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FOREWORD. 

While the two first numbers of the ^Proceedings of the 
International Seed Testing Association* were printed in 1925 
and 1926 through the International Institute of Agriculture 
in Home, the Executive Committee of the Association has now 
decided — after various negotiations and in full agreement 
with the Institute — that the >Proceedings< should be issued 
from the present domicile of the Association in Copenhagen. 

The articles contained in No. 3 which is hereby submitted, 
reached the Institute some time ago, but owing to various cir- 
cumstances it has been impossible to publish them. If a suf- 
fifcient number of articles are received in future four numbers 
of 48 pages should be printed and circulated each year to all 
members of the Association. 

The articles will be printed in the language used by the 
authors together with summaries in one . or both of the two 
other principal languages. 

The editor does not undertake any responsibility respec- 
ting the linguistic aspect of the matter; only words or tech- 
nical terms being obviously incorrect will be altered. 
i Non-members may subscribe to the -^Proceedings of the In- 
Ibrnational Seed Testing Association* at a price of 10 shiSings 
per annum. Any a}>i»lication respecting the periodical should be 
addressed to 

K. Dorph-Petersen, 

^The Danish St^c Seed. Testing Station, 

- Fjords Alle 15, (’openhagen V 

January 1928. 
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AVAN T -PROP OS. 

Tandis que les deux premiers numeros des Comptes-rendus 
de I’Association Internationale d’Essais de Semences furent 
imprirnos. en 1925 et 1926, par les soins de I’lnstitut Inter- 
national d’Agriculture a Rome, le Comite Ex5cutif de TAsso- 
ciatioii a decide, apr5s des n6gociations avec I’lnstitut et en 
bonne intelligence avec celui-ci, que ces communications.' 
jusqu’a dispositions ultorieures, seront envoyees de son domi- 
cile actuel a Copenhague. 

Les rapports publics en ce numdro III, on 6t5 entre les 
mains de I’lnstitut depuis quelque temps, mais en raison de 
differentes circonstances, ils n’ont pu etre imprimes. — Si nous 
recevons assez de rapports, nous avons I’intention d’envoyer 
des revues trimetrielles, comprenant chacune 48 pages, a tous 
les membres de I’Association. 

UHiteur ne prend aucune responsabiliU en ce qui con- 
cerne la langue; Hen que les mots et termes techniques 'qui 
sont ividemment errands, seront corrigSs. 

Les non-membres pourront s’abonner a la revue pour un 
prix annuel de 10 shillings anglais. Vous etes demandfe 
d’adresser tous recours concernant la revixe A I’adresse ci- 
dessous indiquee. 


K. Dorph-Petersen, 

Station d’Essais de Semences de I’Etat Danois, 
Fjords A116 15, Copenhague V. 


Janvier 1928. 



V OR WORT. 


Wahrend die zwei ersten Hefte von den s-Mitteilungen 
der Internationalen Vereinigung ftix Samenkontrollec 1925 
und 1926 durch das Internationale Landwirtschaftsinstitut in 
Rom gedruckt warden, hat der engere Vorstand der Ver- 
einigung jetzt — nach versohiedenen Verhandlungen und in 
vollem Einverstandnis mil dem Institute — beschlossen, dass 
die sMittcilungeiH, von dem jetzigen Domizil der Vereinigung 
in Kopenhagen ausgeschickt worden sollen. 

Die Artikel im Hefte 3, das hierdurch vorgelegt wird, sind 
vor einiger Zeit dem Institute zu Handen gekommen, aber aus 
verschiedenen (rriindcn hat man sie dort nicht drucken lassen 
ktinnen. Falls in der Zukunft geniigend viele Artikel eingehen, 
beabsichtigt man, diese in vierteljahrigen Heften von 48 Seiten 
zu voroffentlichen, die an alle Mitglieder der Vereinigung ge- 
sandt werden sollen. 

Die Artikel werden in der von den Verfassern benutzten 
Sprache gedruckt zusammen mit Zusammenfassungen in der 
(iinen oder den heiden der anderen Hauptspi-achen. 

Der Herausgeber ubernimmt keine V erantwortung hiu- 
sichllich der sprachlichen Seite der Sache; nur Wdrter oder 
technische Auedrucke, die deutlich inkorrekt sind, werden 
ge&ndert. 

Nicht-Mitglieder konnen gegen Zahlung von 10 Schilling 
jiihrlich auf die Zeitschrift abonnieren. Man wird gebeten, alle 
llinwendungon betreffs der Zeitschrift zu richten an 

K. Dorph-Peteraen, 

Die danische Staatssamenkontrolle, 

Fjords Alle 15, Kopenhagen V. 


Januar 1928. 




Quelques considerations sur la question de la determination 
de la provenance du Tourkestan des semences de luzerne 
(Medicago sativa L.) 

de Professeur N. Koiilechoff. 


J')ans la pratique d’essais des semences aussi que dans la 
culture des plantes fourrag^res on donne au nom >la luzerne 
du Tourkestan« un sens et une signification incorrecte. La 
luzerne du Tourkestan est consideree toujours comme une 
ontite tinifornie (jui sc caracterise par une constitxition deter- 
rninee des impuretes dans les lots des semences et par un 
contenu determine de caracteres biologiques et agricoles. 

Si un pareil avis est admissible pour la luzerne de Provence 
ou. peut-6tre, pour le trifle violet du midi de la Russie dont 
les regions territoriales ne sont pas des grandes dimensions 
et sont assez uniformes dans leur conditions climatiques, il 
est au dessous de toute critique pour la luzerne du Tourkestan. 
Les unites geographiques et nationales qui forment Tourkestan 
sont si vastes et si differenciees par leur conditions naturelles. 
condition de culture et les couttimes des peuples. que nous 
pouvons en extraire des regions qui seront plus diffdrentes que 
la France et I’Allemagne. 

C’est pourquoi il est comprehensible que ces regions hetero- 
gfenes doivent donner aussi une luzerne differente par la qualite 
et I’aspect des semences et par le caract^re des impuretes, aiissi 
(jue par les vertus des plantes qui en sortent. 

On peut appuyer ces confirmations par des faits suivants. 

En 1915 Mr. G. Balabaeff a examine a la station d’essais 
des semences du Tourkestan des espfeces des mauvaises her- 
bes qui se rencontrent dans les 6chantillons de la luzerne du 
Tourkestan qui proviennent de deux regions diff^rentes; de 
Tachkente et de Khiva. 





Sans donner le total des espfeces trouvees par Mr. G. Bala- 
baeff dans los echantillons analyses, nous ne donnons que les 
noms des (\speces qui fiirent trouvees par lui seuleinent dans 
les semeneos de Tachkente ou de Khiva. 


La Lucerne de Khiva 


La Lucerne do T ci c li k e n t e 

Lew noms des especes 


La moyenne 
de grains 

Les noms des especes 

La frequence 

La moyenne 
de grains 

Panicum Crus galli L 

% 

46.7 

255 

Amaranthufi paniculatus L. 

1 

•Vo 

33.3 : 102 

Alhagi Camelarum 

33.8 

92 

Camel ina microcarpa • • . . 

25 0 3CX) 

Lappula myosotis Moench. . 

14.5 

50 

Rumex domestica Hart . . 

25.0 233 

Festuca arundinacea j 

9.6 

75 

Polygonum minus Huds. . . 

8..'J 1 :50() 

Lolium perenne ! 

4.8 

66 

Vaccaria pa rvi flora 

8.3 j 2«) 

Salvia silvestris i 

4.8 

216 

Arctium wp 1 

8.3 100 

Sesamum orientale ' 

4.8 

50 

Poa pratensis 

8 3 100 

Centaurea jacea 

;}.2 

50 

Tnfolium repens 

8..3 100 

Euclidum Syriacum L 

1 6 

50 

Triticum vulgare L. . 

8 3 52 

Festuca pratensis 

1.6 

50 

Gallium tricorne With .... 

8.3 50 


Coninie supplement a cotte lieste il faut ajouUu* (|ue V Acrofh 
tylon picris C. A, (cette espece exelusiveinent caraeteristique 
pour la luzerne du Tourkestan) se rencontre plus souveut et 
dans des quantiles plus considerables dans la luze»rne de Khiva 
que dans celle de Tachkente. 

Selon les donnees de Mr. G, Balabaeff VAcroptylon picris 
se rencontre dans 83.8 % des echantillons dps semences de 
Khiva avec la moyenne de 555 grains sur 1 klg. de luzerne, 
tandis que dans les semences de Tachkente il se rencontre 
dans 58.3 % des echantillons avec la moyenne de 179 grains 
sur 1 klg. 

Les donnees ci incluses nous renseignent rien que sur 
deux regions, mais il n’y a pas de doutes que les aulres regions 
donneront le meme fait de la grande difference dans les especes 
des mauvaises herb(!js, rencontrees dans les lots qui en derivemt. 

Ce qui concerne les experiences biologiques et culturales 
de la luzerne du Tourkestan provenante des regions diffe- 
rentes, on pent citer les recherches de M. le professeur V. 
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Talanoff dans la Siberie occidentale qui, 4tudiant toute une 
sorie des echantillons de la luzerne en a degage la duzerne 
de Boukhara«, qui se distinguait par une haute resistance 
centre le fro id et und feuillage merveillement developpe. 

M. le professeur G. Zaitzeff a Tachkente, qui 6tudie actu- 
ellement uu grand nombre des echantillons de la luzerne. pro- 
venants de differentes regions geographiques du Tourkestan, 
constate aussi I’existenee d’une grande difference entre cos 
echantillons. 

11 faillait y attendre a priori car la culture de la luzerne 
au Tourkestan est sans doute la plus ancienne excepte celle de 
la Perce (en Midh') ou fut. selon toutes les apparences, le 
commencement do la culture de cette plante. 

Le noin de ' I’herbe de la Midie« ou en latin >herba medical 
fut pose en bas<* du noni actuel de la luzerne -Modicago*?.. 

Deja en 12(i avant .1. Ghr.. scion l(>s meinoires du voyag(*ur 
•‘hinois Djent'-Kian. la <-ultui‘e de la luzerne fut une des cul- 
tures imp(»rtantos de repoqiie au Tourkestan. 

C’ette anciennete de culture aussi que le voisinage de la 
Perse fait supposer le possibilite de rexistence sur la terri- 
toire du Tourkestan des differentes types et races de la luzerne. 

Le Commissariat de TAgriculture de TUkraine tres inten'sse 
ii recevoir des .‘■emonces de la luzerne du Tourkestan pour les 
champs de I’LTkraine dcsii’e, certainement, connaitre ces re- 
gions du Tourkestan d'ou il pourrait recevoir la luzerne la 
plus conlorme (appropriee) aux conditions de ITTkraine. 
Ayant ceci en vue. pendant la periode de Juillet — Septembre 
de 1925, le t'ommissariat de IWgriculture de TUkraine. en con- 
tact avec ITnstitut de la botanique appliquw*. avait organise une 
expedition speciale dans le Tourkestan ])our etudier les diff6- 
rentes regions de la culture de la luzerne et pour en rassembler 
des echantillons de la luzerne avec I’origine fixeS car les lots des 
semences de la luzerne du Tourkestan (lui se rencontrent au 
marcho soiit ordinairement le melange des graines (jui pro- 
viennent de differentes regions geographiques. 

La direction de I’expedition fut confiee a I'auteur de ces 
lignes qui, pendant un long et difficile voyage, avec le grand 
aide de MM. L. Bordakoff et M. Zupa, a r6ussi dans la revision 
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des principales regions de la culture de la luzerne au Tourke- 
stan, et de rassemblei' un grand nombre des echantillons de 
la provenance determin^e. 

Ainsi, se basant sur les i-esultats de I’expMition et vsur un 
grand nombre de precieuses indications, parmi les(iuelles il faul 
noter surtout celles de M. A. Zaidel. nous fixons plus ou 
moiuK les I’egions suivantes dans lesquelles on peut attendre. 
des differences dans les lots de luzerne quj en proviennent. 

1) La region de Khiva, region principals de la culture de 
la luzerne pour la reeolte des graines. qui donnait avant la 
guerre oOUOO — 60000 dz. des scinences pour I’export, ce qui 
forinait 75 de I’export generale de la luzerne du Tourkestan. 

2) La region de Samarkande et celle de la Boukhara oc- 
cidentale. t’ette region donnait avant la guerre approxima- 
tiveincnt 7000 — 8000 dz. des graines. 

3) La region de la Boukhara orienlale et miridionale. 
Cette region ne po.ssede pas de notions sur la (luantite de pro- 
duction des semences de la luzerne, mnis les conditions tout 
a fait spcciales de son climat et de culture existanto, ainsi que 
la proxirnite avec 1’ Afghanistan, ajoutent a I'interet de cette 
region. 

4) La region de Tachkente. La quantity de I’export de 
cette region peut-etre calculee pour I’epoque avant la guerre 
au nombre 15000 — 16000 dz. Les graines de cette region ont 
une physionomie tres caracterislique et sont bine connues sur 
les marches de Tourkestan. 

5) La region d’Ashabad ne nous interesse gu6re en 
(luantitc de semences y produites. mais rextrdmite de ses con- 
ditions climatique, la culture originale, ainsi que sa proximity 
de la Terse nous donnent la possibilite d’y supposer des ochan- 
tillons excessivement int^ressants. 

6) La region de Semiretschensk avant la guerre 2000— 
3000 dz. de graines. Cette region est trfes originale avec une 
temperature abais6e, avec une assez grande quantity des pre- 
cipitations, ce qui donne la possibilite de cultiver la luzerne 
dans certains endroits sans arrosage. On peut penser que 
les semences de la luzerne de cette r4gion peuvont 4tre ap- 
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pliqu^es nos regions avec beaucoup de succ^s. 11 existe des 
indications sur la presence d’un grand nombre de graines 
dures dans les seraences de la luzerne de Semiretschensk. M. 
L. Bordanoff note une presence des couleurs claires (presque 
blanches) sur les champs de la luzerne fleurissante dans cette 
region. 

Dans la table suivante sont indiquees des donnees meteoro- 
logiques qui caracterisent quelques i)oints des regions 
nominees. 


La r^^ion 

Le point 

La La 

moyenne m^enne 
dell ann^e de Janvier 

La 

movenne 
de Juillet 

Precipita- 

tions 

de Tann^e 
mm. 

de Khiva 

Noucousse ... 

U.4« , 

5.4" 

26 .3" 

86 

de Sarnarkande . 

Sainarkando 

13.1“ ' 

“0.7" 

2'),.')" 

i 34.5 

deBoukhara orient j 

1'ermese 

17.6'» 

1.6" 

318" 

i 115 

de Tachkente 

Tachkente 

13 7" 


27.7" 

1 355 

d’Ashabad . . 

Ashabad (Poltorazk) 

16.7" 

-4-0 2" 

' 29.3" 

278 

de Semiretschensk. 

Verniy (Alma-Ata) . 

! 7 ' 

-^-8 4® 

1 23.5" 

i 592 

t 


Excei)le la <*ara(*teristique des regions, donnee dans ce 
tableau, il a pour but de montrer dans quelles conditions dif- 
ferentes se trouve la culture de la luzerne an Tourkestan. 

Ainsi, la temperature annuelli* dans Alma-Ata (Verniy) 
— 7.9 ■' ( '. est egale presque a la temperature de Tchernigoff, la 
temperature de Termase se rap})roche des conditions de 
I’Afrique septentrionale ou de la Sicile. La temperature de 
Janvier d’ Alma-Ata correspond a celle de Leningrade et la 
temi)erature de Juillet de Termtee — a la temperature des pays 
chaudes. 

Quant a nos matoriaux. nuos eommeiu.-ons a examiner dans 
les laboratoires les 6chantillons rassembles et au printernps 
de 1926 nous en commencerons les semailles dans diff^rentes 
regions de I’Ukraine et de I’Union. Dans nos etudes dans les 
laboratoires nous supposons, a cote de I’etude des mauvaises 
herbes et des semences de la luzerne mSme. faire une atten- 
tion spdeiale sur I’^tude de terre et pierres (impuret^s min6- 
rales) dans les echantillons apportds. 
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Si cette question commence ?) jouer un r61e dans les de- 
terminations cl(;s provenances (Dr. G. Gentner, Munich) en 
general, dans les determinations de I’origine du Tourkestan 
elle doit avoir tine importance speciale. (^ela s’explique par 
oe que Ic battage de la luzerne au Tourkestan s’accomplit par 
les pieds du betail directement sur la terre. 

Ainsi peut on expliquer la couleur mate, qui caract^riso 
les graines de la luzerne du Tourkestan qui sont toujours 
oouvertes de poussiere (la plus souvent de loess). 

Cela va sans dire quo la difference du sol doit influencer 
le caractere des impuretes minerales dans let lots, provenants 
des regions differentes. 

L’auteur a assiste beaucoup de foie aux inarches du I’our- 
ke.stan ou il a etudic le proces de I’achat dee semences do la 
luzerne. On peut remaniuer memc dans une region pt'u 
otendue, des differences dans la couleur des graines de la 
luzerne d’une rneine recolte en dependance du sol, sur le(|uel 
s’etait accompli le battage. 

Les graines battues sur la .saline sont exemptees du ton mat 
qui existe sur les graines battues sur le loess. 

On peut expliquer aussi par la frequence du battage de la 
luzerne sur les salines le gout sale des semences de Torigine 
du Tourkestan. 

Passons maintenant de la question particuliere de la de- 
tei'mination des provenances du Tourkestan a la (juestion 
plus genorale — de I’importance des determinations des prove- 
nance's pour le controle des semences. Quelle est I’importance 
et le but de ces determinations? 

11 faut supposer qu’en determinant I’origine d’un lot des 
semences, nous pensons en meme temps a constater son utilite 
dans telle ou telle region et meme a constater ses avantages 
du point de vue de I’agriculteur. 

Ainsi constatant la provenance du trfefle violet de I’Europe 
meridionale nous pouvons parler de I’impossibilit^ de sa cul- 
ture dans des pays avec un climat plus rigoureux — de la 
Prussia orientale, de la Pologne, de la Russie etc. 

Constatant que le lot provient de I’Amerique nous avons 
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le droit de coiiclure de la moindre valeur nutritive de co 
trifle en comparaison avec celui de I’Europe grice a une 
plus noTiibreuse velutation des organes v6getatif8 du trefle de 
I’Amoiique. (^onstatant la provenance d’un lot du trefle violet 
do la Russie orientale (du Perme ct de I’Oural) nous affir- 
nions en ineme temps (lu’il peut-etre fauche seulement une fois 
pendant Tote, tandis que le trefle de I’Europe occidentale est 
t)rdinairement fauche deux fois. 

( '((nstatant qu’un tel lot de la luzerne provient du Tourke- 
stau nou.s avon.s le droit d'attendre qu’elle fleurira plus tard 
ot eroitra plus leiitement apres la fauche, que cello dc I’Europe. 
Le fait etahli i)ar uu grand nombre d’expcriences bien 
exactes. 

On pout doniior l»eaucoup des exemjdes pareils. lls sont 
tons fondes sciontili(pK*nietit ot tres logi()nement oxpliquos. 

Mais quo fairo dans un tel casV — 

l^no grande quantito des champs de luzerne en Ukraine 
flit ensenieneeo jiar les .seinencos arrivees du Tom*kestan. 

En 1920 nous attondons ipi’iino partie do cos champs sera 
laisec pour la rocolte des graines et nous avrons aittsi en oente 
la luzerne du Tourkestan provenante de Wkraine. 

(’ertainmnent les graines de (^ette reproduction n'auront 
pas cette poudre du loess, qui caraclerise la luzerne du Tour- 
kestan. elle n’auront pas aussi cot assortiment des mauvai.ses 
horbes qui osl frequimt pour les lots venus directemcnt du 
Tourkestan. 

Mais piu'dant sos impu rotes caracteristhiue cette luzerne 
n’a pas perdu pendant si peu do temps ses caract^?re8 biolo- 
giques. (.’’est pourquoi les plantos sorties des sianences do 
cette reproduction fleiiriront plus tard ot croitront plus lente 
ment apres la fauche quo notre luzerne de ITTiraine ou celle 
de Provence, car I’acclimatisation est un proc6s coraplique 
et long. 

Coelum non animum mutant 
Qui trans mare curant. 

Les condiderations exposes plus haut sont .(usUss non 
seulement pour TUkraine. Nous savons que avant la guerre 
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des grands lots de graines de luzerne furent expedi^s du Tour- 
kestan dans les Etats Unis et dans 1’ Argentine. De la venaient 
aussi dans I’Europe les semences de la luzerne qui pouvaient 
6tre en quelques cas des simples reproductions de la luzerne 
du Tourkestan. En determinant ces semences eomme les 
semences amcrieaines les stations de eontrole faimient une 
erreur essentielle, car elles ont eu devant dies non une luzerne 
am4ricaine mais la luzeimo du Tourkestan qui a perdu dans 
sa nouvelle patrie ses impuretes s'tourkestanes«. mais non des 
caracteres biologiques. 

Du compte rendu de la station d’Essais de semences de 
Munich (Dr. G. Gentncr) nous savons quo pendant la guerre 
la Bavifere importait en grande quantite le trefle violet d(' 
I’Hongrie. Ce trMle possedaient un grand nombre d(> graines 
de Cuscuta racemosa, qui neanmoins n’etait pas dangereuse 
pour la Bavim’e. car elle ne supportait pas des liivers 
bavarois. 

Un peut supposer quo (luolques champs de Bavierc onse- 
mences par le trefle hongrois furent employes pour la recoltc' 
des graines. G’est pourquoi il est possible d(' rencontre aux 
marches de Bavifere des lots du trifle hongrois avec des im- 
pureUs bavaroises. 

Ainsi appreciant la inethodc actuelle de la determination 
des provenances cornme tres intoressante et tros importante. je 
la considere neanmoins de point de vue agronomique, in- 
complete. 

11 est sans doute tres important de savoir que tel on tel 
lot des semences du trefles ou de la luzerne provient de I’AmG 
rique ou du Tourkestan etc., mais il est beaucoup plus 

important de connaitre la variete et le type des semences 
examinee. 

Ainsi pose la question des provenances, mise en son sens 
etroit, acquiert une importance secondaire. Par consequent 
je considere que la plupart de I’attention des stations d’essais 
des semences dans les determinations d’origine doit ]»a8ser 
de r6tude des impuretes a I’^tude des semences de I’espece 
examine. 
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Nous voulons apprendre a reconnaitre les semences de la 
luzerne du Tourkestan de celles de Provence ou des autres 
varietes, indopendamment du lieu de leur recolte. 


Kepondant aux exigences du moment actuel la station 
d’Essais des semences de TUkraine s’occupe beaucoup des 
semences de la luzerne. Nous procedons ainsi: nous etu- 
dions uttentivements les semences des difforentes origines revues 
directement de leur patrie et en mSme temps nous dtudions les 
eliangements qui apparaissent dans leur reproduction en con- 
ditions de rUkraine. Nous pensons qu’ k cote de I’^tude des 
semences des deductions interessantes pour notre probleme 
peuvent elre donnees par I’etude des premiers stades du deve- 
lopi)ement des plantes, qui on pent recevoir dans les labora- 
toires. 

Dans la pratique d’essais des semences cette mdthode se 
(Mveloppe de plus en plus pendant le dernier temps. 

On peut citer quelques exemples; 

1 ) L’obsorvation de la couleur des germes est employ^ aux 
station d’essais de semences pour la determination des varietes 
de betteraves. 

2) La station de Kharkoff, distingue d’aprfes la velutation 
de la premiere feuille le froment d’ete du froment d’hiver (Tri- 
ticum vulgare). 

3) M. Holmgaard a Copenbague distingue d’apres la cou- 
leur de la premiere feuille I’avoine danoise >Lyngby Hede- 
havre« d’autres sortes de I’avoine jaune et blanche. 

Enfin R. A. Oakley et H. L. W estover, ont trouvd que chan- 
geant la duree de I’eclairage, on peut determiner par la hau- 
teur des jeunes plantes I’appartenance de la luzerne une cer- 
taine variate. 

Ainsi dans une 86rie des experiences, k la fin du premier 
mois aprfes la semence, les jeunes plantes de differentes varietks 
de luzerne ont eu une telle moyenne de hauteur en cm ; 
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P6ruvienne 9.1 

Kansas 8.7 

(Ti-imm 6.2 

'I’ourkestan 5.0 

M. falcata 3.1 


Les auteurs pensent justement qu'unc telle methode fait 

I)ossihle I’identification des varietes pour le.s lots de graiiies 
souiuLses ii un controle. 

Les resultats re^ais par M. M. Oakley et Westover nous 
indiquent elairenient que notre redaction de la (luestion de 
rorigiue n’c'st ])as seuleinent theorique mais qu'elle possede 
des faits convaincants. 

Pour la resoudre coriipletenient il faut eertainenient d’autres 
et d’autres rechei'ches. 

Besumi: 

1) La signification qui est attachee au nom de »luzerne 
du Tourke.stan«, comme une chose homogene. caracterisee par 
line serio de syptomes determines, est erronee. On pent etre 
sur quo les lots de graines de luzerne provenants des regions 
bieu diffcrentes du Tourkestan. .se distingueront visibleiiient 
par leur qualites. 

2) Nous indiquons approximativeraent des regions suivan- 
tes ou nous pensons peuvent Mre trouvees des diversites des 
formes d(! luzerne aussi que des impuretcs caracteristiques 
dans les lots de graines d’y provenants: les regions de Khiva, 
du Samarkande, de la Boukhara orientale. de Tachkente, 
d’Ashabad et de Semiretschensk. 

3) Nous supposons dans nos travaux laboratoires, en etu- 
diant les cchantillons rassemblds au Tourkestan. fixer noire 
grande attention A I’examen des impuretes minerales (terre et 
pierre) ce qui, grace a la methode actuelle du battage au 
Tourkestan, pent servir une bonne reaction pour la ddtermi- 
nation des provenances. 

4) Les m6thodcs existantes des determinations des pro- 
venances, donnant souvent des indications precieuses, sont in- 
suffisantes dans les cas, ou Ton a affaire avec la reproduction 
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des semences hors de leur pays d’origine. Voila pourquoi il 
est n^cessaire de diriger Tattention des stations d’Essais des 
semences sur I’etude des semences fondamentales (de luzerne 
ou de trifle) pour I’^tablissement non seulement la region de 
la recolte, mais aussi leur appartenance a une certaino 
variety. 

5) 11 est possible que I’otude parallele des semences et des 
premieres stades du dev(‘lopi)ement des jeunes plaiites pent 
dtivenir tres iinportante pour la solution du i)robleme pose par 
eet article. 

N. KOVLECHOFF. 

Le 10. November 1925. 

Kliarkoff. Ukraine (niaintenant Leningrade) . 
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SUMMARY. 

Some Considerations of the Question relative to the Determina- 
tion of Provenance of Seed of Turkestan Luzern 
(Medicago sativa L.). 

1) The significance attached to the name >Turkestan Lu- 
cerne as a uniform variety characterized by certain qualities 
is incorrect, lucern from the various regions of Turkestan 
where the climate differs highly, possessing very different 
properties in respect of appearance, abundance and hardiness. 

2) 't he author mentions various regions in which botli 
the qualities of the lucern and the characteristic extraneous 
matters in the seed are different, viz. 1 ) Khiva, 2) Samarkande 
and th^ western part of Bukhara, 3) the eastern and southern 
part of Bukhara. 4) Tachkente, 5) Ashabad and 6) Semiref- 
scheusk. 

3) It has proved possible in the laboratory to determine 
the various regions in which seed samples of lucern collected 
in Turkestan, have been grown, both by means of the extra- 
neous seeds and the mineral matters (.soil, stone, dirt [Loess] ). 

4) Valuable information as to the region in which the seed 
was grown, is often obtained by means of the existing methods 
for the determining of provenance; however these methods are 
insufficient for determining the qualities of a variety of seed 
reproduced from seed of other provenances, for example of 
Turkestan Lucern grown in Ukraine or even in South America 
to which continent much lucern seed has been exported. The 
seed reproduced in this way will always contain extraneous 
seeds and mineral matters characteristic of the countries in 
question, while the lucern itself keeps its character from its 
original place of cultivation. 

5) The. study of the seed or the cotyledonous plants of the 
particular variety may possibly be of importance in respect of 
the determination of whether a lot is of the variety correspon- 
ding to the plawje of origin from which it is stated to be. 
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ZUSAMMENFASSUNG. 

Einige Betrachtungen iiber die Frage betreffs Herkunftbestini- 
mungen von Luzernesaat (Medieago sativa L.), 
geerntet in Turkestan. 

1) Wenn der Begriff >Turkestan Luzerne« als Bezeieh- 
nung fiir eine gleichartige Sorte aufgefasst wird, ist es falsch. 
denn Luzerne aus den verschiedenen Gegenden in Turkestan, 
wo das Klima sehr verschieden i.st, kann ilusserst verschiedene 
Eigenschaften mit Bezug auf Aus.selien, Uppigkeit und Harte 
haben. 

2) Der Verfasser erwahnt einige (Jegenden, wo Luzerne 
verschiedene Eigensclmften hat, und wo die charakteristischen 
freniden Bestandteile in der .Saat auch verschieden sind, nani- 
Uch 1) Khiva, 2) Samarkand und der w’estliciie • ^eil von 
Bukhara, 3) der ostiiche und siidlichc! Teil von Bukhara, 4) 
Tachkent, 5) .4siiahad und (5) Semiretschensk. 

3) Es hat sich herausgestellt, dass Samenproijen von Lu- 
zerne, eingesamnu'lt in Turkestan, irn Laboratoriurn zu deii 
verschiedenen Gegend(‘n, wo sie angebaut sind, hingofiihrt 
warden kbiinen, sowolil mittels der darin vorhandenen freinden 
Sameii als auch mittels tier mineralischen Bestandteile (Erde, 
Steinchen, Staub [Loesch]). 

4) Mit Hilfe der existierenden Methoden zur Bestiraniung 
der Herkunft warden oft wertvolle Aufschlusse erzielt betrefhs 
der Gegend, in welcher die Saat angebaut ist; diese Methoden 
geniigen aber nicht zur Eestsetzung der Eigenschaften der 
Sorte in den Fallen, wo es sich um Erzeugung von Samen 
anderer Herkunft handelt, z. B. von Turkt'staii Luzerne in 
Ukraine oder sogar in Siid-Amerika, nach welchem Lande 
zieinlich viele Saatwaren der fraglichen Art ausgefiihrt wer- 
den, indem die Saat, erzeugt in diesen Landei n, die fiir diesel- 
bt'ii charakteristischen Samen und mineralischen Bestandteile 
enthalten, wahrend die Luzerne selbst den Charakter von ihrer 
urspriingliehen Herkunft beibehiilt. 

5) Es ist moglich, dass das Studium des Samens oder der 
Keimpflanzen von der betreffenden Sorte von Bedeutung wer- 
den kann mit Bezug auf die Bestimmung, ob die Saat von der 
Varietat ist, die der aufgegebenen Herkunft entspricht. 




A Survey of Weed Seed Impurities of Agricultural Seed 
Produced in Canada, with special reference to the 
determination of origin. 

V T. Walilpii 

TIio adoption fiy The* Third International Seed Testing 
('ongress of Dr. A. Volkart’s plan for the determination of 
the origin of red clover .seed has marked a new epoch in 
research work on this important problem. For many years 
some of the (»utstanding seed testing stations in Europe and 
America gathered data which eventually led to the establis- 
inent of lists of so-called leading species for most of the 
important regions of production, and noteworthy progress has 
been achieved by this jiainstaking iindhod. Unfortunately 
this procedure has serious drawbacks, namely, the necessarily 
very slow ])rogress realized by it and the fact that it is some- 
times viu-y difficult to obtain authentic samples from distant 
production centres, which means that errors and wrong con- 
clusions are at least possible if not probable. The method 
adopted by the International Seed Testing Association by 
which each country establishes its own lists of leading and 
accessory species, does very effectively away with these 
disadvantages and has already been fruitful of good results. 
While in the past red ch)ver and alfalfa were i)ractically the 
only kinds of .seeds receiving attention in this direction, it 
is very desirable that other forage crops and even cereals be 
included in thesis researches. The present paper is an attem})t 
to furnish authenthic lists of foreign seeds occurring in agri- 
cultural seeds produced on a commercial scale in Canada. 

Exh'iiding from the Atlantic to the Pacific, and from 42 
degress latitude to the boundaries of human habitation, Cana- 
da’s cultivated area is naturally too large to be dealt with 
under one heading. No attemps have been made, however, to 
divide the country into regions according to the natural vege- 
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tation cover, nor, in fact, strictly speaking into climatic regions. 
Important production centres have been dealt with separately 
and such kinds as cereals, particularly oats, which are 
produced almost uniformly over the whole country, have been 
tabulated separately for certain geographical areas which 
coincide with the districts served by each of the five labora- 
tories of the Seed Branch of the Canadian Department of 
Agriculture. It is a pleasure to acknowledge here the co- 
operation of Messrs, (t. A. Elliott, F. E. Poulds, C. W. Leggatl. 
A. Pepin, and W. H. Wright, who are in charge of the labo- 
ratories at Ottawa, Winnipeg, Calgary, Quebec and Toronto 
respectively. Without their aid this investigation would have* 
been impossible. The accompanying map shows the districts 
above referred to. This map should be consulted in connection 
with Tables 1 and 2, where the Districts 1 — 6, corresponding 
with those on the map, are used. 



A total of more than 8800 samples were analyzed, all of 
which were directly received from farmers with the exception 
of alsike and alfalfa of which there were no importations 
during the last few years so that there is no doubt as to the 
authenticity of samples. Most samples were produced in 1924. 
It is realized that it would have been preferable to include 






21 


samples from different seasons, but due to the large number 
of samples analyzed and the large territory covered, seasonal 
variations would no doubt be of minor importance as has 
been shown by minor tabulations which we have carried on 
for some years. The results have been obtained by analyzing 
one ounce (28.35 gr.) for smaller seeds, and one pound 
(453.59) for cereals, and calculating to 1000 gr. In the case 
of uncleaned .samples, only a fraction of an ounce or a pound 
has sometimes been used. In the tables the results are grouj)- 
ed under the following headings; 

1. The average number of weed seeds per 1000 gr. .4tten- 
lion is drawn to the fact that only vreed seeds, not foreign 
seeds in general, are included here. The seeds of cultivated 
plants were not actually counted but their presence was merely 
noted. 

2. For <*Hcli species the percentage of samples in which 
it occurs i.s given under the heading vlndex of Constancy^. 

3. The average number of each weed seed per 1000 gr.. 
taking the total number of samples analyzed into account, is 
given under the heading 4ndex of Dominancy«. 

4. The average number of each weed seed per 1000 gr.. 
taking only the number <tf samples infested with the particular 
species into account, is given under the heading v Index of 
b’'requency<.. A careful comparison of these figures with those 
under the preceding heading is essential for a correct inter- 
pretation of the results, because a few samples with an excep- 
tionally high content in an otherwise rare species would give 
this latter undue prominence in the column under heading 3. 
In general it may be said that species, with low indices of 
constancy and dominaucy, but a very high index of frequency 
arc weeds which abound in the fields but due to size or some 
other characteristic their seeds are easily eliminated in 
samples which were cleaned at all, while they occur in large 
numbers in uncleaned samples. 

The indices of dominancy and frecjuency are given for 
weed seeds only, not for seeds of cultivated plants. In the 
case of the latter they go practically parallel with the index 
of constancy. 
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When going over the lists it is rather striking to observe 
that there are but few species in Canadian seeds which could 
be called heading in the sense generally attributed to this term, 
i. e., which have a geographical distribution limited to Canada, 
and moreover such species occur very infrequently. In fact, 
out of some 150 species listed, no less than 78 were introduced 
from Europe and Asia, and of the others the greatest part 
occur in some parts of the United States as well as in C'anadfi. 
Among the 64 native species are many which have long been 
recognized as indicative of North American origin, such as 
Ambrosia arteinisiifolia. Plantago Rugelii. Panicum capillare. 
Lepidiura apetalum and others for the small seeds, while Rosa 
arkansana, Symphoricarpos oceidemtale, .\mbro8ia trifida. 
Helianthus Maximiliani and Clycyrrhiza lejudota can serve as 
good clues for the cereals produced in the west of Canada. 
However, it may be said that the comparative constancy and 
dominancy of species with a distribution wider than the North 
American Continent are fare more important than the leading 
species strictly speaking. In cereals i)roduced in the West, 
for in.stance, it will be observed that there are in genc'ral not 
more than five or six species which occur commonly, i. e.. in 
at least 10 % of the samples, and these species are mostly 
annuals introduced from Europe. The reason for this must 
be attributed to the great changes brought about in conditions 
of plant life in what was not long ago virgin prairie. With 
the breaking of the soil the plant associations of the prairie 
disappeared naturally, only a few hardy per(»nnials persisting, 
and introduced annuals found a practically undisputed field of 
which they took only too complete possession. This explains the 
rapid spread of many of our wor.st weeds, outstanding 
examples being Neslia paniculata, Salsola Kali, Sisymbrium 
altissimum and Coqringia orientalis, which were introduced 
not more than thirty-five years ago. Tables 1 and 2 give a 
summary of the species found in different kinds of seeds, 
arranged according to length of life and origin. Winter- 
annuals are included with the annuals and biennials with 
perennials. In many species the question as to whether they 
were introduced or native is not definitely settled, but the 
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Table I. 

Survey of weed seed impurities in forage crop seeds, 
arranged according to length of life and origin. 



Annuals introduced .. 17137.9 21 38.2 13 48.2 2135.5 20'44.4 18 32.1 14 27.5 

Annuals native 5111.1 7 12.8 518.5 10 17.0 6;13.2 4 7.1 5 9.7 

! . . ’ _ . ■ ._ ! 

Total... 22j49.0 28 51 0 18 66 7 31'52.5 26 57.6 22139.2 19|37.2 


IVrennials introduced. I7|37 8 19 34.5 4 14.8 18 30.5 15 33.4 21.37.5 6 11.8 

Perennials native 6:i3.2 8'l45 5 185 1017.0 4 90 13:23.3 2651.0 

Total... 23;310 27j49.0 9 33.3 28147.5 19 42.4 34 60.8 3262 8 

Total introduced .... 34 .52 3 40.72 8 17 63.0 39 66 0 .35:77 8 .39169 6 20^39.3 

Total native ... .31'47.7 15 27.2 1037.0 20 34.0 I0;22 2 17|.3().4 31 60.7 


Table II. 

Survey of Weed Seed Impurities, in Seed of Annual 
Crops, arranged according to length of life and origin. 



Annuals introduced ■ • 19|45.3 1 29 


Annuals native 


5 11.9 9 


Total.. 24 57.2 32149.2 



24 36.9 
8 12.3 



Perennials introduced. 
Perennials native 



17 30.4 
I 1.8 


18142.8 1B|32 2 



Total introduced species 34 81.0 
Total native species ... 8 19.0 



8|41.8 2ti48.8 
9120.9 7 16.1 


27162.7 28 64.9 


614.0 10 20.4 6,14.0 

15.34.8 918.4 10 2,3.3 

21 148.8 19 38 8 16137.3 


34152.3 24 55.8 31|63.2 24 55.8 25,58.2 
31 47.7 19 44.2 18 36.8 19i44.2 18 41.8 







































Map showing the appruxniialf location of the veil ilovcr aiul timothy seed 
producing areas in Canada. 



Map showing the approximate location of the alfalfa and alsike clover seed 
producing areas in Canada. 
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information available in the best of our standard works has 
been used in this respect. 

It is interesting to recall here that the Pleistocene ice 
sheets covered practically the whole of what is now Canada, 
so that strictly speaking the whole of the present flora, with 
the exception of possible preglacial relics in the Gaspe Penin- 
sula, is adventive within the last 30,000 years, although 
evidence is plentiful in support, of the fact that a good pro- 
portion of the preglacial flora which retreated before the 
advancing ice sheets followed the backward movement of the 
ice at the dawn of the present geological epoch. 

After these general remarks we may consider the results 
of the investigation in detail. 

The red clover seed production in Canada is localized in 
thrci^e more or less well defin(*d regions which have been dealt 
with separately. 

The two older production di.stricts of Ontario and Quebec 
show a certain uniformity although red clover from Ontario 
has a wider range of impurities. Attention may be drawm to 
the rather conspicuous prevalence of Melilotus in Ontario red 
clover as compared with the red clover from Quebec, and to 
the long list of isolated species occuring in the former whih' 
being absent in the latter. A comparison of the weed seed 
impurities of Ontario grown red clover as listed here and 
those lish'd in a recent publication on this subject*) will reveal 
a few differences due to the fact that the samples used in 
the previous investigation wei'c pi’oduced in a small area. It 
is noteworthy, however, that the existing differences are 
mainly quantitative, i. e., in prevalence rather than in occur- 
rence. Cuscuta arvensis has been found in a few instances 
In south-western Ontario but no fully ripened seeds have been 
recorded so far. 

For some years a certain amount of red clover seed has 
been produced in a small area in north-western Ontario. Seed 
from this district shows a very characteristic list of impurities 
headed by Dracocephalum parviflorum which occurs in ovei- 

•) 0. Gvntm’r, »Prorct'(tii)gs of the liilernatioiial Seed Testing Associa- 
tions H*w Series, Vol. 1. No. 1. 
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80 % of the samples. Worth mentioning are also species native 
or more recently established in the West, such as Axyris 
amaranthoides, Rosa arkansana, Thlaspi arvense, and Neslia 
paniculata. 

The production of alfalfa seed has become a very im- 
portant industry in Canada of recent years and is bound to 
attract even more widespread attention in the future due to 
the good results obtained with this hardjT^ northern grown 
seed whereever it is used. A large (juantity of so-called Ontario 
variegated alfalfa is produced in some counties in the vicinity 
of Toronto, particularly the countis of Peel and Ilalton, whih‘ 
registered Orimin alfalfa is grown to a considerable extern! 
in the irrigation district of Brooks in Alberta. A glance at 
the list of impurities reveals a wid(' diff(‘rence in the flora 
of the two districts, the latter showing a decidedly balophytt* 
character witli (Jhenopodium album, Axyris amaranthoides ami 
Salsola Kali leading in constancy. Both origins show a 
remarkably low aggregate weed seed content, particularly the 
samples from Alberta which are also remarkable in the v(^ry 
limited number of species occurring and in th(» very low per- 
centage of samples containing any seeds of cultivated plants. 

Alsike has long been Canada’s most important sc'cd (*i‘o|), 
with an average crop of 200,000 bushels annually. Almost 
the whole of this amount is produced in Western Ontario whil(» 
a small quantity is grown in the northwest part of this pro- 
vince. Due to their entirely different weed impurities these 
two regions have been tabulated separately. There is a 
surprising uniformity in the weed seeds found in samples 
from Western Ontario with Medicago lupulina and Silene 
noctiflora practically always leading. Contrary to European 
alsike Canadian seed never contains dodder. 

Sweet clover is produced rather extensively ov(m* wide 
areas in Eastern and Western Ontario with wide fluctuations 
in acreage from year to year. This list requires no special 
comment. 

While the amount of sweet clover seed produced in Mani- 
toba and Saskatchewan is not very large, it is the only kind 
of clover seed grown so far in quantity for commerce in the 
central Prairie Provinces and for this reason has been included 
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in this survey. The 255 samples analyzed show typically 
western impurities which do not, or but sparingly, occur in 
the East such as Axyris amarantlioides, Brassica jjuncea, 
Salsola Kali, Helianthus Maximiliani, and others. 

The production of timothy seed again is localized in 
three regions, namely, along the St. Lawrence River in 
t^uebec, in Eastern Ontario and in Southwestern Alberta. The 
flora as exhibited by th(» weed seed content of timothy seed 
from Quebec seems to be much the same as that shown in 
timothy seed from Ontario and shows many typically North 
American species. The timothy produced in Alberta stands 
in a class by itstdf, characterized on the one hand by the 
very fretpieiit o(‘curr(‘nces of Ohenopodium album, Erysimum 
as])erum and Sisyrinc^liium sp., on the other hand by the almost 
complete at)seiice of 1'rifolium hybridiim and repens, the Poas, 
Agrostis. and other cultivated crops common in timothy from 
other sources. In addition there are such characteristic weed 
s(»(hI as gentianas, astm’s. artemisias — in turn the delight 
and tin' d(\sj)aii* of the analyst called upon to identify them 
— whh'h. while occurring more or less isolated, are very 
typical. 

'The list of forage crop seed produced in Canada would 
not be com})lete without awmless bromegrass and western 
ry(*grass, tin' most important grasses for large sections of the 
West. Tlu'ir weed seed impurities have much in common, an 
important feature' from tlie seed analyst’s stand})oint being 
th(' great Jiumber of Agropyron often occurring. This is of 
great importance because of the difficulties in distinguishing 
some of them from Agropyron tenerum and Agropyron repens, 
the former, as stated, an important grass of great economic 
value, while the latter is one of our worst weeds. 

Canada is rapidly becoming one of the world’s chief 
granaries with ever increasing exports of cereals, particularly 
wheat, for the production of which the Prairie Provinces have 
justly become famous. It has been impossible to make a survey 
of all cereal crops for the whole country by districs. Oats 
have therefore been chosen as the most representativf' cereal 
which is grown practically froxn one end of the country to 
the other. There exists a great deal of uniformity in the oc- 
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currency of tho common species such as Polygonum Convol- 
vulus which is -the most frequent impurity in all districts 
although there is a distinct and gradual increase in its con- 
stancy as well avS in its doininancy from East to West (47.6, 
58.6, 84.3 and 90.0, and 33, 28, 198 and 238 in the four districts 
surveyed respectively). Comparing the eastern and western 
districts the following differences are noticeable: Spergula 
arvensis. Vicia angustifolia. (laleopsis tetrahit, Ambrosia 
arteniisiifoJia, Euphorbia Helioseopia occur much more com- 
monly in the East; Jlordeuin jubatum, Symphoricarpos oc- 
cidentalis, Kosa arkansana, Helianthus Maximiliani, Salsola 
Kali and Glycyrrhiza lepidota are typically western. A study 
of the four tables will reveal a good number of (|uantitative 
differences besides. Thus A vena fatua is very rare in the 
Province of (Quebec, while the fatuoid form of cultivated oats, 
commonly known as false wild oats, retains about the same 
relative position of constancy in all four districts. This fact 
is rather interesting and supports the latterly held view that 
this form is not a hybrid between Avena sativa and Avena 
fatua. 

As would be exp(‘cted. th(‘ impurities in western wheat, 
barley and flax are practically identical with those found in 
western oats with slight variations only. Worthy of mention 
is the prominent position occupied in the list of flax impurities 
by Camelina deiitata, a (j[Ujte recent addition to the Canadian 
weed flora. 

Table III, 

Red Clover produced iu the Province of Quebec in 1924, 

245 samples analyzed. 

Average weed seed content in WOO gr, = 5251, 

Indox Iiidfx Tnd<‘x 

of of of 

Constann Uominancy Frequency 


Sieeds of Cultivated Plants: 

Trifolium hybridum L 91.8 

Phleunj pratense Li 80.4 

Trifolium repens L 40.4 

Poa pratensis L. & Poa cumpressa L. 4.5 
Medicago sativa L 3.3 
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Index Index Index 

of of of 

(Constancy Doininancy Frequency 


(Table III — continued.) 


Weed Seeds: 


C’henopodiuiii album L 


40.4 

480 

1188 

Ambrosia artemisiifolia L 


36.7 

186 

499 

Rumex Acetosella L 


36.3 

1969 

5409 

Setaria viridis (L.) lieauv 


31.8 

105 

330 

(lichorium Intyhus L 


29.4 

283 

963 

Plantago major L 


•24.1 

549 

2276 

Setaria glauca (L.) Reauv 


22.4 

36 

159 

Polygojium i’ersicaria L 


19.5 

46 

234 

llrassica arvensis (L.) Ktzo. . . . 


19.5 

103 

523 

Silene noetiflora L 


18.4 

52 

•285 

Medicago lupulina L 


15.1 

110 

730 

I’lantago Rugelii Dciio 


14.7 

376 

1769 

Trifolium procmmbeiis L 


14.7 

40 

273 

Plantag(i laneeolata L 


14.3 

34 

240 

Ceraslium vulgatuiu L 


12.6 

144 

1135 

Silene latifolia (Mill.) Britten 
Rendle 

& 

12.6 

104 

820 

Melilotus alba Desr. & Melilotus offi- 
cinalis (L.) Lam 

12.6 

97 

770 

Rumex crispus L. & Rumex 
tusifolius L 

ob- 

11.4 

30 

259 

Anthemis Cotula L 


11.4 

9 

77 

('■irsium arveiise (L.) Scop 


10.6 

166 

1559 

t "hrysanthemuru Leucaiithomum 

L. 

10.6 

166 

1559 

Polygonum aviculare L 


9.0 

20 

221 

Ranunculus acris L 


6.9 

30 

432 

Galium boreale L 


5.7 

43 

744 

Agropyron repens (L.) Beauv. . 


3.2 

33 

1019 

Oarex sp 


2.9 

22 

786 

Potentilla monspeliensis L 


2.9 

2 

711 

Spergula arvtmsis L 


2.5 

44 

1769 

Lychnis alba Mill 


2.5 

2 

82 

Polygonum Convolvulus L 


2.5 

6 

241 

Sonchus arvensis L 


2.0 

11 

530 

Panicum capillare L 


1.7 

4 

213 
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(Table III — continued.) 

Index Index Index 

of of of 

Constancy Dorninancy Frequency 

Thlaspi arvense L 

.... 1.7 

4 

97 

Prunella vulgaris L 

.... 1.6 

82 

5050 

Aniaranthus retroflexus L. . . . 

.... 1.2 

2 

130 

Camelina sativa (L.) Crantz . 

.... 1.2 

1 

59 

Euphorbia Helioscopia L 

.... 1.0 

10 

1165 

Erysiuiu cheiranthoides L. . . . 

1.0 

6 

760 

Achillea Millefolium L 

In less than 1 %; 

.... 1.0 

0 

r-j— — * 

i i i 

Daucus (’arota L., Camelina mici’ocarpa 

Andrz., 

Echiinn 


vulgare L., liaphanug Kaphanistrum L. 


Table IV. 

Red Clover produced in Ontario in 1924. 

770 samples analyzed. 

Average weed seed content in 1000 gr ~ 0792. 

Index Index I rule \ 

of of ot 

Constancy Dorninancy Frequency 


Sieeds of Cultivated Plants: 

Trifolium hybriduin L 91.4 

Phleuin pratonse L 05.9 

Trifoliuiu repens L 34.0 

Medicago sativa L 32.5 

Poa pratensis L. & Poa eompre8.sa L. 2.0 

Setaria ilalica (L.) Tieauv 2.5 

Agroslis alba L 1.0 


Weed Seeds: 


Setaria viridis (L.) Bcauv. . . . 

64.8 

I2f)0 

1875 

Plantago ianceolata 

49.4 

651 

1320 

Medicago lupulina L 

48.2 

1564 

3225 

Melilotus alba Desr., Melilotus 

officinalis (L.) Lam 47.3 

1115 

2361 

Ambrosia artemisiifolia L. ... 

44.1 

296 

009 

Chenopodium album L 

43.5 

39 

903 

Silene noctiflora L 

37.8 

207 

501 
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(Table IV — continued.) Index Index Index 

of of of 

Constancy Dorninancy Frequency 

Rumex crispus L. & Rumex ob- 


tusifolius L 

28.0 

66 

239 

Plantago Rugelii Dene 

26.G 

443 

1662 

Polygonum Persicaria L 

18.3 

55 

301 

Plantago major L 

11.8 

133 

1112 

Setaria glauca (L.) Heaiiv 

11.3 

51 

459 

Silene latifolia (Mill.) Br. & R 

8.2 

33 

399 

Cirsium arvense (L.) 8cop 

8.2 

27 

319 

Rumex Aeetosella L 

7.9 

37 

461 

Gichorium Intvbus L 

6.0 

18 

305 

Daucus (Jarota L 

4.8 

11 

219 

Polygonum Convolvulus L 

4.8 

10 

218 

Caineliua mierocarpa Aiidrz 

4.7 

25 

531 

Lappula echinata Gilibert 

3.1 

7 

217 

Brassiea arvoiiso (L.) Ivtze 

2.7 

7 

252 

Echinoehloa crusgalli 

2.5 

4 

152 

Agropyron rei)ens (L.) Beauv 

2.2 

11 

484 

Erysimum cheiranthoidcs L 

1.4 

64 

449 

Echium vulgare L 

1.2 

6 

439 

Chrysanthemum Leueanthemum L. 

1.0 

1 

126 

In less than 1 %: 




Thlaspi arvense L.. Lychnis alba 

Mill., 

Anthemis Cotula 

L., Rubus sp., Myosotis arvensis 

(L.) 

Hill, 

Digitaria 


sanguinalis (L.) Sc()})„ 1‘hysalis grandiflora Hook, Ranunculus 
acris L.. Cerastium vulgatum L., Ccrastium arvense L.. Lotus 
corniculatus L., Vicia angustifolia (L.) Reichard., Malva 
rotundifolia L., Polygonum aviculare L., Polygonum Hydro- 
piper L., Lepidium campestre (L.) R. & Br., Lepidium 
apetalum Willd., Panieum capillare L., Amaranthus retro- 
flexus L.. J uncus tenuis Willd., Sonchus oloraceus L., Prunella 
vulgaris L., Lithospermum arvense L., Nepeta Cataria L.. 
Panieum sp., Geum sp., Dracocephalum parviflorum Nutt., 
Lactuca scariola Tj., Stellaria media (L.) Cyrill., Capsella 
Bursa-pastoris (L.) Medic., Bromus secalinus L., Sporobolus 
vaginiflorus (Torr.) Wood., Eleocharis ovata (Roth.) R. & S.. 
Guscuta arvensis Beyrich; 
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Table V. 

Bed Clover produced in Northwestern Ontario 
(the Kenora District) in 1924. 

51 samples analyzed. 

Average weed seed content in 1000 gr. = 3370. 

Indt‘x Index Index 
of of of 

Oonsifttnej Doniiniiney Frequency 

Seeds of Cultivated Plants: 


'Frifolium hybridum L 

92.2 



Phleuiii prateiise L 

b8.b 



Trifolium repons 

11.7 



Poa pratensis L. &> Poa oompressa L. 

1.9 



Hromus inerinis Lovss 

1.9 



Weed Seeds: 




Dracocephalum parviflorum Nutt. . . 

84.4 

1339 

1589 

Cheriopodium album L 

84.4 

750 

888 

Silene noctiflora L 

60.8 

357 

587 

Polygonum Convolvulus L 

29.4 

41 

139 

Carex sp 

21.6 

21 

96 

(leranium sp 

15.7 

19 

251 

Lepidium campestre (L.) R. Br. . . 

11.8 

12 

106 

Thlaspi arvense L 

7.8 

3 

35 

Axyris amaranthoides L 

7.8 

(i39 

8105 

Rumex crispus L. & Rumex ob- 




tusifolius L 

3.9 

3 

71 

Sisyrinchrium sp 

3.9 

19 

494 

Rosa arkansana S. Wats 

3.9 

1 

35 

Stachys palustris L 

3.9 

.3 

71 

Found in 1 sample: 




Rumex Acetosella L., Thalictrum 

confine Fernald. 

. Plan 


tago Rugelii Dene., Plantago lanceolata L., Panicum capillare 
L., PotentilJa monspeliensis L.. Prunella vulgaris L., (laliuni 
boreale L., Polygonum aviculare L., Lappula echinata (Jili- 
bert, Melilotus alba Desr., Melilotus officinalis (L.) Lam., 
Brassica arvensis (L.) Ktze., Cirsium arvense L., Cainelina 
sativa L. (Crantz), Neslia paniculata (L.) Desv., Plantago 
major L., Fragaria virginiana Duchesne. 
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Table VI. 

Alfalfa produced in Ontario in 1924. 

502 samples analyzed. 

Average weed seed content in 1000 gr. = 2382. 

Index Index Index 
of of of 

Constmicy [Kiminani'y Frequency 

Seeds of Cultivated Plants: 


Trifolium hybriduin L 84.1 

Trifolium pratense L 79.1 

Phleum pratense L 69.B 

Trifolium ropens L 45.8 


Poa pratensi.s L. & Poa compressa L. 4.0 
In less than 1 % : 

Dactylis glomerata L., Lolium perenne L., Agrostis alba L. 


Weed Seeds: 


Medicago lupulina L 

liumex crispus L. & Rumex 

oh- 

75.5 

803 

1119 

tusifolius L 


65.0 

114 

176 

Silene noctiflora L 


46.4 

78 

160 

Setaria viridis (L.) Beauv 


46.4 

122 

265 

Plantago lanceolata L 

Melilotus alba Desr. & Melilotus 

of- 

43.6 

195 

448 

ficinalis (L.) Lam 


41.2 

368 

892 

Chenopodium album L 


40.7 

120 

295 

Polygonum Persicaria L 


31.5 

49 

154 

Polygonum aviculare L 


22.7 

27 

119 

Polygonum (.’onvolvulus L 


18.3 

29 

157 

Agropyron repons (L.) Beauv. . 


16.7 

28 

166 

Cichorium Intybus L 


14.7 

20 

139 

Rumex Acetosella L 


14.0 

48 

343 

Cirsium arvense L 


13.1 

12 

88 

Lepidium campestre (L.) K. Br. 


12.2 

28 

232 

Ambrosia artemisiifolia L 


9.8 

4 

40 

Chenopodium hybridum L 

Silene latifolia (Mill.) Britten 

& 

9.6 

16 

171 

Kendle 


8.8 

8 

94 

Nepeta Cataria L 


8.6 

12 

140 
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(Table VI — continued.) 

Index Index Index 

of of of 

Constancy Dorninancy Frequency 

Anthemis Cotula L 

7.6 . 

53 

698 

Prunella vulgaris L 

7.0 

11 

1.53 

Plantago Rugelii Dene 

. . . 6.G 

50 

764 

Camelina microcarpa Andrz. . . 

. . . 6.4 

90 

1410 

Brassica arvensis (L.) Ktze. . . 

... 4.8 

4 

90 

Setaria glauca (L.) Beauv 

. . . .3.8 

4 

108 

Plantago major L 

. . . 3.2 

20 

445 

Daucus Carota L 

. . . 2.6 

2 

95 

Lappula echinata Gilibert .... 

. . . 2.6 

2 

71 

Polygonum llydropiper L 

1.6 

8 

124 

Ceraetium vulgatum L 

1.6 

3 

177 

Potentilla monspeliensis L 

1.0 

5 

51 

Gcum sp 

In less than 1 %: 

1.0 

1 

78 


Lithospermura arvense L.. Trifoliuni proeumbens L.. 
Lychnis alba Mill., Malva rotundifolia L.. Eiysiimira chciraii- 
thoidos L.. Bromus secalimis L., C’anielina sativa (L.) (’raiitz., 
Echiiiochloa erusgalli (L.) Beauv.. (laliuin sp., Lounuru.'^ 
Cai'diaca I.i., Sonchus arveusis L.. Panicuin capillaro L., .\na- 
gallis arveusis L., (Uirysanthemuiu Leucanthemum L., < ’a]>- 
solla Bursa-pastoris (L.) Medic.. Acalypha virginica L.. 
Achillea Millefolium L., Digitaria .«anguinalis (L.) Scop.. 
(Jarex sp.. Amaranthus retroflexus L., Echium vulgare L. 

Table VII. 

Alfalfa produced in Alberta (Irrigation district 
of Brooks) in 1924. 

214 samples analyzed. 

Average weed .seed content in 1000 gr — 580. 

Index Index Index 
of of of 

Constancy Dominancy Freqneney 

Seeds of Cultivated Plants: 


Tiifolium pratense L 3.3 

Phleum pratense L 1.9 

'J'rifoliuxn hybridum L 1.4 
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(Table VII — continued.) 

Index 

Index 

Index 


of 

of 

of 

Weed Seeds: 

Constancy Domi nancy Frequency 

Chenopodium album L 

61.3 

234 

381 

Axyris amaranthoides L 

25.7 

58 

225 

Salsola Kali L 

20.5 

59 

289 

8otaria viridis (L.) Fieauv 

J4.5 

85 

.586 

Polygonum C!onvolvulus L 

13.5 

17 

122 

Melilotus alba Desr 

4.7 

62 

1325 

Amaranthus rolroflexus L 

3.3 

8 

313 

Sisymbrium altissimum L 

Amaranthus s]). (probably Amaran- 

3.3 

7 

222 

thus graecizans L.) 

1.9 

1 

176 

< 'onringia orientalis (L.) Dumort . . 

1.4 

24 

1696 

Lepidium apetalum Willd 

1.0 

2 

177 

Rumox cri.spus L 

In less than 1 %: 

1.0 

1 

35 


Ih-assica .junwa (L.) (^)sson, (Ursiuin arvense (L.) Scop., 
Huniox obtu.'^il’ulius L.. Mcdicago lu]tulina L., Plantago 
aristata Miclix.. Achillea Millofolhnn L., Silene noctiflora L.. 
Noslia paniculata (L. ) Dc.sv.. Thlaspi arvense L.. Rosa arkan- 
sana S. Wats., Tliallietruui .sp., Carex sp., Camelina sativa 
(Tj.) Ci’antz., Goum oregoneiise tScheutz) Rydb. 

Table VIII. 

Alsike produced iti Ontario in 1924. 

608 samples analyzed. 

Areraye weed seed content in 1000 gr. — (>041. 


Index Index Index 

of of of 

(^on.staney Dornniancv Frequency 

Seeds of ( 'ultivated Plants: 
Phleum pratense L 

94.6 

Trifolium repens L 

92.8 

Trifolium pratense L 

54.2 

Medicago sativa L 

28.6 

Poa pratensis L. & Poa compressa L. 

10.3 

In less than 1 %; 



Agrostis alba L., Lolium perenne L., Setaria italica (L.) 
Beauv., Cynosurus cristatus L. 



36 


(Tal)lo VIIT -*• contiiiTiod ) 

Index 

of 

Index 

of 

Index 

of 

Constancy 

Weed Seeds: 

Domi nancy Frequency 

Medicago lupulina L 

95.0 

4490 

4870 

Silene noetiflora L 

70.6 

614 

870 

Camelina microcarpa Andrz 

57.6 

367 

623 

Rumex Acetosella L 

Melilotus alba Desr. & Melilotus of- 

53.8 

467 

874 

ficinalis (L.) Lam 

34.4 

189 

552 

Plantago laneeolata L 

Rumex crispus L. & Rumex ob- 

30.8 

70 

265 

tusifolius L 

24.7 

34 

138 

(jirsium arvense (L.) Scop 

17.4 

23 

135 

Chenopodium album L 

Silene latifolia (Mill.) Britten & 

15.0 

48 

323 

Rendle 

Cerastium vulgatum L. & Cerastium 

14.5 

41 

285 

arvense L 

12.1 

83 

682 

Lepidium campestre (L.) R. Br 

10.6 

26 

245 

Setaria viridis (L.) Beauv 

9.9 

19 

187 

Anthemis Cotula L 

9.4 

25 

269 

Plantago ma^or L 

5.4 

34 

624 

Plantago Rugelii Dene 

4.9 

15 

296 

Potentilla monspeliensis L 

4.5 

26 

553 

Erysimum cheiranthoides 

4.3 

13 

.309 

Prunella vulgaris L 

3.0 

4 

139 

Capsella Bursa-pastor is (L.) Medic. 

2.1 

8 

371 

Camelina sativa (L.) Crantz 

1.8 

7 

388 

Trifolium procumbens L 

1.8 

3 

177 

Nepeta Cataria L 

1.6 

3 

164 

Chrysanthemum Leueanthemum L. 

1.6 

2 

125 

Lychnis alba Mill 

1.3 

6 

415 

Stellaria graminea L 

1.0 

4 

353 

Amaranthus retroflexus L 

1.0 

1 

141 

Panicum capillare L 

In less than 1 % ; 

1.0 

1 

131 

Stellaria media (L.) Cyrill., Carex sp., Lepidium apetalum 

Willd., Brassica arvensis (L.) Ktze., Galium sp., Dracocepha- 

lum parviflorum Nutt., Anagallis 

arvensis L., 

Digitaria 
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sanguinalis (L.) Scop., Geum sp., Arabis sp., Barbarea 
vulgaris R. Br., Sonchus arvensis L., Erysimum apetalum D. 

Polygonum Persicaria L., Polygonum aviculare L., Agro- 
pyron repens (L.) Beauv., Ambrosia artemisiifolia L., Setaria 
glauca (L.) Beauv., Lappula echinata Gilibert, Glyceria, 
canadensis (Michx.) Prin., Sileiie antirrhina L., Echinochloa 
ciusgalli (L.) Beauv.. Panicum sp., Fragaria virginiana 
Duchesne, Sisymbrium officinale (L.) Scop., Vaccinium sp., 
Epilobium sp., Cichorum Intybus L.. Daucus Carota L., 
Rubus sp. 

Table IX. 

Alsike produced in Northwestern Ontario 
(District of Oxdrift) in 1924. 
r>2 samples analyzed. 

Average weed seed content in 1000 yr. — 2441. 

Index Inrtc'x Index 
of of of 

Constaripy DominHney Frequency 

Seeds of Cxiltivated Plants: 


Phleum pralen.se L 

. 100 



Tri folium pi-atense L 

. 92.3 



Trifolium repens L 

. 84.6 



Poa pratensis L 

. 19.2 



Medicago saliva L 

1.9 



Weed Seeds: 




Silene noctiflora L 

. 55.8 

1635 

2931 

Dracocephalum parviflorum Nutt. . 

. 55.8 

168 

302 

Gheno podium album L 

. 44.3 

162 

365 

Fragaria virginiana Duchesne . . . 

. 30.8 

72 

233 

Carex sp 

. 28.9 

57 

198 

Galium boreale L 

. 21.2 

31 

148 

Potentilla monspeliensis L 

. 15.4 

50 

327 

Geranium sp 

. 15.4 

26 

168 

Plantago major L 

. 7.7 

16 

212 

Ruraex Acetosella L 

. 5.8 

136 

2354 

Danthonia spicata (L.) Beauv. . . . 

. 5.8 

14 

235 

Camelina microcarpa Andrz 

. 5.8 

12 

200 
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(TabJc rx — fonlinued.) Index Index Index 

of of of 

Constancy J)ominancy Frequency 

Cerastiuin vulgatum L 3.8 19 495 

Rubus sp 3.8 5 141 

Found in one sample: 

Polygonum Persicaria L., Arnaranthus retroflexus L.. 
(Tlyceria nervata (Willd.) Trin., Neslia paniculata (L.) Desv., 
Melilotus alba Desr., Chrysanthemum Leucarithemum L., Viola 
arvensis Murr. 


Table X 

Sweet Clover produced in Ontario in 1924. 

935 samples analyzed. 

Average weed seed content in 1000 gr. ~ 1889. 

Index Index Index 

of of of 

(Constancy Doini nancy Frequency 


Seeds of Cultivated Plants: 

Trifolium hybridum L 78.5 

Phleum pratense L 49.5 

Trifolium pratense L 46.5 

Trifoliurn repens L 16.4 

Medicago sativa L 9.2 

Poa pratensis L. & Poa compressa L. 4.8 


Weed Seeds: 


Rumex crispus L. & Rumex ob- 


tusifolius L 

. . 66.0 

84 

127 

rtetaria viridis (L.) Beauv 

. . 61.4 

363 

590 

Silene nf)fctiflora L 

. . 57.4 

87 

152 

Plantago lanceolata L 

. . 42.7 

124 

290 

Silene latifolia (Mill.) Britten 

& 



Rendle 

. . 40.6 

125 

370 

Cirsium arvense L 

. . 39.7 

35 

87 

Medicago lupulina L 

. . 39.4 

779 

1979 

Chenopodium album L 

. . 26.3 

76 

287 

Agropyron repens (L.) Beauv. . 

. . 20.0 

20 

100 

Ambrosia artemisiifolia L 

. . 19.7 

14 

71 

Polygonum Persicaria L 

. . 18.1 

23 

126 
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(Table X — rontinucMb) 

Index Index Index 

of of of 

Constancy Dominancy Frequency 

(’amelina microcarpa Andrz. .. 

. . . . 14.6 

21 

147 

Polygonum (convolvulus L 

. . . . 14.0 

15 

100 

Lopidium cainpestre L 

. . . . 11.9 

23 

191 

Huraox Acetosella. L 

9.0 

36 

404 

P»rassica arvensis (L.) Ktze. . . 

7.5 

5 

69 

Nepota (.'ataria L 

. . . . 6.0 

6 

94 

Lap])ula ecliinata (Ulibert 

. . . . 6.0 

1 

88 

Daueus Carota L 

. . . . 4.2 

4 

93 

C^ichorium Jntybus L 

. . . . 4.2 

1 

83 

.\nthemis Cotula L 

. . . . 3.9 

1 

89 

Setfiria glauca (L.) Beauv 

In 2 yo and less: 

. . . . 3.6 

8 

227 

I’olentilla monspeliensis L., 

Cbenopodium 

hybridum L., 


l’(»lyK<»niuii Ilydropipor L., Prunella vulgaris L., Eehinoe.hloa 
erusgalli (L.) Beauv.. Hubus sp.. Araaranthus rotroflexus L.. 
Mnlva mtundiiolia L., Lithospermum .arvensc L.. Spergula 
ai vensis T^., Trifoliuin procutnbens L.. Stellaria grarninea L., 
Eeliiuni vulgnre L.. Panicum capillare L., Lychnis alba Mill.. 
( 'hrysaniheniuin licucatilheinum L., kSonrhus arven.sis L.. 
'l’hlasi)i arvens(‘ L., I’olygonum aviculare L.. Plantago maser 
L.. Plantago Kug('lii Dene., Erysimum eheiranthoides L. 

Table XI. 

Sweet (Hover produced in Manitoba and Saskatchewan 

in 1924. 

25!) samples analyzed. 

.Average weed seed content in 1000 gr. — 10090. 

Iiidpx Index Index 
of of of 

Constancy Domniaiicy Frequency 

Seeds of Cultivated Plants: 


Phleum pratense L 1 1 .8 

Agropyron tenerum Vasey 7.8 

Avena sativa L 7.1 

Linum usitatissimum L 5.9 

r*oa pratensis L 4.3 

Triticum vulgare L 2.7 



40 


(Table XI — ronlinueH,') Index Index Index 

of of of 

Gonfitancy Dominancy Froquoncy 

Trifoliurn hybridum 2.0 

Medicago sativa L 1.7 

In less than 1 % : 

Agrostis alba L., Hoi'deum vulgare L., Secale cereale L.. 
Bromu.s inermis Leyss., Trifolium j>raten8e L. 


Weed Seeds: 

Chenopodium album L 91.4 4496 4925 

Axyris amaranthoides L 50.1 683 1255 

Thlaspi arvense L 41.6 650 1565 

Lappula echinata Gilibert 35.6 163 457 

Dracooephalum parviflorum Nutt. . . 32.0 152 467 

Setaria viridis (L.) Boauv 31.7 422 1326 

Polygonum Gonvolvulu.s L 29.4 .55 187 

Lepidium apetalum Willd 19.2 179 928 

Silene noctiflora L 17.6 84 477 

Brassica juncea (L.) Cosson & Bras- 

sica arvensis (L.) Ktze 16.5 .54 283 

SalsolaKaliL 14.5 81 561 

Conringia orientalis (L.) Dumort . . 14.1 .54 384 

Sisymbrium altissimum L 11.8 1075 9120 

Potentilla monspeliemsis L 11.8 760 6450 

Oenothera biennis L 9.8 132 1350 

Sonchus arvensis L 7.0 73 1030 

Cirfsium arvense (L.) Scop 7.0 23 318 

Plantago major L 5.9 37 624 

Erysimum asperum D. (.’ 5.1 22 440 

Hordeum jubatum L 5.1 14 280 

Agropyron sp. other than A. tenerum 

Vasey 5.1 12 234 

(.lamelina sativa (L.) Crantz 4.7 8 162 

Camelina microearpa Andrz 3.9 361 9200 

Erysimum cheiranthoides L 3.9 80 1990 

Iva xanthifolia Nutt 3.5 32 676 

Grindelia squarrosa (Pursh) Duval 3.5 28 785 

Rumex obtusifolius L.&R. crispus L. 3.5 4 110 

NesUa paniculata (L.) Desv 3.1 4 128 
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(Table XI - - continued.) Index Index Index 

of of of 

Constancy Doininanry Froquoncy 


H(^Jianthufi Maximiliaiii Sclirad 

3.1 

2 

57 

Artemisia sp 

2.4 

125 

5310 

Capsella, Hiirsa-pastoris (Ij.) Me(Ji(' 

2.4 

10.3 

4350 

IN)lygonuni Porj^icaria 

2.4 

4 

159 

Agropyron repons (L.) Beauv 

2.4 

2 

26 

Polygonum Tlydropiper L 

2.0 

1 

71 

.\vena faUia L 

2.0 

1 

64 

Cirsium undulatum (Nutt.) Spreng. 

1.6 

1 

53 

.\triplcx patnla Tj 

1.2 

46 

3910 

IIieroolj]o(‘ odorata (L.) Wahloiib. .. 

1.2 

.3 

283 

Silono antirrhina L 

In less than 1 %: 

1.2 

2 

165 


IManluf;*) ItuKH'olata L.. AmiiranthuK rolroflexus L.. Hud- 
heckia hirta L., S(‘taria slauca (L. ) Hoaav., Mentha sp.. Blitiun 
oapitatuni L.. Aral)is (L.) Bernh., Oxalis stricta L., 

fjyropus americatius Muhl., I’laiitago Rugelii Dene.. Roea 
arkansana S. Wats.. Lepidium campestre (L.) R. Br.. Echinoch- 
loa erusgalli (L.) Beam.. Eleoeliaris ovata (Rotli) R. & S., 
'I'eueriuni eanaciensc* L.. Aiul)ro.'<ia arleinisiifolia L.. Astragalus 
sp.. Polygonum avicularo L. 

Table XU. 

Timothy produced in the Procince of Quebec in 1924. 

121 samples analyzed. 

Average weed seed content in 1000 gr. = 8933. 

Index lnd(‘x Index 

of of of 

Gonslancy Dorniiuiney Fr(‘(fuency 

Seeds of Cultivated Plants: 


Trifolium hybridum L 

Poa pratense L. & Poa compressa L. 

Agrostis alba L 

Trifolium pratense L 

Trifolium repens L 

91.7 

58.7 
36.4 
30.6 
22.3 



Weed Seeds: 

Potentilla monspeliensis L 

66.9 

2945 

4400 

Rumex Acetosella L 

47.9 

1772 

3780 
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(Tablo XII — rontimiod ) Index Index Index 

of of of 

Constancy Pominanry Frequency 

Chrysanthemum Leucanthemum L. 37.2 1276 3421 

Cerastium arvcnse L 35.5 127 357 

Chenopodium album L 28.9 142 492 

Plantago major L 26.5 300 1135 

Carex sp 13.2. 32 245 

Plantago Kugelii Dene 11.5 71 611 

Cichorium Intybus L 10.7 31 288 

Trifolium procumbena L 10.7 1510 14060 

Achillea Millefolium L 9.9 189 1765 

Panicum capillare L 8.5 24 290 

Silene noctiflora L 5.6 19 291 

Cirsium arvense (L.) Scop 5.6 16 238 

Setaria viridis (L.) Beauv 5.6 11 168 

Prunella vulgaris L 4.9 13 260 

Rumex crispus L.& R. obtusifolius L. 1.9 9 190 

Erysimum ehciraiithoides L 1.9 57 1153 

Seirpus sp 1.1 283 6881 

Melilotus alba Desr., & M. officinalis 

(L.) Lam 3.3 13 397 

Plantago lanceolata L 3.3 4 133 

Rudbeckia hirta L 2.5 27 1081 

Brassica arvensis (L.) Ktze 2.5 16 636 

In less than 1 % ; 


SonchiiH arvensis L., (^amelina microcarpa Andrz.. Agro- 
pyron repens (L.) Beaixv., .Ambrosia artemisiifolia L., Medi- 
cago lupulina L. 

Table XIII. 

Timothy produced in the Province of Ontario in 1924. 

658i samples analyzed. 

Average weed seed content in WOO gr — 7319. 

Index Index Index 

of of of 

Constancy Dominancy Frequency 

Seeds of Cultivated Plants: 

Trifolium hybridum L 93.0 

Poa pratensis L. & Poa compressa L. 78.6 
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(Tal)lo XIII — rontinue^d.) 

Index 

Index Index 


of 

of of 


Constancy Dorn i nancy Frequency 

Agrostis alba L 

57.9 


Trifolium repens L. . . 

48.8 


Trifoliuin pralense L. 

43.2 


Medicago sativa L 

13.8 


In less than 1 %: 

Fostuca elatior L., 

Setaria italica (L.) 

Beauv., Hordeum 


vulgai’e L., Cynosurus cristatus L. 


Weed Seeds: 


Petentilla nionspoliensis L 

43.0 

1586 

3645 

I’lantago mav>r L 

40.9 

978 

2390 

Ei‘vshuum (‘-hc‘iraiitli()i(I(‘8 L 

38.0 

660 

1738 

Cirsiiiju arv(Mi8(‘ (L.) Seof) 

30.7 

76 

249 

Planlnjj;u laiKM'olata L 

30.5 

.511 

1675 

( 'orastium vulj^atum L.. & Cerastium 




arv(*iise L 

28.7 

473 

1645 

Uuniex .\c('iosella L 

28.0 

620 

2139 

(lienopctdiuiii album L 

25.2 

203 

803 

Itumox erivspiis L. & Kurnex ob- 




tusifolius L 

23.2 

91 

394 

Medicago liipuliiia L 

21.0 

457 

2161 

Silene noctiflora L 

19.3 

67 

349 

Earex sp 

19.1 

154 

802 

Setaria viridis (L.) Boauv 

18.1 

68 

377 

Melilolus alba Desr. & Melilotus of> 




ficinalis (L.) Lain 

12.9 

382 

2850 

( ’hrysanthoinum Loucanthennim L. 

12.3 

135 

1090 

Plantago Kugelii Dene 

12.0 

204 

1693 

Tamelina iriicrocarpa Andrz 

11.7 

96 

821 

Antliemis Cotula L 

7.9 

74 

940 

Capsella Bursa-pastoris (L.) Medic. 

-6.7 

43 

649 

Silene latifolia (Mill.) Br. & B. 

4.0 

18 

463 

Sonchus arvonsis l.i 

3.7 

5 

131 

Lepidiura apetaluin Willd 

3.4 

8 

247 

Agropyron repens (L) Beauv 

3.2 

12 

369 

Polygonum Persicaria L 

2.6 

6 

382 
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(Tabh’ XIII continued.) Index Index Index 

of of of 

Constancy Doininancy Frequency 

Nc'peta Cataria L 1.7 53 3171 

Achillea Millefolium Tj 1.5 26 1690 

In less than 1 % : 

Brassica arven.sis (L.) Ktze.. (Mchorium Intybus L., Pru- 
nella vulgaris L.. Lychnis alba Mill.. Spergula arvensis L.. 
Ambrosia arteniisiifolia L., Polygonum aviculare L., Raphanus 
Kaphanistrum L., Saponaria Vaccaria L.. Geum sp., Daucus 
Cai-ota L., Sonchus oleraceus L.. ( )enothera pumila L., Bromua 
secalinus L., Camelina sativa (L.) (h’antz., Juncus tenuis 
Willd., Amaranthus retroflexus L.. Glyccria nervata (Willd.) 
Trin.. ('lapsella Bursa-pastoris (L.) Medic., Trifolixxm pro- 
cumbens L., Lycopus americanus Muhl., Linaria vulgaris 
Hill, Ranunculus repens L., Oxalis stricta L.. Panicum capil- 
lare L.. Verbena hastata L.. Rudbeckia hirta L., Sonchus asper 
(L.) Hill, Barbarea vulgaris R. Br. 

Table XIV. 

Timothy Produced in Alberta (Pincher Creek District) tu 1924. 
181 samples analysed. 

Average weed seed content in 1000 gr. z= 11480. 

Index Indi’x index 
of of of 

ConstHiK'Y Doininancy Frequency 

Seeds of Cultivated Plants: 

Poa pratensis L 12.2 

I'rifolium hybridum L 2.8 

Agrostis alba L 2.7 

Agropyron tenerum Vasey 2.2 

Trifolium repens L 1.1 


Weed Seeds: 


Potentilla monspeliensis L 

. . . . 66.9 

3295 

4937 

Chenopodium album L 

. . . . 65.2 

4161 

6384 

Erysimum asperum D. (’ 

. . . . 51.4 

489 

950 

Sisyrinchium sp 

.... 41.4 

594 

1432 

Oenothera sp 

. . . . 27.6 

161 

579 
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(Table XIV — continued.) 

Index 

Index 

Index 

of 

of 

of 

Thlaspi arvense L 

(jonslancy Dominancy Frequency 

27.6 

57 

205 

Camelina microcarpa Andrz. . 

24.3 

503 

2075 

Galium sp 

16.0 

180 

1126 

Erysimum cheiranthoides L. . 

14.9 

476 

3185 

Achillea Millefolium L 

14.3 

167 

1162 

Garaelina sativa (L.) (Jrantz . 

13.7 

49 

358 

Gentiana sp 

13.2 

243 

1836 

Anagallis arvensis L 

13.2 

30 

227 

Arabis glabra (L.) Bernli. ... 

12.7 

11 

86 

t'arex sp 

12.2 

21 

178 

Lepidiuiu apetalum Willd 

11.6 

67 

583 

( ’Irsium arvense (L.) Scop. . . . 

11.6 

17 

145 

Aster sp 

11.6 

5 

14 

Silenc noctiflora L 

8.3 

236 

2880 

liordeum lubatum L 

7.2 

13 

187 

( 'Orastium vulgatum L 

6.6 

41 

618 

Plantago Rugelii Dene 

5.6 

49 

994 

Sisymbrium altissimum L. . . . 

5.0 

43 

865 

Rumex persicaroides L 

5.0 

19 

377 

Gompositae ind 

5.0 

15 

306 

Hnmex crispus L 

5.0 

6 

124 

Gilia sp 

3.9 

10 

262 

Axyris ainaraiithoides L 

3.9 

5 

136 

Thalictrum sp 

3.3 

24 

709 

Plantago major Tj 

In 2 % were found; 

3.3 

6 

171 


Astragalus sp., Neslia paniculata (L.) Desv.. Lychnis 
Drummoiidii (Hook) S. Wats., Hicrochloe odorata (L.) 
Wahlenh.. ("apsella liursa-pastoris (L.) Medic., Grindelia sp., 
Artemisia sp., Spergula arvensis L., Cruciferae ind., Stcllaria 
media (L.) Gyrill, Stachys palustris L., Sonchus asper (L.) 
Hill, Humex Acetosella L., Polygonum aviculare L., Helianthus 
Maximiliani Schrad.. Oonringia orientalis (L.) Dumort, Gen- 
tiana Andrcwsii Griseb., Sonchus oleraceus L., Agastache 
Foeniculum (Pursh) Ktsie., Hieracium sp.. Prunella vulgaris 
L., Geum oregonense (Scheutz) Rydb., Monarda fistulosa L. 
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Table XV. 

Brome Grass produced in Manitoba and Saskatchewan in 1924. 
78 samples analyzed. 

Average weed seed content in 1000 gr = 10649. 



Index 

Index 

Index 


of 

of 

of 

Constancy Domniaiicy Frcciucncy 

Seeds of Cultivated Plants: 




Agropyroii tenoruni Vasev 

84.6 



A vena saliva L 

32.0 



Triticuin vulgare L 

26.9 



Linuin usitatissiniuni L 

25.6 



Poa pratensis L 

24.4 



Phleuni j)ratense L 

21.8 



Secale eereale L 

15.4 



Hordeuiu vulgare L 

7.7 



Agrostis alba L 

3.8 



Tn less than 2 %: 




Festiiea elatior L.. Selaria italica (L.) 

Beauv., 

Panieum 

niiliaceum L., Trifoliimi hybriduin Tj.. 

. Trifolium pratens(> L.. 

Trifoliuiu repens L. 




Weed Seeds: 




Ohenopodiuiu album L 

53.8 

904 

1679 

Polygonum Convolvulus L 

48.7 

120 

245 

Hordeum jubatum L 

41.0 

116 

284 

Lepidium apetalum Willd 

33.3 

1966 

5895 

Potentilla monspeliensis L 

32.0 

5660 

17660 

Agropyron repens (L.) Beauv 

32.0 

172 

536 

Avena fatua L 

30.8 

216 

704 

Lappula eehinata Oilibert 

25.6 

125 

486 

Agropyron sp. other than A. repens 




(L.) Beauv. & Agropyron tcnerum 




Vasey 

21.8 

157 

722 

Ilierochloe odorata (L.) Wahlenb. . . 

21.8 

81 

370 

Melilotus alba Desr. & Melilolus of- 




ficinalis (L.) Lam 

18.0 

51 

318 

Thlaspi arvense L 

15.4 

198 

1289 
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(Table XV — continued ) 

Index 

Index 

Index 


of 

of 

of 


Constancy Dominancy Frequency 

Kosa arkansana S. Wats. . . . 

15.4 

18 

121 

Setaria viridis (L.) Bcauv. . 

12.8 

231 

1796 

Plantago major L 

12.8 

157 

1220 

Beckman nia erucae.formis (L.) Host. 12.8 

55 

427 

Sisymbrium altissimum L. . 

12.8 

45 

350 

Souchus arvensis L 

12.8 

12 

95 

Oenothera biennis L 

1U.2 

100 

972 

Sisyrinchium sp 

9.t) 

41 

454 

Oarex sp 

9.U 

12 

KJ6 

Axyris amaranthoides L. . . . 


44 

571 

Oirsium undulatum (Nutt.) 
Humex (dHusifoliu.s L. & 

Sprtmg 7.7 
Kumex 

12 

153 

crispus L 

7J 

10 

130 

Achillea Millefolium L 

6.4 

5 

78 

Silene noctiflora L 

6.4 

4 

66 

Salsola Kali Jj 

6.4 

4 

57 

Hudbeekia hirta L 

5.1 

18 

353 

Elymus sp 

5.1 

6 

123 

Thallictruni sp 

3.9 

24 

624 

N(“siia paniculata (L.) Desv. 

3.‘> 

21 

442 

Brassica juncea (L.) (’(tsson. 

.3.9 

2 

47 

( 'onringia oritmtalis (Ij.) Dumort. . . 

Found in two samples: 

1 

35 


Camclina uiieiocarija Aiuliz., Ambrosia artomisiifolia L., 
Ranummlus sp.. J’olygonum Porsicaria Ainaranthus retro- 
floxus L., Polygonum llydropiper L. 

Found in one sample: 

Erysimum asperum D. (.1, Astragalus sp., Capsella Bursa- 
pastoris (L.) Medic.. Aster sp., Sym])h()ricarpos occidentalis 
Hook, Erysimum clieiranthoides L., Iva xanthifolia Nutt., 
Dracoee})halum parviflorum Nutt.. Teucrium canadense L., 
Wtachys sp., Brauneria angustifolia( D. C.) Heller., Cirsium 
arvense (L.) Scop., Agrostemma (Hthago L., Saponaria Vac- 
caria L., Cleome spinosa L.. Lycopus americanus Mulil. 
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Table XVI. 

Western Hye Grass (Agropyron tenerum Vasey) produced 
in Manitoba and Saskatchewan in 1924. 

2(j samples analyzed. 

Average weed' seed content in 1000 gr. = 9770. 

Inciox Index Index 

of of of 

(lonstanry Doniinaiicy Froqm*iicy 

Seeds of Cultivated Plants: 


Avena sativa L 

30.8 



Phleum pratense L 

26.9 



'JViticum vulgare L 

23.1 



Poa pratensis L 

23.0 



Bronius inerniis Leyss 

19.2 



Hordeuin vulgaj-e L 

15.4 



Secale cereale L 

11.5 



Agrostis alba L 

11.5 



Linum usitatissinium L 

11.5 



Trifolium rcpcns L 

7.7 



Weed Seeds: 




(Jhenopodiuni album L 

77.0 

1784 

2320 

Potentilla mouspelierisis L 

46.2 

488 

10560 

Lepidium apetalum Willd 

42.3 

145 

340 

llordeum jubatum L 

34.6 

253 

730 

Melilotus alba Desr. & Melilotus of- 




ficinalis (L.) Lam 

34.6 

227 

655 

Polygonum Convolvulus L 

30.7 

125 

406 

Oenothera biennis L 

30.7 

5 

176 

Beckmannia erucaeformis (L.) Host. 

26.9 

486 

1810 

Lappula echinata Cilibert 

23.0 

251 

1089 

Sisymbrium altissimum L 

19.2 

27 

141 

Avena fatua L 

19.2 

13 

71 

I’hlaspi arvense L 

15.4 

120 

777 

Sisyrinchium sp 

15.4 

90 

548 

Agropyron repens (L.) Beauv 

11.5 

978 

8480 

Camelina sativa (L.) Crantz 

11.5 

22 

129 

Carex sp 

11.5 

16 

141 

Kosa arkansana S. Wats 

11.5 

16 

141 
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Found in two samples; 

Silene noctiflora L., Hierochloe odorata (L.) Wahlenb., 
Capsella Bursa-pastoris (L.) Medic., Rudbeckia hirta L., Axy- 
ris auiaranthoides L., Cirsiura undulatum (Nutt.) Sprang., 
ArabLs glabra (L.) Bernli., Polygonum FersicariaL., Erysimum 
cheiranthoides L., Neslia paniculata (L.) Desv., Soncbus ar- 
vensis L. 

Found in one sample: 

Dracooephalum parvillorum Nutt., Rumex persicarioides 
|j.. Plantago majiov L., Alisnia Plantago-aquatica L.. Conringia 
orieutalis (L.) Duinort. Verl)ena ha.stata L.. Achillea Mille- 
lolium L.. (ialium .sp.. Sal.^^ola Kali L.. Eleocharis ovata (Roth) 
It. & S. 


Table X VI/. 

Oats produced in the Province of Quebec in 1924. 
1120 ftaniple.'i analyzed. 

.Arcrnye ireed seed content in WOO gr. — 274. 



Index 

Index 

Index 


of 

of 

of 

Constancy 

Dotniint rip\ 

! Frequent' 

Seeds of (Uiltfeaied I^lants: 




llordeuiii vulgaiv L 

58.4 



Vi(da saliva L. Vi(‘iu vilJosa Kotli. 

50.9 



Fagopyroii eseuU'iituni (laertii 

37.2 



Triticuni vulgare L 

3U.() 



Pisum sativum L 

3.8 



Socale cereale L 

0.7 



Weed Seeds: 




I’olygonum t’onvolvulus L 

47.6 

33 

70 

Avejia sativa iimt. fatuoid Hu.skins 




& Fryer 

30.0 

o 

8 

Polygonum Persicaria L 

24.3 

24 

99 

Spergula arvensis L 

21.2 

66 

312 

(laleopsis tetrahit L 

21.1 

21 

96 

Setaria glauca (L.) Beauv 

20.9 

26 

129 

Ambrosia arteinisiifolia L 

16.0 

26 

163 

Chenopodium album L 

15.1 

14 

94 
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(Table XVII — continued ) Index Index Index 

of of of 

Oonslancy Dominancy Frequency 


Euphorbia Helioscopia L 

12.5 

10 

80 

Brassica arvensis (L.) Ktze 

11.8 

6 

47 

Agropyron repens (L.) Beauv. .... 

10.5 

13 

127 

Vicia angustifolia (L.) Reichard . . 

8.2 

4 

52 

Polygonum aviculare L 

6.3 

3 

48 

Sonchus arvensis L 

6.3 

1 

20 

Echinochloa crusgalli (L.) Beauv... 

6.2 

3 

49 

Setaria viridis (L.) Beauv. 

4.8 

2 

.50 

tihrysanthemum Lcucanthemum L. 

4.0 

3 

81 

Avena fatua L 

3.7 

1 

19 

Silene latifolia (Mill.) Br. & R 

3.3 

4 

121 

Ranunculus aeris L 

3.1 

1 

199 

Cirsium arvense (L.) Scop 

2.2 

1 

53 

Rumex Aeetosella L 

2.2 

1 

14 

Uichorium Jntybus L 

2.1 

4 

206 

Cerastium vulgatum L 

2.1 

1 

21 

Raphanus Raphanistrum L 

1.5 

2 

123 

Rumex cripus L. & Rumex obtusi- 
folius L 

1.1 

1 

15 


In less than 1 %: 

Plantago major L., Plantago Rugelii Dene., Neslia pani- 
culata (L.) Desv., Daucus Carota L., Melilotus alba Dear., 
Erysimum cheiranthoides L., Achillea Millefolium L.. Medi- 
eago lupulina L., Lychnis alba Mill., Convolvulus arvensis L., 
Plantago lanceolata L., Thlaspi arvense L., Lappula echinata 
Cilibert, Camelina sativa (L.) Crantz., Sonchus oleracea L. 

Table XV III. 

Oats produced in Western Ontario. 

203 samples analyzed. 

Average weed seed content in 1000 gr. = 83. 

Index Index Index 
of of of 

Constancy Dominancy Frequency 

Seeds of Cultivated Plants: 


Hordeum vulgare L 73.9 

Triticum sativum Lam 55.6 
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(Table XVIII — continued.) Index Index Index 

of of of 

Constancy Donnnancy Frequency 

Phleum pratense L 16.3 

Fagopyron esculentuiu Oaertn 11.3 

Vicia sativa L. & Vida villosa Roth. 8.9 

Pisuni sativum L 4.9 

Trifolium pratense L 4.4 

Medicago sativa L 3.4 

In 2 % and less; 

Secale cereaUi L., Trifolium praten.se L., Phaseolu.s vul- 
garis L., Brassica napus L. 

Weed Seeds: 


Polygonum t’oiuolvulus L 

Av(»iui sativa iiiut. fatnoid Huskiiis 

58.6 

28 

47 

& Fryer 

37.8 

2 

5 

.Vvena fatua L 

19.7 

2 

9 

t'henopodium album L 

11.3 

19 

166 

Vida ungustifolia (L.) Reichard . . 

10.8 

1 

10 

Polygtmum Persicaria L 

8.8 

1 

4 

Medicago lupulina L 

7.9 

1 

7 

Bromus secalinus L 

6.9 

1 

10 

Setaria viridis (L.) Beauv 

5.4 

1 

6 

Spergula ai-vensis Ij 

4.9 

16 

326 

Setaria glmiea (1..) Beaiiv 

4.9 

1 

19 

Ambrosia artemisiifolia L 

4.9 

1 

6 

Sonchus arvtuisis L 

4.4 

1 

4 

Uumex Acetosella L 

4.4 

1 

4 

Agrostenima (Utliago L 

Melilotus alba Desr. & Melilotu.s of- 

4.4 

1 

4 

ficinalis (L.) Lam 

Rumex obtusifolius L. & Kumex 

3.9 

5 

219 

orispus L 

3.9 

1 

5 

Silene noctiflora L 

3.9 

1 

3 

Agropyron repens (L.) Beauv 

3.0 

1 

8 


In less than 2 % : 

Galeopsis Tetrahit L., Neslia paniculata (L.) Desv., Cir- 
sium arvense (L.) Scop., Camelina micr<jcarpa Andrz., 
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Anthemis Cotula L., Hypericum perforatum L., Brassica 
arvensi8(L.)Ktze., DaucusCarotaL., Erysimum cheiranthoides 
L., Thlaspi arvense L., Echinochloa crusgalU (L.) Beauv.. 
Silene latifolia (Mill.) Britten & Kendle, Lappula echinata 
Gilibert, Oynoglossum officinale L., Potentilla monspeliensis 
L., Polygonum Hydropiper L., Sonchus asper (L.) Hill, 
Symphoricarpos occidentalis Hook., Capsella Bursa-pastoris 
(L.) Medic., Helianthus annuus L., Axyris amaranthoides L.. 
Sonchus oleraceus L., Sisymbrium altissimum L., Chrysanthe- 
mum Leucanthemum L., Chenopodium hybridum L., Gonringia 
orientalis (L.) Dumort, Camelina sativa (L.) Crantz., 
Plantago Rugelii Dene., Lepidium campestre (L.) R. Br., 
Euphorbia Helioscopia L., Lychnis alba Mill., Plantago lance- 
olata L., Polygonum aviculare L., Dracocephalum parviflorum 
Nutt., Amaranthus retroflexus L., Stellaria media (L.) Cyrill. 


Table XIX. 

Oats produced in Manitoba and Saskatchewan in 1924. 
1113 samples analyzed. 

Average weed seed content in 1000 gr. = 892. 

Index Index Index 
of of of 

Constancy Doininancy Frequency 


Seeds of Cultivated Plants: 

Triticum vulgare L 88.0 

Hordeum vulgare L 75.2 

Secale cereale L 9.6 

Linum usitatissimum L 9.4 

Agropyron tenerum Vasey 9.3 

Vicia sativa L. & Vicia villosa Both. 3.7 

Bromus inermis Leyas 3.1 

Phleum pratense L 1.3 

In less than 1 % : 


Setaria italica L. (Beauv.), Fagopyron esculentum 
Gaertn., Trifolium pratense L. 

Weed Seeds: 

Polygonum Convolvulus L 84.3 198 233 

Chenopodium album L 70.6 485 683 



53 


(Tabic XIX — continued.) 

Index 

of 

Index 

of 

Index 

of 

Constancy Dominancy Frequency 

Avena fatua L 

Avena sativa mut. fatuoid Huskins 

68.0 

63 

92 

& Fryer 

44.1 

4 

8 

Neslia paniculata (L.) Desv 

26.2 

26 

97 

Lappula echinata Gilibert 

18.0 

6 

32 

Thlaspi arvense L 

Brassica juncea (L.) Cosson & 

10.7 

7 

66 

Brassica arvensis (L.) Ktze. .... 

10.6 

26 

241 

Conringia orientalis (L.) Dumort . . 

7.8 

6 

82 

Axyris amaranthoides L 

6.8 

3 

39 

Salsola Kali L 

6.2 

8 

130 

Symphoricarpos occidentalis Hook. . . 

4.9 

1 

12 

Sisymbrium altissimum L 

4.6 

9 

198 

Oenothera biennis L 

4.5 

1 

219 

Saponaria Vacoaria L 

4.1 

1 

19 

Helianthus Maximiliani Schrad 

3.8 

1 

20 

Rosa arkansana S. Wats 

Melilotus alba Desr. & Melilotus of- 

3.2 

1 

8 

ficinalis (L.) Lam 

3.0 

1 

48 

Setaria viridis (L.) Beauv 

2.7 

24 

902 

Sonchus arvensis L 

2.7 

1 

31 

Potentilla monspeliensis L 

2.4 

1 

37 

Dracocephalum parviflorum Nutt. . . 
Rumex crispus L. & Rtimex obtusi- 

2.4 

1 

15' 

folius L 

2.0 

1 

25 

Erysimum cheiranthoides L 

1.8 

3 

174 

Silene noctiflora L 

1.8 

2 

86 

Lepidium apetalum Willd 

1.8 

1 

19 

Hordeum jubatum L 

1.8 

1 

6 

Camelina sativa (L.) Crantz 

1.7 

1 

24 

Agropyron repens (L.) Beauv 

1.5 

1 

36 

Cirsium arvense (L.) Scop 

1.1 

1 

31 

Plantago major L 

1.0 

4 

465 

Astragalus sp 

1.0 

1 

6 

Ambrosia trifida L 

1.0 

1 

35 

Stachys palustris L 

1.0 

1 

23 



54 


In lesB than 1 %'. 

Atriplex patula L., Artemisia sp., Achillea Millefolium L., 
Arabia glabra (L.) Bernh., Beckmannia erucaeformis (L.) 
Host., Galium sp., Cirsium undulatum (Nutt.) Spreng, Agro- 
pyron sp. other than A. repens (L.) Beauv. & A. tenerum 
Vasey, Elymus sp., Agrostemma Githago L., Polygonum 
aviculare L., Glycyrrhiza lepidota (Nutt.) Pursh, Carex sp., 
Anagallis arvensis L., Polygonum Persicaria L., Echinochloa 
crusgalli (L.) Beauv., Capsella Bursa-pastoris (L.) Medic., 
Stipa sp., Lactuca canadensis L., Setaria glauca (L.) Beauv., 
Rudbeckia hirta L., Erysimum asperum D, C., Iva xanthifolia 
Nutt., Camelina dentata Pers., Geranium carolinianum L., 
Ipomoea sp.. Phlox pilosa L., Teucrium canadense L. 


TahU XX. 

Oats produced in the Province of Alberta. 

1036 samples analyzed. 

Average weed seed content in 1000 gr. = 588. 

Index Index Index 
of of of 

Constancy Doininancy Frequency 

Seeds of Cultivated Plants: 


Triticum vulgare L 83.7 

Hordeum vulgare L 79.9 

Secale cereale L 6.8 

Jn less than 2 % : 


Phleum pratense L., Agropyron tenerum Vasey, Bromus 
inermis Leyss., Linum usitatissimum, Vicia sativa L., Medi- 
cago sativa L. 


Weed Seeds: 


Polygonum Convolvulus L 

90.0 

238 

266 

.Chenopodium album L 

Avena sativa mut. fatuoid Huskins 

66.0 

259 

393 

& Fryer 

47.0 

6 

9 

Avena fatua L 

44.0 

23 

54 

NesUa paniculata (L.) Desv 

48.4 

37 

85 

Thlaspi arvense L 

11.0 

5 

106 



(Table XX — continued.) 


Index Index Index 

of of of 

Constancy Dominancy Frequency 


Lappula echinata Gilibert 

. 5.7 

1 

17 

Axyris amaranthoides L 

. 4.7 

1 

23 

Symphoricarpos occidentalis Hook. 2.9 

1 

’ 16 

Rosa arkansana S. Wats 

. 2.6 

1 

5 

Agropyron sp 

. 2.5 

1 

30 

Conringia orientalis (L.) Dumort. . 

. 2.1 

2 

85 

Salsola Kali L 

. 1.7 

2 

117 

Erysimum cheiranthoides 

. 1.6 

1 

76 

Galeopsis Tetrahit L 

1.3 

1 

39 

(?Iamelina sativa (L.) Crantz 

. 1.3 

1 

13 

Vicia angustifolia (L.) Reichard . 

. 1.3 

1 

8 

Hordeura Jubatum L 

In less than 1 %: 

1.2 

1 

13 

Arabis glabra (L.) Bernh., 

Lupinus 

sp., Helianthus 


Maximiliani Schrad., Cirsium arvense L. Scop., Stachys 
palustria L., Silene noetiflora L., Polygonum aviculare L., 
Achillea Millefolium L., Erysimum asperum D. C., Galium 
sp.. Agropyron caninum (L.) Beauv., Agropyron i-epens (L.) 
Beauv., Lepidium apetalum Willd., Beckmannia erucaefornus 
(L.) Host., Brassica juncea (L.) Cosson, Thallictrum sp., 
Melilotus officinalis (L.) Lam., Bumex crispus L., Spergula 
arvensis L., Brassica arvensie L. Ktze., Caraelina microcarpa 
Andrz., Monarda didyma L., Dracocephalum parviflorum 
Nutt., Phalaris arundinacea L., Gilia sp. 

Table XXL 


Wheat produced in Manitoba and Satakachewan in 1924, 
300 samples analyzed. 

Average weed seed content in 1000 gr. = 417. 


Seeds of Cultivated Plants: 

Index Index Index 

of of of 

Constancy Dominancy Frequency 

Avena sativa L 

.. 38.7 

Hordeum vulgare L 

.. 33.0 

Linum usitatissiinuin L 

. . 8.7 * 

Agropyron tenemm Vasey 

.. 7,6 
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(Table XXI — continued.) 

Index 

of 

Index 

of 

Index 

of 

Constancy Dotninancy Frequency 

Secale cereale L 6.7 

Triticum vulgare L 4.6 

Vicia sa*tiva L 3.5 

Bromus inermis Leyss 2.0 

In less than 1 %•. 

Poa pratensis L., Phleum pratense L. 

Weed Seeds: 

Polygonum Convolvulus L 

58.0 

97 

169 

Chenopodium album L 

39.0 

223 

571 

Avena fatua L 

25.5 

16 

60 

Lappula echinata Gilibert 

12.8 

5 

49 

Neslia paniculata (L.) Desv 

10.7 

4 

39 

Conringia orientalis (L.) Dumort . . 

9.0 

14 

158 

Salsola Kali L 

Brassica Juncea (L.) Gosson & 

8.0 

5 

60 

Brassica arvensis (L.) Ktze. . . 

7.3 

2 

32 

Symphoricarpos occidentalis Hook . . 

6.4 

1 

11 

Thlaspi arvense L 

5.3 

5 

98 

Rosa arkansana S. Wats 

4.7 

1 

8 

Sisymbrium altissimum L 

4.3 

6 

150 

Dracocephalum parviflorum Nutt. . . 
Melilotus alba Desr. & Melilotus of- 

4.3 

4 

104 

ficinalis (L.) Lam 

4.3 

1 

24 

Axyris amaranthoides L 

3.3 

6 

19 

Setaria viridis (L.) Beauv 

3.3 

2 

74 

Sonchus arvensis L 

3.0 

7 

217 

Helianthus Maximiliani Schrad 

3.0 

3 

90 

Agrostemma Githago L 

3.0 

1 

26 

Silene noctiflora L 

2.0 

1 

19 

Saponaria Vaccaria L 

1.7 

1 

11 

Lepidium apetalum Willd 

1.3 

1 ' 

48 

Polygonum Persicaria L 

1.3 

1 

5 


In less than 1 %\ 

Potentilla monspeliensis L., Erysimum cheiranthoides L., 
Men^a sp., Phlox pilosa L., Polygonum Hydropiper L., Con- 
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volvulus su'veusis L., Astragalus sp., Echlnochloa crusgalli 
(L.) Beauv., Cirsium arvense (L.) Scop., Galium sp., Bromus 
secalinus L., Polygonum Persicaria L., Thallictrum sp., 
Hordeum jubatum L., Rumex obtusifolius L., Cleome spinosa 
L., Camelina sativa (L.) Crantz., Stachys palustris L., 
Ambrosia trifida L., Agropyron repens (L.) Beauv., Daucus 
( ’arota L., Amaranthus retroflexus L., Capsella Bursa-pajstoris 
(L.) Medic., Avena sativa mut. fatuoid Huskins & Fryer. 


Table XXII. 

Barley produced in Manitoba and Saskatchewan in 1924. 
216 samples analyzed. 

Average weed seed content in 1000 gr. — 709. 

Index Indfx Index 

of of of 

Conetanc? Dominanry Frequency 


Seeds of Cultivated Plants: 

Avena sativa L 91.7 

Triticum vulgare L 79.6 

Secale cereale L 8.8 

Vicia sativa L. & Vieia villosa Roth. 7.8 

Linum usitatissimum L 7.4 

Agropyron tenerum Vasey 2.7 

Fagopyron esculentum Gaertn 1.8 

In less than 1 %: 


Phleum pratense L., Trifolium hybridum L., Setaria 
italics L. (Beauv.), Medicago sativa L. 


Weed Seeds: 


Avena fatua L 

80.0 

157 

197 

Polygonum Convolvulus L 

78.9 

140 

180 

Chenopodium album L 

46.8 

283 

603 

Neslia paniculata (L.) Desv 

19.9 

39 

196 

Lappula echinata Gilibert 

17.5 

9 

50 

Brassica juncea (L.) Cosson & 
Brassica arvensis (L.) Ktze 

7.8 

48 

613 

Thlaspi arvense L 

6.0 

8 

182 

Avena sativa mut. fatuoid Huskins 
& Fryer 

5.5 

1 

11 
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(Td)Ie XXn — continued.) Index Index Index 

of of of 

Constancy Dominancy Frequency 

Melilotus alba Desr. & Melilotus of- 


ficinalxs (L.) Lam 

4.9 

1 

7 

Symphoricarpos occidentalis Hook . . 

4.6 

1 

8 

Setaria viridis (L.) Beauv 

4.2 

2 

26 

Sonchus arvensis L 

2.8 

3 

98 

Conringia orientalis (L.) Dumort . . 

2.8 

1 

28 

Silene noctiflora L 

2.3 

1 

46 

Ambrosia trifida L 

2.3 

1 

21 

Rosa arkansana S. Wats 

2.3 

1 

8 

Salsola Kali L 

1.9 

7 

385 

Axyris amaranthoides L 

1.9 

1 

24 

Sisjrmbrium altissimum L 

Found in two samples: 

1.9 

1 

12 


Ruinex obtusifolius L., Dracocephalum parviflorum Nutt., 
Lepidium apetalum Willd.. Camelina sativa (L.) Crantz., 
Atriplex patula L., Helianthus Maximiliani Schrad., Erysimum 
cheiranthoides L., Oenothera biennis L., Cleome spinosa I.-. 

Found in one sample: 

Galeopsis Tetrahit L., Stachys palustris L., Glyceria 
nervata (Willd.) Trin., Astragalus sp., Potentilla monspeli- 
ensis L., Plantago major L., Saponaria Vaccaria L., Erysimum 
asperum D. C., Polygonum Persicaria L., Carex sp., Thal- 
lictrum sp., Agropyron repens (L.) Beauv., Capsella Bursa- 
pa.storis (L.) Medic. 


Table XXIIL 

Flax produced in Manitoba and Saskatchewan in 1924. 

84 samples analyzed. 

Average weed seed content in 1000 gr. = 7S16. 

Index Indyx Index 
of of of 

Constancy Dominancy Frequency 

Seeds of CtUUvated Plants: 


Avena sativa L 34.5 

Trittcum vulgare L 21.4 

Hordeum vulgare L 3.6 



(Table XXm — oontintied.) 


Index Index Index 

of of of 

(Constancy Dominancy Frequency 


Secale oereale L 

2.4 



Phleum pratense L 

2.4 



Bromus inermis Leyss 

2.4 



In less than 1 %: 




Setaria italica (L.) Beauv. 




Weed Seede: 




Chenopodium album L 

69.0 

2609 

3771 

Polygonum Convolvulus L 

62.0 

458 

732 

Brassica juncea (L.) ('osson & 




Brassica arvensis (L.) Ktzo 

39.3 

3065 

7809 

Lappula echinata Gilibert 

33.3 

83 

250 

Avena fatua L 

22.6 

63 

278 

Salsola Kali L 

21.4 

491 

2320 

Conringia orientalis (L.) Dumort . . 

20.3 

101 

497 

Neslia paniculata (L.) Desv 

17.9 

50 

282 

Setaria viridis (L.) Beauv 

16.9 

46 

275 

Camelina dentata Pers 

16.9 

28 

167 

Thlaspi arvense L 

15.5 

77 

494 

Melilotus alba Desr. & Melilotus of- 




ficinalis (L.) Lam 

14.3 

26 

183 

Axyris amaranthoides L 

10.7 

28 

249 

Sisymbrium altissimura L 

8.3 

84 

1004 

Echinochloa crusgalli (L.) Beauv. . . 

8.3 

8 

91 

Helianthus Maximiliani Schrad 

7.1 

12 

165 

Polygonum Persicaria L 

6.0 

4 

71 

Saponaria Vaccaria L 

4.8 

16 

335 

Amaranthus retroflexus L 

4.8 

12 

256 

Stachys palustris L 

3.6 

6 

165 

Galeopsis Tetrahit L 

3.6 

5 

129 

Agropyron repens (L.) Beauv 

3.6 

3 

82 

Eosa arkansana S. Wats 

3.6 

3 

71 


Found in two samples: 

Potentilla monspeliensis L., Oenothera biennis L., Son- 
chus arvensis L. 
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Found in one sample: 

Lepidium apetalum Willd., Agrostemma Githago L., Hor- 
deum jubatum L., Symphoricarpos occidentalis Hook, Silene 
noctiflora L., Erysimum asperum D. C., Dracocephalum parvi- 
florum Nutt., Atriplex patula L., Cirsium arvense (L.) Scop., 
Iva xanthifolia Nutt., Plantago major L„ Camelina sativa (L.) 
Crantz., Ambrosia artemisiifolia L., Artemisia sp., Agropyron 
sp. other than Agropyron repens (L.) Beauv. 
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RESUME. 

Compte-rendu de Vexistence dee eemeneee de mauvaieee herbee 
dans lee sememes de champs cuUivies en Canada, surtout sous 
le rapport de la ditermination de la provenance. 

L’auteur mentionne que le pro jet du Dr. Volkart *) pour 
la determination de la provenance adopts par I’Association 
Internationale d’Easais de Semences, d’apr^s lequel lea chefs 
des stations d’essais de semences officielles dans ehaque pays 
ou dans les districts audedans de ce pays examinent et com- 
luontent des echantillons des semences cultivees dans les pays 
en question, est un grand progr^s dans le domaine de la deter- 
mination de la provenance. 

On a examine des semences et cereales de 6 districts (voir 
le plan page 20) . Les 8800 echantillons que sont examines aux 
stations d’essais de semences marquees au plan dont les 
noms des chefs sont donnes k la page 20, sont tons, exepte le 
trdfle hybride et la luzerne, especes qu’on n’a pas importees en 
Oanada ees dernieres ann6es, re§us directement des cultiva- 
teurs, de sorte qu’il ne peut pas y avoir de doute sur I’authen- 
ticite des echantillons. 

Des c6reales on a examine 453,59 g (1 pound), des autres 
especes de semences 28,35 g (1 ounce) ; les resultats sont 
calcuies par kg et sont donnes aux tableaux III — XXIII sous 
les litres qui suivant; 

1) La moyenne des semences de mauvaise nature par 1000 
g. Kien que les semences de mauvaise nature sont comptees; 
pour les semences ‘de bonne nature on ne remarque que si 
elles sont trouv6es, 

2) Index of Constancy « donne le nombre en .pour cent 
d’^chantillons dans lesquels ehaque espdee est trouvde. 

*) Compte-rendu de le IV. Gongr^s international d’Essais de Semences 
4 Cambridge le 7—12. VII. 1»24.« Voir page 83—97, 163—64, 197—96. 
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3) >Index of Dominancy« doime le nombre moyen de 
cheque esp^ce des semenoes de mauvaise nature qui est 
trouv6e par 1000 g dans les 6chantillons examinds. 

4) >Index of Frequenciy« donne le nombre moyen de 
cheque esp^ce des semenees de mauvaise nature par 1000 g 
dans les tehantillons oh les esphces en question sont trouvdes. 

Les tableaux 1 et II indiquent comment les esphces des 
semenees de mauvaise nature se resoudrent aux esphees doe 
semenees de bonne nature selon la durability et I’origine. 

Sur les 150 esphees donnyes environ, les 78 sont importyes 
de TEurope et de I’Asie, et la plupart du reste se trouvent et on 
t'anada, et dans quelques pays des Etats-Unis. 

Les deux plans k la page 24 montrent dans quelle partie 
du Canada des semenees de tryfle rouge, de Timothy, de Lu- 
zerne et de trhfle hybride sont cultivyes, et les tableaux vous 
apprendront quelles especes de semenees de mauvaise nature 
sont trouvyes dans les diffyrentes esphees de bonne nature 
des differents districts, dans quelles conditions elles sont 
trouvyes et ce qui est la caractyristique de ces conditions. 

La culture des semenees de trhfle rouge de Canada est 
localisye en trois districts; la Melilotus alba so trouve plus 
souvent dans le tryfle rouge d’Ontario qu’en celui de Quebec, 
qui en tout contient moins d’esphees que la premifere espyce 
nommye. 

La soi-disante Luzerne d’Ontario barioiye a une flore qui 
la distingue de la Luzerne de Grimm, qui surtout est cultivye 
en Alberta. 

Le tryfle hybride est la plante de culture de graines la 
plus importante (represente k peu prhs 200.000 bushels par an). 
La culture a principalement lieu en Ontario. La Cuscute ne 
se trouve jamais dans le tryfle hybride canadien. 

La Melilotus alba est cultivye dans des suidaces assez 
grandes en Ontario de Test et de I’ouest. 

Les semenees de Timothy sont surtout cultivSes en district 
8. ‘ Les semenees d’ Alberta peuvent facilement htre distinguyes 
des semenees cultivyes dans d’autres districts, entre autre 
choses parce qu’elles ne contiennent pas de tryfle hybride. 

Pour I’emploi en Canada de I’ouest on cultive des semenees 
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de Bromus inemis et Agropyron tenerum, qui a pen pr^ ont 
la m6me flore; la demise ent difficile 4 distingu^r de Agro- 
pyron repens. 

On a examine beaucoup d’dchantillons d’avoine, qui est 
cultivd partout en Canada; les 6chantillons contiennent les 
mdmes espies de semences ^trang^res. L’avena fatua ne se 
trouve presque pas dans I’avoine de Quebec tandisque la forme 
fatuoide de I’avoine cultiv6 se trouve dans tons les districts, 
ce qui prouve que le dernier n’est pas un produit de croisse- 
ment entre Avena sativa et Avena fatua. 

Les impuretes de ble, d’orge et de lin de Canada de I’ouest 
sont pratiquement les mfimes que celles, trouv6es en avoine 
cultiv6 dans ce pays. 



ZU SAUMENFA8SU NG, 

Fine Vbersicht ilber das Vorkommen von Unkrautsamen in 
landwirtschaftlichen S&mereien, angehaut in Canada, im 
besonderen Hinblick auf die Herkunftbestimmung. 

Der Verfasser erw&'hnt, dass Professor Dr. A. Volkarts, 
von der Internationalen Vereinigung ftir Samenkontrolle an- 
genomniene Plan *) fiir Herkunftbestiinmungen, nach welchem 
die Leiter der offiziellen Samenkontrollanstalten in jedem 
Lande oder in Distrikten innerhalb Jedes Landes Sanienproben. 
geerntet in deni betreffenden Lande, untersuchen und kornnien- 
tieren, ein grosser Fortschritt auf dein Gebiete der Herkunft- 
bestimmung ist. 

8amen und Getreide aus 6 Distrikten (siehe die Karte 
Seite 20) sind untersucht worden. Die 8800 Proben, die an 
den fiinf auf der Karte angegebenen Samenkontrollanstalten. 
die Naraen deren Leiter Seite 20 erwahnt sind, wurden — init 
Ausnahme von Bastardklee und Luzerne, von welchen Arten 
wahrend der letzten Jahre Einfuhr in’ Canada nicht statt- 
gefunden hat — direkt von Landwirten erhalten, sodass die 
Zuveriassigkeit der Proben keinem Zweifel unterliegt. 

Von den Getreidearten sind 453,59 Gr. (1 pound) und von 
den iibrigen Samenarten 28,35 Gr. (1 ounce) jeder Probe unter- 
sucht worden. Die Resultate sind pro Kilo ausgerechnet und 
in den Tabellen 111— XXIll unter folgenden Dberschriften 
angeflihrt: 

1) Die Durchschnittsanzahl von Unkrautsamen pro 10(K) 
Gr. Nur Unkrautsamen, nicht fremde Samen im allgemeinen, 
sind angeflihrt, und nur die .Unkrautsamen sind - auf gezUhlt; 
ftir Kultursamen ist bloss angegeben, vrelehe Arten gefunden 
worden sind. — 2) »Index of Constancyc gibt den Prozent- 


*) »Bericht iiber den IV. internationalen Kongrese fur Samenpriifung in 
Cambridge 7—12. VIl. 1924.. Siehe Seite 88—97, 163—64 und 197—98. 



gehalt an Proben an, in welchem |ede Art gefnnden wurd^. — 
3) >Index of I)oininancy< gibt die Anzahl von Unkrautsamen 
jeder Art an, die durchschnittlich in 1000 Gr. von je der unter- 
suchten Proben gef unden worden ist. — 4) > Index of Fre- 
queney« gibt die Anzahl von Unkrautsamen jeder Art an, die 
durehschnittlich in KMK) Gr. der Proben gefnnden wurde, in 
welchen die betreffende Art vorhanden war. 

Von den etwa 150 erwfthnten Arten sind 78 aus Europa 
iind Aeien eingeschleppt; vf>n den iibrigen kommt der grdsste 
Teil sowohl in Canada als auelj in einigen Gegenden der 
Vereinigten Staaten vor. 

In den Tabellen 1 und 11 ist angeftihrt, wie sieh die in den 
Kultursaniereien gefundenen Unkrautsarten nach Dauer und 
Ursprung verteilen. 

Die zwei Karten Seite 24 zeigen, in welchen Teilen Ca- 
nadas Samen von Kotklee, Timothegras, Luzerne und Bastard- 
klee angebattt wird, und aus den Tabellen geht hervor, welche 
Samenarten in don verscbiedenen KultursSmereien aus den 
verschiedenen Distrikten vorhanden sind, in welchera Ver- 
hilltnis, und was fUr diese charakteristisch ist. 

Der Anbau von Kotkleesameu in Canada ist in drei Di- 
strikten lokalisiert. Steinklee kommt haufiger im Gntario- 
als im yixebec-Kotklee vor; der letztere enthUlt ubrigens im 
allgemeinen wenigere fremde Samenarten alt Ontario-Rotklee. 

Die sogenannte Ontario verschiedenfarbige Luzerne hat 
eine Flora, nach welcher man sie von der besonders in Alberta 
angebauten Grimm Luzerne unterscheiden kann. 

Bastardklee ist Canadas wichtigste Samenbaupflanze 
(reprSsentiert etwa 200 000 bushels j&hrlich). Der Anbau 
findet haupts&chlich in Ontario statt. Cuscuta kommt nie im 
canadischen Bastardklee vor. 

Steinklee wird auf grossen Arealen in Ost- und West-On- 
tario angebaut. 

Samen von Timothegras wird besonders im Distrikt 3 
angebaut. Samen aus Alberta Ifisst sich leicht von dem in den 
iibrigen Distrikten angebauten Samen unterscheiden, u. a. 
dadurch, dase er nicht Bastardklee enthdlt. » 

Zum Gebrauch in West-Canada wird Samen von Bromus 
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inermis und Agropyron tenfisum angebaut, die ungeMhr 
dieselbe Flora baben. Die letztere Art l&sst sicb scbwierig 
von Agropyron repens unterscheiden. 

Vom Hafer, der iiber ganz Canada verbreitet ist, sind 
oine Menge von Proben untersucht worden, von denen ein 
grosser Teil dieselben fremden Samen enthftlt. Avena fatua 
ist ini Hafer aus Quebec fast gar nicht enthalten, wfthrend die 
fatuide Form vom angebauten Hafer in alien Distrikten vor- 
kommt. Dies wird zum Beweise daftlr angefulirt, dass di<! 
letztere kein Kreuzungsprodukt zwischen Avena sativa und 
Avena fatua ist. 

Di(; V’^erunreinigungen in G«;rste sowie im Weizen und 
Flachs aus West-Canada sind praktisch gesehen dieselben wie 
diejenigen, die im Ilafer. im wostlichen Canada angebaut, 
gefunden worden sind. 
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The Interpretation .of Germination Tests. 

'i'iie pi’ocedui'o in making a seed analysis for mechanical 
l)urity is so definite that there is little occasion for variation 
hetween the work of competent analysts beyond the ever present 
sampling error. Definih* rules are laid down which cover the 
operations involved. 

In determining the vitality (d‘ a sample of seed, the proce- 
diii-e is not so definite since there are other factors which 
can.s(‘ variations greater than the sampling error. There is 
little or no difficulty in detemining on the basis of a casual 
germination tost that any particular lot of seed is decidedly 
good or bad. but this type of determination is not sufficiently 
(‘\Hct to furnish a basis for law enforcement or the settlement 
of disputes between buyer and seller. We may say that it 
is only necessary to make a germination test in the laboratory 
following one of the commonly used methods and see what 
l)roportion of the seeds are alive — or germinate — or grow — 
or how’ shall we express it? When we stop to think about it, 
how^ do we decide in the case of each seed whether it is dead 
or alive or germinates or grows? What guide have we to 
follow? 

An animal is judged to be alive so long as its heart 
functions and it is able to maintain approximately its normal 
body temperature. With seeds, however, there is no such 
sharp distinction between one that is alive and one that is dead. 
Seeds are at their highest stage of vitalih’^ soon after maturity 
and gradually lose their vitality through age, depending on 
development and the conditions under which they are kept. 
Seeds remain physiologically alive long after they have lost 
the power to produce noi-mal plants under ordinary conditions. 
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In a single sample of seed, it is not uncommon to find 
individuals representing both extremes as ■well as intermediate 
stages of vitality. 

In interpreting germination tests, we are dividing seeds 
of all grades of vitality into two definite groups, — those that 
we designate as having germinated, and those that we designate 
as not having germinated. We must arbitrarily make a sharp 
distinction which does not exist in nature. Unfortunately, the 
laboratory methods which we have developed for the germi- 
nation of .seeds do not alone indicate where this distinction 
.should be made. 

How and where is it practicable to draw this line? It is 
obviously misleading to consider as germinated, seeds of such 
attontuated vitality that they lack the power to produce normal 
plants. 

Let us consider briefly the factor.^ which mak(“ it difficult to 
determine how to evaluate the re.sult of a germination tesl. 
With the sample giving uniformly vigorous plants, we are little 
concerned, but it is with the sample which does not give normal 
re.sults either as to proportion of sprouts, time of .sprouting 
or character of sprouts that we are concerned. Abnormal 
results may follow .some peculiar physiological condition of 
the seed or some unfavorable condition or combination of con- 
ditions of temperature, moisture, aeration or light during ger- 
mination. The per.son making germination tests must be abh' 
to sense the clause of the abnormal results and the ability to do 
this cannot be gained except through wide experience. 

In each case of doubtful germination, the analyst must 
consider the conditions most likely to have produced the 
i’e.sult. Is the seed dormant, due to insufficient after-ripening 
or has it been thrown into a dormant condition through 
exposure to an uncongenially high temperature, as may be 
the case with ryegrasses and lettuce? Are there watery 
sprouts due to old seed of low vitality? Is the root growth 
undeveloped as is the case with old timothy or when timothy 
and redtop are germinated on an inhibiting seed bed such as 
blotting paper containing alum? Are there broken sprouts 
present as are found in clover and alfalfa, but most frequently 
in crimson clover and scarified sweet clover? Do onion seeds 
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make >elbows« and fail to produce roots? Are there seeds 
of low vitality which show varying degrees of germination 
from those which barely break the seed coat to those which 
produce more or less normal sprouts? As we consider the 
various types of abnormal results, we find ourselves rapidly 
approaching a state of confusion and lack of confidence in 
our own work, and appreciate the need of a measuring stick. 

< )n the one hand, we may condemn a sample through making 
the test under unfavorable conditions, or we may mislead the 
man who is going to plant the seed by considering as germina- 
ted, seeds which will not produce plants under the mo.st favor- 
able controlled soil conditions. What then shall be our 
guide? First of all, let us not lose sight of the ultimate 
j)nrpose of a germination test — to determine the ability of 
the seed to make* plants under good conditions. With this 
purpose in mind, what better measure of potential value of 
the .seed can there l)e than the actual proportion of plants 
produced when the seed is tested in soil under favorable 
conditions? 

There are many and valid objections to greenhouse tests. 
'I’hey cannot be made without care at every stage, including 
the selection of the proper soil tised as a seed bed, watering, 
temperature conlnd, exposure to direct sunlight, and all of the 
other conditions involved. There is the further difficulty that 
in many jdaces greenhou.se tests are not po.ssible with many 
kinds of seeds during the hot summer. Greenhouse tests 
i<Mjuire a longer time and more labor than chamber tests. So for 
many reasons, it does not seem advisable to adopt testing in 
I he greenhouse as the chief or only means of testing seeds 
for germination. Greenhouse tests do, however, furnish a 
basis against which we may calibrate our chamber tests and 
so furnish the truest measure we can hope to secure in 
determining when seeds .should be considered as having ger- 
minated. Every seed testing laboratory should have ample 
facilities for greenhouse testing, and check tests should not 
be made occasionally but as a regular habit. There seems to 
be no other practical and direct way of developing the analyst’s 
judgment in evaluating laboratory germination tests. 
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There is no way to avoid the use of Judgment on the part 
(»f the analyst in interpreting germination tests made in ger- 
mination chambers as all stages of germination appear in such 
tests. Greenhouse tests on the other hand eliminate the greater 
part of the seeds of low vitality and so furnish a discriminating 
nieasurt^ of germination as wcdl a measure most closely 
representing the planting value of the seed. 

(Presented December, 1925. 18th annual meeting of Association 
of Official Seed Analysts, Kansas Gity, Missouri.) 

E. BROWN, 

Botanist in charge. 

Seed Testing La,boratoi ies. Bureau of Plant Jndustrg, 

U. S. Depaitment of Agriculture. 
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RESUME. 

L’interpritation des examinations de germination. 

L’autour observe toutes les conditions que les difficultes 
(le la gei'niination presentent, et appelle surtout I’attention sur 
le fait que la germination sous les conditions les plus favorab- 
les pourront donner dans (piclques eas des r6aultats decevants 
pour celui qui I’emploie dans des cas oil les gernies produits 
sont si faibles. qii’ils ne seront pas capables do vaincre la 
resistance a la germination en pleine terre. 

L’auteur pr(»poso par cette raison que dans de tels cas on 
i'asso line examination en terre dans la serre sous des con- 
ditions qui ressernblent aussi bien que possible a celles du 
champ. 


Bo telles cxaminatiims soul cdfoctu^>8 ^ plusteure stations (I'osaais do 
soinoncos, entro autres h Coponhagiio, WagoniiiKou, Stocksund olo. 
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ZUSAMM E N FASS U N G. 

Die Auslegung von. Keimuntersuchtmgen. 

I)er Verfasser raacht aiif die vieleii Verhiiltnisse awf- 
inerksam, die Sciiwierigkoiten bei der Keiini>nifung darbieten, 
mid lenkt besonders die Aufmerksamkeit darauf bin, dass 
Keimuntersuehungen unter den giinstigsten Verbal tnisseii 
tauscbende Ergebnisse fiir den Verb rancher des Saniens erge- 
ben kbnnen in solchen Fiillen, wo die bervorgebracbten Keiine 
so schwacb sind, dass sie den Widerstand bei Keimung in Erd(> 
nicht zu ii'berwinnen verniogen. 

Der Verfasser schlagt deshalb vor, dass in solchen Fallen 
eine Keinipriifnng in Erdc iin Gewiichshaus ausgeftihrt wcrden 
intisste unter Verhaltnisseu, die den natiirlicben Keimbedin- 
gungen im P'elde so ahnlich wie inoglich sind. 


Solche Untersuchungpn werden an vielen Samcokonlrnllanstalten auR- 
gafiihrt, u. a. in Kopanhagen, Wageningen, Stocksund usw. 
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Observations on the purity and germination of 
Trifolium spp. 

By G. Wieringa and K. Leendcrtz. 


In 80 far as we are aware there are three different methods 
of judging the purity of t’lover Seed in use at the various seed 
testing Stations and conseciuently three different methods of 
making purity and germination tests exist. For the sake of 
simplicity these methods may be indicated as the; 

.\mei'icaa, Wageningen and European methods. 

1 ) American Method. 

By this method all genuine seeds and also certain seeds 
which are more or less damaged are considered pure seed. 
Among the damaged seeds included are some which are un- 
doubtedly incapable of germination i. e. seeds without any 
germ or possessing onlj' a portion of a germ. With this me- 
thod seeds which are (j[uite shrivelled, insufficiently developed, 
or without a properly developed ernbjyo are considered pure 
seed. 

Pure seed according to the rules of the Association of Of- 
ficial Seed Analysts of North America is defined as »all ge- 
nuine seeds without respect to their apparent condition whe- 
ther shrivelled, cracked or otherwise injured, except that in the 
case of cracked seeds any piece larger than one half should 
be considered pure seedc. Decoi-ticated seeds of clover are 
however considered inert matter. 

It follows, therefore, that when tests are made by this 
method many seeds will be placed in the germinating beds 
which are known beforehand to be either incapable of ger- 
mination or else in the case of certain forms of damaged 
seed will produce broken growths. 
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2) Wageningen Method, i) 

With this method only those genuine seeds which may 
be expected to produce a normal sprout are considered pure 
seed. Seeds which are known to be incapable of germination 
are considered as harmless impurities. In consequence of this 
more stringent separation by which the more severely damaged 
and cracked seeds are excluded from the germination test, we 
seldom find broken growths produced in the germination beds. 
Owing to the difference in working method the results of the 
purity analysis and the germination test vary more or less 
according to the method en»ployed. The purity of samples, 
however, containing many injured and cracked seeds when 
deteimined by the Wageningen method with its sharper sor- 
ting will be in general much lower than that obtained by the 
other two methods. 

In order to determine which injured seeds should be con- 
sidered pure seed we proceeded as follf)ws. A number of the 
more badly damaged seeds was taken and placed in the ger- 
mination beds, and the resulting growths carefully studied, 
and in this manner it was found which types of injured seeds 
always or nearly always gave normal seedlings and which 
usually gave vbroken growths^. In view of the results it 
seemed possible to draw a very sharp line between what should 
be considered pure seed by the Wageningen method and what 
should be considered inert matter, a separation which is best 
illustrated by reference to the two photos shown below. 

The injured seeds shown on Plates 1 and 2, No. 1 to 4 
(included), are considered pure seed. Types 5 — 24 on the 
contrary as a rule show , broken growths, and in consequence 
are considered as impurities. 

3) European Method. 

This method is so called by us because it is, in use at 
most of the European Stations. It is intermediate between the 
two previously discussed methods and it differs from the 

i) From autumn 1925 this method is not used any more at the State 
Seed Testing Station at Wageningen. The European method is used now 
throughout. 



Wageningen method, in that all cracked seeds are considered 
pure seed. By the Wageningen method types of injured seed, 
Nos. 5 — 15, could be considered as harmless impurities, but by 
this method they are considered pure seed. As to whether or 
not such seeds can produce normal growths is thus left to 
be determined by the germination test. 

With this general view of the three methods employed the 
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Plate 2. 

merits and drawbacks of each may now be discussed under 
the following headings: 

a. the making of purity analyses, and 

b. the time required. 

c. the making of the germination tests, and 

d. the time required to count the germinating seed. 

a. From what has already been said it follows that the 
American method gives the least difficulty, and in con- 
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sequence it demands the least routine experience and 
critical judgment on the part of the analyst. 

A long training in routine and a keen critical glance, 
are on the contrary required by an analyst using the 
Wageningen method. Every analyst can obtain a per- 
fect command of the latter method after sufficient practice, 
and will then be able to work very uniformly. The 
Fiuropoan method stands just between the other two 
methods. 

In order to determine this point it was necessary to dis- 
pose of the material to be analysed as accurately as 
possible, and the following method was adopted for this 
purpose. 

'I’ll roe analysts whose work was known to be accurate, 
but of different average speeds of working were selected. 
All of the.sc analysts had of course the necessary routine 
experience re<iuired for the making of purity tests by the 
Wageningen method. Many samples were examined by 
the European and American methods until it could be 
reasonably sup]>osed that the necessary routine skill had 
been obtained. After this preliminary exercise the com- 
parative tests were started. 

A series of clover samples was chosen which contained 
different percentages of cracked seed. 

In the ff»llowing Table 1, the Nos. 1, 11 and III re- 
spectively indicate the methods used, viz.: (1) American, 
(II) European, and (III) Wageningen, and the letters 
A, B, and O, the three analysts making the tests. Each 
fourth column represents the average of the three former 
ones, and Table 2 gives the time in minutes required for 
the purity analysis. 

The last two columns show the number of extra minutes 
required for a purity analysis by the Wageningen method 
in comparison with each of the other methods. 

This table shows that the American method is much 
the quickest. The Wageningen method is the slow^t, and 
the European between the other two. The average sa- 
ving of time when tising the European instead of the 
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Wageningeii method is 20 minutes for the first set of 
six samples containing many cracked seeds, and with tho 
second set, 7 minutes. This saving of time is very 
considerable and in this respect the Wageningen is far 
behind the other metliods. 

c. Here the position is exactly the reverse of that foixnd in 
the making of the purity tests with the exception of Ti’ifo- 
lium incarn. and Medicago spp. The Wageningen me- 
thod requires the least skill because few broken growths 
are found present, whereas both the other metliods de- 
mand niuch routine practice for the uniform judgnam: of 
.■^'uch growths. Moreover we could not find any well de- 
fined general limits w'ith regard to broken growths, a fact 
of considerable importance in as much as even with woH 
trained personnel different analy.sts may judge differently 
the broken growths from the same sample. In consequence 
the final decision as to such growths must be placed in 
the hands of one analyst, who will be responsible for the 
determination of all doubtful growths found in th(* ger- 
mination tests, a procedure which is more complicated 
than that required by the Wageningen method. 

d. 'Fable 3 which gives the percentage of broken growdhs. 
demonstrates the fact that by txsing the Wageningen me- 
thod considerable fewer brokxm growths are developed 
than with either of the other methods. Also it is (wident 
from Table 4 that the American njethod demands much the 
longest time. 

In comparing the time required for the germination test 
with that for the purity test, we shall see that the saving in 
time by the European and American methods has heen partly 
neutralized by the loss of time in the making of the germina- 
tion counts. Even so, however, a saving of about 7 minutes 
per sample was found in favour of the European method. 

The following conclusions may be drawn from the prece- 
ding observations. 
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1) Though the American method is the easiest one it 
would not be advisable to introduce it as the general inter- 
national system, since it would mean a retrograde st(',p in the 
development of Seed Testing. In all cases in which the appli- 
cant is interested only in the purity of his sample, the Amori- 
ejn method gives deceiving results. Too favourable purity 
figures have been obtained from samples in which the seeds 
have suffered injury through thrashing or scarifying, or in 
cf)n8equence of insufficient ripening. 

2) From a comparison of the Euro])ean method with the 
Wageningen one it would appear that; 

a. The European method of making purity analysis is both 
easier and (piicker, while, 

h. ’^riie Wageningen iiudhod for the germination test is the 
easier and more rapid method. 

Nevertheless, if sharp limits have been fixed for the deter- 
mination of broken and abnormal growths, the time neces- 
sary for a purity and germination test in the case of Clover 
Seed by the European method, is less than is required by the 
Wageningen method. 

Since in our opinion a gcmerally used and clearly detailed 
working method will considerably advance the unification of 
clover seed testing, we have tried to devise a sharply defined 
.set of rules for dealing with brokem and defective growths. 
By this means it is hoped to overcome the weak point of the 
European method and make it prehuable to the Wageningen 
method. We would suggest therefore that the following rules 
be adopted for this purpose. 


hides proposed in connection with the germination 
of (Hover Seed. 

A. Normally germinated. 

a. Seeds shall be considered normally germinated which 
produce seedlings with normally developed and fasten- 
ed cotyledons and roots (figs. 1 and 1 A). 

b. Produce seedlings of which only one cotyledon is 
broken off (figs. 2 and 2 A), 
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f^ot germinated. 

1. Broken growths. Seeds which produce growths of 
the following types shall not be considered as germi- 
nated. 

a. lliose in which both cotyledons are broken off 
(figs. 4, 4 A and 4 B). Furthermore, it should be 
mentioned here, that examples of this form of break- 
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age are not always easily recognised. For example, 
the root tip may not yet have broken through the se(.‘d 
coat, and in consequence the strain on the stem be- 
comes so great that the cotyledons break off and after- 
wards remain within the seed coat. Since the root 
and hypocotyl continue to develop and elongate, su- 
perficially the seedling appears normal. Careful ex- 
amination will, however, reveal the fact that the end 
of the >'root« is blunt and yellow coloured, no root 
hairs being present (4 B), whereas a normal root tip 
is pointed, white and set with root hairs. 

b. Seedlings in which a portion of the root has 
been broken off (figs. 3 and 3 A), or in which less 
than half the root is decayed. When however adventi- 
tious roots are formed at the end of the germination 
period, the.s(* seedlings must be counted as normally 
germinated. 

c. Seedlings in which the radicle shows a clear 
constricti(m (fig. 3 B). Though this form occurs 
rarely, it would seem advisable to draw attention to 
it in order to facilitate its recognition when found. 
When however adventitious roots are formed at the 
end of the germination period, these seedlings must 
be! counted as normally germinated. 

JI. Rotted. All se?edlings in which the root or the coty- 
ledons are entirely (more than one half) decayed. 

Hi. Swollen. All seeds should be counted ^-not geriuinated« 
which at the end of 10 days are swollen, and even 
though the cotyledons are clearly coloured green and 
are projecting from the seed coat either wholly or in 
part. Similarly, swollen seeds possessed of an ab- 
normally small root (ligs. 6. 7 A, B and C), should be 
considered >not germinated-?:. 

C. All growths which are still too small for accurate deter- 
mination. 

All germinated seeds which after the third day have 
not developed sufficiently for the analyst to be certain as 
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to their character, should be left in the germination bed 
in order to determine whether or not they may produce 
broken growths. 

1). Kind of germination bed. 

It is suggested that the seed should be germinated 
l)etween blotting paper for the determination of broken 
growths. This method is more similar to natural con- 
ditions, since the seeds receive a supi)ort in the paper beds 
which approximates to that received by the seed when 
planted in the ground. 

Wageningen, March 1928. 


ZUS A MM K N F A .S S U N (L 
Verfasser vergleichen drei Methoden, niihmlich die ameri- 
kanische, die Wageningen und die eiiropiiische zur Reinheits- 
bestirnmung der Trifolium-Arten. 

An der Hand von Tabellen werden Arbeitsdauer zur Aus- 
fuhrung der Reinheitsbestiinmung, oder der Keimrevision und 
der Keimbruchprozente rnit einandor verglichen. 

Schliesslieh werden IJmschnubungen gegeben und Vor- 
schlfige gemacht, ilber was man unter >Keimbruch< ver- 
stehen soil. 


RESUME. 

Les auteurs traitent trois m^thodes comparatives, c. h. d. 
la methode americaine, celle de Wageningen et la m^thode 
europeenne concernant I’analyse de puret6 des esp^ces de 
Trifolium. 

A I’aide de tableaux on compare la durde du ti;p,vail ndees- 
saire pour faire I’analyse de purete, la revision des lits it 
gerraer et le pourcentage de >genne8 brisesc. 

Enfin des definitions et des propositions sur la mani^e de 
reconnaitre et d’apprecier les ^germes bri8ds< ont otd donn^es. 



Short impressions about some American Seed Testing 
Stations and Unification of international rules for 
seed testing. 

By ir. K. Leenderlz. 


in March 1927 the Dutch Minister of Agriculture granted 
me a foreign furlough of about four mouths to permit me to 
visit America and C’anada. The purpose of this visit was 
twofold. Firstly to study American seed testing and to visit 
some seed testing stations in compliance w'ilh an invitation 
adressed by the New York State Experiment station to the 
Wageningen Seed Testing Station; secondly to dhscuss the pro- 
posed international rules for seed testing with American au- 
thorities and to discuss these during the meeting of the Asso- 
ciation of Official Seed Analysts of North America at Detroit 
in .lune-July 1927. 

During this stay in America from April till Juni 1927 1 
had the opportunity to wox*k for about 2 V 2 months at the New 
York State Experiment Station, Department for Seed Testing 
under the Direction of Mr. M. T. Munn. 

While working at that station 1 w'as allowed to visit the 
'roronto Seed Testing Station (Mr. W. ll. Wright) of the Ca- 
nadian Covernment, the Seed Testing Station of the U. S. De- 
partment of Agriculture (Mr. Edg. Brown) at Washington 
D. C.. the Seed Testing Station at College Park, Maryland (Mr. 
P. S. Holmes), tlie Seed Testing Station at Richmond, Virginia 
(Mr. (1. T. French) and after the Analysts’ Meeting the 
Seed Testing Station at Ottawa, Canada (Mr. G. A. Elliot). 

The international rules preliminary composed by Dr. 
Franch were fully discussed withMr.Munn and withMr.Brown 
and his staff during my 14 days’ stay at the Seed I'esting De- 
partment of the Department of Agriculture. After that they 
were multiplied in the new form and sent to the leaders of the 
seed testing stations of the American States and to the Canadian 
Stations including the Chief Seed Analyst Dr. Wahlen. 
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In this way it was possible to study these rules well and 
in time before the Analysts’ meeting, where they could be fully 
discussed. 

As I arrived in America during the beginning of April 1 
had full opportunity to study American methods during a part 
of the rush-season and during a period in which the stations 
were heated by means of some form of central heating, a sy- 
stem that is much in use in America. As a foreigner accusto- 
med to a rather cool room in winter, the high temperatures in 
rooms, houses and shops in America were often unbearable 
foi' me. Temperatures of even 2() — 30 C. (70 — 85 ° F.) are 
in no way exceptional during day time. The consequence of 
these high temperatures is that many of the cheaper germina- 
tors, much in use in America, are heated also to this tempe- 
rature, so that during daytime »room temperature« (18 ° C.) 
often means 25 C’. I found that a certain gerininator, tin* 

so called Minnesota-grower was rather badly isolated, with 
the result that during M'orking time the temperature advanced 
often to about 25 ’ C. At the same time the layers with seeds 
became dry after a period of about 24 hours through unsuf- 
ficient closing of doors in germinators which have been in use 
for some time. To my mind this may be one of the probable 
sources of lack of uniformity between Eur(q)ean and American 
germination tests. If we take f. i. sensitive samples of onion 
seed which has to be germinated at a temperature of 16" (!. 
we shall see that a temperature, rising during a part of the 
germination period to 25 " (1., will cause considerable damage 
to the seeds. 

A further point was the lack of the use of the Copenhagen 
tank method, especially for the germinating of Brassica seeds. 
In the said American stations 1 did not see germinators which 
could work up fully to a good Copenhagen tank genninator. 
In this respect I have to mention the newly built and particu- 
larly well equipped station at Toronto, where 1 saw very good 
Copenhagen tank germinators, equipped with glass and strips 
of filter paper instead of round coton layers, and well cooled, 
closed germinators. 

While 1 was working at the Washington station Dr. Franck 
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wrote me about the complaint of a Dutch seed-dealer who had 
sold to America rape seed giving a guarantee of 94 % germi- 
nation (found at the Wageningen Station).. The American 
dealer complained about a low germination (about 12 % 
lower) . The Dutch dealer asked for retest at the Washington 
station and accordingly the sample was sent to that station. 
This sample came to hand at the said station during the period 
1 was working there. 

A kind of Copenliagen tank was erected made from loose 
material lying about and the sample tested on top of blotting 
paper while the temperature of the water was kept at 30 " C’. 
ff)r 8 hours and at about tap-temperature during the remain- 
ing part of the day. After 8 days a germination of 88 % was 
found and after 12 days a germination of 92 % was reached, 
being quite a little success for our improvised Copenhagen 
tank. 

By the way many American stations are still labouring 
w'ith a shortage of funds which refrain them from buying a 
cooling plant to work one or more germinators at 10 ° C., an- 
other 80 urc(? for discrepancy of germination tests between 
American stations and some of the modernly and well equipped 
Fluropoan laboratories. In this respect however 1 may not 
conceal the fact that there are in Euioi)e still many stations 
which are not yet fully e<[uipped with modern apparatus, 
but these conditions i»revail more or less on post-war cir- 
cumstances. 

However 1 am very glad being able to say that a change 
is coming into effi^ct. Mr. Munn’s station, during my stay, 
was ecjuipped with a newly cimstructed cooling unit which 
could cool three germinators, working automatically, and 
which is not too expensive to exclude the purchase of it by 
the smaller stations. 

In connection with the facts above-said I was in the po- 
sition to make some tests at the Geneva station concerning 
the germination of spinach, onion, leek and lettuce seeds which 
had travelled oversea from Europe. A part of these seeds was 
sent back again and retested at the Wageningen Station. Any 
influence of the seavoyage could not be traced, in fact the ger- 
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mination figures of Geneva and those of Wageningen found 
before the sending to America and after return from America 
of the samples, agreed very closely. 

As it is fully understood that skilled labour is very expen- 
sive in America, it is reasonable that a certain amount of 
economy is introduced in appointing not too many scientific 
workers. However while visiting several seed testing stations 
and speaking things over with leaders during the Deti'oit meet- 
ing I got the impression that too much economy is used, which 
must surely lead to lower the efficiency and the standard of 
the stations. 

1 remember that a geruanation test was made from th<‘ 
pure seed after the purity analysis, but at the same time an- 
other sample was tested for germination only and therefore 
no purity analysis was made so that 2 X KM) seeds were 
counted off from the bulk and put into the blotters. Of cours<* 
under the usual relation of amount of work to the equipment 
of the laboratory, time was saved by starting a germination 
test at once. Should this have been done if the laboratory was* 
fully equipped with analysts? Does this not lower generally 
the standard of the seed testing station and introduce larger 
valuations in the seed tests? 

I’horefore it should be recommended highly that every seed 
analyst or station leader avails himself of the opportunity to 
visit foreign seed testing stations. Not only he may exchange 
orally all kind of experience, but also his visi<»n about the 
equipment with all kinds of apparatus will be largely broad- 
ened and he will get impressions which cannot be received by 
solely changing letters or photographs. It is a happy and 
joyful fact that a personal exchange of experience is slowly 
increasing. 1 mention in this connection visits of Mr. Brown 
(Washington D. C.). Mr. Munn (Geneva N. Y.). Dr. Wahlen 
(Ottawa) to Europe and Mr. Leendertz (Wageningen, Hol- 
land) to U. S. A. and Canada. T'his exchange of analysts 
without doubt will lead to a higher standard of seed testing 
and will be a quick way to unification of methods of Europe 
and America, besides it will strengthen the bonds of coope- 
x'ation between American and European analysts. 
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My tiyo weeks’ stay at the Washington Seed Testing Station 
was partly used with discussions about the proposed inter- 
national rules for Seed Testing. I was very pleased indeed 
- to be able to discuss these rules with Mr. Brown, (’hief of 
Seed 'J’esting Department, and his staff, as this Dc})artment is 
more or less a leading one in the U. S. and has trained so 
many analysts who afterwards were scatterecl all over the 
D. 8., not only in State Experiment Stations, but also in com- 
mercial laboratories. 

During these discussions and others about these rules there 
are. one or two points which have need to be brought in front. 
Firstly, th^^ ruh's were fournl to be well formulated, often it 
was expressed, that they sometimes liked the formulations in 
thcvse rules much better than the American way. Secondly: 
the (luestion of purity-definition of clover (legumes) was much 
discussed. Some American analysts stuck to the existing .\nie- 
rican definition while a part of the members of th(‘ Association 
could agree with the newly pro]>osed >'European<.< definition. 
.N'ow thos(> wdio stuck to the American definition defended this 
in two ways; they said: 

a) that the European method asks too much time in analyzing 
a sample. 

b) that the European way would not jtermil so readily to get 
uniform analyses from American seed laboratories. Is 
this not a plea for raising the standard of the analysts? 
is it not a plea for a better pay to a really skilled analyst? 

During my stay in America 1 was much impressed by th<' 
eiKirgy of the American people and 1 admired the (puck way 
in which th(.*y learned a job and often learned it well in a 
short time, but 1 may not agree with a reason simply based 
ou the fact that the standard of the seed analysts throughout 
the States may still be raised, nor 1 do agree with the time 
factor defence. A trained analyst at Wageningen will make 
a purity analysis of a red clover sample within a quarter of 
an hour; samples with a high percentage of pure seeds often 
are analyzed within ten minutes. From the referee-samples 
sent out yearly, it appears that the leading seed testing stations 
in Europe show quite a good uniformity in clover analyses and 
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this can be reached all over the States too, if only the pay of 
a skilled and trained seed analyst will be raised to at least 
the wages paid at the principal seed testing stations (f. i. 
Washington D. C., Geneva N. Y., Toronto, Canada). 

Still another fact flashes to my mind. While discussing 
this time-factor with Miss Sirine who leads the purity division 
at the Wa.shington Seed Testing Station 1 asked her for the 
time wanted for a purity analysis of 1 gram of Poa pra- 
tensis. it was stated that it was about three hours. At Wage- 
ningen Vs g. is analyzed within half an hour, so that 1 g. would 
be done in 1 hour; assuming that it will take a slow analyst 
one hour and a half, this will be still about twice so rapid. 
Now the Wageningcn station is well etjuipped with working 
benches which allow analyzing with transmitted light. A 
drained and .skilledc analyst will work much (piicklier and 
more surely with this laboratory device. In America 1 did not 
see anywhere this way of working. Even a diaphano.scop(‘ 
will not permit ease of working, this will only be so. when the 
analyst can sit and breathe (juitc freely and work easily on a 
somewhat spacious and aky place. 

Ts this not a plea too for exchanging analysts between 
Europe and America? 

Nevertheless we have h'ariK'd a gomi deal about running 
a seed laboratory as cheaply as possible without impairing 
its efficiency in such a way that the standard is lowered 
too much. 

In this respect we have to admire the American people as 
they have .shown themselves masters in organizing their seed 
testing laboratories and in the way they cooperate. 1 am sure 
that many of the smaller European seed testing stations can 
learn much in studying foreign seed testing stations and that 
the money put down for an exchange of seed-analysts all over 
the world will be well used. Not only this will be a great 
help in bringing about the wish for unification in methods, 
but also it will be a quick way. besides it will tighten the 
bonds between nations and people themselves and it will lead 
to greater appreciation of work done in the old and the new 
world. 
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Eindriicke amerikanischer Samenuntersuchungs- 
Anstalten und inter nationale Vorschriften filr 
Saatgutpriifung. 

Z U S AM ME N F A S S V N G. 

Im Marz 1927 inacht«' Verfasser dit'sc's eine kurze Studien- 
jeisf} nach Aait‘rika und besuchtn doit nitdirero Samenunter- 
suchungs-Anstalten. 

N^orsohiedeno f]indriickt* werden dariiber initgeteilt. 

Dio Zimmer werden in Anierika so stark geheizt, dass nicht 
gut isolierte Keimsebriinke oft eine viel zu hohe Temperatur 
erreichen, was inanchinal niedrige Keiniziffern zu Folge hat. 

Keinisohranke fiir niedrige Temperatnren und Kopenhagen 
.\pparate werden niciit verwendet. die letzt(*ren nur an der mo- 
dern eingerichteten I'orontostation. wo es sehr zweckinassige 
gibt, nebst richtig gekiihlten Keimsehrankim. 

W, ah rend seines Aufeutiialts an der (ieneva Anstalt 
priifte Verfasser Spinat, Salat, Zwiebel, Lauch und Kadies- 
samen auf mogliehen Einfluss der Seereise Europa — U. 8. A. 
vice versa, welehe den Samen durchaus nicht nachteilig beein- 
flusste. 

Schliesslich wurden auf der "Meeting of the Association of 
Official Seed Analysts of North American in Detroit die ^inter- 
nationalen VorschrifteiK behandelt nach vorheriger ausfiihr- 
lichen Beaprcchung derselberi mit den Herren Munn, Brown 
und Angehorigen. 

Diese Vorschlage sind dort angenoinmen worden mit Aus- 
nahnie der Definiion »reiner Kleesame«. 
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Impretysionn dea utations d'essais de nemences en 
Am^rique et regies Internationales concernant 
Vanalyse des sememes. 

RESUME. 

All iiiois do mars en I’aimee 1927, I’anteur faisait un 
voyage de eourte durt'e en Aineriiiue et y visitait plusieiii’s 
Stations. 

11 nous fait part de s<*s diverges impressions la-bas. 

II est d’usage en Aineriijiu' a chauffer telleinent les cliaiii- 
hri's (/ue des thiuniostats inal-isolos ohtiennent une temperature 
Irop elevee de sorte nue les resultats geraiinatifs en subissenl 
I’influence nulsible. 

Les Appareils >(.’openhagenc y mamiuent. comme aussi les 
tliormostats a bas.se temperature. C’est seuleinent la Station 
de Toronto qui en poss^de et ou on trouve aussi de bons ther- 
mostats a basse temperature. 

Travaillant a la station de (ieneva. I’auteur exp^rimenlail 
sur I’influence possible du voyage par mer pour les 8emence.s 
d’epinard, de salade, d’onion, de poireau et de radis. lesquelles 
avaient etc expediees de TEui-ope en Amerique vice versa. 

Aucune influence nuisible ne pouvait etre trouvee. 

A la >Meeting of the Official Seed .Analysts of North Anu'- 
rica'S- a Detroit les regies internationales sur I’analyse des se- 
mences trait<>es apres les avoir discute en detail avec M. Munn. 
llrown et lours experts. . 

Oes regies avaient dte approvees excepte la definition >8e- 
mence pure4. pour les trifles. 



A mechanical device for the counting of seeds for 
germination tests, in use at the State Seed Testing Station 
Wageningen — Holland. 

By G. Wieringa. 


In makiiif* gernuiialinj) tests it is necessary to count off eer- 
(alii numbers of seeds and arrange these in the blotters neatly, 
'riiis is an irksoine task wliieh takes up much time. Therefore 
long since peoj)le have sought for a machine which could do 
this work either wholly or partly, lip to the present however 
not any device has been successful in the daily routine work of 
a seed testing .station with all kinds of seeds. Some years ago 
a mechanical device for the counting of .seeds though has been 
put into u.se in some seed testing stations of the U. S., however 
its use is very restricted. 

The American apparatus is based on the idea of using a 
rectangular brass })late in which are bored one hundred very 
small holes. lichind this brass plate a vacuum is maintained 
via a vacuum kettle, in such a way that air is being sucked 
through the holes with great force, so that .seeds lying on the 
plate stick to these holes. 1 found however that angular seeds 
or seeds with small points or with a rough surface did not 
stick with sufficient force as the air got an opportunity to pass 
along the rough surface. 

At the State Seed Testing Station at Wageningen a mecha- 
nical device based on the idea described above has been suc- 
cessful as yet to count off seeds of Brassica s})p.. Trifolium 
spp., Lotus spp., Medicago spp., Phleum pratense and small- 
seeded Vieia spp. The counting with this device of seeds of 
other kinds received here for testing, at present still gives in- 
superable difficulties. It does not look impossible to me though 
to. count off more seed species in near future by improving the 
i^xisting machine. 
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Description of the device in use at W ageningen. 

An electrically driven high-pressure and sucking pump has 
been installed underneath the bench on which generally takes 
place the counting of seeds and the arranging in the seed 
blotters. Several '^-counting platesc are connected with this 
pump by means of thick rubber and brass tubes. Four cocks 
put up in the brass tubing permit putting into use only part 
of the '-'•counting platesc. The high-pressure and the vacuum 
tubes are connected with the tubes on the bench by means of 
a special cock whitdi allows the use of either high-pressure 
air or vacuum. 

'^’’he >counting-plates<<. arc either round or rectangular 
(see the Photos). The diameter of the; round plates has been 
made in such a way that they fit exactly the round blotters in 
us<> on the Copenhagen tank germinators, while the rectangu- 
lar ones exactly fit the ordinarily used paper blotters. 

The diameter of the holes in the »counting-plates« is 0,15, 
0.25 or 0.5 mm. These extremely small holes easily becomti 
stopped up, either by small particles of dust from the air, or 
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l)j' impurities from the sampler sucii as small pieces of chaff, 
small fjrains of sand or dust, etc. 

To clean the sucking-holes in the j)late one can pierce them 
with a finely pointed needle hut tliis has a drawback in that 
the diameter of the holes may soon become too large and the 
plate unfit for usci. It is therefore much easier to clean the 
holes by blowing high'i)ressure air through it from the inside. 
For that reason at Wageningen we don’t use a vacuum kettle 
but prefer a high-pressure and sucking pump. Combining 
Slicking with high-pi’cssure air by means of the cock described 
above give us the wanted opportunity to get rid of the par- 
ticles of dust stopping up the sucking-holes. 

Further constructional details of the ^'counting platesc may 
be easily seen on the two photos. 

However 1 want to draw your attention to one special part. 
Both plates, the round as well as the rectangular one possess 
a raised rim which is partly filed away so that six slight ele- 
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vations remain. The total height of this rim is a little greater 
than the largest ‘size of seeds to be used with the plate. In 
this way the >counting plate« may be placed on the wet'blotters 
without becoming wet partly itself, also the seeds may move 
slightly and do not remain pressed against the plate. 

The advantages of the mechanical device are: 

1. Saving of time. The table underneath shows this. Espe- 
cially the Jacobsen (Copenhagen tank) Method takes up 
much time when done in the old fashioned way and there- 
fore the greatest saving of time is reached with the new 
method (viz. Brassica Napus). 


K i 11 (1 

Time used for counting 4 X 100 
seeds and preparing the blotters 

formerly used j new mechanical 
metnod | way 


Difference 

Trifolium pralenso 

3 min. 47 sec. 

2 min. 25 sec. 

1 

min. 

22 sec. 

— repens 

4 - 11 ~ 

3 ~ 23 ~ 

» 

— 

48 - 

— hybrid um 

3 - 42 ~ 

3 - 3 - 

ft 

— 

39 - 

Medicago sativa 

3 ~ 45 ~ 

2 ~ 47 - 

» 

— 

58 - 

Lupulina 

3 - 38 ~ 

2 ~ 55 ~ 


— 

43 - 

Lotus corniculatus 

4 - 6 ~ 

2 — 42 — 

1 

— 

24 - 

uliginosus 

4 - 14 - 

4 - 0 - 

> 

— 

14 

PhJeurn pretense 

3 - 54 - 

3 - 54 ~ 

» 

— 

» — 

Brassica Napus 

7 - 5 - 

1 ~ 34 - 

5 
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2. (Jontrulling the blotters, 'riie counting of the blotters is 
done more (juickly as the seeds are arranged in regular 
rr)WK. 

J. Spacing. The seeds are spaced very evenly and regularly 
and contact during the germination is diminished as far 
iis jjossible. 
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RESUME. 

n y a quelques anneos que certaines stations d’essais de 
semences de I’Am^rique du Nord commenc^aient d’user un 
appareil k compter les semences pour les essais dc germi- 
nation. Ccpendant on ne peut s’en jjser que pour eertaines 
espkjes. 

La methode consiste de prineipe d’une plaque de cuivre per- 
cee par cent petits trous; au moyen d’un n*servoir a vide Tail- 
est aspire par ces trous d’une telle force que les semences y 
rostent collees. 

A Wagcningen on a applique ce prineipe d’une maniere 
plus detaillee. 

.\u lieu d’un reservoir vide on se sert d’une pompeas)u- 
rante-fouiante ^lectrique. 

Par un robinet spc^cial Pair peut etre aspire ou presse par 
les trous h, diserdtion. — Presser est indispensable, i)arce qu’il 
faut continucllement tenir les tnnis ouverts et sans poussi^re. 

11 y a des plaques rondes et oblongues (Photo’s 1 & II). 
Los trous ont une diametre de 0.15 mm. 0.25 et 0.50 mm. Sur 
le bord releve des plaques, de petites elevations ont ete faites 
afin d’empecher la plaque de devenir humidc!, (juand elle est 
mise sur le lit ii germer et que les semences peuvent tomber 
lu^lessus. 

Comment I’^conomie de temps est grande le tableau le vous 
rnonti’a. 

D’autres avantages sont la controlc simple (^t prompte au 
nombre des semences cornptees ot puis leur reguliere position 
dans le lit il germer. 
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ZUSAMMENFASSUNG. 

V<»r einigeii Jahron ist an einigen Nord-amerikanischen 
Sanienkontroll-Stationen ein inaschinaler Abzahl-Apparat ftir 
Samenpritf ungen in (Jebrauch genommen. Dieser Apparat ist 
aber Jiur geeignet fiir einzelne Sainensoi’ten. 

Das Prinzip dieser Methode ist folgendes: 

Eine von 100 kleinen Lochern durcbbohrte Messingplatte 
steht in Verbindung init einem Vakuurnkessel, uodurch es 
inoglich wird, Luft mit deiwtiger Kraft durch die Locher 
zu saugen, (lass die darauf liegenden Sainen festgebalten 
werden. 

Dievses Prinzip hat man in Wageningen in grdsserom Uni- 
fang verwendet. 

Anstatt eiiuis Vakuumkessels wird eine elektriseh-getrielu*- 
ne Saug- und Druckpumpe gebraucht. 

b]in besonderer Hahn ermoglicht es, nach Belu'ben die Luft 
durch die Locher zu saugen odor zu ])ressen. Das letztere ist 
allerdings notwendig zu deron fortwiihrenden Keinhalten. Es 
gibt runde und liingliehe Abziihlplatten (Hild T & II). 

Der Liicherdurchschnitt betragt: 0.15. 0.25 und 0.50 mm. 
Der erhOhte Rand ist stellenweise von weitereji Erhohungen 
versehen, damit die auf d(!m Keimbette hingeshdlte Platte nicht 
feu(;ht wird und die Hamen ungehindert auf das Filtrierpa]«er 
fallen kiinnen. 

Die durch diesen Apparat ersparte Z(Mt ist in der Tabelle 
angegeben worden. Weitore Vorteile sind die einfache und 
Kchnelle Kontrolle der Anzahl abgezahiter Samen und deren 
regcdiuassige Lage ira Keimbett. 



Untersuchungen dariiber, wie Unkrautsamen ihre 
Keimfahigkeit im EHingerhaufen bewahren. 

Von K. Dorph-Pelersen und J. Holmgaard. 

Die (lanisohe Staatssamenkontrolle, Kope.nhagcn. 

Wiihread dor Jahr<! 189G — J91() wurde eine Reihe von 
Untersuchungen tiber das \'^orkommen und die Lebensfahig- 
keit von Unkrautsamen an dor diinischen Staatssamenkontrolle 
durchgefiihrt; die Resultate sind in for Landbru- 

gets Flanteavl« (Bd. 17. Seite 584 — 626*)) verdffentlicht. 
Die.se Untersuchungen zeigen u. a., 1) dass Spelzen und Spreu, 
die ja grbsstenteils als Strcu benutzt werden, eine grosse 
Anzahl von Unkrautsamen enthalten konnen. 2) dass in 
muhlengemahltom (Totreide, besonders wenn es sich um im- 
l)ortiertes Uetreide handelt, viele Unkrautsamen vorhanden 
sein konnen, 8) dass ein erhoblicher Teil dieser Unkrautsamen 
beim Vermnhlen nicht zerdruckt werden, und 4) dass die 
Unkrautsamen beim I’assiereu des Darnikanals der llaustiere 
bei w'eitem nicht zerstfirt werden. 

Dio erw'iihnten Resultate der Untersuchungen zeigen somit, 
dass dem Diingerhaufen eine nicht geringe Menge von keim- 
fiihigen Unkrautsamen mit dem Stalldiinger zugefiihrt wird. 
Die Frage wird dann, in welchem Grade die Unkrautsamen 
beim Aufenthalt im Diingerhaufen ihre Keimfahigkeit be- 
wahren. Man hat versucht, dieses bei Untersuchungen zu 
beleuchten, welche wiihrend der .Tahre 1917 — 1927 an der 
Staatssamenkontrolle durchgefiihrt worden sind. Die Ver- 
suche wurden in zwei Zeitabschnitten vorgenommen: 1917—21 

*) K. Dorph-Pelersen: sNogle Undcrsogelser over Ukrudsfros Fore- 
kotast og Lcvcdyglighed«. (Kinige Untersuchungen iibcr das Vorkommen 
und die ]..cbensfahigkcit von Unkrautsamen). Kin Auszug lindet sich ini 
»Bcricht fiber den IV. intemationalen Kongress fur Samenprufung in 
F-ambridge, 7-12. VII. 1924«, Seite 124-38 und 221-26. 



30 


und 1923—27. Ein Bericht*) liber diese findet sich in ^Tids- 
skrift for Planteavk, Bd. 34, Seite 57 — 75; aus diesem Bericht 
soil nachstehender Auszug angefiihrt werden. 

Die Versuche 1917 — 21 

sind im Zusammenarbeiten mitder staatlichen Versuchsstation 
in Aarslev ausgefiihrt worden, welche die zur Durchftthrung 
der Versuche notwendigen Diingerhaufen zur Verfiigung 
gestellt hat; ebenso hat sie nach dem Abschluss der Versuche 
die Samenproben aufgenummen und der Staatssamenkontrolle 
eingesandt zusanunen mit Notizen betreffs der Teniperatui- 
untersuchungen in den bctreffenden Dungerhaufen wahrend 
der Versuchsperiode. 

Die Versuche umfassten 34 Samenarten, hauptsachlich 
linkrautsamen. Sie wurden in drei Scrien angestellt; Serie 1 
Juni 1917, Serie 11 Januar 1918 und Serie 111 Januar 1919. 
jede Serie in 8 Behaltern mit Diinger aus verschiedencr 
Zusammensetzung und mitfolgender verschiedener Teinpera- 
tur sowie in dem gewohnlichen Diingerhaufen der Versuchs- 
station. Beziiglich des Diingers in den verschiedenen Bohaltfu n 
muss auf den Driginalbericht verwiesen werden. 

Die einzelnen Serien umfassten 100 Samen aus je dor gc- 
priiften Arten. in Serie I und II stamnite der Hauptteil der 
Samen aus Ernte 1916, wfthrend ein Teil der in Serie 111 an- 
gewandten Samen aus Ernte 1918 war. Die Samen wurden 
in die Behalter in dem Zeitpunkte eingelegt, als sie ungefahi' 
halb mit Diinger gefullt waren; in Serie i und 11 wurden fern(;r 
Samen tells auf der Oberfliiche vom Behiilter Nr. 41 (wenn 
diese mit Diinger gefiiiit war) und t(;ils auf der Oberfliiche des 
>' gewohnlichen Dungerhaufens« angebracht, in Serie 111 auf 
der Oberflache vom Behiilter Nr. 41 und in einer IHefe von 
etwa 40 cm sowie auf der Oberfliiche (in I’orferde eingepackt) 
des »gewbhnlichen Diingerbaufensc. 

V'or der Einlegung wurden die Samen mit einem kleinen 
Klumpen Diinger zusammengeknetet, in ein kleines Stiick lose 
gewebten Mull eingepackt, und aussen herum wurde ein 
Messingdraht mit etwa Vs mm Maschenweite angebracht. Die 

•) »Unders0gelscr over, hvorledes llkrudsfrw bevarer Spireevnen i 
M0ddiugen.(( 
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auf diese Weise eingepackten Samen warden in einer Htille 
aus Metallgewebe angebracht, die mit etwa 2 dm* Dtinger ge- 
fttllt war; die Hiille wurde in den BeMIter gelegt, woraiif 
dieser nach and nach mit Danger gefiillt warde. 

Beim Leeren der Belialter warden die Proben aufgenom- 
inen and sofort an die StaatBsanmnkontrolle geKchickt, derartig 
(‘ingepaokt, dass ein Austrocknen unmoglich war. 

(Jleich nach dem Empfang warden die Proben in Kaston 
mit Erde gesat, in w(dchcr eventaelle Unkrautsamen im voraus 
(lurch Erwarmung getdtet W’ordcn waren. Die iCrde wurde 
mit etwa ‘A Strandsand geniiseht, and die Samen warden 
nach dem Ausstien mit ein paar mm Strandsand i)edeckt. Die 
Kasten warden dann in VoJieren hingestellt and wiihrend 
den Sommers (‘in- oder xw'eimal wdchentlich kunstlich bewas- 
sert. 

Jieim Anfang |eder Versnehsreihe warden 1()0 Samen von 
.je der in den Serien geprliften Arten (unlen als Massprolie 
I bezeichnet) auf einem Keimapparate in der Staatssainenkon- 
trolle zum Keimen angesetzt. sowde (jine entsprec‘h(!nde Serie 
(unten als Massprobe 11 bezeichnet) in der Staatssamenkoji- 
trolle aufl)ewahrt and gleichzeitig auf dieselbe Weise wde die 
Samen vom Diinger gesat wurde. 

Wenn die hervorgekeimten Pflanzen so weit entwiekell 
waren, dass die Arten unterschieden werden konnten. warden 
sic ausgerissen and geziiblt. Einige der Arten kimnen sehon 
nach den Keimblattern unterschieden werden, der Uauptteil 
liisst sich jedoch erst nach dem Blattwechsel bestiinmen. 

Die Proben von Serie J warden am **/« 1917, von Serie H 
am Vi 1918 and v<tn Serie 111 am */i 1919 in die Behiiller gelegt. 
Die Samen auf der Oberflacln' des Hehiilters Nr. 41 warden 
bezw. am ‘*/r 1917. 'Vi 1918 and ‘Vi 1919 eingelegt. 

Die Temperatur der Behiilter wmrde .jede Woche in der 
Mitte des sich zu .ieder Zeit in dem betreffenden BehSlter be- 
findenden Dangers gemessen, im 'gewblmliehen Dlinger- 
baufeiK in einer Tiefe von etwa 40 cm. Die Durchschnitts- 
temperatar ist als einfacher Durchschnitt d(‘r Suramen der 
t'inzelnen Temperaturbeobachtangen bcrechnet, welches sich 
niaehen liisst. weil der Zeitraum zwischen den B<*obachtangen 
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gleich ist. Die Durchschnittstemperatur hat ftlr alle drei 
Serien zwischen 47 und 4 ° C. variiert. 

In Tabelle 1 sind Durchschnittszahlen der Keimung aller 
in jedem einzclnen Versuehe geprtiften Arten angefUhrt. Eino 
Spezifizierung der Keimung der einzclnen Samenarten fur die 
einzelnen Versuehe Iftsst sich nicht mit geniigender Sicherheit 
vornehmen, well in diesem Falle eine grdssere Anzahl Samcn 
jeder Art, als in diesen V^ersuchen der Fall gewesen ist, hiitte 
angewandt werden milssen. 

Au8 der I’abelle ist orsiehtlieh, dass die KeiniMhigkeit der 
Samen in den verschiedenen Proben zwischen 0 und 37 % der 
Anzahl von Samen in der Probe variiert hat. Diese Zahlen 
sind jedoch nur in geiingem Grade Ausdruek dafilr, in wel- 
ebem Urafange der Aufenthalt im Dunger der Keimfiihigkeit 
gesehadet hat; dies muss im Verhiiltnis zu der Keimung der 
Samen, die nieht im Dunger gelegen haben, in der Samen- 
kontrolle (Massprobe 1) bezw. in Erde (Massprobe II) ges/it 
unter denselbenVerhiiltnissen wie die im Dunger aufbewahrten 
Samen, abgemaeht werden; in der Tabelle ist deshalb ange- 
geben, wie sieh die gefundenen Prozentzahlen fiir Keimfahig- 
keit zu der Keimf&higkeit von Massprobe 1 bezw. Massprobe 
II verhalton. Den zuverlassigsten Ausdruek fiir den Riiek- 
•gang der Keirafahigkeit bekommt man beim Vergleieh dor Kei- 
mung der Proben in oder auf dem Dunger und derjenigen von 
Massprobe II. 

Weiter ist in Tabelle 1 die Anzahl von Tagen angefilhrt, 
in weleher jede der betreffenden Proben im Diinger gelegen 
hat, sowie die hochste, niedrigste und durehsehnittliehe Tern- 
peratur in dem Behalter wahrend der Versuehsperiode. Man 
sieht, dass die Temperatur in den verschiedenen Bohiiltern 
libehst verschieden gewesen ist. Im 3>gew6hnlichen Diinger- 
haufen« ist die l^mperatur indessen fast nie so niedrig wie 
in den Behaltern 16, 20, 21, 23, 41 und teilweise au^h 19. 

Es ist eine recht allgemeine Vermutung, dass die Keim- 
fiihigkeit dor Samen nicht oder nur in geringem Grade beim 
Aufenthalt im Diingerhaufen gesehadet wird. Bei scharferer 
trberlegung tlberzeugt man sich jedoch davon, dass dies nicht 
rich tig sein kann. Die Temperatur (oft 50 — 60° C.), die 
Feuchtigkeit und der ehemisehe Umsatz im Diingerhaufen 
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Tabelle 1. Die Durchschnittskeimf&higkeit von sdmtlichen 
in jedem Versuche gepriiften Samenarten, 


Void Behalter Nr. 


12 


16 


19’2() 


23 


241 


41 


a> r 

Jc'S 

*? & 


Mass- 

probe 


Serie I, 1917 


Irn gaiizen ®/o gekoiinte 

% gekeimto im Verhaltnis zur Massprobe I 

>’ « »» » )> »» H 


Anzahl Tage in dern Behalter ■ 

{ Minimum . . . . 
Maximum . . . 
Durchschnitt • 


Oj 

()1~ 

80I79 

38i22 
54|34 
47 26 


— 

0 

— 

0 

0 



3 


— , 

66 

42 

— 

0 


0 

0 


5 


— 

— 

62 

— 

0 


0 

0 


7 


— 

162 

-- 

80 

80 

79 

80 

80 

72 

46 


72 

— 

— 

34 

23 

20 

26 

2920 



42 



48 

27 1 

25 

39 

47|25 



46 



39 

25 

22 

31j38i22 

1 

1 


44 




lin ganzen gekeimlo 

% gekeiinto im Verhaltnis zur Massprobe Ti 

»i »» »i n »» ♦» I ^ 


018 

028 

41 


Anzahl Tage in dem Behalter • • 


64 


'63 


I Minimum . . . • 
Bei Tempera tur \ Maximum . . . 

i Durehschnitt < 


Serie II, 1918 

29 24 
44;38 
66 56 


2!17|14'16!-“ 
3126 22 25|-, 
5j39,3337; 

66i63 63'66i64| 


3 i 9 
8 1 24 
6 il4 


4i 2 ! 2 261 
938 
6331 


81 7 
61 4 


2716 


68 I 44 

167 

148i 


Serie 111 1919 


Im ganzen 7o gekeimte 

'Vo gekeimte im Verhaltnis zur Massprobe l| 

»> »» M H I* « 11 


Anzahl Tage in dem Behalter . 

I Minimum . . . . 
Bei Ternperatur < Maximum . . . 

I Durchschnitt . 


0 

9 

4 

11 

4 

1 


3 

27 

13|37 

77 i4l 

0 

12 

5 

15 

6 

2 

— 

7,35 

17i48 

53 

0 

22 

9 

28 

11 

4 

— 

13 

65 

33 

90 

1871 

69 

69 

72 

70 

72 

72 

69'30 

19 

72 

72 


30 

4 

13 

5 

2^ 

628 

11 


3 


1 

49 

9 

20 

9 

610 40 

12 


14 


1 

41 

7 

16 

8 

J. 

8|35 

11 


8 




bedeutet hier wie im nachstehenden, dass die Zahl zwlsohen 0 und 0,6 llegt. 


raiissen ja notwcndigerweise eine Herabsetzung der Keim- 
filhigkeit des Samens herbeifiihren — in vielen Falitm sogar 
sehr erheblich. Wenn man den Samen geniigend lange den 
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erwahnten Einfliissen (besondere Vftrme und Feuchtigkeit in 
Verbindung init einander) aussetzt, wird er getbtet. 

Es ist indessen eine alte praktische Erfahrung, dass mit 
dem Stalldiinger eine Meiige von keimfahigen Unkrautsanien 
den Feldern oft zugefiihrt wird. Mit den obengenannten Ver- 
suchen hat man die Absicht gehabt, festzustellen, inwieforn 
die Keimfahigkeit der Samen beim Aiifenthalt in oder auf detn 
Dlingerhaufen geschadet wird. 

Aus den in I’abelJe 1 (Serie J) referierten Resultaten gelit 
hervor, dass praktisch gesehen alio SanxMi in dem whhrond 
des Sommers aufgohaufton Diinger tot sind. 

Fiir die Froben in Soric H iind 111. wo die Samen in 
Belifiltern mit Diinger aus versehiedenei" Ziisainmensetzung ziir 
selben Zeit in der Mitte d(‘s Winters 1918 und 1919 Wiilmmd 
2 Monate gelegon haben, kann man eine gute (""ben'instimmiing 
zwischen den in den zwei .Tahren erzielten Ergebnissen 
feststellen. Alle Samen im Behalter 12 , wo die TemiKu-alur 
hoch gewesen ist (80 — 50 " (\), sind getbtel w'orden, und 
gJeiehfalls wurden die ineisten Samen im Bebiilter 19 , wo die* 
'J’emperatur etwa 20" C. erreiehte, getbtet. w'ogegen ein 'r<‘il 
der Samen in den Behaltern, wo die Temperatur nicht 10 ’ ('. 
iiberstieg, ihre Keiinfiihigkeit bewalirb*. Der Hauptteil der 
Samen im Diingerhanfen hat jedoch ihri* Keimfahigkeit ver- 
loren; dagegen haben diejenigen, die auf der Dberfliiche des 
Diingerhaufens und V)esonders die.jenigen. tlie in I’orferde auf 
der Oberfl&che vom ^gcwohnliehen DiingerhauferK lagen, 
grbs.stenteils ihre Keimfahigkeit bewahrt. Weil die Behiiltei- 
mit der niedrigen "remperatur nicht gewiihnlichen Diingei'- 
haufen entsprechen, kann man im allgemeinen schliessen, dass 
Samen, mit Diinger gemischt, die dem Diingerhanfen zugefiihrt 
werden und ein paar Monate dort lu^gen, zum grbssten Teil 
zerstort werden, wilhrend Samen, die verhiiltnismassig trocken 
auf der Oberflache des Diingerhaufens liegen, in vielen Fllllen 
ihre Keimfahigkeit bewahren. 

Um eine tJberaicht dariiber zu erzielen, wie einige der 
wichtigeren Unkrautarten, auf der Oberflache des Dilngers 
Oder in diesen eingelegt, ihre Keimfahigkeit bewahren, wurd(‘ 
in den Jahren 1928 — 27 ein Versuch mit den in Tabelh? 2 
erwiihnten 14 Arten angestellt. 
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Die Versuche 1923 — 27 

umfassen die in don Tabellen 2 und 3 erwiihnten 14 Sainon- 
arten und wurden in den Diingerhanfen an drei Stellen aus- 
geflihrt, auf einein Landhof in MnrkhoJ und an den staatlichen 
Versuchsstationen in 1) Lyngby und 2) Aarslev. 

Die Versuche 1 — 3) Die Samen lagen auf der Oberflacbo 
dc8 Diingers wiihrend 14 'I’age, 4—6) wahrend 1 Monat, 7—9) 
wahrend 2 Monate. 

10 — 12) Die Saiium lagen in einer 3’iefe von 'A ni im Dun- 
gerhaufen wahrend 14 Tage, 13—15) wiihrend 1 Monat. 
16 — 18) wahrend 2 Monate. 

19) Die Samen wurden am 15. Februar 1923 auf den Keini- 
ai)parat zuin Keimen angesetzt. 

20) Massprobe. Die Samen am 19. Febj-uar 1923 in Erde 
g(!8at. 

Die Samen wurden in die Diingerhanfen Anfang Februar 
1923 eingelegt. 

Bei jedem einzelnen d(!r obengenannten 20 Versuche wurden 
500 Samen von .je der 14 Arten angewandt. Bei Einlegxmg der 
Samen in den Diingerhaufen wurde dasselbe Verfahren wi(5 
unler den \ ersnchen 1917 — 21 erwiihnt, benutzt. Die Teni- 
peratur in den zwei Diingerhaufen. in 'A m Tiefo. variierh* 
zwischen 9 vind 17' (Durchsclinitt 25 ' (A) bezw. 19 und 
32" (’. (Durch.schnitt 21" (A); im dritten Diingerhaufen wur- 
den nur einz(*lne Messungen vorgenoinmen. dnrcli welche 
"I’emperaturen zwichen 20 und 36 " C. festgestellt wurden. Die 
Temperatur auf der Oberflache ist nur mit Bezug auf den 
einen Diingerhaufen beobachtet worden. Die Minimumtem- 
peratur war 0, die Maxim urn temperatur 10 " (A. die Durch- 
schnittstemperatur 5 ° C. 

I9as Aussaen der Proben wurde gleich nach dem Empfang 
in dem Versuchsgarten der Staatssamenkontrolle in einge- 
grabene Rahmen vorgenommen, in welchen die oberste Erd- 
schicht (15 cm) entfernt und durcb Erde ersetzt wurde, in 
welcher eventuelle Samen durch Erwiirmung getStet worden 
waren. Ein Aussaen auf diese Weise hat im Vergleioh mit 
der Aussaat in Kasten, die bei den Versuchen 1917 — 21 ange- 
wandt wurden, den Vorteil gchabt, dass man kiinstliche Be- 
wi&sserung vermeiden konnte. 
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Die Keirafahigkeit der angewandten Samen ist derartig bc- 
stimnit, dass 500 Sainen auf den Keimapparat im Laboratoriuni 
zum Keiiucn angesetzt wurden. Nachdein die Samen einige 
Tage in einem ungeheizten Raum gelegen batten, wurde der 
Keimapparat in eine offene Veranda gesetzt. Nach starkeni 
Frost wahrend einiger Tage wurde der Apparat in einem 
gohcizten Raum zum Auftauen gestellt, worauf er wieder ei- 
nige Tage in einer Veranda im Frost angebracht wurde und 
dann wiede'r in einem geheizten Raum aufgetaut. Ein solches 
Wechseln zwischen Frost und Tauen, welchem die Samem 
auedi in der Natur ausgesetzt warden, fordert, was die meisten 
Ai-ten betrifft, die Keimschnelligkeit. Aus naehstendem gebt 
auch liervor, dass ein reebt grosser Teil der Samen im Laub* 
(iiner voi-bnltnismSssig kurzen Zeit keimte. Scbliosslich wurde 
dei- Keimapparat in einer geschlossenen, aber ungebeizten 
Veranda angebracht. Fiir Bromus arvensis und Medicago 
lupulina wurde die Keimfiihigkeit auf einem geheizten Keim- 
apparate nach 10 bezw. 12 Tagen bestimmt. 


Tahellc 2. Die Keimfdhigkeit und Keitndaiier der 
einzelnen Arten. 


Auf Keimapparair 



Von 100 gekoimlen Samen batten die 
untenerwfthnten gekeirnt riarh 
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Die angewandten Satnen batten, wic orHichtlich, ini allge- 
ineinen eine gute Keiinfahigkiut. Nur (’entaurea cyanus hat 
eine schlechte Kcimfahigkeit gezeigt (21 %). Die Erkliirung 
ist wahrscheinlieli, daas ein grSsserer Teil der angewandten 
>8a.nieiK entweder leere Saincnsehalen g(‘W(vsen sind oder nur 
unentwickelte Kerne enthalten haben. Bei Herausnahme der 
reinen Sauien von Centaurea cyanus kann man beim Druck 
auf die Schale nicht abmacluui, inwiofern die Samen einen 
Kern enthalten, ohne zu risikicren, die Keimfiihigkeit zu 
bescluidigen. Daucus carota keiinte nur init 52 %; diese Zahl 
liegt aber nicht viel unter der normalen Kcimfahigkeit fiir 
angebauten Daucus carota. 

In Tabelle 2 sind die Arhui nach Zeildauer der Keimung 
g('ordnet. Rromus secalinus hat im Luufe von 10 Tagen ge- 
keimt. Was Medicago lu])uUna Ixdrifft, sind die >harton 
K()rn('r<^, naclulem die Samen in 12 Tagen zur Keimung ge- 
legeu batten, als solche angefiihrt worden. Matricaria inodora 
tmd (kmtaurea cyanus koimten im Laufe von 5 Monaten zu 
Ernie, wahrend z. B. Polygonum lajiathifolium iind Cirsium 
arv(>nse "iVs Jahre brauchten. urn au.szukeiinen. Sinapis arven- 
sis und Spergiila ai-vensis batten erst im Laufe von 4 Jahixm 
ausgekeimt. I'ou (’henopodium und Kumex acetosella war 
von den im Jahn! 1923 zum Keimen angesetzten 500 Samen 
noch ein Best von 5 bezw. 23 Samen tibrig. 

Das Auslesen der im Felde hervorgebi’achten Pfianzen ist 
geschehen, wic unter den ^>r8uchen 1917 — 20 erwahnt. Die 
letzte Ziihlung wurde im Mai 1925, d. h. etwas mehr als 2 
•lahre nach dcm Aussiien. vorgenommen. 

Tabelle 3 gibt in er.ster Bubrik dir; Keimung der Masspro- 
bcn in Erde an. Nur ein verlialtnismassig kleiner Teil der 
nusgesaten Samen ergab Pfianzen in Erde. Von Ontaurea 
cyanus entwickelten nur 9 % der Samen Pfianzen; man muss 
aber hier daran erinnern, da.ss die Laboratorienuntersuchung 
nur eine Keirafahigkeit von 21 % zeigte. und dass also etwa 
die Hfilfte der keimfiihigen Samen Pfianzen ergeben hat. Meh- 
rere der tibrigen Arten, die im Laboratorium eine verhaltnis- 
massig gute Keimfiihigkeit zeigten. entwickeiten indessen auch 
nur wenige Pfianzen. Polygonum lapathifolium, das eine 
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Keiinfahigkeit von 85 % zeigte, ergab nur 15 % Pflanzen. 
Spergula arveiisis mit 71 % Kehufnhigkeit nur 11 % Pflanzen 
usw. Di(‘ durchsclmittliche Keiinfahigkeit aller Arten ini 
Tjaboratorium war 75 %, wahrend nur 23 % davon sich zu 
Pflanzen entwiekelten, d. h. also, dass nur etwa 30 % der 
keiinfiihigtm Sainen Pflanziui ergaben. Inwiefern sich etwas 
entsprechendes in der Praxis geltcnd machen wird, wciss 
man nicbt. es spricht aber vieles dafiir, dass es sich so vcr- 
halten werde. Bromus secalinus ergab 58 % Pflanzen. Dies 
ist nur ein bisschen weniger als die Keimf&higkeit, die man 
unter normalenVerhaltnissen von den Grasern im Felde erzielt. 
wenn di<! Saatware eine gute Keimschnelligkcit und Keim- 
Eahigkeit besitzt; es handelt sich aber bier urn Saat. die im 
Laufe weniger Tage keimte, wahrend alle die iibrigen Arten 
Samen enthielten, die trage keimten. Wahrend Bromus seca- 
linus im Laufe von 10 Tagen auskcumte, hatte Rumex aeeto- 
sella nach 5 .lahren noch nicht zu Ende gekeimt. 

Ferner gibt Tabelle 3 an. wie Samen der 14 Unkrautarten. 
die auf der OberflSche des Dung(‘rhaufens gelegen haben, und 
solche, die in diesem eingegraben waren. im Durclischnitt fur 
die drei \'ersuchsste11eu im Verlialtnis zu der Massprobe keim- 
ten, wenn die Keimfiihigkeit der Massprobe auf 100 festgesetzl 
ist. sowohl als aucli wieviel Prozent der Samen keimten. 

Man bemerkt, dass mehrere Samenarten von der Oberflache 
des Dtingerhaufens eine grfissere Anzahl Keime ergaben als 
die Massprobe; iibrigons haben die* verschiedenen Arten einen 
grossen Unterschied in dieser Hinsicht gezeigt. Wahrend 
(lie Keimfiihigkeit einiger Arten bei einem nur vicrzehntagigen 
Aufenthalt auf der Oberflache des Dtingerhaufens beschadigt 
wurde. nahmen andere Arten sehr stark an Keimffihigkeit zu. 
Das letzere muss selbstverstiindlich derartig verstanden werden. 
dass der Aufenthalt auf dem Diingerhaufen die Samen in einen 
solchen Zustand bringt, dass sie williger sind, zu keimen. Die 
Samen von 0-henopodium album, die auf dem Diingerhaufen 
gelegen hatten, ergaben somit zwei- bis dreimal mehr Pflan- 
zen als die Massprobe, wahrend fast alle Samen von Gen- 
taurea cyanus nach einem viexzehntatigen Aufenthalt auf der 
Oberflache des Dtingerhaufens starben. 



Tabelle 3. Die Keimf&higkeit von Samen. die aufier Oberfldche des DUngerhaufens gelegen kahen, 
im Vergleich mil der Keimfdhigkeit von Samen. die in einer Tiefe von ‘A tn gelegen haben. 
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Die Zahlcn in Tabclle 3 zeigen, dass os bosonders die auf 
der Oberfljiclie dee Diingerhaufene eich befindeiiden Samen 
sind, die ihre Keinifahigkeit bewaiiren, wogegen diejenige der 
Saiucn, in einer Tiefe von 'U in eingegraben, wesentlich be- 
schadigt wird. 

Im grossen und ganzen geht liervor, dass Samen bei eineni 
knrzen Aufcnthalt auf der Oberfltiche des Dtingerhaufens 
keinen bedeutenden Schaden leiden. Nach einem zweimonat- 
lichen Aufenthalt auf der Ob(u‘fliiohe waren jedoeh ungefiihr 
80 % der Samen zerstort, die sonst Pflanzen entwickelt haben 
wiirden. 

Die Keimfiihigkeit dei- Samen, die in 'A m Tiefe lagen. 
wurde dagogen wesentlieh reduziert; die meisten Arten wur- 
den bei einem nur vierzehntiigigen Aufcnthalt im Diinger- 
haufen fast zerstort. Im Durehschnitt von sfiintliehen Veu'- 
suehen tiberlehten nur 4 % der keimfiihigen Sanum den 
Aufenthalt im Diinger, und nui' 1 % der gesamten Samen- 
menge ergab Keime. 

Vermeidet man, Reinigungsitrodukte und iihnliehes un- 
krautenthaltendes Material auf die Oberflaehe des Diinger- 
haufens zu "werfen, so kann man in der Praxis damit reehnen. 
dass nur ein ganz kleim'r Teil der Unkrautsamen, die mit 
dem Diinger der Erde zugefiihrt warden, ihre Keimfiihigkeit 
bewahren. 

Wie aus den Zahlen hervorgeht. haben die verschiedenen 
Samenarten ein recht versehiedenes Vermogen gezeigt, das 
T^eben im Diingerhaufen zu fristen. Medicago lupulina. das 
nach einer zwblftagigen Keimperiode 30 % >harte Korneix 
enthielt, keimte im Durehschnitt der Proben, die 14 Tage, 1 
Monat und 2 Monate in einer Tiefe von Va m lagen, mit 26 % der 
Anzahl von keimfShigen Samen in derMassprobe. Chenopodium 
album zeigte ungefiihr da.s8elbe Resultat (24 %). Dann fol- 
gen Polygonum lapathifolium mit 11 % und Chrysanthemum 
leueanthemum mit 6 %. Was die iibrigen Arten' betrifft, hat 
nur cine ganz geringe Menge der Samen, die in V* m Tiefe 
angebracht waren, ihre Keimfiihigkeit bewahrt. Die gekeimh' 
Anzahl ist so klein, dass sich kein zuverliissiger Vergleich 
zwischen dem Vermbgen der verschiedenen Arten, ihre Keim- 



41 


fjihigkcit unter den orwiihnten Verhaltnissen zu bowahren, 
machen liisst. 

In Tabellc 3 sind die Ai-ten geordin;! nach der iin Ver- 
hiiltnis zu der Massprobc rclativen Keimfahigkeit. die sie — als 
Durchschnitt derVersuche mil den Proben, die in Vs niTiefo an- 
gebracht waren — gozeigt liaben. Auf diese Weiee berechnet, 
zeigte ( 'henopodium album eine Keimfilhigkeit von 101 %; 
dann folgen (lir^iiuin arvense und Ruincx acetosella rnit je 
etwa 60 % U8W.. wiihrend Daucus carota, Papavor rhoeas und 
(^entaurea cyanus, die zuletzt in der Heihe koimiKm, nur niit 
bezw. 23, 18 und 12 % gekeimt haben. 

Das Vcrmdgeii der Saiiien ihre Keiiuf.lhigkeit beim Aufent- 
lialt iiu Dungerliaufen zu bowahren. beruhl vor alien Dingen 
walirseheinlieh auf den Eigenluinlichkeiten der Samenseliale. 
\v('lclie wieder iin luiehsten (!rade Arteigensehaften sind. Man 
.sieht ja aueli. das.w es Arten wie (.'henopodiuni album. Medicago 
liipulina und Polygonum lapathifolium sind, welche eine we- 
sentlielu* Anzahl von liartenKbrnernc oder tragekeina'ndenSa- 
num (udhielten, die in einer Tiefe von V» m ihre Keirafiihigkeil 
am be.yten bewahrten, wiihrend solche Arten wie Ri-onuis seea- 
linus, Daucus carota. Papaver rhoeas und (Vntaurea cyanus. 
deren Samenseliale viol weniger schiitzend ist. pi-aktisch gi'- 
schon zerstdrt werden. 

Sieht man obenstehende Ergi'bnis.se in Verbindung mit den 
Versuchen 1806 — 1910, so zeigen die erzielten Resultate f<d- 
gendes: 

In Reinigungsprodukten kbnnen eine grosse Menge \on 
Dnkrautsamen vorhanden sein, widcln's wohl aucli die Regel 
ist. Wird solches unkrautenthaltmides Material der Ober- 
fliiche des Dungerhaufens zugefuhrt, so wird man auch leichl 
den Feldern grosse Mengen von keimfiihigen Unkrautsamen mit 
dem Stalldiinger zufUhren kbnnen. 

Spelzen und Spreu, die oft als Streu verwandt werden, 
enthalten zuweilen eine grosse Menge Unkrautsamen. Man 
kann darait rechnen, dass der Hauptteil dieser Unkrautsamen. 
wenn die Spelzen xind Spreu dem Dtinger eiugemischt sind, ihre 
Keimf&higkeit verloren hat. ehe sie mit dem Stalldiinger auf 
das Feld kommen. 
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In gemahlenem Getreide kann eine betrftchtlicho Mengi 
von Unkrautsamen (bisweilen mehrere Tausende pro Kilo) 
vorhandon sein. Nur etwa ein Drittel dieser Samen wird iin 
Miihlengang zerdrtickt; wenn aber die Samen zusammen niit 
deni Futtor den Darinkanal dor Hauetiere paseieren, wird 
wieder ein Teil zerstort. Der Hauptteil des Restes wird beim 
Aufcnthalt der Samen im Dtingerhaufen zerstort wcrden, so- 
dass man in der Regel keinc Gefahr laiift, auf diesem Wogo 
den Feldern wesentliche Mengen von Unkrautsamen zu- 
zufuhren. 
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SUMMARY. 

Examinations as to how weed seeds retain their germinating 
capacity in the manure heap. 

'Pile experiments have been made in continuation of tin* 
examinations conducted 1896 — 1910 at the Danish State Seed 
'Posting Station as to tlie occurrence and vitality of w(^ed seeds 
(s(‘e 'Pidsskrift for I’lanteavk, vol. 17. pp. 584 — 626). 'Phe 
examinations made 1896 — 1910 demonstrate amongst others 1) 
that glumes whicli are extensively used as litter, may contain 
a. great number of weed .seeds, 2) that cereal seed grounded in 
the mill, especially imported cental seed, may contain many 
weed seeds. .‘1) that an essential portion of these weed .seeds are 
ti(»t destroyed by grinding, and 4) that only an inconsiderable 
portion of weed seeds are destroyed by pa.ssing through 
the dige.stive .sysOuu of donm.stic animals. 

'Phe object of the experiments, \ipon which this Report is 
i)a.sed, has been to show how weed .seeds which are conveyed 
to the manure heap, keep their germinating capacity. 'Phe ex- 
periments ware conducted 1917 — 19 and 1928 — 27. 

The experiments 1917 — 19 

were carried through with 34 species, particularly weed set'tls. 
'Phe Seeds were placed in various cement containers with 
manure, at the State Agricultural Experiment Station at Aars- 
lev. series I in June 1919. II in January 1918, and 111 in 
January 1919. 100 seeds of each species under examination 
were used in each experiment. The periods, during which the 
s('(!d remained in the manure are apparent from table 1. page 
33. After the removal fronj the manure heap, the seeds Avere 
«own in boxes in sterilized soil; simultaneously, seeds stored 
in the Danish State Seed Testing Station (standard sample 11) 
were sown under similar conditions. At the beginning of the 
experiments the germinating capacity of the seeds was tested 
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in the germinator. The germinating capacity of the standard* 
samples as well as of the seed from the manure heap is re- 
ported in table 1 which also indicates the temperatures (mini- 
mum, maximum and average) in centigrades of the manure in 
tli(» various containers. In manure collected during the summer 
in which the temp(u*ature was comparatively high, practically 
all seeds were killed. In the winter manure, in the containers 
wlune th(‘ h^mperature was comparatively low. part of the seed 
retained its germinating capacity; however the temperature in 
th(\se containers was essentially lower than in manure heaps 
in praxis. A great portion of the seeds from the surface* 
of the maniin^ heaps retained tlieir g(*rminating capacity. Tin* 
experiments made 1917 — 19 were of rather oritmtating cha- 
racter. 


The experiments 1923 — 27 

were conducted wdth the fourteen seed species recorded in 
tables 2 and 3, pp. 36 and 39. The seeds were buried in 
manure heaps at a farm at Morkhoj and at the State Agri- 
cultural Ex[)eriment Stations at J) Lyngby and 2) Aarslev. 
(>)incidentally six experiments were conducted at each of th(*8(* 
places with 

1) seeds lying on the surface of the manure heap, a) 
a fortnight, b) one month, c) two months, 

2) seeds lying in the manure heap at a deptl) of V» m, a) 
a fortnight, b) one month, c) two months. 

The composition of the manure heaps was almost similar 
to that of manure heaps in praxis. 

in a depth of Vi m the temperatures in the manure In^aps 
during the experiment period were: 

Morkhoj : Maxiraiim 47 ^ Minimum 9^ Av(*raj<e 25^ 

Lyngby: ' . 36^ > 20» 

Aarslev; . 32 « » 19^ ' ^ 24" 

After the removal from the manure heap each seed species 
was sown in soil containing no living seed, side by side with 
the standard samples. 

5(X) seeds of each species in question w(u*e used in each 
experiment. 
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The germinating capacity of the seed obtained in the ger- 
minator and the germination period are reported in table 2. 
page 36. When four years had elapsed each 5(X) seeds set for 
germination test in 1923. had with respect to the twelve species, 
either germinated or were dead. Of (?henopodium album and 
Kumex acetosella a few sound, ungerminated seeds still remain 
in the germinator. 

From table 3, page 39, it is apparent that the seeds of 
most of the species which were buried at a depth of V 2 m were 
practically killed, even when they remained only a fortnight 
in the manure while the seeds from the surface of the manure 
heaj) kept a considerable part of their germinating capacity. 
3'able 3 shows a marked difference in the ability of the various 
seed specie's to keep their germinating capacity in the manure 
Imap. 
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RESUME. 

Examinations sur comment les sememes de mauvaise nature 
gardent leur faculU germinative dans le fumier. 

Ijos (!ssai8 8ont la continuation des examinations ({ui on 
l.S% — 1910 liirent cxwutces a la Station d’essais de seinences 
d(‘ I’Ktat daiiois sur I’apparition et la viabilite des semencos''^ 
de mauvaise nature (voir -Tidsskrift for Planteavl« — la revue 
d(‘ la cullurt' des ])lantes — vol. 17 page -Wl— Les essais 
de 1899 — 1910 prouvent eiitre autres ehoses 1) (|u’on peul 
li-oHver dans les balles, (jui en grandes parties sont (unployees 
comme litiere, un grand nombrc* des senuuices de mauvais(>s 
herbes, 2) (luc les cereales destinees a etre moulues surtoul 
quand il s’agit de eei’eales importees, peuvenl contenir beaiicou}) 
de graines de mauvaises herbes, 8) qu’un assez grand nombn' 
de ces semenees de mauvaise nature ne sont pas detruites |>ar 
la niouture, et 4) ({ue ee n’est pas toutes les semenees de 
mauvaise nature qui sont ahimees par le passage dans !(> eanal 
digestif des animaux. 

Far l(‘s essais qui sont la base du present rapport, nous 
avons eu I’intention de montrer comment les semenees de 
mauvaise nature qui sont ahimees par le passage dan le eanal 
gorminati\('. Les essais out »He exf'cutes (‘n 1917 — 19 et 
1928—27. 


Les essais en 1917-19 

out ete executes avec 84 especes, surtout des semenees de mau- 
vaise nature. Les semenees furent mises dans de diffmmts 
reservoirs d’engrais a la station d’experience a Aarslev. La 
.serie 1 fut posee en juin 1919, la serie 11 en janvier 1918, la 
serie 111 en janvier 1919. Le temps (|ue les graines ont et* 
dans I’engrais est cite au page 83. Aprbs la levee des semenees 
de I’engrais elles furent semees dans des caisses conteiiant de 
la terre sterile; sous les m6mes conditions nous avons en menu* 
lenips seme des semenc(*s preserves a la Station d’essais de 
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semencofi (6chantillon de mod61e II); la faculty germinative fiit 
constatee par un gennoir au commonccTnent des essais (echan- 
tillon de module I). La faculte germinative et des echantillons 
de modele, et des semences, qui avait ete posees dans I’engrais 
ressort du tableau 8, ou la temperature (en C'elsius) dans les 
differents reservoirs est aussi indiquee (Minimum, Maximum 
et Moyenne). Dans I’engrais ramasse dans le temps d’ete ou 
la temperature est assez haute, toutes les semences sont 
praticiuenient mortes. Dans I’engrais d’hiver des reservoirs, oh 
L lemperature est assez basso, quelques-unes des graines ont 
garden leur faculte germinative; il faut cependant rernarquer. 
que la temperature des reservoirs est un pen inferieure a cello 
des fumiers empktyes en pratique. Un grand nombre des 
graines de la surface des fumiers gardaient leur faculte germi- 
native. Les essais en 1917 — 19 etaient d’un caractere orientant. 

Les essais en 1923 — 27 

ont etc exoc.utes avec 14 especes, nominees aux tableaux 2 et 8, 
pages 86 (st 89. Les semences sont po.sees dans des 
fumiers 1) a une ferme a Merkliej, 2) a la Station d'Experience 
de I’Etat a Lyngby, 8) a la Station d’Experience de I’Etat a 
.4arslev. A chacun des trois endroits nous avons etabli 6 
essais, en memo temps, respectivement avec 

a) semences restant 14 jours a la surface du fumier. 

1)) semences restant 1 mois a la surface du fumier. 

c) semences restant 2 mois a la surface du fumier. 

d) semences restant 14 jours a la profondeur d’un demi- 
metre dans le fumier. 

e) semences restant 1 mois a la profondeur d’un demi-metre 
dans le fumier. 

f) semences restant 2 mois a la profondeur d’un demi-metre 
dans le fumier. 

Les differents fumiers repondent pour la composition a 
pen pr6s aux fumiers en pratique. 

La temperature etait a la profondeur d’un demi-metre dans 
les fumiers pendant les essais: 
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Maximum Minimum 
Morklit.j .. 47" !)*' 

Lyngbv... 36 » 20" 

Aarslov ... 32" 19" 


Moyenn* 

25" 

24® 


Apies la knoe chaqui' espetie fut semtV dans do la teiTo on 
i! n’y avail pas do s(‘inonces vivantos, cote a c6te avec I’^ohan- 
tillon modele. 

A cliaquo essais nous avons employe 5(K) ^raines de chaque 
(‘.spoce nomniee. 

La faculto gerniinative au germoir et le temps de germina- 
tioji uu geritieir ressortcnt du tableau 2 (page 36). Apres 4 
iiTinees toutes les 50(1 graines mi.ses a germer en 1923 etaient 
piHif les 12 o.speees. ou geriiM^es ou mortes (voir tableau 2). De 
( 'henopodium album el Humex aeelo.seila il y a cependant 
encore d(^s gi-aines saine.s et non-genuees au germoir. 

Les senuuief's (|ui sent posees a la profondeur d’un deini- 
metre dans I’engrais bien qu’il no soil que 14 jours (pi’elles y 
soul re.slees sent imur la plupart des especes pratiquen)ent 
tnortes. Les graiia.'s (|ui sont restees a la surface du funner 
out garde une part essentielle de leur faeulte germinative (voir 
labk'au 3, page 39). Du tableau 7 il ressort on outre (jue les 
differentes es))6ees de semene.es sont ('ssenticdlemcmt differentes 
t|uant a pouvoir garder leur faeulte germinative dans le fumier. 



With what accuracy is the contents of weeds in seed 

samples determined? 

By Chr. Siahl. 

The Danish Stale Seed Testing Station, (',openhagen. 


Ill examining a sample as to purity or contents of extra- 
neous matters a comparativtily small working sample must 
drawn from the sample submitted. It is of fundamental 
importance that the working sample is drawn in such a way 
as to insure that it actually represents tln> material sent for 
analysis. 

in order to obtain this, it is of cour.se necessary that a 
procedure be followed in the mixing and drawing of the sample 
v\ hich suits th(! purpose, but in this connection the size of the 
working sample is also of great significance. It is obvious 
that the most correct ntsult would be obtained by analyzing 
tlu‘ vvhoh' sample. 'Fhe smaller the working sample is, the 
more liable it is to deviate from the .sample from which it has 
b(;eji drawn. 

This is of special importance in respect of the determina- 
tion of the contents of such extraneous matters as only occur 
in inconsiderable quantities in the samples. 

The last few years the Danish State Seed Testing Station, 
Copenhagen, has conducted a number of examinations in order 
to determine what size of the working sample is required when 
the contents of weed seeds in a sami>le is to be determined within 
certain narrow variations. 

The procedure in these examinations was as follows: A 
great number of working samples were drawn from a larger 
sample; the working samples were tested and the results com- 
pared. In drawing the working samples the procedure pre- 
scribed by th(‘ Danish State Seed Testing Station was followed. 
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The sample is first mixed with a spoon in a basin from which 
it is then poured into a tray in a thin layer. The working 
sample is drawn from the sample spread in this way; by means 
of a sharp-edged spoon, small portions are taken from many 
different places on the tray. 

Where a particularly great number of working sample-s 
have been drawn from the very saint* sample this from time to 
time was mixed again. 

The first series of examinations comprised eleven samples 
in all, viz. four of Trifolium pratense, one of Trifolium repens, 
two of Medicago sativa. one of Lotus corniculatus, two of 
Phleum pratense and one of Alopecurus pratensis. In this 
series of examinations, working samples of a size corre- 
sponding approximately to the weight t)f 1000 seeds of the 
species in question wore used, viz. 2 grams of Trifolium pra- 
tense and Medicago sativa, 1 gram of Lotus coj‘niculatus, 0,75 
gram of Trifolium repens and 0,5 gram of Phleum pratense 
and Alopecurus pratensis. 

Of the 11 samples 604 working samples were examined. In 
those cases where a portion of seeds was left after the drawing 
of the working samples, this remaining portion was also 
examined, so that the actual contents of weed seeds in the sample 
was determined. The results show that working samples of 
the afore-mentioned size are absoluty too small to give an idea 
of the actual contents of weed seeds in the sample, which is 
illustrated by the following example: 

Of a sample of Trifolium pratense, the contents of weed seeds 
of which was 0,84 %, 53 working samples were tested; the 
results varied from 1,63 to 0,35 %. The sample of Lotus 
corniculatus of which 76 working samples were examined, 
showed a variation from 1,20 to 0 % weed seeds while its 
actual contents was 0,45 %. 

The sample of Alopecurus pratensis contained 1,50 % weed 
seeds but the results of the 40 examinations made varied from 
3,40 to 0,40 %. 

The other 8 samples showed a similar variation in the 
results. Consequently it must be considered as a fact that it 
is impossible from the examination of a working sample of 
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the afore-mentioned size to derive any information as to the 
contents of weed seeds in a sample. 

Calculations made on the basis of these results intimate 
that the examination of working samples of five times the size 
mentioned would involve sufficiently reliable results. For the 
purpose af proving if this theory was correct, two comprehen- 
sive series of examinations were conducted in 1926 and 1927. 

In these examinations, working samplers of five times th(‘ 
size of those drawn in the afore-mentioned experiments were 
used. The working samples were used in the afore-mentioned 
way. Of each sample available at least five, and in many cases 
a much higher number of working samples were drawn. The 
examinations comprised 8146 working samples drawn from 
497 samples of various seed species which is apparent from 
table 1. 
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This table which gives an account of the main result, has 
been composed on the following basis: 

For each original sample the average result of the examin- 
ations of the working samples has been calculated and the 
results of the examinations of the individual working samples 
have been grouped according to their deviation from the 
average result. 

It is evident that the greater part of the results, viz. 2486 
out of 3146 (i. e. 79 %), deviates by less than 0,1 % from the 
average result of the examinations of the sample in (luestion. 
Deviations amounting to more than 0,3 % are exceptions. By 
examination of a working sample of the size used here a chance 
of four to one is obtained that the result within a margin of 
0,1 % indicates the actual contents <jf weed seeds in the sample, 
and the chances are twenty four to one, that the result arrived 
at does not deviate by more than 0,2 from the actual contents 
in the sample. 

In table 1 all samples of the same species are recf)rded 
without regard to the absolute contents of weed seeds in the 
samples, but mention may be made that the variation between 
the individual results — as might be expected — to some extent 
depends on the amount of weed seeds in the samples. 

The few deviations from the average which exceed 0,3 %, 
especially exist with respect to samples whose contents of 
weed seeds was more than 1 %. 

Of samples containing less than 0,2 % weed seeds, 1154 
working samples were examined, 1098 of which (i. e. 95 %) 
deviated by less than 0,1 % from the average of the samples, 
only 5 results differed by more than 0,2 from the average. 

'Bhe results may be said to confirm the supposition that 
the size eho.sen of the working sample is sufficient to insure an 
adequately dependable result. 

In many cases a great many samples of the same bulk of 
seed were used in the afore-mentioned examinations and 
accordingly, the results present a possibility of compiling an 
account of how samples of the same bulk of seed compare. 

The samples were drawn for use in the so-called »auto- 
matic controk conducted by the Danish State Seed Testing 
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Station, under which control each sample is drawn from a 
delivery to a casually selected consumer, 'fhe firm under 
control is to pay compensation to all buyers of a bulk of seed 
if these samples indiscriminately chosen, which have often 
been drawn from deliveries of a few kilograms, do not 
correspond to what has been guaranteed for the bulk. 

In consequence of this arrangement it is of very great 
importance if these samples which are drawn from a small 
portion of a larger bulk of seed, really may be said to 
represent the bulk. In consideration of this, an account of 
the bulks of seed from which a rather great number of the 
afore-mentioned samples originated, is given in table 2. 


Table 2. 

Account of how the results of the individual samples 
of bulks of seed from which more than 10 samples 
of each bulk were examined, compare with the 
variations allowed. 
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18 

0,21 

0.18 1 0.25 

0.07 

0 

0 ;o 

18 

0 

0 

0 

Medicago lupulina 

20 

0.14 

0.10 

0.18 

0.08 

0 : 0 i 0 

i 26 

0 

0 

0 

Medicago »sativa 

20 

1.28 

1.17 

1 43 

0.26 

0 

Oj 1 

1 17 

2 

0 

0 

Anthyllie vuliieraria 

20 

1.09 

0.99 

1.26 

0.27 

0 

0 0 

1 23 

3 

0 

0 

Fh'eum pratense 

16 

0.04 

0.02 

0.06 

0 04 

0 

0 ^ 0 16 1 

0 

0 

0 

Lolium perenne 

20 

0,04 

0.02 

0 06 

0.04 

0 

0 0 

:i0 , 

0 

0 

0 

Lolium italicum 

15 

0.01 

0.01 

0,02 

0.01 

0 

0 0 

15 

0 

0 

0 

Feetuca pratensis 

16 

0.28 

0.17 

0.58 

0.41 

0 

0 : 1 

' 13 

1 

1 

0 

» » 

15 

0.15 

O.IF 

0.21 

0.10 

0 

0 lo 

15 

0 

0 

0 

Bromus arvensis 

14 

0.12 

0.08 

0.16 

0.08 

0 

0 10 

14 

0 

0 

0 

Bactylis glomerata 

14 

0.10 

0.04 

0.16 

0.12 

0 

0 0 

14 

0 

0 

0 

In all... 

255 


- 

- 

- 

0 

0 ! 7 

1 

240 

7 

1 

0 
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I’he average contents of weed seeds in each bulk which is 
reported in column 2, has been calculated as the average of 
the samples examined of the bulk in question. Ihe contents 
in each sample has been determined by examination of a great 
number of working samples, in consequence of which the 
result must be considered as a dependable indication of the 
actual contents in the sample, so that the variation betw(‘en the 
results gives an almost reliable intimation of the differences 
l)(*tween the samples. 

But, as illustrated by the table, this variation is very 
inconsiderable. 24() out of 255 samples (i. e. 94 %) deviate 
by less than 0,1 % from the average of the bulk in iiuestion 
and only a single sample differs by more than 0,2 % from the 
average. 

'Jhus the examinations show that it is possible to mix a 
bulk of seed so that a sample drawn from a delivery casually 
•selected, actually represents the entire bulk. 
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KU HZ E Z LI SAM M E N FA S S U N G. 

Mit welcher Geutudgkeit lilsut sich der Gehalt an Unkraiit- 
Hameii in Saatwaren feststellen? 

Wfihrcntl dor Jaliro 1926 — 27 hat dio daidsche StaatssanioD- 
kontrolle t^nlorsuohungtfti au8g(d'iihrt, uiii zu boleur.hten, wio 
di(! (Jrosso dor untorKiiohton Frobo das Kosultat liinsichtlioli 
Uiiki'autgehalt booiiiflusst. 

Das Verfahreii lioi diosoii Untorsuehuiigon ist dorartig 
gowoson, dass tiian aus oiiu'm \orliogondeii Mustor (dne grosso 
Aiizahl von oiigoron Mittolprobon gezngon sowie dies(‘ unter- 
Hucht und die Ergobnisso vorgliob(*ii hat. 

Die orsto ReiJu; veil Uiitorsueburigon umfasste im ganzon 
11 Proben, aiis woloben 604 engoro Mittolpi'eben luitersucht 
wurden. d(*ron Grosso ungofabr dem Gowiobt von 1(K)0 Sameii 
der betri'ffonden Art oiitspraob. Dioso Untorsueh ungen er- 
gabon sebr unzuvorlassigo Kosultate. Eine Probe von Tri- 
folium jiratonso zoigte I'ai’intionen von 1.63 bis 0,35 %. eino 
Probe Lotu.s corniculatus von 1.20 bis 0 % und eine Probe 
Alopecurus pratensis von 3.40 bis 0,40 %. 

Die folgendon zwoi Peihon voii Untersuehungen wurden 
mit fiinfmal so grosson ongoren Mittolprobon ausgefuhrt. Eiwe 
(Tbersicht tibor die Kosultato findet sich in Tabellc 1. 

Die Untersuehungen zeigen, dass man boim Anwenden von 
ongoren Mittelprobon dieser Grbsse eine bofriedigendo geringe 
Variation in don Ergebnissen erzielte. 

Weiter waron dio I’robon derartig herbeigesohafft. dass es 
mbglich wurdo, zu bestimmen, in welchem Grade Proben. aus 
vei'sehicdeneu — oft ganz kleimin — Lieforungen derselben 
Partie, tibereinstimmten. 

Tabelle 2 zeigt das Pcsultat von dieser Berechnung. Die 
Variation zwischen Proben aus einer und derselben Partie ist 
ausserordentlieb gering. 
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RESUME. 

Avec quelle exactitude la teneur en mauvaiees herbes des 
^chantillons de semences esi-elle diddle. 

La Station d’essais de semences de Copenhague a execute 
des examinations pendant les ann^s 1926 — 27 dans le but 
d’eclaircir I’influence de la grandeur des echantillons exami- 
nes sur lo rfeultat au sujet de la teneur en mauvaises herbes. 

La methode de ces examinations est celle-ei; on pr^leve, d’un 
echantillon present, un assez grand nombre d’echantillons de 
travail, on les examine et on compare les resultats entre eux. 

La premiere serie d’examinations embrasse en tt)ut 11 echan- 
tillons dont on a analyse 604 echantillons de travail d’une 
grandeur a peu pr^ss correspondant au poids de 1000 graines 
de I’espece en question, (..'es examinations ont donnd des 
ivsultats tres incertains. Un echantillon de Trifolium pratensc 
presente des variations de l,6.'l pCt. ju8(ju’fi 0,35 pUt.; un echan- 
tillon de Lotus corniculatus de 1,20 pUt. .iusqu’n 0 pCt. et un 
echantillon d’Aloj)ecurus pratensis de 3,40 pCt. jusqu’a 0,40 pCt. 

Les deux series d’examinations suivantes furent execut6es 
avec des echantillons de travail 5 fois plus grands que les 
premiers. Vous trouverez un resume des resultats au tableau 
1. Les examinations prouvaient que par I’emploi des tehan- 
tillons de travail d’une telh; grandeur on avait des resultats 
avec des petites variations satisfaisantes. 

La methode par laquelle nous avons procure ces echan- 
tillons nous pennet cn outre de constater a (juel degr6 les 
echantillons pr^leves des differents lots — souvent tres petite — 
s’accordent. 

Le tableau 2 montre les resultats de cette constatation. La 
variation entre les echantillons de la mdme p.artie est tres 
faiblo. 



Comment les plus importantes des espices de semences 
culiivees gardent-elles leur faculte germinative dans les 
magasins de semences ordinaires? 

Par K. Ihyrph-Peivmvn. 


11 n'existe que {lou de mat^riaux authenti(iiies pour r^pondre 
u cette question, qui est d’un grand interet pratique. On a 
entrepris des examinations pour savoir comment de pe- 
tites portions de graines eonservees dans des Jocaux comme 
des laboratoires. des pieces etc... oii ratmosphere generalenient 
est plus sfeche que dans des magasins de semences, gardent 
leur faculty germinative; a cause que les graines sont conser- 
v6es en petites portions dans des sacs d’etoffe ou do papier, 
I’humidite, I’acide carbonicjue et d’autres produits de respira- 
tion n’ont pas pu s’amasser autour des semences, comme ils Ic 
font quelquofois dans les magasins ou les semences sont ser- 
rees dans de grands sacs, dans des silos etc. De la Station 
d’essais de semences de I’Etat danois il existe des resultats de 
tclles examinations (voir Hevue Internationale de Renseigne- 
ments agricoles Vol. II. Rome 1924. >(’ombien de temps les se- 
mences de diverses especes peuvent-elles gardcr leur faculty ger- 
minative?« ) . 11 ressorl de cos resultats que des semences de trifle, 
de luzerne et d’autres legumineuses semblables, de betteraves, 
de chou-navets, de turneps et de crucileres semblables de plu- 
sieurs especes de grandnees, comme ivraie, dactyle. fl6olc et 
d’autres, eonservees dans de })etites portions sous les conditions 
susdites, peuvent garder leur faculty germinative presque in- 
alter6e pendant 3 — 5 ans ou plus longtemps, si les graines au 
commencement de I’essai ont eu une faculty germinative assez 
haute, tandis que les graines d’une faculte germinative infe- 
rieure la perdront plus vite. 

En outre, on a entrepris des essais avec de petitas portions 
de graines, poshes au diffdrents degr6s d’humidit6 dans un 
grenier ordinaire ou I’atmosph^re cepondant est plus s6che que 





dans les inagasins (voir Tarticlc de K. Iversen et K. Dorph- 
Petersen dans »Tidsskrift for Planteavk — Revue de la cul- 
ture de plantes — vol. 20 page 621—642) ■S'L’influence du coii- 
tenu d’luiinidite sur la facultd germinative dos graines i)endant 
In conservation des graines«). II en ressort 1) que la preser- 
vation de la faculte germinative des graines pendant la con- 
servation depend beaucoup du contenu d’humidite des graines, 

2) (jue de plus le contenu d’humidite est grand au commencement 
de la censervation plus la diminution de lafacultegenninativeest 
grande, 2) qu’ a un contenu d’humidite de 10 — 15 %, la faculte 
germinative d’orge et de pois est conservee presque inalteroc 
pendant deux annees, et que le dactyle a pu etre conserve avec 
un contenu d’humidite plus haut sans perdre de faculte ger- 
niinative, et 4) que la perte de matiere, la perte d’actions vitales, 
a ete plus grande, plus les graines ont ete humides. — C’dtait 
d’ailleurs ee (ju’on savait d’avance. — Les portions examinees 
ont cependant 6te trop petites et I’humidite d’atinosph^sre re- 
lativement inf^rieure de sorte (jue les resultats ne pemvent pas 
do liner des instructions directement pratiques. 

Le defunt Doctenr M. Heinrich, Rostock a en 1913 ecrit un 
rapport sur une si'rie d’experiences tres interessantes (Der 
Einfluss der Ijuftfeuchtigkeit, der Wanne und des Sauer- 
stoffs der Luft auf lagerndes Saatgut; >Die landwirtschaftlichim 
Versuchsstationen«. Vol. 81, page 289 — 376). Ces experiences 
peuvent etre resumes aux points suivants: 

1) Si on renouvelle I’air assez souvent memo les graines 
ties humides peuvent garder lour faculte germinative pendant 
longtemps. 

2) Dos semences des.sechee.s a Va du contenu d’humidite 
normal peuvent garder leur faculte germinative inalterable 
pendant longtemps dans des reservoirs fermes, a une tenqiera- 
ture dc 30 ° C. 

3) l^ne temperature de conservation froide (5 “ C.) agit 
toujours tres utilonient pour la preservation de la faculte ger- 
minative. 

4) Des graines des annees plus anciennes gardent leur fa- 
culty germinative moins bien que des graines bonnes et neuves, 
sous des conditions de conservation moins favorablos. 
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Le premier r^sultat est assez 6tonnant; il en ressort qu'aii 
fond, ce n’est pas le contenu d'humidite augmenl6 qui diminue 
la faculty germinative de graines, mais I’acido earbonique ot 
des vapours, produits par la respiration augnientee et la teni- 
p^,rature agrandie par la respiration qui nuisent k la faculto 
germinative. 11 en ressort combien il importe ([ue des semence.s 
deposees a un assez haut contenu d’humidite seront eventees 
aussi souvent que possible par .jet et soufflement. Si c’est im- 
possible de le faire il faut diniinuer le contenu d’humidito par 
un sochage artificiel. Plus on peut le diminuer, plus les grai- 
nes garderont leur faculto germinative. 11 ne sert cependant 
a rien de diminuer le contenu d’humidite sousledegred’humidite 
d’atmosphere dans le magasin en que.stion, comme les graines, 
coniine vous le verrez plus tard, tros vite auront le contenu 
d’huinidite jiroportionne au degre d’humidite de ratmospbere 
dans le rnagasin. 

Plus froid on peut conserver les graines, plus elles garde- 
ront leur faculte germinative meme si elles sont relativement 
humides. 

Pendant les rnois d’hiver, ou les magasins sont froids, les 
5 ’ C nominees, ou mcme moins, la respiration des graines est 
si basse qu’elles ne perdent presque rien en mati^re et en faculto 
germinative. Mais dans les mois de printemps, quand la tem- 
perature commence d'augmenter vers les 10 ' C, la respiration 
s’accroit et la temperature dans les graines augmentcra de la 
sorte qu’elles seront asscz vite abimees. 

L’auteur a entrepris, il y a quelques ans, un essai do I’orge 
contenant 17 % d’humidite a la r6colte. Le lot fut partag6 en 
3 parties, chaque partie a peu pr6s a 1 m”, qui furent placees 
dans des caisses a.vant ft peu pres 65 cm de hauteur. L’une de 
ces parties fut dessech6e ft 14 %. I’autre fut jetee, de sorte 
<iu’elle fut adree chaque semaine et la troisieme resta intactc; 
dans la caisse pendant tout I’hiver. La faculte germinative se 
’enait presque egal pendant I’hiver, mais axi mois d’avril, quand 
la temperature d’atmosphere augments ft plus de 10 ° C, la 
temperature dans I’orge intact commenca d’augmenter et pen- 
'iant quinze jour la temperature 6tait presque 65 ° C tandis- 
(|u’elle fut toujours ft peu prfes la m6me que celle de I’atmos- 
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phftre dans les deux autres. Tandis que la faculte germinative 
de la premiere caisse nalurellement cetle epoque 6tait tout 
k fait ablmee, celle de Forge des deux autres caisses n’^tait 
pas du tout endommag6e. 

Le Docteur Heinrich doiine dans le rapport nomme une 
longue lisle de litterature sur ces conditions, a laquelle je 
voua renvoie, sans en rendre compte. J’appelle aiinpleraent 
Fattention sur les examinations de Kolkwitz (1901) od il 
determine le degagement d’acide carbonique de Forge pour les 
differents contenues d’humidite; il trouva que pendant 24 
heures k la temperature normale d’line ehambre, il fut degag^ 
par kg 

!i un contenu d'humidite de 


10—12 % 0,35 mg 

14—15 % 1,40 mg 

19—20 % 3,59 mg tJOa 

33 % 20(K),00 mg CO* 


e.-a-d. 10 fois de plus a un contenu d’humidite de 19 — 20 
ifu'ti un contenu d’humidite de 10 — 12 %. 

Par la respiration m6me se degage de la chaleur, et dans 
des semenccs mal secliees la temperature peut monter assezhaut. 
Cela a en outre pour effet une augmentation dans la produc- 
tion d’acide carbonique a la respiration qui augmente rela- 
tivement plus vite que la temperature. Kolkwitz indique en 
outre que 1 kg des graines german tes de ble a degag^. 

a une temperature de 


5 ^ 35 rag CO» 

10 53 mg COa 

20 ° 125 mg (JOs 

30 " 220 mg CO, 

40 " 376 mg CO, 


A une temperature relativement haute un des86chement des 
graines a aussi lieu, et ceci conjointement avec la perte d’acide 
carboni(iue peut donner suite k une discale assez considerable. 

L’immense r61e que la temperature pendant la conservation 
]oue au sujet de la disposition des graines pour garder la fa- 
culty germinative, ressort du petit article suivaut >Combien 
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de temps ies semences de Tussilago Farfara gardent-elles leur 
faculte germinative sous de differentes conditions de tempera- 
ture.< 

Pour pouvoir constater, comment les differentes especes de 
nos plus importantes plantes de culture gardent leur faculte 
germinative sous des conditions de inagasins ordinaires dans 
notre pays, la Station d’essais de semences a execute pendant 
Vete et Tautomne de 1924 un essai assez detaille a eet egard, 
en employent 40 echantillons de differentes especes de grami- 
nees, de legumineuses et de racines, partie des semences cul- 
tivees en Danennark en 1924, partie des semences importees 
d especes dont nous n’avons pas du tout, ou seulement par- 
liellenient, des semences dans notre pays; ces dernieres se- 
mences sunt, aulant qu’on pent Je savoir, cultivees en 1923. 
Dc chacun des 40 lots nommes on a pose 2 parties, un de 2 kg 
exactement et un autre de 1 kg net dans un grand magasin 
de graines a fopenhague. dans une piece lermee a clef, mais 
tj[uand meme entierement en communication avec ratmosphere 
du magasin mfme, (*-omme la piece nominee n’est separee de 
celui-ci quo par un leseau d’acier assez fine pour empecher 
des souris ct d’autres animaux somblables d’y entrer. L’echantil- 
lon de 1 kg resta intact pendant tout Tessai, et fut pose a pen 
pi es tons les ([uiiizes jours, i)our pouvoir decider le conteiiu d’hu- 
uudite, comme on presume que raugmentation et la diminution 
en poids est due a une augmentation ou diminution du conteiiu 
d’humidite des semences, si celles-ci no sont pas attaquees des 
animaux malfaisants, des champignons ou des bacU'iries qui 
peuvent influer sur le poids, ce qui peut arriver quand le con- 
tenu d’humidit^ et la temperature sont trop hauts, et ce qui 
pout etre la cause d’une assez grande perte de matiere de grai- 
nes; si le dernier est le cas, on peut cependant robserver par 
Tetat et Todeur des semences. De Tautre echantillon de 2 kg 
on a preleve des 6chantillons au mois d’aoiit 1925, au mois de 
mars 1926, au mois de deceiiibre 1926 et au mois de septembre 
1927 pour des examinations de germination et de contenu d’hu- 
nudit6 dans notre laboratoire, de meme que la faculte germi- 
native et le contenu d humidite furent constates au commence- 
nient de I’essai. 11 sera trop tong ici de vouloir communiquer 
les longues serieis des chiffres de jioids et de la faculte ger- 
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Contenv d'hnmidiU des semenees pendant la comervaUon. 
% d’huniidit*' 




Tr-jw V7-as ‘'h-Vt 'h-Zb- Yi-i 
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miimtive pendant la prdseiratio]),, on ne donnera quo des r4- 
sultats pour quelques 4chantillons typiques d’un certain nom- 
bre des esp^ces de semences. 11 faut cependant remarquer que 
les graines qui restaient dans le m^me magasin de Tautomne 
1924 jusqu’^i mars 1926, ^ cette 6poque furent transport^es 
dans un autre magasin nouvellemeut construit oil Tatraosph^re 
etait plus humide que dans le premier. Les courbes page 62 
vous montreront comment le contenu d’humidite a change sous 
la preservation dans 7 echantillons dont les noms d’espece sont 
indiques aux courbes. 

Les courbes prouvent que le contenu d’humidite des 2 
dchantillons de gramin6es, qui .sent posdes au mois de septem- 
bre avec un contenu d’humidit^ rcspectivement de 16,4 % et 
13,2 % pendant une ann^e continuellement s’est diminu4 rc- 
spectivement jusqu’a environ 12 % et 10,5 % et puis aprds 
jusqu’au mois de mars a augments lentemont, rcspectivement 
ii 13 % et 11,5 %, pour ensuite, au transport, augmenter assez 
rapid ement avec 2 — 3 % a un contenu d’humidite respective- 
ment de 16,5 %et J4,5 % et puis pendant I’ete 1926 diminuer 
respoctivemont jusqu’fi 14,8 % et 12,5 %; 1& ils se tenaient sans 
changer pendant bien des mois suivants pour ensuite auginen- 
ter un peu pendant les mois d’hiver en 1927. 

Les dchantillons des racines et Idgumineuses avaient au 
commencement de I’essai un contenu d’humidite qui correspon- 
dait a I’humiditd du magasin de sorte que les echantillons 
n’avaient pas la mdme diminution de contenu d’humiditd que 
les gramlnees juste apres le posage, mais en outre le mouve- 
ment de la courbe cox'respond tout h fait k celui des graininees. 
Les chifires prouvent que des gramindes, conservdes dans un 
magasin a-ssez sec ont un contenu d’humidite de 12 — 13 % 
environ, des semences de legumineuses de 10 — 11 % environ, 
des semences de racines crucifdres 7 — 8 % et de betteraves 
12 — 14 %. Dans un magasin plus humide le contenu d’humi- 
ditd est li peu prds 2— -3 % plus haut. Les mouvemenls des 
contenus d’humiditd sont naturellcment dus aux changements 
d’humiditd de I’atmosphdre. Les coudes qui sont certains 
endroits des courbes et qui sont identiques pour les diffd- 
rentes espdees de semences, sont sans doute dus A co qu’il a 
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FaeulU germinattve et contenu d^humiditi de sentences de 
culture eonservies dans un magasin ordinaire. 
Sentences produites en Danemark 192^. 


Espt'ce 



"/g25 

“/»26 

Vi* 26 

«/,27 

Lolium perenne 

germination*) 

humidite®) 

97 

15 

97 

12 

95 

12 

83 

14 

65 

14 

LoHum multiflorum 

germination 

humidite 

92 

16 

90 

12 

94 

11 

79 

15 

65 

14 

: 14 

Festuca pratensis 

Dactylis gloiru'rala 

germination 

humidite 

95 

15 

: 90 

12 

94 

1 11 

31 

14 

germination 

humidite 

98 

13 

97 

11 

1 96 

1 11 

79 

13 

‘35 

13 

66 

! 12 

Poa Irivialifi 

germination 

humidite 

96 

15 

90 

11 

93 

11 

! 3 

i 13 

Espoce 


‘/n24‘|“/H 25 

•»/8 26 

|'/l*26ij“'A,27 

Trifolium pralense sero- 
tinum 

germination 

humidite 

germination 

humidite 

95 ! 
13 

96 

10 

95 

12 

43 

14 

16 

l_13 . 
48 

Trifolium repens 

94 

12 

94 

10 

95 

10 

68 

14 

Medicago lupulina 

germination 

humidite 

97 

14 

98 

17 

■"B5‘ i 

14 1 

91 

11 

88 

11 

50 

15 

20 

14 

1 

14 

Bromus arvensis 

germination 

humidite 

germination 

humidite 

'97' 

13 

96 

12 

34 

16 

Beta vulgaris 1 

80 

11 

'68‘‘ 

12 

83 

10 

55 

12 

61 

14 

41 

14 

”l4 

14 

92 

9 

86 
i 9 

Beta vulgaris II 

germination 

humidite 

germination 

humidite 

germination 

humidite 

64 

15 1 

-f t 

17 

15 

96 

- 

92 
i 9 

Brassica napus var. iia- 
pobrassioa 

99 

7 

1 99 
j 7 

Brassica camp, var, ra- 
ni fare 

» j 

99 

7 ' 

99' 

1 7 


Seniences imporUes, produits 1923. 


Esp^co 


>®/724V) 

*®/8 25 

i**/s26 

jVi*26 

“/9 27 

Trifolium pratense prae- 
cox 

germination 

humidite 

81 

14 


77 

11 
“ 94" 
10 
' 87 

9 

19 

14 

I 

Trifolium repens 

germination 

humidite 

96 

10 

1 97 

1 10 

66 

14 

65 

13 

Medicago sativa 

germination 

humidite 

88 

10 

¥6 

10 

i 87 

1 9 

85 

10 

38 

12 

Lotus corniculatus 

germination 

humidite 

83 

11 

. 58 

14 

41 

12 

Fhleum pratense 

germination 
humidity 

94 

12 

83 

11 

90' 

11 

67 

13 

28 

13 

Avena elatior 

germination 

humidity 

'"81 

12 

76 

11 

68 

11 

35 

13 

21 

12 

Alopecurus pratensis , , . 

germination 

humidite 

64 

11 

56 

11 

52 

9 

19 

11 

15 

12 

Poa pratensis 

germination 

humidite 

80 

12 

m 

m 

mL 



Date de posage au magasiji. *) germinatioti Faculty germinative. 

humiditd ^ Ooatenu d*iiatiiidltd» 
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eu une pSriode asaez humide ou s4«che juste avant le pesage 
en question. Le tableau II nous montre les r^sultats des 
examinations de germination et de contenu d’humidit^ dans le 
laboratoire tant des 6cliantillons correspondant aux courbes 
que de quelques autres eehaiitillons do semences. Les tableaux 
montrent que la faculty genninative de tous les dchantillons 
qui au moment du posage aux niagasins a eu une faeultd ger- 
minative assez bonne I’a gardee inalterfe pendant la premiere 
ann6e et demie, du posage jusqu’au niois de mars 1926; seule- 
ment, les echantillons qui ont eu une faculte genninative re- 
lativement basse au conimenccinent, coimne Beta vulgaris 11, 
A vena elatior et Alopecurus pratensis son! bien diminu^*s pen- 
dant cette epoque. 

Au transport au mois de mars 1926 dans le magasin neuf, 
ou rhumidite d’atmosph^re etait plus grande que dans I’autre, 
le contenu d’humidite de semences a augments dans tous les 
echantillons aveci 2 — 4 %, eomme il ressort et des tableaux et des 
courbes. A Texamination germinative au mois de decembre 1926 
apres avoir 6te posees 2V« ans la faculte germinative de tous ies 
echantillons 6tait diminu^, et pour la plupart des whantil- 
lons elle etait si petite que les semences pratiqueinent sent sans 
valeur; la diminution etait surtout grande pour des echantil- 
lons de Trifolium pratensc praecox, Avena elatior, Alopecurus 
pratensis et Beta vulgaris 11 qui au commencement ont eu 
une facult^! germinative e.ssentiellement plus basse que la nor- 
male; mais aussi la faculty germinative des echantillons coin- 
ine Festuca pratensis, Poa trivialis et Bromus arvensis est 
bien diminu^e; seulement les semences oleagineuses de Bras- 
sica napus napobrassica et Brassica campestris rapifera ont 
garde leur faculte germinative presque inalter6e, et le contenu 
d’humidit^ de ces Echantillons n’a augments que 2 %. 

Dans I’examination de germination au mois de septembre 
1927, apr^ avoir etE poses ii peu pr6s 3 ans, la faculte ger- 
ininative s’est encore diminuEe et s’approche a 0 pour plu- 
sieurs des espdces, tandis que Brassica napus napobrassica et 
Brassica campestris rapifera n’avaient pas encore beaucoup 
diminu6. L’augmentation susdite du contenu d’humiditE apr^s 
que les graines ont ^t6 d4pos^ pendant un an et demi a sans 
doute bien contribuc ii la diminution indiquee de la facultd 



germinative des tehantillons. A cause de on a entar^ris 
en dte et automne 1927 des essais nouveaux aussi ddtaill^ 
que ceux mentionn^s ici, tant avec des semences cultivdesenl926 
qu’avec des semences cultiv^es en 1927, dans un magasin bien 
arrange, qui est b&ti il y a 12 ans environ. Le but de <%t essai fut 
de constater comment les semences se conservent dans un tel 
magasin normal, ou elies n’dtaient pas I’objet d’une telle aug- 
mentation du contenu d'humidite. 

La rccolte en Danemark se passait en 1926 et surtout en 
1927 st)us des conditions de maturation et de temps assez de- 
favorables de sorte que les graines furent posees avec 2 — 4 % 
de contenu d’humidite de plus que le normal. 

Comme I’automne et I’hiver 1927/28 ont ete assez humides 
le contenu d’humidite s’est tenu a la hauteur du contenu d’hu- 
midite trouve dans des echantillons des premiers essais etablis. 
au mois de decembre 1926 et au mois de septembre 1927. Les 
examinations continuees nous montreront ce qui ai'rivera li 
ces echantillons. Dans une examination au mois de mars 1928 
la faculte germinative de piusieurs de ces echantillons s’est 
bien diminuee, aprds avoir 6t6 deposees en 7 — 9 mois; ceci 
prouve combien il importe que le contenu d’humidite a peu 
pres soit reduit au contenu en pour Cent correspondant & celui 
indique aux tableaux Page 64 des examinations entreprises 
au mois d’aodt 1925 et au mois de mars 1926. Dans des regies 
d’indemnite de la Station d ’essais de semences de I’Etat danois 
il est dit que pour des marchandises, vendues avec la qualifi- 
cation »normalement sechesc, ou ^seches en sac8< sans I’in- 
dication d’un juste contenu d’humidite les nombres en pour 
Cent indiques ci-dessous valent comme des nombres de garan- 
tie: pour les especes de cereales, betteraves, pois, feves etc. 14 %, 
pour les graminees et les carottes 12 %, pour les especes de 
trefles etc. 10 % et pour les especes de chou, chbu-navet td 
turneps 9 %. 

Les resultats indiques aux tableaux Page 64 ne donnent 
nullement des renseignwnents sur la question de savoir com- 
ment les semences conservees dans notre pays se condul- 
.sent generalement. Pour en avoir une repon^e il faudra en- 
treprendre des essais pendant piusieurs annees, tant avec des 
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semeoces cultiv^s des difffirentes ann^es sous diffdrentes con- 
ditions de temps quo dans diff^rents magasins. Les essais 
nommds ei-dessus montrent qu’on peut conservor des semences 
do culture qui au posage ont une faculty germinative normalc. 
sous de bonnes conditions de conservation, inalt6r6ea pendant au 
moin IVf ans. II semble que des semences de Brassiea napus na- 
pobrassica et Brassiea campestris rapifera, bien que rhumiditc 
des magasins augments, puissent garder Icur facultc germina- 
tive assez longtemps, tandis que les autres espfeces de semences 
ne peuvent pas 6tre conservees sous de telles conditions sans 
(jue la faculty germinative diminue tellement qu’elles ne peu- 
vent pas 6tre employdes comme des semailles. 

Si on desire conserver des semences de gramin^es, de trifles 
ct de betteraves pendant plus d’un an ct demi, sans (jue la 
I'aculte germinative diminue il faut (lu’on prenne des mesures 
sp^ciales pour conserver les semences sous de telles conditions 
que le contenu d’humiditc ne monte pas au-dessus dee cbiffres 
normaux indiquos ci-dessus. Si le contenu d’humiditd des sc- 
inences c.onserv^es monte, ce (jui par exemple peut etre constaW 
])ar un ]»esage des sacs, il est absolument roeommandable de 
les faire aerer ou de les souffler assez souvent on faire dimi- 
nuer le contenu d’humiditd par un sechage artificiel. L’humi- 
dit6 de I’atmosphere est sans doute, iei dans le Nord et dans 
I’Europc Centrale, d’une telle hauteur ([ue le contenu dTiunii- 
ditd des semences monte souvent au-dessus des cbiffres nor- 
maux indiqu6s ci-dt«HUS, de sorte (lu’on doit 6tre trfes attentif 
au sujet des semences qui sont conservees plus longtemps (lu’un 
hiver aprbs la recolte. 
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SUMMARY. 

How long do seeds of our most important crop species keep 
their germinating capacity when stored in ordinary 
ware-houses? 

The author draws attention to his Report mentioned on 
page 57, according to which, seeds of various crop species 
stored in small portions at room-temperature keep their ger- 
minating capacity unaltered during 2 — 6 years. Another Re- 
port by K. Iversen and the author (see page 58) states that 
the period during which seeds with different moisture contents 
stored in small portions in a ware-house retain their germinat- 
ing capacity, is shorter the higher the moisture contents is. 

M. Heinrich (see page 58) has stated that seed, even with 
a high percentage of moisture, is able to keep its germinating 
capacity for an equally long time as seed with a low contents 
of moisture, when frequently aired, and that seed dried till 
about one third of its normal moisture contents is able to 
keep its germinating capacity for a long time in a closed 
container at a temperature of 30 ° C. Further he has made 
out that seed stored at 5 ° C. keeps its germinating capacity 
much longer than when stored at a higher temperature. Hein- 
rich records a long list of literature. 

Kolkwitz (see page 60) found that seed stored whit a 
moisture contents of 19 — 20 % developed 10 times as much 
carbonic acid as did the same seed stored under similar con- 
ditions but with a moisture contents of 10 — 12 %. If the moist- 
ure contents of the seed amounts to 33 %, then 6000 times as 
much carbonic acid will develop, as in the case of seed with 
a moisture contents of 10 — 12 % . He also stated that seed stored 
at 20 ° C. develops 4 times as much carbonic acid as when 
stored at a temperature of 5 ° C. 

In order to make out how seeds keep their germinating 
capacity when stored in ordinary ware-houses, the author 
started an experiment in storage of seed from 40 bulks of the 
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most important crop species; the seeds were stored in bags. 
The curves on pages 62 demonstrate the alterations in the 
moisture contents of some of the samples and the tables on 
page 64 show the germinating capacity and the contents of 
moisture of the samples at five different stages during the 
storage. It is evident hat the seed bulks, which at the be- 
ginning of the experiment had a normal germinating capacity 
kept this unaltered for 1V» years, while the germinating ca- 
pacity of the bulks which at the beginning of the experiment 
had a lower germinating capacity than normal, decreased. 

After IVa years the samples had to be transferred to a 
new ware-house where the moisture contents of the seed 
increased 2 — 4 %. In the two next examinations, the ger- 
minating capacity of the grass, clover and beet seed decreased 
essentially, while the germinating capacity of the cruciferous 
seeds was almost unaltered. 

The moisture contents of .seed stored in ware-houses 
depends on the moisture of the atmosphere, which in Northern 
Europe is so high that seed bulks in ware-houses get a con- 
tents of moisture approximating that, which the seed samples 
got in the lathn- of the afore-mentioned ware-houses where the 
experiment was conducted. 

If the .seeti is to be stored longer than until the first spring 
after the harvesting, it must be ob,served that its contents of 
moisture do(!s not exceed the figur(!s indicated on page 66 
line 30 — 33 when in spring the temperature increases. 
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ZUSAMMENFASSUNG. 

Wie bewahren die wichtigeren Kultursamenarten ihre Keim- 
f&higkeit bei Aufbewahrung auf gewShnlichen Saatlagern? 

Der Verfasser inacht auf seine Seite 57 erwfthnte Bro- 
schtire aufraerksam, infolge welcher Samen der verschiedenen 
Kulturarten, in kleinen Portionon bei Zimmertemperatur auf- 
bewahrt, wfihrend 2 — 6 Jahre ihre Keimfahigkeit unverandert 
bewahren. In einem anderen Bericht von K. Iversen und dem 
Verfasser (siehe Seite 58) ist angefiihrt, dass der Zeitrauin, 
in welchoin Samen mit versehiedenem Wassergehalt, in kleinen 
Portionen auf einem Lager aufbewahrt, ihre Keimfahigkeit 
bewahren kOnnen, um so kttrzer ist, je grfisser deren Wasser- 
gehalt ist. 

M. Heinrich (siehe Seite 58) hat festgestellt, dass Samen 
mit einem grossen (lehalt an Wasser, im Rtande sind. ihre 
Keimfahigkeit wShrend einer ehenso langen Periode zu be- 
wahren, wie Samen mit einem niedrigen Gehalt an Wasser, 
wenn sie haufig ausgeliiftet werden, und dass Samen, bis zu 
einem Drittel ihres normalen Wassergehalts getrocknet, in 
einem geschlossenen Behaiter bei einer Temperatur von 30 ° C. 
ihre Keimfahigkeit wahrend eines langen Zeitraums bewahren 
kbnnen. Weiter stellte er fest, dass Samen, bei 5 ° C. aufbe- 
wahrt, ihre Keimfahigkeit viel langer bewahrten, als wenn sie 
bei einer hoheren Temperatur gelagert wurden. Heinrich fiihrt 
ein umfassendes Literaturverzeichnis an. 

Kolkwitz (siehe Seite 60) hat -festgestellt, dass Samen, mit 
einem Wassergehalt von 19 — ^20 % aufbewahrt, 10 mal so viel 
Kohlensaure entwickelt wie derselbe Samen, unter entspre- 
ehenden Verhaitnissen gelagert, aber mit einem Wassergehalt 
von 10 — 12 %. Tst der Wassergehalt des Samens 33 so 
entwickelt sich 6000 mal soviel KoUens&ure wie bei einem 
Wassergehalt von 10 — 12 %. Gleichfalls hat er gefunden, dass 
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Samen, bei 20 ° C. aufbewahrt, 4 mal soviel Kohlensaure enl- 
wickelt wie bei Aufbewahrung bei 5 ° C. 

Um festzustellen, wie Samen, auf gewbhnlichen Lagern 
aufbewahrt, ihre Eoimfahigkeit bewahren, hat der Verfasser 
einen Versuch mit Aufbewahrung von Saaten in S&cken aus 
40 Partien von den wichtigeren Kulturarten angestellt. Die 
Kurven Seite 62 zeigen die Anderungen in dem Wasserge- 
halt einiger der Proben und die Tabellen, Seite 64. die Keim- 
fahigkeit und den Wassergehalt der Proben in fiinf verschiede- 
nen Zeitpunkten wShrend der Aufbewahrung. Es geht hervor, 
dass die Samenpartien, die beim Anfang des Versuches eine 
noriiiale Keinifahigkeit batten, wiihrend VU .lahre diese 
unverandert bowahrten; die Keiiiifiihigkeit der Partien. die beiin 
Anfang des V’^ei'suches eine niedrigere Kcimfiihigkeit zeigten, 
wurde aber herabgesetzt. 

Nach IVs Jahren inusstcn die Proben in (dn neue.s Lager 
vorsetzt werden, wo der Wassergehalt des Samens 2 — 4 p(’d. 
stieg. Bei den zwei nachsten Untersuchungen nahm die Keiin- 
fiihigkciit der (Iras-, Klee- und Betasarnen wesentlieh ab, 
wahrend die Keiinfahigkeit der Kreuzbltltler fast unverandert 
war. 

Der Wassergehalt von Samen, auf Tjagern aufbewahrt. 
liilngt von der Luftfeuchtigkeit ab, welehe in Nord-Europa so 
hoch ist, dass der Samen auf den Lagern einen Wassergehalt 
bekomint, der sieh demjenigen nahert, welchen die Samenpro- 
ben auf dem letztoren der erwiihnten Lager bekamen. wo -der 
Versuch durehgefiihrt wurde. 

Muss der Samen liinger aufbewahrt werden als bis zum 
nachsten Frtihjahre nach der Ernte, so muss man iiberwachen. 
dass ihr Wassergehalt die auf Seite 66 Linie 30 — 33 angeftihr- 
ten Zahlen nieht iiberschreitet. wenn die Temperatur im Friih- 
jahre steigt. 



Combien de temps les semences de Tussilago Farfara 
gardeni-elles leur faculty germinative sous de diffierenies 
conditions de tempirature? 

Par K. Dorph-Petersen. 


Le celebre laureat du prix Nobel, le profeseeur Svante Arr- 
henius m’a dit un jour dans uno discussion sur la question de 
savoir combien de temps la vie peut etre preservee, qu’on peut 
sans doute garder les semences vivantes k jamais si on peut 
los garder en 6tat sec a une temperature r6pondant au zero 
absolu 273" C). II est dans la nature des choses que 
(iette affirmation ne puisse pas etre verifice. Poui- cependant 
avoir une impression de I’influencc de la temperature de 
preservation sur la faculte germinative, j’ai I'amasse en 
printemps 1925, des graines de Tussilago Farfara, qui toute 
de suite out germe avee 97 % dans une journ^e et avec 
100 % apres 2 jours. Comme on le salt c’est une espece de 
semences qui ne garde leur faculte germinative que tres peu 
de temps, comme les graines sous des conditions normales 
perdent leur faculty germinative apres 3 mois. T<)ute de suite 
aprfss la recolte, je divisai les graines qui furent sechees 
par le soleil pendant une journee, en des portions de 300 grai- 
nes, qui furent mises dans de petites eprouvettes, bouch^ tres 
exactement, et le bouchon fut cachete avec de la parafine. Les 
gi-aines furent pos^ 5 temperatures difKrontes: dans un 
laboratoire ofi la temperature etait 18 — 22 ", dans un garage 
ou la temperature etait 15 — 20 °, dans une cave d’une tempera- 
ture de 12 — 17 ", 5, ITnstitut de serum de I’Etat & 0 — 2 ° et au 
memo lieu dans une glacifere 5 -4- 15 Les graines sont mises 
a germer apres les nombres de jours indiques au tableau ofi 
les resultats aussi sont donnes. On voit de ce tableau qu’e 
Texamination apres 62 jours (k peu pres 2 mois) la faculte et 
renergie germinative des graines qui etaient conservees ft, une 
temperature au-dessus de 12° etaient bien diminuees ce qui 
est arrive aussi aux echantillons conserves h une temperature 
de 0 — 2 ° et de -r- 15 ° quoique moins que les autres echan- 



78 


Examinatiom sur la germination dee semences de Tueeilayo 
Farfara, coneervies sous de diffSreniee conditions de 
tempirature. 


Temperature 

conservees 
en jours 
aprcs la 
recolte 

Faculte germinative* en j 
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tillons. A I’examination aprds 87 jours (a peu prte 3 mois) 
toutes lea grainee conservees a 18 — 22 “ sont mortes ot la 
faculte et I’^nergie gerininative dee echantillons conserves a 
15 ° — 20 ° dtaient bien diminuees, de m6me que la faculty et 
r^nergie germinative des echantillons conserves h 12 ° — 17 
etaient diminuees tandis que les echantillons, conserves une 
temperature de 0—2 ° et de 15 " ont garde leur faculte ger- 
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niinative inalter6c. L’examination aprSs 121 — 156 jours (k peu 
pr^s 4—5 moisj prouve que toutee lee graines qui sont gardees 
ii une temperature au-dessus de 12 ° pratiquement sont mortes, 
comme pas de graines, ou seulement tres peu des graines ont 
germe. Malheureusement les 6chantiIlons qui sont conserves 
a une temperature de 0 — 2 ° sont peris, de sorte qu’il n’y a pas 
d’examinations de ces echantillons apr^<s le mois d’aofit 1925. 
Les echantillons con^rves a 15 ° germent aussi bien apr6s 
121 — 156 jours et apres 185 — 254 jours (A peu pres 6 — 8 mois) 
qu’aprcs 62 jours. Apr6s 445 jours (a peu pr^s 15 mois) 
I'energie et la faculte germinative de I’cchantillon conserve u 
15 '' se sont diminuees avec respeotivement 12 % et 30 %. 
Apres 562 jours (a i)eu pres 18 mois) la facultd germinative 
est la meme (ju’apres 445 jours; comme il u’a germe que peu 
des graines apres 1 jour, la faculte germinative n’est compte 
ici qu’apres 2 jours, a laquelle cpo(iue elle est un peu plus 
hassc que celle apres 445 jours. Apres 756 jours (a peu pres 
25 mois) la faculte germinative est presque la memo (|u’apr^ 
445 jours. Aprfes 1063 jours (a peu pres 35 mois) il semble 
cependant que la faculte germinative s’est beauooup diminuee. 
(.)uand nous disons >qu’il .semble«, e’est parce que ces graines, 
(lui ont 6te conservees ii une temperature si bassc sont tellement 
sensibles iv la temperature plus haute a laquelle elles sont 
exposees apres la levee de la glacifere, et d’autant plus qu’elles 
y sont plus restee.s, et a la temperature a laquelle elles sont 
mises it geriner. 11 se trouve ainsi que les graines ne peuvent 
pas supporter d’etre mises a germer toute de suite apr5s la 
levee de la glaci^re. comme les graines alors se sont trouvees 
etre mortes ou 6tre tout a fait brouies a ‘la racine d’embryon, 
landis que les cotyledons peuvent encore se d^velopper. Le 
ddgel doit 5tre fait tres lentement; on doit poser I’^prouvette 
dans de la ouate toute de suite apr^s la lev5e de la glaci^re 
et la mettre dans une pi5ce fraiche pendant quelques heures, 
et quand la temperature a mont6 lentement la temperature 
de la pi5ce en question, on pent la mettre dans le laboratoire 
oft ks graines doivent 5tre mises fi gmrmer, de sorte qu’elles 
ne seront pas soumises aux conditions de germer avant qu’elles 
aient, en etat sec, la temperature qu’elles auront au germoir. 
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Cependant il faut ausai avoir soin que le d6gel ne prenne pas 
trop de temps; s’il dure plus de 24 — 48 heures la faculty ger- 
mioative se diminuera beaucoup. 

Nous sommes arrives & ces experiences par une s^rie 
d’examinations de germination, auxquelles nous avons malhcu- 
reusement employe beaucoup des portions de 300 graines poshes 
-r 15 ° C, de sorte qu’il n’est reste que 4 portions. A I’exa- 
mination apres 1063 jours (a peu prfes 35 mois), o5 seulement 
32 % ont germ6 normalement, tandis que 25 % ont donn6 lies 
germes dont les racines d’embryon sont brouis, et seulement 
Ics cotyledons sont d^veloppes, et qui a cause de cela ne sont 
pas C()mpt4es parmi les graines germ^es, c’est possible que 
le ddgel n’est pas fait aussi lentement qu’on devrait le faire. 
Comme cependant je voulais garder les quartre derni6re.s 
portions pour voir dans les ann^es prochaines, combien de 
temps la faculty germinative peut etre gardee en somme, nous 
ne pourrons pas, de eette cause, conetater si le nombre de 
germes, trouv5 apr^s 1063 jours est trop bas. 

Les examinations prouvent cependant, qu’il est })i)ssible d(> 
garder la faculty germinative bien des fois de plus, quand on 
garde les semences a une temperature basse qu’a une tempe- 
rature normale. Par des experiences continuees on pourra 
peut-etre trouver un degr^ d’aridite et de temperature auquel 
les graines pourront garder leur faculte germinative pendant 
beaucoup plus de temps que c’est possible maintenant. Tout 
cela n’a en tous cas qu’un interet tcorethique. Un interet 
pratique s’attache a I’examination faite, dans le sens qu’elle 
prouve qu’il est possible de garder semences d’elite des esp^ces 
de semences trfes precieuses pendant trfes longtemps, si elles 
sont conservoes en etat sec, dans des reservoirs fermes, une 
temperature assez basse. Comme les essais ont montre que 
Tussilago Farfara, par cette methode, k une temperature, qui 
peut etre employee en pratique, a pu garder la faculte ger- 
minative 10 fois plus longtemps qu’fi la temperature normale, 
il est probable que les especes de culture, qui k la temperature 
normale peuvent garder leur faculte germinative pendant 2—3 
ans, pourront la garder pendant 20 — 30 ans, si elles sont con- 
served a une temperature de -i- 15 ° C. 
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SUMMARY. 

How long does seed of Tussilago Farfara stored under different 
conditions of temperature keep its germinating capacity? 
Seed samples of Tussilago Farfara which ordinarily loses 
its germinating capacity in the course of three months, were 
stored at the temperatures recorded in the table page 73, which 
also indicates the germinating capacity of the samples in quest- 
ion which were tested at various intervals in the course of 
about three years. The table shows that the samples stored at a 
temperature of above 0 ° O. lost their germinating capacity 
in the course of 4 months, while samples .stored at a 
temperature of -r- 15 C. kept their germinating capacity 
unaltered for more than two years. 


ZU SAMMENFASSU NG. 

Wie lange bewahren Samen von Tussilago Farfara, unter 
verschiedenen Temperaturverhdltnissen aufgehoben, 
ihre Keimfdhigkeit? 

Samenproben von Tussilago h^arfara, welche Art gewbhn- 
lich im Laufe von drei Monaten ihre KeimfShigkeit verliert, 
wurden bei den in der Tabelle Seite 73 angefiihrten Temperatu- 
ren aufbewahrt. Die Tabelle gibt auch die Keimfahigkeit der 
fraglichen Proben an, die in verschiedenen Zeitpunkten wiih- 
rend drei Jahre untersucht wurden. Die Tabelle zeigt, dass die 
Proben, bei einer Temperatur von iiber 0 ° C. aufbewahrt, im 
Laufe 4 Monate ihre Keimfahigkeit verloren, wfihrend 
Proben, bei einer Temperatur von -f- 15 ° C. gelagert, wahrend 
mehr als 2 .Tahre ihre Keimfahigkeit unverandert bewahrtcn. 
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Mitteilungen, Buchbesprechungen, Referate etc. 

Berichte aus Holland. 

I. 

Am ersten Oktober 1927 ist in Holland der Verein zur (la- 
rantio der Herkunft von Kiefern- (Pinus silvealris L.) Saatgiit 
and Pflanzen (der W. H. G. Verein) gegriindet worden. 

Der Verein beabsichtigt den Kaufern von Pinus silvestris 
Saatgut und Pflanzen zu garantieren, daez die Vereinmit- 
glieder; 

a) Ausschliesslich nur Pinus silvestris Saatgut ablieferii. ver- 
handeln oder auf Lager haben von hollandischer Origine. 

b) Nur dementsprechende Pinus silvestris Pflanzen abliefern, 
verhandeln oder vorriltig haben. 

Der durch Privat-Initiative gegriindete Verein ist ein Pri- 
vatunternehinen, welches sich aber ganz freiwillig einer sehr 
soharfen Reichskontrolle aussetzt. 

Die Mitglider sullen zur (tewahrstellung des Nachkomniens 
Hirer Verpflichtungen, dem Vorstand genehmige, persbnliche 
Oder sachliche Sicherheit leisten. 

Der Vorstand des Vereins besteht aus 5 Personen. woven 
der Pi'iiisident und Vize-Priisident Keichsangestellte sind. Von 
.ietzt an ist es also mbglich in Holland Saatgut und Pflanzen 
von Pinus silvestris v<in ausges])rochener hollandischer Dri- 
gine zu beziehen. 

Der Prasident; E. D. van Dissel, Direktor der Staats- 
forstverwaltung — Utrecht. 

Der Vize-Prasident: W. J. Franck, Direktor der Reichs- 
versuchsstation fUr Samenkontrolle — Wage- 
ningen. 


II. 

Am dreizehnten .luli 1927 ist in Wageningen die holian- 
disehe Abteilung der > Association Internationale des Selec- 
tionneurs de Plantes de Grande Culturec gegriindet worden. 

Die Abteilung beabsichtigt die Interessen der hollandischen 
Ziichter von landwirtschaftlichen Gewachsen zu ffirdern, der 
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Absicht und den Bestimraungen der ^Association Internatio- 
nale des Selectionneurs de Plantes de Grande Culture< gemtisz, 
und sucht dieses Ziel zu erreichen mittels Zusammenwirkung 
von alien hollandischen Zilehtern von landwirtschaftliehen 
Gowachsen und weiter dureh Wahrnehmung der hollandischen 
Interessen in der Internationalen Organisation, indem dadurch 
die ZUchter der ganzen Welt nSher an einander verbunden 
Worden. 

Vorstand der hollandischen Abteilung sind; 

Prof. ir. C. Broekema, Prftsident. 

Dr. M. J. Sirks, Sekretar. 

Dr. ir. J. P. Dudok van Heel (Firina Kuhn und (^ie — 
Naarden) . 

Dr. R. J. Mansholt, Zuchter. 

Fiir weitere Auskiinfte sehe man die .lanuar-Ablieferung 
vom »Landbouwkundig Tijdschriftc Nr. 472, 1928. 


Buch-Besprechung, Book-review. 

Seed testing by John Stewart Bemington — London — Pit- 
man and Sons Ltd. 1928. 

This new booklet on seed testing is not meant to be an 
English textbook on seed examination, nor to be compared 
with Prof. Wittinacks extensive book appearing some years 
ago, but »only useful to farmers and agricultural students who 
may not have had any previous experiment on the subjectc. 

It seems to me, though, that the booklet in which some sub- 
divisions have not been proportionally dealt with, gives too 
little, partly because some, which have steadily risen in 
importance during the last years, are quite left out, and partly 
because others are very insufficiently treated. 

The whole did not convey the impression on me to be 
written by somebody thoroughly acquainted with the latest 
seed control currents. Glancing over the contents the following 
remarks presented themselves to me. 

The index quite omits to mention some essential chapters 
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which may not be missed in a modern book on seed testing viz. : 
About the genuineness and sanitary conditions of the seed. 

In the chapter on sampling 1 did not find the >Boerner 
Sampling deviee« mentioned or described; a very practical, 
Tnechanical mixer, widely used in America. 

The definition of pure seed, moreover, seemed very insuffi- 
cient to me. Beading about germination tests 1 was quite 
amazed to miss: ;»>germination of seeds at low temperatures, an 
unpardonable omission in 1928«. 

Chapter VI on clerical and office reports seems quite out 
of proportion and too extensive compared with the others. 

The subdivision of dodder (Chapter VII) into Cuscuta 
europaca (read Europaea) cpithymum, epilinum, trifolii, 
gronorii (road Gronovii) a. s. o. is too scientific and not of any 
practical importance, because all description of an anatomically 
based method to recognize the different species is left out. 
forgetting all the time to mention the infinitely more practical 
subdivision into large-, middle- and small-sized dodder seeds 
which is very easily to be effected by means of a couple of 
sieves. 

In the chapter on cereal-testing 1 do not find any indication 
about the existence of the difficulty very much felt here con- 
cerning insufficient afterripening and retarded germination. 

Regarding the chapter on principal weed seeds found in 
samples of clover and grass-seed it may be remarked that 1 
missed a more detailed index, where one can immediately find 
if a given weed is described or not; moreover a more extensive 
collection of photos or drawings too is necc'ssary to aid the 
imaginative faculty of the uninitiated. 

Reading some seed descriptions it became clear to me that 
the author is not very well acquainted with the Latin names. 
A few examples may suffice: 

7 Papaver agremone, 126 Oecnothera biennis, 201 Trago- 
pagon pratensis, 222 Galinsogaea parviflora, 225 Anoseris 
minima, 238 (Cuscuta grenovii, 248 Hyoseyamus niger, 309 
Plantago rugetii, 327 Polyganum aviculare, 329 Polyganum 
dumentorum, 347 Juncus tennis, 350 Eriphorum latifolium, 
388 Paspalum dilitatum. 
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Consequently my final conclusion amounts to tids; That 
the given booklet ceunnot be considered a useful acquisition 
in the range of seed testing manuals and that the publication 
of a more up to date and conscientiously elaborate textbook 
on seed testing in the English language will supply a long-felt 

W. ,T. Franck. 


''Landwirtschaftliche Samenkundec von Dr. Brouwer. 

.1. Neumann — Neudamm — Verlag. 1927. 

Mit 2 Textabbildungen und 14 Tafeln. 

Das Buch besteht aus einem Schliissel zur Bestimmung 
der kleinkbrnigen Kultursamen, sowie der wichtigsten lln- 
krautsamen, und ist ein sorgfiiltig bearbeitetes Buch zum Deter- 
minieren, welches meiner Meinung nach allerdings Daseins- 
berechtigung hat neben den auf diesem Gebiete bekannten 
Schriften von Harz, Nobbe, Burchard, Wittmack, Oberstein, 
Parkinson and Smith, Franck en Wieringa, Fran^tois, Schulze. 
Chitrowo, und die Samenbeschreibungen mit P'otos von ^tho 
Seed Laboratory «, Bureau of Plant Industry, Washington, 
u. s. w. 

Die Absieht der Determiniertafel ist, alien denen die sich 
mit dem Studium der landwirtschaftlichen Samenkunde be- 
Bchiiftigen, die Moglichkeit zu schaffen, die Bestimmung von 
landwirtschaftlich wichtigen Samen und ihren Verunreinigun- 
gen selbst vornehmen zu konnen, ohne spezielle Samenkennt- 
nisse. 

Das Buch ist reichlich illustriert. Es ist nur zu bedauern. 
dazs der Schreiber versucht hat, alle Samen in einer selben 
Vergroszerung zu fotografieren; es benachteiligt dieses viel- 
falls die Genauigkeit des Bildes, unentbehrlich zum Studium 
der Details. ,iit t n 


Proceedings of the Nineteenth and twentieth annual 
meetings of the Association of Official Seed Analysts of North 
America, February 1928. 



8t 

These proceedings contain a number of about 20 papers on 
different subjects, dealing for the greater part with the germi- 
nation of the seed, whilst some are treating morphologic 
and anatomic subjects. 

For the convenience of the readers some of the drawn con- 
clusions may follow here. 

Franck and Wieringa in their paper »Artifical drying and 
low temperatures as means employed in obtaining an increase 
in germination of some vegetable set!ds« are of opinion that 
these factors exercise a beneficial influence. Spracher, in his 
studies cm corn germination, pleads for rolled tests and finishes 
his paper with the following conclu8i«>n: >1 am thoroughly con- 
vinced that the rolled test has many advantages over the folded 
one. However, two precautions are necessary — use a good 
grade of waxed paper and allow the surplus water to drain 
fr(»m the towels before putting tlie test.« 

Burgess concludes on account of a series of tests that the 
fumes of Paradichlorbenzine used as an insecticide do not 
lower the viability of field peas to any appreciable extent. 

In >Notes on some phases of beet seed germinations 
Marie Jackson states that the only procedure which could bo 
recommended for dependable or satisfactory practice in draw'- 
ing, a thoroughly representative sample for germination test- 
ing, would be to use the mechanical mixer and divider (Boei'- 
ner mixer) and reduce the sample to approximately 400 
seeds. The best procedure in germinating is to soak the seed 
for at least two hours before placing to germinate. 

Leendertz draws the attention on some differences between 
European and American methods of seed testing, observed by 
him during his visit to different American seed testing stations, 
he mentions as such: 

1 ) the high room temperature, coherent with high germinator 
temperature, the germinators being badly insulated in the 
greater part of the American stations. 

2) in Europe for the germination test only pure seed is used, 
a small quantity of seed is always made pure prior to 
germination test, in America this is not always done 2fX) 


6 * 
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or 400 seeds of the original sample are counted and 
germinated. 

3) as one of the best methods of germinating seeds many 
stations in Europe have adopted the C'openhagen tank 
method and the icebox germinator. Both germinators arc 
seldom used in North America, but they are in regular 
use in Toronto. 

4) a big difference is that in America there is a growing 
tendency to report only tlie healthy sprouts and to adapt 
the laboratory test more or less to the soil test. 

Kercheval argues the necessity of closer uniformity of 
i-esults between different laboratories with the germination of 
(Jrimson clover. 

Hay makes a comparison of different laboratory tests wilh 
peas. He compares the Montana method which closely follows 
the Association rules with the Wisconsin method (soaking 
the seeds in sterile water for six hours, before placing them 
in the germinator) and he concludes that carefully conducted 
tests by either method agree within the allowable variation 
and give satisfactory results, (a conclusion which may he 
correct for sound seed but which I should not approve for 
peas attacked by Bacteria. W. J. F.). 

Munn arrives in his paper »the behaviour during germi- 
nation of cracked and broken seeds from badly threshed red 
clover seed« at the conclusion that with all grades of injured 
seed some arbitrary though well defined method of separating 
the pure seeds from the inert matter must be followed and that 
in germination testing all broken growths are to be conside- 
red as valueless. 

Elizabeth Hopkins states in her study of celery seed ger- 
mination that the temperature is an extremely potent factor in 
the successful germination of celery seed. An alternation of 
temperature from 10 to 25 degrees C. gives maximum results. 

Munn mentions the destructive and also stimulating influ- 
ence of cathode rays. Thurlemann discusses the troublesome 
influence of the hard seeds on the blotters of the various 
vegetable Brassica’s and he regrets to be unable to give a 
reliable method for each kind of Brassica. 

Whitcomb gives a brief discussion of a study of the relation 



tif the various degrees of injury found in scarified seeds to 
the germination of such seed. He states that the germination 
test of scarified seeds has he double purpose of interpreting 
the plant producing power of the seed and of measuring the 
efficiency of different methods of scarifying. 

Woodbridge treats the germination of carpet grass, a tro- 
pical plant which .seeds require more different conditions for 
germination than those for most grasses. 

Hillman gives in his paper "^the botany of seed te8ting« 
dc.scription.s and nice and clear drawings of different fruits 
of gra.sses and he has made a special study of the genu.s 
Agro.stiK (Agrostis alba, vulgaris, maritima and canina). 

(Jloyer treats the subject /hardshell of l)(;ans, its produc- 
tion and preventi<»n under storage conditions-?. The seed 
analy.st .should avoid holding a .sample of seed too long in the 
heated laboratoi-y |)reliminaiy to a germination tc.st for under 
thes(‘ conditions hardshell in the beans develops. 

Leendertz points out the means of identifying red fescue 
and sheep’s fescue with the help of a microscopical method 
and Neville tr(*ats the development of the hilus in the genus 
Salvia, 

In the prec(!ding only a .short survey is given of the 
contents of the la.st proceedings of the Association of Official 
Seed Analysts, with the intention to fix the attention of the 
colleagues upon this most interesting American publication. 

W. J. F. 


Neue Bucher — Netv books. 

1. Prof. Fieckmann und Dr. Brouwer. 

Atlas der Samenkunde. 2B Tafeln mit b25 Abbildungen 
der Sarnen der wichtigsten Klee- und Orasarten und dtu- 
verbreitesten Dnkrauter, mil oineni Verzeichnis der im 
Atlas wiedergegebenen Samenarten mit kurzer Angabe 
ihres Vorkommens. 

2. J. Greger. 

Mikroskopio der verbreitesten Fnkrautsamen. Verlag 
Paul Parey — Berlin, 1927. Ref, Experiment Station 
Record 57—8—733. 





li. E. Ulbrich. 

Biologie der Friichte und Samen (Karpobiologio). Verlag 
J. Springer — Berlin, 1928. 

4. W. Kinzel. 

Neue Tabellen zu Frost und Licht als beeinflussende 
Krftfte bei der Samenkeimung. Stuttgart (Ulmer). Ref. 
Botanisches Centralblatt 10 — */* — 76. 

Referate — Abstracts. 

C. W. Leygath. I’lie agricultural value of hard seeds of 
Alfalfa and Sweet Clover under Alberta conditions. 
Scientific Agriculture Vol. VI II, Nr. 4, December 1927. 
p. 243. 

(contribution from the Laboratory Division, Se»^d Branch. 
Department of Agriculture — Ottawa. 

Some conclusions of the author are: 

From the two years’ investigation on alfalfa, it was conclu- 
ded that the hard seeds had practically the same value, from 
the point of view of the number of plants produced as had the 
permeable. 

fleavy scarification was shown to be detrimental to field 
germination. 

In Alfalfa the hard seeds appeared to produce plants which 
were more winter hardy than those produced by the scarified. 

Hard seed germination ap})eared to be favoured by limited 
soil moisture and high temperature. 

Hard seeds in sweet clover were shown to have a higher 
I'elative value, the later the date of seeding. w t w 


Dr. S. C. J. Jochems. 

Hot behoud van de kiemkracht van Tabakszaad in den 
grond. 

(On viability of tobacco seed buried in the soil on Suma- 
tra’s East Coast). 

Mededeellngen van het Deli Proefstation te Medan (Suma- 
tra), 2e Serie, No. L, Dec. 1927. 

This paper deals with the property of Deli Tobacooseed of 
preserving viability when buried in the soil for a long time 
(at least for 8 years) . 
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When a >division< is prepared for tobacco planting it is 
a common thing to see tobacco seedlings appear everywhere 
(so-called ^wild tobacco«). Last year it was stated for the 
first time, owing to well arranged experiments, that the number 
of those wild tobacco seedlings on seedbeds under favourable 
conditions regarding humidity and sunlight, was very large 
between the seedlings of the seed sown for the new crop. 

In future the rooting up and the burning of the tobacco 
stalks has to follow harvest immediately in order largely to 
avoid the dropping of ripe seeds. 

The evil can be pi'eventod entirely by making seedbeds on 
virginal forest lands. An experiment showed that probably 
ihe evil can be prevented by watering the seedbeds for five 
days before sowing and afterwards exposing the surface of 
the seedbeds to the sun for some days by removing the that- 
ches. The newly germinated seedlings will in that case be 
killed by the desiccation of the soil. It will be very difficult 
to practise this cf)ntrol on a large scale, 'fherefore othci’ 
methods will be tried e. g. hot water treatment, burning of the 
seedbed surface, the i-esults of which will be published later on. 

W. J. F. 


M. H. F. Sutton and D. J. Columbus Jones. 

Red clover: An investigation into the varying stages of 
seedripening and harvesting as affecting the value of the seed 
crop. Bulletin No. 15, published 1927 by Sutton & Sons — 
Reading. 

The studies on the ripening of red clover show how im- 
portant it is that the cutting of the seed crop should take place 
at the right stage of maturity in order to obtain a good sample 
of seed. 

The heads on various parts of the plants and the florets on 
the different parts of the heads may be in varying stages of 
maturity. Having regard to the mixed character of clover 
crops it is thus necessary to cut at a stage when the best 
seed consistent with quantity, is available. The results show 
that the most suitable time to cut the heads is when the 
calyx is half-browned and the general bulk falls within 
14 to 21 days from the time when the first ripe heads appear. 
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The variation in the ripening of different unit plants is of 
particular interest and indicates valuable possibilities in breed- 
ing more iiniforin j-ipeniug strains of clover. A more uni- 
form ripening strain would lower substantially the cost of 
the seed. 

.\s to the relative colour of seed samples the results of 
studies in this conn(iotion show that the colour of a sample 
will depend largely on the stage of maturing of the plants 
when cut and also on the preponderance of plants producing 
certain coloui’ed seeds. 

W. J. F. 


William Crocker. 

Dormancy in hybrid seeds. 

Horticultural Society of New York. Vol. 3, p. 33, duly 1927. 
Professional Paper No 6, Boyce Thompson Institute for 
Plant Research. 

The seeds of the sub-families (Pomeae, Roseae and 
Pruncae) need a period in germinative conditions at a low 
temperature to prepare them for germination or to after-ripen 
them. The old piactiee of stratifying certain seeds at a lf)w 
temperature in moist conditions, preparatory to planting, fur- 
nished this condition in a general way. This practice often 
failed in part because it was not realised that the process of 
afterripening in these seeds had a rather definite temperature 
optimum. 

This study has established that the various species have a 
distinct after-ripening time at their respective temperature 
optima (generally in the region f)f 5 “ 0.) that a good oxygen 
and water supply is imi)ortant in the stratification beds and 
that it is important to regulate the acidity of the stratification 
medium in some cases. 

A number of nurserymen have obtained very poor yields 
from pear seeds that they grow for understock. Their troubles 
would probably be largely overcome if they stratified the 
seeds at low temperatures two or three months previous to 
early spring planting. Losses from moulds are also greatly 
reduced by sterilizing the seeds before stratification with 
iispulun or semesan. 
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Crocker einphazisee that hybridus of rosaceous forms will 
profit by making use of low temperature stratification in pro- 
duction of their hybrid seedlings. ^ ^ ^ 

W. Nagel. 

Das Schncll-Boizverfahren. 

Angewandte Botanik, Bd. IX. Heft 4, 1927, S. 420 — 451. 

Das Prinzip des Schnellbeizverfahrens besteht in der .\ii- 
wendung geringer Beizfliissigkeiten. wodurch eine Trocknung 
des gebeizten Saatgutcs infolge nur ganz geringer Benetzuiig 
iiberfliissig gcmacht wird bei intensiver Durcharbeitung des 
Saatgutes in einem dazu geeigneten Apparat. 

Die Vorteile des Schnellbeizverfahrens sind; 

1. Das Bcizen ist einfach, geht schnell von statten und kann 
jederzeit vorgenommen werden. 

2. Das langwierige, k(»stspielige und geflihrliche Trockmui 
fallt fort. 

2. Die zu v(‘rM'endete Beiznienge ist goring im Vergleich zur 
Tauchbeize. 

4. Das Ueberziehen niit einer htxdi konzentrierten fungizide- 
Stoffe enthaltenden Schieht bietet vor einer Nachinfektion 
einen Schutz, so dasz das gebeizte Getreide beliebig lange 
lagern kann. 

5. Der IJeberzug (dner fungiziden Schicht liber das Korn 
gewahrt groszere Sicherlndlen fur die Abtbtung der Spo- 
ren als das Einpudern mit Puivcr oder eine Benetzung 
mit Fltissigkeiten nach dem Benetzungsverfahren. 

6. Es tritt eine zweimalige Beizwirkung ein, zunachst bei 
der Behandlung des Baatgutes (lurch das UmschUtteln und 
dann bei Zutritt von Feuchtigkeit nach Aussaat im Boden. 

7. Das Iftstige und gesundheitsgefahrliche Stiiuben der 
Trockenbeize fallt vollkoiumen fort. Das Wichtige bei 
der Schnellbeize ist neben der kleinen Flilssigkeitsmengc! 
die Behandlung des Getreides iin Apparat nach Art der 
Trockenbeize, nur dann wird das Korn in der richtigen 
Weise bekrustet oder umhiillt von der Beizsubstanz. was 
zum Erfolge ftihrt. 


W. J. F. 



J. Nadvomik. 

VAha semen picnich Trav. a jeji vztahy ke kliceni a vyvoji 
klicici rest] inky. (Le poids des graines des graminAes four- 
ragAros et son influence sur la germination et le dAveloppement 
de la plantule en germination, avec un rAsuinA en fran^ais). 
(Das Samengewicht und dessen Einfluss auf die Keimung 
und die Entwicklung der Keimpflanze bei den FuttergrAsern). 
Hulletin de I’Ecole superieure d’agronomie, Brno 1927, Sign. 
0 9. 

Das absolute Gewicht der iin Handel als Saatgut vorkoin- 
menden Grassainen wcchselt sehr stark. Es wechselt mit der 
Provenienz und mit der Sorte und wird auch bedeutend durch 
das Klima, durch die Bodenverhaltnisse und durch die Art 
dor Kultur beeinflusst. Weiter ist hier noch der Grad der 
Reinigung und Sortierung sowie der Feuchtigkeitsgehalt des 
Samens von Bedeutung. 

In dem Gewichte einzelner Samen derselben Proben fin- 
den wir noch grbsserc Unterschiede auftreten als in dem 
durchschnittlichen Samengewichte verschiedener Proben. 

Zwischen dem absoluten und spezifischen Gcwichte von 
Samen verschiedener Proben wurde eine regelmassige Be- 
ziehung nicht festgestellt. 

In derselben Probe haben die absolut schwereren Samen 
auch ein hoheres spezifisches Gewicht. 

Zwischen dem absoluten Gewichte von Samen verschie- 
dener Proben und deren Keimung besteht nicht eine so enge 
Beziehung, dass man aus dem hoheren oder niedrigen Samen- 
gewichte auf die Keimenergie, die Keimfiihigkeit, den Kei- 
mungsverlauf, die Keimtriebkraft und die Entwicklung der 
Keimpflanze schliessen kdnnte. 

In derselben Probe zeigen in einer grossen Mehrzahl der 
Faile die schweren Samen eine hbhere Keimenergie und Keirn- 
fahigkeit als die leichten. Auf eine Abweichung vora Tem- 
peraturoptimum bei der Keimung reagieren die Samen durch 
Ei^niedrigung der Keimenergie und der KeimfAhigkeit. Die 
StSrke dieser Reaktion wechselt mit der Samenart und bei 
derselben Art und Probe reagieren die schweren und leichten 
Satnsn ungleich stark und nicht gleichsinnig bei alien Arten. 

Bin regelmAssiger Einfluss des Samengewichtes auf die 



Entwicklung der Keimpflanzen ist bemerkbar. Die von den 
schweren Samen produzierten Keinjpflanzchen waren aliseitig 
starker entwickelt. 

Der Reifegrad, in welchem die Samen geerntet werden, 
bewirkt bedeutende Unterschiede im absoluten Gewichte und 
in der Keimung der Samen. Die ans dem in einem weiter vor- 
geschrittenen Reifestadium geernteten Samen sind schwerer, 
keiraen schneller und weisen eine Ijdhere Keimenergie und 
Keimfahigkeit auf. 

Es wird die Entwicklung der Keimpflanzen nicht nur durch 
die Mengen der Reaervestoffe, sondern auch durch den 
Reifegrad des Samens und durch die damit verbundene beaaere 
Entwicklung des Embryos beeinflusst. 

Darura ist es wichtig fiir die Gewinnung von vollwertigein 
Saatgut, die Grassamen so weit moglich ausreifen zu lassen. 
Aus dem selben Grunde ist es ftir den Grassamenbau wichtig 
gezttchtete Sorten, welche gleiclimassig reifen und eine weit- 
gehende Ausreifung der Samen ohne Gefahr des Ausfallens 
crmdglichen, zu bekommen. 

Es ist von grosser Wiehtigkeit hei der Samenpriifung im 
Labf)ratorium darauf zu achten, dass die schweren und leich- 
te.n Samen in der geprUften Mittelprobe genau so wie in der 
ganzen Ware vertreten sind. 

(Publ. 22 aus der Sektion fiir die Samenpriifung der 
Mahriachen landw. Landes- Versuchsanstalt in Briinn, Dr. 
F. Ohmelar). 

W. J. F. 


Hemfrid Witte. 

1. Redogorelae fbr verksamheten vid Statens centrala frdkon- 
trollanstalt under tiden 1. Juli 1925 — 30. Juni 1926 (Report of 
the Work at the Swedish State Seed Testing Station during 
the fiscal year 1925 — 1926) with English summary. 

2. New rules for examination of seed. 

Meddelanden frAn Statens Centrala Frokontrollanstalt Nr. 2. 
1927. 

The methods of analysing which are used in Sweden arc 
chiefly the same as those used in Denmark and Norway. The 
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fundamental principle for the Swedish method of analysing is 
this; firstly the degree of purity is determined and only those 
seeds that seem to have a chance to give normal seedlings are 
counted as pure seed, secondly at the germination test there 
is determined which nunihei’ of the pure seeds really has the 
ability to develop into normal plants. As of no value should 
bo counted all seeds with broken seedlings of legumes and all 
seeds that give abnormal seedlings to which category should 
be counted for instance such seedlings of cereals with much 
shortened sheath, such ones with weak dying roots but 
developed plumules or with well developed roots but dying plu- 
mules and all in some or other way deformed se(‘dlings or seed- 
lings which through attacks of diseases are weakened, as well 
as .seedlings without chlorophyll. 

Conc(!rning the determination i>f the ])urity the newly 
adopted rules ])rescril)e that th(‘ p«‘rcentage of pure .seeds and 
the percentage of the different impurities: inert matter, seeds 
of other crop plants and weed .seeds, should be determined by 
examination of two (;arefally sampled portions of the size that 
is prescribed for the different kinds of .seed, corre.s})ouding to 
the approximate weight of KMM) seeds. 

.\s well as those two small portions, two larger ones, 
usually 10 times biggej- than the small ones, are examined to 
determine the number of weed .seeds a kg. 'Fhis examination 
is very time-absorbing, it is true, but it gives the grower of 
the seed a far better information as to its (luality in this re- 
spect than only a usually unimportant percentage figure can 
do. 

After the final count of each germination test all thos(( 
seeds are registered as germinated which have developed nor- 
mal seedlings. ^Normal soedlings< include such ones which 
by macroscopic examination show normal root and plumules 
and which do not show signs pf putrefaction on any part of th(> 
seedling. Further, hard seeds are registered of legumes and 
sound though not germinated seeds of eereals and legumes, 
clover and trees which at the end of the germination period have 
npt germinated but by careful examination registered as dead 
of worthless seeds. W. J. F. 
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W. J. Franck. 

Mechanisierung der Samenkontrolle. 

Veldbode Weihnachten 1927. 

Der Schreiber meldet stets zunehrnende Mechanisierun r. 
wodurch bei der eigentlichen Masse-Arbeit der Samenunter- 
Kuchungen eine wesentliche Arbeitsersparung und Verein- 
fachung erreicht wird mid erlautert dies mittels kurzer He- 
schreibung der an der Reichs-Samenkontrollstation in Wa- 
geningen gidiriiuchlichen mechanischen Apparaten und durch 
14 Photos. 

Erstens wird die Aufmerksamkeit gelenkt auf Leendertz’ 
automatischen Blase- Apparat; die erst seit kurzem verwendete 
automatischo Abzahl-Vorriehtung und die Miniatur-Reini- 
gungs-Maschine fiir ungereinigte Kontraktprobcn von Garten 
bauaanion. 

Nachdriicklieh aber wird behauptet, dasz zwar inanche Ma- 
nipulation mittels Mechanisierung vereinfaeht wird, doch dasz 
es sich wesentlich immer noch. bei der Reinheits- und Keini- 
probe, wie bi'i Sorten-Echtheit und Gesundlieits-Unter- 
suchung, Reinigungsanalyse und Kulturkontrolle. um die 
Bcurtcilung handelt, welehe aber nur richtig geschehen kann. 
wenn vorgenominen von routiniertein erfahrenem Personal. 

Der groszte Vorteil Mechanisierung divcrser Unterahteilun- 
gen besteht aber tatsachlioh darin. dasz etwa eine Ikngere Zeit 
und grossere Sorgfalt zur Beurteilung benutzt werden konnen. 
wodurch die eigentliche Prtifung zu einer hdheren Stufe 
gelangt und die an die Praxis erteilten Auskiinfte wertvoller 
werden. W. .1. F. 

W. J. Franck. 

Het vochtgehalte als voorname factor bi.j de waardebepaling 
van tuinbouwzaden. 

Dcr Verfasser inacht aufmerksam auf die Wichtigkeit eines 
zung von Gartensanien. 3. Tuinbouw.iaarboek 1928. 

Der Verfasser rnaclit aufmerksam auf die Wichtigkeit eines 
nicht zu hohen Wassergehalts fOr eine gute Erhaltung del- 
Keimkraft. Namentlich leicht-ausgewachsene Saraen sind in 
dieser Hinsicht sehr empfindlich, indeni die leicht verletzte 
Samenschale den Pilzen zugiinglich ist, wodurch die Samen 
schnell ihre Vitalitat einbtlszen. 



Auszerdem wird eine Betrachtung liber die Feststellung 
von Normen angestellt, betrachtet vom Standpunkte der Land- 
wirte sowie von dem der Kaufer von Saatgut. 

Tabellen zu den vorkomiiienden Wassergehalton verschiede- 
ner Saraensorten wie Spinat-, Runkelriiben-, Radies- und Knol- 
lensamen wahrend der vergangenen drei Jahre dienen zur 
ErlStiterung. Darauf wird ein Experiment besprochen, welches 
in der Absicht den Zusammenhang nachzuaptiren zwischen 
dem Wassergehalt von Radiessamen und ihrer Aufbewahrungs- 
fahigkeit wfthrend einer Periode von 3 — 4 und 6 Mc^maten vor- 
genonunen war. 

Man versuehte einen Ruckgang der Keimkraft feuchtiger 
Radiessamen zu verhindern, indem man sie mit Trockenbeize 
behandelte, welches aber einen negativen Resultat lieferte; die 
'Frockenbeizc; beeinfluszt bei Auihebung die Keimkraft feueh- 
tiger Radiessamen sehr schadlich. W. J. F. 


Dr. G. Gertner. 

Die Beurteilung des Saatguts nach seiner Herkunft. 

(Appreciation of seed in connection with origin). 

■lubilaumsausgabe der Bayerischen Landesanstalt fiir 
Pflanzenbau und Pflanzenschutz. Landwirtschaftl. .fahrb. fiir 
Bayern 1927, No. 7, 8, 9, S. 101. 

The author explains how the regularly improved traffic 
gradually increases the quantity of imported seeds, from which 
the plants, though growing quite well on the field, are not 
winterhard and suffer to a great extent from diseases which 
partly cause bad crops.- 

Therefore the seed control sets itself to two important tasks, 
viz. to cultivate and study imported seed of various origin and 
next to it the working out of methods by which the different 
origins may be recognised from each other. 

In a short summary the author states in what manner and 
to what extent the leaders of the seed control-department of the 
»Bayeri8chen Landesan8talt< have been busy with these pro- 
bleihs, in order to expel all seed of foreign inferior origin from 
the market and to make the farmers acquainted with the 
Ittperior home-bred seed. W. J. F. 
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E. fftitner. 

• Die Beizung des Saatgutes (Seed disinfection). 

Die Bayerische Landesanstalt filr Pflanzenbau und Pflan- 
zenschutz 1902 — 1927. Sonderabdr. a. d. Landwirtsch. Jahrb. 
fUr Bayern, No. 7, 8 & 9. 

In this publication numerous disinfection tests are men- 
tioned for the description of which writer goes back to 1887, 
in which year seeds of Leucojum showed to be .seriously at- 
tacked by Botrytis cinerea. These seeds, though the germina- 
ting capacity was quite sufficient, gave a very bad cro]) in 
consequense of the disease. It was L. Hiltner who tried tlien 
to disinfect this seed by means of OuSo*, sublimate and alco- 
hol. 

Many disinfection-tests followed these first ones, so with 
beet seed for Phoma Betae, with wheat for bunt, with rye in 
order to prevent the >wintering-out« by Fusarium nivale. 

By the research work of Hiltner and Gentner it became 
clear that seed which is not ripened fully is especially 
sensible for disinfection; in consequence it seemed to bo 
desirable to test cereals each year on their >disinfection-aen- 
sibility«. 

In order to disinfect flax seed Gentner experimented with 
vapour of formaline. The number of disinfectants which have 
been tried in those years is great; under those must be specially 
mentioned Fusariol, a disinfectant which has been compounded 
by the Bavarian institute itself. 

Hiltner organised courses for propagating disinfection 
which were subsidized by the state and which became the 
origin of a large disinfection-organisation. 

L. D. 


Dr. F. T. Wahlen. 

Ueber die transitorischen Strauszgraswiesen in Prince 
Fdward Island und ihre Verwendung zum Samenbau. 
Fortschritte der Landwirtschaft 2. Jahrgang 1927. 

Im ersten Teil bespricht der Verfasser die natttrlichen 
Pflanzengesellschaften des Gebietes und ihre Beeinflussung 
durch Euitur. Er teilt mit, dass sich in der Transition vom 
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Acker bis zurtick dem Eoniferenwald sehr scharf abgegrenzte 
Uinwandlungsstuieu init groszer Begelmdszigkeit einstellen. 
Eiiie dieser Stufen, die Strauszgraswiese, ist wirtschaftlich sehr 
wichtig. 

Jm zweiten Teil beseiireibt Verfasser die botanische Zuge- 
horigkeit der vorkommenden Strauszgrftser. Die vorherr- 
schende Form entsprieht am besten dem gemeinen Strauszgras, 
Agrostis vulgaris With., >dem Rhode Island Bent« der Ameri- 
kaner und dem »Brown Top« der Neu SeelSnder. Daneben 
kommt das weisze Strauszgras, Agrostis alba L., in alien seinen 
Formen von der nicht oder nur unterirdisch kriechenden A. 
alba L var. major Gaudin bis zur oberirdisch kriechenden 
A. alba var. flagellare Neeb. vor. Die ausgesprochensten 
LTebergangsformen finden sich zwischen dem gemeinen und 
dem weiszen Strauszgrase, weitaus die Groszzahl dieser 
Zwischenform seheint dem gemeinen Strauszgrase nkher zii 
stehen als den weiszen. 

Im dritten Teil wird die wirtschaftliche Bedeutung der 
Strauszgraswiesen erlautert. Zum ersten Male wurde im Som- 
mer 1924 das Strauszgras zur Samengewinuung angebaut, und 
heute besteht schon ein wohl organisierter und gut eingefiihr- 
ter Betriebszweig, der auf manehen Farms die Haupterwerbs- 
quelle darstellt. Gebaut wird hauptsachlich das gemeine 
Strauszgras; besondere Aufmerksamkeit wird dem Hunde- 
strauszgras geschenkt, das zum ersten nial rein in dem Handel 
kommt und zu sehr hohen Preisen abgesetzt werden kann. 
Daneben werden auch geringe Mengen von der oberirdisch 
kriechenden Form des weiszen Strauszgrases gewonnen, das 
in den letzten Jahren zu Rasenzwecken sehr beliebt geworden 
ist, al)er meist auf vegetativem Wege, durch Zerschneiden 
und Auspflanzen der Auslkufer vermehrt wurde. Diese drei 
Agrostisarten wei'den heute unbestritten als die besten Rasen- 
griiser angesehen. 

Im vierten Teil wird die Samengewinuung und Feldbe- 
sichigung besprochen. Das Canadische Landwirtschaftsdepar- 
tement stellt den Samenproduzenten Beamter zur Feldbesichti- 
gung zur Verfdgung. Die Feldbesichtigung mit nachfolgendcr 
Flombierung der Skeke bietet eine wesentliche Garantie ftlr die 
EJehtheit des Saatgutes. Dies ist von um so mehr Interesse, 
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well es beim heutigen Siande der Samenkontrolle nnmdglich 
ist, die gewdhnliche, unterirdisch kriechende Form des weiszen 
Strauszgraees (Red top) von der oberirdisch kriechenden 
(creeping bent) zu unterscheiden. 

Die aufgestellten Vorschriften sehen vor, dasz nur reine 
Bestdnde von gemeinem, der oberirdisch kriechenden Form des 
weiszen Strauszgrases und von Hundestrauszgras anerkannt 
werden diirfen. Nach der Reinigung des feldbesichtigten Saat- 
gutes wird dieses von den gleichen Beamten in Shcken plom- 
biert und kommt so mit voller Garantie betreffs Eehtheit in den 
Handel. W. F. 

M. A. H. Tincker and Martin G. Jones. 

II. The relationship between the characteristics of a seed 
sample — its germination and field establishment — and the 
early growths of the subsequent plants. 

This paper forms a continuation of a previous study »The 
Effect of the Pre-treatment of the Parant Crop upon the Seed 
produced, its germination and subsequent Growths (Ann. App. 
Biol. 1926, XIII, No. 4, p. 535). 

A series of correlation studies has been carried out between 
the seed characteristics and early growth data of a number of 
Record oats samples. The results can be summarised as 
follows: 

Generally the total germination figures in a sand test were 
correlated with field establishment, but within the narrow 
germination range 85 — 1(K) % no correlation with establishment 
was found. 

The amount of available food in the seed as measured by 
the average dry weight of the caryopses influenced the size 
and weight of the seedlings produced. 

The moisture content of the grain was negatively correlated 
with the rate of germination, indicating that samples stored 
with a high water content did not germinate well. 

The percentage of husk bore no relation to germination. 

Ten weeks after sowing the mass of the plants obtained 
from a given sowing depended primarily upon the number of 
plants established. Although tillering was well-advanced, 



plants possessing additional space did not compensate for low 
establishment figures at this stage by increased growth. 

When the grain was heated for 15 minutes at 75 ° C. those 
samples containing a high moisture content suffered more 
than well dried samples. Indications were also obtained that 
the following type of sample was particularly susceptible to 
such injury-artificial heating: 

a) a rapidly germinating sample. 

b) a thin-husked sample. 

c) a sample with heavy grain. W. J. F. 
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The incidental seeds found in commercial seed of 
alfalfa and red clover. 

By 

F. H. Hillman, Associate Botanist, 
and 

Helm H. Henry, Assistant Botanist, 

Seed Laboratory, Bureau of Plant Industry, 

United States Department of Agriculture, 

Washington, D. C., U. S. A. 

The following tabulation is an essentially complete resume 
of the results obtained from the qualitative botanical analysis 
of 1000 samples of seed of alfalfa, or lucerne (MeMcago sativa 
L.) and 950 samples of red clover (Trifolium pratenae L.). 
The immediate purpose of this analysis was to procure repre- 
sentatives of all the kinds of seeds in the samples, other than 
the kind under examination, which were produced incidentally 
in the culture of the crop and are designated here as »inciden- 
tak seeds. 

The seed examined was commercial seed, only, which has 
appeared in the American market. It was especially the pur- 
pose to examine seed from all the general regions contributing 
these crop seeds to the American trade in order to determine 
the kinds of incidental seeds received from these regions, par- 
ticularly those which are peculiar to each, as a means for 
identifying the origin of the crop seed. The extended period 
during which the investigation has been in progress has per- 
mitted the study of seed from more regions than are supplying 
the American trade at any one time owing to changing trade 
conditions. 

All (he samples of other than American origin were drawn 
from the importation by the United States Customs Service 
inunediately upon its arrival in port and before its release to 
the importer. These samples were received in uniform con- 
tainers holding approximately one pound each. Samples of 
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American origin averaged considerably less. In each instance 
the entire sample was examined. 

Authenticity of the actual origin of the seed was constantly 
guarded. Mixtures of seed grown in different regions were 
detected and discarded. Seed overcharged with other crop seed 
also was ignored. In providing for these conditions, the ac- 
cumulated experience of many years of seed analysis covering 
a wide range of crop seeds formed a background far broader 
than the specific 1950 samples eventually involved in the 
present project. It is believed, therefore, that the samples used 
in the investigation very truly represent the regions of pro- 
duction for which they were accepted. 

The appended tabulation represents a part of a forthcoming 
publication from the United States Department of Agriculture 
which will include, in detail, descriptions and illustrations of 
all, or practically all, the kinds of seeds included in the final 
list of species. By means of these, some kinds which have not 
been identified will be recognizable by the reader. The »P« 
and numerals 1 to 9 used in the tabulation will be replaced in 
the published report by the actual percentages of occurrence 
of the incidental seeds. Species unidentified at present are 
designated in this tabulation by »sp.« or »spp.«, (species). 

The various regions of seed production are represented by 
the following numbers of samples analyzed: 


Alfalfa seed, Red clover seed, 

United States, United States, 


Middle Western States . . 

200. 

Idaho and Washington . . 

. 100. 

Southwestern Slates 

. 100. 

Oregon 

. 100. 

Great Valley, Calif 

100. 

North Central States 

. 200. 

Lake County, Calif 

83. 

Ontario, Canada 

. 100. 

Modoc County, Calif 

17. 

Chile 

. 100. 

Ontario, Canada 

. 100. 

France ; 

. 100. 

Argentina 

. lOQ. 

Italy 

. 100. 

France 

, lOO. 

Central Europe 

. 100. 

Italy 

. 100. 

England 

60. 

Spain 

. 26. 


960. 

Turkestan 

. 100. 



Union of South Africa — 

26. 




1000 . 



s 


The following list of synonyms is offered as an aid to the 
reader in interpreting certain names recognized by the United 
States Department of Agriculture. 

Reference to this list is indicated in the tabulation by an 
asterisk, {•); 


Agrostis capillaris L. 

A. vulgaris With., A. tenuis Sibth. 

Agrostis palustris Huds. 

A. alba Auct. non L. 

Agroslis spica-venti L. 

Apera spica-venti Beauv. 

Aira caespitosa L. 

Deschampsia caespitosa Beauv. 

Aira flexuosa L. 

Dcscharapsia flexuosa Trin. 

Ambrosia elatior L. 

Ambrosia artemisiaefolia L. 

Apargia auturnnalis (L.) Hoffm. 
fiCoiUodon auturnnalis L. 

.'Vpargia nudicaulis (L.) Britton. 
Leontodon nudicaulis Banks. 

Apiuin petroselinum L, 

Petroselinum petroselinum Karst. 
Petroselinum hortense Hoffm. 

Apium segetum (L.) Dumort. 
Petroselinum segetum Koch. 

Aspris caryophyllea (L.) Nash. 

Aira caryophyllea L. 

Brachiaria eruciformis (J. E. Smith) 
Griseb. 

Panicum erucaeforme J. E, Smith. 

(lamp© barbarea (L.) W. F. Wight. 
Barbarea vulgaris R. Br. 

Gampe vema (Mill.) Heller. 

Barbarea praeooz R. Br. 


Ghaelochloa lutescens (Weigel) Stuntz. 
Setaria glauca Beauv. 

Cirsium arvense (L.) Scop. 

Gnicus arvensis Hoffm. 

Garduus arvensis Robs. 

Cirsium lanceolatum (L.) Hill. 

Garduus lanceolatus L. 

Clinopodium acinos (L.) Kuntze. 
Galamintha acinos Benth. 

Clinopodium nepeta (L.) Kuntze. 
Galamintha nepeta Link & Hoffm. 

Clinopodium vulgare L. 

Galamintha clinopodium Benth. 

Goronopus (Senebiera) sp 

Grepis sotosa Hall f. 

Barkhausia setosa DC. 

Erysimum officinale L. 

Sisymbrium officinale Scop. 

Fabaceae (Leguminoseae). 

Hemizonia pungens (Hook & Am.) 

T. & G. 

Gentromadia pungens Greene. 

Hookera coronaria Salisb. 

Brodiaea grandiflora J. E. Smith. 

Hookera douglasii (S, Wats.) Piper. 
Brodiaea douglasii S. Wats. 

Kickxia spuria Dumort. 

Elatinoides spuria Wettst. 

Linaria spuria (L.) Mill. 



4 


Leontodon laevigatum Willd. 
Taraxacum erytlirospermum Andrs. 

Leontodon taraxacum L. 

Taraxacum taraxacum Karst. 

Luzula campestris DC. 

Juncoides campestrc (L.) Kuntze. 

Moldavica parviflora (Nutt.) Britton. 
Dracocephalum parviflorum Nutt. 

Navarretia interlexta (Benth.) Hook. 
Gilia intertcxta Benth. 

Navarretia squarrosa Hook. & Am. 
Gilia squarrosa Hook. & Arn. 

Norta altissima (L.) Britton. 
Sisymbrium allissimum L. 

Notholcus lanatus (L.) Nash. 

Holcus lanatus L. 

Oenothera laciniata Hill. 

Raimannia laciniata Rose. 

Oryzopsis hynieuoides (R, & S.) Ricker. 
Briocoma cuspidata Nutt. 

Oryzopsis miliacea (L.) Benth. & Hook. 
Agrostis miliacea L. 

Patagonium muricatum (Jacq.) 
Kuntze. 

Adesmia muricata DC. 

Sanguisorba annua Nutt. 

Poterium annuum Nutt. 


Saponaria vaccaria L. 

Vaccaria pyramidata Medic. 

Scabiosa arvensis L. 

Knautia arvensis (L.) Goult. 

Sileno latifolia (Mill.) Britten & 
Rendle. 

Silone vulgaris Garcke. 

Sophia pinnata (Walt.) Howell. 
Sisymbrium canesceiis Nutt. 

Buaeda depressa S. Wats. 

Dotidia depressa (Pursh) Britton. 

Syntherisma filiformis (L.) Nash. 
Digitaria filiformis Koeler. 

Syntherisma sanguinalis (L.) Dulac. 
Digitaria sanguinalis Scop. 

Syntherisma ischaenum (Schrad.) 
Nash. 

Digitaria huinifusa Fors. 

Torilis nodosa (L.) Gaerln, 

Caucalis nodosa Scop. 

Trifolium resupinatum L. 

Trifolium suaveolens Willd. 

Triodia flava (L.) Hitchc. 

Poa flava L. 

Valerianella dentata Pollich. 
Valerianella morisonii DC. 

Volutarella muricata Benth. & Hook. 
Amherboa muricata (D.) DC. 



’The iacidental seeds found in eonunercial seed of alfalfa and red clover. 

Relative freguenoy of occurrence indicated by »P« and numerals 1 to 9 inclusive, P indi- 
catini^ presence in less than lOVo of the samples; 1, occurrence in lOVo to 2(P/o; 2, occur- 
rence in 20®/o to 8(P/d, etc. of the samples from the regions named for each kind of seed. 


Alfalfa Seed from 


D. 

S. 

A 


Ontario, Canada i 

Argentina ’ 

France i 

Italy i 

Spain 

Turkestan 

Union of South Africa 1 

Southwestern Stat^ { 

Great Valley, Calilornia 1 

Lake Coanty. California I 

Modoc County, California | 


P 

P 













7 



. . 




1 

1 . , 







• * 




1 







P 

P 







P 

P 

P 

P 

1 










P 










P 

P 













3 



P 

P 















P 









P 


P 






1 

1 

... 


. ., 

P 

... 


P 

P 








p 

P 


P 


P 

P 


8 







• * 

j i 




* '1 


F 

P 

P 

r 


i 





P 

• • \ 

t ti 

» . 1 

• *, 

P * 











« i 

2 

4 

P 

3 

P 

1 

2 

p 


P 

p 

5 > 





V 


♦ $ 


• # 1 

. .. 






P 

2 

1 

6 

p 

8 






P 


• •* 

2 

♦ •< 

... 


Kinds of Seeds 


Acalypha virginica L 

Achillea millefolium L 

Achyrachaena mollis Schauer 

Aethusa cynapium L 

Agropyron repens (I.) Beauv. 

• tenerum Vasey 

Agrostemma githago L 

•Agrostis cnpillaris L 

» palustris Hud$ 

» spica venti (L.) Beauv . . . 

*Aira caespitosa L 

» flexuosa L 

Ajuga chaniaepitys Schreb . . 

Alchemilla sp 

Alhagi camelorum Fisch. 

Allocarya sp.? 

Alopecurus agrestis L 

» pratensis L 

Alsine graminea (L.) Britton 

» media L 

» sp. 


Althaea hirsuta L 

Alyssum aiyssoides (L.) Gouan. 
Amaranthus blitoides S. Wats, . . 

» hlilum L 

» sp 

» sp 

» m 

(A. hybridus L., A. retro- 
Rexus L., A. graecizans L.) 

Ambrosia *elatior L 

» sp. 

Ammi majus L 

» visnaga (L) 1^. ......... . 


Red Glover Seed from 


U.S.A. 


II 

< 3.1 



Middle Westerxi States 



Enfrland 









1 


Alfalfa Seed from 


Southwestern States 1 

Great Valley, California [p° 1 

A 

i 

3 

f 

o 

o 

3 

Modoc County, California | j 

Ontario, Canada j 

Argentina | 

France | 

!>• 

3 

M 

Spain 1 

Turkestan 1 

Union of South Africa 1 






4 








1 











p 

















1 









P 

P 





p 




P 

P 






1 

P 


1 

2 

3 

3 

P 

1 

P 










P 

. . . 










4 


# ■ • 

P 

P 

... 

P 

P 

P 

P 


P 

P 


1 




3 

1 

p 


P 


V 







i 


P 



P 

1 

1 

.. 

5 

P 

P* 

P 

P 

P 







P 






P 












1 


P 



P 










P 






P 


6 













8 





7 






P 











P 

P 










1 

P 

P 

P 








P 

1 

1 

P 




1 











P 



* “ 










t 











P 


P 

. 


P 


5 

P 




P 

P 

P 

3 1 

P 

3 






P 

P 

P 

P 







P 

..J 






Kinds of Seeds 


Red Clover Seed from 


U.S.A. 


Baesia hyssopifolia (Pall.) 

Kuntze 

Berteroa incana (L.) DC 

Boifiduvalia densiflora (Lindl.) 

S. Wats 

* stricta (A. Gray) Greene . 
Brachiaria *eruciformi8 (J. E. 

Smith) Griseb. 
Brachypodium sp. 

Brassica adpressa Boiss. 

» allja (L.) Boiss 

» arvensis (L.) Kuntztf 

» cernua Franch. 

» juncea (L.) Gosson 

» napus L 

» nigra (L.) Koch 

» oloracea L 

' fip 

Bromus arvensis L.? 

» hordeaceus L 

» racemoBUS L 

> secalinus L 

» sterilis L 

» tectorum L 

. unioloidcB (Willd.) H. B. K.| 

» 8pp. (caryopees) 

Bupleurum protractum Ho!fmgg.| 

& Link 

» rotundifoliiim L 

» tonuissimum L 

Bursa bursa pastoris (L.) Britton] 
(^alendrinia sp. 

Gamelina microcarpa Andrz. . 

» sativa (L.) Grants 

*Campe harbarea (L.) W. F. 

Wight 

» verna (Mill.) Heller 

Capriola daclylon (L.) Kuntze . 

Garda us crispus L 

» sp 


!p 

IP IP 




r 




Alfalfa Seed from 


U, S. A. 


£ 




o 


OS 

. 3 , „ 

til ® 
fl 

be - 

^4 M 

<5 fa 


(-’■S 

S!|i 

■ 'CO' 


Kinds of Seeds 


Hed Clover Seed from 


U.S.A. 




Garex sp. 

Garex sp 

Garex sp 

Garex sp 

Garrichtera vella DC. 

Garum bulbocasianum Koch. 

» carvi L 

Geuebrus pauciflorus Benth. . 
Centaurea caicitrapa L 

> cyanus L 

> jacea L? 

» maculosa Lam 

* meliteusis L 

» picris Pall. 

» scabiosa L 

» solslitialis L 

Gephaiaria transylvanica Schradj 

Gerastium vulgatura L 

Ghaerophyllum sp 

Chaerophyllum sp 

Gbaetocbloa gemiculata (Lam.) 

Millsp. & (^ase 

» globulifera (Steud.) Kuhlm 

» Ualica (L.) Scribn 

» ^lutescens (Weigel) Stuntz 
» macrostaebya (H. B. K.) 

Scribn. & Merr. 

» viridis (L.) Scribn 

• sp 


Gheirinia cheirantboides (L.) 

Link. 

Ghenopodiam album L 

» album (var.) 

» botrys L 

» hircinum Schrad. 

» hybridum L 

* »h7bridttm L.« 


** Of American authors. 



! Middle Western States 
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Alfalfa Seed from 


Red Glover Seed from 


U. S. A. 


1 3 ®i I g I 

crjjC o <J fe‘M i 


Kinds of Seeds 


I I - ■ 

•§ SB S-s 

llllsllj 


a p 1 p 7 
p L.P 2 1 


, P 6 ...I 

, P ...L. 1 .. 8 
P L.P 


P P P i 

P ... P 3 .. 5 1 7 7 8 8 Pi 
6 .. 1 P...P ...1 
P .. . . P .. P 7 P P P P ...1 


J ppL.pL.; 

P P L..P:... 

P J ..j.. P P 2 !P ill 
i 1 

; 1 4 7 P ... 

1 I P P 

• P 

1 P 

F 

LI i P ■•4*. 2 .. 2 .. P 1 

i 6 1 P t ... 

J P 3 4 2 

J 1 3 5 

! 1 ... 

P P ...P 

P ... 

P -‘P P F P P pL. 

P P P 


Cdionopodium incanum (S. 

Wats.) A. Heller P 

* leplophyllum Nutt 

» niurale L. 

» vulvaria L. 

» sp. (])etiolare?) P . . . 

» 8p. (papanum?) P .. . 

V sp 2 P . 

(ilirysantheinum leucanthemum 

L : 

()i<’h<uium iiUybus L 

*f]irsiuni arvcnsc* (L.) Scop. . . P P 

» lanm)lati»n (L.) Hill 3 4 

*(ilinopoduim aeinos (L.) Kuntse .... 

» lu'peta (L.) Kuntze 

» vulRare L 

(/ollomia gracilis Dcrngl. 

> grandiflora Doiigl P 

» .sp P 

(Ionium maculatuni L. ...... — 

(lonriiigia orientalis (L.) Diimort . . .. 1 

Omvotviiius arvenais L 1 


P 

5 9 6 4 P 
.. 1 P 2 1 
4 3 P P 2 
.. P P P 
P P 
..P 


P^oronilla scorpioides Koch 

» vnria L ^ . ...... 

*Coronopu8 sp . . . . 

Crcpis •.setoaa Hall f P 

* vircna L 1 ...... 

(hiscnta arveiisi.a Beyr 2 P 1 P 

» epilhynmm Murr P ... 

» indccora Chois. 

» planiflora Tenore 

* planiflora var. 

» raoewosa chileana Engelm.. . .. . .. .. , . , 

* Inpuliformis Krodt. 

» app P . . P P 

Cynosurus criatatus L. P 

Cydoloma atripHcifolium 
(Sprang.) Coult. 

Cyperu* »p ♦ P P 


1 P ..P P 
P 

2 2 3 1 7 

P 

..37? 

.. P P 1 
.. .. P 
,..P 

.. P.,.P 
6 .. 2 3 P 
.. 1 P2P 


.. ..P P P 
.,P P P P 




I Middle Western States 


Alfalfa Seed from 


U. S. A. 


R ed C lover Seed fro m 

u.s.A.rT I r r' 


Q W T» 

Ifl^s 

^ ^ O o' -S e 
. o '£3 a o 

S ^ S I d ^ 

£ o d S 2 ^ 


Kinds of Seeds 




« " g r 9 » 

»§ o a ^ fci 
w O ^ O C 


p 1 p 
15 2 . 


p.. p 


. . Gyuerus sp. 

. . .... CypH’us sp. 

P P Dactylis glomerata L P 

Danthonia spicala (L.) Beauv 

P Daucu.*? broteri Tenor e 

9 7 6 2 P » carota L P 2 

. . P . Delphinium consolida L 

P Di an thus armeria L. 

P Diplotaxis rauralis (L.) DC. 

P P Dipsacus sylvestris Huds 

Distichlis spicata (L.) Greene 

• sp. 

Echinodiloa colonum (L.) Link 

P P 3 6 P » crus-galli (L.) Beauv 8 P 

1 P Echium vulgare L 

> sp 

Eleocharis obtusa (Willd.) 

Schultes 

. .. P » palustris (L.) R. A S P , 

P » sp 

P Eleusine coracana Gaertn. 

» indica (L.) Gaertn 

.... » tristachya Lam. 

Epilobium adenocaulon Hausskn . . . P 

» paniculatum Nutt 1 1 

Eragrostis capillaris (L.) Nees 

P . . . . » cilianensis (All.) Link 

)» sp. 

. . Eremocarpus setigerus Benth. 

Erigeron sp P P 

Eriochloa punctata (L.) Hamilt 

P P ,. P .. Erodium cicutarium (L.) L*Her P P. 

6 1 Eruca saliva Mill. 

1 *Ery8iraum officinale L P*P 

» sp. 

Eschscholtzia californiea Cham. ... P 

P Euphorbia exigua L 

P . . P » falcata L. 

I » maculata L. 

1 . » preslii Guss 


1 1 P 
P 5 P 
... P 


Italy 

Central Eiirope 
England 


ii 



Alfalfa Seed freon 




1 Bed Glover Seed froxi 

u. 

S. 

A 

k. 


1 

1 



1 

1 


U.S.A. 

1 




1 

Southwestern States 

Great Valley, California 

Lake County, California 

Modoc County, California 

Ontario, Canada 

Argrentina 

France 

Italy 

Spain 

Turkestan 

Union of South Africa 

Kinds of Seeds 

Idaho and Washington 

Oregon 

North Central States 

Ontario, Canada 

2 

France 

Italy 

Central Europe 







P 





Euphorbia sp. 

Euphrasia sp 















P 












p 







1 


P 

4 

P 


*Fabaceao 

Falcaria rivini Host 








P 









P 


Festuca anindinacea Sehreh. . . 
* elatior L 



P 

P 


... 

ip 









P 




P 

* rnyurofi L 


P 

P 



P 


p 





P 

P 


V 


P 


» 81) 

P 

P 

P 

P 

P 



P 








9 


P 

P 

Furnaria officinalis L. 

Galegfa officinalis L 





1 


4 

P 







p;p 


. .. 

Galcopsis ladanuni L 





P 

P 

1 












» tctrahil L 








P 



V 


P 

P 



1 

P 


Caliutn aparino L.? 




1 




4 


. J 



1 

3 

1 


» niollugo L 



P 



P 

3 







p 



Geranium eoluinhinum L 




. . . 


P 


2 


I’ 





P 

1 

1 



* dissectum L 


4 

P 

P 

2 

P 

1 

4 






p 




» molle L 


P 

P 

2 










P 


1 * pusillum Burm. f 


P 






1 












* 8p 




P 










P 






^ sp 





1 








1 







(ieurn vSp 



P 

P 














Gilia capitata Dougl 


1 















8 

P 


Glauciuni roniieulatum Curtis . . 




; , * 



P 






3 






(lodeGa tenella (Cav.) S. Wats, 
Grindelia hrachystephana Griseb. 
» squarrosa (Pursh) Dunal. . . 


P 


















P 


P 
















» sp. 

P 














1 


P 


pulcgioides (L.) Pers, 
Hedysarum coronarium L 


... 

1 

P 



7 



P 

P 

P 







Helianthus annuus L 

P 


P 






T 

2 




P 






IJeliolropium curassavicura L. 

» europaeum L. , 















p 

P 

2 

P 








P 

P 


1 

9 








V 

» sp. 

Heiniasonia hisulaefolia DC. 










1 

P 









» *pungen8 (Hook. & Arn.) 
Torr. & Gray 

Heterotheca grandiflora Nutt. 
Hibisoxis trionuitn Lt t 










P 



























P 









P 






1 






Hofftnanseggia sp. 

Holcua halepenais L, 








• *( 

P 




P 

s 

2 

ip 


»•« 



1 « e 

I • • 

** f 

i 






















It 


Alfalfa Seed from 

Kinds of Seeds 

Med Clover Seed from 

U. 

S, 

A. 

Ontario, Canada 

Argentina 

France 

Italy 

Spain 

Turkestan 

Union of South Africa 

V.S.A. 

Ontario, Canada 

Q) 

a 

6 

Franco 

5 

♦H 

Central Europe 

'd 

IS 

vt 

% 

ff 

W 

Middle Western States 

Southwestern States 

Great Valley, California 

Lake County, California 

Modoc County, California 

Idaho and Washington 

Oregon 

North Central States 

V 

P 






r 





Holcus sorghum L 








P 


P 

P 

P 








P 


» sudanensis (Piper) Hitchc. 






















Homolocenchrus sp 

P 


P 

P 


















*Hookera coronaria Salisb 

, . 

P 




















> douglassi (S. Wats.) Piper .. 


P 








P 

P 

1 

1 

1 


3 

p 


1 


P 

Hordeiifn sp 

P 

P 

P 




P 





p 








Hordeum volgare L 



P 

P. 



P 

P 

P 











P 

.. 

Hyoscyamufl niger L. 

















P 

. .. 


. .. 


Hypericum perforatum L 

. . 

P 















P 

. 


P 

. .. 

Hypochaeris radicata L 

. . 

P 


. . 

. . 

1 




1 


P 


1 








Tvs ax Ilians Pursh 

? 









p 












» xauthifoHa Nutt- 

















p 

P' 

3 



*Kipkxia sniiria fL^ Duniort .. 




. . . 


P 

P 









p 






lalV’AiAl'd 13 act* ^ c* « •* 

Knrhia sconaria TL ^ Schrad ... 








P 














Lactuca canadensis L 



P P 














P 




» sativa L. 

P 


P 







P 


2 

2 

1 


1 

P 

P 

P 


*■ 

» soar?nls L 

5 

P 

J 



P 

P 

P 














Lamium amplexicaule L 




P 











1 


p 



1 


T.nnriiilji PrYiinatA (rilih . . .. 



P 

3 , 




P 


P 


. .. 




. 




P 


» texana (Scheele) Britton 

















p 





Lflpsflna rommoniR L 






P 


1 

2 









1 




Lathyrus aphac» L. (fragments). 

. >. 





P 

i* 

P 









p 





» hirsiitus L 






P 











P 





» ap 






P 
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^liContodon laevigatum Willd. . .. 



P 



P 
















» taraxacum L 

P 


F 

P 




P 




P 

. .. 



1 






Lepidium apetalum Willd 

P 


P 

P 











4 


p 





* campestre (L.) R. Br 

P 


1 

2 


P 

p 

8 





i 



1 

P 


9 

4 


» firaha 








P 




P 

P 









* TiitidtiEn Wntt 










P 












* Atj%Auaaui 

» virgioicum L . , - * i 

P 


1 

p 









i 






P 


2 

» sp. 









P 





P 

P 




P 


Liniim iiaStaHAftimtim T. 


p 

p 

p 

P 

p . 


1 

p 













» vlrginianom L 



P 



P* 




' 







P 

P 




» 8p 






1 

p 



p 

• >. 

t 


. .. 



r •’ 

h* 




Lippia nodiflora (L.) Michar. 















P 


^ . . 


1 

ip 


Lithospermum aryense L. \ 



P 

P 




P 





! 



P' 

P 

P 

P 


1 " 

\ •• 

Lolium muitiflonim Lam. \ 



P 



P 


p 




1 

1 



P 






» temiilentnm L 

P 




p 





p 


1 

6 


P* 

3 

3 


2 

p* 


' spp 1 


a 

P 

p 

4 

9 

8 

5 
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] Middle Western States 


It 


Alfalfa Seed from 

Kinds of Seeds 

- - 

led Clover Seed from 

U. 

B. 

A 


Ontario, Canada 

Argentina 

s 

1 

Italy 

Spain 

Turkestan 

Union of South Africa 

U.S.A. 

Ontario, Canada 

Chile 

France 

Italy 

Central Europe 

Southwestem States 

Great Valley, GaUfomia 

et 

1 

§ 

J 

1 

1 

1 

!33 

Idaho and Washington 

Oregon 

North Central States 


1 

3 









Lotus americanuR (Nutt.) Bisch., 


3 












P 

4 

6 

7 

1 


» p.nrn L 



V 



6 

8 

8 P 








P 



» nmithnnmlioideA L i .. 






1 












' 

» sp i 






P 




P 










Lupinus sp. 












... 








Liininus sn 

.. 

P 


















Liininufi sn i . . 

p 


















’^Luzula cainpeBtris DC 



• j 





P 





P 


5 

2 


P 


Lychnis alba Mill 



1 

P 


8 

P 

2 ( 







P 

P 




» sp 







P 

3 

1 











Lycopus virginicus L 

1 


P 






1 

P 

P 



P 






Lylhrurn hyssopifolia L 



p 


2 


P 

P 

1 






















P 









Madia glomprata Hook 


1 








P 

5 








» saliva Molina 


5 



P 







3 

P 





\ 


Malva rotiindifnlia L 

P 

1 

P 




p I 

, 






P 





* moschata L. 






P 



1 

1 




P 





7 

* parvi flora L 





P 




I 






P 

P 




* sylvv'stris L 






P 

P 


1 







P 


• . f 


» sp. 









P 



1 


P 

5 

5 

1 

2 


Malvaceae (free Reeds) 

p 

P 


1 

P 

3 

5 

P 


P 

3 1 

•• 

3 

P 





Marrubium tnilgare L 

P 











P 





Matricaria inodora L. . 








2 ^ 

1 







P 




Modicago arabica Medic. ...... 





1 


P 


I' 

P 




P 

P 

P 


P 


» dcniicuiata Willd 





4 

p 

1 


1. 




9 

5 

4 

5 

2* 

1 


» hipulina L. 

P 

P 

1 

6 

8 

9 

9 

9 







F 

P 


» orbicularis All 







P 













» saliva L 

6 

P 

2 

1 

4 

2 

9 

6 1 







P 





Melarnpyrum arvense L 








P 


P 


P 

8 


P 

P 




Melilotus alba L. 

1 


P 

P 


P 

P 

3 

8 

3 , 



P 

9 

P 

P 

4 

P 

9 

. indica (L.) All 





8 . 


P 

P I 





5 

P 

P 

P 


1 


* officinalis L. 


i*.*.’ 

P 

P 


P 

P 

2 


P 

P 


2 

P 

P 


P 

P 


» «PP 

3 

jp 

2 

P 


P 

P 

! 1 












» sp 







P 


i 


















pi 







P 






Melinis minutlflora Boauy. 




















Mentha canadensis L 

P 











P 








Mentzelia sp. 




















♦Moldavica parviflora (Nutt. 



* 

















Britton 



P 

















MonocotyWon 


•• 




*• 

P 

F 




14 


Alfalfa Seed from 


Red Qover Seed from 



U. 

s 

. A. 

1 

1 

1 


i 

1 

1 


U.S.A. 


1 

r 




Middle Western States 

Southwestern Stales 

.s 

' 1 

; ^ 
' c 

i 

> 

0) 

u 

O 

! - 
£ 

I ^ 
i c 

^ > 

1 

C/ 

-s 

Modoc CountT. California 

Ontario, Canada 

Argentina 

France 

Italy 

Spain 

Turkestan 

Union of South Africa 

Kinds of Seeds 

§ 

t 

1 

1 

n 

9 

M 

as 

s 

1 

j 

I 

a 

o 

s 

t-4 

O 

North Central States 

Ontario. Canada 

Chile 

France 

► 

M 

I 

1 

. t 
a 

6 

k 

1 

1 

C 

[ « 
’ *5 
a 








P 

P 




Monocotyledon 






P 

P 





P 










Montia sp 






















Myosotis arvensis (L.) Hill 


P 






p 

P 







P 




P 


Nassela trichotoma (Nees.) Hack. 
*Navarretia interlexta (Benth.) 
Hook 













P 










1 











P 









» squarrosa Hook, A Am 


P 








V 





4 







Nepeta cataria L 

p 


1 

3 













P 



P 


Neslia paniculata (L.) Desv. .. 
Nigella arvensis L 


.., 


... 



p 

p 









P 

i 




» damescx^na L 






2 



P 



P 

2 


P 

P 

4 

... 

r 

» liispanica L. 

•Norla altissima (L.) Britton .. 
*Notholcus lanatus (L) Nash. 
Oenothera biennis L i 

3 

P 

P 


i 



p 

P 


P 







ip 


P 

2 






p 

p 

P 





P 







p 

P 

k 

i'l" 






P 












» *laciniata Hill. | 

» sp 1 





1 
















P 


1 













P 






» sp. 

Onobrychis viciaefolia Scop. . . . . 
















P 










P 

1 

p 










p 




Ononis repens L 






P 

• 


p 













Ornithopus sativus Brot 






P 


i* 


P 









1 



♦Oryzopsis miliacea (L.) Davy 
» hymenoidos (R. & S.) Ricker 
Oxalis stricta L 























p 


P 

















Panicularia fluitans (L.) Knntze 
» nerva'a (Willd.) Kuntze .... 


P 

p 

P 

P 






2 

P 

P 




P 






Panirurn barbipulvinatum Nash. 

» bergi Arochav. 

» capfllare Tf . 1 

6 














2 






' * * 

r 







P 

P 




P 






p 



8 






1 















M 

1 

2 


















^ Uli/lIUlUIItlllUi Ulll • « f • . 

» gattingeri Nash , 

• * 1 

“ 

1 






P 












» billmani Chase 
» lanuginosuiD Ell 






















p 

P 






P 



1 ■ • 





p 


P 


» miliflceiuTi T. . 

• i 







2 


P 













• • 

. . 


* * 

’ ' 



m 








F 






^ vir((aiuin Jw, 

Pnpaver sp - • . - 





P 



1 

P 

P 








P . 


P ! 

P 


Papaver sp. 

Papaver sp. 

Papaver sp. 










i 





1 

• 

•• 

t • 1 

• • 1 

• • 

, Papaver sp. 













j Middle Western States 
i Southwestern States 


u 


Alfalfa Seed from 


U. S. A. 


Kinds uf Seeds 


Red Glover Seed from 


U.S.A. 




Pareonsia petiolata (L.) Rusby. 

Paspalum distichum L 

» setaceum Michx !. . . 

*Patajfonium muricatum (Jacq.)| 
Kuntze. 

Phacelia sp P 

Phacelia sp 1.. 

Phalaris angnsta Nees. 

» brachyslachys Link 

» canarionsis L 

» caroliniana Walt 

» lemonii Vascy 

* minor Retz 

* paradoxa L 

Phleum pratense L 

Physalis sp 

Picris echioides L 

» hieracioidea L 

Pimpinella saxifrage L 

Piptochaetum panicoides (Lam.)j 
Desv. 

Plagiobothrys sp. 

Plagiobothrys sp. 

Plant ago aristata Michx 

» coronopns L. 

* lanceolata L 

» major L 

t rhodosperma Decaisne 

» rugelii Decaisne 

» sp. 

» ap. 

Poa annua L 

» bulbosa L. 

* compressa L 

» nemoralia L 

» pratensis L 

» trivialis L 

Polycnepium sp 

Polygonum aviculare L 

* berteroi PbiL 


^ ^ Central Europe 

*tJ*-**tJ England 




II 


Alfalfa Seed from 


Red Clover Seed fro m 

u.s'.A.i 'I ! Tr 


i •Sja i 

• "I H 

^ hs Si 


'i I § a i! 

> ® O o" <j, - 

s « I ■§ s s .s i 

2 -s I fl ff| g « ft S 

a Hi s o <! fc w in H 


Kinds of SvcSs 


d s fly ^ a 

o o J S3 a> d ^ * 

Sc!z;oQfc»Haw 


2 PolyjTomim buxiforme Small 

P P 5 1 P P . .. P . .. » convolvulus L P jP 1 P .. 

3 .. .. P 7 . .. » (Kiuiseliformo Siblh. & Sm. 

P P » hydropipor L 1 P 1 2 . . 

P . .. P P . .. P P P . .. » lapathifolium L P P P 

» minus Huds 

I * pennsylvanicum L P 

P , P , ,,L .. 3 P P P 1 » i>er8icariaL 4 P 7 7 2 

P PP . sp j 


P 8 P 


P P 4 IP 


P 2 1 » sp P 

P Polypogon sp. 

Purtulaca oleracea L P . . P 

P P Potentilla monspeliensis L P , . . 1 P 

P » sp. 

P } Prionopsis ciliata Nutt. i 

P P 4 7 5 1 ...! Prunella vulgaris L iP P 2,1 P 

» vulgaris var j. . 1 

P Ranunculus acris L .. P .. 

» bulbosus L P 

P P > parviflorus L 

P » parvulus L • 

* ropens L P 

P P ... Raphanus raphanistrum L 2 

P P P Rapistnim rugosura All 

Ratibida columnaris (Purah.) 

P Ral 

1 P . .. P . .. Reseda sp 

P 4 Roubieva inultifida (L.) Moq. . . P 

P , Rubus sp 

P Rubus sp . . P 

P P P Rubus sp P 

Rubus sp P 

P , RudbecAia hirta L 

Pv’P ^ P 1 PPPP Rumox acetoaella L P 9 3 3 . , 

P P 1 4 6 .. 8 * coiiglomeratus Murr ..P .... 8 

2P4 3P89477P7 » crispus L. . 7 3 7 7 4 

P ■ P . .. 2 1 .. P . . » obtusifidius L P 1 2 1 . . 

P P P P .. 1 » pulcher L. . .....8 

FPL.,... » salicifoliua Weinm P P P 

1 i P » sanguineus h. 


3 9 6 4 


IP ..P 


PI P 


PI 2 3 


3 P P P 


P P ., P 


2 P 8 4 
1 3 P I 
5 9 9 9 
4 .. 2 1 
., 1 P 
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5 P 
P .. 




P 1 
P .. 


pL 


? 



Salfiola pestiCer A. Nels. . . . 
Salvia lanceaefolia Poir. . . . 

» sclarea L. 

» sylvestria L. 

» verticillata L 

» ap 

» sp. 

♦Sanguiaorba annua Nutt . 

* Bp 

Saponaria officinalis L 

» *vaccana L 

Scabioaa ^arvensis L 

» ap 

Scandix sp 

Schedonnardus paniculatus 
(Nutt.) Trel. 

Scirpus maritiraus L 

» mucronatus L. 

I sp. 

r sp 

» ap 

Scleranthus annuus L 

Scorpiurus ap 

Secale oereale L 

Seaamum orientale L. 

Sherardia arvenaia L 

Sida bederaoea Torr. 

» spinoaa L 

Siderites montana L 

» sp 

Silene angiica L 

» conoidea L. 

» dichotoma Ehrh 

» ^latifoiia (Mill) Britton & 

Rendle 

» noctiflora L 

Sisymbrium sp. 

Sisyrinobium ap 

Solatium carolinienae L 

t nigrum L 
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Alfalfa Seed from 


U. S. A.__ 

- I E 

l||a 

'llll J 


Kinds of Seeds 


Red CapYer Seed from 

TJ.S.A.I I I I I I 


fOhSS<§<JfaMCQH 


to'? 0$ 

g: o I 3 2 3 I 


Solanum rostratum Dunal 

P » ep. 

P » sp. 

*Sophia pinnata (Walt.) Howell P 

P Sonchus arvensis L 

» asper (L.). Hill P P 

P » oleraceus L 

P ... Spergula arvensis L P 

Sporobulus clandestinuB 

(Spreng.) Hitchc 

» cryptandrus (Torr.) Gray 

» neglectus Nash 

1 » rigens (Trin.) Desv. 

• sp. 

P 2 . .. P . . . Stachys annua L l . . , . . . 

P » palustris L j. 

P ... » sp, 

» sp 

P P • sp 


PIP 


P Stipa brachychaeta Godr. 

p » hackeli Arech, 

1 . . . p » neesiana Trin. Sc Rupr, 

» viridula Trin, 

Strophostyles sp 

♦Suaeda depressa S. Wats. 

*Syntheri8ma filiformis (L.) 

Nash .. 

> ischaemum (Schrad.) Nash .. 

. .. P P P 2 * sanguinalis (L.) Dulac . . 

1 P . .. P . .. Teucrium botrys L . . 

> canadense L, r. . 

P Thelespe^ma sp. 

Thelypodlum sp. 

P P ... Thlaspi arvense L 

1 3 1 6 1 ... *ToriUs anthriscus Gmel .. 

2 2 7 P... » nodosa (L.) Gaertn 

Trianthema portulacastrum L 

Trichostema dichotomum L P 

» lanceoiatum Beuth. 

Trifolium agrarium L P . 


13 16 1 ... 

...2 2 7 P ... 


P 

1 P P 
1 P P 


3 

5 2 1 
P 4 P 


England 



1ft 


Alfalfa Seed from 


U. a A. 


r,. 

iv 


o 


p|. 

••h 


Kinds (»f Seeds 


Trifoiium alezandrinum L. .. 

arvense L 

bifidum A. Gray 

dubium Sibth 

fragiferum L 

furcalum Lindl. 
gracilentum Torr. & Gray 

hybridum L 

incarnatum L 

microcephalum Pursh — 
praiense L. 

procumbens L 

repens L 

•resupinatum L 

supinum Savi — 

tridentatum Lindl 


sp. 


Trigonella foenum-graecum L. 
sp. 
sp. 

*Triodia fiava (L.) Hitchc. . . 

Triiicum aestivum L 

Valerianella auricula DC 

» •dentata Pollich 

* dentata var 

» eriocarpa Desv 

» locufita (L.) Betcke 

Verbascum sp 

Verbena angustifolia Michx. . 

» bracteosa Michx 

» haslata L 

» officinalis L 

» urticifolia L 

Veronica arvensis L 

» peregrine L 

» sp 

» sp 

Vicia angustifolia Beichard . . 

» gracilis Loisel 

» hirsute (L.) S. F, Gray — 


Red Clover Seed from 


U.S.A. 


8 

JP| 


II PI 

1 


P 
P 
F H 


P| 

P 

.p.i 


England 



Middle Western Stat^ 
Southwestern States 




Vicia sativa L 

» tetrasperma (L.) Moencb. • 

9 viilosa Roth 

» sp. 

» sp. 

> sp 

» sp 

Viola tricolor L. 

^Volutarella muhcata Benth. 
<&Hook. 

Xeranthemum cylindraceum 

J. E. Smith 

Undetermined (no. 1) 
(Xantbium?) 

> (no. 2) (Primulaceae?) 

» (no. 3) (»57«) 

» (no. 4) (»14«) 

» (no. 6) (»24<) 

» (no. 6) (»210 



P 


P 
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RESUME. 

Lea espeoes de aemenees Strangles, trmv^ea dans des semences de commerce 
de Medicago aativa et de Trifolium praienae. 

Les tableaux montrent les resultats d^analyses botaniques qualita- 
tives de 1000 dchantillons de semences de Medicago sativa et 950 
ochantillons de Trifolium pratense. 

Les semences examinees etaient dos semences de commerce am6ri- 
caines. On examinait des semences de touies les regions oil les 
especes en question sont generalement produites pour le commerce 
americain, et on deierminait comme un moyen de decider Torigine des 
semences de culture, les especes des semences 6trangeres qui s’y 
trouvaient, surtout celles qui sont caract^ristiques pour chaque terri- 
toire en particulier. 

Tous les echantillons d’autre origine qu’origine am6ricaine sont pris 
par les douanes des Etats Unis sur les parties import6es nus^itot 
apres leur arrivee au port et avant leur remise a Timporteur. 

Los tableaux font partie d’une prochaine publication de la part du 
Departement americain de Tagriculture. Cette publication contiendra 
pratiquement des descriptions detaillees et des illustrations de toutes 
lea especes de semences eitees dans la liste definitive. »P« et les 
numoros 1 — 9 aeront remplaces au corapte rendu par les vrais chiffres 
on pour-cent pour Lapparition des semences etrangeros. 

La premiere liste devant les tableaux inditiue les differentes r%ions 
on les semences examinees sont produites: la seconde est un releve 
des synonymes existants. K. B.-P. 


ZUSA MMENFASSUNG. 

Dir in Handelaaaaien von TMZtrne und Rotklee gefundmen freniden Samen. 

Die Tabellen zeigen Resultate von qualitativen botanischen Analysen 
von 1000 wSamenproben von Luzerne und 950 vom Rotklee. 

Die untersuchten Samenproben stammten aus Handelssaaten, wie 
diese auf dem amerikaniscben Markt erschienen. , Samen aus alien 
solchen Gegenden, wo man im Allgemeinen die fraglichen Arten fiir 
den amerikaniscben Handel produziert, wurde untersucht und die 
Arten der darin vorkommenden fremden Samen festgestellt, besonders 
diejenigen, die fiir jede einzelne Gegend charakteristich seien, urn die 
Herkunft von Kultursanien zu bestimmen, 

Alle Proben, aus andorer Herkunft als amerikanischer, wurden aus 
Importpartien von U. S. A/s Zollbeamten gezogen und zwar sofort 
nach der Ankunft der Partien im Hafen und vor ihrer Freilassung 
zum Importeur. 

Die Tabellen sind ein Teil einer bevorstehenden Veroffentlichung 
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vou dem landwirtschaftlichen Departement in U. S. A. Diese Ver- 
offentlichung wird detaillierte Beschreibungen und Blustrationen ent- 
halten von praktisch gesehen alien den in der abschliessenden Liste 
augefiihrten Samenarten. »P.« und die Nummern 1 bis 9 in den Tabellen 
werden in dem erwahnten Boricht durch die wirklichen Prozentgehalte 
an vorkommenden fremden Samen ersetzt. 

Die ersto Liste vor den Tabellen gibt die verschiedenen Gegenden 
an, wo die untersuchte Saat geerntct worden ist; die nachste ist ein 
Verzeichnis iiber vorkommende Synonyme. K. D.~P. 



Plantago ianceolaia L., als negativer Index des Spatklees. 

Von 

Theodor Nenjukov, Ainaiiueiisis. 

(Die slaallichp Samenkontrollansialt in Tallinn (Reval) Estlaiid.) 


Im Jahre 1922 inachte ich die Beobaehtung, dass die aus 
eatlSndiachen Wirtschaften stammende Rotkleeeaat, — be- 
kanntennassen wird bier seit einer langen Reihe von Jahren 
eigene Saat verwandt, — keine Beimengungen von Plantago 
Ianceolaia enthielt. 

Diese Ersolieinung ist um so merkwtlrdiger, als Plantago 
Ianceolaia (dn sehr haufig vorkoinmendes Unki’aut in fast ganz 
Europa vorstellt und von Prof. L. Wittmack (5) fUr so geniein 
erklSrt worden ist, dass es fiir die Herkunftbestimniung des 
Klees in Betracht kommen kann. 

Die unten angeftthrten Zahlen, welcbe die Verbreitung der 
Plantago Ianceolaia in den verschiedenen Landern Europas 
wiedergeben, beruhen auf Angaben, die in den »Mitteilungen 
der Internationalen Vereinigung fiir Samenkontrollec erschie- 
nen sind. 


Erankreich 

% tier MuKipr: 
100 

DurchschnitiHcli© 
Beimeng:ani?je kg.: 

686 

Italien 

100 

8040 

Rum&nien 

100 

4432 

IJngarn 

100 

23 713 

Tschechoslovakei 

100 

11600 

Polen 

100 

6440 

Holland 

100 

5199 

Danemark 

94 

449 

Schweden: 

Sm&land 

100 

1896 

Destergbtland 

45 

2 278 

Stockholms lan 

20 

68 

Finnland 

0,76 

32 
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Bemerkt werden muss, dass Plantago laneeolata ebenso po- 
lyphyletischer Abstammung wie der Saatklee selbst ist. Die 
Form, welche als Unkraut im Klee vorkommt (Plantago lanee- 
olata L. var. silvatiea Pere., P. dubia auct. an L.?) unterscheidet 
sich von der wilden Form (Plantago laneeolata L. var. aphae- 
rostaehya IF. Gr.) haupts&chlich durch hSheren Wuchs, l&n- 
gere und mehr zylindrische Infloreszens, sowie in einigen Be- 
sonderheiten im Bau der Grundblatterroeette. 

Allerwahrscheinlichkeit nach hat sich diese Form durch 
Auslese in der Kleesaat gebildet und tritt somit als spezifisches 
Kleeunkraut auf, den bezeichnenden Unkrautarten im Flachs 
(Plantae linieolae) wie Lolium remotum Sehrk., Polygonum 
linicola Sut, Spergula maxima Weihe, Camelina linicola 
(Sch. et Sp.) N. Zinger em, Galium spurium L., Silene lini- 
cola 0ml. entsprechend. 

Derartige spezifische Kleeunkrauter sind bisher hier nicht 
bekannt geworden. Gegenwlirtig ist Prof. E. Spohr in Dorpat 
mit der Bearbeitung des Formenkreises der Plantago lanee- 
olata beschfiftigt. 

Wie ersichtlich, ist Plantago laneeolata noch in Siidschwe- 
den allgemein verbreitet, in Oestergbtland bereits selten und in 
Stockholms Ifin und Finnland fast ganzlich fehlend. 

Diese Feststellung erregte die Aufij)erksamheit Dr. G. 
Gentner'a Dr. Gentner wirft die Frage auf, wo die Griinde 
fiir ein derartiges Verhalten zu suchen waren; in der nbrd- 
licheren Lage, beziehungsweise im rauheren Klima oder aber 
im geringeren Kalkgehalt des Bodens. 

Um diese Fragen zu klaren, unternahm ich seit 1924 Fahr- 
ten nach den ftir den Anbau von Rotkiee wichtigsten Bezirken 
Estlands. 1926 besuchte ich zu demselben Zweeke Lettland. 
Schliesslich habe ich 200 Felder untersucht, wobei es sich 
herausstellte, dass die Annahmen von Dr. Gentner nicht zutref- 
fen. Einerseits war Plantago laneeolata in grossen Mengen 
nicht nur auf den Kleefeldern verschiedener estlfindischer Be- 
zirke anzutreffen, sondern auch wildwachsend (var. aphaero- 
atachya) auf dem Alvarboden der Inseln und in Nord-West 
Estland. 

Demnach ist die ndrdliche Lage nicht allein ausscblagge- 
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bend. Anf einem Eleefelde der Insel Dag5, auf Alvarboden, 
fehlte Plantago lanceolata g&nzlich, w&hrend in n&cbster Nach- 
barschaft der Feldrain mit Plantago lanceolata dicht bewach- 
sen yorlag. Gleichzeitig war im Elee eine so kalkliebende Art 
wie MelUotue macrorrhizus Thuil. stark vertreten. 

Augenscheinlich spielt also auch der Kalkgehalt des Bodens 
keine Bolle. 

Anderseits gab es Falle, in denen auf angrenzenden Fel- 
dern das eine im Ueberfluss Plantago lanceolata aufwies, 
wabrend auf dem anderen auch die geringste Spur fehlte. 

Durch Vergleich etner grossen Anzahl von Beobachtungen, 
kam ich zum Sehluss, dass die Anwesenheit von Plantago lan- 
ceolata auf dem Felde auf die Kultur des friihen zweischnit- 
tigen Rotklees (Trifolium sativum (Afzel.) Crome var, praecox 
Ldndh.) in Verbindung zu bringen, und das Fehlen von Plan- 
tago lanceolata auf die Kultur des spaten einschnittigen 
Rotklees (Trifolium sativum (Afzel.) Crome var. foliosum 
Brand — var. serotinum Ldndh.) zurtickzufUhren sei. 

Um eine derartige, auf den ersten Blick befremdende Anti- 
pathic der Plantago lanceolata dem Sp&tklee gegenhber zu er- 
klaren, muss ich die Verschiedenheit der beiden Formen in 
Frinnerung bringen. 

Frtiher, zweischnittiger (var. 

praecox Lindh.) 12,41: 


Nichttypisch perennierende 
Pflanze. 

CrrundblUtterrosette schwach 
entwickelt. 

Stengel einfach gebaut, mit 
nur schwachen Abzwei- 
gungen. 

Anzahl der Intemodien des 
Stengels (4/— 5— 6-/7). 


land Ende Juni. 


Spater, einschnittiger ( var. 
foliosum Brand — var. 
serotinum Ldndh.) 12.41: 

T 3 rpi 8 ch perennierende Pflan- 
ze. 

Grundbliitterrosette stark ent- 
wickelt. 

Stengel kompliziert gebaut, 
mit starken Abzweigun- 
gen. 

Anzahl der Intemodien des 
Stengels (7/— 8— 9— /lO 
und mehr). 

Eintiitt der Bltitezeit in Est- 


Eintritt der Bltitezeit in Est- 
land erste H&lfte Juni. 
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Ergibt zwei Schnitte und bil- 
det nach dem Schnitt bltt- 
hende Schosslinge. 

Gegen Frost wenig wider- 
standsfdhig. 

Samen werden vom zweiten 
Schnitt des zweiten Jahres 
gewonnen. 


\’^erbreitet in ganz Europe 
siidwestlich der Linie, wel- 
che von Sildschweden iiber 
Siidlettland nach Kursk 
geht. 


Ergibt einen Schnitt und bil- 
det nach dem Schnitt keine 
blllhende Schdsslinge. 

Gegen Frost widerstands- 
fhhige Pflanze. 

Die Samen werden vom ein- 
zigen Schnitt des zweiten 
Jahres gewonnen, zu wel- 
chem Zweck ein kleiner 
Teil des Feldes dient. 

Verbreitet in Skandinavien 
(mit Ausnahme von SUd- 
schweden) ; in Estland; 
in Nord-, Mittel- und Nord- 
ost Russland; in England. 
Frankreich undDanemark 
sporadisch. War in Pom- 
mern vertreten, scheint 
jedoch jetzt verschwunden 
zu sein; in den Alpen 
(Mattenklee) ? 


Das erste Jahr des KlcBanbaues koimen wir ausser Be- 
tracht lessen, da der Klee sowie Plantago lanceolata durch die 
Deckpflanze (das Getreide) in ihrer Entwicklung gehemmt 
werden und im Stadium der Rosette in den Winter gehn. Im 
zweiten Jahre jedoch werden die biologischen Unterschiede 
beider Formen von Plantago lanceolata so auff allend, dass sie 
kein aufmerksamer Begbachter iibersehen wird, sobald er sich 
die obenstehende Vergleichstabelle ins Gediichtnis ruft. 

Wahrend der eine schwache Grundblhtterrosette bildendc 
Friihklee rasch ins Kraut schiesst, bildet Plantago lanceolata 
eine kraftige Grundbldtterrpsette, wozu in unserem Klima 
do — 30 Tage no tig sind. Nach dieser Zeit befindet sich der 
Friihklee bereits in Bltite, und indem er die Grundblatterrosette 
der Plantago lanceolata beschattet, erschwert er der letzteren 
den Stoffwechsel und die Ausbildung des Bltitenstandes. 

Infolgedessen verharrt die Pflanze bis zum ersten Schnitt 
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im zurUckgebliebenen Zustande. Der erste Sohnitt des FrUhklees 
wird zu Futterzwecken zeitig vorgenommen, um dein Nach- 
wuchs Zeit zum Wachsen, Biiihen und zur Samenentwicklung 
zu geben. Erst daim fiudet der zweite Schnitt zur Gewinnung 
von Samen statt. Somit befreit der erste Kleeechnitt die 
Grundblatterrosette der Plantago lanceolata von der Eonkur- 
renz, und da ihre Rosette durch den Schnitt gar nicht oder nur 
wenig in Mitleidenschaft gezogen wird, wachst der Blutenstand 
rasch nach, eilt dem Nachwuchs des Klees in der Entwick- 
lung vor und Uberragt zur Zeit des zweiten Schnittes mit ihrem 
ahrigen Blutenstand dais Kleefeld. Auf diese Weise reift Plan- 
tago lanceolata aus, wird mit dem Friiliklee gedrosehen und 
teilt sich der Kleesaat mit. 

Anders verhalt es sich beim Spatklee. Seine krhftigc 
Grundblatterrosette, sein komplizierter Bau und seine gros- 
sere Stengellange bringen die Grundblatter der Plantago lan- 
ceolata in eine, fiir die weitere Entwicklung ungtinstige Lage. 
Die Mbglichkeit, elnen Blutenstand auszubilden, ist bis zum 
aussersten gehemmt, wodurch sich auch das rasche Ver- 
schwinden der Plantago lanceolata aus dem Spatklee erklhrt. 

Bevor wir weitergehen, mtisseu wir bei einigen Besonder- 
heiten im Kleeanbau Estlands verweilen. 

Wie erwahnt, werden die Kleesamen vom einzigen Schnitt 
des zweiten Jahres gewonnen. Vor dem (ersten) Schnitt zu 
Futterzwecken sondert der Landwirt einen oder auch einige 
Veile des Feldes aus, welche nicht geschnitten werden und 
zur Saatgewinnung bestimmt sind. 

Es ist klar, dass solch ein Feld als Viehweide nicht in 
Betracht kominen kann, da das Vieh beim HUten leicht die 
zu Saatzwecken bestimmten Feldteile verwiisten wiirde. 

Aus diesem Grunde ist der geschnittene Teil des Kleefeldes 
in der gleichen Lage, wie ein Friihkleefeld nach dem ersten 
Schnitt. Im Falle, dtms das Feld mit echtem SpStklee besteilt 
war, sehen wir kurz vor dem Schnitte auf dem zur Samen- 
gewinnung bestimmten Teile des Feldes fast nie den Klee- 
nachwuchs im bltihenden Zustande. 

Diese Erscheinung ist derart bestimmend, dass es mbglich 
ist, beim Vorbeifahren, ohne aus dem Gefhhrt zu steigen, zu 



entsdieiden, ob das Feld mit Frtih- oder Sp&tklee bestellt 'wor- 
den war. 

In der Praxis kommen jedoch auch folgende Fftlle vor; 
sehr oft vermengen die Handler die Saat des Sp&tklees mit 
der billigeren Saat des FrUhkiees, welche meist eine grosse 
Anzahl Samen von Plantago laneeolata enthtllt. Nach Bestel- 
len des Feldes mit einer Mischsaat kdnnen wir nachstehende 
Erscheinung beobachten. Treten wir an das Stoppelfeld 
heran, bemerken wir einen nicbt sehr dichten wachsenden, 
bliihenden Kleenachwuchs, dazwischen sparlich verteilt, er- 
heben sich Bltitenstfinde der Plantago laneeolata. Folglich 
ergibt sich, obwohl mehr verstreut, genau dasselbe Bild, wel- 
ches ein Friihkleefeld vor dem zweiten Schnitt bietet. Augen- 
scheinlich sind durch den Schnitt friihe Sippen der gemischten 
Saat in glinstige Entwicklungsbedingungeu gestellt worden. 

Die spaten Sippen kommen infolge ihrer Konstitution nicht 
ins Bltihen. Dagegen sehen wir auf Feldteilen, welche der Saat- 
gewinnung dienen, Plantago laneeolata niemals in Bltite, und 
nur beim aufmerksamen Betrachten des Klees, finden wir hart 
am Erdboden, verkiimmerte Grundblatterrosetten der Plantago 
laneeolata. Das Auszahlen der Internodien am Klee beweist, 
dass der grossere oder kleinere Teil zu den frtihen Sippen 
gehbrt, denn das Mittel einer grosseren Zahl von Zelhlungen 
ergibt hbchstens 6 — 7 Internodien. 

Wird eine derartige Saatmischung als einschnittiger Klee an- 
gebaut, so lasst es sich voraussehen, dass bei weiterer Aussaat 
des eigenen Saatgutes bereits nach 2 — 3 Aussaaten Plantago 
laneeolata automatisch verschwinden muss, da das progressive 
Zuriickgehen der gegen Frost nicht widerstandsfdhigen, 
friihen Klee-Sippen Lebensbedingungen schafft, die das Wachs- 
tum der Plantago laneeolata immer ungtlnstiger gestalten. 

So ist das fast vollst&ndige Fehlen von Plantago laneeolata 
in den nbrdlichen Landern nicht unmittelbar mit dem Klima 
in Zusammenhang zu bringen, sondern erkl&rt sich durch die 
Kultur des spatbltihenden Klees, wobei als entscheidender 
Grund die Einschnittigkeit des Klees anzusehen ist. 

Die botanische Analyse von 50 Samenproben, welche an 
echtem, aus Estland stammendem Spiltklee vorgenommen wur- 



de, bestatigt, dass Plantago lanceolata nicht in der Saat entbal- 
ten war. , 

Der grdsseren Genauigkeit wegen wurden noch 101 Sa- 
menproben von estlandischen Spatkleesamen auf das Vorhan- 
densein von Plantago lanceolata untersucht. Auch in diesen 
Proben waren nicht die geringsten Spuren von Plantago 
lanceolata vorhanden. 

Wenden wir uns nun den anderen, fur die Saat des Sp&t- 
klees wichtigen Bezirken zu, so mussen wii* an erster Stelle 
den Perm’schen Rayon in Russland nennen, welcher vor dem 
Kriege nicht nur die n'brdlichen und raittleren Teile von Osteu- 
ropa mit den besten Samen versorgte, sondern ihn auch nach 
Westeuropa, z. Bsp. Danemark und Schweden, ausftthrte. 

Jn 4 Proben von Kleesaat aus Perm, welche ich dank der 
LiebenswUrdigkeit des Direktors des Institutes ftir angewandte 
Botanik Prof. Vavilov erhielt, war Plantago lanceolata 
gleichfalls nicht vorhanden. Binwenden muss ich allerdings. 
dass meines Erachtens diese Samen eine bedeutende Bei- 
mengung von Friihklee enthielten, sowohl was Form und 
Farbe der Kdrner betraf, als auch wegen der starken Beimen- 
gung von Silene dichotoma (12000 je kg). Vor dem Welt- 
kriege war dieses fUr den Perm’schen Klee nicht die Regel. 
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RESUME, 

Plantago lanceolata L. comme index m^gatif du frefle tardif 
L’auteur fait observer que Plantago lanceolata L. se trouve souvent 
dans les semences de trefle rouge hatif (donnant deux fauchages, 
Trifolium pratense var. praecox) produites en Esthonie tandis qu’il 
se ne trouve pas dans le trefle rouge tardif (donnant un fauchage. 
Trifolium pratense var. serotinum), produit dans le meme pays. La 
cause en est que Plantago lanceolata se developpe si faiblement dans 
le trefle rouge tardif qui accable Plantago lanceolata, qu’il ne donne 
pas des semences mures. 11 pent au contraire dans le trefle rouge 
liatif trouver Toccasion de se d^velopper apres le premier fauchage de 
sorte qu*il donne des semences mures conjointement avec les semences 
de trMle rouge hatif dans le second fauchage. K, 


SUMMARY. 

PlanUtgo lanceolata L. an a negative index of late-f lorn ring clotHr. 

The author draws attention to the fact that Plantago lanceolata L. 
occurs frequently in seed of early-flowering red clover (two cuttings, 
Trifolium pratense var, praecox) grown in Esthonia, but does not 
occur in late-flowering red clover (one cutting, Trifolium pratense 
var. serotinum) grown in same country. The reason for this is that 
Plantago lanceolata develops so weakly in the late-flowering red clover 
which overgrows the weed plant in question, that it does not produce 
mature seeds; but in the early-flowering red clover Plantago lanceolata 
has the opportunity of developing after the first cutting so that its 
seeds mature together with those of the red clover in the second 
cutting. K, D.^P, 



Seed of Trifolium repens L. carrying a fungus resembling 
Sclerotinia Trifoliorum, Clover Stem Rot. 

By 

JV, Ij. jAIcocIc, 

Seed Testing and Plant Registratitm Station, Kdinburgb 

r ' . I - 

In samples of seed of Trifolium repms L. imported into 
Britain from Central Europe and from Nevr Zealand in 1927, 
there frequently occurred seed of the species obviously affected 
with a specific disease. These seeds were characterised by 
their peculiar colour — a grey pink — which, on examination 
under magnification xl6 — 20, proved to be due to the presence 
of the mycelium of a fungus occurring in grey shining flecks 
on the surface of the seed coat. Associated with this cha- 
racteristic syrapton were brown slightly depressed areas on 
the affected seeds. The infestation was specially characteristic 
of parcels of White Clover imported from New Zealand in 
1927, in which diseased seeds occurred to an extent as great 
as 4 % by weight. The diseased seeds were (luite readily 
extracted from samples. Affected seeds extracted from a 
sample purporting to be Kentish Wild White Clover but which 
was proved in legal proceedings to be seed of New Zealand 
origin, were submitted by the Seed Testing Station of the 
Board of Agriculture for Gotland to the Board’s Pathological 
Department at the Royal Botanic Gardens on November 8, 
1927. The seeds were found, on their being sectioned, to be 
heavily infected with a fungus the mycelium of which formed 
a loose mat under the seed coat of each seed. 

The seeds were washed in Mercuric Chloride (1/lOUO) in 
order to destroy any adventitious spores on the outside, and 
then rinsed in sterile water. 

On November 9, some of them were planted on agar slopes 
a<nd some on agar in Petri dishes for the purpose of obtaining 
cultures of the fungus. The medium used was oat agar. 

The mycelium grew out readily and began very quickly to 
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give concentric rings of small sclerotia which were at first 
white and studded with drops of water. By November 24, i. e. 
in 16 days, these sclerotia were fully formed and had beconwe 
black and slightly warty. 

A. few of the seeds were also damped after being washed 
and left in a sterile tube where the sclerotia formed freely on 
the seeds themselves. 



Seed of Trifolium repene bearing Sclerotium of Sclerotinia and 
internal mfcelium. 


In culture the mycelium produced was white, glistening, 
and of a sclerotinia type. After some weeks the agar tubes, 
full of small sclerotia began to have small white dots on the 
mycelium. On examination these were found to be formed of 
the typical micro-conidia that have been described by other 
writers as occurring with the fungus Sclerotinia tr^oliorum 
in culture and also in the field. 



By January 4, the perfect stage began to appear in several 
of the cultures. 

The apothecia were produced in fair quantity and the 
sclerotia did not seem to require a resting stage. Some of 
the sclerotia not yet germinated, were taken out of the tubes 
and were placed on sterilised wet sand and others on sterile 
wet cotton wool. After the sclerotia were placed on the sand 
the apothecia appeared in from 10 days to three weeks. The 
entire time from the culture of the mycelium in the seed to 



Apothecium of Sderotinia on Whj<p Clover. Originsl size about 2 mm. 

the apothecia was from November 9, to January 4, on which 
date the first apothecia were seen. The apothecia were small, 
the discs ranging from V» mm to 2 mm. Each sclerotium threw 
up from 1 to 14 stipes. 

At first short brown processes appeared on the sclerotia. 
These were rather dark brown. As they grew they became 
paler and swelled at the tip — the latter at this time being the 
darkest part. They therefore resembled a club with a dark 
swelling. Presently the club-shaped end opened into a funnel- 
shaped dark cup. After a time this cup opened out and became 



much paler in colour, especially the upper surface. The disc 
at full maturity was saucer-like or nearly flat, the' aolour of 
the spore-bearing surface becoming very light pinkish buff. 
When fully grown the stipes averaged 4—5 mm. in length, 
Vi mm. in breadth with the discs of the apothecia ranging from 
Vi — 2 mm. across. The almost constant length of the stipes 
is attributed to the fact that they arose from sclerotia placed 
on top of the substratum. Had the sclerotia been buried at 
varying depths there would have been a corresponding variety 



Sclerotinia fruin seed of Trifolium ropens with apothocial cups on Sclerotium. 


in the length of the stipes. The average size ot the asci in 
the hymenium is 186 and that of the spores 16.8 /*. 

These apothecia that were grown on wet sand threw a great 
many spores against the lid of the Petri dish, the lid becoming 
almost milky looking with the deposit. From these spores 
many more cultures were made succesfully. 

The sclerotinia species attacking the seed is regarded as 
Selerotinia trifoliorum, or possibly a form of this on white 
clover. In culture the fungus agrees with the descriptions of 
Sd. trifoliorum given by Eriksson (6) or by Coleman (3) in 
respect of general appearance, growth, asci and ascospores; 
the only divergence from published descriptions being in the 




siae qI the apothecia, particularly the disc — viz: — V» to 8 
mm. as compared with 1 — 10 mm. (Rabenhorst. Krypt. Flora 
(Rehm). Vol. Ill p. 817). In nature, however, the size of the 
disc varies very much. 

This disease is interesting because, as far as we know, it 
has never been cultivated from the resting mycelium in the 
seed before. Several continental writers hint that the disease 
is seed-borne. Esmarch says >healthy seed is essential for 
controk, and other continental writers advise the disinfection 
of seeds as a control measure. 

The occurrence of sclerotia both <»n the seed and loose 
among clover seed is well known (Ref. 3,9, 21). The sclerotia 
are, however, of various kinds, some from sclerotinia, some 
ergots from small grasses, some botr3^is sclerotia. 

Th(* occurrence of apothecia from resting mycelium in the 
seed shows that the disease is definitely seed-borne and that 
the resting mycelium is capable of growth. 
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BESUME, 

J)es semences do Tri folium r opens attctquees par un champignon 
rossomhlant n Sclerotinia trifoliorum. 

On recevait a la Station d’Essais de Semences a Edimbourg en 
1927 — 28 de I’Europe centrale et de la Nouvelle-Z^lande des semences 
de trefle attaquees d’nne maladie de champignon, transmise par une 
texture de Mycelium reposant sous la gousse. 

Ce champignon fut cultiv^; d’abord il se d^veloppait des petits 
noirs Scleroties et de ceux-ci des cupules anothdciales d’une couleur 
rose brun. T^e.s eperons d’Asco, pousses dans les cupules repro- 
duisaient le champignon. La grandeur moyenne d’Asci etait 186 /i et des 
Eperons d’Asco 16,8 /i. 1 o champignon correspond en grandeur d’Asci 
et d^eperons d’Asco ainsi cpi’en histoire commune de la vie a Sclerotinia 
trifoliorum; mais la grandeur des apothecies etait assez petite quoique 
eller fut au dedans des limites pour ce champignon. Dans la nature 
la grandeur des Apothecies varie beaucoup. N, L. A. 


ZUSAMMENFASSUNG, 

Snmcn von Trifolium repons L. mil oinem Pilzo hofnlfon, der f^clerofinia 

trifoliorum gleicht. 

An dor Saraenkontrollanstalt zu Edinburg wurde 1927 — 28 aus 
Mitteleuropa und Neuseeland Kleesamen empfangen, der mit einer 
Pilzenkranheit, von einem Gewebe von Dauermyzel unter der Samen- 
hiilse iibertragen, befallen war. 

Dieser Pilz wurde in Heinkullur genomraen; erst entwickelten sich 
kleine, schwarze Sklerotien und aus diesen hellrotlich braune Apo- 
thecien. Von den in den Apothecien hervorgebracht^n Ascosporen 
wurde der Pilz wieder gezuchtet. Die durchschniltlkhe Grosse der 
Asci betrug 186 p. und diejenige der Ascosporen 16,8/^. Die Grdsse 
derAsci und Ascosporen sowie die aligemeine Lebensgescbicbte des 
Pilzes entsprecheii denjenigen des als Sclerotinia trifoliorum ge- 
kannten; die Grosse der Apothecien war aber ziexnlich klein, obwohl 
innarhalb der Grenzen fiir diesen Pilz. In der Natnr variiert die 
Qrosse der Apothecien sebr stark. iV. I. A. 



The identifieation of the seeds of some species of Brassica. 

By 

' R. A. Finlayaon. 

Official Seed Testing Station. Cambridge. 


The similarity in the external appearance of certain seeds 
of this genus is well known, and many cases are on record 
in which seed growers and merchants have experienced con- 
siderable inconvenience and financial loss owing to the mis- 
description of the seeds of this important group of plants. The 
determination of the identity of Brassica seeds has engaged 
the attention of many investigators, two of whom Mr, D. Fin- 
lay son of the Seed Testing Station, Wood Green, and the late 
Mr. A. Ashe, F. R. M. S. (well known as a microscopical 
expert), have carried out an extensive series of investigations 
in an endeavour to obtain reliable and accurate data, in order 
to determine the identity of these seeds. Fp to the present 
only one feature of any importance has emerged during the 
course of their observations, but this fact is considered to be 
of such high value that it has been deemed advisable to bring 
it to the notice of seed analysts and others interested at the 
earliest possible moment. 

Seeds of Cabbage, Cauliflower, Brussels Sprouts, Broc- 
coli and Kale can be identified as members of the I'Oleraceai 
or Cabbage group, thereby relegating any other Brassica seed 
whose identity is unknown into the »rapus« group (Rape), 
»rapa« group (Turnip), >ratabaga< group (Swede). In com- 
mon with many other seeds Brassica seeds possess on the 
outer surface a layer of cells filled with a gummy or mu- 
cilaginous substance, which becomes apparent when the seeds 
are moistened with water. The chemical nature of this sub- 
stance has been investigated by many workers who find that 
its composition is somewhat variable according to the plant 
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or portion of the plant which furnishes it. It does not ap 
pear, so far as can be ascertained, that any worker has made 
use of polarized light upon the epidermal cell as an aid to 
diagnosis. Ashe found that in certain instances, the contents 
of the cells of the mucilaginous layer are ^optically activec, 
or in other words the cell contents are doubly refractive when 
viewed by divergent polarized light. The procedure to de- 
termine the optical activity of the cell is as follows: 

A Brassica seed is held by forceps in a drop of water upon 
a microscopic slide, and with the aid of a sharp needle or 
scalpel the surface is scraped until some of the outer epidermis 
is removed, care being taken to avoid as far as possible, the 
»palisade< layer which underlies it. The preparation is 
mounted in the usual manner and viewed with a microscope 
fitted with polarizing apparatus. When the Nicol prisms are 
parallel little or nothing is to be seen in the field of view save 
portions of the cells which, being transparent, are not readily 
perceived unless stained. 

Upon rotating one of the prisms 9() to ])roduce a dark 
field every cell will be found to exhibit (if the preparation is 
optically active) a black cross upon a white gi“ound precisely 
similar to the result obtained iiy viewing starch grains with 



Fhilaraon Bodies from the Epidermis of Cabbage Seed. 
As shown by convergent polarized light. 
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polarized light. That starch is absent can be shown by run- 
ning iodine under the cone glass, when the cell contents will 
be seen not to be coloured blue as might be expected. 

Furthermore if some of the fragments which have been 
boiled in acid or alkali to clear them, are examined in the 
same way, the crosses will still be seen to remain, in spite of 
the treatment which entirely destroys starch. Upon exa m ini n g 
seeds of different species of Brassica in this manner, it is 
found that common commercial Brassica seed may be grouped 
as shewn below: 


Epidermal Cells. 


Optically active 
shewing a black cross. 

Cabbage. 

Kale. 

Brussels Sprouts. 

Cauliflower. 

Broccoli. 


Optically inactive 
shewing no cross. 

Rape. 

Swede. 

Turnip. 
Charlock. 
Black Mustard 


No attempt has been made to investigate the reason why 
seed of closely related plants should differ in the respect of 
being optically active or inactive. 

There is no doubt, however, that members of the t’abbage 
group are all optically active, and they can be, therefore, safely 
identified as such although the various types cannot be sepa- 
rated from each other i. e. Kale from Cauliflower & etc. 


R E S U M E. 

L'identifioaiim de semenceg de quelques mpices d« Bra$«tca. 

D. Fitilayeon et A. Ashe ont trouve par des examinations faites 
pour distinguer des semences des esp^s de Brassica qoe le conlenu 
de cellules ayant une couche mucilagineuse dans la surface des semen- 
ces 4tait optiqueraent actif dans certains cas. 

On gratte un pen de la couche de surface et on le regarde a 
travers un microscope avec polariscope. Par une rotation de 90 
degrds d’un des prismes on aura un plan sombre sur lequel les 
cellules de quelques espies paraitrpnt comme une croix noire sur 
un fond blanc (voir I’iHustration). Comme les graines d’amidon don- 
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nent la meme image il faut dteider par une examination an moyen 
d’iode s’il y a de Tamidon et dans ce cas faire cuire la couche trait^e 
cn acide ou en potasse pour enlever Tamidon. 

Apres Texamination de differentes esp^ces de Brassica de cette 
maniere on peut grouper les semences de commerce communes de 
ces especes comme suit: 

I)es cellules d'epiderme qui sont optiquement actives et montrefit 
une croix noire: chou pomme, chon frise, chou de Bruxelles, chou«fleur, 
broccoli. 

T)es cellules d'epiderme, qui sont optiquement passives sans croix: 
navette, chou-navet, navet fourragere, moutarde blanche, moutarde 
noire. K. 


ZAISAMMENFASSUNG, 

Div IdeHtijizicrung von Samen cinigcr Brassica- Arten. 

Bei Ilntersuchungen, um Samen der Brassica-Arten zu nnter- 
scheiden, liaben Z). Finlayson und A. Ashe gefunden, dass der Inhalt 
von Zellen mit schleimartiger Schicht in der Oberflache der Samen 
in gewissen Fallen »optisch aktiv« seien. 

Etwas von der Oberflachenschicht wird abgeschabt und durch ein 
Mikroskop mit Polarisierungsapparat beobachtet. Bei einer Drehung 
von 90 ° von einem der Prismen wird eine dunkle Flache hervorge- 
bracht, auf welcher sich die Zellen von einigen Arten wie ein schwarzes 
Kreuz auf weissem Grunde zeigen (siehe die Abbildung). Weil Starke- 
korner dasselbe Bild ergibt, muss man bei einer Untersuchung mittels 
Jod feststellen, ob Starke vorhanden ist und, im Bejahungsfalle, die 
erwahnte Schicht in Saure oder Kali kochen, um die Starke zu ent- 
fernen. 

Nach Ilntersuchungen verschiedener Brassica-Arten auf die ge- 
nannte Weise kann gewohnliche Handelssaat dieser Arten wie folgt 
gruppiert werden: 

Oberhautzellen, die opUsch aktiv sind und ein schwarzes Kreuz zeigen, 
Weisskohl, Griinkohl, Rosenkohl, Blumenkohl, Broccoli. 
OherhautzeUen, die optisch passiv sind und hein Kreuz zeigen. 
Raps, Kohlriibe, Turnips, Weisser Senf, Schwarzer Senf. 

K, D,-P. 



Bin Beiirag zur genauen Feststellung der Sortenunterschiede 

der in der Landwirtschafi Japans gebrauchten Samen. 

Von 

M. Kondo. 

Direktor Ohara-lnstituts fiir landwirtschaftliche 
Forschungen, Kuraschiki, Japan. 

Wie schon im Allgemeinen anerkannt worden ist, miissen 
die in der Agrikultur gebrauchten Samen wegcn ihrer Eigen- 
tUmlichkeiten nicht nur nach Arten und Gattungen, sondern 
auch nach ihren Sorten, Stiimmen und Herkiinften nachunter- 
sucht und unterschieden werden, weil sie trotz der Richtig- 
keit der Arten- und Gattungseinteilung als Samen keinen bezw. 
geringen Wert haben, wenn Verschiedenheiten der Sorten, 
StSmme bezw. Herkiinfte vorhandcn sind. Enter diescm Ge- 
sichtspunkte habe ich seit dem Jahre 1906 bei den in der Land- 
wirtschaft Japans gebrauchten Samen ihre arisseren Merk- 
male, ihren anatomischen Bau und ihre Keimpflanzchen ge- 
nau untersucht und die Eigenttimlichkeiten jeder einzelnen 
Sorte bezw. Art festgestellt. Die Untersuchungsergebnisse 
sind als Beitrag der genauen Sortenkenntnis der Samen von 
Zeit zu Zeit verdffentlicht worden. An dieser Stelle mochto 
ich auf die Ergebnisse meiner Untersuchungen nur kurz zu- 
sammenfassend aufmerksam machen. 

1. Briisaica-Arten. 

Die Brassica-Samen sind sehr klein und einander sehr iihn- 
lich. Meiner Ansicht nach aber geniigt eine Untersuchung der 
fiusseren Merkmale, des anatomischen Baues der Samenschale 
und der Kclmpflanzen, urn die Sorten bezw. Arten leicht und 
sichef beurteilen und erkennen zu kOnncn. 

Jede Sorte hat stets ihre eigentiimliche Gestalt und Farhe. 
Die Gestalt ist je nach den Sorten Kugelform, Eiform, odor 
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Kastanienform usw. und die Farbe Dottergelb, Kastanien- 
braun, Braun, Dunkelbraun, Weinrot, Schwarzpurpum, Russ- 
braun, oder Schwarz usw. Die Grbsse und das Gtewicht sind 
auch fttr jede Sorte eigentilmlich, und man kann es bis zu einem 
gewissen Grade als Sortenmerkmal benutzen. Die Oberflilche 
der Samenschale hat bekanntlich Netzgruben, die je nach den 
Sorten teils gross und deutlich, teils aber kleiii und undeutlich 
sind. Diese Netzgruben sind auch ein Sortenmerkmsd. 

Die Oberhaut der Samenschale besteht bei den verschiede- 
nen Arten und Sorten entweder aus diinnen und glatten Zellen 
Oder aus polygonalen, isodiametrischen Schleimzellen. Die 
Beschaffenheit der Oberhautzellen bildet eine wichtige Sorten- 
und Arteneigentumlichkeit. 

Die Keimpfl&nzchen zeigen wirklich wichtige Sortenmerk- 
male. Das erste Blatt ist je nach den Sorten entweder lineai- 
fbrmig, spatelfdrmig, langlicheiformig oder eiformig, entweder 
dicht Oder nur wenig oder gar nicht behaart; jhr Rand ist 
glatt, zackig oder zerschnitten. Die Gestalt der Kotyledonen 
ist auch je nach den Sorten verschieden. Das hypokotyle Glied 
ist je n8M:h den Sorten weiss, lauchgrUn, rosa, blaubraun, 
dunkelviolett usw. gefikrbt. 

Meistens sind die untersuchten Brassica-Samen geschmack- 
los. Manchmal aber besitzen die Samen einen scharfen bren- 
nenden (reschmack und werden dadurch leicht erkannt. (Ber. 
Ohara-Inst. landw. Forsch. Bd. 1, Ht. 2, 1917, 123 — 150). 

2. Raphanus sativus L. 

Raphanus sativus, der Rettig, ist eine der wichtigsten Ge- 
mdsepflanzen Japans,. wird viel angebaut und zeichnet sich 
durch eine Fiille von Sorten aus. Die Samen sind je nach den 
Sorten in Bezug auf ihre ausseren Merkmale und den anato- 
mischen Bau der Samenschale sehr verschieden von einander. 
Die EeimpBanzen sind auch merkwttrdigerweise sehr ver- 
Bchieden. Man kann also durch diese Eigentlimlichkeiten die 
Sorten gut unterscheiden. 

Die Samen sind je nadi den Sorten herzfSrmig, eifdrndg, 
iSnglicheifOrmig usw. gefom^ und ziegelrot, russbraun, wal- 
nussbraun, fahl, hellgelblichbraun, honiggelb usw. gef&rbt. 



48 


Die Netzgruben der Oberfl&che der Samen sind entweder gross 
Oder klein, entweder I&nglich polygonal oder regelmSasig p<>- 
lygonal. Die GrOsse und das Gewicht der Samen variieren je 
nach den Sorten ausserordentlich und bilden eine wiehtige 
Sorteneigenttimlichkeit. 

In der mikroskopischen Untersuchung der Samenschale er- 
kennt man, dass die Pigmentschicht je naeh den Sorten ent- 
weder dick und dunkelbraun oder diinn und gelb bis hellbraun 
ist, und die Eigentiimliehkeiten dieser Schicht ftir einige Sa- 
men8t>rten ein diagnostisches Moment darstellen. 

Die Kotyledonen iler Keimpflanzen sind je nach den Sorten 
verschieden geformt und bei bestimmten Sorten auf der Unter- 
seite violett gefarbt. Das hypokotyle Glie^ ist lauchgrtin, pur- 
purn oder rot geffirbt. Das erste Blatt iit entweder spindel- 
fbrmig oder eifSrmig. Da die Iveimpflanzchen, wie bei den 
Brassica-Arten, zahlreiche wiehtige Unterscheidungsinerkmale 
zeigen, ist es notwendig fiir die genaue Sortenkenntnis diese 
eingehend zu untersuchen. (Ber. Ghara-lnst. landw. Forseh. 
Bd. I, Ht. 3, 1918, 261—278). 


3. Beta vulgaris L. 

Beta vulgaris hat bekanntlich verschiedene VarietSten und 
wird mannigfach verwendet. In Japan wird eine Varietilt der 
breiten dicken Blatter wegen, die ein gutes Gemiise geben, als 
Gemtlse gebaut. Die Fruchtknaule variieren stark in der 
Grbsse und sind entweder fast schwarzbraun oder hellbraun. 
Els ist bis zu einem gewissen tirade zul&ssig, die Farbe, die 
Grbsse und das Tausendstiickgewicht als Variet&ts- bzw. Sor- 
tenmerkmale anzunehmen. 

Wie schon gut b^annt, weisen die Keimpflftnzchen je nach 
den Varietftten- bzw. Sorten mannigfache Verschiedenheiten 
auf, und ich konnte die Keimpflanzchen in 6 Gruppen teilen; 

1. Hypokotyles Glied hellgrtin. Kotyledonen und Blatter 
grtin, Wtirzelchen weiss. 

2. Hypokotyles Glied grtlnlich gelb bis gelb, Kotyledonen und 
Blatter grtin, Wtirzelchen gelblichweiss. 

3. Hypokotyles Glied hellrot, spater oft rot, Kotyledonen 
grtin, Mittelnervatur der Blatter hellrot, Wtirzelchen weiss. 
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4. Hypokotyles Qlied h«llrot bis rot, Unterflgcbe der Kotyle- 
donen und Mittelnervatur hellrot, Wttrzelchen weiBB. 

5. Hypokotyles Glied tiefrot, Unterfiache der Eotyledonen 
und Mittelnervatur der Blatter tiefrot, Wiirzelchen weis?. 

6. Hypokotyles Glied weinrot, Unterfiftche der Kotyledonen, 
Mittelnervatur der Blatter und Wttrzelchen weinrot. 

In raeinen Versuchen habe ieh stets die Fruchtknttule in 
Holzkasten mit Gartenerde gesat und in Tageslicht aufgestelU. 
Die mannigfachen Verschiedenheiten der Keiinpflttnzchen les- 
sen sicli gut als Varietats- bzw. Sortenunterschiede verwenden. 
(Ber. Ohara-lnst. landw. Forsch. Bd. 11, Ht. 1, 1921, 104 — 112). 

4. Gossypium-Arten. 

Ich uiitersuchte Baumwollsamen und fand, dass die Sainen 
je nach den Arten auffallend verschieden, und die Palisaden- 
haben. Die Samen von G. herbeceum sind bekanntlich m t 
Grundwolle dicht behaart, welche ineistens grfiulich, selten 
aber braunlich gefarbt ist. Bei G. nanking, G. hirsutum und 
G. barbadense ist die B'arbe der Grundwolle je nach dep Sorten 
grau, braun, hellgrttn, dunkelgrttn usw. Bei G. nanking und 
G. barbadense gibt es vorschiedene Sorten, bei denen der Same 
nackt i.st und Grundwolle sich bloss an der Spitze und der 
Basis vorfindet. Die Grosse und das Gewicht der Baumwoli- 
samen sind auch Je nach den Arten auffallend verschieden. 

Die Beschaffenheiten der Sainenschale sind je nach den 
Arten verschieden. Es ist sicher, dass der ttussere Teil der Pa- 
lisadenzellen der Samenschale aus Zellulose und der inneie 
'J’eil aus Holzstoff besteht. Diese Beschaffenheiten sind aber 
je nach den Arten auffallend verschieden und die Palisaden- 
zellen werden durch Reagentien je nach den Arten ganz ver- 
schieden gefarbt. Die verschiedenen Arten werden durch die 
Farbenreaktionen mit Phlorogluzin-Salzsaure und Chlorzink- 
jod leicht unterschieden. 

Die Beschaffenheiten der Keimpflttnzchen der Baumwollo 
sind je nach den Arten und Sorten verschieden, besonders die 
F'arbe des hypokotylen Gliedes auffallend verschieden uzw. rot, 
hellrot, grttn, hellgrttn usw., und die Farbe wird als ein Untor- 
scheidungsmerkmal angenoramen werden. (Ber. Ohara-lnst. 
landw. Forsch. Bd. II, Ht. 5, 1925, 559—576). 
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5. Daucns carota L. 

Die Achenien von Daucus carota sind bekanntlich mit lan- 
gen Borsten versehen. Diese Borsten bilden wertvolle Anhalfe'- 
punkte ftir die Sortcnunterscheidung. Ihre LSnge, Anzahl 
und anderen Eigenschaften sind je naeh den Sorten sehr ver- 
schieden. Einige Sorten haben sehr lange, schmale, ieicht ge- 
kriimrnte und ineinandergreifende Borsten, die anderen hin- 
gegen verhaltnismaesig kurze, dicke und gerade Borsten. 

Die (irbsse, das Gewicht und die Form der Friichte sind 
je nach den Sorten auch verschieden, und gelten als ein Sor- 
teninerkmal. 

Das hypokotyle (ilied der Keimpflftnzchen ist rdtlichbraun, 
al)er je nach den Sorten etwas heller oder dunkler geffirbt. 
(Ber. Ohara-lnst. landw. Forsch. Bd. 1, Ht. 4, 1919, 410 — 416). 

6. Citrullus vulgaris Schrad. 

Die Sanien von Citrullus vulgaris konnen nur durch die 
iiusseren Merkinale, wie Farbe, Form, Samenschwiele an dem 
Nabelende sehr Ieicht unterschieden warden. Die Samen sind 
je nach den Sorten ei-, liingliehei-, oder spatelfbrmig geformt, 
rot, schwarz, schwarzbraun, braun, bernsteinfarbig, sahnen- 
farbig. gelbbraun, .sehmutzigweiss usw. gefarbt und die Sa- 
menschwielen melir oder weniger hervortretend. (Ber. Ohara- 
lnst. landw. Konsch. Bd. I, Ht. 3. 1918, 301—307). 

7. Solatium Melongena L. 

Solanum Melongena. die Eierpflanze, ist in Japan eines der 
wichtigsten Sorainergemuse und sehr reich an Sorten. Zur 
Feststellung von Sorten kann man die Formen. das Gewicht 
und die Grdsse der Samen benutzen. Die Samen sind glatt, 
zusammengedriickt, unbehaart, aber je nach den Sorten ei-, 
kurzoi- oder fast kreisfbrmig. Der Einschnitt an der Nabel- 
stelle ist entwedcr tief oder seicht. Die Grosse und das Ge- 
wicht variieren je nach den Sorten sehr. (Ber. Ohara-lnst. 
landw. Forsch. Bd. I, Ht. 3, 1918, 278—286). 

8. Capsicum annuum L. 

Die Frttchte von Capsicum annuum werden als Gewilrz viel 
gebraucht. In den Handel kommen teils die ganzen Friichte, 
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teils nur Samen. Wenn die Friichte selbst veiiiauft werden, 
kann man die Sorten leicht unterscheiden. Sic Bind je nach 
den Sorten sehr verschieden gestaltet und auch noch verschie- 
den geffirbt. 

Die Samen von C. annuum sind platt gedriickt, aber auch je 
nach den Sorten Idnglichei-, ei-, kurzeiformig oder fast kreis- 
fSrmig. Das Tausendstuckgewichl und die Grdsse der Samen 
lassen sich auch zur Feststellung der Sorten benutzen. 

Die Keimpiliinzchen zcigon Sorteneigentilinlichkeit. Je naci) 
den Sorten sind die Kotyledonen behaart oder ganz unbehaart. 
das hypokotylc Glied bald dunkler grfiulich braun, bald heller 
graulich braun, und das erste Blatt ein wenig behaart odei* 
unbehaart. (Ber. Ohara-lnst. landw. Forach. Bd. 11, Ht. 1, 
1921, 113—121). 

9. Nicotiana Tabacum L. 

Ich habe die Samen fast aller in Japan gebrauchten Sorten 
von Nicotiana Tabacum untersucht, und N. T. var. Virginica, N. 
T. var. Petiolata, N. T. var. Petio Virginica v(*rglichen. Die Sa- 
men von Virginica sind grosser und schwerer als diejenigen 
von Petiolata. Der Unterschied ist sehr deutlich. Zwischen den 
Pflanzen beider Varietilteii gibt es bedeuteudo Unterschiede. 
Die Samen der untersuchten Sorten von Petio Virginica sind 
kleiner und leichter als diejeningen von Virginica, aber etwas 
grosser und schwerer als diejeningen von Petiolata. (Ber. 
Ohara-lnst. landw. Forsch. Bd. II, Ht. 1, 1921, 121 — 131). 

10. Camnabis sativa L. 

Die Keimpflanzchen von Cannabu sativa zeigen jo nach 
den Sorten verschiedene Beschaffenheiten. Die ITnterseite der 
Kotyledonen ist griin, rotlichviolett, purpurn, violett u.sw. ge- 
ffirbt, das hypokotyle Glied auch hellgriin, hellrot, rStlieh- 
violett, purpurn, violett, graubraun usw. gefdrbt. (Ber. Ohara- 
lnst. landw. Forsch. Bd. II, Ht. 4, 1924, 397 — 405) . 

11. iMctuca saUva L. 

Bei Laetuca sativa gibt es eine Fiille von verschiedenen 
Sorten. Die Sueseren Merkihale, besonders die Form, die 
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Farbe und die Grdsse der Achenien bilden die Sorteneigen- 
tttmlichkeiten. Die Achenien sind flach, Ihnglich, im Umriss 
bald stachelspitzig, lanzetfdmig init dem breiten Teile .in der 
N&he des oberen Endes, bald spindelf&nnig mit dem breiten 
Teile gerade in der Mitte. Es gibt zweierlei Farbe uzw. grftn- 
lichweiss und schwarzbraun. Am oberen Teile sind die Ache- 
nien mehr oder weniger behaart, ofters aber auch unbehaart. 

Dio KeimpMnzchen sind oft versehieden und nach den 
Sorten auseinander zu halten. Die Kotyledonen sind ei-, l&ng- 
lichei-, spatel- bis linealfbrmig und mehr oder weniger behaart, 
das erste Blatt ist ei-, spindel- oder spatelformig und mehr oder 
weniger behaart, und das hypokotyle Glied auch weiss oder 
liellrosa und mehr oder w<*niger behaart. (Ber. Ohara-Inst. 
landw. Forsch. Bd. 1, Ht. 4, 1919, 433 — 440). 

12. ArcUum Lappa L. 

Arctium Lappa ist in Europa als Unkraut bekannt, wird in 
.Japan aber als Gemiise viel genossen und umfasst mehrere 
Sorten. Durch die ausseren Merkmale und den anatomischen 
Hau der Achenien kann man kaum die Sorten unterscheiden. 
Die Farbung des hypokotylen Gliedes der Keimpflanzchen bil- 
dct al)er ol't gute Anlialtspunktc fiir die Sortenunterscheidung. 
Es ist jc nach der Sorte tiefrot, hellrot oder hellgriin. (Ber. 
Ohara-lnst. landw. Forsch. Bd. 1, lit. 4, 1919, 428 — 433). 

13. Perilla nankinensis Dene. 

PerUla nankinensis ist ein in Japan kultiviortes Kraut und 
umfasst verschiedene Sorten. Die Grbsse der Samen, in Wirk- 
lichkeit Frtichte, ist je nach den Sorten versehieden. Die 
Keimpflanzchen sind je nach den Sorten versehieden gefhrbt. 
Hire Kotyledonen und ihr erstes Blatt sind entweder purpurn 
gefhrbt odor hingegen grtiu. (Ber. Ohara-Inst. landw. Forsch. 
Bd. II, Ht. 4, 1924, 411—416). 

14. Sesamum indicum Dc. 

In Japan sind zwei Varietfiten von Sesamum indicum an- 
gebaut worden uzw. weisse Sesamsamen (S. indicum L.) und 
schwarze Sesamsamen (S. oHentale L.). Diese beiden Varie- 
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t8ten sind in den 8usseren Merkmalen ganz verschieden. Der 
anatomische Bau der Samenschale ist bei beiden VarietM.ten 
auch ganz verschieden. Der Unterschied besteht darin, dass die 
Epidermiszellen beira schwarzen Samen sclerenchymatisch 
verdickt sind und schwarzen Farbstoff enthalten, w&hrend sie 
beim weissen Samen unverdickt sind und den Farbstoff nicht 
enthalten. (Ber. Ohara-Inst. landw. Forsch. Bd. II, Ht. 4, 
1924, 420—428.) 

Schliesslich mbchte ich ein Wort hinzufttgen, dass da zur 
Beurteilung der Samen-Sorten immerhin eine gewisse Geschick- 
lichkeit und eine gewisse Kenntnis der Merkmale und Methoden 
erforderlich ist. Zur Erlangung der fiir praktische Zwecke 
nbtigen Gewandtheit und Sicherheit im Bestimmen der Samen 
ist eine ausgedehnte Uebung an verschiedensteni Sameninaterial 
unerlasslich. Selbstverstandlich sind die geeigneten Hilfs- 
mittel unentbehrlich, wie Dr. Chmelar am letzten Kongress 1924 
betont hat. (Ber. IV. Inter. Kong. Samenpriifung. 7 — 12 VII, 
1924, 213—214). 


SUMMARY. 

On ihe determinaiion of varieties and sorts of agricultural 
seeds, with particular reference to seeds in Japan. 

Since 1908 I have carried on an investigation to determine the 
varieties and sorts of seeds, which are most commonly used in agri- 
culture in Japan. The observation and comparison are chiefly con- 
cerned to (a) external characters, (b) size, weight, specific gravity, 
(c) anatomical structure and (d) seedling characters. 

1. Bretssica spp. 

Brassica seeds are very small and resemble to each other. But 
we can often easily identify the seeds as to species, varieties and 
sorts, because every kind of seeds has peculiar characteristics regarding 
to shape, colour, network of the surface, size, weight per thousand and 
anatomical characters of seed coats. Some kinds of seeds have pungent 
taste. Moreover the characteristics of seedlings such as colour, hairs, 
shape, and size of the cotyledons, the hypocotyl and the first leaf, 
aid US to determine the kinds of seeds. 
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2, Raphanus mtivus L. 

There are many kinds of Raphams sativua but their seeds can be 
identified as to sorts by the observation of the external characters 
of seeds, such as shape, size, colour and network of seed surface, the 
anatomical characters of the seed coats and the characteristics of seed- 
lings. The method for the determination is just like the case of 
Brassica seeds. 

3. Beta vulgaris L. 

As already well known, the good method for the determination of 
v arieties of Beta vulgaris is the observation of the colour of the seed- 
lings. I sowed the seeds always in the wooden boxes with garden 
earth and under sun-light. As regards to the colour of the seedlings 
1 have classified 6 types, which aid us to determine the kinds of seeds. 
The size, weight and colour of seeds must be also observed for the 
determination of the varieties. 

Oossypium spp. 

As regards Gossypium. seeds 1 found that the characteristics of 
hairs, shape, and size of the seeds and anatomical characteristics of 
seed coats are different among the different varieties. The charac- 
teristics of seedlings, especially the colour of hypocotyl, afford good 
signs for the determination of seeds. 

0 . Damns carota L. 

The determination of the varieties of Dauctis carota can be carried 
out by the observation of hairs of seeds, size, weight and shape of seeds 
and the colour of seedlings. Especially the characteristics of hairs are 
very important for the identification as to sorts. 

6, CitruUus tmlgaris Schrad. 

The determination of sorts of CitruUus vulgaris is easily made by 
the observation of external characters of the seeds, such as colour, 
shape, size, chalaza etc, 

7. Capsicum annunm L, 

The fruits and seeds of Capsicum atmuum are respectively charac- 
terised in the different varieties regarding to the external characters. 
The seedlings show also signs for the determination of sorts. 

S. Nicotiana Tabacum L, 

The seeds of iV. T. Yirginica are larger and heavier than those of 
T, Petiatata. The weight and size of seeds of N. T. var, Petio 
Yirginica are the intermediate of the both varieties. 



9. Cannabis sativa L, 

The seeds, really fruits, of Cannabis sativa are very difficult to 
be identified as to sorts by their external characters and anatomical 
wStructures. But the observation of the seedlings, especially their colour, 
aids us to determine some kinds of seeds. 

10. Lactuca sativa L. 

Regarding to Lactuca sativa it is important to observe the exterior 
of seeds: shape, hairs, colour, size etc. and the characteristics of seed- 
lings: colour and shape. 

In conclusion I would state that the problem of the determination of 
varieties and sorts of seeds or fruits is a most important part of the 
seed testing in future. The seeds must be true to the type of the 
varieties and sorts, under w'hich they are sold. For the determination 
of seeds of fruits research should not be confined to the seeds or fruits 
themselves, but should be extended to the seedlings. The collections of 
materials, variety trials, bolanical and microscopical research are very 
important Seeds and seedlings must be examined morphologically, 
anatomically and biologically. (Ber. Ohara-lnst. landw. Forsch. Bd. 
I — III, 1917 — 1928, Ber. IV. Inter. Kong. Samenpriifung, 7 — 12 VII, 
1924.) 



The Fifth International Seed Testing Congress in Rome 
16th— 19th May, 1928. 

By 

K. Dorph-Peiersen. 


Probably still some time will elapse before the Internatio- 
nal Institute of Agriculture is able to publish the Report 
oi the proceedings of the Fifth International Seed Testing 
(■ongress ludd in Koine from 16th — 19th May. 1928, and ac- 
(H)rdingly. especially in view of the fact that many members 
of the Association wt're unable to take part in the Congress, 
1 consider it as useful here in the ^>Proceedings of the Inter- 
national Seed Testing Association# to give a brief account 
of the (.kingi’ess in question. 

As known, the International Institute of Agriculture at the 
1 nU'rnational Seed Testing Congress at Cambridge, 1924, 
w here the International Seed Testing Association was founded, 
issued an invitation to the delegates to hold their next Con- 
gress in Rome, which invitation was accepted. At the Con- 
gress held in May in the beautiful premises of the Institute 
about 60 official delegates from ca. 35 countries and about 50 
observers were present. The Congress was opened by the 
Italian MinLster of National Economy, His Excellency Mr. 
Belluzso, under whose rule Agriculture comes. After some 
complimentary words on the Association the Minister stated 
that Italy had decided to join the Association. The Vice- 
President of the Institute, Mr. Louis Dop, on behalf of the 
Institute welcomed the partakers and then I submitted my 
thanks to the Institute on behalf of the Association, addressed 
our special thanks to Dr. J. J. L. van Rijn for his considerable 
organisation work in connection with the t\)ngre88, and stated 
that with Italy almost all countries in which Agriculture plays 
an important part, had joined the Association. 

At the General Assembly held prior to the Congress I gave 
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an 6iccount of the activities of the Association during the past 
four years. Copies of that Report -were beforehand circulated 
to all the members. From this is apparent that thirty one 
countries and five individual institutions, representing a num- 
ber of about 170 seed testing stations in all, were now members 
of the Association. Four times series of Agricultural and 
vegetable seeds have been sent to a number of these stations 
(those which have desired to participate) for comparative tests. 
The results were colle<^ted, worked and sent to the heads of 
the stations in question together with letters covering the samp- 
les and the results obtained. The aim of this was to obtain 
better agreeing results of examinations of uniform samples 
than hitherto. The closer the stations co-operate in this way 
and, still better, by means of mutual visits, the better results 
in this respect may be expected. 

As known, the Vice-President of the Association. Dr. W. J. 
Franck, Wageningen. as Chairman of the Resareh ComiUee 
for Countries with Temperate Climate has done a considerable 
work with respect to the composition of the proposal for In- 
ternational Rules for Seed Testing which was circulated 
to the members of the International Seed Testing Association 
prior to the Congress. 

Notwithstanding comprehensive discussions, in writing as 
well as verbal, we did not succeed in getting the American 
stations to adopt the European method of seed testing, and in 
Europe we could not give up this method; consequently it 
was necessary in the international rules to permit two methods 
of making purity tests, viz. 1) the sf)-cal]ed ^stronger method< 
(used in Europe) which should be used in the case of sale of 
seed to countries where this method is employed, and 2) the 
>quicker method« (used in North America) to be used in the 
case of seed lots sold to North America. 

As to the other examinations, uniform methods were indi- 
cated in the proposal for International Rules for Seed Testing 
submitted to the Congress. A full discussion of the proposal 
took place which as a whole was accepted by the Congress 
as the basis for international rules for further forming and 
advancing by the Association. In the coming spring a number 
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of samples will be circulated to all the members of the Associa- 
tion wishing to take part in the comparative tests according 
to the international rules; the object of these tests will be to 
ascertain whether the rules work satisfactory. However, no 
agreement was come to as to the valuation of hard seeds and 
as to allowable latitudes; with respect to the germinating 
methods suggested, the American representatives maintained 
that at present they could agree to follow them, but a stron- 
ger judgement of the growths than hitherto ought to be intro- 
duced, so that abnormal growths inca}>able of developing into 
plants be counted as '!>dead«. The head of the (Government Seed 
Testing Station in Washington D. C., Mr. Edgar Brown, by 
means of lantern slides demonstrated the germination of various 
clover species from which was apparent that these abnormal 
growths fre(}uently developed rapidly hut soon ceased to grow. 
In judging the capacity of the seed to develop into sound plants, 
it is naturally of the greatest importance to give attention to 
this condition. Mr. Brown emphasized, that the consumers of 
seed were particularly interested in learning the capacity of 
the seed for giving good, sound plants and not in the number 
of growths, which the seed might produce during a certain, 
<!omparatively long period, regardless of these growths being 
normal and capable of development or not. 

At several American stations the germination periods used 
for many .species are considerably shorter than those in force 
at the European stations. At present, however, it is impossible 
to obtain uniform results at the various stations if the germi- 
nation test is to be fini.shed at that point of time at which only 
the vigorous growths have appeared, as even rather small dif- 
ferences in temperature and moisture may involve essential 
discrepancies between the results arrived at after the shorter 
period. It is necessary through comparative tests to co-operate 
so intensively as to secure the attainment of uniform results 
after the shorter period, before we report the results obtained 
after it. 

In the Report of the Activities of the International Seed 
Testing Association is stated that the International Institute 
of Agriculture in its periodical has published various reports 



54 


by members of the Association and has circulated reprints of 
them in the three principal languages and in Italian and Spa- 
nish to all the then members of the Association. In this way 
the following articles were published during the years 1925 
— 27: G. Gentner: ^Contribution Ut a Monograph on the De- 
termination of the Country of Origin of Clover and Forage 
Crop Seed.«; L. Francois: >The Place of Origin of Seedsc; 
W. von Petery: » Investigation in Regard to Weed Seeds of Ar- 
gentina, with Reference to the Origin and Distribution in the 
Producing Districts of Argentina^; L. C. Doyer: >Seed injury 
from Fungi and Insects^; E. Hellbo: >The Distinction between 
Seeds of Italian Rye-grass and Perennial Rye-grass and 
between Seeds of Rye-grass and Meadow Fescue^.*) From 
•January 1st, 1928, the Association itself was able to assunu' 
the editorship of its periodical and, as known, has issiuKl and 
circulated a single number, no. .H, and a double number, n«». 
4 — 5, to all the present members of the Association. 

It is purported to issue four numbers of forty-eight pages 
at least annually; however the numbers issued up till now are 
essentially more coniprehensive. Non-members intere.sted in the 
^Proceedings of the International Seed Testing Association-?: 
may subscribe to the periodical at a price of 10 Danish Kr. 
per annum. 

The following papers (mainly reports by the chairmen of 
the twelve Committees appointed at the (Cambridge (’ongress, 
1924) were presented to the Congress: 

G. Gentner: Contribution to a monograph on the prove- 
nance of clover and lucern seeds. 

L. Petri: The question of the germinating capacity of cer- 
tain vegetable seeds. 

A. Grisch: On the desirability of applying the designation 
»Agrosti8 stolonifera« to the fioringrass-sced of commerce. 

L. (\ Doyer: Sanitary condition of the seed and internatio- 
nal analysis reports. 

■•') A few copies af nos, 1 and 2 in EiiRlisb, French, German. Italian 
and Spanish are available and may he obtained on application to K. 
Dorph-Fetersen, the Danish Stale Seed Testing Station, Fjords AIl^ 15. 
Copenhagen V. 
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Ed. Zaleski: Statistical study of the results of comparative 
germination tests organized by the International Seed Testing 
Association. 

Ed. Zaleski: Beet seed examinations. 

A. Buchinger: The germination apparatus constructed with 
glass rods. 

Fr. Todaro: Possibility of collaboration by the seed control 
stations not only with the trade but also with seed production. 

0. Munerati: The possibility of obtaining a preliminary 
(jstimate by winter experiments of the beet plant’s tendency 
to bolt. 

S. P. Mercer: Sampling of seeds. 

T. Anderson: Hard seeds and broken seedlings. 

H. Witte: Ought the content of weed seeds in a seed sample 
to be expressed in percentage by weight or in number per kg? 

H. Witte: On broken growths of leguminous plants, their 
causes, judgement and value. 

Fr. Chmelar: Variety genuincmess investigations by vege- 
tation trials. 

Y. Buchholz: The Committee on Moisture Content. 

W. J. Franck: (Observations w'ith regard to the bibliogra- 
phy of germination of seed. 

N. Kuleschoff and B. titahevitch: Biological observations 
on the development of the dodder in field conditions. 

L. Bussard: Analysis of purity of seeds. 

B. Issatschenko: On the determination of moisture content 
in seed. 

B. Issatschenko: Determination of provenance t)f Ural Red 
Clover. 

B. Issatschenko: On the use of > vital-dyeing < for determi- 
nation of the germinating capacity of seed. 

A. von Degen: Report of the Dodder Committee. 

F. T. Wcdilen: Education and training to be required of 
seed analysts of various grades, and the possibility of con- 
ducting international seed testing courses for directors and as- 
sistants in seed testing stations. 

The four days devoted to the Congress were not sufficient 
to go very deeply into all these subjects, many of which were 



§6 


of great interest to the partakers. On account of the limited 
space here, mention may only be made of some of the papers. 

A comprehensive discussion on weed seed examinations 
was introduced by Professor L. Bussard, Paris, and Professor 
H. Witte, Stocksund, who advocated that weed seed should not 
be reported in percentage by weight only, but also in number 
per kilo, the consumers better understanding the disadvantage 
of using a seed lot stated to contain for instance 20000 weed 
.seeds per kilo than stated to contain 1 % weed seed. It was 
passed that on analysis certificates to countries requiring this 
the number of weed seeds per kilo should be reported, while 
in respect of other countries only the percentage by weight. 
However, for pedigree seed both the percentage by weight, 
and by number of extraneous crop seed and weed seed should 
be reported. Jn my contribution to the discussion I strongly 
emphasized the necessity of testing average samples correspon- 
ding to the weight of 5(J00 seeds at least of the species in 
question in the case of examinations as to content of weed 
seeds, and mentioned the desirability of examining amounts 
corresponding to the weight of KXXM) seeds of the species in 
question if results which agreed within reasonable latitudes 
were to be attained. At many stations only small quantities 
are examined so that the figures obtained for contents of weed 
seeds are unreliable and accordingly worthless. If the num- 
ber per kilo of the various weed seed species occurring in a 
sample is to be reported quantities corresponding to the weight 
of 100(K) seeds at least and pr(;ferably to 20(K)0 seeds of the 
species in question should be examined to insure comparatively 
reliable results. 

This fact can hardly be emphasized strongly enough; 
senders of samples often are satisfied when obtaining a figure, 
no matter whether this figure is reliable or not, and conse- 
quently some stations frequently examine muqh too small 
quantities of seed without emphasizing the unreliability of the 
results. 

I suggested that examinations of the amount of weed in a 
number of grass fields should be organized in such cases 
where the contents of weed seeds in the seed sown were 
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ascertained in order to make out what part the weed seed 
sown is playing in proportion to that which was previously in 
the soil. When time and circumstances permit, the Danish 
State Seed Testing Station will start such investigations. 

Comprehensive discussions were also carried through on 
the question of hard seeds and broken seedlings, introduced 
by the Chairman of the Committee in question, Mr. T. An- 
derson, Eldinburgh, who submitted a paper containing 
reports received from members of the Association. The most 
detailed report (composed by Inspector Chr. Stahl, Copenha- 
gen) gave an account of comprehensive examinations made 
from time to time by the Danish State Seed Testing Station in 
order to throw light upon the question of the value of hard 
seeds, which are estimated rather differently at the various 
stations, some of which attribute half value to them, others 
third part value of that of germinated seeds. 

On the whole the delegates were agreed to count broken 
seedlings as worthless and accordingly equal to dead seeds; 
however the ability of the various stations to state the actual 
contents of broken seedlings in the samples differs greatly and 
many stations are absolutely incapable of finding them all. The 
Swedish State Seed Testing Station maintains that in order to 
insure the finding of all broken seedlings in a sample, the 
first count must be postponed until the fourth day instead of 
being made on the third day as is at present the general practice. 
The Association was commissioned to organize a number of 
comparative tests in this respect; on the basis of the results 
obtained a proposal for international rules respecting the deter- 
mination and valuation of hard seeds and broken seedlings 
should be drafted and submitted to the next (’ongress. 

The Chairman of the Conunittee on Provenance Determina- 
tions, Dr. G. Gentner, Munich, submitted an interesting Report 
on examinations made in this field. It was agreed to continue 
and extend this work. By co-operation between the seed testing 
stations of the various countries, it is in all probability possible 
to obtain greater safety in Judging the provenance of seed; 
by comprehensive examinations of samples of seed grown in 
the country or region where the station is situated, each station 
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should ascertain 1) what seed species and other matters are 
characteristic of seed grown in the country or region in 
question, 2) the frequency of occurrence. The examinations 
will be started by Dr. G. Gentmr and Dr. A. Grisch; on account 
of his considerable experience gained through comprehensive 
examinations of the question of provenance of seed at the Seed 
Testing Station in Ztlrich, the latter was selected joint-chair- 
man of the Provenance Committee. 

As is apparent from the afore-mentioned reports contained 
in nos. 1 and 2 of the >Proceedings of the International Seed 
Testing Associations and from those published in no. 3 (by 
F. T. Wahlen and N. Kuleschoff) a considerable work on the 
question of provenance has been carried out, botti in America 
and Europe (see further Dr. Hillman and Helen H. Henry's 
article: »The incidental seeds found in commercial seed of 
alfalfa and red clovers and that by Theodor Nenjukov: Plan- 
tago lanceolata L., als negativer Index des Spatkleesc, both 
contained in this number). 

The Chairman of the Committee on Plant Diseases, Dr. L. 
0. Doyer, who at the State Seed Testing Station at Wageningen 
is especially engaged in such examinations, read an interesting 
paper on this pressing question. Miss Doyer suggested that 
it should be reported in the international analysis certificates 
when important attacks by Ascochyta Pisi and Ascochyta 
Phaseolorum were stated on Peas and Beans respectively, 
as well as when cereal seed was found to be strongly attacked 
by Fusarium. It was agreed that this would be an advantage 
but not many had sufficient experience as to such examinations 
and also lacked material for that purpose. Also in this field 
a number of comparative examinations should be made to 
insure such results and reports issued by the various stations 
which agree within reasonable margins. 

Professor 8. P. Mercer, Belfast, the Chairman of the Com- 
mittee on Sampling, read a paper on this matter, from which 
the necessitiy of conducting sampling in a most careful manner 
was apparent, to insure that the sample drawn from the 
bulk lot as well as the working sample drawn from the first- 
mentioned actually do represent the lot in question. Lsmk of 



carefulness in this respect is a main cause of discrepancies 
in analysis results. 

On account of the absence of the Chairman of the Commit- 
tee on Moisture Contents, Dr. Y. Buchholz, the Report on the 
activities of this Committee was presented by the Norwegian 
Minister in Rome, Mr. Irgens. In consequence of the results 
arrived at by this Committee the seed testing stations of Scan- 
dinavia had agreed to determine the moisture contents of seed 
after drying for five hours at 103 ^ C., a temperature which 
is automatically kept constant. The same temperature is used 
at most other European seed testing stations. 

The Chairman of the C’ommittee on Determinations of 
Genuineness of Variety in Field, Professor Fr. Chmelar, 
Brilnn, presented a Report containing information of the 
leather different examinations made in this respect at several 
stations. It was agreed to try to advance this important work, 
and to make it more uniform by means of a close co-operation 
l»etween the members of the Association. The Committee was 
.joined by several members from various countries in which 
this task either was taken up or was intended to be taken up. 
I’ho other (Committees were supplemented in a similar way in 
order to organize a co-operation between all those who were 
interested in the various problems. 

A proposal for a uniform determination of dodder was 
submitted by the Chairman of the Dodder Committee, viz. Dr. 
A. von Degen, Budapest; furthermore Professor N. Kuleschoff 
gave a brief account of some interesting investigations of the 
development of this parasite in the field, from which in- 
vestigations it was apparent that the dodder plant is 
destroyed if, in the course of a few weeks after having 
germinated, it does not find a young leguminous plant to 
sponge on. 

So far seed testing literature has been scattered in a great 
many periodicals all over the world and an index of such 
literature has not existed. The Association undertook to col- 
lect titles of such literature; especially the Vice-President, Dr. 
IP. J. Franck, the Chairman of the Publications Committee, 
has accomplished a considerable work in composing a biblio- 
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graphy of titles of all literature on germination issued in the 
three principal languages and Dutch. The bibliography was 
supplemented with a corresponding list of literature in the 
Scandinavian languages and in Jtalian which lists were com- 
piled by heads of official seed testing stations in the countries 
in question. At the Congress Dr. Franck gave a brief account 
of his work, referring to the copies of the bibliography which 
had previously been circulated to all members of the Asso- 
ciation. As far as possible similar bibliographies on other 
questions pertaining to seed testing should be compiled. 

A paper on the Committee on Beet Seeds and one on the 
statistical study of the results of comparative germination 
tests organized by the International Seed Testing Association, 
both composed by Professor Zaleski, were received, however 
owing to the author’s absence due to illness, and to the limited 
lime at the Congress these papers were not read but will be 
published in the Congress Report. The same holds good as 
to the other papers which were not read. 

In addition to the papers communications were announced 
by L. Petri, 0. Munerati, Fr. Todaro, 0. MUge, A. Draghetti, 
DTppolito, the Brasilian Delegation and Voglino. 

The reading of the papers required so much time that too 
little time was left for discussion of a number of questions 
relative to future work of the Association. 

A new Committee on Forest Seeds was appointed. 

Mention may be made that a common meeting with the 
partakers in the International Seed Dealers Association’s Con- 
gress (which was held simultaneously at Bologna) took place 
on the 18th May. llie seed dealers strongly emphazised the 
desirability of introducing international rules for seed testing 
and an international analysis certificate. 

An invitation issued by the Dutch (government and sub- 
mitted by the Dutch Delegate at the International Institute 
of Agriculture, Dr. J. J. L. van Rijn, to hold the Sixth Inter- 
national Seed Testing Congress at Wageningen, probably at 
the beginning of July, 1931, was accepted by the Congress. 

Though urgently requesting the General Assembly to elect 
the Vice-President, Dr. W. J. Franck, as President of the 
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Assooiatton for the ooming three years, I agreed however, 
under pressure of Dr. Franck as well as of my other colleagues, 
to continue as President, which I strongly regret, being 
convinced that Dr. Franck, for one thing because the next 
Congress is to take place in Holland, is in a better position 
of arranging matters than I. But still, according to our excel- 
lent co-operation during the past years I hope surely that 
we shidl be able to continue and extend the work in a good 
way till next Congress. In the small town Wageningen with its 
excellently directed and equipped seed testing station, where 
nothing in which the Congress is unconcerned, will be able to 
disturb the partakers I hope we shall obtain a good working 
Conference, at which one week at least must be devoted to 
discussion. 

Dr. W. J. Franck was re-elected as Vice-President, Mr. 
A. Eastham and Professor M. T. Munn as ordinary members 
of the Executive Committee, and Mr. E. Brown as substitute 
member. Instead of Mr. W. von Petery who has resigned his 
position as director of the Seed Testing Station in Buenos 
Aires, Dr. G. Gentner was elected a member of the Executive 
Committee. 

As to festivities held in connection with the Congress in 
Home mention may be made of the following: A very fine 
reception given in the beautiful banquet hall of the Institute 
and another one given by the Governor of Rome at the Capitol 
in the splendid halls of the Capitolian museum with the 
magnificent classic works of art. On the last (Congress day 
the Minister of National Economy, Mr. Belluzzo, on behalf 
of the Italian Government (which had contributed 50000 lives 
to the organisation of the Congress) had invited de Delegates 
to a splendid lunch. 

After the Congress an excellent three day’s excursion was 
taken, in which most of the Congress members took part. 
In Rieti we had the opportunity of seeing the well-known 
Professor StrampelH’s big Improvement Station, preferably 
for wheat, that plays a great part in Italy, His early, stiff- 
strawed wheat varieties which are resistent to rust and 
drought, are cultivated everywhere in Italy. During the 
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coming year a new, especially well-yielding variety, »Sena- 
tore Cappellic, will be cultivated on half the wheat area in Italy; 
another variety, »Ardito«, is also grown very much in Italy 
as well as in several other countries with a similar climate, 
e. g. Chile etc. 

At Bologna we visited the Seed Testing Station which is 
dii-ected by Professor Fr. Todaro and situated in the big, new 
building of the Higher School of Agriculture; moreover we 
saw the Improvement Station for wheat, rye, oats, barley and 
maize, which is also directed by Professor Todaro. Bologna 
is the centre of the Italian seed trade in clover, lucern and 
bird foot’s trefoil; there is also the domicile of the Italian 
Seed Dealers’ Association, the Chairman of which is Mr. A. 
Pini whose cleaning house furnished with big and mbdern 
machines we had the opportunity of inspecting. Part of the 
big store-room was an ancient church, the arches and fresco- 
paintings of which were well-kept. Mr. Pini was our excel- 
lent and kind guide and interpreter during part of the excur- 
sion. Thereafter we inspected the intensively cultivated areas 
in the environs of Bologna where wheat, maize, hemp, lucern 
etc. were grown on fields fenced by mulberry trees (for the 
production of silkworms) between which the vine was winding 
in vigorous tendrils so that in a way three crops were produ- 
ced simultaneously. 

At an excellently managed estate of about 1600 hectares, 
Bentivoglio, in addition to the afore-rnentioned crops tobacco 
and rice were cultivated on 800 hectares. The latter was 
grown on flooded areas from which the water was drained 
off when the plants had reached a height of about 10 cm. 

In Piacenza and Lodi we visited the Co-operative Agri- 
cultural Society’s big cleaning houses for cereal seeds and 
other seeds, and the store-houses with all kinds of goods 
which were bought from and sold to members. We also in- 
spected the office where the accounts were done, and the 
printing office from where two comprehensive Agricultural 
periodicals and a number of books were issued and circulated 
to the members. Finally we visited a grass field experiment 
station managed by Dr. Bresola, at which amongst others the 
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well-known Lodi White Clover was grown on rather big 
areas. 

Everywhere we received the greatest hospitality and again 
and again 1 had to submit my thanks on behalf of the dele- 
gates. I was able to say truly that we were imposed by the 
progress both with regard to Agriculture and in other respects 
which we noted in Italy. 


RESUME. 

he \e Congrm International d'Esmis de Semi nceti d Home 16- -19 mai 192H. 

Le congres fut tenu dans ies locaux de I’lnstitut International 
d’Agriculturo. A pen pres 60 delegues officiels et 50 autres partici- 
pants etaient iiresents. 

Apres les discours d’ouverture fut terui — avant lo congres — 
TAssemblee generate de TAssociation Internationale d’Essais de Se- 
inences pendant laquelle Tauteiir de cet article rcndait compte du 
fonctionnement de I’Association dans les quatre annees passees. 11 
ressort du compte rendu que 31 pays et 5 institutions individuelles, 
representant environ 170 stations d’essais de semences, ont adhere a 
TAssociation, y compris Tltalie qui selon la communication faite par 
le ininistre italien de r^nomie nationale, M, Bellazzo, dans son allo- 
cution, desirait y adherer. 

Apres la mention des examinations comparatives de vsemences 
agricoles, horticoles et forestieres on discuta la proposition pour des 
regies internaiiomles d'analyse, elaboree par le Dr. Franvh, et envoyee 
aux membres avant le congres. II s’etait inontre necessaire d’intro- 
duire dans les regies deux principes pour la determination de purete, 
1) la methode dite »plus rigoureuse* teniployee en Europe) et 2) la 
inothode »plus rapide« (employ^* dans TAmerifiue du Nord). Puis 
uue discussion approfondie de la proposition eut lieu. Elle fut adoptee 
(‘omme une base generale de regies internationales pour etre ulterieure- 
ment developpee et appliquee par T Association. On ne tomba pas 
d’accord sur revaluation des »graines dures« et des latitudes de 
puret6 permises. M, E. Brown, Washington, dkdara que pour le 
moment on elait pict du cote americain a suivre les regies proposees 
pour Texamination de la germination, mais qu’on desirait avec le 
temps un jugement plus rigoureux que T usual comme les consomma- 
teurs etaient specialement interesses a recevoir des renseignements 
sur la faculty des semences de donner de bonnes plantes saines. 

Dans le compte rendu en question fut mentionnee de plus la 
publication de la revue de TAssociation d’abord par Tlnstitut Inter- 
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national d^Agriculture (faseicnk 1 et 2), onauite pat rAsaoeiatlon 
mSme (fascicule 3 et 4 — 5). 

Une serie de rapports, en grande partie comptes rendus <|6S pr^ 
sidents des douze comit^s, ^tablis au eongrbs de Ga^ridge en 1924, 
fut ensuite presentee au congres. 

Une discussion d4taill4e sur la question d%xaminations de 
tnauvaises herbes entamee par les professeurs L Bmmrd et J^. Witte 
eut lieu. Les deux professeurs proposerent que la teneur en graines 
de mauvaises herbes dut etre indiquee non seulement en pour-cent 
de poids sur les certificats d’analyse, mais aussi en nombre par kilo 
comme cette derni^re indication serait le mieux coHhprise par les con- 
sommateurs. II fut adopts que les certificats pour des pays 6u ou 
demandait le nombre de semences de mauvaises herbes par kilo con- 
tiendraient ce renseignement; seul le poids en pour-cent serait port6 sur 
les certificats pour les autres pays. L’auteiir de cet article accentua fort 
la n^cessite d’examiner d’assez grandes quantity des ^hantillons pour 
constater la teneur en mauvaises herbes comme on n’obtiendrait que 
par la des chiffres exacts, et il proposa d*ex6cuter des examinations 
de mauvaises herbes dans une serie de pacages pour constater le role 
que les mauvaises herbes sem^s jouent par rapport a celles qui son! 
en terre d’avance. 

Le compte rendu sur les T^graines dwes^ et les *platrtules brisees* 
par M. T. Anderson fut suive d’une discussion. Les » graines dures« 
sont evaluees assez differemment par les differentes stations; on est 
au contraire d’accord en general pour regarder les »ptaniules brisSes* 
comme sans valeur, et par cons^uent comme mortes. Mais la faculte 
de constater le contenu reel de »plantules bri84es« dans un 4chantillon 
est difttrente. 

On maintenait du cote su^dois la necessite de remettre le premier 
coutrole de graines germees des espk^es de trdfle au 4i4me jour 
(maintenant il est generalement ex6cut4 le 3i^me jour aprds que les 
graines sont mises pour la germination), si on veut etre sur de trouver 
le contenu reel de »plantules briskest dans I’^chantillon. L’Associa- 
tion fut chargee d’effectuer une s4rie d’examinations comparatives 
pour eclaircir cette question. Une proposition pour des regies Inter- 
nationales concernant la determination de »plantules bris6es« serait 
elabor^e et soumise au congrds suivant. 

Apr6s que le Dr. Gentner eut presents son compte rendu sur 
la diiermimiion de provenance, il fut adopte, pour obtenir uue sdrete 
plus grande k Tigard de la determination d’origine de lots de semences, 
que chaque station d4terminera aprto des exttipinations 4tendues 
1) les espies de semences et autres matidres qui sont caract4ristiques 
de semences produites dans le pays ou la contrde en question, et 2) la 
frequence de Tapparition. Les examinations seront effectives par 
le Dr. Gentner et le Dr. Orisch, 



On iidopta^ apr^s la presentation du compte rendu de MademoUle 
L C. lioyer et sa proposition concernant les maladies de plantes et 
rindica;Uon de ces maladies sur les certificate internationaux d’ana- 
lyse, qu’on commencerait aussi dans ce domaine, avant I’etablisse- 
ment d!e regies internationales une eerie d’examinations comparatives 
pour obtenir par la que les resultats publics par les diff^rentes stations 
s’accordent dans des latitudes raisonnables. 

Le rapport du Professeur S. P. Mercer signala la necessite 
d*accomplir le Urage d^^chaniillom assez soigneusement pour qu’on 
soil toujours sur que I’^bantillon tiree du lot et T^hantillon d’ana- 
lyse r^presentent r^liement le lot en question. 

Le rapport du Dr. Y. Buchholz sur les determinations de la femur 
d'hufmdiie fut presente par le ministre norv%ien a Rome, M, Jrgens^ a 
cause de l*absence de I’auteur. La dessication a la temperature 103 ^ C, 
est etablie aux stations scandinaves dVssais de seinenees sur la base 
des examinations du comite de la leneur d’humidite, de meme que 
la temperature mention nee est employee dans la plupart des autres 
stations europeennes. 

Apr^s que le Professeur Fr. ('hmelar eut presente son rapport 
sur la deierminaiion de Vnuthenimie de vnriHe dam le champ. 
on tomba d’accord pour chercher de contribuer an progres de ce travail 
et lo rendre plus uniforme. Un nombre de membres de pays oti on 
s’occupe de cette tache ou compte le faire, sont entres dans le corait6. 

Les autres comit^s furent de meme completes de membres 
int^resses aux questions et prets a rooperer aux examinations en 
question. 

Tine proposition pour une dUerminatiou uniforme de la cuscute 
fut presente par le Dr. A. von Degen, et le Professeur N. Kuleschoff 
donna des renseignements divers sur des examinations faites sur le 
d^veloppement de cette plante parasite dans le champ. 

Le Dr. W. J. Franck qui avant le congrfe avait assemble et envoys 
aux membres de TAssociation une bfbUographie importante de tifres 
sur toule Ui Uiteraiure, traitant la germination dans les trois langues 
principales et en hollandais, complete d’un resume des litres de litte- 
rature correspondanle dans les langues scandinaves et en itaJicm 
donna un court apergu de son travail. 

Des bibliographies analogues sur d'autres sujets d’essais de semen- 
csa seront redig^e; autant que possible. 

Deux rapports du Professeur Ed. Zcdeski, respectivement sur des 
rxamifiaUons de semenees de belie et sur Vitude statistigue des re- 
sultals d*cxamif$aiiom germinatives comparatives effectuAes par 
VAssodalion Internationale d^Esmis de Semenees ne furent paa pr4“ 
sent^s au oongres^ i cause de Tabsenoe de rauteur par suite de maladiCt 
mais ils seront publics dans le copipte rendu du congr^. 

U en sern de mSme des autres rapports, qui ne furent pas Mtes 



au congrds, et des communications (voir p. 54 — 55 et p. 60 du texte 
anglais). 

Une invitation a tenir le eongres Huivant a Wageningen au com- 
mencement de juillet 1931. presentee de la part de gouvernement hoi- 
landais par le Dr. J. J. L. van Rijn, qui a en premiere ligne Thonneur 
de la preparation excellente du eongres, fut acceptee des d61egu4s. 

L’auteur do cet article fut r^lu president, le Dr. Franck vice-pre- 
sident, Messieurs A. Easfham et Professeur M. A. Munn membres 
ordinaires et M. E. Brown suppleant. En remplacement du directeur 
W, von Petery. Buenos Aires, qui s’est retire comme directeur de la 
station de cotte ville le Dr. G. Centner fut elu membre du comit6. 

Les participants du eongres ont rencontre une hospitality extra- 
ordinaire en Italie, dans les deux receptions pompeuses respectivement 
faites par Tlnstitut International d’Agriculture et le gouverneur de 
Rome, la derniere au Capitol, et a un dejeuner offert par le ministre 
italien de Teconomie nationale au nom du gouvernement italien. 

TJne excursion fut faite avec un grand siu'c^s pendant trois jours 
aux endroits suivants: Hieti (Station d’Amelioration difigye par le 
Professeur Strnmpelli) et Hologne (Station d’Essais de Semences et 
vStation d’Amelioration, dirigees par le Professeur Fi\ Todaro, el 
les locaux d’emmagasinage, et de nettoyage diriges par Monsieur A. 
Pini, president de I’Association itaiienne des raarchands de semences). 
Nous visitiimes de plus les superficies cultivyes de ble, mais, ebanvre 
et luzerne aux environs de Bologne. Apres une visite sur le domains 
Bentivoglio (cultures de tabac et de riz), Texcursion finit Piacenza 
et Ijodi ou les Societes de cooperation agricole possedent des magasins 
et des installations de nettoyage pour cereales et autres especes de 
semences. On visila en outre une station d’essais de pacag© dirig^e 
par le Dr. Bresola. 

Nous fumes regus partout avec la plus grande bienveillance et 
la plus cordiale liospitalite et nous fumes vivement impressionnes 
de tous les progres que nous avons vus en Italie. K. D.-P, 


ZUSAMMENFASSlING. 

Per 5te internafionale SamenkontroUkongrese in Rom vom 16.-- 19. Mai 1928. 

Der Kongress wurde in den Raumen des Internationalen Land- 
wirtschaftsinstitutes abgehalten, Etwa 60 offizielle Vertreter und unge- 
fahr 50 andere Teilnehmer waren anwesend. 

Nach den Eroffnungsreden wurde vor dem Kongress die General- 
versammlung der Internationalen Vereinigung fur Sattienkontrolle 
abgehalten, auf welcher der Verfasser einen Bericht fiber die Tatigkeit 
der Vereinigung wahrend der verflossenen vier Jahre erstaftete. Aus 
dem Bericht geht hervor, dass mit Italien, das sich, infolg© Mitteilung 
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in der EroffnunRsrede des italienisehen Nationalokonomieministers, 
Herrn BeUuzzo, der Vereinigung anzuschliessen wiinschte, sind jetet 
HI Lander und 5 Einzel-Infititiitionen, im ganzen reprasentierend etwa 
170 Samenkontrollanstalten, der Vereinigung beigetreten. 

Nach Erwahnung der vergleichenden Untersuchimgen von Land- 
wirtschafts-, Qarten- und Forstsamereien wurde der von Dr. tV. J. 
Franck verfasste und vor dem Kongress an die Mitglieder geschickte 
Vorschlag zu intermtionalen Attalps^/nregeln besprochen. Es hatte sich 
notwendig gezeigt, in den Hegeln zwei Prinzipien bei der Reinheitsbe- 
stimmung zu erlauben, d. h, 1) die sogenannte »strengere Methode* 
(beniitzt in Europa) und 2) die ^‘schnellere Methode« (gebraucht in 
Nord-Amerika). 

Eino umfassende Diskussion des Vorschlages fand darauf statt. 
fm Ganzen genommen wurde er als eine Grundlage fiir internationale 
Regeln angenoinmen zu weiterom Ausformcui und zur Fdrderung von 
der Vereinigung. Hinsichtlieh der Bewertiing von ^harten »Kornern« 
und zulassiger Heinheif.slatiiuden wurde Einigkoil nicht erzielt. Herr 
F, Brown, Washington, fiihrte aus. dass man seitens Amerika wohl 
augenblicklich im Stande sei, den vorgeschlageuen Regeln fiir Keimun- 
(ersuehungen zu folgen, man wiinsehte aber, da^ss init der Zeit eine 
strengere Reurteilung als die iibliche eingefiihrt worden solle, indem 
die Verbraucher besondervS damn interessiert seien, Nachricht zu er- 
halten liber das Venndgen der Saatwaren. gute, gesunde Pflanzen zu 
ergeben. 

In dem fraglicheu Bericht wurde ferner die Horausgabe der 
Zeitschrift der Vereinigung hevsprochen, erst durch das Internationale 
handwdrtschaftsinstitut (Nr. I und 2) und darauf von der Verei- 
nigung selbst (Nr. 3 und 4 — 5), 

Eino Reihe von V^ortriigen, zum grossen Teil von den Vorsitzenden 
der zwolf Ausschiisse, auf dem Kongress in (^4ambridge 1924 einge- 
setzt. wurde gehalten. 

Eine eingeliendo Besprechung der Frage hinsichtlieh Vnkrautun- 
(ermrhunuen, von den Herren Professor L. Bussnrd und Profesor H. 
Witte eingeleitet fand statt. Die beiden Herren schlugen vor, dass 
der Gehalt an IJnkrautsamen nicht allein in Gewichtprozont, sondern 
auch in Anzahl pro Kilo auf den Analysenberichten aufgegeben werden 
solUen, weil das letztere von den Verbrauchern am besten verstanden 
wiirde. Es wurde angenommen, dass Analysenberichte nach lyandern. 
wo man Auskunft vorlangt betreffs der Anzahl pro Kilo, diese ange- 
ben sollen, Analysenberichte nach anderen I.4andern aber nur den 
Gewichtprozent. — Der Verfasser hob stark die Notwendigkeit hervor, 
geniigend grosse Mengen der Proben auf IJnkraut zu untersiichen, weil 
man mir dadurch zuverlassige Zahlen erzielen konnte, und seblug 
vor, Uniersuchungen auf IJnkraut in einer Reihe von Grasfeldern zu 
bewerkstelUgen, zur Peststellung davon, welche Rolle das ausgesate 



ITnkraut spielt im Verhiiltnis zu deoijenigen, dag im voriva in de; 
Erde liegt. 

Der Bericht von Herrn T. Anderson, Edinburgh, betreffs charter 
Korner* uttd *zerbrochener Keimlinge* wurde von einer Diakusaioo 
Jiegleitet. >Harte Kdruer« werden an den verschiedenen Samenkon- 
trollahstalten ziemlich verschieden bewertet. Dagegen ist man im All- 
gemeinen dariiber einig, »zerbrochene Keimlinge« ala wertlos und 
deshalb als toto zu betrachten, aber das Vermogen, den tatsachlichen 
Gehalt an »zerbrochenen Keiinlingen« in einer Pr(d>e zu finden, ist 
verschieden. Seitens Schweden wurde die Notwendigkeit dafiir her- 
vorgehoben, das erste Auslesen der Keime der Kleearten bis zum vier- 
ten Tag zu verschieben (jetzt geschieht es im Allgemeinen am dritten 
Tag, nachdem dieSamen zumKeimen angesetzt sind\um sich zu sichern, 
den richtigen Gehalt an »zerbrochenen Keimlingen« der Probe zu 
finden. Die Vereinigung wurde beauflragt, eine Reihe von vergleichen- 
den ITntersuchungen zur Erleuchtung dieser Frage zu bewerkstelligen. 
Auf Gnmd der ReauUate aollte ein Vorschlag zu internationalen Re- 
geln hinsichtlicli der Bestimmung von »zerbrochenen Keimlingen* 
ausgearbeitet und dem nacJisten Kongress vorgelegt werden, 

Nachdem Dr. G. Gentner seinen Berirlit iiber Ferkunftsbestimmun- 
gen vorgelegt hattc, wurde, urn grossere Sicherheit beriiglich der Be- 
stimmimg der Proveniem von Saatwaren zu erzielen, angenommen, 
dass jede Anstalt nach umfassenden TJntersnehungen festsetzen solle. 
1) welche Ramenarten und andere Resfandteile charnkferistisch sind 
fur Samen angebaut in dem betreffenden I/unde oder der betreffenden 
Gegend, und 21 die Haufigkeit des Vorkommens. Die ITntersuchungen 
werden von den Herren Dr. 0. Gentmr und Dr. A. Oriech bewerkstelligt. 

Nach der Vorlegung des Berichtes und Vorschlages FrSulein Douere 
betreffs Pflanzenkrardeheiten und Abgebung von Mitteilungen fiber 
solche an internationalen Analysenattesten wurde angenommen, dass 
man, vor der Fesfaetzung von internationalen Regeln auf diesem Ge- 
biete, eine Reihe von vergleichenden Dntersuchungen bewerkstelligen 
aollte, um zu erzielen, dass die Resultate, die von den verschiedenen 
Anstalten ausgestellt werden, innerhalb passender tsititnden fiberein- 
stimmen. 

Professor R. P. Mercers Vortrag beleuchtete die Notwendigkeit, die 
Probeeiehunq so sorgffiltig auszuffihren, dass man iromer sksher ist, 
dass das gezoeene Partiemuster iind die Analysenprobe wirklich der 
betreffenden Ware entsorechen. 

Dr. 7. Buchhok’ Bericht fiber WassergekaUberiimmtmim wurde, 
aus Grund der Abwesenheit des Berichterstatters, von dem norwe- 
gischen Minister in Rom vorgelegt. Trocknen bd einer Temperatur 
von 103 “ C. ist auf Grundlage der ITntersuchungen des Wassergehalt- 
ausschusses an den skandinavischen Samenkontrollanstalten dngeffihrt 
Worden, glehshwie die erwShnte Temperatur an den meistea anderen 
europfiischen Anstalten benfitzt wird. 



Naohdem Herr Professor Dr. Fr. Chmelar seinen Bericht fiber 
die Besiimmung von Sortenechtheit im Felde vorgelegt hatte, beschlose 
man, zxi versuchen, diese Arbeit zu fordern imd zu vereinheitlichen. 
Eine Reihe von Miigliedern von Landern, wo die betreffende Aufgabe 
entweder aufgenommen war, oder wo man heabsichtigte, sie aufiispiieh- “ 
men, traten dem Auaschuss bei. 

Die ubrigen Ausschusae wurden gleichfalLs mit Mitgliedern erganzt, 
die an den Fragen interessiert waren und bei den betreffenden Unter- 
suchungen mitwirken wollten, 

Ein Vorschlag zu einer gleichartigen B^stimmung von CuscMta wur- 
de von Harm Dr. A, von Degen unterbreitet, und Professor N. Rule- 
sckoff gab verschiedene Auskunfte betreffs IJntersuchungen hinsicht- 
Bch der Entwicklung des erwahnten Schmarotzers im Felde. 

Dr. W. J. Framk, der vor dem Kongress eine umfassende Biblio- 
graphic fiber Titel von Literatur bezuglich Keimung, auf den drei 
Hauptsprachen und auf Hollandisch, mit Dbersichten fiber Titel von 
entsprechender Literatur auf den skandinavischen Sprachen und Ita- 
lienifich erganzt, ausgearbeitet und an die Mittglieder gewschickt hatte, 
erstattete einen kurzeu Bericht fiber seine Arbeit. So weit moglich 
soUen solche Bibliographien fiber andere Sainenkontrollgegenstande 
kunftig verfassl werden. 

Zwei Berichte von Herrn Prof. Ed. Zaleski betreffs Untersuchungen 
von Beiammen bezw. HtaiisUsches Studium von den Hesultatm ver- 
gleichender Keimprufungen, bewerksieUigt von der Iniernationalen 
Vereimgung fur SamenkontroO^e, wurden, auf Grund der Abwesenheit 
des betreffenden Verfassers wegen Krankeit, nicht dem Kongress unter- 
breitet, werden aber in dem Bericht fiber diesen veroffentlicht. 

Dasselbe gilt den fibrigen Vortragen, die nicht gehalten wurden, 
und die Mitteiliingen (siehe Seite 54—55 und Seite (K) des englischen 
Textes). 

Eine Einladung. den ndrheten SamenkoniroUkongrees in Wagemn- 
gen Anfang Juli 1931 abzuhalten, wurde im Namen der hollandischen 
Regieruhg von Herrn Dr, J. J. L. van Rijn, dem die ausgezeichnete 
Vorbiwnitung des Kongreases in erster Linie zur Eh re gereicht. vorge- 
legt und iron den Vertretern angenommen. 

Der Vetlasse.r wurde als Prasident der Vereinigung, Dr. Franck als 
Vice-Prfisidout, die Herren A. Eadham und Professor M. T. Munn als 
firdinare MRglieder und Herrn E. Brown als Suppleant wieder- 
^ewahlt. An Stelle von Herrn Direktor W. von Peterg, der von seinem 
Amte als Leiter der Samenkontrollanstalt in Buenos Ayres guruckge- 
treten war, wurde Hei^r Dr. G. Genfner als Vorstandsmitglied gewahlt. 

Eine grosse Gastfreundlichkeit wurde den Teilnehmern des Kon- 
gresaes gezeigt, teils bei zwei festlicben Rezeptionen, von dem Intema- 
tionalen Landwirtschaftsinstitute bezw. dem Gouverneur in Rom abge- 
halten, die letztere auf dem Knpitol, teils bei einem Fruhstfick, zu 



welchem der itaHenische NatioBalSkonomieminister im Namen der 
italieniachen Regierung eingeladen hatte. 

Eine dreitagige Exkursion wurde vorgenonunen nach folgenden 
Stellen: Rieti (Herr Professor StrampeUis Veredeiungsanstalt) und 
Bologna (die von Herrn Professor Todaro geleitete Samenkontrollsta- 
tion und Veredeiungsanstalt sowie Herr A. Pints — der PrSsident 
des italienischen Samenh&ndlervereins — Lagerraume, Reinigungslo- 
kalitaten usw.). Ferner wurden die mit Weizen, Mais, Hanf und Lu- 
zerne angebauten Areale in der Gegend von Bologna besichtigt. Nach 
einem Besuch auf dem Gute Beniivoglio (u. a. Tabak- und Reiskulturen) 
wurde die Exkursion in Piacema und Lodi beendigt, wo sich die 
Reinigungsanstalten der landwirtschaftlichen kooperativen Gesellschaf- 
ten fiir Getreide und andere Samenarten sowie ihre Lagerhauser be- 
finden. Weiter besuchte man eine von Herrn Dr. Bresola geleitete 
Grasfeldversuchsstation. 

Hberall wurden wir mit der grossten Liebenswiirdigkeit und Gast- 
freundschaft empfangen, und wir waren von den vieleu Forlschritten. 
die wir feststellen konnten, imponiert. 


K. B.-P. 
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N*w typca quick weighing baluces. 

Cuminuiiication from the Slate Seed Control Station, Wageningeii (Holland). 

Till now I was acquainted with two types of quick weighing 
balances which both really satisfy in praxis but which possess the 
disadvantage of costing a high price, preventing a general use in 
laboratories. 

The first type I wish to mention is the quick weighing balance 
with air damping. The air damping is done by a pair of brass cy- 
linders under each pan, one of them hanging in a separate bow and 
the other being fixed on the baseplate. 

This balance is provided with two pointers, one showing roughly 
the weight on an ivory scale, the second carrying a transparent 
micro-scale, which is divided into 200 divisions, zero in the middle. 
The reading is made by means of special construction for the projection 
of the micro-scale, on a screen, without exertion of the eyes. 

The construction of the balance makes it possible to weigh up 
to 100 mgr. without using any weight and with a sensitiveness of 
0.1 mgr. 

The capacity of the balance is 200 grams each pan. In conse- 
((uence of the air damping the balance does not swing to and fro, 
but stops in a few .seconds as soon as the point of equilibrium is 
reached. 

The same balance can also be adjusted for weighing 10 mgr. urith- 
out weights, in this case the sensitiveness is 0,01 mgr. . 

A disadvantage of this excellent sensitive quickweighing ba- 
lance is the high price *) (fl. 350 — 400) and the somewhat incon- 
venient projection device which is placed just in front in the centre 
of the balance. 

The second type I draw your attention to, is the chainomatic ba- 
lance. The chainomatic principle is not new, having been used al- 
ready during years with great success in America. The great ad- 
vantage of this type is a considerable time saving and a reducing 
of errors to a minimum, when compared with the customary method 
of using small fractional weights and riders and repeated opening 

*) Makers of this type of balances arc: 

t. Becker’s Sons, Brummen (Holland). 

2. Julian H. Betdcer, DMft (Htdland). 
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and closing of the glassdourii of (he balance-case. All weighings from 
0.1 mgr, to 100 ragr. are made without weights, by adding weight to 
beam by means of a chain; the length of the chain supported by the 
beam is increased or decreased. The sensitiveness of this type under 
full load (capacity 200 grams) is 0.1 mgr. The price of such an 
analytical chainomatic balance *), without graduated beam about 
$ 180 (rr fl. 825. — ), with graduated beam $ 170, and higher, is also 
considerable, and therefore I resolved to give myself the trouble of 
trying to have constructed a new model, quite simple of construetion 
and based on about the same principle but to be had at a much re- 
duced price. 

The result of repeated deliberations witli a well known Dutch firm 
for the construction of balances (Becker’s Sons, Brummen), was at 
last the construction of a »kettingbalans« Nr. ^1 (chainomatic ba- 
lance No, 201) for quick weighing, which balance at this moment 
is in use in the Wageningen Seed Testing Laboratory to our great 
satisfaction. 

In many cases the very high sensitiveness of 0.1 ragr. is not 
necessary and a sentitiveness of 1 mgr. will do. Quick weighing and 
a moderate price are in such cases principal matters (f. i. at different 

Manufacturer: 

Christian Becker, inc. New York, Read Street 32. 





dallT weighings fti aded ooittrol stations). Therefore it is a pleasure 
to me to recommend in these oases the new model of chainomatic 
balance which combines both advantages. 

This balance is provided with a chainconstruction which makes 
it possible to weigh with a sensitiveneBs of 0.1 mgr. and without 
weights smaller than 500 mgr. The chain IkS fitted to the beam at 
one end and with the other end it is attached to a turning wheel. The 
length of the chain supported by the beam (thereby changing the 
weight carried by the beam) can be increased or decreased in turning 
the wheel which is done by rotating the crank at the right side of 
the balance case. 

The wheel is divided into 1(K) divisions, each division representing 
6 mgr. In this way the smallest weight to be used is 500 mgr. The 
reading of mgr. is done very easily with the help of a nonius at the 
right side of Uie turning wheel, without further manipulations. 

This type of chainomatic balance is also made with thinner chain, 
without nonius, in which case the balance is more sensitive but the 
chain is only substituting a weight of 100 mgr. In both cases the 
capacity of each pan of the balance is 50 grams, which is sufficient 
for nearly all seed control weighings. The price of this type is only 
fL 125 . — . It seems to me superfluous to give full details about the 
construction and arrestment of this balance. 1 only meant to draw 
the attention of iny colleagues to the existence of a new type of a 
quick weighing balance which has moreover tlie advantage of being 
cheap and very fit for seed control work. 

Wageningen, June 1928. W, J, Franck. 


RESUME. 

Nouvmu type de balance au pesage rapide. 

Jusqu*ici I’auteur connaissaiit deux types differents de balances, 
lesquelles, bien que satisfaisant a la pratique, ont un desavantage reel, 
c. a. d. que le prix est trop 61eve, 

1. line balance k amortisseur a air avec laquelle on lit les result 
tats au moyen d*un miroir et dont Tajustage rapide et la suppression 
des poids au-4essous de 100 mgr. causent une pesee considerablement 
plus vita. Cependant cette balance est bien chere (350 k 400 florins 
environ). 

2. Une balance a chaiue de precision, d'origine am^rieaine avec 
laquelle on pent aussi peser plus rapidement et exactement, en sup- 
primant les poids au-dessous de 100 mgr., mais dont le prix se monte 
aussi k 325—425 florins. 

La maison Becker's Sons, Brummen, HoUande, anim4e par 
I’auteur vient de oonstruire, apres de nombreuses d61ib6rations, un 
nouveau type de balance k chaine (voir photo), donnant deux grands 
avantages sur les deux types nomm4s ci-dessus. c. k. d. 



1. la suppression de poids au-de^sous de 500 mgr. (sa sensibility 
est 1 mgr.), 

2. le prix modern, se montant a 125 florins* 

La station d'essais des Semences a Wageningen se sort depuis 
court de cette balance, qui satisfait un besoin ressenti d^ja longtemps. 

W. J. F. 


ZUSAMMENFASSUSG. 

Kin neuer schneUtviegmder \V(tge-Typus. 

Bis jetzt waren Verfasser dieses nur zwei Typen schnellwiegender 
Wagen bekannt. welcbe zwar der Praxis entsprechen, aber sehr 
teuer sind. 

1. Eine Wage mit Bromsvorrichtung mit Luftdampfung nebsl 
Spiegelablesung, vvomit man, der schnellen Einstellung und der Nicht- 
Verwendung von Gewichten unter 100 mgr, wegen. bedeutend schneller 
wiegen kann, deren Preis sich aber ungefahr auf 350. — bis 4(K).— 
Gulden belaiift. 

2. Eine Analysen-Wage mit autoraatischeni Keltenwiege-Apparat 
amerikanischor Herkuiift, welche es ebenfalls ermoglichl, ohne Ge- 
wichte unter 100 mgr. schnell und genau zu wiegen. Auch diese 
Wage ist aber zieralich teuer (325 bis 425 Gulden). 

Nun hat die Firms Becker’s Sons. Brummen, Holland, vom Ver- 
fasser dazii getrieben, nach wiederholten Besprechungen einen neueii 
Typus Kettenwage angefertigt (siehe Bild), weleber zwei gros.se Vor- 
teile liber den beiden erstgenannten darbietet, d. h. 

1. braucht man keine Gewichte unter 5(X) mgr. (Empfindlichkeit 
ist 1 rngr.). 

2. ist sie lieferbar zu dem niedrigen Preise von 125 Gulden. 

Diese Kettenwage No. 201 wird houtzutage an der Reichsversuchs- 

station fiir Samenkontrolle in Wageningen zu allgemeiner Zufrieden- 
heit verwendet, und sie hilft dort eines schon lang empfundenen Man< 
gels ab. W. J. F, 


Annonces des livres — Book^reviews — Buchbesprechimgcfi* 

Walther Fischer, Samengewinnung bei den wichtigsten Klee- und Gras- 
arten. Verlag 0. Schlegel, Berlin. 

Ber Verfasser behandelt im allgemeinen Teil nach einer kurzen 
Beschreibung der Bliiten- und Samenbildung die Bedeutung der ver- 
mehrten Samengewinnung fiir die deutsche Volks- und Landwirtschaft 
und die Technik des Anbaues. Biese Anbautechnik gUedert er in eine 
Reihe von Kapiteln, in welcher behandelt werden: die Voraussetzungen 
fiir die Einfiihrung des Samenhaues in den landwirtschafilichen Betrie- 



n 

hen hinsichtlich Bodenbeschaffenheit, Klima, Betriebaweiae^ Eintngung 
des Samenbaues in die Fruchtfolge bezw, Samengewinnung auf abge- 
sonderten Schlagen, Vorfrucht, Bodenbearbeitung, Saatzeit, Einsaat- 
methoden, Ansaal mit und ohne ttberfrucht, Ansaal im Gemisch mit 
Klee, Gemengesamenbau, Saatqualitat, Sortenwahl, Saatstarke, di^ 
Pflanzung von Samengrasbestanden bei Arten mit langsamer Jugend* 
entwicklung, Diingung, linpfung, Pflege und Reinhaltung der Pflan- 
zenbestande, Verhindcrung achadlicher Fremdbestaubung, Krankheiten 
und Sctiadigungen, Ernte, Druscb und Behandlung des Erdrusches im 
landwirtsohaftlichen Betriebe. In einem weiteren Kapitel bespricht er 
die Lieferungsbedingungen beim Verkauf von Klee- und Grassaaten 
und die Zweckinassigkeil gemeinschaftlicber Einrichtungen fiir die 
Sarneabau betreibeaden Landwirte. Ausserdem wird aus den neuen 
Ti»chnisdion Vorschrifteii fur die Priifung der Samereien des Ver- 
bandes landwirtsrhaftlicher Vorsuchsstationeii ein grosserer Auszug 
gebracht. 

lia 2. Toil werdea die landwirtschaftlich wichtigeren Klee- und 
(Irassaraereien gesondert behandelt und zwar nach den gleichen Ge- 
Hichtsi)unktea, wie im allgfMneinen Teil des Buchea. So finden sich 
darin Angabeu uber die wicditigsten Erzeugungsgebiete fiir den Welt- 
laarkt, die deutsrhen Zucidsortea und ihre Vermehrungsgebiete, dureh- 
^(•Jinittliclu* Samen<iualitat und Haltbarkeit des Saatgutes, Veranderun- 
gea des Handelspreises des Saatgutes im Laufe der Jahre, Art des 
Wuehaes und der Eatwicklung, Bliiteabildung und Lebensdauer, Aa- 
spriiche an Klima, Boden und Nahrstoffe der Pflanze, ihre Bedeutung 
fiir den Putter- und Samenbau, Saatzeit, Saatpienge, Drill weite, Zeit 
der Saaienernte, durchsohnittlicher Samenertrag, Angaben iiher Drusch 
und Vorreinigungen etc. G’. G. 


Prof, Knut Vik\ Fehlerberechnung auf Versuehsfeldern mit und oline 
Massparzelien. Deutsche Ubersetzung von Dr. Kurt Wodarz. 
Verlag 0. Schlegel, Berlin. 

Die S(*hrift stellt die Ubersetzung einer norwegischen Arbeit in die 
deutsclie Spraclie dar, in weldier einerseits die Fehlerberechnungen bei 
Peld\ersuchen im allgemeinen behandelt werdea, anderseits die Fehler- 
berechnungen bei Versuehsfeldern ohne Massparzelien erortert werdea. 
Da die gewohuliche Fehlerberechnung bei Versuehsfeldern infolge der 
durch die Bodonverschiedenheiten bedingten systematischen Fehler in 
^ielen Fallen unbrauchbar ist, so wird die Bedeutung der einseitigen 
Bodenunterscliiede fiir die Fehlerberechnung behandelt und es werden 
verschiedene Wege zur Ausschaltung der systematischen Fehler be- 
sprochen. Dabei wird ein Yerfahren vorgeschlagen und eingehend be- 
griindet, das bei Versuehsfeldern ohne Massparzelien eine prinzipiell 
richtige Fehlerberechnung in schneller und einfacher Weise gestatten 
sou, 0 . a 
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Klee- und Grasmaienbuch. 

Herausgegeben auf Veranlassung der Vereinigung der Samen- 
handler des Deutschen Reiches E. V. Verlag 0. Schlegel, Berlin. 

Das Buchlein enlhalt auf uiigefalir fiinfzig Seiten Text in knapper 
lihersichtiicher Form das Wichtigste, was der Samenhandler uber die 
hauptsachlicli gehandelten Klee- und Grassaaten wissen mus*s. Bei 
jeder Art ist aufgefuhrt der lateinische, deutsche, englische, amori- 
kanisclie und franzdsische Name, die Heifezeil, vSamengewinnung, die 
hauptsachlicii.sten Froduktionsgebiete, Besehreibung der Samen, Tail- 
sendkorngewicht, durchschniltlicbe Reinheit, Keimfahigkeit, Ge- 
braiuhswert, hauptsachlicb(‘ Verunreinigungen, einige Gbaraktersamen, 
die fiir die Herkuiiftsbestimmung wichtig siiid ii s. w. Als Anhaug 
siiid die laeferungsiiedingungen fur landwirtschaftiiche Saaten der 
Vereinigung der Samenhandler des I>euts<‘hen Reiches E. V. gegeben. 

(jI. (jI 


0. Oeniuer. 

'('her die Verwendbarkeil \on u]tra\ ioietlen Sirahlen bei der 
Saimmprufung ■' i’rakti.scho Hlalter fur Fflanzenbau und 
PflanzenscliLilz Jalirg VI . IDdt 7, S Idl) 172 

The author ha^N illuminated various seeds and (‘ot\ ledonous plants 
by means of nIlra\iolet ra)^^. not Msible to the i'\i\ of a wave-length 
of between lU) and .‘-ItK) The author produced the rays by letting 
those from a mercurial i|uartz lamf) (from Hauaii in (it*rmany) jiass 
a special filter glass 

A gn*at number of .se^al species \va^ examined Tb(‘ seiais were 
illuminated by the rays, partly in tlndr natural state and partly in 
cruslied condition Some af tln^ seed spocies showcal a characteristic 
fluores(*eiice in red, green, blue and y»‘llo\v colours or in (‘olours lying 
between them, (dhers uavc* no fluorescence. F nfortunat(‘l\ seeds of 
liH'ern and nal (do\er ro.siM>ctivel v of differimt [irovimances showed 
a uniform flnoreseenr<» 

Further the author illuminated cotyledonous plants (d’ various 
specdes l)> means of the rays in question Italian Rye-grass iLoliuin mul- 
tiflorurn) {ilaced to germinate on filter paper after the 4- o days show'ed 
an intensivfdy lilm* fluores(!ence penetrating the filter paper. The 
same colour was sliowm hy \V<*stei\volths (irass (Lolium wnldicum) ami 
Argentine Rye-grass, wliicii are forms of Italian Rye-grass, and 
Agropyrou temnum Va^ey, wdiile Ih*r«*nnial Rye-grass (Lolium perenne) 
did not give such a fluorescence. This may involve practical value as 
to the distinction iMdwnnm awniless semis of Italian f^ye-grass and seeds 
of Pereiiiiial Ryci-grass. 

Sci'ds attacked by bacteria and fungi often show a fluorescence in 
bright colours. K. D.-P, 
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Ueber Aetiologie und Regeneraiionsvermogen der 
nanomalen Kleekeime«. 

Chrhiian Sobelin. 

Soit Jahrzehnten sind die Samenprufungsanstalten be- 
iiiiiht. dns I’rohlem doi- Tlartschaligkeit d(T Leguminosen, die 
den Wert einer Saat (>riiehlicli zii beeinfhissen vermag, einer 
Liisung entgegenznfiibren. Dieses Phiinomen der Hartschalig- 
keit hat geschichtlich gewisse Beziehungen zu einer anderen 
Pirscheinung, der Anomalie der Keiinlinge. Als man im lotzten 
Dezennium des vergangeneu .lahrhunderts erstmalig den Ver- 
"neli inaelile. (Ii<' hiirtselmiigeii Saateji atli inasehinellem Wege 
— durch t-Ritzen"'. — (|uellbar zu maeben. hoobachtete m£Ui in 
den Sanien|jriifuiigsanstalten, dass viele d(Tart praparierte Pro- 
t)(‘n eiiie gn)ss«>n' Anzahl von Sanien ('nlhiellen, die ini Keiin- 
belt zerfielen und sog. "anomalous Keime bildeten. Wurde 
einerseits die Keimfalugkeit durch Behebung der Hartschalig- 
keit verbessert, so trat andererseits eine erhebliche Wertver- 
ininderung der Saat ein durch den Gehalt eines mehr Oder 
weniger grossen Prozentsatzes anonial k<*iinonder Sarnen, die 
weder durch eine inaschinelle Bearbeitung nach dem Ritzen 
entfenit werden kounien, noch in der ? Reinheitsbestimmung<.' 
vor der Keimpriifung auszuscheiden waren. Heute wird selte- 
ner geritzt. Trotzdein begegnet man auch heute liei Samenprii- 
f ungen des bfteren Kleesaaten mit eineni kleineren. zuweilen 
einera betrachtlichen Gehalte an anomalen Keimlingen. Da die 
P’rage eines problematischen ('harakters nicht entbehrt, und 
sie daher hin und wieder Anlass zu Differenzen zwischen Sa-. 
menprlifungsanstait und Handler gibt, ist der \ ersuch einer 
Klfirung fUr die Praxis der Samenpriifung angebracht. 



Die ftir die vorliegende Arbeit geftthrte Korrespondenz mit 
SamenprUfungsanstalten des In- und Auslandes zeigt deutlich 
das Fehlen einer einheitlichen Vorstellung bei der Beurteilung 
der anomalen Keimlinge. Gegenw&rtig gerade ist man bei der 
Arbeit, durch Schaffung »Internationaler Vorschriften filr die 
Priifung von Saatgut« zu einer solchen zu gelangen. 

Zunachst muss strong zwischen >Bruchsamen« und »zer- 
brochenen Keimen« unterschieden werden. Brucbsamen sind 
verletzte Samen, die vor der Keimpriifung als nicht keimfiihig 
zu erkennen sind und in Deutschland nach den >Techni8chen 
Vorschriften fiir die Priifung von Saatgut< bei der Reinheits- 
bestimmung ausgeschieden werden. In auslandischen Samen- 
prtifungsanstalten wird die Reinheitsbestimmung zum Teil an- 
ders gehandbabt (Methode Washington). Eine absolut befrie- 
digende Methode ist bis jetzt unbekannt, da die Beziehungen 
der Verletzungen der Testa zu denjenigen des Embryos nicht 
immer eindeutig sind, wie noch dargelegt wird. Hierauf wird 
auch in den neuerdings in Vrtrschlag gebrachten '>lnternationa- 
len Vorschriften fur die Priifung von 8aatgut< Riicksicht gc- 
nommen. 

Ahnlich verhalt es sich mit der richtigen Beurteilung der 
im Keimbett gefundenen anomalen Keime. Gegenilber der viel- 
fach vorhandenen unklaren Vorstellung von dieserErseheinung, 
derzufolge man mit verschiedenen Mii7ig<'ln behaftete Keini- 
pflanzen als anoinale bezeiehnet, muss weiterhin auf eine klarc 
Begriffsbildung und Hire allseitige Anerktmnung hingearbeitot 
warden ; Als anomal ist jeder Kleekeimling anzusehen. dessen 
Jvormus im Keimbett in zwei oder mehrere Teile zerfallt. Fiir 
diese auch als >innerer Bruch« bezeicbnete Erscheinung haben 
die >Techniscben Vorschriften fiir die Prufung von Saalgutc 
del V'erbandes landwirtschaftlicher Versuchsstationen iin 
Deutschen Reiche folgende Norm vorgesehen: >Zerbrochene 
Keime gelten als ungekeimt, sofern beide Kotyledonen im 
Keimbett abfailen; der Verlust eines der Keimbliltter wird als 
belanglos angesehen. Keime, deren Wtirzelchen abgebrochen 
sind, gelten als gekeimt, wenn sich bis zum Abschlusstage eine 
Oder mehrere Adventivwurzeln ausbildenc*) . In den vorstc- 

*) Der let*te PassuB lauttH seit 1928: »KtHiue, dpren Wiirzelcheii ab- 
gebrochen sind, wcrden als nicht gekeimt gezahlt* 



henden S^tzen ist schon auf die Haupttypen der anomalen 
Keimlinge hingewiesen: Ein erster Typ entsteht bei einer 
Durchtrennung oberhalb der Plumula, der zweite, wenn ein 
Bruch unterhalb der Plumula erfolgt. Da die Anomalie bei 
den einzelnen Kleespeziee in verschiedener Weise in die Er- 
scheinung tritt und ziffernmassig verschiedene Bedeutung hat. 
werden diese nachstehend einzeln aufgeftihrt. 

Im Hamburgischen Staatsinatitut fiir angewandte Botanik 
wurde bei Trifoiium incarnatum L. am h&ufigsten und am 
moisten Anomalie gefunden. Ganz frei von anomalen Keimen 
waren die wenigsten Proben. Als Maximum wurden 50 — 60 % 
anomale Keime gefunden. Der Bruch erfolgt bei Trifolium in- 
carnatuni 1^. entwcder derart. da.s.^ der Keirnling in 3 Teile 
zerlegt wird: in die zwei Kotyiedcmen und den restlichen Teil 
des Keimpflanzchens; oder aber es entstehen 4 Teilstiicke; die 
zwei Kotyledonen, ein Teil des hypokotylen Gliedes mit der 
Plumula zwischen den Kotyledonarstielen und die Radikula 
mit dem Hypok()tylro.st. Siilten finden .sich Abweichungen von 
diesen Typen; Au.snahinweise hangen die Kotyledonen zusam- 
inen, wenn der Bruch nur an der einen, ticder liegenden SteJle 
erfolgt. 

Bei Trifolium ju a tense L.trennt der Bruch in der Kegel ober- 
halb der Plumula die beiden Kotyledonen ab, so dass drei Bruch- 
stiicke vorhanden sind: die Bruchlinie kann jedoch auch unter- 
halb der Plumula verlaufen. Das Auftreten der Anomalie bei 
dieser am meisten gehandelten Kleeart war nicht so haufig 
(10 % selten). Bei Medicago sativa L. traten bisweilen ano- 
male Keime in grd.s.serem Umfange auf. Die Trenming erfolgt 
mei.st derart, dass beide Kotyledonen zmsainmenhangen, selte- 
ner andersartig. Dooh begegnet man immerhin bei Medicago 
sativa L. mehr einzelnen Kotyledonen als bei Medicago lupu- 
lina L. Letztere Art ist regelmassig unterhalb der Plumula 
durchtrennt. Medicago lupulina L. und Anthyllis vulneraria 
L. weisen in der Kegel mehr Bruch auf als Trifolium pratense 
L. und Medicago sativa L. (z. B. 55 % bei M. lupulina L.). 
Bei Anthyllis vulneraria L. sind die Kotyledonen in den mei- 
sten Fallen von einander getrennt, doch hangen sie nicht selten 
noch zusammen. Dass nur die Wurzel abbricht oder ein Teil 
der Wurzel, kommt nicht haufig vor. 
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Bei den iibrigen Kleespezies ist die ziffernmaseige Bedeu- 
tung der Anomalie nur gering. Daher wurden im wesentlichen 
nur die ftinf erstgenannten Kleespezies bearbeitet. 

Ein besondereB Gepi-fige erhfilt die Anomalie durch die Tat- 
sache, dass sie in der Praxis der SamenprUlung bei alien Klee- 
spezies oft ausserst scliwer als solche zu crkennen ist. Eine 
Verkcnnung wird einmal dadurch erleichert, dass der betref- 
fende Keim wie ein >norraaler< zu spitzen beginnt, und die 
Bruchstelle von der Testa bedeckt ist, die die Kotyledonen uin- 
hiillt. Zuweilen erweist sich jedoch bei Rot-, Inkarnat- und 
Wundklee in diesem Falle die Anomalie eines derartigen Keini- 
lings dadurch, dass die Stelle, an dor das hypokotyle (Hied 
mit den Kotyledonen zusammenhangt, nicht gerundet ist, son- 
dern die scharfkantigen Enden der Bruchstiicke durch die un- 
verletzte Testa hindurch zu erkennen sind. Ein anderer, be- 
sonders bei Gelbklee und Luzerne vertretener Typus liegt vor, 
wenn sowohl die Radikula als auch die Kotyledonen nach 
unten bezw. nach oben aus der Testa hervorgebrochen sind. 
Dadurch wird jedoch die zwischen Kotyledonen und Radikula 
gelegene Bruchstelle selbst dem Auge des Beobachters ent- 
zogen. Geringere Schwierigkeiten macht die ricbtige Einschiit- 
zung eines Keiralings, bei dem die Spitze der Radikula in der 
Testa steckt, in der sich gleichfalls die Kotyledonen noch be- 
finden. Bei der Darstellung der irrtiunlicherweise als normal 
anzusprechenden Keimlingstypen darf vor allem nicht eine 
Gruppe von anomaien Keimen unberiicksichtigt bleiben, die 
.sich dadurch kennzeichnet, dass die Teile d(‘s Embryos, ob- 
schon ihre >lebendige Kontinuitntv zerstbrt ist. noch in raehr 
oder weniger engein Kdntakt miteinander .stehen. Dieser Kon- 
takt kann in versehiedener Weise in die Erscheinung tniton. 
Oft wird er allein durch die den Zusammenhalt der beiden 
Teile bewirkcnde Viskositat der Treiinungsfluchcn verur- 
sacht. Die Zellen dieser Trennungsflachen und ^ie ihnen be- 
nachbarten Zellschichten sind bisweilen in Fiiulnis iiberge- 
gangen und stellen dann einen kurzen Zylinder von faulig- 
schleimiger Beschaffenheit dar. 1st derselbe Eomplex von Zel- 
len nicht verfault, sondern vertrocknet, dann scheint sich die 
Achse an dieser kurzen Strecke zu verjiingen. — Bei den ano- 
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malen Keimen aller 5 Spezios lilsHt oft eine mehr oder minder 
Starke Braunung der Wundrilnder wie auch der ganzen Flil- 
chen der Wunde die anomale Natur der Keime starker hervor- 
Ireten. — Obwohl die vorstehend geschilderlen Typen nur einen 
kleineren Prozentsatz der ancmialen Keime ausmachen, ver- 
dienen sie doch ihrer besonderen Erscheinungsform •wegen 
Beachtung. 

AuHser di<'sen iin weiteren Verlaufe dor Keimprufung ais 
anomal zu bcstimmendeii Keimen spielen nun — in wenn- 
gleich meist geringer, so doch wechselnder Zahl aufzufinden- 
do — (''i»organgsf()nn«'n eine grosse Kolle. Bei ihnen ist die 
Durchtrennung der beiden I'eilstueke keine vollstandige; diese 
befinden sich \ielniehr durch eine Anzahl unverletzt gebliebe- 
ner Zellen noeh in organischem Zusaminenhang miteinander. 
Je nach der Seiiwere der Verletzung ist somit entweder ein 
fi'inerer Hiss — nur t'insi'itig oder rings um den betreffenden 
Pflarizenteil heruin verlaufend — oder aber eine mehr oder we- 
niger klaffende einaeitige Wunde siehtbar. Dera Auftreten 
dieser t'bergangsfonnen niiissen zu einem grossen Teile die 
Differenzen zugeschrieben werden, die sich des bfteren bei 
T^ntersuchung identischer I’roben durch verschiedene Perso- 
ii(‘n ergc'ben. Im (o'gensatz zu den voneinander abweichenden 
K(*iiiiungsiK*diiiguiig<‘ii. deien Kinfhiss auf den (ielialt an ano- 
malen Keimen zu l)(*sprec.hen sein wird. stellt die personliche 
Beurteilung der zulotzt aufgefiihrten Formen einen wohl im- 
mer inkonstant bh'ibenden Faktor dar. Hillners (1902) An- 
sicht, nach der 'doch erst das wirkliche Auseinanderfallen 
dazu berechtig(‘. einen Keiinling nicht in das Keimprozent ein- 
ziirechnen«, Stephen die von Wieringa und Leendertz (1928) 
geniachten ^'orschlag(' gegenuber, die einen Keim nur dann 
uls normal bewerten wollen. wenn or '•'with fastened cotyle- 
donsc versehen ist. Es ist <Iemnach in der praktischen Aus- 
Ubung der SamenprUfung cine geniigonde manuelle Geschick- 
lichkeit erforderlich. um beim Auszahlen mittels der Pinzette 
in zweifelhaftcn Fiillen die Keime durch Ausoinanderziehen 
auf ihren Zusammenlialt zu prilfen. Wild nicht deinentspre- 
chend verfahren, so konnen leicht als 'zu verkennende ano- 
tnako: definierte mit den als Obergangsformen beschriebencn 



Keimen verwechselt werden. Im Hinblick auf die Mbglichkeit 
der Verkennung der Anomalie sind die BeBtimmungen der 
>Technischen Vorschriftenc, die ein Verweilen aller zweifel- 
haften Keime im Keimbett bis zum zehnten Tage vorschreiben, 
zweckmfissig. Denn nach den vorliegenden Beobachtungen ist 
auch die verschiedene Mnge der Wurzel in vielen Fallen als 
sicheres Kriterium zu Rate zu ziehen, woi*auf in den Ausfiih- 
rungen zuriickzukommen sein wird. 


Aetiologie der anomalen Kleekeime. 

In der Mannigfaltigkeit der Erscheinungsformen ist viol- 
leicht einer der Griinde fiir die stark divergierenden Ansichteii 
iiber die Verursachung zu erblicken. Durch eine bei alien 
deutschen sowie mehreren bedeutenderen ausliindischen Sa- 
menpriifungsanstalteu gehaltenc Unifrage bat der Verf. sich 
einen tTberblick iiber diese verschiedenen Theorien zu ver- 
schaffen gesucht. 

Eimi dButfiche SarnonprufuugBaJistalt fiprach sich fur die Annahnic 
ciiipr parasitaren Erkrankung aus (Verpilzung d('s Wurzclhalscs) KngliHcho 
Priifuiigsanstaltpn neigen zu der Aiisichi *), Anomalie der Sanien sei in der 
Natur zu fiuden. uiid die Ursache rniisse demzufolge in eiuem pathologischeii 
Verlaufe derjeningen Vorgange zu sucheii sein, die sich wahrend der Entste- 
hung des Embryos im Embrvosack oder wahrend df*r spateren Reifestadien 
des Sameiis abspieleii. LalfertyA)\ih\ii\ dagegen vermutet, davss, in einigiui 
Fallen wenigstens, der Bruch im Hypokotyl als eine Folge von Sparimingen 
auftritt, die sich bei ^abnormer* Keimung einslellcn. Als abnorm bezeichnot 
lAilferty den Keirnungsvorgang, in desseii Verlauf die Radikula nicht im- 
Htande ist, die MikropyJe zu durebdringen, sondern die Testa an einer anderen 
Sielle zerreisst, aus der danii der wachsende Keunliiig heraustritt. Auf 
einen dergeslalt lieschriebeiien Typ (»a second type of Broken Growth*) 
weist auoh Saunders (1922) bin. Dagegen sagl Steglich (1913) wortlich: 
»Verursachi wird der Bruch teilweise durch ausserlich nicht bernerkbarc 
Risse Oder Spriinge, die die Sarnen beim Dreschen oder beim Ritzen erlitten 
haben, teilweise tritt aber auch bei Sarnen, die zur Beseitigrung der Hart- 
schaligkeit »geritzt« worden sind, infolge des einseitigen Turgors ein Zer- 
reissen der Gewebe ein.« Hier ist also von Spannungen innerhalb des 
Gewebes die Rede. Derselbe Verfasser nirnmt weiter an, dass auch die 
Feuchtigkeitsverbaltnisse im Keimbett auf deu Grad der Anomalie von Ein- 

*) Mitteilung Voigt 1925. 
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fluss sind: Hasche Quellung der Samen soil das Auftreten der Anomalie 
begiinsligen, langsame Wasseraufnahme die Prozentsatge anomaler Keime 
herab 80 tzi*n. Dic^sc lelziere Ansicht vertritt aiich HiUner (1902): »Der Pro- 
zentsatz d<*r ijifolgp einor erliftoncn iniieri’ii Verletzinig im Keimbett 
auseiaaiidor fallonden Kfdmlinge ist in hoht'm Grado abhangig von dem 
Wasscrgchalte dea Keimmediums. Jcder tlberschiiss an Feuchtigkeit ver- 
inehrt jhre Zahl und zwar oft in recht botrachllichern Masze, da zweifellos 
durch das Wasser Auslaugungen dt‘r Zellen an den Wundstellen atattfindcii 
uiid dadtirch das Bestreben der Keimlinge, sich selbst auszuheileii, ver- 
hindert wird.« Naoh Boss (1923) soil gleiuhcrweise der Temperatur des 

Keimbettes Bedeutung zukommen: » The results have revealed 

the fact that moisture and temperature are influencing factors in obtaining 

uniform results < Scharf widersprocdien wird diesen Autoren durch 

(1928): *l)ie RoBultate, die bei Verwendung verschiedener Keimver- 

suchsmelhoden erzielt wtirden. gestatten den zweifelsfreien Schluss, 

dasH der i*rozenlgelialt an zerbrochenen Keirnen unmbgUch durch die 
Keiniversucbsinethode oder die Verhaltnisse, uiiter denen der Keiin- 
versiicli durchgefuhrt wird, beeinflussl w’erdon kann.« Grdssere Klarheil 
sclieint zurneist uber die primare lirsacbe des Auftretens von anornalen 
Keinu‘n zu berrscben, das auf rnecbanisohe Verletzungen zuriickgefuhrt wird. 
In dit'sern Sinne aussern sich ii. a anch Witte und Dorph-Petersen, letztcrer 
(1925) sehr prazise: »Beim Dreschen ist das Satnenkorn gequelscht worden 
und os hat iimerhalb der Schale ein Bruch zwdschen Kotyledonen und 
Wurzelkeim stattgefunden.* Nvhmt spricht in seinem Aufsatz (1927) uber 
den Einfiuss verschiedener Lagerung des Hotkiees auf den Prozentsatz ano- 
maler Keime von einer durch Ritzen hervorgerufenen Schwachung der 
Testa (*1esta weakness#) als einer ITrsache der Anomalie, wahrend die Testa 
normalerweise dein quellenden Embryo gewisse Widerstande entgegensetzt, 
wird ein dergesialt bestehendes (ileichgewicht der Krafte (>► balance of inter- 
nal pressure to seed coat strength*) durch die Verletzung der Testa zerstdrt. 

Bei der Ergrtindung dieser ganzen Verhftltnisse gilt es 
Tiooh die Frage zu entsoheiden, ob vielleicht Degenerations- 
erscheinungen in bestimniten Zellkomplexen des Hypokotyls 
die Ursache sind, die mechanische Einwirkung dagegen nur 
das ausldsende Moment darstellt. Auch ist es die Aufgabe bei 
der Untersuchung der Anomalie, das Hypokotyl auf das Auf- 
treten von mbglicherweise abnorm friih entstehenden Tren- 
nungsphelloiden bin zu prtifen. 

Endlich sei noeh darauf hingewievsen, dass im Gegensatz 
zu diesen Stimmen die Samenhandler ganz allgemein die von 
don in der Natur gegebenen Keiinungsbedingungen abweichen- 
den Verhaltnisse bei den Keimpriifungen ftir das Auftreten der 
Anomalie verantwortlich machen (Steglich 1913). 



a) Die Frage, ob die Risse der TeaUt in einer Beziekung 
zur Anomalie atehen, und ob sich auf ihre Beobachtung oine 
Prognose grtinden lasst, wurde ^unSchst dui*ch folgende ma- 
kroskopische Untersuchungen gepriift; Reine, d. h. von Bruch- 
samen freie. Saraen (Inkarnatklee, Wundklee, Rotklee, Gelb- 
klei>, Luzenio) wurden inittels einer Lupe (Vergrbsserung 
4 Vs fach) auf Verletzungen der Testa untersueht. Als unver- 
letzt befundene Kbriier wurden nochinals mit einer hinokula- 
ren Lupe (Vergrosserung 35 fach) durchgeniustert. Die Sa- 
men wurden in drei Gruppen eingeteilt: 

a) Sanien, dereii 'Pesta keine Kisse erkennen liess. 

b) vSamen mit einein Kiss oder iiiehreren Rissen in der Tesla. 

c) Samen, von deren "Pesta ein Stiick abgesplittert war; diese 
wiesen aus.serdem oft Risse in der i-estlichen 1\\sta auf. 

Die Keimpriifung*) der verscbiedenen Gruppen zeigte 
deutlicii. dass die Samen mit v(‘rl(‘tzli‘r IV'sta wohl einen ho- 
hen Prozentsatz der in der Probe enthaltenen anomalen Keime 
liefern. Keineswegs gestattet jedoch der Zuatand der Testa 
einen sicheren Schltiss anf die IntegriUit des Embryos. Es be- 
steht allerdings die Mbgliciikeit, dass die Risse in der Testa 
mancher Samen derart fein sind, dass sie <‘rst bei der ()uellung 
sichtbar werden. Die Gruppen der Samen mit verletzter Testa 
zeigten einen hohen Prozentsatz von faulenden Samen; das 
liisst sich zwauglos erklaren (Kaulnisbakterien!). Detmer 
(1880) sagt tiber den Verlust des Schutzes durch die Testa: 
»Die Entwicklungsfiihigkeit des Embryos wird bereits ge- 
schwacht, wenn die inneren Teile der ruhenden Samen dem 
Zutritt der atmosphilrischen Luft und dem Wechsel im Feuch- 
tigkeitsgehaJt der l^uft unmittelbar ausgesetzt sind.< 

Zur Entscheidung der Frage, ob die Lage der Risse einen 
Schluss auf die Beschaffenheit des Sameninnern zul&sst, diente 
der folgende Versuch: Mit dem unbewaffneten Auge wurden 
aus den Saatproben Saraen mit rissiger Testa herausgesucht 
und diese mit Hilfe der Lupe in zwei Gruppen geteilt: 

*) nach doii »Technischpn Vorsehriften fiir die Priitung von Saatgut* 
(Keimbetlen mit mitUerem Feuchtigkeitagchalte, bei 20 ° C). 
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a) Risse quer ttber den ganzen Samen; 

b) Risse namentlicU in der Nalie des Hypokotyls, ausser- 
dem noeh an anderen Stellen. 

In derselben Weise wurden Inkarnatkleesamen mit verletz- 
ter Testa aus verschiedenen Saatproben herausgesucht und 
diese in sechs Gruppen geteilt: 

a) Risse quer liber den ganzen Samen; 

b) Risse nur in der Niihe der Kotyledonarstiele; 

o) Risse am Gegcnpel des Hypokotyls; 

d) ein StUck der Testa in der N'iihe der Kotyledonarstiele 
abgesprungen; 

e) ebenso, alter am Gegenpol des Hypokotyls abgesprun- 
gen; 

f) ebenso, alter in dt'r Nahe dt'r Wurzelspitze abgesprun- 
gen. 

(s. Abb. 1) 



Abb. 1. 
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Die Keimpriifung der einzelnen Gruppen zeigte, dass mit 
starken Beseh&digungen der Testa meist sins Verletzung des 
Embryos parallel zu gehen scheint. Das gilt besonders fiir den 
sehr sproden Inkarnatklee. Diese Ergebnisse bestatigen im 
allgenieinen die Arbeit von Munn (1928). Es muss nach diesen 
als unmbglich gelten, bereits bei der Reinheitsbestimmung eine 
absolut reinliche Scheidung der norniale Keiine liefernden von 
den anomal keimenden Samen durchzufilhren. 

Im weiteren wurden Versuehe angestellt, anomale Keiiue 
durch Vorquellen und Aussuchen von Samen mit rissiger Te- 
sta w&hrend des Quell ungsaktes auszuscheiden. Von Brueh- 
.samen befreites Saatgut wurde in wassergefiillte Glasschal- 
ohen gelegt (allseitige Benetzung!). Nach Ablauf von IVa 
Stunden wurden als anomal erkennbare Samen ausgesehieden. 
Diese waren zu einem Teile vollkommen zerfallen, zum 
anderen Teile wurde ihre Anomalie infolge dor zerrissenen 
T«}sta sichtbar. Die ilbrigen Samen wurden zur gleichen 
Zeit in Tonschfilchen zum Keimen angesetzt. Nach einer 
bestinimten Zeit wurden die Samen, ihrem verschiedenen Zu- 
stande entsprechend, in mehrere Gruppen*) eingeteilt, die im 
Keimbett von einander getrennt und spater gesondert aus- 
gezahlt wurden. Es zeigte sich, dass sich wiihrend des 
(.juellungsaktes da.s Volumen der Samen vergriissert; teil- 
weise zerfallen sie; gr6i)ere Risse werden sehr augenfailig, 
feinere Risse treten el)onfalls in der Regel ctwas deutlicher 
hervor**). Aus den liesultaten geht hervor, dass anomale 
Keime mit Hilfe der angewandten Methods nur zu einem 
Teile auszuscheiden sind. Die einzelnen Kleearten verhalten 
sich verschieden. Beim Wundklee ist oft die Testa verletzt, 


*) z B. Samen geapifzt, odcr mil kleinein Hiss in der Testii iiahe der 
Wurzel, — Samon gequollon. Testa hat nur feinere Hisse (Lupe!) — Samen 
mit Rrosseii Hissen an ver.scliiedencn Stellen — usw, 

•*) Ks bleibt zu beriieksiehligen, dass die Tesla iiichl iininer priniar 
rissig zu sein brauchl. vielmehr inugen manehe Risse ihre f'utstehung den 
ira (hdolge des Quellaktes auftrefeiiden Spannnngen der Testa verdanken. 
Hieriiber sagi Wiffmach (1922): »Seli(m bei den eralen Runzeln. die sich bei 
quellendea Leguminosen bilden, enlsleben Risse in der Saniensebule, und 
diese gestatten dann lejchitfres Eindringen des Waasers.* 
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ohne dass der Embryo beschftdigt ist. Beim Inkarnatklee 
ist im Gegensatz hierzu mit einer Beschadigung der Testa 
fast ausnahmslos der Zerfall des Embryos verbunden. Es 
ist hervorzuheben, dass eine betrUchtliche Anzahl von Samen 
anomal ist, dereu Testa sich als unversehrt erweist — soweit 
'dies feststellbar ist. Diese Tatsache betrifft eine schwierige 
Frage des Problems. Samen von geringgradiger Harte, die 
in den ersten Tagen des Keimversuches noch ungequollen 
sind, aber noch im Verlauf der 10 Tage keimen, sind in der 
Hegel normal, was alle Keimversuche bestatigen. Ganz 
allgcmein finden sich unter den zuerst quellenden Samen 
mehr anomale Keime als unter den spfiter quellenden. Har- 
rington (1910) hat mit Recht auf die grdssere Gesundheit hart- 
sehaliger Samen gegeniiber .solchcn mit durchlassiger Samen- 
schale hingewiesen. 

Weitere Versuche, cine Prognose auf anomale Keime 
dureh Eiii<niellen in Methylblauldsuiig zu erhalten, fuhrten 
zu keinem groifbareu Ergebnis. Dagegen zeigte es sich. das.*? 
man durch Eiitfernen der Testa in einem sehr fruhen Stadium 
der Keimung den Prozentsatz anomaler Keime anniihernd 
ermitteln kann. 

b) Wie bereits erwiihnt. ist die Ansicht getiussert, dass 
Anomalie auch in der Natnr auftreten konne, d. li. wenn 
grbbliche mechani.sche Yerletzungen. wie z. B. der Masebi- 
nendrusch .sie mit sich bringen kann. ausgeschlossen sind. 
Ilierbei bleibt die Frage unbeanfwortet. in welchem Zeit- 
abschnitt des Reifeprozesses die .\nomalie in die Ersehei- 
mmg tritt. Es wurden, urn die Richtigkeit die.ser Gedanken- 
g&nge durch das Experiment zu prufen. Samen selbst kulti- 
vierten Inkarnatklees im Stadium der Weich- oder Griinreife 
durch Entfernen der Testa untersucht. Unter 200 Samen*). 
deren Testa infolge ihrer Beschaffenheit sehr leicht abzu- 
ziehen war, fand sich kein anomaler Keim. 

Da das Resultat dieses Experiments aber die Mdglichkeit 
noch nicht ausschliesst, dass ein innerer Bruch noch spater bei 
den Reifevorgtingen dos Sainens entsteht, wurden Keimver- 
suche mit versehiedenen manuell geernteten Saaten angestellt. 

•) BicUe Aumorkung ***) auf Seite 12. 
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Die Kleesamen wurden ^iusserst vorsichtig mit der Hand aue 
den Hiilsen gerieben, um mechanische Einwirkungen m6g- 
lichst auszuschliessen. Diesem Zwecke dienten die folgenden 
im Jahre 1925 geernteten Saaten: 

Rotkioe au8 Fopijenwurth (Norderdithniarschen) (20C)0 Saiiu'n) 

» » Kirchboitzen (Hainiovor) (30(X) Samen)*) 

» » Pogrzebin (Oberschlesiwi/Polen) (2000 Samen)**) 

» Noii-Fierifidorf (M(‘ekleiiburg) (2(KK) Sarnen) 

Inkaniatklee aus dem Botanischen Garten zu Hamburg (4'(K) Samen)***) 

Ausserdeni wurde uoch mit manuell geornteteii vSamen von 
Trifolium hybridum L.. T. rubens L., T. medium L., T. alpe- 
stre L., T. pannonicum L., T. montanum L., T. striatum L., T. 
arvense L. experimentiert. 

In fast alien vorstehend aufgefiihrten Proben waren keine 
anomalen Keime. Die vollkommen vereinzelt gefuiidenen zer- 
brocheneu Keimef) durft<'n aut V<*rlet/Aing hoi d<'r Enthiilsung 
zuriickzuftihren sein. Es kann danach als erwiesen gelten, 
dans die Anomalie der Kleekeime iii der \alur iiicht vorkommt. 
Inzwischen ist auch Witte (1928) zu dcrselben Dberzeugung 
gekommen. 

c) Weiter wurde eine. Reihc von Keimversuchen mit kiinst- 
lich angeritzter Testa aiigesetzt zur Kliirung der Frage, ob 
"^einseitiger Turgors — nacli Steglich (1913) — mit Kisscntt) 

*) Beira Rotkleo Kirchboitzen zerbiachen tatHacblich in 2 Fallen die 
Keimlinge an einer »verpilzteii Stelle des Hypokotyls* bcim Hinausechieboii 
der Wurzel infolge enlstebender Spannungen. Es handelte sich bier aber 
niebt 11 m Anomalie der iiblichen Form, sond(*rn um Ausnahinefalle: Zu- 
fjillige Infektion an eimr engumgrenzten Stelh* durrh Muci>r und Penicilliura 
in der stark pilzbefallenen Saat 

**) Beim Rotklee Pogrzebin ergab eine imkroskopische IJntersuchung, 
dasa die Bescbadignngen einiger Keimpflanzen, die bei oberflachlicbem 
Hinaehen z. T nnoinale Keinie au.ssahen, von einem Schadling aus 

der Faniilie der Anguilluliden herriilirten. (Naeh eingezogeiien Erkuiidigun- 
gen war dieser Klee stark verregnet, womil das Auftreten der Schiidlinge 
m Verbindung gebracht werden diirfte.) 

***) Die betreffendeii Kleepflanzen sind aus einer Saatprobe hervor- 
gegangen. in der 48 % anomale Keinie waren. 

t) Bei diesen Versuchen wurde auch auf das Fehlen einva Kotyledona 
achlgegeben. 

+t) (in der Testa!) 
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versehener Samen als Ursache der Anomalie in Betrachl 
kommt. Bejaheiidenfalls inUsste durch die irn folgenden be- 
schriebene Vorbehandlung Anomalie in entsprechenden Aus- 
maszen hervorzurufen sein: Mittels binokularer Lupe wurden 
solche Samen von Proben mit einem verschiedenen Gehalte 
anomaler Keimlinge ausgesucht. die keine Kisse in der Testa 
zeigten. Bei den im folgenden mit a bezeichneten Gruppen 
von Samen wurde mittels eines Skalpells die Testa auf einer 
Seite in der Gegend des hypokotylen Gliedes vorsichtig ge- 
I'itzt, b auf einer Seite ungefiihr in der Mitte des Samens und 
c an dem dem Hypokotjd diametral gegeniiberliegenden Pol 
des Samenkornes (s. Abb. 2). 




(• 


Bei der Einkeimung wurde fiir geniigende Wasserzufulir 
nach den geritzten Stellen Sorge getragen. Die Keimprufung 
zeigle, dass das Anritzen ohne merklichev Kinfluss auf dev 
(lehalt der Saaten an anomalen Keimen blieb. (Als Mittel aus 
^'ersuchon, die in beschriebener Weise mil vorliegendera Han- 
delssaatgut von Inkarnatklee, Gelbklee und Luzerne ange- 
stellt wurden, ergaben sieh folgende Werte; unbehandelt: 
7:^7 % norniale Keinio; angeritzt nach Methode a; 73,3 %, naeb 
b: 74.3 % und nach c: 69,7 %). Besonders beweiskraftig geht 
das auch aus einer Keihe von Versuchen mit manuell geern- 
teten Samen hervor, bei denen nur vollkoiiimen vereinzelt ano- 
male Keime auftraten. (Als Mittel solcher mit manuell geern- 
tetem Inkarnatklee angestellten Versuehe wurden gefunden; 
unbehandelt: 83,9 % normale Keime; angeritzt nach Methode 
c: 82,8 %; Oder bei anderen Versuchen: unbehandelt: 95,0 %\ 
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angeiitzt nach Methode a: 90,0 %; bei einem sehr schlechl 
keimenden nianuell geernteteii Jnkarnatklee: unbehandelt: 
56,0 %; angeritzt nach Methode a; 59,0 %, nach b: 71,0 % und 
nach c: 64,0 %). 

d) Eine weitere Reihe Keimversuche mit versckiedenem 
Feuchtigkeitagehalte und verschiedener Temper atur der Keim- 
betten sollte die Frage klkren, ob besondere Keimversuchs- 
uiethoden den Prozentgehalt anoinaler Kein»e beeinflusacn, 
Oder auch gar die Anomalie direkt verursachen konnen. Wit* 
bereits erwfthnt, wollen Hiltner (1902), Steglich (1913) und 
Bass (1923) eine Zunahme der anomalen Keime durch Erhii- 
hung des Feuchtigkeitsgehaltes des Keimbettes beobachtet ha- 
ben, letzterer ferner bei 30 ® C weniger anomale Keime als bei 
20®, wahrend Witte (1928) keiiierUu Eiiifluss von Tempera- 
tur und Feuchtigkeitsgehalt fand. Die Versuchsanordnung 
wurde verschiedentlich verandert. Zuniichst wurde mit Fliess- 
papiertaschen, dann auch mit Tonschklchen mit verschiedenen 
Wassermengen experimentiert. Schliesslich wtirde als ani ha- 
sten geeignete Versuchsanordnung die folgende bef unden: Ex- 
treme Bedingungen wurden dadureh geschaffen, dass einer- 
seits Petrischalen mit Fliesspapiereinlage verwandt wurden, 
die viel liberschiissiges Wasser enthielten (relativ feucht = 
>feucht«), andererseits solche. deren Fliesspapiereinlage nur 
mit gut 50 % ihrer Max;imalwasserkapazit&t angefeuchtet war 
(relativ trocken = »ti‘ocken<). Es wurden auch Parallelver- 
suche mit einem mittleren Wassergehalt durchgefiihrt, deren 
zahlenmhssige Ergebnisse jedoch nicht etwa die Mitte zwi- 
schen den Extremen hielten, sondern mehr den unter >feuch- 
ten« Bedingungen ermlttelten glichen und sich daher als we- 
niger erkenntnisfbrdernd erwiesen. Mit der Auszahlung wurde 
bei der einen Versuchsreihe moglichst friih begonnen, am 2. 
Tage (unter ausgiebiger Verwendung der Pinzette zur PrU- 
fung der Keime auf ihren Zusammenhalt) , bei anderen Ver- 
suchsreihen moglichst split, so das.s die nicht ganz normal aus- 
sehenden Keime bis zum 10. Tage im Keimbett verblieben. 
Derart wurde versucht, durch erstgenannte Zahlmethode m6g- 
lichst alle primftr anomalen Keime zu erfassen, wiihrend die 
zweitgenannte Zahlart dazu dienen sollte, gegebenenfalls er- 
folgte Ausheilungen zalilenmassig festzustellen. 
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Mit einer Temperatur von 30® C wurde nur bei Inkarnat- 
klee und Rotklee experimentiert, bei den tibrigen Spezies mit 
20®; 30® C verursachte bei der gegebenen Versuchsanordnung 
zu viele StSrungen, die wirklich einwandfreie Vergleiche der 
Ergebnisse mit den bei 20 ° C. erzielten unm'oglich machen. 

(xanz allgeinein wurde beobachtet, dass das Gesamtbild der 
im feuchten Keimbett befindlichen Keime von dem der weniger 
feucht eingekeimten stark abweicht. weil die rissige Testa 
vieler anomaler Keime infolge grbsseren Wassergehaltes star- 
ker und schneller auseinander gesprengt wird. tTberblickt man 
oberfl&chlich zwei mit Keimen erfiillte, sehr verschieden stark 
angefeuchtete Keimbetteii, ohne auf Einzelheiten achtzugeben, 
so wird sofort der Eindruck erweckt, dass die Anomalie kau- 
sal mit der Schiielligkeit des (^ludlungsprozesses verkniipft 
sei. Vor allem ist nach den vorliegenden Befunden die Zahl 
der zu verkcnnenden anomalen Keime bei geringem Feuehtig- 
keitsgehalt eine bemerkenswert grossere als diejenige nasser 
Keimbetten, erstens wegen des griisseren Zusammenhaltes der 
Testa, dann aber wohl auch wegen einer bei den trockenen 
Keimen vorhandenen stkrkeren Viskositat der TrennungsfUi- 
chen der anomalen Keime, die ein Zusammenkleben zur Folge 
hat. An dieser Stelle sei auf das Kriterium der Lange der 
Wurzel einsehliesslioh des Hypokotyls hingewiesen: Diese 
betragt am 10. Tage bei normalen Inkarnatkleekeimen, die 
wfihrend der ersten Tage gekeimt haben. durchschnittlich 4 — 5 
( 111 , bei anomalen bis zu 2 cm; beim Gelbklee dagegen werden 
auch die Wurzeln der anomalen Keime reoht lang. 

Die Gesamtheit der gewonnenen Ki'gi'hniiise liisst prazise 
8ehlussfolgerungen, keinesw(»gs in unbesehranktem Masze zu. 
Dem steht in erster Linie der Umstand im Wege, dass der Pro- 
zentsatz der anomalen Keime nicht bei jeder Art der Vei‘suchs- 
anstellung zu ermitteln ist, was in den meisten bislang erschie- 
nenen Arbeiten in unzureichondem Masze beriicksichtigt war- 
den sein dtlrfte. So wird bei 30 ° C und feuchter Einkeimung 
oft innerhalb der allerersten Tage der Keimpriifung ein gros- 
ser Teil der eigentlich anomalen Keime faul; bei 30 ° und 
trockener Einkeimung bleibt oft ein betriichtlicher Teil der 
Keime gequollen, und unter diesen sind ausser normalen auch 
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anomale Keimlinge. Des weiteren entgehen m'dglicherweise 
clem Auge — selbst bei kritischer AuszUhlung am dritten Tage 
— manche prim&r mehr oder weniger verletzten Keime, die 
ausnahnisweise friih tadellos verheilt aind (schon am zweiten 
Tage wurden bisweilen etiiehe Ausheilungen beobachtet). 
Gleicherweise schwankt der Prozentsatz der nonnalen Keime, 
wodurch die Kompliziertheit der Verhaltnisse gesteigert wird. 

Als wiohtigeK Ergebiiia is), hervorzuht'boii, dasH eiiie Auh- 
heilung der anomalen Keime, auf die im einzelnen noch im 
Abschnitt >Regeneration8verm6gen< nSher eingegangen wird, 
im ^trockeneii« Keimbc'tt in praktisch bedeutsamem Ausmaszo 
stattfinden kann. Hiltners dieebezugliche Behauptung (1902) 
iat Romit zu hestatigen. Naohstehend seion als Beispiele einige 
Mittelzahlen aus den Versuchen aufgeftihrt: 

2.2 %*) Ausheilungen bei einem Inkarnatklee rait 12,3 % ano- 
malen Keimen — 20 ° ( 1 ., trockenes Keimbett. 

9 % bei einem Inkarnatklee mit 79.1 % a. K. — 20 

Dieselbe Kleeprcjbe ergab bei 30 und trockenein Keimbett 
14 % und im Einzelversuch (100 Samen) bis zu 25 % Aus- 
heilungen. 

Aehnlich verh&lt sieh bezUglich dieser Zahlen der Rotklec: 
9 % bei einem Rotklee mit 61,3 % a. K. — 20 °. 

12 % bei derselben Probe bei 30°. 

Ftir die Ausheilung gewfthrt also die hbhere Temperatur 
bessere Bedingungen. 

in relativ noch grosserpin Masze — d. h. hezogen auf die 
Menge der in der Probe enthaltenen anomalen Keime — wurde 
(‘ine Ausheilung bei Wundkiee beobachtet; 

12 % bei einem Wundkiee mit 36,3 % a. K. — 20 °. 

Niedrigere Werte wurden bei Luzerne gefunden: 

5,2 % bei einer Luzerne mit 25,6 % a. K. — 20 °. 

Dagegen erwies sich das Ausheilungsvermogen des Gelb- 
klees als bedeutend geringer: 

3,5 % bei einem Gelbklee mit 51,0 % a. K. — 20 

Dies diirfte mit .seiner Neigung zur Faulnis im Keimbett 
zusammenhkngen. 

*) d. h. 2,;i von too *um Keimen ausgclegien Samcn. 
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Bemerkenswerterweifie koninien ganz veroinzelt auch im 
feuchten Keimbett Ausheilungen vor; das erscheint durchaus 
verstandlich, da es in jedem EiiizelfaJlo aui die meJir oder min- 
der giiiistige Lage des betreffeiideri Keiinlings iin Keimbett an- 
kommen wird. 

Die Ausheilung kanii dergestalt l^etriichtliche Differenzen 
der Keimprozente bei trockener uiid feuchter Einkeirnung der 
Samen bewirken. Von dieser Eihcdiuiig des Prozentsatzes 
^>iiormalerc (= primar + sekuiidiu* . norma ler«) Keime dureh 
relativ trockene Einkeiiiuing abgesehen, war die Zunalime der 
normaleii Keimlinge g(^g('nuber selir feuchter Einkeirnung in 
vorliegend(*n Versuchen nicht so selir bedeutend, vor allein 
war sie nielH konstanl. l^isw^eilen — so besonders, wemi nur 
cine geriiigere Aiizahi anoinaler Keime in der Probe enthalteii 
war — ergaben sictb gar koine I^nterscbiede bei Einkeirnung 
in verschieden stark angcdeuebtetcui Keimbetten. Die im llhri- 
gen g(dini(l(‘nen Dilbu'enzcoi blielnui zahlioiniiissig oft belraclit- 
licb binter solchen zuriick, die durch andere Autoreii beobaeb- 
l(d Worden sind. Zuiu H(‘ispiel entbieltiui einzelne Proben, 
ieucbt eingekeimt, sellener B» % anoniale Keinu^ mebr als bei 
trockener Einkeirnung, oft 2 — %, wabrend die Untei- 
sebied(‘ im Pi’i)Zi‘ntsatz der nornialen Keime die letzigenanir 
t(Mi Zableii moist iiiebt tdaolralen. (lewdbnlicb waren vsomil 
diese rnlersebiede nicbt so gross wie die tTstgeiiannten, durcb 
stattgefundene Aiisb<’ilungen bewirklen Differenzen. 

\Vi(‘ ber(*ils (*rwabnt. vvurdc' das Hild in(*ist(ms unklar durcb 
d(‘n (bnstand, dass hoi feuchter Einkeirnung stets ein mebr 
od(*r \venig(u* gross(‘r "I'ful <ler scnist als anomal bzw. normal 
zu b(*stinim(‘ndeii KtMiriling(‘ zu den faulen gerecbnet werden 
inusste. Ausserdem ist zuzugesbdien. dass in manchen Fallen 
ieblmliafb? Heobaebinngen miiglicb sind, z. B. liei den erwtibii- 
leu Ib'bergangsformen, die als gewissermasztni labil anzn- 
spr(‘cben sind: (dner gcniauen I’Vststellung des ^"erletznngs* 
grades bei diosen stellen sicb grosse Scbwierigkeittm in d('n 
Weg; beispielsweis(' kdnnte man beim Abbeben bdcbt (li<* 
Wunde vergrossern, oline das zu bemeiken. Diese ^labilenv< 
Keime durfttm es s(‘in, di(‘ einmal nornuib*, das andere Mai 
anomale Keimlinge licfern, Im folgenden sei versucht, eine 
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ErklSxung hierflir zu finden: Unter trockenen Bedingungen 
mag ein kleinerer primarer Einrise (im Gegensatz zum pri- 
tnaren vollstandigen Bruch) im Embryo ohne Einfluss sein 
Oder sehr schnell und ohne Hinterlaseung auffalliger Vernar- 
bungen verheilen, wahrend bei schnellem Eindringen reich- 
licher Wassermengen in das Sameninnere aus dem kleinen 
Riss ein vollstandiger Bruch werden kann. Vielleicht hat 
einige Berechtigung die Annahme, dass diese Erscheinung 
durch Keilwirkung zu erklaren ist: Die durch den Riss ge- 
bildeten Wundflachen (juellen schnell und stark (schneller als 
die ilbrigen Zellkomplexe) ; die turgesconten Zellen der beiden 
einander gegentiberliegendcm Flachen wirken nunmehr wio 
ein Keil, der durch das betreffende Organ hindurchgetrieben 
wird. Die Temperatur scheint aber hierbei nach den vorlic- 
genden Beobachtungen keine grossere Rolle zu spielen*). 

e) Beobachtuiig von uaturlichen unil ron kiinsiUch hervor- 
gerufenen Spannungen: Der Anregung Laffertys (1924) fol- 
gend, wurde sichtbaren Spannungen des Keimblattstengela und 
der Wurzel wahrend der Keimung Beachtung geschenkt. Von 
diesem 3>second type of Broken Growths hatte Saunders (1922) 
angenommen, dass er unter gunstigen Bedingungen mfiglicher- 
weise normale Keime ergeben kdnne. Es wurde nun beobach- 
tet, dass dieser Keiraungsmodus bei Trifoliuin incnrnatuin L., 
T. pratense L., T. hybridum L.. T. re}>ens L. und Anthyl- 
lis vulneraria L. zu den Seltenheiten gehort. Gam ausnahma- 
weiae aber tritt ein Bruch im Gefolge dieser Spannungen ein. 
Anders verhiilt es sich mit Medicago lupulina L. und M. saliva L. 
sowie Molilotus officinalis Desr. und M. albus Desr.. bei 
denen der Same dfter in dieser Weise keimt. Um den Kci- 
inungsi)roze8s solcher Samen weiter verhdgen zu kiinnen, wur- 
den Samen in grbsserer Zahl zum Keimen gebracht, und alle 
Keime, die di<! bezeichnete Spannung aufwiesen, zwecks Beob- 
achtung in ein besonderes Keimbetl gelegt. Bei Medicago 
saliva L., M. lupulina L., Melilotus officinalis Desr. und M. 

♦ Im weiteren Vcrlauf der Arhc»it wurdo — aoweit nirht ausdrimklich 
andert^s gesagl wird — steta mit eincm mittlort^n Feuchtigkc'itsgehaHc dor 
Koiinbetten gearboitot und moglichst voraiicht, alio primar anomalon Koimo 
awililonmassig m orfaswn. Aushoilungoii blioben dorngomdss iinberiickHiohtigl. 



Abb. 3. 

I. Mvdicago lupuliua L. 2 — 5 Mcdicugo SHtiva L 
6 Trifolhim inoarnaturn h 


alhus Desr. konnten 2 — 3 — 4 % Samen mit Spannung fest- 
gostcllt werdon. B(*i vielon Keimen zorreisst die Tesla zuersl 
in der Gegend des Hypokotyls. ohne daes die geringste Span- 
nung zntage tritt, indem der Keimling nach sehr kurzer Zeit 
— etwa biK zu 24 Stunden — aus diesem Kiss herausgleitet. 
In manchen Fallen mag der hesagte Kiss in der Gegend des 
Hypokotyls schon vor der Quellnng vorhanden sein, doch tre- 
len Spannnngen anch auf. wenn die Sainen in trnekenein Zu- 
slando keine Risse aufweisen. Teilweise erfolgte der Kiss der 
Testa an anderer Stellc ala der gewShnlichen (Schema 1 in 
Abb. 3). Unverletzte Samen zichen in der Regel ihre Wur- 
zelspitze aua der Testa heraus. Bisweilen wird noch nach- 
trftglich die Testa in der Nahe der Mikropyle Oder aber seitlich 
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der Mikropyle durchdrungen (Schema 2). In manchen Fal- 
len niacht die Spitze der Kadikula eine Wendung von 180 ' und 
komint parallel den Kotyledonarsticlen aus der Testa l)ervor 
( Schema 3) . 

Von diesen verschiedenen Samen mit Spannung zerbrachen 
in vorliegenden Fiillen bei Medicago sativa L. 14 %. bei M. 
lupulina L. 27 %. Bei der 1 'ntersnchung afellte sich jedoch 
heraus, dass der grOsste Toil der infolge Spannung eerreisucii- 
den Keime schon wie die auomalen verletzt war, beiH>r die 
Spannungskrdfte wirksam warden. l)i(> jiriimir unversehrlen 
Iveime zerbrachen moistens niehl. aul (lit'S(> Art uml Weise. Die 
Spannungskrdfte stellen daher in den weitans nieisten Fallen 
nicht die Ursache der Anomalie dar; .■??> bewirken nur, dass die 
primdr verletzten Keime nunmehr vollig durchirennt werden. 
Dies wil'd dureh Experimente b(‘s(iiligt, bei denen deiartige 
Spannungen an gesunden h^nibrj’^onen kilnstlieh hervorgorufen 
warden (Schema 5 und 6). ilypokotyl und Badikula ('rtrugen 
iin allgemeinen als ausserordentlieh zu bez('ichnend(' Spannun- 
gen (wie sie nienials beim natUrlieheii Keimen der Klecjarten 
beobachtet worden sind), ohne zu zerreissen (Schema (i). Auch 
erfolgte gegobenenfalls bei diesen ein Bruch in der Mille des in 
Spannung befindlichen 'J'(>ils der Aclise (Scluima 5). nicld al)er 
nahe den Kotyledonen. eben unterhalb der IMnmula (Sclumia 
4). An dicser letztgenannten Stelle sind bckanntlicli die ano- 
maien Keime von Medicago saliva L. und M. Iu])nlina L. in d<'r 
Regel durchtrennt und hier l>ct’ind('t sich auch die prim.ire 
Verletzung der sich spannenden und in der Kolgc zcrfalli'ndcn 
Keimlinge. Dieser llmstand sjnicht gleichl'alls liir <lic An- 
nahme, dass die zerbrecbenden Keime \on vornhen'in anomal 
sind. — Durch das Fchlen des festen Zusanunenhanges der 
Achse rait den Kotyledonen vermag die Kadikula vieler solchei' 
Samen die Mikropyle nicht zu durchbrechen und sj)rengt daher 
die Testa an anderer Stelle. Somit ware dlcf Sj»annung in vielen 
Fallen nicht »Ursache«, sondern AVirkungi. Mit diesen Folge- 
rungen steht nicht in Wuh'rspruch, dass in manchen Fallen 
auch gesunde Keime durch die Spannung zerbrechen kbnnen. 

f) Versuch einer kilnstlichen mechanischen Verletzung der 
Samen: Nachdem einige der verschiedenen Ansichten tiber die 
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Aetiologie (ler Anomalie in den voraufgegangenen Teilen der 
Arbi3it durch das Ex})(3riiiient auf ihre Kichtigkeit geprtift wor- 
(I(»n sind — init xAusnahiiif^ der Hypothose oiner parasitaren Er- 
krankung — , bleiht endlicii die Frage zu klaren, in welchera 
Ausinasze in einer mechanisclien Verletzung bei der Bearbei- 
tung des Saatgutes die Trsache zu erblicken ist. Da die Ein- 
vvirkung d(*r versehieden(3n zur Saatgntbearbeitung verwende- 
leii Masehinea — Dr(»s(*hmaselu!H*n, Kleereii)er, Kitzinasehinen 
mid Polierkegel — auf das einzeliie 8amenkoni wohl kauin 
genau zn knntrollieren sein diirfti' und seDist bei dersclben Ma- 
^ehine durehaus nieht einlieitlieh ist. wurde der Versueh uiiter- 
iionuiieii, di(‘ luanuell geeriitelen mid aiis Saatproben entnom- 
Sfiimuj kiinsllieli zu vcu’letzen, um eine Messung der zur 
\ erbdzmig der Saiueii (‘rferdiudiehen Krilfte zu ermoglieh(ui. 
Die kunslli(*ho \ erh'lznng geseliah iiaeh 2 Melboden, inittelsl 
Katapulles mid l^uftstroaies uiui iiiittelst Hitzniasehine. Mit- 
telst <‘in(*s Katapult(‘s mid eiiies Luftstrouies warden dii^ Sanieu 
ill (‘iri(‘n Kast(‘ii a us l^'rihnudiulz geselil(*udert, iii woleheiu sie 
an eiiKM* Wand aufprallUui. Die ( Uiniinisehnure des KatafUiltes 
warden bis zu 4 vtM‘selii(‘denen Lniigeu ausgezogen, deren jede 
eiiKu* bestiiiniibui kinetisidien Energie der gosclileuderteii Sa- 
nien eiitsprielit. Fud zvvar ergabeu si(*li uiiter Ziigrundelegung 
<dueH Duridiselinittsginvielites van O.Odl gr fUr diui Inkaniat- 
kleesaineii folgende Zahlen fiir die kiiietisclie Energie des Sa- 
mens: 

2.00 Krj; < Kata pul 
O.Ho 

18.00 - 
;n,oo - 

Naeli dieser B<diaudlung warden die vSainen einer HeinlieitvS- 
l«'stiinmuiiK m**! fiiH'r Keiiupriifunji miU'vworfon. Boi der cr- 
stellte ^ich l)(*rnus. das>< infolge dt'r Beavbeilung in mebr 
"(l<>r inindt'r grossc'iii Masze K’issse in dor T('sta ontstanden. dio, 
nach don Untersuolinngon niit don friilior in Saatwaren fest- 
gosU'llton b’issou und Spriingon idontisch win iniiswn. Dio 
bosolirioixmo Motlmdo wurdo Inn niohreron Klooarten ango- 
vvandt, auoh bei nmnuell goornteton Probon, die naebgewiese- 
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nermaszen primer keine anom^en Keime enthielten. Die Er- 
gebnisse zeigten, dass die lueisten der nianuell geernteten 
Kleeproben nach der Behandlung anomale Keime enthielten. 
Im allgemeinen geht mit einer verstkrkten mechanischen Ein- 
wirkung eine Zunahme der in der Reinheitsbeatimmung als 
zerbrochen erkennbaren Samen sowie der anomalen Keime 
einher. 

Diese Versuche, insbesondere diejenigen mit manuell geern- 
teten Saaten, die primar keine anomalen Keime enthalten, be- 
st&Ugen, dass die Anomalie durch mechanische Verletzung 
der Samen verursacht wird. Hervorzuheben ist, dass sowohl 
die einzelnen Samen einer Saatprobe als auch die ganzen 
Proben eine verschiedeue Widerstandsfahigkeit gegenilber mo- 
chanischen Einflilssen an den Tag legen. 

Zur VervoUstSndigung dieser Experimente wurde anf fol- 
gende Art und Weise versucht. Klarheit tiber den Einfluss 
der Ublichen Saatbearbeitungsmaschinen auf den Prozentge- 
halt anomaler Keime zu gewinnen: Ungeritzte, zuvor auf 
Bruch und Keirafahigkeit untersuehte Handelsproben von In- 
karnatklee, Wundklec. (lelbklee, Luzerne. Rotklee. Weissklee 
und Bastardklee wurden mittelst einer Ritzinaschine eitj- und 
zweimal geritzt und dann die Bruch- und Keimfahigkeitsbe- 
stimmung wiederholt. Es ergab sich folgendes: Bei der Rein- 
heite- (Bruch-) bestimmung trat nicht bei alien Samen die me- 
chanische Einwirkung der Bearbeitung klar zutage. Bei In- 
karnatklee war jedoch eine Zunahme der Bruchsamen infolge 
des Ritzens einwandfrei festzustellen, und diese Tatsache wirft 
ein helles Licbt auf die besonderen Eigenschaften dieses Sa- 
mens; Die SprSdigkeit seines Embryos und seiner Testa. In 
den KeimprUfungsergebnissen legten auch die Proben der an- 
deren Kleearten von ihrer Behandlung Zeugnis ah*). Zunah- 
me der Zahl anomaler Keime und Abnahme des Prozentsatzes 
hartsehaliger Samen gingen mit steigender Intensit&t der Be- 
arbeitung etufenwetse vor eieh. 


*) In ricbUger Einoch&izung der mit dem Gebrauch der Ritzroaschinen 
verbiuidenen Nacbteile bedient sich der Handel Eur Befa^mng der Hart* 
srhaligkeit jetat vielfach dor weniger draatiech wlrkenden Polierkegel, 
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Teilweiee herrscht die Ansicht, dass GrSsse und Gestalt 
der Sajnen bei den in Rede stehenden VerMltnissen eine Rolle 
spielen. So sprechen Nelson (1924) und Witte (1928) die Ver- 
luutung aus, dass grosskbrnige Kleesaaten nach maschineller 
Bearbeitung mehr anomale Keime liefern als kleinkbrnige. 
Und Whitcomb (1928) sagt; »The alfalfa seed is a softer, more 
angularly shaped seed and hence is more subject to severe brea- 
king than that of sweet cloverc. Diese Anschauungen dlirften 
auf Grund der gesanunelten Erfahrung als irrig zu bezeich- 
nen sein. Zwar tritt die Anomalie — wie auch die Experi- 
mente gezeigt haben — bei den kleinkbrnigen Kleearten 
(Weissklee und Bastardkiee) bei weitem nicht in dem Masze 
auf wie bei den fiinf grosseren, in der vorliegenden Arbeit 
naher betrachteten Kleespezies. Ordaet man jedoch die letz- 
teren einerseits nach ihrer Grosse, andererseits nach ihrer ver- 
schicdengradigen Sprbdigkeit in Reihen, so decken sich die 
derart erhaltenen Stufenfolgen nicht miteinander. Und Sa- 
menarten von annahernd gleicher Grbsse — wie Rotklee und 
Gelbklee — zeigen hinsichtlich der Brtichigkeit ein recht ver- 
schiedenes Verhalten. Die einzelnen Arten mbgen hier bezUg- 
lich dieser Eigenschaft in die folgende Reihe eingeordnet wer- 
don: Inkarnatklee, Wundklee, Gelbklee, Luzerne, Rotklee und im 
Anschluss an diese Arten, als am wenigsten sprbde. Weissklee 
und Bastardkiee. Allein der Hinblick auf die Tatsache, dass der 
Inkarnatkleesame eirund ist und ein sehr dicht anliegendes 
Wtirzelchen besitzt, wahrend der Luzernesame mit seinem 
deutlich abgegrenzten Wtirzelchen eine als kantig zu bezeich- 
nende Gestalt hat, muss auch die Annalnne einer Beziehung 
zwischen Samenforjn und Zerbrechlichkeit als haltlos erschei- 
nen lassen. 

Um den direkien Beweis dafUr zu orbringen, dass anomale 
Keime liefornde Samen meist einen Embryo mit voUstiindigem 
Bruch enthalten, wurde auf verschiedene Art und Weise ver- 
sucbt, den ungequollenen Samen seiner Testa zu entkleiden, so 
unter Anwendung von Chromschwefelsilure u. dergl., sowie 
auch rein mechanisch. Mit Hilfe des Skalpells gelang es 
schliesslich, etliche unverletzte Einbryonen auch unversehrt 
herauszupr&parieren. Doch blieb bei dem einzelnen in zer* 
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brochenem Zustande herauBpraparierten Keimling stets ein 
Zweifel dariiber bestehen, ob derselbe tatsilchlich primar voll- 
kommen gebrochen, oder vielleicht erst bei der ilusscral schwie- 
rigen und nmhseligen Manipulation besehadigt worden war. 
Diese \''ersuche wurdeu daher — als zu unHicher — aufgege- 
bcn. 

Zur Erforschung der Uraaehe der Aiionialie wurdeii weiter 
mikroskopische Ihttersuchungeu der Krdialinge zu Hilfe geiioin- 
inen. Es warden von ge(|uolleneii, noeii niclit gespitzten Sainen 
Schnitte hergeatellt, tangeiitiale Langs.sclmitte und Quersehnitte 
des bypokotylen (iliedes von norinalen und anoniaUm Inkarnat- 
kleekeinien. Dabci wurde .s«»woliI auf dii* .Ansl)ildung d(*r Z('ll- 
membran als auch auf Mongo und Vorteilung do.s Prr)tf)|>laston 
geachtet. Diese warden auch l)ei anonialen Keinien als normal 
befunden. TInterschiede zwischen den Koindingen von SaiiK'H 
solcher Proben. die .scbwer zerbrecben, und .solchen von einer 
Saatware. die sehr zur .Anonialio zu neigen .scheint, konnten 
hinsichtlich der oben genannten Miu'kniale nicht festgestellt 
werden. Zellkerntinktionen bei norinalen and anonialen Kei- 
men Hessen die Annahine einer Degeneration der Kerne ini 
Hypokotyl als unbegriindet erscheinen, da diese wohlausgebil- 
det wareu. l>ie tatsilchlich vorhandfinen TInterschiede zwi- 
schen den Kc'inilingen ilor (>inzo1nen Sanien, die sich in ihrer 
verschiedengradigen ITriichigkeit liussern, inbgen vielleicht auf 
stofflichen Qualitiiten beruhen, liber die die mikroskopische 
TTntersuehung nicht ohne weiteres Auf.schhi.ss gibt. Auch Be- 
sonderheiten der Testa infigen nattlrlieh eine Rolle spielen*). 

Urn auch die eingangs erwiihnti' Ansicht, dass der Bruch 
durch >VerpiIzung des Wurzelhalsesir hcrvorgernfen wird, zu 
prtifen, warden tangentiale I. angsscbnitte des Ilypokotyls von 
100 anomalen Inkarnatkleekeiinen mid I'inigen anonialen Kei- 

♦) Es hleihf nodi cine offpiie Fniffp, t»b Eiiifliissp des Bortons und des 
KlirnaB oder audi der Lajcerung — in Ansehung verschiedener Lander und 
Jahrgange und des Alters dcT Saaf — auf die Sprodigkeit des Kleosamans 
erkennbar sind. Nach WiHe (1928) ist die Kobe des Frozen t sat zes anomaler 
Keime abhiingig von der Witterung des Erntejahres. Auch die vorliegendon 
Ergebnisse maclu'n e« wabrselieinlich, dass der Reifegrad der Samen in 
Beziebung zu ihrer verschiedengradigen Predisposition steht. 



Abb. 4. 

(iur<*h ciiion IVil dt\s Hyfx^kolyls vinvs anoinaU*!* 
Kt'iinlinj^.s von Trjfoliiini in<-arnatuiii L. An dio Bruchflarhi* 
^(’hlii’NSt suh nornuib'rwoiso di*r abj^Hivniitf Tail dcs liypnkty- 
tyirn Glio(l<»s niii <h r Badikula an. wiihroiul (U‘r auf d^nn BiUlo 
<lari>^\NtxllU‘ Tcil sich iiacb obeii in die Kolyledonarstiele — init 
d< r Pluiiinla in der Nfitte - - fortsetzl. (ca. t : ISO.) 

men von (Jelbklee. Luzerne und Kotklee angefertigt. Pilzmy- 
zelien wurdeii in keinem Falle get'unden. Desgleichen Hess der 
Befund nielit auf das Auftreten von inoglicherweise abnorm 
frtili entsteliendt'n 'Frennungsphelloiden sohliessen. Die 
Brueltfljiche der anoinalon Keime ist, unter deni Mikroskop 
lietraelitet, nichl glatt; cs sind Reste von Menibranen zerrisse- 
ner Zellen sichthar. (Abb. 4). Mil dieseii Bruchfliichen wurden 
Holche von gequollenen Iveimen verglichen, die inanuell zei^- 
broehen waren. Aiich hier sind Reste von Memiiranen zerris- 
s<.*ner Zellen sichtbar. Diese Dnlersuch ungen bestiitigen eine 
tnechanijiche ErklSrung des Bruches. 

Mit der binokularen Lujie wurden in manchen Fallen ver- 
schieden gestaltele. sehr kleine und flache Einsenkungen am 
liypokotylen Gliede des Keimlings beobachtet und auch mikro- 
skopiert. Diese haben jedoch keine Beziehungen zur Anomalic, 
da sie sich annahernd ebenso haufig bei normalen wie bei ano- 





malen Keiinen finden. Es dtirfte sich um feine Stiche phyto- 
phager Insekten handeln, die bekanntllch diese Stelle am Sa- 
men bevorzugen*) . 

Regenerationavermdgen der anomalen Kleekeime. 

ZuMchst sei die Literatur iiberblickt, die fiir die Regene- 
rationsfahigkeit der anomalen Kleekeime von Bedeutung ist, 
wahrend auf die ganz allgeinein die Regenerationen hSherer 
Pflanzen behandelnde Literatur nicht eingegangen werden 
soil. 

Um den Grad der Abhangrigkeit der verschiedeneii Organe des Embry(»s 
voiieinander zu beBtimmeii, veratiimmehe Van Tieffkem (1880) Embryonen 
eiweisBhaltiger (Mirabilis, Zea) als aucb eiweisRloBer (Helianthiis) Samcii 
Outer dem Einfltiss iiormaler Keimungsbedingungen wiichsen Achsen, Wur- 
zeln und Katyledonen getrennt, als ob aie im Zusaiiunenhange standeiL .fedorli 
erfolgie naeh einiger Zeit, wenii die Reservestoffe verbraucht waren, ein 
Stillstand ini Waehstum der einzelnen Teile, und diese gingen schliesslicb 
samtlich cin. Das Stengelchen war imstande, Nehenwurzeln m bilden und 
ging dann erst zugrunde. Die Kotyledonen ergriinlen, wucbsen, bildoten 
zuerst an der Schnittflache Wurzeln und spater sugar einen neuen Stengel. 
Van Tiegkem sowie Blocisseirski (1876), der mit Erbsen und Liipincm ex« 
perimentierte, konnten selbet an Stiieken von Kotyledonen Wurzelbildung 
beubachten. Im Gegensatz zu Van Tieghem hat indes Blaeiszetcifki die Bildung 
einer neuen Knospe an diesen Stiieken wahrgenoinmen, Naeh Sorautr 

(1924) ist jedoeh »das Blatt sehon als ein neues Individuum zu betrachten, 

•) Es ist aus der Praxis der Samenprufung bekannt, dass die Wiir- 
zelchen dor Kleekeime beiin Auszahlen aussersl Jcieht ahbreehen. Es wurde 

mehrfacb versuoht, gequollene Keime inanueil zu zerbreehen und zu zer- 
reissen. Dabei wurde die Wahrnehinung geinacht, dass soeben gespitzte 
Keime leichter zerbrechen als solcbe, die einige Tage alt sind. Bei den 
letzteren kann oft ein Gefassbundelteil aus einem der Brucbstucke mit 
herausgezogen werden. Durch raikroskopische Untersuehung wurde fest- 
gestcllt, dass schon bei Keimen, die sich 2 Tage lang exitwiokelt batten, Spi** 
ralgefasse aus den Strangen von Unnerislem hervorgegangen waren. An 
deraselben Tage tritt bei Anwendung einer starken Losung von Phlorogludn 
— Saizsaure eine schwache Botfarbung ein. Diese RotfS-rbung erscheint 
bei mehrere Tage alten Keimen intensiver. Die Tatsache, dass die Bildung 
der Gefasse und die Lignineinlagerung wabrend der ersten Tage beginnen, 
steht mit der obenerwahnten Erfahrung im Einklaug. Sie bestEtlgt die 
Bichtigkeit der Forderung, die Keime niebt zu friib zweeks Ausz^hlung aus 
detn Keimbott zu nebrneii, um BeschMigungeii vorzubeugen, 
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sohald cs einige Wurzelu g^lri^en hat, auch wean es aicht eiaen Spross m 
eutwickeln iinMiande let. Es geht dies aus der grtisseren Langlebigkelt der 
Blotter gegeniiber unbewurzelten hervor.* Zu den in Rede stehenden Ver- 
haltnlssen auasert sich dieeer Auior ganz allgcmein wie folgi: >Bei dem 
grosBon Heichtum an Beservestoffen kann man von vornhereln vermuten, 
daBS Kotyledonen unter giinstigen Umslanden als Stecklinge Verwendung 
finden kdnnten.« 

Bieser soeben erwahnte entscheidende Umstand ist es, der eine Enl- 
wicklung endospermloser bezw. ihrer Kotyledonen beraubter Embryoiien als 
iimiioglioh erscheinen liisst. Beweisen wollen dies zahlreiche, z. T. zeit- 
lieh sehr weit zuriickliegende Arbeiteii, die den Grad der Abhangigkeit des 
Embryos voni Endosperm festzustellen versucheii. S<tchs (1859) kam auf 
Grund seiner Beobarhtnngen zu dem Schluss, das die Pflanze in den ersten 
Keimiuigsstadien gaiiz und gar von deni in der Multerpflanze aufgespeicherteii 
Nahrmaierial ahhangig ist. Van Tieghem und BlociHzen\*iki gelaiig es, ihres 
Endosperms — bezw. ihrer Kotyledonen — beraubte Embryonen von Mira- 
bilis, Erbsen, Lupinen und Roggen kunstlich zu ernahren, indem sie nackt(‘ 
Embryonen niit kleiuen Kiigelchen umgaben, die aus dem zerriebenen und mil 
Wasser angcfeuchtelen Endosperm der Samen hergestelll waren. Die kiiiiKl- 
lich ernahrten Pflanzen entwickelten sich weit bc‘sser als die vollkomnuui 
naekten. Doch kann sich der Embryo »hoi keuier Art kiinstlicher Ernahrung 
so normal entwickeln wie danii, wenn er mil den HeservesloffbehS,ltern in 
organischer Verbiiulung steht.i Bhchzefvaki weist zum erslen Male auf d«is 
bei den einzelneii Arten sehr verschiedeiie Verhaltiiis des Gewichtes der 
Truckensubstanz des naekten Embryos zum Gewichte der Trockensubstanz 
des ganzen Sainens bin (z. B. Mais 1 : 4,73 Rotklee 1 : 5,66 Roggen 1 : 17,25 
Erbae 1 : 32,40 Lupine 1 : 49,88) und bringt dieses in Beziehung zu der 
Entwicklungnioglichkeit ihres naekten Embryos; er stellt fest, dass dus Ge- 
wicht dor Pflanzen aus Embryonen. die ihrer Reservenahrung beraubt wur- 
den, urn so inehr dem Gewichte der Pflanzen aus ganzen Samc^n sich nahiTi, 
je vollkommeiier diese Embryonen im Verhaltnis zum ganzen Samen ausge- 
bildet Bind. 

Neuere Arbeiten liaben sich nun speziell mit den Hegeiierationser- 
scbeimingen der anomalen Kleekeime befasst. Glockenfoi^gi r (1898) und 
Witte (1928) Btellen fest,. dass die zerbrochonen Keimlinge keinosfalls im- 
stande Bind, normale Pflanzen hervorzubringen. Biese Beobachtung deck! 
sicli mit dor allgomeinen Ausicht. Tatsachlich treten aber Begenerationon 
ein. Bekannt ist, dass dio ihrer primfiren Wurzel beraubten Embryonen 
der Kleearten im weiteren Sinne — eine Adventivwurzel bilden kdnneii. Bies<‘s 
wird bereits in den Arbeiten von Hiltner (1902) und deu »Tocbiuschen 
Vorschriften fur die Priifung von SaatguU (1916) feslgelegt, und neuerdings 
wieder von NeUton (1927). Wichtiger ist die Peststellung, dass die ihrer 
Kotyledonen verlustig gegangenen, aber noch rail Plumula versehenen Em- 
bryonen kleine, aber durchaus entwicklungsfahige Pflanzen ergeben konnen. 
BUtner (1902) bewiea dies an Hand von Versuebeu mit in Erde ausgesdtein 
Rotklee and Gelbklee, Nels<m (1927) experimentierte erfolgreich mit Rotklee 
und Qim (1916) hat derartige Wahmehmungan an lakacnatklee gemacht. 



auf Gruiid der Vorsuclu' abji^egreb^^ilon Urk^ile iiber den Gebrauchswort 
dt^r anonialen Keimo inbgt^n bei Hiltner unci Nclann reiohlich optimistisch 
t'j\Kctunuon. Goss weist diMngt'gi^iiubor mit Rechi darauf hin, daas derarUja:e 
Kiitwicklungcm rncist nur in rnaaaigcrrj Unifange uiul iiach Vcrlauf vor- 
hallnismassig laiiger Zcit auftrctcji. E« hangt dies irn EinzelfalJt* von den 
b(*bonabcdingungeii ab, die den Koimeii geboteii werdeii. Im Ktdmbelte be- 
finden sich die bereits auHgekeimten Sainen iin allgenieinen unler ungiinsti- 
geren Verhaltnissen als im Boden (ii. a. Hillner 1002). 

-Dieso verschiedenen Bedingungeii wirken sicli iiicht allein aiif die Rege- 
neratioiieii der einKelneii Teile anomaler Keime aiis, fiir cine m<’»glicherweiHe 
vor sich gehende Wiederher.stelhing der unterbrochenen Kontimiitat sind sie 
veil aiissehlaggebeiider Bedenlting WahroJid Sfoglich (1013) — sowie in 
sinngeinasser Auslegung j«‘ne Aiitoreu, die die anoinal(‘ii Keime fiir abf^olut 
wertloft hahen — eine Aui^heilung der Bruchverlelzungen nnter alien Uiii* 
.slanden leugnen, wird cine sohdie v(ni Hilincr (1002) bejaht. An einer Stelle 
iiiisserl er sieli sogar folgenderrnaszeii: •Da sich bei verschiedenen der 
in der F'rde aufg<'Iaufenen Pfianzeheii (Gelbklw) deutlich in der Nalu' 
der Ausalzstelle del Wnrzel am hypokolylen Gliede bald nach dem Auf- 
laufen eine ringsherum laufende t^berwallung erkennen hess, die schon 
naeh kurzer Zeil kaum inehr Mahrzunehmen war. so lag ein direktm* Beweis 
ilafiir vor, dasa bier der grdssere Teil dor im Keimbette anseinanderfallenden 
KVimlinge in der Erde nieht nur einen entwicklungsnnfiihigen Schafl. 
sondern fast vollsiandig normale Pfianzen bildete « In weh’her Weise im 
Keimbeti ein verBchiedcn hoher Wassergehalt desKelben nach HiUners Un- 
Ursuchungen die Aiisheihing hceinflusst. geht aus folgendeni Satz hervor 
j»Jeder Gherschuss an Kcuchtigkeif vermchrl ihn* Zahl (die Zahl der anaoin- 
anderfaJIondcn Kcitiilinge) und zwar oft in rccht helrachtlichern Masze, da 
zweifellos thirch da.s Wassm* Au.slaugufigen dt‘r Zelien an den WundRlellen 
statifinden mid dadurch das Bestrebeii der Kidmlinge, sich aelbat auszuhcileii, 
verhindert wird.« 

Eigene mikronkopische U ntersuchungen ilher die Vernar- 
bungserscheinungen der Bruclifliichen l)ei den anoinalen Klee- 
keimen zeigten folgendes: Wabrend vieJe >KolyIedonenpaare« 
und einzelne Kotyledenen an der Trennungsstelle einen mehr 
Oder minder volurainbsen Kalins erzeugten — aus dessen Zel- 
ien unter TTmstanden eine neue Wurzel hervorgehen kann — , 
wurde an den ilbrigen nicht mehr mit den Kotyledonen zusam- 
njenhangenden Bruchstiieken der Erabryonen (Achsen oder 
Wurzeln) eine Kallusproduktion nicht wahrgenominen. Wohl 
aber trat in vielen Fallen cine Vernarbung der Bruchflficho 
('in, die sich sehon makroskopisch durch eine mehr odor weni- 
ger intensive BraunMTbung kund tat. Dio Bildung eines eigent- 
iichen.Wundperiderms — wenn man als eine solche die Neu- 



hildiuig mehrerer Schichten von reihenwcise geordneten Zellon 
init verkorkten WSnden definiert — konnte innerhalb von 10 
"J’agen nicht wahrgenommen werden . Es handelte sich in den 
vorliegenden Fallen vielmehr iini die Entsfehung einer unmit- 
ielbar an der WundfUtche befindlichen, durch besondere che- 
mische Qualit&ten ausgezeiehneien kohdrenlen Gewebeplatte. 
Sehr sidiiiell Bchon war diese resistent gegen konzentrierte 
Schwefelsbure, und spiiter gaben die der Wunde unmittelbar 
anliegenden Zellwiinde die Keaktion verkorkter Membraneii. 
Es diirflo sicli ROinit «m eine Suberineinlagerung in die vor- 
handeiien Zellen hancieln, die einen N'erseliliiss der Wunde be- 
wirkt. 

a) Wie ini Alischnitt Aetiologie bereits gesagt wurde 
(vergl. S. 10 — 17). zeitigten die lorliegendeii Experiniente das 
lolgende Ergebnis: Eine Wiederherstellung der unterbroche- 
nen Kontinuit&t ist bei den in Bede stehenden Kleespezies mdg- 
lich. Die eine solche bewirkende Aiusheilung i.st in hohem 
Masze abhiingig von ausseren Hedingungen, insbesondere voni 
Fouehtigkeitsgehalte des Keinibeltes, daneben aue.h von dessen 
'I’einperatiir. Deingenulss tritt sie bisweilen gar nicht auf. 
wiihrend sie in anderen Fallen zahleniniissig rocht bedeutsaiu 
sein kann. Dass Hiltner den sehadigendeu Einfluss reichlicher 
^^'asserlnengen in einer durch diese hervorgerufenen »Aus- 
luugung'S der Zellen an den WundflUchen sieht, wurde bereits 
■/itiert (8. 28). l-nd eine giinstige Einwirkung hbherer Temjte- 
lalur (SO Cj.) — gegemiber der norinaleu (20 ' ('.) — Iftsst 
sieh vielleieht (lurch allgeineine Steigerung d('r gesainten Le- 
•a'lisfunktionen erkliiren. die den betreifenden Pfliinzchen ein 
sehindleres (Iberwinden d(>r erstcui kidtisehen Stndien erniog- 
licht. 

NaturgeinS-ss sind die Ausheilungen inehr oder minder 
vollkounnen, was ini einzelnen Falle nicht innner leicht zu 
beurteilen ist. (Manche ausheilenden Keiine sotzen einer Tren- 
nung des Kormus bereits am driitcn Tage merklichen Wider- 
stand entgegen). Der bei der Verheilung auftretende Kallus 
war von sehr verschiedener flrOsse. (Abb. 5 zeigt unifangreiche 
Kallusproduktionen bei Trifoliuin incarnatum L.). Bei der Mi- 
kroskopie von Serienschnitten dieses Kallus liessen sich die 



Abb. 5. 

Kalhisbildiinff priiinir ai)oniaI<*r Koinilinge von Trifolium incarnalum L. 


Gefassbiindel vom Kotyiedo durch den Kallus hindurch (hier 
bogenfdrmiger Verlauf) bis in die Achse verfolgen. 

In der Keimprttfung sind die in der Ausheilung begriffenen 
primar anomalen Keime nach einer Anzahl von Tagen fast ini- 
rner zu erkennen, da das Wachstum der Achse einschl. der Radi- 
kula durch die zun&chst wahrscheinlich mangelhafte Versor- 
gung mit plastischen N&hrstoffen sistiert wird, und ihre Achse 
daher kiirzer als die normaler Keime ist. Und von den nor- 
malen Eeimlingen zeigen auch solche, die mit einer sehr ge- 
ringfiigigen und daher ira trockenen Bett ausserst schnell wie- 
der voUkommen ausheilenden Verletzung behaftet sind, durch 
das krhftige Wachstum ihrer Achse, dass sie von vornherein 
eine ernahrungsphysiologische Einheit waren. Fiir die voll- 
kommen oder fast ganz durchitrennten Keime wird die Wieder- 
gewinnung dieser Eipheit an bestimmte Voraussetzungen ge- 
knlipft sein; Es muss angenommen werden, dass zwischen den 
einzelnen Teilen der Pflanzen gewisse korrelative Beziehun- 
gen noch bestehen oder recbtzeitig wieder hergestellt werden. 
Dies isi meistens nicht der Fall: Die Telle fallen dann bald 
auseinander, oder bleiben wohl auch aneinander haften, ohne 
jedoch in irgendeinem organischen Zusammenhang mitein- 
ander zu stehen. So kdnnen z. B. der Achse noch lose aufsit- 
zende Kotyledonen Adventivwurzeln bilden und zo selbsthn- 
digen Individuen (nach Sorauer 1924) werden (Abb. 6). 
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Beispiel; Trifolium incamatum L. 

Ein Kotyli^don ist abgef alien, das zweite sitzi 
iioch dem Koiyledonarsiiel auf, ohne organisch 
mit ihm verbunden au sein. Dieses hat oine 
Adventivwurzel gebildet. 

T m Trennuiigsstcllo 
A =r Advontivwurael. 


Abb. 6. 


b) Zur Feststellung der Regeneratiomfdhiykeit der eiii- 
zelnen Teile von anomalen Samen wurden diese nach ihrer 
Keiiming in veraehiedenen Medien belassen. Die Einzelteil- 
chen warden zunachst, um eine moglicherweise eintretende 
Entwicklungsstorung durch Unipikieren auszuschliessen, in 
Tonschalehen gelegt, wie sie zu Keimpriifungen gebraucht 
werden, z. T. mit. z. 1'. ohne Einlagc eines Blattes Fliess- 
papier. Die Versuche warden hei Inkarnatklec mit 620 ein- 
zelnen Teilen, bei Wandklee mit 90, bei Gelbklee mit 320 usw: 
darchgeftthrt. 

Es wnrde beobachtet, dass die einzelnen Teile der Samen — 
Wurzein, Achsen, Kotyledonarstiele and Kotyledonen — wach- 
sen, als ob sie miteinander ira Zusaminenhang stehen. Es muss 
hiernach als berechtigt erscheinen, von einer Art der >Kei- 
mung« anomaler Samen zu sprechen. In diesen Tonschalehen 
konnten sich die Teile jedoch nur nach Maszgabe des in ihnen 
vorhandenen Reservematerials vergrossern. Ihr Wachstum 
war daher schnell beendet. Ihrer Kotyledonen beraubte Em- 
bry onen entfalteten ihre Plumula nicht. (Nur eine Streckung 
um ca. 1 mm wurde bisweilen beobachtet). Ersatzbildungen 
warden nur an denjenigen Bruchstucken der anomalen Keime 
beobachtet, an denen die Kotyledonen verblieben waren, aber 
auch an einzelnen Kotyledonen. Diese vergrdssern sich dann 
vStark, ergrilnen and sind befahigt, Wurzein zu bilden, doch 
ist eine Sprossbildung in keinem Falle wahrgenommen wor- 
den. Die — frisch bleibenden — ihrer Radikula und eines 
grbsseren oder geringeren Teiles der Achse beraubten Keime 
entfalteten meist ihre Plumula und spater das erste bis dritte 
Dreiblatt (bzw. Laubblatt bei Anthyllis vulneraria L.) (Abb. 
7) . Ihr Wuchs war zwerghaft; die H6he der erwahnten Blat- 
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Abb. 7. 

1. Medicago saliva L. 

2. Trifoliunt iiu'arnatinn L 1' rr Primordialblatt 

ter betnig bis zu 25 mm. Kin grosser 'I'eil von diesen IM’lfinz- 
chen erzeugte eine oder inehrere Wurzeln: E.s traten entweder 
Wurzeln aus dem basalt*n Kallus liervor, oder es wticbsen nn- 
abhangig von der Vennittlung eines Kallus Neben wurzeln in 
grbsserer oder geringerer Entfernung von der Wunde am 
hypokotylen (lliede aus. Diese Wurzeln verscbiedener Enl- 
stehung rnogen in Anlehnung an verschiedene Autoren, die 
den Begriff der ;>Adventiva« weiter fassen als im allgemeinen 
iiblich ist, als »Adventivwurzeln« bezeichnet warden. Sind die 
Kotyledonen eines anomalen Keiinlings voneinander getnuuit, 
so kann jeder einzelne Kotyledo Wurzeln bilden. Ist beim Hrucb 
die Plumula an einem isolierten Kotyledo verblieben, so kon- 
nen sich — unabh&ngig von der Erzeugung einer Adventiv- 
wurzel — das Primordialblatt und mehrere Laubblatter ent- 
falten und eine Hohe bis zu 20 mm erreiehen. Die meisten 
anomalen Keime faulten sehr sclmell. (Sie wurden dann aus 
dem Keimbett entfernt.) Doch hielt sich eine Anzahl von ano- 
malen Keimen langere Zeit frisch, ohne zu rcgenerieren, teil- 
weise ebenso lange wie die Keime mit Ersatzreaktionen. Am 
schnellsten kSnnen die Adventivwurzeln von Keimen gebildet 
werden, denen nur die Kadikula oder nur ein '^I’eil derselben 
fehlt. Nach den alteren ^I’echnischen Vorschriften fiir die Prll- 
fung von Saatgut< (1916) wurden solcbe Keime dann, wenn 
die Adventivwurzelbildung innerhalb von 10 Tagen eintrat, 
nicht als anomal bezeichnet. Dieser Passus ist seit 1928 weg- 
gefallen. 

Eine Anzahl von anomalen Inkarnat- und Gelbkleekeimen 
wurde auch in Tonsch^lchen mit Einlage von Fliesspapier ge- 
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l©gt, das nicht wie sonst Ublich mit destilliertem Wasser ge- 
tr&nkt wurde, sondorn init der N&hrldsung nach Knop. Die 
auf diese Weise erhaltenen Resultate sind von den anderen 
grundsiltzlich nicht vei’schieden. Nur scheiiit die grossere 
Feuchtigkeit in diesen Medien, wie Uberhaupt in den Schalen 
niit Fliesspapiereinlage, die Filulnis der Keiine zu begtinstigcn. 

Obwohl bei diesen zahireicben iind unter verschiedenen 
VerMltnissen ausgefiihrtcu Einzelnntersuchungen die Bedin- 
gungen (die durch Parallolversuche luit normalen Keimlingen 
k(»ntrolliei‘t warden) fiir die Flliinzelien v(>rliaJtnisnifissig giin- 
stige waren, gelang es in keinem Falle, die Pfldnzchen am 
Leben zu erhalten und eine W eiterentwicklung wahrzuneh- 
men, 

Weiterhin wurde der Versuciv unternoinrnen, die naturli- 
chen Verhaltnisse durch Pikieren in Erde nachzualunen. Die 
oinzelnen Teilc der anoinalen Keime warden in inehrere Topfe 
mit durchgesiebter, feinkdrniger (.»arten«‘rde eingesetzt, und die 
Tdpfo im (lewaciisiiaus gehalten. Diest> Versuehe warden bei 
Inkarnatkiee ndt 720, bei (iell»kle(! mit 200. Kotklee mit 85 
und i-iuzerne init 70 Einzelteilen ausgefiihrt. 

Bei diesen Verauchen ergab Rich grundsatzlich dasselbe 
Bild wie bei den ui I’onsciialchen auRgeftihrten Experiinenten. 
iHe Pfhinzchen hiidton aich aber teilweise bis zu 4 Monaten 
frisch, also bedeutend langcr als in den wasserreicheren Ton- 
schalchen. (Die Ffiulnis ward anscheinend durch den grOsse- 
ren Feuchtigkeitsgehalt der Tonsclialdien i)egunstigt.) Die 
Entwicklungsfiihigkeit der einzelnen Teile anomalor Keime 
war in diesem Medium nicht grosser. Bei dein Versuch, eine 
Erklfirung der Kesultate berbeizufiihren. dtirfte der ITnistand 
erwSihnt wenlen lutissen. dass die lO'gemiralion inimer mit 
einer bedeutenden Wachstumsimmmung verbunden iRt« (Nemec 
1905). Auch hatte da.s Pikieren anscheinend Entwicklungs- 
storungen zur Folgc. Scli(*n naoh veu'lialtnisiiiiissig kurzer 
Zeit ging eine Anzahl der Teile ein. Der Wuchs der fast ihres 
ganzen Hypokotyls beraubten Keime blieb zwergliaft; Ihre 
Adventivwurzeln waren nicht iinstande, die Sprosse in gleicher 
Weise liber das Substrat zu crheben, wie es das Hypokotyl 
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nomaler Keime tut. Bei Bewurzelung der einzeinen Kotyle- 
donen erreichten die Adventivwurzeln teilweise die bedeu- 
tende L^nge von rund 30 nun. Auch diesem Versuche ging eln 
Kontrollversuch mit normalen Keimen parallel. 

Die vorhergehenden Versuche geben aber noch keinen Auf- 
schluss iiber die Entwicklungsf&higkeit anomaler Keime bei 
regulUrer Auesaat von Samen. Bei dieser soil jeder Same mit 
Erde bedeckt werden, so dass die Keimpflanze zunachst durch 
Streckung des Hypokotyls die Erdschicht zu durchbrecheii 
hat, bevor sie die Assimilationsorgane dem Lichte zuwenden 
kann. Es wurde mit Inkarnat- und (relbklee*) mit sehr hoheu 
Prozentsktzen anomaler Keime experimentiert. Die mit durch- 
gesiebter, feinkbrniger Gartenerde beschickten Tbpfc waren 
im Gewaehshaus untergebracht. Naeh dem Auslegen der Sa- 
men warden diese mit 0,5 cm, 1 cm, 1.5 bis 2 cm bezw. 2,5 bis 
3 cm hoher Schicht bedeckt. 

Beim Inkarnatklee erhoben sich — ausser normalen Keim- 
pfldnzchen — die ihrer Kotyledonen verlustig gegangenen. 
aber mit der Plumula versehenen Stengel vieler anomaler Kei- 
me liber das Substrat; spdter entwickelte sich aus der Plumula 
das Primordialblaftt und nach ca. 4 Wochen bcsassen die 
Pflanzchen z. T. schon mehrere dreiteilige Blfitter. Waren diese 
Exemplare auch zunachst von zwerghaftem Wuchs, so erlang- 
ten sie doch — nach im einzeinen vei’schieden laager Vegeta- 
tionszeit — unter den hier gebotenen gttnstigem Bedingungen 
normale Grbsse. 

Wfiihrend bei starkerer Bedeckung die Kotyledonen zum 
grossen Teil in der Erde stecken bleiben, wenn die Stengel die 
OberflSche der Krume durchbrechen, sitzen sie bei 0,5 cm 
hoher Dberschichtung den Stengeln des bfteren noch auf und 
werden Uber das Substrat emporgehoben*) . In diesem Falk* 
kOnnen vereinzelt auch isolierte Kotyledonen^ abtiv an die 
Oberflkche gelangen; sie befinden sich dann zwar mit dem 

Beim Gelbklee tritt, wie bereits erw&lmt, die Anomalie in der Form 
anf, daas die beiden Kotyledonen meistens mit einem Teilatflck des Hypokotyls 
veibunden bleibmi, wahrend beim Inkarnatklee die Kotyledonen fast regel- 
tn&ssig Ton einander getrennt sind. 

• *) Sie fallen sp&ter Msweilen noch ab. 



grdsserea Teil noch in der Elrde. Die in der Erde verbleiben- 
den Kotyledonen gehen in kilrzester Frist zugrunde. 

Beim Gelbklee gelaugte im Falle geringerer Bedeekung 
eine Anzahl einzelner Paare von Kotyledonen — und zwar 
besonders die mit einem verhkltnism&ssig langen an ihnen ver- 
bliebenen Hypokotylrest — an die Oberfl^he und entwickelte 
sieh im weiteren Verlaufe der Versuche. Im tibrigen zeigten 
sich bier keine wesentlich anderen Erscheinungen als beim 
Inkarnatklee. 

Bei der Betrachtung der Ergebnisse £8 lit auf, dass in den 
vorliegenden Versuehen eine Ausheilung des Bruches selten 
beobachtet werden konnte. Es muss danach angenommen 
werden, dass manche anomalen Keiine. deren Teile im trocke- 
ner gehaltenen ktinstlichen Keimbett wieder miteinander ver- 
wachsen wiirden, im Bt)den zerfallen, weil ihnen bei ihrer 
Streckung in dcmselben ein gewisser Widerstand entgegenge- 
setzt wird. Die von ihnen selbst entwickelten Krftfte mbgen 
dergestalt eine linterbrechung des vorhandenen Kontaktes 
bewirken. In manchen F&Uen liegen die Verh&ltnisee im kUnst- 
liehen Keimbett somit gilnsHger fUr eine Ausheilung als im 
Boden! 

c) Freilandversuche: Die im vorhergehenden Abschnitt dar- 
gestellten Versuche geben uns die Mittel in die Hand, das Auf- 
laufen der Samen bei regulSrer Einsaat zu beobachten. Auf 
ihre besondere Bedeutung weiet Wittmaek (1922) hin, indem 
or sagt: >Es gilt nicht, durch sorgsamstes Pflegen die schwach- 
sten Keime "w&hrend der Priifung am Leben zu exdialten, urn 
hoho Zahlen herauszubekoinmen. sondern die fiir die Praxis 
richtigsten Zahlen. Man soil die Keimlinge nicht bloss zkh- 
len, sondern wertenc. Der letzte Schritt auf dem zu richti- 
geren Keimzahlen fiihronden "Wege ist nun die Anstellung 
eines Freilandversuches. Nur ein solcher (>rm6glicht es, die 
Verhaltnisse bei feldmftssigem Anbau einer Saat genauer ins 
Auge zu fassen. 

Bei dem Freilandversuch, der vom 6. Juni bis 6. Juli lief, 
wurden 3mal 400 Samen verschiedener Inkarnatkleeproben upd 
Je 400 Samen von Gelbklee, Wundkleee, Rotklee und Luzerne 
ausgesfit. Bei Abschluss des Versucbes wurde der Stand der 
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Pflaiizen tmd ihre Zahl endgtUtig festgestellt. BeschS^digte 
und alle schw^chlichen Exemplare wurden als >Kiimmer- 
linge< gezahit. Bei ihnen muss aber ein Unterschied gemacht 
werden zwischen solchen Ktinimerlingen, die aus normalen 
Keimen hervorgegangen sind und solchen aus anomalen Keim- 
lingen. Die weitaus grbsste Zahl geht aus Keimlingen her- 
vor, die in der Keimpriifung als normals bezeichnet werden. 
Es ist bekannt, dass stets nur ein Teil dieser normalen Keim- 
linge im Freilandversuche normal entwickelte Pflanzen zu 
liefern vermag. Ktimmerlinge, die sich nach den Beobach- 
tungen aus anomalen Keimlingen entwickelt haben, sind in 
der untenstehenden Aufstellung als solche bezeichnet. Ihro 
Zahl ist cine iiusserst geringe. 

Die Versuche ergaben: 


Kleesaat 

Keirn- 

priifg.' 

Normal 

entwickelte 

POanzeu 

% 

Kiiinmor- 

Aus anomalen 
Keimen hervor- 

(je 400 Samen) 

anornaie 

lingo 

gegangene 


Keime 

®/o 

% 

Kumnierlinge 

% 

Inkarnatklee 

48 

88 

4 

14^ 

■— 

48 

44 

4 

0,25 

— 

28 

50 

7 


Gelbklee 

10 

27 

7 

— 

WundklpG 

6 

53 

11 

— 

Hotklee 

9 

16 

31 


Luzerihe 

10 

60 

8 

04>0 


Die anomalen Keime sind z. T., wie bereits nachgewiesen 
wurde, nicht imstande, durch die sie bedeckende Erdschicht 
hindurch an die Oberflkche zu gelangen. Doch ist diese Tat- 
sache nicht immer von Bedeutung, da im landwirtschaftlichen 
Betriebe nach der Aussaat meist nur angewalzt und somit 
nicht jeder Same mit Erde bedeckt wird. Bei dem vorliegenden 
Freilandversuch rabgen die anomalen Keime zu einem Teile 
durch Starke Regengiisse weggeschwemmt worden sein — da 
sie sich selbst bei Bildung von Adventivwurzeln im Boden 
nicht geniigend zu befestigen vermdgen — . Auch werden sie 
wegen ihrer geringen Hdhe von verschiedenen Pflanzenschhd- 
Ungen sehr leicht erreieht. Doch selbst wenn solche zwerg- 
hafte Pflanzchen den genannten schhdigenden Einfltissen 
Ihttger zu trotzen venndgen, kbnnen sie doch — bei normal 
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(iichtem Stand der Pflanzen — friiher oder spftter iioch eretickt 
werden. Bs wiirde zu weit fUhren, alle bei Freilandversuchen 
milwirkenden Faktoren cingehcnd zu wtirdigen. Die vorliegen- 
den Experimente sowie schon die wenigen angedeuteten Ge- 
aichUpunkte beweisen zur Geniige, dass der Kampf ums Dasein 
eine ungestbrte Entwicklung auoimler Keime bei feldmdssigem 
Anbau von Klee auaschliesst. 


ZUSAUMENFASSUNG 

Aetiologie: 

*) Du* K<'.su]tat(‘ der vorliegenden Experimente best&tigen 
zuniichst. dass oine siebere Prognose auf anoniale Keiiniinge 
in der Reinheilsbestiinmung nicht nioglich ist. Ferner konnte 
festgestellt werden, dass Anoinalio in der Natur — bei manuel- 
ler Ernte der Sainen — niclit vorkoinmt und auch durch An- 
I'itzeu der Testa niclit in iK'nierkenswertem Masze bewirkt wird 
(8. 11 — 14). Eine untergeordnete Bedeutung inag bisweilon 
den von Lafforty nnd Saunders bwbachteten Spannungen 
(Abb. 3) zukommen. j«Hloch nur bei Medicago, bei Trifolium 
keineswegs. Dagegen kbnnen die Aussenbedingungen bei der 
Keimprllfung — besonders der Feuebtigkeitsgehalt des Keim- 
bettes — cine Kolle spieleu (S. 14--18). Die Keimtendenz ist 
daher — urn niit Lakon (1918) zu sprechen — in Bezug auf 

den Prozentsatz anomaler Keime labil. Differenzen zwi- 

Rohen den Ergebnissen verschiedennrtig durchgeflihrter Keim- 
priifungeu warden ausserdein bisweilen durch den Umstand 
hervorgerufen. dass ein 'I'eil der anomalen Keimo (bei einem 
minimalen Feucbtigkeitsgehalte des Keimbettes) ausheilt, und 
diese Ausheilungsprozente kbnnen reeht hohe sein. 

Weitere Versuche gestatten den Schluss. dass die im Keim- 
bett zerfallenden Keime in dor Kegel aetiologisch gleichwertig 
Rind: die Embryoneu sind infolge meehanischor Einwirkungen 
vor der Keimung zerbroehen oder wenigstens beschMigt 


) vtjrgl. Litpratur S, 7. 
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(S. 20 ff.). Denn nicht sSintUclie Satnen, die sich sp&ter als 
anomal erweisen, enthalten — dutch die Testa der direkten 
Beobachtung entzogen ~ einen zerbroehenen Keimling. 
Bisweilen ist nut ein kleinerer Eintiss vorbanden. Es ist an- 
zunehmen, dass es diese Samen sind, die in sebr wenig ange- 
feuchtetem Keimbett norniale, in sebr iiassem Bebt anomale 
Keime zu liefern vermdgen (durch Keilwirkung, S. 18). Em- 
bryo und Testa verhalten sich bei den einzelnen Kleespezies 
durchaus verschieden (S. 10): geht aueh sebr oft eine Ver- 
letzung der Samenschale mit einer solchen des Embryos pa- 
rallel, wie besonders beim Inkarnatklee, so ist doch in man- 
chen F&llen nur die Testa bescbadigt — vielfach beim Wund- 
klee — . bisweilen auch imr der Embryo. — Bei der Entste- 
hung der Anomalie durch iiussere Einwirkungen schelnen 
ungleiche Grbsse und Gestalt der verschiedenen Arten von 
keinem Einfluss zu sein. Ihre ungleiche Pradisposition, die 
sich in ihrer verschiedengradigen Briichigkeit aussert, ist nur 
als eine Folge besonderer stofflicher t)ualit.*iten zu verstehen. 
Wie weit diese von Boden, Klima und Lagerung abhangen, sei 
dahingestellt. Zu dem Reifegrad der Samen stehen sie sebr 
wahrscheinlich in Beziehung. — Im Hinblick auf die Zabl der 
in einer Saatprobe enthaltenen anomalen Keime tritt zu dem 
Faktor der verschiedenen Briichigkeit der Samen noch ein 
ZTveiter. gleicherma.szen inkonstanter: die verschiedene Bear- 
beitung der Saat bei ihrer Gewinnung und Veredelung. 


Regenerationsvermogen: 

*) Ganz allgemein geht aus den Versuchen horvor, dass 
sich manche amunalen Kleekeimc dutch ein verhaltnismassig 
gutes Regenerationsvermogen auszeichnen. Zun&chst kann in 
minimal angefeuchteten Keimbetten eine Wiederherstellung 
der unterbroebenen Kontinuitat durch Ausheilung erfolgen; 
dann bleibt der anomale Keim als ganzer Keimling erhalten 
(S. 29). Als Triebki-aftversuche zu wertende Experlmente 
zeigen ledoch, dass die nattirliehen Verhilltnisse — im Bo- 
den — beztiglich dieser Ausheilung oft viel ungttnstigere zu 
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eeia scheinen als diejenigen ausseret schwaidi befeuchteter 
Keimscbalen. Der teilweise zwischen den Bruchstilcken der 
anomalen Keime bestehende Kontakt, die Vorbedingung fttr den 
in Rede stehenden Verheilungsprozess, kann bei beginnendem 
Wachstum durch den vom Boden entgegengesetzten Wider- 
stand zerstdrt werden (S. 34). 

Findet eine Ausheilung nieht statt, so treten oft Ersatz- 
reaktionen der einzelneli Teile der anomalen Keime an ihre 
Stelle. Haufig ist eine Wurzelbildung an den ihrer Radikula 
einschliesslich eines grossen Teiles des H 3 rpokotyls verlustig 
gegangenen Keimen zu beobachten. Auch bei vbllig isolierten 
Ivotyledonen setzt eine solche oft in betrSchtlichem Masze ein, 
(Hene Individuen gingen .jedoch trotz Wurzelbildung nach mehr 
Oder weniger langer Zeit zugrunde, ohne einen Sprossvege- 
tationspunkt regeneriert zu haben. — Bei Aussaat ungekeim- 
ter Samen in Erde wurde festgestellt, dass ausser den aus 
KeimblMtern und Hypokotylrest mit Adventivwurzel bestehen- 
den Pflilnzch<‘n auch die ihrer Kotyledonen beraubten, aber 
noch mit Plumula versehenen Teile zur Weiterentwicklung 
befahigt sind. Sie finden hier gUnstigere Lebensbedingungen 
vof als in den ktiustlichen Medien, bleiben zunachst im Wachs- 
tum sehr liinter norinalen Keinjen zuidick, vermdgen aber 
nach liingerer Zeit normale Pflanzen zu liefem. 

Die vorliegenden Freilandversuche jedoch fUhren klar vor 
Augen, dass die aus anomalen Keimen hervorgehenden 
Pflanzchon meist dem Kainpfe unis Dasein erliegeu; ihr Ge- 
brauchswert ist daher praktisch gleich Null. 
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Eiiologie: 

Les resultats des experiences prasentes confirmont tout d’abord qu’il 
n’est pas possible d’etablir im pronostic (‘ertain, guant a la diHermina- 
tion de purete, sur des germes anormaux*). 11 a pu en outre etre con- 
state que ranomalie ne se trouve pas dans la nature -- en cas de la 
recolte manuelle des graines — et n’ est pas non plus provoqu6e, dans 
line mesure dont il puisse etre tenu cbmpte — par la decliirure du test 
U>ages li k 14). II so pent gue parfois une importance secondaire echoit 
fuix “tensions ob^rvees par l.iaffprtY et Saunders (fig. 3). mais seulement 
pour le mbdicago, en aucun cas pour le trifle. Par contre, les conditions 
oxtbrieures, lors de Tessai de germination — en particulier du degre 
d’humidite de la eouche des gerraes — pen vent jouer un certain role 
(pages 14 d 18). — - Par cc>nse<iuent, en ce qui concerne le pourcentage 
des germefi anormaux, la tendance gerrainale — pour s’exprimer comme 
bakon (1918) — est labile. Des differences entre les resultats des essais 
de geif^nation, pratiques de diverses faQons, peuvent, en outre, 4tre 
prov6^4es par le fait qu’ime partie des germes anormaux (quand la 

*^)>'qui;t(giibent en morceaux 4. la couclic des germea - ^ > 
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«ouche do germes a un degr^ d’humidite minima) so gu^rissent et cos 
pourcentagos do garrison peuvent etre tr^s elevea. 

D’autres essais permettent de conclure cpie les gomes brisks dans 
uno couche sont, dans la r6glo, au point de vue 6tiologiQue, Equivalents: 
par suite d’influences mecaniques, les embryons sont brises ou tout au 
inoins endommages avant la germination (page 20 ff.). En effet, toutes 
les graines gui se revElent plus tard anormales n’ont pas — etant sou- 
atraites par le test a Tobservation directe — une pousse brisEe complete- 
meni II n’existe parfois qu’une petite brisure. II y a lieu d^admettre 
quo CO sont ces graines qui parviennent a fournir des germes normaux 
dans des couches peu humides et des germes anormaux dans des cou- 
ches tres humides (par fente, page 18). Embryons et tests se comportent 
d’une facon tout-a-fait differente dans les diverses espEces de trefle 
(page 10): si, coinme cela arrive souvont, une dechirure de la cosse se 
produit simultauement avec un accident semblable de I’erabryon, comme 
o’^st en particulier le cas pour le trefle incarnat, il y a cependant quel- 
(pies cas oil le test est endommage, non pas Ternbryori — c'eci frEquemraent 
quand c*est de Tanthyllide — parfois aussi Tembryon seulement. Les 
grosseiirs et figures inegales des differentes especes ne semblent avoir 
aucune influence sur Torigine de I’anomalie. Leur inegale prEdisposi- 
tion, qui se manifesto par leur degre de fragilite variable, ne pent s’ex- 
pliquer que comme une consequence d’une difference dans la qualite de 
la matiEre. Tl reste a savoir k quel point ces qualites dEpendent du ter- 
rain, du climat et du sejour en inagasin. Klles sont vraisemblablement 
dependantes du degre de maturite des graines. Gonsiderant le nombro 
de germes anormaux contenus dans un echantillon de semences, un 
second facteur inconstant se rovele en plus de celui de la variation de 
la fragilite des graines* la variation du Iraiteinent des graines lors de 
leur recolte et de leur triage. 

Puissance de regeneration: 

II resiille, en general, des essais, (jiie certains germes de trEfles 
anormaux se distinguent par une force regeneratrice relativement bonne. 
En premier lieu, le faible degrE d’hiimidite d’une couche pent provoquer, 
])ar line guerison, un retahli.s,semont de la continuitE interrompue: le 
germe anormal subsiste alors comme pousse entiere (page 29). Des 
expEriences, considErees comme des essais portant sur la force vEgEta- 
tive (Triebkraftversuche) raontrent parfois (luo les conditions naturelles 
— dans le sol — , en ce (jiii a trait a cette guErison, semblent souvent 
plus defavorables que celles provenant de cosses d’un faible degre d’hu- 
midite. Le contact partiel, existant entre les parties brisEes des germes 
anormaux, — condition prEliminaire pour la guErison dont il est que- 
stion — pent etre detruit, au debut de la croissance, par la rEsistance 
exercee par le terrain. 

Lorsqne la guErison ne se produit pas, il arrive soureni que oelle ^ci 
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©fit rfiXQplacie par dea reactions des diff4rentes parties des germes 
anormaux. On remarque sou vent une formation de racine aux germes 
<iui out perdu leur radicule y compris une grande partie de Thypo- 
cotyle. Geci se produit ^galement, dans une proportion sou vent notable, 
chess des cotyledones completement Isolees; ces elements, malgre cette 
formation de racine, perissent cependant au bout d’un temps plus on 
inoiriH long, sans avoir regenere, en un point (luelconque, une gemmule 
(SproHzvegotationspunkt). En mettant en lerre des graines non germ^es. 
il a ete constate qu’ a I ’exception de petites plantes compos^es de cotyle- 
dones et de reste d’hypocotyle avec des racines adventives, celles 6gale- 
ment qui etaient privees de leurs cotyledones mais possMant encore la 
plumule, etaient encore en etat de continuer a pousser. Elies trouvent 
ici des conditions plus favorables d’existenco (lue dans les mediens 
artificiels; leur croissance subit d’abord un retard sur celle des germes 
normaux, mais elles parviennent, au bout d’un certain temps, a fournir 
des plantes normales. 

Quoi qu’il en soit, les presentes experiences en terrain libre, demon- 
trent clairement qu© les petites plantes, issues de germes anormaux, 
sont, la plupart du temps, vaincues dans la lutte pour leur existence; 
leur valeur d’utilisation est, par consequent, nulle. 


SUMMARY. 

Etiology. 

The restilts of the experiments made confirm for the time being 
that a reliable prognostic for abnormal seedlings’**) in the purity test 
is not possible. Furthermore it could be ascertained that in nature 
anomaly — with manual liar vest of seeds — does not occur and will 
also not be remarkably effected by slightly slitting the testa (page 
i I — 14). A secondary importance may po.ssibly sometimes be attributed 
to the stresses observed by Lafferty and Saunders (illustration 3). 
Iiowever, only with respect to Medicago, but in no way with Trifoliitm. 
On the other hand the outer conditions of the germination test can play 
a part, especially the contents of moisture of the sei*d-l)ed. The ten- 
dency of germination is therefore —■ to cpiote Eakon (1918) — labile 
with respect to the per(’ontage of abnormal germs. — Differences bet- 
ween the results of germination tests carried through in various man- 
ners will sometimes also be caused by the circumstance that part of the 
abnormal seedlings -- in seed-beds with a minimum contents of 
moisture — will heal out and the percentage of the healing process 
can be considerably high. — Further trials allow the conclusion that 
the germs fallini^ into pieces in the seed-bed are generally equal in 
origin: owing to mechanical influences the embryoes are broken before 

*) which are falling into pieces in the seed-bed 



germination or at least they are injured (page 20 etc.). needs 

which later prove to be abnormal contain — deprived direct cbaerva- 
tion by the testa — a completely broken seedling. Sometimes there is 
only a small slit. Jt may be supposed that these seeds which may 
produce normal seedlings in a very little moisted seed-bed^ may pro- 
duce abnormal seedlings in very moisted bed (wedge-effect, page 18). 
With respect to the individual clover species, embryo and testa show 
an absolutely different tendency (page 10): notwithstanding the fact 
that frequently an injury of the seed-shell is parallel to one of the 
embryo, as f. i. especially with crimson clover, in many cases only the 
testa is injured — as f. i. especially with kidney-vetch — * sometimes 
only the embryo. — With the occurence of the anomaly by mechanical 
influences, unequal size and shape of the various kinds seem to 
have no influence. Their different predisposition which appears in 
their fragility of various degrees is only to he understood as a 
consequence of special chemical properties. Jt is doubtful bow far 
same depend on soil, climate and storage. Most probably they are rela- 
ted to the degree of maturity of the seeds. As regards the number of 
abnormal germs contained in a seed-test a second factor, also an 
inconsistant one, is added to the first factor of the various fragility 
of the seeds: i. e. the various methods of working the seed with their 
production and culture (thrashing, cleaning etc.). 


Power of regeneration. 

Quite in general the experiments show that many abnormal clover 
germs distinguish themselves by a comparatively goc)d power of regene- 
ration. First of all in minimum moisted seed-beds a restitution qf tlie 
interrupted continuity can he effected by healing out: thus the abnor- 
mal germ can he preserved as a whole seedling (imge 29). Experiinenis 
to he valued as budding pow^er trials (Triebkraftversuche) show, how- 
ever, that the natural conditions — in the soil — often seem to be much 
more unfavourable with respect to this healing out process than those 
of little moisted seed-shells: The contact existing partly among the 
broken parts of the abnormal germs which is the principal concKtioii 
for the healing process in question, can be destroyed with the begin- 
ning of growth by the resistance offered by the soil (page 34). 

In the event of the healing out not taking place, substitute reactions 
of the isolated parts of the abnormal germs very often tajce their place. 
Frequently the formation of a (adventitious) root may be observed on 
the germs having forfeited their radicula including a large part of the 
bypocotyl. Also with respect to the entirely isolated cotyledones such 
a devetopment appears to a considerable extent; however, sooner or 
laterj^ these individuals perished inspite of the development of the root, 
without having regenerated the growing-point of timon. — When sow- 
ing ungerminated seeds in soil it has been ascertained that besides 
the plants consisting of germ-leaves and remainder of hypocotyl with 



adveaiitiouB root, also the parts deprived of their cotyledones but still 
provided with plumula are capable of further development. They here 
find more favourable conditions of life than in artificial mediums: 
at first their growth remains behind that of normal germs, but after 
some time they are able to produce normal plants. 

The open field experiments at hand dearly prove that plants grown 
from abnormal germs mostly perish in their struggle for existence, 
their intrinsic value is therefore practically equivalent to nothing. 


Einleitung: Zur Geschichto des Problems 

h Begriffsbildung 

IL Aetlelogle der anouialeii Kleekeime: 

A. Liierafur und Korrespondmz 

li. Unfersuchungm: 

1, MakrosktqjiKclK' Vntersuchungcn. 

a. Versucii oiner Prognost* 1) auf (irund sidifbarer Vor- 
lelzuDgen dor Testa vor deiii Einkeiinen, 

2) auf Griuid sichlbarcr Verb*tzurigon der Testa walirend 

(ies Quellaktcs, 

3) wahrcnd der Quellung in Farbstofflosuug und dutch 

Kntferncn der Testa 

li. Versuche mil mamiell geernteleu Saaten in unreifem und 

reifem Zustaiule 

(‘. Keimvorsuche mit Samen init kiinstlich angeritzter 
Testa 

d. Keimversuche mil versohiedenem Feuchtigkeitsgebalte 

und versehiedener Teinju^ratur der Keimbetten 

e. Bo^^bachtung von aaturliehen und von kiinstlich her- 
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Ueber die karten Samen voa Astragalus sinicus L. 

Von 

Dr. U. Kondo. 

Direktor dcs Uhara-Instituts fiir landwirtachaftlicbe For«>chungeii, 
Kurashiki, Japan. 

Astragalua sinicus, eine Leguminosepflanze, wird in Japan 
als ein gutes Griinfutter und zugleich als ein guter Griindlin- 
ger viel angebaut, ebensowie Klee in Europa. Hire Samen 
haben Ahnlichkeit zu Kleesamen, aber sind doch grosser ais 
die letzteren. Ihre Samen enthalten auch harte Korner. Die 
Keimf&higkei't der Samen im Handel betriigt ungefiihr 84 %, 
die tibrigen 16 % Kbrner sind entweder hart oder tot. Die 
Prozentzahl der harten Samen ist je naeh den Sorten, Farben, 
Reifegraden und llerktlnften der Samen sehr verschieden. 

Bei den schwarzgrttnen Samen ist die Prozentzahl der har- 
ten KOrner sehr gross, bei den dunkelbraunen oder gelblich- 
braunen Samen etwas kleiner und bei den hellbraunen Samen 
am kleinsten. Bei den frtihreifen Sorten ist die Prozentzahl 
der harten Korner am grossten, bei spfitreifen Sorten am klein- 
sten, bei den Sorten mittelerer Keilezeit mittelm&ssig. Bei den 
vollreifen oder totreifen Samen ist die Prozentzahl der harten 
Korner gross, bei den ungentigend reifen Samen hingegen ist 
last gar kein hartes Korn vorhanden. Die Leute ziehen 
deshalb die ungeniigend reifen, hellgrtinen kleinen Korner den 
vollreifen, dunkelgelarbten, grbsseren Kbrnern vor. Nach den 
verschiedenen UerkUnften der Samen 1st die Prozentzahl der 
harten Kbrner auch sehr verschieden. 

Seit dera Jahre 1906 habe ich oft die Zeitdauer der Ein- 
wirkung von Wasser auf harte Samen von A. sinicus unter- 
sucht. Die Methode ist gaoz einfach. Ich habe eine Anzahl von 
Samen in roinem Wasser oingeweicht, von Zeit zu Zeit, die- 
jenige Kbrner, welche Wasser aufgenommen haben und 
gequollen sind, vreggenommen und die hart gebliebenen K6r- 
ner immer gezfihlt. 
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Versueh 1. 

Am 10. Oktober 1916 habe ich 764 Samen-Kbrner von A. 
sinicus im Wasser eingeweicht und von Zeit zu Zeit die harten 
KOrner gez&hlt. Die Ergebnisse sind folgende: 

OesamtzahJ der Zeitdauer des Wai* Anaahl 


Datum oingBipeiohten chenadarSaman der hartau 

^amen ImWasacr “Kdrner 

Anfang des Versuchs: 

10. Oktober 1906 764 0 

Dezember 1910 > 4 Jahre 22 

Juli 1914 > 8 > 15 

April 1915 » 9 > 7 

Juli 1919 » 13 » 1 

Mai 1922 » 16 > 0 


Der letzte harte Same, welcher wirklich 16 Jahre lang im 
Wasser lag, hat im Friililing 1922 im Wasser gekeimt, die voll- 
stiindig entwickelte Keimpflanze ist daraits hervor gekommeii 
(Photo. 1.). 


■ W: V 

St f : 




Photo. 1, 

Aiu 10. Oktober 1906 ist der Same im Wasser 
eingeweicht wordeii und im Friihling 1922 hat 
im Wasser gekeimi. 
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Verauek i. , . 

Am 1. September 1915 babe ich 55(K) Samen-Kbrner von 
A. ainiem ins Wasser geiegt, und von Zeit &u Zeit die i^nzahl 
der bar ten Kbrner festgestOllt. Die Ergebnisse w;aren folgende: 


Datum 

Oesamtzahl der 
efnaeweichten 
Samen 

Zeitdauerdes Wei- 
chena der Samen 

Anzahl 
4er harten 

Anfang des Versuchs: 

im Wasaer 

Kdrner 

1. September 1915 . . . 

5500 

U 


Juli 1919 


4 Jahre 

70 

September 1922* 

. ^ 

7 > 

30 

Juli 1926 


11 > 

18 

Juli 1927 

. 

12 > 

16 

August 1927 

. > 

12 

11 


Im Jahre 1927 habcn die zwei harten Korner, welche schon 
12 Jahre lang ini Wasser lagen, gekeinit und die vollstandige 
Keiinpflanze entwickelt. (vSielu* Photo. 2, 3.). Die letzten 11 
Korner sind his jetzl nocii ohne I’eriinderimg im Wasser 
gebiieben. 

Verauch 3. 

Am 1. Oktober 1915 habe ieh wieder IblK) Sameri-Kbrner 
von A. ainicua, welche aus Siidchina stamniten, im Wasser ein- 
geweiebt und die Anzahl der harten Korner festgestellt. Die 
Ergebnisse waren folgende: 

Ueaamtzahl der ZeUdauer des Wei> Anzahl 


Datum eineewelchten cheus der Sainen der harten 

Bamen im Wasaer Kftiner 

Anfang des Versuchs: 

1. Oktober 1915 1500 U 

Juli 1919 » 4 Jahre 97 

September 1922 ....... > 1 ?. 49 

Juli 1926 » 11 > 31 

August 1927 > 12 i 27 


Die Samen, welche aus China stammen, enthalten demnach 
<*ine grosse Anzahl von harten Kbrnern. 

Man kann nicht sagen, dass die harten Korner stets am 
Leben Bind. Nach meiner Ansicht ist ein Teil von ihnen keim- 
^S.hig, ein Teil jedoch schon tot. Nach den obenerwhhnten 



Photo, 2. Photo 3. 

Am J. September 1915 siud die Sanien im Wasser eingeweicht 
worden, und im .lahre 1927 habon sie im Wasser gekeimt. 

Versuchen kann man feststellen, dass die harten Samen von 
A. sinicm bia zu 16 Jahren im Wasser keimfShig bleiben. 

Die VorbehandJung der Samen von A. sinicm vor dem Sften 
ist notig. Die Samen miissen zuerst ini Wasser einige Minuten 
eingeweicht und von den Sklerotien und Abfiillen befreit war- 
den. Dann mtissen sie in Sacken mit Flusssand gemischt und 
mit den Ftissen getreten werden. Durch diese einfache Bear- 
beitung wird ihre Saraenschale verletzt. Die Samen mtissen 
sofort mit Sand gesiit werden. Sie werden dann nach dem 
S&en gut gleictim&ssig keimen. 


SUMMARY. 

On the hard seeds of Astragalus sinicus L. 

Seeds of Astragalus, sinicm contain a great number of hard grains, 
just like clover seeds. Its percentage is of course different according to 
varieties, colours of seeds, places of origin and grades of ripeness. Some 
of the hard seeds are already dead but scane of them alive for a long 
time. My experiments show that hard seeds retain their germinating 
capacity sometimes 16 years long in water. 




Comiiiuiiicatioiis» Annonces de livres, Rapports etc. 
GommumcationSf Book«reviews, Abstracts etc. 
Mitteilungeiii Buchbesprechungen, Referate etc. 


Geh, Hegierungsrai Prof, Dr, Jjudwig WUtimck^ Berlin f. 

Am 2. Febniar 1920 starb in Beriin-Lichterfelde Dr, Ludwig Witt- 
mack, ordtK Professor an der Landwirtschaftlichen Hochschule Berlin, 
ordtl. Honorar-Professor an der TJniversitat Berlin, Geh. Regierungs- 
rat im Alter von fast 00 Jahron. Er ist gel>oren im Jahre 1839 in 
Hamburg, sludierte an dor Fniversitat Jena und Berlin Botanik, wurde 
spater Kustos am Landwirlsolmftlichen Miivsenm in Berlin, im Jahre 
1881 Professor der Botanik an der neugegriindeten Landwirtschaft- 
lichen Hochschule in Berlin. 

Professor Wittmack muss zusammen mit Nobl)e, Mbller-TTolst, 
Stebler, Harz etc. zu den Vatern dor landwirtschaftlichen Samenkunde 
gezahlt werden. Bereits im Jahre 1873, also 3 Jahre vor dem Er- 
scheinen dcs l^ekannten Workos von Hoblie uber »Landwirtschaftlichc 
Samenkunde*, erschien ein Buch von ihm »Gras- und Kleesaaten, 
kurzo Anleitung zu ihrer Erkennung und Priifung nebst Angabe der 
Verwechslung und Verunreinigung*. Feriier verdffentlichteer eine Reihe 
von Arbeifen iiber die Botanik der Wiesenpflanzen, die TJnterscheidung 
und Beschreihung von Grasfriichten, fiber Grassamenbau, iiber Pro- 
venienzfragen sowio iiber Samereien in antiken Bauten und Grabern 
etc. Im Alter von 83 Jahren gab er das bekannte Werk »Tjandwirt- 
schaftliohe Samenkunde* heraus, in seinem 88. lx»bensjahre erschien 
von ihm »r>ie Botanik und Kultur der Baumwolle*. 

So war sein ganzes Lel>en bis ins hochsto Greisenalter hinauf 
auagefullt von rastloser Tatigkeit auf landwirtschaftlich-botanischem 
Gebiete. Trotz der vielen hohen Ehrungen und Ausz(?ichnungen, die er 
im Laufe seines I^bens orhielf, war er personlich ein liebenswiirdiger, 
bescheidener Mensch, von dem man jederzeit in gefalligster Weise Aus- 
kiinfte iiber facbliche Fragen erhalten konnte. 

0 . 0 . 


Oberregierungsrat Prof, Dr, Sieglkh, Dresden f. 

Am 28. Januar 1929 starb der Oberregierungsrat Prof, Dr. SUglich 
in Dresden, Er wurde im Jahre 1890 zum Leiter der neugegriindeten 
bmdwirtschaftlioben Versuchsstation fiir Pflanzenkultur in Dresden, 
der aucb eine SaiiieiibontroUabteiltmg angegliedert ist, berufen laid 



wirkte dort bis m seinem Riicktritt im Jahre Er War lange 

Jahro im Ausschuss fiir Saatwarenuntersuchung, wo er sich be! der 
Bearbeitung der Technischen Vorschriften fiir die Prufung von Saatgut 
eifrig mitbetatigte. 

a a 


1928. 

S, Boot 

»ZaBdteelt van groentenen toekruiden*. ^Culture des legumes el 

des herbee«. 

J, B. WoUers Uitg. Mij. Groningen. 

J. B. Wolters Groningen, Editeur. 

Ce livr© qui appartient a la petite collection des manuels hollan- 
dais sur la culture des semences horticoles. est d*une reelle valeur. 
maintenant gue les producteurs de semences comprennent de plus en 
plus corabien est necessaire la connaissance de graines, de ThirMite, 
de la selection et de la degeneresance. 

Le manuel so compose d’une partie general© et d’une partie 8p6- 
ciale. La partie genorale traite d’une inaniiu'e concise et nette du ter- 
rain, de la fumure et la preparation du sol, des semailles, du traite- 
ment a fa ire aux planles, de la nVolte, de la dessication, du battage, 
du nettoyage, de la conservation des graines, puis des difKrentes qua- 
lit6s des semences horticoles et de la s61ection. Apres, ell© traite briftve* 
ment du septeme d’approvisionnement de semences en Holland©, des 
metbodes employees a la station de TEtat; elle d^crit des porte-graines. 
le commerce des semences, quelques particularity© eoncernant lee con- 
trats de culture et donne cfuelques statistiques. 

Evidernment Taiiteur connait parfaitement le sujet, qu’il traite; 
je suis frappe meme de la maniere soigneuse dont sont dycrits les 
chapitres relatifs a I’analyse et au control© des graines, a leur appro- 
visionnement et a la culture sur contrats, actiiellement pratiques. 

Je ferai cependanl cette critique: que personellement j’eusse pref6re 
qu’on ait traite un peu plus en dytail le chapitre relatif k la pr^para- 
tion des graines avant les semailles et que Tauteur ait insisty plus 
encore sur la necessity ei Tavantage reels de la desinfectlon des graines 
horticoles. II y revient pourtant en peu de mots (page W). 

Et puis je ne saurais approuver nullement la conclusion de la 
fin du chapitre eoncernant la grosseur des graines (p. 36) e’est k dire 
que les graines grosses ont un rendement plus yieve ([ue les petites. 
comme cela le fait supposer. Cette Conclusion en vyrity me semble un 
peu trop generalisy© et trop positive. 

La partie special© traite d© la culture des differentes plantes hurt!- 
coles groupees par families. G’est la que les intyresays trouveront une 
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inasso dUndications, d’avis et de donnees pratiques, qui justifieront 
Tachat du livre. 

II me aemble done que son edition est extremement utile et que le 
[)rix modere de f. 2.25 permet aux acheteurs de se procurer un raa- 
nuel d’une grande utilite, qui aggrandira pour eux Thorizon des que- 
stions relatives a la culture des semences. 

Dr. W. Franck. 


Dr. W. J. Franck. 

^Zaaizaadvcwrzieiiing in Hiimen- (ui Buitenland*. »L’approvi~ 
sionnement des semences an pays et en etranger«. Veldbode Oct.- 
Nov. 1928. 

I/auteur offro aux Iccteurs line serie d’articles concernant Tim- 
porfante question de rapprovisionneinent de semences et qui a comme 
sujot principale lo plombage des semences par I’Etat. Le premier de 
oes articles traite de la ((uestion: 4>e plombage des semences est-il 
necessaire en Hollande?* Avec la reponse il est donne un court resume 
de resultrtts ohtenus avec ICwS analyses d’tVhanti lions preleves et achetes 
par Jo service de controle de la station des semences de TEtat; il cut 
ressort qu’environ le tiers seulement ne satisfait pas generalement 
a la garaniie donnee, 

Puis Tarticle contient un resume sur Textension du systeine de 
l)loinbage aux Pays-bas et en Baviere. L'article suivant etudie les 
ciis dans lesquels le plombage est desirable on non, 

Lo troisieme artiqje traite en pen de mots du systeme en usage 
on Suede et en Baviere. Le quatrieme s’occupe un pen plus en detail 
du plombage d’ Etat en Hollande. 

Le cinqui^me et dernier article de cetle serie donne un resume 
>iir le fonctionnement du systeme aiitoraalique de controle danois. qui 
donne ime satisfaction ahsolue a tons les interesses et dont usent la 
plupart des grandes firme.s danoi.ses et <(ui permet ainsi de collaborer 
a avoir et a garder uii approvisionnement des .semences bien regie en 
Danemark. 

Dr. W. J. Franck. 


liroekema. 

^La Production do Semences ameliorees en Hollande*. Bulletin de 

i'iussociation des selectionneurs de plantes de grande culture. Vol. 

No. 2. 1928. 

En Hollande on excR'o line grande influence sur raugmentation et 
hi distribution de bonnes semences au raoyen des oontroles de cultures, 
qui ont ete institu^s par les soci^t5s agricoles provinciale.s (Comity 
Central pour le controle des Plantes cuUivees) et egalement au moyen 
d’une organisation de marchands »K. I. Z.«. 



A la reorganisation de llnsliiui pour ramSttoraiion des Hanlaa 
en 1923, ce laboratolre fut autoris^ a publier annuoUemeni tme 
list© descriptive des varietes, communiquant an puHic todies lea 
observations et tons les rAsultats, fournis par les champs d*essais et la 
grande culture. Environ 1500 personnes, cboisies dans toutes les 
regions agricoles du pays, coHaborent a la composition de cette liete. 
La possibilife existe ainsi do pouvoir s© fair© en trds pen de temps 
un iugement suffisammont exact sur la valeur d’un© race nouvelle. D6s 
qu’une nouveaute est propose©, I’Institut prend soin d’en confier la 
culture sur potites ^tendues a divers ©xperimentateurs. Si les premiers 
resultats sont favorables, cotto race nouvelle est signal4e dans la liste 
des »nouvel]es variates* ot par la, le public est invite k en faire con- 
naissanco, vsans garantie de la part do la station. Si les essais ultdrieurs 
continnont a etro favorablos, la nouvollo variete ost signaleo dans la 
deuxieme rubri(|iu\ cello dos »rac*es, qiii meritonl d’Mro ossayoes*, ce 
qui veut dirts qu’on recommande a lous d’en fairo essai. Enfin si la 
variet6 semble posseder des (fualites superieures, ello pout passer k la 
rubriquo »racos roeoinmandables«. Pour cela il est exige d’ordlnaire 
que cette race ait niontro cette superiorite sur les champs d’essais 
interprovinciaux etahlia par les conseillers d^agricuUure, sous la 
direction de Tlnstitut. 

Les races qui ne donneraient plus satisfaction ou qui pour 
n’importe (fuel motif ne pourraient plus gtre prises en consideration 
en sont ^liminees de la liste et le noin, pour que nul ne Tignore, en 
est signal© dans imo rubriquo sp^iale a la fin de la lisle. 

La formation de ('otte liste de varietes a des effets tres entendus. 
On garde le controle sur la dispersion de bonnas races et on favorise 
la disparition des mauvaises. Le producteur s^rieux pent s’abstenir 
de faire de la rMame pour ses l>onDes races et d*autre part celui qui 
essayerait de lancer au moyen de la reclame, une race de valeur 
inferieure, se verrait immediatement arrets dans son effort par cette 
liste. Go rAsultat est encore appuye par le fait que le ComiW Central 
n’admet a son contrcMe (fue des varietes menlionniSes dans la liste des 
races. 

Ensuite le Professeur Broekema mentionne Tarrete ministeriel du 
21 Octohre 1924 qui fournit aux selectionneurs-producteurs Toccasion 
de se soumettre au contnMe de Tlnstitut d’Amelioration des Plantes. 
Les races admises sous la rubriquo »recommandable« pourraient 6tre 
enr4gistr^s par Tlnstitut. (Gependanl ce system© a iii modifi^ ce 
dernier temps avec approbation de M. Broekema de telle fagon, que 
maintenant le control© des siS^lections et de la production de semences 
originales est confi6 au soin d’un comite forme d© membres du Central 
Comite et de s^lectionneurs, membres de la section hollandaise de 
1^ Association international© des s61ectionneurg de Plantes de grande 
culture sous la presidence du Prof. Broekema. Les directeura dp 
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Service phytopatitologiqtte et de la Station d’essais do semoncos sent 
»coii8oU offkieK de ce comile. W. F.) 

Pour conclure Tauteur fournit encore quelques donnees sur son 
Institut qni a un triple caract^re. I/Institui comme section de TEcole 
supdrieuro d* Agriculture offre aux etudiants roccasion de fairs des 
recherches dans le domaine de ramdiioration. En second lieu i! 
sWforee de favoriser autant (fue possiUe ramdlioration des planies 
en ayant recours aux diverses mesures d’organisation et finalement 
il s’occupe lui-meme d’amelioration de piantes; en effet seize des races 
mentionnees dans la listo sent caialoquees au nom de rinsiitut. M. 
Broekema attire I’atiention sur une des sections de son Institute celle 
de la Physiologie, parce qu-il est convaincu qu’en gendral on neglige 
par trop ie cole physiologique du probleme sdlectif. II espdre 
d’apprendre par des recherches physiologiqiies dans quel phenomdne 
physiologique reside la difference de productivite de deux races, p. e. 
diversite dans le proc’essus assiniilatoire, les fOnctions radiculaires, 
rutiliation de lean, le rythme du development, les functions des 
enzymes, etc. 

W. J. F, 


0. fie Ijaufte ol A, L Guffoi. 

»Sur la desinfection des graines de hetterave^. Revue de Patho- 

logie vegetale et dVnlomologie agricole 1928. Tome XY. p. 1(K). 

Les essais de L^inye et Guyot ont pour but d’etudier Taction 
exerciH? par cn certain nombre d’agents sur le processus de la 
germination chez la betterave. 

II est un peu regrettable (pie les auteurvS attrihuent une toute autre 
signification a des termes, gerujraleraent en usage ct acceptees comme 
Energie et Facuite germinative Ge qu’ils appellent '‘Faciilte germina- 
tive« est generalement connu comme »ie nombre de gtirmes par 100 
glomerules*; en parlant d’energie germinative, ils veulent mentionner 
le resultat d*un essai de culture fait au laboratoire, c. a. d. le nombre 
de plantules obtenues par cent glomerules semees sous une couche de 
sable ou de terre de 3 — 7 min, 

Ouelques unes des conclusions sont certainement importantes mais 
('cpendant leur validite generale doit etre encore essayee sur un nom- 
bre d’achantillons bien plus considerable qiTon ne I'a fait jusqu’a 
prfeent. 

Suivent deux des conclusions: 


/. 

l-a facuite germinative dans lo saWe est deprimee par le trempage 
pr^lable des glomerules dans Teau, landis que la facuite germinative 
dans la terre ^t ^levee par ce meme traitement (la fonte dea s^nis qni 
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vknt d’enlraver plus ou moins la ^germination dans le premier cas 
est dans lo deuxierae cas, en raison de la rapido dessication k l^air de 
la terra iitilisee de nature plutot argileuse, nulle ou insignifiante). 
(Nous autres a Wageningen, nous avons aussi observe que le trempage 
des semences de betterave dans I’eau, pour accelerer la germination, 
favoriso I’infeotion des jeunes plautules par la Phoma Betae). 

2 , 

Les preparations a base de sels organiques complexes de niereure 
so sont montrees nuisibles dans le sable, mais ont par contre releve 
la faculte et I’energie germinative dans la terre. 

(Ces conclusions s’attaohent eniierement a une nouvelle methode 
a Wageningen, visant le jiigement de la quaiite de la sernence de 
betterave d’une autre maniere que celle de la determination de la 
faculte germinative. A cet effet on fait germer en sable la sernence 
non trempee et non desinfectee, en posanf comme exigeance minimum 
une levee do 10 pourcent de plantules au bout de 14 jours exacte- 
ment. A cole on fait germ(*r HM) glomeniles de la sernence desinfecleo 
au moyen de Gennisnn dans de petiles caves, remplies dc terre Au 
bout de 14 jours uik* levee tie 150 planOiles au moins doivent elrc 
visibles. 

A litre d’e.ssai nous avons appli(|ue cette methode dans la i)rati(iue 
vii <fut‘ nous avioiKs constate tfuhin chiffre eleve de gerrnes obteuus par 
la germination entre papier filter garantie assez sonvent, mais pas 
toujours, une levee sati.sfaisante atix champs. \V. F.) ly j 


Dr. //. Hon, Wageningen, Holland. 

’'Die Anwendung kiiustlicher BeleuchUirig l;ei der Sorlenechdunts- 
priifung der Sainen im Winter^, (mit 11 Abb). Angewandte 
Hotanik. Bd. XI 1929, Heft 1. 8. 25 -53, 

An der staatliclien Versuchsstation fiir Samenkontrolle ist no- 
minaa! seit 1919, praktist^h seit Marz 1921, eine none Abteilung zutn 
Zweck der Sortenechtheitspriifung verhimden. Wo die Samen selhst 
Oder die Keiinlinge keine Auskunft geben, kanii die Echtheit nur dutch 
Kultur hestiitigt werden. Das Urteil wird alsdann nachtraglich sein 
und also nur in oinem eventuellen Entschadigunigsprozesse Dienst leiten 
konnen. Es ware jedoch hevsser, weiin es Ixwor der Aussaat, sei es 
auch nur l:»evor dem Zahlungstennin, ausgesprochen werde konnen. 
Im ohengenannten Aufsatz beschreibt der Verfasser, wie or dazu kam 
eine verfriihte Kultur in den Wintennonaten zu vStande bringen mittels 
Anwendung kiinstlieher Beleuchtung zur Kompletierung des diirftigen 
Tageslichtes, Anfangend im Wintes i 923/24 entwickelt sich die Me- 
thode mit jeweiliger Aenderung und Ausbreitimg bis jetzt; Verfasser 
gibt also erstens davon den chronoiogischen Verlauf. — Darauf folgt 
eine Uebersicht der heutigen Einrichtung und der Resultate. Die 
Pflanzen werden in kleinen Holzkastchen von 15 X 15 cm und 60 cm 
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Tiefe gezogen. Diese sind 2 ur Zahl von 20 Stuck in einen Rochteek 
von 4X5 angeordnet, also mit einer Gesammtoberflache von circa 
70 X 85 cm. Sio werden zur Htabiliaierung der Wurzeltemperatur in 
Torfmull bia zn gewisaer Hohe eingegrabcn, bei Abkiihlung wiirde 
vidleicht der Wurzeldruck nichl im Stande sein des Nachts die Trans- 
piration in dem hitzendon Lichto zu decken. Die Beleuchtung wird 
durch 8 — 100 Watt (K Watt) Philipslampeu hergestellt, (im Winter 
1928/29 durch 4 200 Watt lumpen also nahezu 1600 Normalkerzen). 
Auf einom aufschiebbaren Holzgestell mit an der Innerseite weiss 
angestrichenen Mantel zur Reflektierung des Lichtes sind die Dampen 
an Holzlatten befestigt an zwoi horizontal vorschiebbaren Latten. Die 
Beleuchtung der Keimlinge wird anfangs auf 40 cm. Hohe angehracht, 
spater, beim Wachsen der Pflanzen nach Bedarf otwas hoher. Die 
Kunstbeleuchtung geschali bis 1928/29 von Abends 11 bis morgens 
8 bis 9 Uhr, anschlievssend an das Tageslicht, das dann bis 3 a 4 Ilhr 
wirksam hlieh. Von circa 8 (oder 4) bis 11 IT hr also Ruhe. Also eine 
Beleuchtung von unfahr 17, eine Rubezeit von etwa 7 Slunden. (im 
Winter 1928/29 ist der Vcr.such geinacht mit ganzlicber Aussclialtung 
des meistens Tageslicbtes, das nun ebenfalls durch elektrisches 

Lie hi ersetzt wurde.) Hcsultate: 

Bis jetzt kann man Sommer- iind VVintergetreide nach dem Vege- 
tationsrhythraus unterscheiden, das erste entwickelt den Blutenstengel 
in Einem fort und bildet nach 5 bis 6 Wocinm die Achrenanlage. 
das zweite hat dann uberhanpt noch keinen Stengel. An Silherzwie- 
heln (Einmachzwiebein ) kann man na(*h 2 a H Monaten nicht nur 
die Sortenechtheit als soiche. sondern auch die feineren und grdherm 
die friih- und .spater-reifenden unterscheiden. Aiich bliitrote Speise- 
zwiebeln sind nach zwei Monaten zu Ix^stimmen. Von Markerbsen 
kommen der niedrige oder hdhere Wuchs, so wie die blaue oder blond - 
griino Farbe sehr zur Aeusserung; vielo hilden sogar auch Friicbte in 
der karakteristischen Sorteform. Flachs kann man in 3 his 4 Monaten 
in Bliite ziehen, wobei Man- und weissbliitige Sorten ganz genau unter- 
scheiden werden. An Spiiiat sind die krausblattrigen Sorten ersichi- 
lich. Von den Karotten sind die Sommer- von den Winterformen zu 
trennen; alles bevor die grosse Aussaat iin Feldo geschiebt. 

Die Praxis maoht schon von diesen ^Eilversiichen« Gebrauch, s])e- 
ziell alljahrlich fiir die Silberzwiebeln, dereu Anbau in manchen Oe- 
genden massenhaft stattfindet. 

In den letzten Seiten gikt Verfasser eine UM^ersicht iiber die zu 
iiherwindenden Schwierigkeiten: dio Tem|)eraturregulierung, das gute 
Verhaltnis zwischen Assimilation, Atmung und Transpiration, das 
Hinausschieben odor ganz Wegbleil)en der Antbozyanbildimg. die Ver- 
schmalerung der Biattform, das Ausrbleiben von KnoUonbildung, die 
Eile zur FormabsebUessung, u. s. w. An jede Pfianzensortc soli man 

ihre spezielle Reaktionsform auf die kunstliche Releiichiung ken- 
nen lernen, welehe Form hisweilen von der normalen abweioht aher. 
erkannt^ doch zur Bestimmuug fuhren kann. 
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JMenfalls ist aber die xieue »Eilmetbode« sebom jetfet m 
weeentliehen Bestandteile der Sortenecfatheitsprdfung aoegewacheen. 
Nattirlich wird noch immer an ihre Vervollkommnuusr welter gearbeitet 

(Autoreferat H. B.) 


Dr. L C, Doyer. 

»Eenige opmerkingen over de kieming van Uienzaad*. (Quelqiiee 

remarques sur la germination de la semenoe d’oignon.) Floralia 

1929, N. 4, p. 49. 

Dr. L. C. Doyer, Floralia 1929, N. 4, p. 49. 

. De phisieurs essais il a parii, que le norabre de» semis est en 
concordance avec la faculte germinative, si les semis dans le plan se 
sont developp6s normalement et qu’ils soyeut vigoureux. Si an 
contraire une parlie des jeunes plantules est anormalement ddveloppee, 
le nombre du semis ne repond pas a la faculte germinative inais 
pliitot au pourcentage des plantules normales. Quand un contrMe 
de I’etat aanitaire est demande, la station d’essais de semences de 
Tetat a Wageningen indique a cote du chiffre de la faculte germinative 
aussi le pourcentage de germes anormales, les considerant pour la 
majorito impropres a un developpement ult^rieur. 

Le developpement de germes anormales n’est pas la conswiucnce 
d’une infection de moisissures ou de bacteries, mais est a noire opinion 
en rapport avec une \ Halite diminuee des individues en question, par 
des circonstances defavorables. L’infection de la semence n’a pas 
d’efficacite dans ces cas. 

Pour le reste la desinfection de la semence d’oignon peut Mre 
recommandable dans pluvsieurs cas. La faculte germinative n’enost pas 
augmentee, il est vrai, mais Tavantage en est d’empecher de cette 
maniere un effel, destruclif de le moisissure (Botrytis, Mascrosporium, 
Fusarium, Peniciliurn, Rhizopus), obtenant en meine temps une di- 
stribution plus reguliere et un nombre de plantules plus sieve dans 
le plan. 

W. J, F. 


Dr. W, J. Fmmk. 

^Aanschaffing van zaaizaad van bekende herkomst*. (L’acbat de 

semence de provenance connue.) 1929. Veldbode N. 1358, p. 103. 

L’auteur expose, qu’il existe aux Pays Bas une bonne collabo- 
ration entre les associations des cultivateurs de semence de trifle 
rouge (comme »de Klaverbloem a Roosendaal* et s^de L. L. & T. B. 
a RoermondO et quelques Instituts d’agriculture de parmi les- 

quels il faui citer en premier lieu le laboraloire pour I’am^liora- 
tion des plantes ei la Station des essais des semences a Wageningen. 

Par li il est possible aux consommateura de la semence de 
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ttMto rouge indogtoe d’acheter cette semence avec garautie compile 
ei Bure^ quant k la provenance comme a la puret^ et la faculty ger* 
minative. 

La culture de trefle est d’abord examine sur pied, enauite sur 
stock, pour fiualement etre lance sur le march4, apr^s etre plomb^. 
l>e cette mani^re provenance et qualite sont compl^tement assures. 

W. J. F. 


Axel Pedersen (Professor in Plant Culture at the Royal College of 
Agriculture, Copenhagen). 

»Om Anla&g til rod Farve hos Sukkerroer og andre hvide Former 
af Beta vulgaris L. og dets Anvendelse til iCgthedskontroh. 
(Testing trueness to type by means of a gene for red colour in 
Sugar Beet and other white forms of Beta vulgaris L.), Nordisk 
Jordbrugsforskning. No. 6 — 8 A. 1928, 

Beta vulgaris L includes four not sharply differentiated groups 
of cultivated forms: 


Mangold 

Sugar Beet 

Garden Beet 

Seakale Beet 

and the wild perennial 


Beta vulgaris pabularia^) 

» » sacchaiifera 

» » horlemis 

» * cicla 

> » perennis 


Within the varieties, Mangold, Garden Beet and Seakale Beet 
red and yellow colours of the »root*, e. g. the hypocotyl and the 
thickened part of the tap root, are common, B. Kajanus (1911) and 
E. Lindkard and K. Iversen (1919) have investigated the genetic of 
these colours and found that yellow colour is dominant to white and 
complementary and hypostatic to red colour. Denoting the genes for 
red colour with H and for yellow colour with G the following genotypes 
and corresponding phenotypes are possible: 


Genotypes Phenotype 

rrOO. rrOr Yellow 

RROG. mOg. RrGG, RrGg Red 
RRgg. Rrgg, rrgg White 

On this assumption the majority of the present experimental 
result can be explained, but not all 

According to this the white Beta-forms may be of three different 
genotypes^ which in the following are denoted RR, Rr and rr. The 

The Latin name B. e. pahdaria is suggested for Mangold (Mahgei). 
Preach: Betteraves fourrag^res, German: Futterruben, Pabutaria lit for 
fodder. 
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pregeat work deals with the possibility of distinguishing phenotypi- 
caQy the three genotypes and the practical use of such a distinc** 
tion. , j 

The presence of traces of red colour on white Beta-Fonns is 
mentioned by several authors (Vilmorin 1923, Sundelin 1926) and 
put in connexion with a gene for red colour. 

By crossing Sugar Beet with Barres, Stryne VI, it is established 
that the genotypes HH and Hr may Ije distinguished from rr during 
the whole first years development, with young plants on the presence 
of red colour on the hypocotyl and with fullgrown roots on red 
colour in central shoot and in the buds. RH and Rr could not be 
separated phenotypically. 

For practical use it was important to be able to make this distinc- 
tion by germinating the seed in the laboratory. Temperature and light 
was found to have considerable influence on the development of colour 
in the seedlings, but all investigated white forms behaved almost in 



Figure 1. Analysis 5 days after sowing. 
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the same manner. When germinating the seed at 26^— ftO ^ G in faint 
light the separation of seedlings with and without red colour could 
be performed witliout difficulty. 

The following germination method was used: 

The seed was soaked in water for one or two days and then 
spread on sand in flower-pot saucers and covered with 03 — 1,0 cm 
sand or sawdust. The saucers wore covered with a glass-plate and 
placed in a thermostat at 26 — 30 " C, where the temperature was 
regulated by two incandescent lamps, which were partly covered in 
order to prevent the seedlings from getting direct light from the lamps. 

Direct light from the lamps resulted in energetic development of 
chlorofyll, which made the analysis difficult. Perfect darkness may 
be used, but faint light is better. 4 to G days after spreading the seed 
the majority of seedlings are fit for separation, the hypocotyl now 
being 3 — 6 cm long. The saucers were placed again in the thermostat 
and the rest of the seedlings could generally be separated by one or 
two analyses at 2 — 4 days intervals. 

Occasionally a seedling liad to be rejected due to attacks by 
microorganisms and to very slow germination. 

The percentage of rr was investigated in seed samples of 14 strains 
of Sugar Beet, 7 of Mangold. 2 af Seakale Beet and in one sample of 
Hefa vulgaris peremtis. The following figures originate mainlly from 
seedling analy55es hut in vsome ca.sos a small numl>er of fullgrown roots 
were included. 


No. Heta<forni 

Sugar beet 

1 Klein Wanzleben K 

2. » » N 

3. . » N 

4. . * N 

5, . » Z 

6, Svouska Sockerfabrik . , . 

7, 

H. Skandinav. Kroli. a. R. W. 

9. Trifolium 

10. Pr, Droyer 

11. L, Dmhnfeldt. 

1 2. Kerteminde . 

13. Erhard Frederiksen 

14. D, d. F 

15. Dobrovice 

16. Tystofte 201 

17. > 

18. Imperial 


Set'U 

received 

Number 
ot plants 
n 

PerceiitHRe 
of rr 

Stutidurd 

error 

1922 

2169 

.44.1 

1,07 

1922 

4576 

15,5 

0.53 

192.5 

1224 

20,2 

1.15 

1928 

7069 

22,1 

0,49 

1922 

1902 

15,1 

0,82 

1922 

H7 

1 1 .5 

.3.42 

1928 

1588 

5,7 

0,58 

1922 

67 

23,9 

.■>,2f 

1922 

49 

22,4 

5,96 

1922 

195 

37,4 

3,47 

1922 

470 

11,1 

1,45 

1928 

6556 

17,5 

0.47 

1928 

5147 

13.0 

0,47 

1928 

1523 

32,4 

1.20 

1928 

1193 

32,0 

1,35 

1926 

1100 

39,3 

1.47 

1928 

1918 

30,7 

1,05 

1927 

267 

16,1 

2,25 
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No. Beta-form 

Mangold 

19. CbotoTka 

20. Half Sugar ao. 1775 

21. Betterave de distiUerie . . 

22. Lanker 

23. Half Sugar Trifolium . . . 

24. . . Alfa 

25. > > Sarimner 

Seakale Beet 

26. Selvbede 

27. Lucullus 

li. V. perennis 

28 


SMd 

reeeived 

NuadMr 
of plaats 

B 

of 

StssSsra 

oner 

1927 

1445 

80,2 

1,05 

1927 

253 

87,4 

2,09 

1927 

651 

2,2 

0,58 

1927 

35 

8,6 

4,74 

1928 

1239 

12,8 

0,93 

1926 

241 

8,3 

1,15 

1926 

540 

2,6 

0,69 

1927 

154 

0,0 


1927 

117 

0,9 

0.87 

1925 

117 

0,9 

0,87 


The percentage of rr is seen to vary from 0 to 87. If the genes 
H and r have no or are equal in their effect on the sexual reproduction 
and viability of the plants we should expect the percentage of rr to 
keep constant in a Beta-form, with only small variations due to random 
sampling among the three genotypes RB, Rr and rr by which the 
numerical proportions of the three types can be changed a little. By 
propagating single roots and selecting families the percentage of rr 
may of course soon be altered. But if a form is only propagated by 
mass selection we may be able to test trueness to type by the percen- 
tage of rr. This might especially be useful where strains, which have 
got a certificate, are only propagated in this way. 

The size of the changes in percentage of rr by repeated random 
sampling in the course of propagation is not studi^ and should take 
careful consideration. 

The variation in percentage of rr due to random sampling when 
making the analysis will closely follow the normal curve when the 
number of seedlings examined is not too small but 500 — 1000 and when 
the percentage of rr is not very close to 0 or 100 but e. g. between 
5 and 95. 500 — 1000 seedlings will presumeably not be impracticable. 

Some yellow Beta-forms are found to have a gene' for red colour 
giving almost but not altogether the same phenotypic expressions. 
The investigations of these forms have not yet been concluded. 

A detailed report of this work is published in the journal >Nordiik 
Jordbrugsforskning. 1929, where the following literature is cited. 
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Lauri Kr. Relander. 

»Utsadets Gronings- och dess Utvecklingsfdnn&ga*. (The capacity 
of seed for germination and development). Suomen Maanviljelys 
— TaloudeJlinen Koelaitos / Agrikultur-ekonomiska Forsoksanstal- 
ten i Finland, vetenskapliga Publikationor N: 2, Helsingfors 1916. 

As stated in tJie Report (contained in this Journal No. pp. 53, 
63 and 67) of the International Seed Testing Congress in Rome 1928, 
there was a keen discu.ssion at the Congress whether all the seedling.s 
produced during a certain comparatively long period under favourable 
conditions, continually were to be considered as the germinating capa- 
city of a .seed lot. Especially on the part of the American represen- 
tatives it was emphasized that this statement was of little interest to 
the consumer, who was more interested in learning the number of 
vigorous and sound seedlings which a seed lot might be able to produce 
during a comparatively short period definitely fixed for each species. 

Again and again this matter has been the subject of discussion, 
such for instance at the first International Seed Testing Conference 
in Hambourgh 1906, at which Professor L, Hiltner advocated the 
latter point of view; for instance he drew attention to the fact that in 
the interest of the consumer it was desirable to make the germination 
test in the soil in which the seed was to he sown. However this 
is naturally impracticable in ordinary seed trade, but it is right that 
efforts must be made to give the consumer the best possible information 
of what germination he may expect in the field from the seed. 

The President of Finland, Dr. iMuri Kr, lielander, who before 
his presidentship made a number of interesting examinations, for 
instance in the field of seed testing, and who lias published several 
reports on the.se examinations, in 1916 under the above-mentioned 
title issued an account of the earlier published reports on this question 
and of a number of germination results of hivS own examinations 
of various oat .samples in the field compared with the results of ger- 
mination tests in the laboratory. As far as I know, this account has 
not been translated into any of the three principal languages; as 
however in an unusually plain way it deals with this actual subject 
1 beg to give the following brief summary of its contents. 

In addition to the publications by Professor Hiltner, a number 
of other publications are mentioned, for instance those by W. Oetl^n* 
Schlamtedt*), on the basis of which Dr. Relander has calculated 
the following coefficients of correlation: 

1) Between the seedlings produced in sod in flower-pots and the 
germinating capacity obtained in the laboratory 0,561 ± Ojilt 

*) »Die Ermittdung dcr Keimfahigkeii und det Keimkraft des Saatg»lte«< 
(Deutsche landw. Presse 1918. No. 24 — ^28). 
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2) Between the Beedlings produced in the field and in soil in 

flower-pots respectively 0,869 + 0,061 

3) Between the seedlings produced in the field and the mass of 

plants produced in soil in 20 days in flower-pots .... 0,949 ± 0,025 

From this it is apparent that the number of seedlings produced 
in the field and that produced in soil in flower-pots compares better 
than does the number of seedlings profluced in the field and the 
germinating capacity obtained in the ordinary way in the laboratory*). 
Still better, iiowever, is the agreement between the number of seedlings 
produced in the field and the mass of plants obtained in 20 days 
in the flower-pots. 

BiKJau.se of the generally poor germination in tiie field of the 
samples lised for the examinations made in 1915 at the Finnish 
Experiment Station mentioned in the title, notwithstanding the good 
germination results obtained in the laboratory of the same samples, 
Dr. Belander started an experiment including 27 pure lines of different 
oat varieties. The samples were tested for germinating capacity at 
three official .seed testing stations and in general the results compare 
very well. 

Four weeks after the sowing, seven rows of 1 m of each of the 
t)lots in the experiment field sown by drilling-machine (sowing-depth 
8 — 4 cm) with the twenty seven oat samples in question, were dug 
up, and the seedlings which had broken through the soil as well as 
the other seedlings and the non-gerrninated seeds were counted. 

Further it was endeavoured to determine the uniformity of the 
plants in such a way, that four weeks after the sowing fifty plants 
were measured from the neck of the root a) to the end of the 
first leaf and b) to the end of the second leaf. Also the width 
of c) the first leaf and d) the second leaf and, at the time of earing, the 
interval between the neck of the root and the end of the upper leaf 
of the principal shoot of 3(K1 — 400 plants of each sample were 
measured. 

By means of text and sixty one tables (160 pages in all), graphic 
tables and photographs (19 pages in all), Dr. Relander with extra- 
ordinary thoroughness has shown the results of his examinations and 
also has made detailed calculations of the correlation between them. 

A few of the samples germinated better in the field than in the 
seed testing station which sometimes holds gocai in the case of seed 
which is not quite »germinating-ripe«. Nineteen of the twenty seven 

*) The Banish State Seed Testing Station has often diawn attention 
to this fact and in special case.s where there was a reason for doubt as to 
the dependability of the results obtained according to the ordinary method, 
we made examinations as to » germinating energy* in soil in flower-pots. 
See »Nordisk Jordbrugsforskning* 1922, pp. 429-^41: K. Dorph‘Peter6en: 
•Meddelelse om forskellige Undersegelser Stalsfrakontroilen* (Communi- 
cation of various examinations made by the Banish State Seed Testing Station). 





iiamples examined in the lalmratorr and in tiie field fave mults 
which agree within reaaonahle latitudes^ whereaa five aamplee get* 
minated much poorer in the field than in the laboratory in which a 
normal germinating capacity of 95 — ^98 % was obtained. Dr. 
Relander maintains justly that the communication that cereal seed 
like the last-mentioned has such a high germinating capacity, is 
misleading to the consumer. 

The Report states that some of the twenty samples sown in 1915, 
such for instance the five afore-mentioned samples, were of crop 1913. 
Seed that is more than one year old often has a low germinating 
speed.*) Dr. Relander shows in his Report that the agreement 
between the germinating speed obtained in the laboratory (which 
however, according to his statement has been rather unreliably se- 
cured and is not recorded) and the germination in the field is es- 
sentially better than that between the germinating capacity obtained 
in the laboratory and in the field respectively. 

The essentially lower germinating capacity of the five samples in 
question in the field than in the laboratory may possibly also be duo 
to the fact that they were attacked by Fusarium which however at 
the beginning might have been prevented by means of disinfection with 
one of the most generally used mercurial preparations, but still in 1916 
these preparations were not in use. For the stating of eventual attacks 
by Fusarium Professor Hiltner recommended germinating the cereal 
seed in tile gravel in a depth of 3 — 4 cm. The strongly attacked 
grains are unable to thrive their seedlings through this layer, the 
seedlings l>end and are coloured brown. 

In his Report Dr. Relander quotes as motto the following by 
Professor Hiltner: ^Instead of requiring the best possible germinating 
capacity of the seed I claim that it should be as vigorous and fresh 
as possible. « This is in a summary the opinion of Dr. Relander on 
the question. He admits the point of view in general to give the seed 
the best possible conditions in order to obtain uniform results of 
examinations of uniform samples at the individual stations as well 
as at the various seed testing stations all over the world, but he says; 

grant that it is necessary through uniform results to show the 
dependability of the work, but still it is more important that thi* 
figures obtained — which are to be used for practical purposes — 
possess practical value.* Finally he lays stress on the necessity of 
a technical revision of the gemination methods uded at the seed 

*) The Danish State Seed Testing Station always determines the germ- 
inating speed after af number of days fixed empirically for each species 
according to the time required for development of the principal pari of the 
sprouts of a vigorous lot. These figmres are always reported in the analysis 
certificates and the consumers are advised to take them into carefhl 
sideratioii and. not to use seed for planting piirpiwes with a lower germinating 
speed than normal. 
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testing stations and of developing them to the effect that they 
better than hitherto answer their purpose of advising the farmers as 
to the choice of seed for planting purposes. 

As the question — as afore-mentioned — is actual, it being 
necessary in two years at the International wSeed Testing Congress 
at Wageningen to take up a definite attitude towards it, I consider 
it desirable to draw attention to this very interesting and thought- 
compelling publication which in a summary contains the more 
essential features of the publications hitherto issued on this subject 
which is of particular interest to seed testing work. In a subsequent 
number Dr. Franck proposes to give a more detailed account of the 
most important publications in this field. 

By sufficient deference to the germinating speed, by reduction of 
the excessively long germination period (seeds last germinated are 
often so weak that they are unable to produce vigorous plants), by 
ret^koning only normal seedlings as germinated and finally by 
cvainination of the germinating energy in soil in flower-pots of 
samples with a comparatively low germinating speed or of samples 
producing many abnormal seedlings, it is to be hoped that it will be 
possible to take a decisive step in the direction outlined by T)r. Relander. 
More detailed rules (which must be followed) for the germination 
tests will be necessary if uniform results are to be expected after the 
shorter germination period, but the object is so important that 
such a close co-operation between the seed testing stations must be 
carried through. 


In the near future the International Seed Testing Association 
intends to circulate samples of Agricultural, Horticultural and Forest 
seeds for comparative Icvsts at the seed testing stations which are 
desirous of participating in such examinations and which Mong to 
countries that are raemln^rs of the Association. 

As to the Agricultural seeds we propose to ask the partakers partly 
to examine the samples in accordanc^e with the ordinary laboratory 
methods, partly to determine the germinating speed as well as the 
germinating capacity after a shorter time than usual and to consider 
only normal seedlings as germinated seeds; the number of abnormal 
Sprouts should also bo reported. The results obtained in this way will 
give some instruction with respect to the drafting of rules for germin- 
ation tests, the results of which to a greater extent than those arrived 
at by the methods used at present at most seed testing stations, will 
l>e of practical value to the farmer. 


K. Dorph*Peter$en, 
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/, Introduction. 

()n« of the resolutions of the congress in Rome taken by 
initiative of the American colleagues of our Association, viz. 
that the problem of the interpretation of the germination test 
should be one of the principal points for the next congress at 
Wagfcuingen in 1931, makes it necessary that it is brought 
under the colleagues’ notice in a proper time before the con- 
gress, to enable a sufficient interchange of thoughts about 
this most interesting point. 

The proposal of the International Rules, offered to the con- 
gress in Rome, left this question nearly out of account. It 
will be clear to all colleagues that the reason that we did 
not touch upon this most important question, has neither to be 
considered as an omission nor as an undervaluing of the 
problem by the committee which was charged with the prepa- 
ration. 

We are however convinced that the task of this committee 
was already so comprehensive that we had to content ourselves 
with a drawing up of the principal points, about which already 
a certain unanimity of opinions existed, and to postpone the 
discussions about the other questions to a following congress. 
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Only in this -way it seemed possible to us to begin a task 
which finally will lead to uniformity in investigation and in 
criticism over the whole range of seedtesting stations. 

After very ample discussions about the proposal offered 
to the congress, this was accepted until further notice, as a 
basis for further conferences. 

Some very important points of difference among which 
those of the fixation of uniform latitudes, of the value of hard 
seeds and the problem with which we have to deal at this 
moment, were put into the hands of some expert committees, to 
take them in study. 

As the question of the settlement of international latitudes 
is in course of preparation by our American colleagues, 1 
thought it useful to undertake to introduce the subject » Inter- 
pretation of germination tester for discussions, in shape of a 
sui'vey ot literature from which it will appear that though this 
problem is a very actuai one it has not to be considered as 
one of the iatest time oniy. Already years ago it attracted the 
attention of several prominent investigators especially in Ger- 
many among whom has to be mentioned in the first place the 
former Director of the Seed Testing Station in Munich, Prof. 
Dr. Hiltner. This eminent biologist made his particular study 
of this matter aiready nearly thirty years ago in his own 
thorough manner, and studying his numerous publications one 
really gets convinced of the clear insight Hiitner had already 
at that time in the existence of the bioiogical side of the pro- 
blem. Further very meritorious German investigators as 
Schaffnit, Gisevius, Derlitzki, Pieper a. s. o. will be mentioned 
in the following pages. 

But also in other countries already years ago the problem 
which occupies us at this moment was a subject of study by 
different investigators. I oniy mention Dorph- Petersen in Den- 
mark, Relander in Finiand, Brown, Whitcomb, Munn and 
others in the United States, Kidd and West, Tincker in England 
without laying any claim to completeness. 

All these workers have laid down their experiences and 
opinions partly in very ponderous studies and it will be my 
aim at present to give a very short survey in the shape of a 
report of the principal conclusions drawn in these publications. 
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Ultimately 1 may be allowed to formulate some general con- 
clusions and desiderata which as 1 sincerely hope, will give 
rise to the colleagues, to send their remarks, their experien- 
ces and their proposals, to me, which will be used as a basis 
at the discussions in the Research (Committee. Only in this 
way it will be possible for this committee to offer a sufficiently 
prepared proposal to the members of the congress at Wagenin- 
gen. 

Very probably different and very interesting publications 
on this subject will have escaped my attention; I shall ap- 
preciate very much to be informed about it. 

II. Helation between germination of seeds and their capacity 

to develop plants. 

Biologists who have dealt mostly with investigations on 
the sanitary conditions at the germination of seeds, and in 
consequence studied most closely the development of the young 
germs have been always the most convinced opponents of a 
review of the value of seeds, only moving towards the ger- 
mination of the seeds on or between blotting paper. 

(1) Hiltner stated already in 1902, that a high germinating 
figure does not always correspond with a proportionate vitality 
and health of the seed and that inversely under siK'Cial circum- 
stances a very vital and healthy seed will only show a very 
low germination. Therefore the common germinating figure 
has not to be considered as suitabhj criterion. After Ililtner 
several investigators as Schaffnit (2), Oetkin (3). Pieper (4), 
Gisevius (5), Derlitzki (6), Griessrnann (7), have arrived at 
the same conclusion and also from the Wageningen Seed 
Testing Station different warning publications (8) against a 
wrong interpretation of the germinating figui’c have appeared 
and finally Brown (9) has dealt with this problem in these 
Proceedings. 

It is a well known tact that the diminuation of the vitality 
of a seed takes place more quickly than the lowering of the 
germination, in other words, that seeds are still physiologi- 
cally living (and thus arc still able to germinate) long alter 
having lost their capacity to produce normal germs. 
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A seed can still possess a sufficient germination and in 
the same time it can have totally lost the capacity to develop 
normal germs. 

The determination of the highest possible germination falls 
short of the requirements of practice, that the aim of the 
germination test ought to bo to determine the capacity of the 
seed to produce vital germs under normal circumstances. 

Practice has shown again and again that comparing germi- 
nation figures and the results of soil tests in the field, the 
first category will be in general considerably higher. Lite- 
rature bearing on this point is comprehensive, we shall only 
give some examples. 

Nobbe (10) found an average difference of 10 — 18 % at 
firseeds. 

Schaffnit stated in the case of some hundreds of samples 
of rye that only 60 percent of the germinating seeds were 
found to be able to develop plants in the field. 

Goss (11) gave a series of 164 figures comparing green- 
house and germinating tests of crimsonedover and found a 
proportion of 42 ; 50. 

Whitcomb (12) worked out the same comparing tests on 
a large scale with different kinds of seed and found different 
pi'oportions, e. g.; 


at wheat an 

average germ. fig. of 97 %. 

in the field 74 % 

alfalfa 

— — — 71 % 

— — 24 % 

sweetclover 

_ _ _ 50 % 

— — 17 % 

peas 

— — — 90 % 

— — 67 % 

corn 

— — — 90 % 

— — 70 % 

red clover 

— — — 59 % 

— — 21 % 

flax 

— — — 89 % 

— — 32 % 

Munn (13) 

experimented with 1400 samples of peas and 


stated a proportion between germinating figure And result of 
soil test of 79 : 45. 

Doyer — found in a series of field tests with 150 peas samp- 
les about the same proportion, viz.: 

in 1925 a proportion of 86 : 52 
in 1926 a proportion of 90 : 54 
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We also found at Wageningen that the soil test figures 
diminish relatively in stronger measure than the germinating 
figures. Wo got e. g. the following proportions with peas: 
at 100 percent germination a proportion of 98 ; 91 

- 90 — — - — - 93 : 68 

- 80 — — - — - 80 : 39 

- 70 — — - — - 71 : 33 

- 60 — ~ - — - 56 : 16 

Dorph-Peternen (14) arrived at the same conclusion, viz. 

that a little lower germination corresponds in general with a 
considerably lower n'stilt in the field. In the ease of 4 samples 
of Broinus arvensis he found: 

% 


at a gei’inination of 99 

— - 96 

— - 51 

_ -44 


a soil test figure of 95 

_ .78 

' — — - 30 

_ .13 


Next to this generally occurring phenomenon at which a 
certain regularity is to b(i perceived in the designed propor- 
tions, it has also been noted that such a regularity is entirely 
failing and it is obvious that especially those cases are at the 
present time the most interesting for us. 

Tn this connection Hiltner dc.scribed a peas sample from 
which the freshly harvested seeds germinated well and pos- 
sessed a sufficient resistance against parasitic soil-organisms. 
When one year old, they had absolutely lost their resistance. 
Though they germinated still as well between blotting paper, 
the young sprouts perished entirely in the soil. 

Oetken mentioned a rather well germinating peas sample 
of which the gei-ms died for the greater part in different 
natural germinating beds. 

Miss Cole (15) demonstrated that often onion seed samples 
I»o8sess a sufficient germination percentage (be it under 
formation of partly abnormal germs), but in the meantime 
miss the capacity to develop sprouts. 

At Wageningen we have had many times the same experien- 
ce with different kinds of seeds (peas, beans, lettuce, onion, 
a. 8. o.) so that it is also our conviction, that in special cases 
the total germina t i n g capacity of a seed is not a useful crite- 
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rion t(i ju(lg(> tho (juality of seeds and that it is necessary in 
those cases to determine the rate of growth. 

The upshot of most of the methods to determine this capa- 
city to develop healthy plants is a determination of the number 
and the sanitary conditions of the plants in a water absorbing 
medium which they have to penetrate, before they become 
visible. 

So far a sufficient uniformity of opinions exists, the points 
of controversy make their appearance choosing the nature of 
tho germination-media, used for the coming up of the plants 
and wo distinguish the i)artisans of an artificial medium (ste- 
rilised soil, brick, -sand) and tho-se of a natiiral tnediuin (soil). 
In chapter IV we shall discu-ss shortly the advantages and 
disadvantages of both systems. 

Morphologji, Physiology and Aethiology a1 the germinaiion. 

The proper germination process begins with an absorption 
of water, at which imbibition and osmosis play a part. This 
stadium of the process and also the following one, viz. the 
chemical moment, we shall pass over in silence; it is the third 
-stadium, the morphological stadium as Nobbe (16) has called 
it. which especially intere-sts us now, because the exact study 
of this part of germination process is necessary for a correct 
appreciation of the normal and abnormal phenomena in germi- 
nation. 

As a rule the first signs of extension and growth are per- 
ceived at the roots. (Irowth of the root takes only place by 
celldivision and cellelongation in the neighbourhood of the 
roottip. Therefore it is clear, that damage of the roottip in 
broken growths, by insects or by inouldinfections, by mucous 
secretion by bacteria or by poisoning (penetration of the roots 
in an acid or in a for another reason unappropriate soil) 
it can imply the definitive destruction of the germ, as far as 
it is not able to regenerate (by sending out adventitious roots) . 

An important factor at the judgment of the vigour of the 
root-growth is the appearance of roothairs, behind the root- 
cap and the continual formation of new ones as tho root 
elongates. Miss Colo has emphasized the groat importance of 
healthy root tips with a sufficient tuft of roothairs at onion 
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seeds. She came to the conclusion, that onion seeds which 
upon germinating produce sprouts which are either constricted 
or blunt at the normal point or junction of the hypocotyl and 
root, do not produce normal primary roots with tufts of root 
hairs. 

The check tests in soil indicate that these abnormal sprouts 
will not develop and produce mature plants. 

Only those sprouts which present healthy root tips with 
a tuft of root hairs should be counted in preliminary countings; 
all seeds not producing such a healthy root tip or which pro- 
duce a constricted or otherwise abnormal sprout, should not 
be counted as germinated in final count and report. 

Tn general may be stated that seeds with abnormal roots 
are to be considered as worthless, because they lack the capa- 
city to develo]) normal plants. It will be therefore of great 
value to study very carefully all sorts of abnormalities at the 
different kinds of seeds and to formulate detailed definitions as 
to which have to be looked upon as abnormal sprouts in each 
case. 

Wieringa and Leenderiz (17) already tried to draw such 
an outline in the case of red clover. 

Schaffnit (18) described the abnormal development of 
sprouts of cereals infected with the Fusarium fungus through 
which the infected sprouts, germinating and developing accor- 
ding to the Hiltner method (still to be discussed), deteriorate 
in the time they want to penetrate the stone or sand in the 
small Hiltner boxes. 

IV. Causes of the decline of vitality of seeds and the 
appearance of abnormal germs attended with it. 

The decline of the vitality of a seed is caused by decline 
of energy in consequence of chemical reactions and of patho- 
logical influences (influence of fungi and bacteria). It is 
noteworthy that the vigour of growth of the seed decreases 
more quickly than the germination capacity. The normal 
decline of germination capacity is accelerated by infavourable 
influences, as moist storage, which causes an increased respi 
ration and consequently a greater loss of energy (19) Tf it 
is not possible to carry off the heat, originating from this 



exotherm process, the temperature of the seed will increase 
and consequently the reaction speed of the respiration. 

Another cause of a (piick loss of germinating capacity is 
an abortive germination at a previous stage. This preceding 
germination may be brought to a standstill by drying, but it 
can not remedy the circumstance that the seed shows already 
the phenomenon of sprouting which is attended with waste 
of energy and consequently loss of vitality. 

Even by the bursting of the seedcoat caused by swelling of the 
radicula being scarcely visible, the germinating capacity and 
still in a higher degree the vigour of growth of the seed may 
have decreased. 

Moreover these damaged seeds are easily attacked by fungi 
whereas disinfection cannot be applied unless with great risk. 
It is our experience that seeds that have sprouted in a clear 
and visible way, ought to be considered as worthless and that 
in the case of seeds that have sprouted in a hardly visible 
way the greatest prudence has to be taken into account. This 
is also the experience of Inspector Stahl of (-openhague, who 
during his stay at Wageningen made detailed tests concerning 
the germinating capacity and the vigour of growth of sprouted 
rye. 

By loss of vitality in consequence of sprouting of the seed 
the vigour of growth can have decreased so much, that the 
roots are unable to develop. The plumula which possesses 
the greatest vitality can still show a beginning of development 
and even chlorophyll formation can take place in the topleaf, 
but with this, all available energy is used and the germ will 
decay owing to lack of rootsystem. 

Such cases of abnormal germination present themselves 
also with seeds kept from a preceding season, here however 
as a rule we see that quite the contrary takes place. A poor 
root-development takes place still, but after that it is finished, 
the plumula does not develop. 

A sample of peas of the former crop may serve as example. 
Germinated between blotting paper the seed showed a germinat- 
ing capacity of 80 %. though producing poor, still normal 
germs. Germinated in sand, 85 % of the seed still showed a 
development of the radicula, but the plumula did not develop. 
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Consequently the ordinary germination figure was in this case 
very deceiving. 

Another cause of the appearance of abnormal germs is to 
bo attributed to an imperfect development of the seed owing 
to unfavourable harvest conditions. The small imperfectly 
developed grain, which has not finished the normal ripening 
process shows a lack of vitability especially showing it in a 
decreased capacity in producing seedlings. 

Schaffnit has proved that such physiological weakness 
conditions may cause abnormal growth, in accomplishing them 
artificially (application of extreme temperatures, alternately 
swelling and drying, disinfection with too strong concen- 
trations. composing unfavourable physical soil conditions). It 
seemed to be possible, by all these causes, to effect the same 
delicate poor conditions of the seedlings, as they present 
themselves at attack of Fusarium infections. 

The power of resistance of seeds against noxious influences 
depends generally in a high degree on circumstances under 
which the female })arent plant has grown up during the 
I’ipening of the seed. 

This more or loss sensibility appears also at a treatment 
often used in the case of germination of peas and beans, viz. 
the presoaking of the seed, recommended by several investi- 
gators. 

Tincker (20) points g. to the existence of a correlative 
connection between germinating .speed (which is increased by 
soaking) and the subsequent growth; others as Kidd and TFcsf 
(21) point to the necessity of using a little quantity of water, 
so that the air-supply shall not be hindered. Already in 1902 
Hiltner argued emphatically that the resistance of Leguminosae 
seeds against soilorganism can decrease in a high degree by 
soaking in water. Whilst fre.sh, sound seeds resist soaking, this 
is not at all the case with old Leguminosae seeds, neither 
with seeds, which owing to unfavourable harvest conditions or 
storage have partly lost their resistance. 

By soaking in such a way that satisfactory air-circulation 
is possible (in moist but not too wet sand or peat-dust) the 
resistance against attack of bacteria will be kept better. In 
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some years (e. g. the last season) the examples that presoaking 
is injurious to the germination, are numerous. 

A part of the beans becomes slimy in consequence of this 
attack of bacteria. In very moist soil the same phenomenon 
takes place. For that reason we always have two germination 
tests with beans of the same sample, one with presoaked seeds 
and the other with non-treated beans. Should it happen that 
a greater percentage of the presoaked beans becomes slimy, 
whereas the untreated beans don’t, it is stated on the analysis 
report that under unfavourable circumstances the beans may 
give disappointment. 

The attack of fungi has to be considered as one of the 
principal causes for the decline of vitality of seeds (22). 

The cause why the common germination test leaves us in 
th(i lurch at tlie judgment of the vitality of seeds attacked by 
fungi, is that the seeds are taken away too quickly from the 
germination-bed. In such a germination test it is not possible 
to state the presence of all fungi. In keeping the germinated 
seeds a little longer (as customary at the determination of the 
sanitary condition) it is possible to judge the quality of the 
seed; such a determination however requires particular care 
and experience and can’t be considered any more as a routine 
germination test. 

This detection of the parasitic seed-borne diseases, com- 
bined with a soil test, will give as a rule the most reliable 
information. 

In order to neutralize the delaying influence of insufficient 
after ripening on the germination of seeds, we often UwSe low 
germination-temperatures (23) by which a quick germination 
is obtained. 

Kidd and West (24) have often proved that the harvest per 
plant of immature seeds is inferior to that of mature seeds, 
"^i^herefore it is rather a drawback that in using low tempera- 
tures it becomes impossible to discover the fact that the seed 
is not yet quite afterripened. 

This is so much the more of importance because the im- 
mature seeds easily get moist in perspiring and will be there- 
iore good culture-media for fungi, whereas the greater sensi- 
bility of the not afterripened seeds against disinfectants has 
to be reckoned with. 
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Method for determination of the vigour of growth. 

Advantages and disadvantages of natural germinating beds. 

(Convinced of the imperfection of the routine germination 
test, people have looked for a practical method to determine 
the vigour of growth of young seedlings. The upshot of all 
trials was that one tried to imitate the natural manner of 
germinating in covering the seeds with a thin layer of some 
germinating media. To become visible, the young seedlings 
in the case of these tests to determine the vigour of growth, 
have to penetrate the germinating medium and in consequence 
have to grow during some time on their own re.serve-food. This 
labour wants energy w’hich has to be supplied by the seed, 
whereas moreover in the tinu; which the seedlings need to pene- 
trate the germinating media, present fungi if any, are plenti- 
fully in a (losition to develop and to attack the seedlings. Even 
for that reason Gisevius (25) considers the soil test such an 
efficient method. 

Oetken recommended to go still one step further and to 
(U'lermiiK^ besides the number of seedlings also the weight 
of the plantmass grown above ground. Noxious influences 
when being pressent would appear more clearly by this manner 
of judgment in tlie shape of a decreasing of the plantmass 
l»roduced. 

It is a matter (jf fact that this weight-determination can ha\e 
only some worth if the germinating medium does not contain 
food-stuffs. so that the growth of the seedlings remains pro- 
portional to the disposal of own reserves. 

In an ample publication on the germinating capacity and 
viguor of growth Helander (2G) also has pointed out that 
an ("xeellent judgment can be obtained in weighing the superter- 
r('ne plantmass. 

Personally however 1 think that method somewhat prolix 
and difficult to put into j)ractice (a difference of some hours 
in cutting dowai the plantma.ss can make any comparison im- 
possible and consequently the whole determination worthless). 

Moreover it has to be considered that individual qualities 
both of the plants and of the gerniinating-beds can have a de- 
cisivo influence on the beginning growth and consequently on 
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tlio weight of the plantmass grown in a relative short space 
of t'rae: 

Even the greatest advocates of the soil tests will agree that 
this manner of determination of the vigour of growth is still 
an imperfect imitation of the natural germination process, 
because many very important, in nature very variable factors 
(weather conditions, moisture and temperature of the soil, date 
and depth of sowing, treatment of the seed a. s. o.) are left 
out of account. Notwithstanding we are all convinced of the 
great value such a soil test may possess. 

It would be a matter of course, in order to obtain entire- 
ly uniform germinating conditions everywhere, to elect a cer- 
tain equivalent germinating medium; however that will be only 
possible (and even then very difficult) by using an indiffe- 
rent material, not containing fungi, bacteria and chemical 
soluble ingredients, so that it can only offer mechanical re- 
sistance to the seedlings. 

Hiltner has recommended gravel for this object, whereas 
well sifted river-sand is used too for that purpose. It is 
obvious that in applying this germinating medium both the 
influence of chemical reactions and that of fungi and bacteria 
are left out of account, whereas these influences can be of great 
importance in those cases in which the seed has partly lost 
its vitality. 

Oetken e. g. gave some comparative germinating figures 
.speaking for themselves in the case of germination of peas in 
sand and in soil. 

Gonninaling in sand fit'rminatintr in soil Gorminalini? in the fudd 


100 

98 

95 

94 

86 

67 

94 

80 

60 

94 

60 

•49 

85 

24 

15 


It apperared to him that the results obtained with the natu- 
ral germinating beds agreed better with the germination in the 
field than those obtained in sand-beds. 

Another example irom own practice, shows the germination 
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and soil-tests with French peas and beans kept from a pre- 
ceding season, which germinated well in sand and badly in 
soil. 


Kind 

Germination Coming up! |[ Coming up 

Coming up 

in paper 

in sand 

in soil 

in the field 

Pea 

89 

91 

29 

13 

> 

87 

91 

38 

9 

> 

81 

81 

25 

9 

Bean 

98 

95 

0 

0 

A comparative test with 

some 

radish seeds gave the fol- 

lowing result. 





Kind 

Germination 


Coming up 

(doming up 

in paper 


in sand 

in soil 

Radish 

80 


71 

45 



of which 24 diseased 


> 

91 


94 

87 



of which 8 diseased 


> 

71 


76 

53 



of which 8 diseased 



In consequence diseased and weak seedlings, falling off in 
case of soil test, appear to be able to germinate in sand. 

A last example demonstrating that the results in soil are 
worse than those in sand may be given with sugarbeetseed. In 
the case of disinfection (consequently by partial elimination 
of the principal cause of the abolition of the young seedlings) 
nearly the same results were obtained in soil as by the germi- 
nation test. 



Germination 

Coming up 

Coming up 

Coming up 

Kind 

in paper 

in sand 

in soil 

in the field 


XiBber of gerat 

laaNr ferai 

Riiabar af leras 

Roaker of gerai 

Sugarbeet 

170 

128 

116 

168 

> 

154 

114 

107 

148 

> 

169 

160 

131 

174 

» 

179 

149 

93 

174 

> 

174 

162 

97 

149 


Hiltner tried to find the cause of the different behaviour in 
soil of seeds of about the same germination capacity in the 
difference in predisposition of these seeds for the attack of soil 
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organisms; he considered the greater or smaller capacity of 
resisting the pectine-stuff hydrolyzing soil-bacteria, to be the 
cause that these soil organisms in one case destroy the whole 
crop and in the other only a little part of it. 

These bacteria in penetrating into the seedcoats hydrolyze 
the middle lamella of the coats and the seed contents, are the 
cause of the destruction of the swollen legumeseeds. 

It was quite obvious to Hiltner: 

1. that the pectine-hydrolyzing bacteria are found in diffe- 
rent numbers in the different soils. 

2. that, in spite of the same germination capacity of two 
samples their resistance against bacteria may be different, inde- 
pendent of the vitality of the seed, and for that reason old seeds, 
put to germinate in different soils, may show such a different 
behaviour, whereas this will not be the case in such a measure 
for sound fresh seeds. 

Hiltner came to the conclusion, that a soil hwt, dt>ne in a 
seed-testing-laboratory can give a decision with regard to the 
future behaviour of the seed, only when using for this test 
the same soil as that in which the seed will be sown later on. 

Realizing the practical impossibility of it, he believed to 
have to prefer after all indifferent germinating beds, which, 
though not always, will give right, at least rather constant 
results. 

The use of quite the same soil at all seed testing stations 
is of course impossible, even should it be possible to distribute 
a satisfactory quantity of soil, differences would still enter, 
because this soil, dependent of the way and the duration of 
storage, of temperature and moisture content, would show 
quite a different behaviour against micro-organisms. Also 
other factors, f. i. the temperature, the condition of the environ- 
ment, moisture and air-circulation play an important part in 
the complained and the development ot an infection as Math 
(27) has explained clearly in his study on »Tho infection of 
seeds in the germinating bods« and therefore this method (al- 
ready criticized by Hiltner himself) by which the soil test is 
carried out in soil of the field to be used for sowing, will 
not be able to give the certainty desired. 
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These considerations gave rise to Hiltner ( 28) to work out a 
method by which an indifferent germinating medium was used, 
viz.gravel, with a diameter of 2 — 3 mm. Square or rectangular 
zinc trays are filled with it only half, the seeds to be tested 
are put upon it, after which the seed is covered with a layer 
of the same gravel of a certain thickness (3 mm). A fixed 
quantity of water added in the beginning guaranties a satis- 
factory moisture of the germinating bed. 

Schaffnit, (livesius, Derlitzki (29) and other investigators 
have modified a little the Hiltner method, using quartz sand 
instead of gravel, because it had appeared to them, that by 
gravel incrustation could take place, which works aggra- 
vatingly on the breaking through of the young seedlings. 

On the bottom the trays were filled with fine sand (smatller 
than 1 mm. diameter), for the covering layer coarser sand was 
used (diameter upwards of 1 mm.). 

This method, as well in its original plan as in modified 
form has been applied since in all laboratories, which are oc- 
cupying themselves with both the determination of the germi- 
nating capacity and with the judgment of the vigour of growth 
of the seed. Incrustation did not appear any more. 

Oetken believed that generally the greenhouse-test in com- 
Jiion soil giv«!s well serviceable results and is to be preferred 
to that, made in an indifferent medium, notwithstanding all 
arguments put forward with regard to the differences in the 
appearance of micro-organisms and as a consequence of it the 
difference in attack of the young seedlings. 

According to Oetken’s opinion micro-organisms are practi- 
cally found more or less in all kinds of field-soil and there- 
fore the differences between the different kinds of soil are 
not so important as the exceedingly great difference existing 
between a barren, dead, indifferent germinating medium and 
living soil. 

On the basis of the results of comparing tests with diffe- 
rent kinds of soil, he defended his standpoint and in the same 
time he concluded that in the case of soil teats in gravel the 
depth of the seed and the moisture conditions are of a very 



great importance (at greater seed depth less moisture is 
allowed) . 

Hiltner however opposed Oetken’s opinion, as contrary to 
his experience. He only could agree to it for so far it con- 
cerned sound and fresh seeds, but for these seeds a soil test 
is of less importance. 

Even in many cases, by which the soil test in natural ger- 
minating beds, does not show a prominent, though a sufficient- 
ly visible bad condition as to the health of the germs, 
exceedingly great differences may arise in using different 
kinds of soil for the germinating medium. Hiltner considered 
the soil test in gravel though not decisive in all cases, rather 
a good step forward as compared with a germination test in 
paper, particularly when the soil test is not made only on 
purpose of fixing the vigour of growth but also for the judg- 
ment of a possible infection of fungi of the seedlings in which 
case the test has to be carried out absolutely in the dark and 
in moist air. 

Edler (30) being quite sceptical with regard to the soil 
test, though feeling much for the principle to fix the possibly 
decreased vitality of a seed in a natural way, mentioned that 
it was his experience that the seeds of a Fusarium diseased rye 
lying 3 cm deep in an indifferent medium at a temperature of 
about 15 — 20 degree C. and at a favourable moisture condition 
developed many weak and diseased sprouts, which under 
favourable growing conditions in the field should have devel- 
oped noiTnal seedlings. 

It is also our experience at Wageningen that the Hiltner 
method requires much, often too much of the resistance of the 
seedlings, by which the vitality of the seed to be tested is easily 
judged too unfavourably (especially with very badly attacked 
seeds where mutual infection of the seeds plays a part too) 
so that an elaborate expert judgment of the seedlings, cultivated 
under special precautionary measures in blotting paper germi- 
nating-beds still remains our principal criterion. The judg- 
ment being carried out by a biologist particularly trained in the 
discerning of pathological phenomena at germination, it will 
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be possible to state a diagnosis of great value for practice and 
to give practically useful advices. 

Meanwhile investigators possessing a satisfactory experi- 
ence and knowledge of local growth and infection conditions 
of the different plants cultivated will be able, without doubt, 
to pass their verdict upon the results obtained with the soil 
test, but in our opinion there is no question about a more 
automatical judgment. An injudicious interpretation of the 
I’esults of the Hiltner soil test may be as deceiving as such an 
interpretation based on the usual germination results. In the 
m(5antime it has b(!en stipulated in the »Technische'\"orschriften 
fiir die Prufung von Saatgut 1928« that the German seed 
testing stations in carrying out the »Triebkraft« determination 
have to apply the Hiltner gravel method for rye and the greater 
part of other seedkinds, however for Coniferae, the Derlitzki 
method shall be used. 

In my opnion there are two principal factors which retain 
people to emphasize the consideration of the biological side 
of the germination test by the greater part of the seed testing 
stations. They arc: 

1. the increase of work, required for such careful rational 
tests which will present difficulties in the working season, 
even for stations with the most elaborate equipment, with a 
well trained staff of analysts. For those stations less properly 
equipped this laborous method of judgment will be absolutely 
impossible 

2. the circumstance that the subjective element in the 
judgment comes to the front more and more, particularly at 
the judgment of seedlings attacked by fungi. This is some- 
what in contrast with (or at least is very dangerous for) the 
general aiming to advance as much as possible the uniformity 
of the investigation of the numerous seed testing stations, 
w'hich on the contrary are trying to find a more objective 
method by mechanising where it is possible). 

However I am of one mind with Math (31) that in studying 
the complicated germination process we should not lose sight 
of the fact that a seed is a very complicated organism, pos- 
sessing very individual qualities, reacting in different manner 
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and not constantly upon different influences and that it is not 
to be treated according to a stencil of a chemical reaction. 

in one sample are often found seeds of possible stages of 
vitality, from seeds with maximum vitality till seeds being 
liardly able to germinate, but having already lost the capacity 
lo give normal plants, and all other stages between those 
extremes, and now all these seeds have to be classed at the 
germination test into two sharply divided groups, viz. germi- 
nated and not germinated seeds, as Brown has noticed so 
typically, touch a ciassiiication is quite artiticiai, it does not 
exist in nature, wnereas sharply formulated rules lor drawing 
a hard last line fail. 

let 11 IS obvious that a germination judgment by which 
all weak, diseased and abnormal germs are considered to be 
of full value, notwithstanding the coniictiou that they are not 
aole to develop well, gives rise to deceiving results. (Jonse- 
quently in eacli case a line has to be drawn, so that it will 
oe inevitable that the subjective element remains a factor really 
not to be neglected at a well done germination test, a iactor 
that may be the cause oi lack of uniformity along the whole 
line of seed testing stations, in testing seeds of low vitality. 

Ignorani of the occurring dilliculties mentioned above, 
which are quite undervalued, the greater part of farmers does 
not possess a satisiactory appreciation lor seed testing in 
general. A rational germination test does not only contain 
the counting ofl and the putting for germination of some 
hundreds ot seeds and the controlling alter some days how 
many of these seeds possess a germ. li the germination test 
IS to give satisiactory information as to the quality of the 
seed, it is desirable, even necessary in many cases, to combine 
this determination with a soil test and a test of the sanitary 
condition. The great increase of samples sent in for the 
sanitary test shows evidently that people in Holland under- 
stand the necessity of it. 

Even in this season the first trial was made with beetseeds 
to replace the germination test in doubtful cases by a soil 
test (in soil or sand) with disinfected and not disinfected seeds. 
As it appeared that such a quality determination requires more 



of the seed than the usual germination test, this trial has not 
been to the liking of producers of the seed in question, though 
its value has been appreciated by others. 

More experience ought to be obtained in this matter, by 
which it wili be obvious perhaps that with a right use of the 
sanitary test and of the determination of the viguor of growth 
it will be possible to increase considerably the value of seed 
testing for the farmers and seed-dealers. 

Many others, for the greater part technical objections have 
been raised against the application of tests for the judgment 
of the viguor of growth, e. g. the use of zinc trays with regard 
to the poisoning reaction of the zinc. 

Morgen (32) declared positively that the organic acids from 
the humus in the soil attack the zinc and that the compounds 
proceeding from it, will allect the results ol the test; there- 
fore he recommended the use of stone trays. 

Becker (33) also draws the attention to the injurious 
influence of zinc trays and states that the percentage of diseased 
seedlings was always greater in utilizing zinc trays than in 
using clay dishes, ile therelore recommended to cover the zinc 
trays repeatedly with wax, or the use of stone ones. 

Gentner (34) mentions that his experience obtained in using 
zinc trays is quite opposite to the results of Becker and it 
is also the experience made at Wageningen that zinc trays 
are very useful in applying the Hiltner method and even when 
using soil in them we never could discover any poisoning of 
the seedlings. 

Another drawback of the so-called »greenhousetests« often 
used in America, is the difficulty of a good regulation ol the 
temperature in the greenhou.se during the summer month.«. 

Goss (35) experimented with English and Italian ryegrass 
and found in summer much greater diflerences between germi- 
nation and soil tests than in winter. In his opinion it may 
be put down to the fact that the germinators were cooled in 
the summer months, whereas the temperature in the green- 
houses in certain days in summer increased too much and 
consequently had an unfavourable intluence on a normal 
coining up. Without doubt this drawback, the correctness of 



20 


■which w6 met again and again in carrying out germination 
tests, has to be well considered, even because it is often neg- 
lected. If the soil tests are done in laboratory rooms of an 
average temperature, the season will not be of noticeable 
influence, as we stated at a repeated test of the same sample 
oi' beetseed in the successive months of the same season. 

In July we obtained an average coming up op 157 germs. 

- August - — - — — - - 161 — 

- September . _ - — — . . 164 _ 

- October - — - — — - - 159 — 

- November - — - — — - - 160 — 


We also controlled how much the parallel- tests differed; the 
result was quite satisfactory and showed a difference of 10 % 
only. 

Another objection against the application of soil tests is 
the difficulty of drawing a conclusion with regard to the 
dependence of the results of the moisture content of the ger- 
mination medium. Goff (36) e. g. observed that the coming 
up of beetseeds depends to a high degree on the moisture of 
the soil and Prochazka (37) added that an excess of moisture 
promoted the producing of diseased young seedlings. The 
settling of moisture standards for the germination media for 
different seedkinds will meet an urgent demand for the ob- 
taining of a greater uniformity. 

The same applies also to the fact whether or not we use 
glass covers on the trays and dishes in which the soil tests 
are made, in order to prevent excessive loss of moisture. Pie- 
per (38) showed e. g. that the difference between tests carried 
out in trays with glasscovers and those without glasscovers, was 
very important. With a dish covered with glass he stated a 
coming up in soil of 95 %, in using dishes daily moistened 
without glasscover he found a coming up of 83’ % . In using 
uncovered dishes moistened every 3 days he obtained 67 %. 
This decrease was caused by a solid soilcrust, which partly 
prevented the breaking through of the seedlings. 

On the contrary it is our experience that the covering with 
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glass often facilitates the development of the fungi being in 
the soil. 

Also the longer space of time is considered an objection 
against the more general use of soil tests. This drawback 
applies without doubt to a high degree to the test of winter- 
cereals, at which a germination-time of 4 — 5 days already may 
give prohibitive difficulties for produce; to a less extent it 
applies to the summer-cereals, for which a duration of a fort- 
night will be permitted as a rule. Moreover it may not be neg- 
lected that at a common germination determination the process 
can be controlled every day, if desired, so that some days after 
the beginning of germination a preliminary verdict may be 
passed as well u})on the germinaiion speed as upon the sanitary 
condition, whereas at the soil tests the seeds are withdrawn 
from every judgment during the greater part of time. In those 
cases in w'hich it is impossible to wait for the results of a 
soil test a rational germination test is most suitable. 

La.stly we have some objection against the view, current in 
Washington, laid down in the > American Rules for Seed 
Testingc (39) that in judging the germinated seeds of the test, 
it has to be endeavoured: t(t obtain an agreement as great as 
possible tvith the soil test. This view is apparent from the 
redaction under the heading ;>lnterpretation«. running: >it is 
suggested that we should interprete the laboratory test to 
correspond with the i)robable result in soik. With this view 
we could entirely agree, if we had only to do with seeds of a 
weak vitality; in such cases it is of no use to consider a seed 
as germinated, which shows a weak germ in the germinating 
bed, but which is not able to produce a seedling in the soil. 
The scanty coming up in the soil may be caused by the 
perishing of the young seedlings owing to attack by different 
parasitic fungi, the presence of which has been concealed in 
this manner. 

In the case of a rational germination test (consequently 
combined with a study of th(! sanitary condition), the percen- 
tage of attacked seeds, and also the grade of this attack can 
be stated in order to be able to advise on the basis of the 
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results obtained, in how far disinfection of the seed is ad- 
visable. 

At a soil test without further investigation this will be 
impossible. Let us select for further information a sample of 
beans really badly attacked by macrosporium. This seed put 
in soil will give a poor result, owing to the falling off of the 
attacked seedlings. Only a soil test would lead to the conclu- 
sion that the seed possesses too little vitality to be able to 
develop normal .seedlings. A rational germination test would 
show that beans possess rather a saticfactory vitality, but 
partly fall victim to an attack of fungi. As it is well known 
that macrosporium can be prevented from doing harm for the 
greater part, by disinfection, a disinfection of the seed by way 
of a trial, followed by a germination test of the disinfected seed, 
could .show in how far this .seed may be considered of a suf- 
ficient quality after disinfection. 

This method of testing gives in such cases more ample 
information than the sod te.st alone. Tn the same manner we are 
able e. g. to give further information about a sample r)f lin.seed. 
showing a great falling off in soil, in how far lack of vitality 
or attack of fungi have to he considered the cause. 

A had coming up in soil of carrotseed may he caused hy 
lack of vitality, hut also by attack of the fungus Altemaria. 
All the.se fungus attacks can he controlled very well hy disin- 
fection, however it has neither rhyme nor reason to pass here 
under review all fungus attacks, which may he the cause of 
had coming up of the seed in the soil and which can he 
redressed hy disinfection. Only this conclusion may he drawn 
that a soil test alone in such cases gives un/iatisfactory infor- 
mation. 

Consequently there will be no question about a replacing 
of the germination test hy a soil test, howevep it was only 
my aim to plead the right of existence for both, side by side. 
Tn some cases the germination test alone will give satisfactory 
information, in other cases the soil test may give a greater 
certainty for a correct judgment, whereas often only the com- 
bination of both methods leads to the purpose in view. 

Derlitzki fonnulates his view about this as follows; the 
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soil test cannot replace the germination test, but only com- 
plete same, both having a different task. The germination test 
determines the highest possible vitality, the sanitary condition 
and gives indication about the state of afterripening of the seed; 
the soil test shows us the vitality of the seed. 

Tt might be possible to go a little further as to the 
judgment of the vitality of seeds, particularly of those with 
little vitality in taking count of still another factor as a. n. 
Graeanin (40) who tried to increase the vitality by means of 
a stimulus. He succeeded o. g. in increa-sing the germination 
of seyeral seeds (beetseed. rye. vetch, different kinds of grass 
a. s. o.) by means of orthonhosphor acid as stimulus so that 
his conclusion, based on his experiments, was. that the usual 
method to make a .seed-diagno.sis in physiological view has to 
be considered as insufficient, becau.se it does not give an exact 
answer with regard to the vitality of the seed. However it 
has to be observed immediately that as yet it is not desirable 
in our opinion to join this factor of judgment to the usual test. 
because in this way we should attain certainly a chemical 
and physical treatment and stimulating of seeds before the 
proper germination test which is not desirable and for the 
greater part not alh)wed. though in the American Eules for 
seed testing the desirability of particular -^treatments and for- 
ringagents<^ in some eases is ap]*roved. of as appears from the 
redaction of the regulation in nuestion. running; »it is desirable 
at times to hasten the completation of germination or insure 
uniformity of conditions. Special treatment of the seeds to be 
used for germination may be of advantage’^'. 

The >Tpchnische Yorschriften fiir die Priifung von Saatgutc 
generally used in Oermany, do not permit .such a treatment by 
virtue of the regulation; ^Phystkalische und chemische Vor- 
hehandlung der Haaten ist im allgemeinen nicht gestattet«. In 
the new international rules for seed testing the redaction is 
somewhat broader, taking count of desirability of disinfection 
in some eases. It runs as follows; »A treatment of the seed 
with chemical solutions to hasten the germination test is not 
allowed. On the other hand the treatment of seeds with 
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disinfectants, such as are in use in general in agriculturel 
practice, to eliminate disease is permitted.^ 

Upon the international analysis report there must be 
mentioned when and which disinfection of the seed has taken 
place in the laboratory and the germination figure of the 
untreated seed also must always be given. 

Before finishing this chapter, attention may be shortly 
drawn to the factor ^Germinating speed « meaning the quickness 
of germination. In practice much allowance is made with the 
germinating speed, because it is rightly accepted that a quick 
germination is accompanied by a great vitality. Well harvested 
ripe seed of the last crop gets as a rule a high speed, with 
.seed kept from a preceding .season it may decrease to a greater 
or lesser extent (mark the word may). It is not at all a matter 
of course, as the following examples will illustrate. Even the 
next year the germination speed remains in some cases 
unaltered. 


Kind 

Germ, spued 

Gerrr. speed 

Germ, speed 

in the beginning: 

after 1 a ear 

nfter 2 years 

Onion 

87 

88 

50 

> 

87 

83 

58 

Badish 

‘19 

99 

99 


53 

55 

45 

White cabbage 

84 

82 

61 


One should also be careful in making conclusions when 
stating a low germination speed which may be caused by 
various causes independent of the vitality of the seed (insuffi- 
cient afterripening, treatment of the seed, abnormality of the 
germination conditions) as has been shortly explained by me 
(41) in an article about »the value of the germinating speed 
figure to fudge the seed quality^:. 

Particularly the ripening condition of the seed is here of 
great importance. We have to account for the fact that the 
germination capacity of the seed can get its maximum value, 
whereas the germination speed, owing to insufficient after- 
ripening, is always rising still as appears from some striking 
examples taken from a publication of Gisevius. 
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Germinatinii' speed number Germination capacity 


Kind of days after harvesting numb, of days after harv. 

15 40 75 100 160 15 40 76 100 160 

Rye 34 64 87 95 98 73 93 96 97 99 

Winterwheat .... 3 17 36 89 98 25 98 99 100 99 

Suminerbarley ... 0 12 80 86 99 4 36 93 94 97 

Oats 8 36 69 79 96 26 53 92 98 100 


In such cases a low figure of the germination speed con- 
.Hequtmtly gives a deceiving indication about the vitality of the 
seed. 'J'ho same inconstant relation we see between germi- 
nation speed and germination cajtacity of insufficiently ripened 
seeds t^xists also between the so called ^Triehenergie^ and 
>'Triebkraft«. consequently between the speed and grade of 
coming up at the soil test. 

Within a month after harve.st a maximum coming up can 
be attained and certainly after 3 months; this needs not at all 
b(' the case at the soil test as the following examples taken from 
Gisevius will show. 


Triehenergie. 


after I rnoiitli. 
68 
60 
55 
41 


after .3 llll>lltll^. 
86 
90 
84 
lb 


Triebkraft. 


after 1 month. 

97 

97 

91 

89 


after H months. 

96 

95 

91 

90 


Though consetiuently a high > Trubenergie-s: (fixed after 
7 days) as well as a high germination speed will be a wel- 
come phenomenon, because it points to a strong viguor of 
growth, a low »Triebenergie« ought not always to give rise to 
less appreciation of the seed, but the grade of ripeness should 
be considered too, which is most apparent in a germination 
test at room- (not low) temperature. In the opinion of many 
investigators a high germination is of great value. 

Relander e. g. experienced, in doing germination and soil 
tests that the conformity between germination speed and 
germination in the field is greater than same between germin- 
ation figure and the coming up in the field. Dorph-Petersen 
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(42) is absolutely convinced by an experience of many years 
that the seeds germinating later (delay of germination caused 
by '5'hard seeds«. insufficient ripening a. s. o. of course left 
out of account) often produce weak plants, for which reason 
be sets a great value upon a quick germinating process and 
a high germination speed. Already in 1902 he made 
comparative germination and soil tests with beetseed and 
barley, the results obtained however did not support flopen- 
hague’s opinion, that a high germination speed is particularly 
important for a good coming up. A better support for the 
opinion mentioned gives his comparative teat in 1922 about 
the germination canacitv in thermostat, in soil in the labo- 
ratory and in the field, bv which e. g. 2 samples of Bromus 
mollis with same germination, but with a difference of 27 % 
as to the germination speed, give also a difference of 1,5 % 
in coming up. the seedlings of the seed with highes germination 
speed being much stronger. 

And so the Topenhague opinion is. that only the com- 
bination; satisfactory germination capacity in a short time 
under a ouick producing of normal seedlings (high germinating 
speed) will be a good warrant whereas in cases of doubt, e " 
in ease of low germination a slow germination, manv abnormal 
germs, only a soil test will be able to give a decisive answer 
about the capacity of the seed of developing vital plants, an 
opinion Wageningen entirely agrees with. 

Lastly T will give my conclusions from the essential part 
of above-said considerations. 

VI. Conclusions and desiderata. 

T. The ordinary germination analysis by which the per- 
centage of germinated seeds, obtained under highest possible 
conditions, is stated, has to be considered insufficient in many 
cases (e. g. for Tieguminosae). .Again and again it giyes rise 
to deception of the seed purchaser, especially in those cases 
in which the vitality of the seed and con.sequently the viguor 
of growth have suffered. The Wageningen Seed Testing 
Station attempts to avoid this evil by stating if desirable a 
remark on the analysis report, by which it will be impossible 
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to luakp a deceiving advertising by means of the analysis 
reports. 

II. It is most desirable in dubious cases to combine the 
germination test with a soil test, by which the kind of the 
germinating bed can be selected in relation with the kind of 
seed to be tested. Consequently besides the result of the 
germination test a judgment of the young sprouts will be 
desired. 

HT. At each germination test the presence of any fungi 
attack should always be considered. When stating such an 
attack only a sanitary-condition test can give satisfactory 
information about kind and viguor of the attack. At this test 
of sanitary condition the germinated infected seeds have to 
remain longer than usual in the germinating beds for a 
satisfactory development of the fungi. 

IV. The progress of the usual germination test at which 
attention is paid also to the germinating speed, shows suffi- 
ciently as a rule how far a sample should be considered as 
fully nfterripened. 

One has to be careful in kee])ing and disinfecting sped.s in 
case of insufficiently ripened seeds and seeds with a damaged 
seedcoat (.sprouted seeds). 

V. A preliminary judgment of the quality of seed, based 
on the germinating speed obtained, ought to be done with the 
greate.st prudence. In case of a high germinating speed, 
this is ouite recommendable. the germinating speed being 
low. it has to be found out. whether this undesired circum- 
stance may be caused by an unsatisfactory afterripening, by 
disinfecting, by special variety-qualities, accidental, unfavour- 
able germinating conditions or to other noxious influences, 
without relation to the quality of the seed. 

VT. Soaking of certain kinds of seed may have a favour- 
able influence as well as a fatal one on the germination 
therefore it will be desirable to do as a rule two series of 
germination tests, one with soaked and the other with not- 
soaked seeds. The decrease if any of the seed vitality and 
the desirability of a soil test may be apparent from the results 
of the germination test above-said. 
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VII. The soil test is not always necessary; it is taking up 
too much time, it is too expensive for the sender of the sample. 
A rational germination test done by a competent analyst gives, 
especially when the germinated seeds are not taken away too 
(juickly, generally a satisfactory reliable result. In dubious 
cases the soil test, used as extension of the germination test 
and not instead of same, may render excellent services. 

VI II. It is absolutely necessary that the seed-analyst 
charged with the, carrying out of the germination tests, 
especially with the judgment of the germinated sprouts, is 
trained in such a way that she is able to recognize and 
appreciate abnormalities occurring during the germination, f. i. 
abnormal sprouts, delay owing to insufficient afterripening, 
fungi and bacteria, which seems to he po.ssihle after sustained 
experience. 

IX. It is desired that as soon as possible a greater and 
more general experience shall he obtained about the technics 
of soil test in order to find on it a generally u.sed inter- 
national method, offering the greatest chance for uniformity. 

X. The useful effect of the germination te,st for agriculture 
and horticulture may still be increased considerably, when in 
future the biological side of that test will be considered more 
generally, in other words: when the germination percentage 
of the seed will not satisfy any more, but when further 
information about sanitary condition, ripeness, viguor of 
growth and- other important qualities for an exact judgment 
of the seed are desired. 

Disappointments in practice, owing to important differences 
between the judgment of the s(!ed testing stations and the 
coming up may be avoided in this way for the greater part, 
which will be advantageous to the consumers of seed. 


Wageningen, May 1929. 
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RESUME 

La Determination de la Faculie germinative considMe du Point 
de vue Biologique. 

On traite dans six chapitres les avantages et les dcsavantages de 
la recherche sur la faculte germinative coimne celli-ci se fait d ’ordinaire 
dans les Stations d’essak de semences, en comparaison avec les essais 
de controle de levee, effectues dans du sol et dans du sable. 

Apres une petite introduction relevant Turgence du probleme en 
(luestion on parle en chapilre II du rapport existant entre la faculte 
germinative des semences et leur faculty de se developper ou plantules 
et on deinontre que ces capacites ne sont i)as forc^ment parallelos. 

Ge sont ces cas justement uu ce parallelisme ne^ se presente pas, 
qui donnent lieu a des difficultes entre les fournisseurs de seinence 
et les cultivateurs. 

Dans Chapitre III on donno un apergu plus detaille de la morph o- 
logie, la physiologic et Taethiologie de la germination. 

On traite des exemples de germination anormale par suite d’une 
croivssanco diminuee, d’endommageraent de germes et de moisissure®. 

Le quatrieme chapitre est specialement consacr6 a la description 
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des causes d’une regression de vitality de semencG, ontrainant une ger- 
mination anormale, tandis (jue dans cliapitre V on compare ceriairs 
m^thodes en usage pour la determination de la force de croissance 
des jeunes plantules. On y concentre I’attention aux avantages et des- 
avantages resultant de I’emploi de terre comine lit a germer naturel. 

Dans le cliapitre VJ on essaye de resumer I’essentiol des considera- 
tions precedentes en formulant une di^aine de conclusions et de souh- 
aits destines a servir de base pour une discussion ulterieure sur le 
probleme, visant a obtenir une interpretation nniforme de la conception 
’^faculte germinative« et a tomber d’accord sur les idoos et les precedes 
pour le jugeinent des semencos germees. 


ZVSAMMENVASSVNG. 

Die Keimfdhighmtsuniermvhuni/ von hiologischem Sktndpunkt 

bcirachtet. 

In sechs Kapiteln werdon die Vorteile uud Nacbteile der Keim- 
fahigkeiisuntersucliung hesprochen, wie liblicii im allgemcinen im 
Keiinlaboratoriuni in Vergloiehung mit den Triebkraftsproben in Er(i(‘ 
mid im Sand. 

Nach kurzer Einleitung, welclie die Dringliclikeit clur l)ehandelten 
Frage auseinandorsetzt, wird im Kapitel 11 den Zusammenliang 
zwisclion der Keimkraft von Samou und der Fahigkeit zur Entwick- 
lirng der jungen Pfianzen b<‘spro(*hen und es stellt si(‘h beraus, dass 
diese Eigenschaften gar nieht immer paralkd gehen zu liraucben. (io- 
rade die Falle, wobei diese Eigenscbafttui nieht entspreehend sind, ver- 
anlassen ^Scllwierigkeiten zwiseben Samenlieferanton und Konsu- 
irienten. 

In Kapitel 111 werdon Betraebtungen angestellt liber die Morplio- 
logie, die Pliysiologie und die i\ethiologie bei der Keimung, Beispiele 
abnormer Keimung beliandelt, zufolge verringorten Waehstums, Keitn- 
liescluidigung, Pilzbefall. 

Das Ao Kapitel ist spoziell gerichtet auf die Ursaclien fiir den Riick- 
gang dor Vitalilat der Samen und das damit zusamineiigobende Auf- 
Ireten von abnornien Keimen, wfilirend in Kapitel V eiiiigo Metlioden 
verglichen w^erden iiblich zur Bestimmmig des Waclistnmveriniigeiis 
dor jungen Keinilinge. Den Vorteilen und Nachteilen der Verwondung 
von Erde als natiirliches Keirnbott sind dabei speziolle Aufnierksamkeit 
gowidnet worden. 

In Kapitel VI wdrd versueht da»s Essentielle vorhergehonder Bo- 
ivaehtungen zu resumieren mittelst Formulierung von zehn Konklu- 
sionon und Desiderata, als Basis fiir weiteren Oedankonauvstauseh 
uber diese Frage, zur Erreiebung des Zustandekommens einer uiii- 
formen Interpretation des Begriffes »Keimkraft<^ und von uniforinen 
Ansichten und Arbeitsmethodeii fiir die Beurteilimg der gekeimten 
Samen. 
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Hardseededness and longevity in clover seeds. 

By 

Ih. F. T. Wahlen, 

Chipf Analyst, Send Branch, Ottawa, Canada 

The nature of the seed coat, whetiier permeable or 
impermeable, has a great deal to do with the longevity of 
seeds. This is especially apparent in species which produce 
both types of seeds, such as the Leguminosae. Harrington (1) 
states that the percentage of impermeable .seeds in clovers is 
in reality much higher than germination ttvsts on commercial 
samples would suggest, and that machine handling af clovt'r 
seeds is responsible for a considerable decrease in hard seeds. 
There is no doubt that the seeds of most Leguminosae belong 
to the macrobiotic group by reason of their imjiermeable seed 
coat, which reduces the rapidity of respiration and all other 
physiological processes within the seed. 

There exists a considerable literature on the longevity of 
seeds, particularly of seeds of cultivated plants. Results 
obtained by different investigators show wide variations. The 
value of the material published is very often lessened or 
nullified through the fact that little or no data are given 
concerning the methods of harvesting, handling, and storing 
the seeds previous to the time when the samples entered into 
possession of the investigator. Since such data are of the 
utmost importance in the interpretation of figures, it seemed 
worth while to present the results obtained in some longevity 
tests on clovers in the Ottawa Seed Laboratory in spite of the 
fact that the material at our disposition was limited, because 
a full record of the history of each sample is available and 
the results stand in striking contrast to those of some previous 
investigators who worked with commercial samples. 
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In the autumn of 1911, Dr. 0. Malte (2) collected a large 
number of samples of red clover and alsike seeds from 
individual plants for the purpose of morphological seed studies. 
Some of these samples were kept in glass vials in one of the 
office rooms of the seed laboratory in Ottawa for the past 
14 years at a temperature ranging between 17 ° and 20 ° C. 
All samples had been hand-collected and hulled, so that the 
seeds were not injured in any way. The individual samples 
show a wide range of colours although being of the same 
degree of ripeness*) . They were collected in different localities 
of British Columbia and Western Quebec, but inasmuch as 
there is absolutely no correlation between either colour or 
the locality of production and our results, it is unnecessary 
to give these data in detail. 

The results were obtained by following the ordinary 
methods of testing clover seeds, viz., by using blotting-paper 
as substratum, and a temperature of 18 — 20 The germinator 
used was a Jacobsen tank as described by Dorph-Petersen (3). 
'Fhe tests were commenced early in November, 1925, and 
concluded within four weeks. 

In the existing literature on the longevity of seeds reference 
has never been made, to my knowledge, to the degree to 
which seeds reported as germinated are still viable. In the 
interpretation of germination tests this question has come 
very much to the fore lately, and it is to be assumed that 
interpretation of results secured on samples tested for the 
purpose of ascertaining their longevity may have been ex- 
tremely different in the various investigations rc})orted. In the 
present work, all seeds were reported, as having germinated if 
they produced both plumule and radicle, regardless of whether 
they were broken or weak. A number of seeds swelled and 
showed green cotyledons, without any indication of a radicle. 
These were discarded. 

After 10 days in the germinator, the peimeable seeds (either 
germinated or decayed) were removed and the impermeable 

*) Tho absolute uniformity in the colour of the seed within a given 
plant of red clover is a well-known fact, confirmed again by Malte's investiga- 
tions with the material referred to in the text. 
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seeds were carefully scarified with emery paper, and then sub- 
jected to a new test for the same length of time. Counts were 
made daily to obtain a full record of the germination speed. 


With this method it was possible to determine: 

A. The total germination power of the samples. 

B. The germination power of the permeable seeds. 

C. The germination power of the impermeable seeds. 

D. The germination speed of the permeable seeds. 

E. The germination speed of the impermeable seeds. 

The results given in tables 1 and 2 are average figures from 
two lots of one hundred seeds, with the exception of sample No. 
128 and sample No. 57 where only 2 X 50 seeds could bo used. 


Table 1. (termination of 14 year old Bed Clover Seed. 


Sample 

No. 

termination of 
Permeable Seeds 

8 days. 10 days. 

0/0 % 

Hai-d : 
Seeds 

% 

Germination of 
Impermeable Seeds 
(after treatment) 

8 days. 10 days. 

% 

Germination of 

Whole Permo- Imper- 

sample able meuble 

Seeds Seeds 

% % % 

2 

12 

44 

48.5 

17 

45 

89 

85.4 

92.7 

86 

7 

22.5 

71.5 

21 

69 

91.5 

78.9 

96.5 

60 

9 

25.5 

70 

58.5 

67 

92.5 

85 

95.7 

31 

4 

12 

62 

46 

60.5 

72.5 

31.6 

97.6 

128 

9 

22 

51 

41 

50 

72 

44.9 

98 

149 

1 

9 

76 

52 

74 

oc 

37.5 

97.4 

28 

0.5 

6.5 

69 

30.5 

66 

71.5 

20.9 

95.6 

57 

2 

13 

48 

12 

46 

59 

25 

95.8 

5 

2.5 

14 

77 

42 

75 

89 

60.8 

97.5 

193 

1 

33 

44 

28 

43.5 

76.5 

58.9 

98.8 

16 

2.5 

46 

44.5 

32 

44.5 

90.5 

82.8 

100 

30 

6 

45.5 

20.5 

17 

20.5 

66 

57.2 

100 


The samples show a surprisingly high percentage of ger- 
mination with an average of 79.4 %, a minimum of 59 %, and 
a maximum of 92.5 %. Some previous investigators, working 
with commercial samples, had found the following figures on 
red clover seed of approximately the same age: 
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Gorm illation Age in 


%, Years. 

Ewart (4) 4.6 14 

Nobbe (quoted from Ewart) nil 12 

de Candolle (quoted from Ewart . . nil 15 

Sifton (5) 16 14 

Dorph-Petersen (3) Sample No. 1 nil 14 

Sanqile No. 2 2--t'8 hard seeds 14 

Sample No. 3 nil 14 

Sample No. 4 3+13 hard seeds 14 

Samjile No. 5 (H"12 hard seeds 14 


Graber (6) has demonstrated the increased loss of vitality 
with increasing age din^ to scarification of alfalfa seeds. A 
comparison of our rt'sults with those cited above shows con- 
clusively that the sanuj holds true in red clover. Our results 
also indicate that the gradual softening of impermeable seed 
coats, Avhich is gmierally supposed to take place in storage, is 
not a very J*apid pro(»e‘S8, Records for the original percentage 
of hard seeds in our sauqdes are not available, but with an 
average of 56.9 % of the seeds still hard at the age of 14 years 
the process must take place very gradually. The figures for 
alsiko are almost identical. 


Table 2. Germination of 14 year old alsike seed. 


Sample 

No. 

Oerniination of 
Permeable Seeds 

3 days. 10 days, 

«/„ '>/o 

Hard 

Seeds 

% 

Uermination of 
Impermeable Seeds 
(after treatment) 

8 davs. 10 days. 

% % 

Germination of 
Whole Perme- lmper> 

sample able meable 

Seeds Seeds 

«A» ‘Vo 'Vo 

2 

31 

35.5 

62.5 

49.5 

62.5 

99 

94.7 

100 

1 

23.5 

31.5 

58.5 

46 

57.5 

89 

75.9 

98.3 

10 

11 

:i8.5 

46.5 

25.5 

46 

84.5 

72 

98.9 

11 

29 

36 

58 

52.5 

56.5 

92.5 

85.7 

97.4 

3 

16 

25 

73.5 

63.5 

72 

97 

94.3 

97.9 


The effect of the impermeable seed coat upon longevity is 
brought out strikingly in a comparison of the number of 
sprouts produced on the average of all samples from one 
hundred permeable seeds and one hundred impermeable seeds. 
For red clover the figures are 55.7 and 97.1, and for alsike 
84.5 and 98.5 respectively. Dorph-Petersen (3) states that nt 
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is not safe to say that all the seeds which at the end of a ger- 
mination test prove hard are alive4:. There seems indeed to be 
a very small percentage of impermeable seeds which lose their 
vitality completely without softening their seed coats. 

That the permeable s(icds are losing in vitality more rapidly 
than the impermeable ones is illustrated still better by a com- 
parison of the germination speed as shown in table 3. 

Table 3. Germination speed of permeable and impermeable 
seeds of red clover and alsike seed 14 years old. 

Gf‘rmi nation Speed of 

Impermeable 



Permeable Seeds 

‘Seeds 

fafter 



treatment) 


% 

% 

Red Clover, average 

11.1 

58.2 

Red Clover, maximum 

30 

82.9 

Red Clover, minimum 

1.6 

25 

Alsike, average 

55 

79.2 

Alsike. maximum 

82.6 

90.5 

Alsike, minimum 

20.5 

54.8 


It must be noted that swelling took place in a few hours 
in both the permeable; and the impermeable seeds, (aft('r 
treatment with emery paper), so that the much higher 
germination speed of the impermeable seeds must be due 
entirely to greater vitality, not to artificially hastened im- 
bibition. 

The foregoing results are very conclusive, alto ugh obtained 
on a limited number of 8am})les. They show the absolute 
necessity of a full record of the history of each sample to be 
used for longevity tests. An interesting question arises in con- 
nection w'ith the variations in hardseededness and longevity 
between samples of individual plants, although they had re- 
ceived the same treatment in every detail. It is known that 
climatic conditions influence, to a certain extent, the percentage 
of impermeable seeds, but there seems to be a possibility that 
hardseededness, and in connection with it longevity, may form 
part of the biotype. This would open up the possibility of 
developing strains with a more or less fixed percentage of 
iuq)ermeable seeds. 
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ZlJSAMMENFAi:;SUNG. 

HartschdUgheit and lAdwn^ifahigkeit von Kleesamen. 

Dcr Boricht entiialt R(*sultate betreffs der Lebensfahigkeii von 
Samon, erzielt iin Samonkontrolllaboratorium in Ottawa. Bio dort 
vorgenommenen Untersuehungen haben den Vorteil, im Gegcusatz zii 
d(m nieisten anderen anf clictsein Gebiete durchfiihrtcn Versuchen, dass 
man eine genaue Kenntuis zu der Geschicbte jeder Probe hinsichtlich 
Ernte- und Behandlungsmetlioden sowie Lagerung vor dem Anfang 
des Versuclies hat. 

Im Herbst 1911 samiiielte Dr. 0. Matte eine grosse Anzahl von 
Samenproben von Einzelpflanzen von Rotklee und Bastardklee, um 
dieso morphologische Studien zu unterwerfen. All die Samen warden 
init der Hand gesammelt und abgeschalt, sodass sie keinesweges be- 
scluidigt warden. 

Nachdem ein Teil dieser Proben II Jahre lang in GlLsern in einom 
Kontorlokal des Samenkontrolllaboratoriums in Ottawa bei einer zwi- 
schen 17 und 20 C. varriierenden Temperatur aufbewahrt worden 
sind, wurdo im November 1925 eine Koimpriifung der Proben be- 
werkstelligt; diese Untersuchung wurde im Laufe von i Wochen been- 
digt. Gekeimte und verfaulte Samen wurden nach 10 Tagen entfernt, 
die undurchdringlichen wurden raittels Schmirgelpapieres vorsichtig 
geritzt, worauf sie wfibrond eines entsprechenden Zeitraumes eine 
Jieuo Priifung unterworfen wurden. Zahlen wurde taglich vorge- 
nominen zur Erreichung voller Auskunft betreffs der Keimschnelligkeit. 

Die Proben zeigon ein erstaunlich hohes Keimprozent, Durchschnitt 
79,4 %, Minimum 59 % und Maximum 92,5 ®/o, wahrend frlihere For- 
scher sehr niedrige Resultate von Untersuehungen von Rotkleesamen 
von fast dem gleichen Alter gefunder haben, 



40 


Die Aufbebimff der Hart^chaligkeit einet undurchdringlichen Sa- 
menschale ist kein schneller Process; wenn die Saat nach 14 Jahren 
diirchschnittlioh 56,9 % harte Korner enthalten kanTi, muss der Pro- 
cess sehr allmahlich stattfinderi. Es acheint nur ein kleiner Prozent- 
gehalt an undurohdringliclien Samen zii sein, die ihre Lebensfahigkcit 
verlieren, ohne dass die Hartsohaligkeit aufgehobon wird. 

Die durchdringlichen Sanum verlieren sclmeller an Lebonsfahigkeit 
als die iindiirchdringlichon. 

Die ResuUate zeigen, dass es bei Lebensfahigkeitsuntersuchnngen 
notig ist, eine genaiio Kenntnis zu der Geschichte jedor einzelnen Probe 
zu haben. Es sclioint, als oh Hartschaligkeit und in dieser Verbin- 
dung aucb Ix'bensfaliigkeii einen Toil des Biotypes ausmachen, wel- 
ches eine Moglichkeii fiir die Entwicklung von SUirnmen init einein 
mehr odor weniger festen Gehalt an iindnrchdringlichen Samen bietet. 

K. D.-P.IK. S. 
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Communications, Annonces de livres, Rapports etc. 
Communications, Book^reviews, Abstracts etc. 
Mitteilungen, Buchbesprechungen, Referate etc. 

Brcdemann, (J. ^Ueber dip quantitative Bestinimiing der Steinbrand- 
sporeMi iin Saatgnt nelust Ilnterfsiichungen anerkannter Saatweizen 
auf Brandsporengohalt. (Forschungen aiif dem Gebiete dos Pflan- 
zenbans und der Pflanzenziichtung, Festschrift zum siebzigsteii 
Geburtstag von Kurt von Bumker, Verlag Paul Parev, Berlin 
1929. S. 157— 169). « 

Die T'^ntersuchung einer grosseren Anzabl Proben auf Tilletiaspo- 
lengehalt wurde ausgefiihrf, urn zu priifen, ob und inwieweit die 
Anerk(*nniingsbostiminungen die Gewabr fiir ein in dieser Beziolmng 
einwandfreies Saatgut zu geben vermogen. 

Die ([iiantitative Bestirninung der Steinbrandsporen erfolgte nacli 
der auch in don »Tecbnischen Yorschrifton fiir die Priifiing von 
J^aatgiit« des Verbandos landw. Yersucbsstationen im Deutscbon Reicbe 
1928 aufgenoinmeneii MetlK»de des Yerfassers, die eine sehr feine und 
g(‘naue (juantitative Bestimmiing — bis zu einer Brandspore auf oineni 
Weizenkorn! — ermoglicht. 

ITntersucht wurden 197 Proben anerkannten Sommer- und AYiii- 
tfTweizeusaatgutes der Ernteu 1926 und 1927 aus ganz Deutseiiland. 
In 24 % der Proben wurden keine Tilletia-Sporen nachgewiesen, in 
42 % zAvisehen 1 und 5 Siroreii je Weizenkorn, in 32,5 % zwisclien 
6 und 50 und in 1,5 % der Proben zwisclien 51 und 90 Sporen auf 
eiiipin Weizenkorn. Wescntlicho TJnterscbiede zwischen Sommer- und 
Wintorvveizen wurden iiicht festge«tellt, Winterweizen erwies sicdi 
durcbweg als etwas mehr befallen. 

Tbeoretisch berechnet, kann ein Feldbestand, der die Anerkeii- 
imngsbestirnmungen noch gerade erfiillt, ein Saatgut liefern, in dem 
bis rund 335 Stiiek Brandsporen auf einem Weizenkorn vorkommen 
kiinnen; praktisch kann man, da ein Teil der Sporen bei der Saat- 
gutherrichtung verstaubt, vielieicbt mit bis zu 100 Stiiek nuf oineiii 
Weizenkorn reebnen. 

Es liegen also samtliche untorsuchten 197 Proben innorhalb dieser 
Gronze, ein Ergebnis, welches zeigt, dass die Anerkennungsbesichtigun- 
gen mit Gewissensebaftigkeit imd Zuverlassigkeit durcbgefiihrt werden. 
Da aber nach den Untersuchungen von Heald schon eine geriiigo 
Anzabl von Brandsporen auf einem Korn oinem niclit unerheblicheii 
Brandbefall bewirken kann — nach unseren Umrechimgon etwa KX) 
Brandsporen je Korn bis 0,6 % und mehr Brandbefall — , batten 
rund 75 % der untersuchten anerkannten Saatweizenproben, trotzdem 
sie die Bedingungen erfiillen, die nach den Bestimmungen der Anor- 
kennungsbesichtigung gestellt werden konnen, keine Gewahr dafiir 



42 


geboten, daas die aus diesem Saatgut ohne Boizung hervorgehonden 
Feldbestande brandfrei oder wenigstons in nur belanglosem Masse 
brandbefallen sein wiirden. 

Das Ideal, dass man von einem anerkannten Saatgut erwarten 
konnte, dass es nicht die Gefahr der Steinbrandinfektion dor aus ihin 
erwachtsenden Feldbestande in sicb birgt, dass es also ohne B<uziing 
ausgesat werden konnte — wio davS in der J^raxis vielfaeh erwartet 
wird — , ist also durch die Anerkennung nicht erreicht. T)a cine Ver- 
scharfung der Feldbesiclitigungsbestimmungen ebenso wie cine Ver- 
pflichtung zur Lieferung von nur grundsatzlich geboizteni anorkaiin- 
ten Weizensaatgut unzweckmassig erscbeiiit, kaine zur Erreicbuug 
dieses Zieles nur in Frage, die endgiiltigo Anerkennung abhangig zu 
macben aiich von der quantitativen mikroskopiseben IJntersucbung d(‘s 
Saatgutes auf Brandsporengehalt. Bis zu welcber Hbehstzabl Brand- 
sporen je Saatkorn dabei als zulassig angeseberi werden kaiin, ware 
von vorheriger genauer VcrsuchsanstelJung dariiber abbangig, wolebe 
Brandsporenmengen am Saatkorn als praktisc.h so uusebadlicb zu 
betrachten sind, dass sie eine Beizuiig eriibrigen. 

Fiir die Praxis ergibt sicb einstweilen no(*b die Nutwendigkeit, 
auch anerkanntos Saatgut grundzatzlich zu beizen uiid von einer 
Beizung nur dann Abstand zu nebinen. wemi man sicb durch (luan- 
titative mikroskopisebe IJntersucbung auf Brandsporenbc'satz davon 
iiberzeugt hat, dass dfis Saatgut frei von Brandsporen jst. Dass eine 
Beizung nicht in alien Fallen notig ist, zeigen unsere llntersucbinig(‘n 
in denen sicb rund 25 % der untersuebten Proben als brandfrtd er~ 
wiesen. Eine Beizung dieser w'are — auch vom wirtscbaftlicbon (Je 
sichtspunkt aus — iiberfliissig. 

r;. B. 


Mallach, J. tJnlcrsuchuui't'ii iihcr die Bedciitung von Korngrossi^ iind Km- 
zelkoriigewicht beim SaatKUt (Aus doin Instifut fur angewandlo Bola- 
ink der Universitat Hamburg Direktor Prof Dr ti. Bredemann) Wiss 
Arcbiv f. Laiidw., Abt A. Pflanzenbnu, 1929, 2, 219-” 295. 

Wahnmd bislang die Mehrzahl der Fnrseber, die uber den Kiiifluss von 
Korngrosse uud Kornsohucre auf Kejmuiig, Wuebsigkeit und Krtrag arbei- 
teteii, sicb darauf beschriinkten, die Versuebe mil durcdi Siebung in ver- 
schiedene Korngrdsseii zerlegtern Saatgut vorzimehmen, deren versehiedene 
vSiobungsanteile sich eiilspreehend der K(»rngr(isse auch durcb verseliiedenes 
Tausendkorngewicht unterschieden, nahm Verf. die Sortyuning vor 1) nacb 
Korijgrdsse durch Siebung, 2) nach Einzelkorngewicht ininuball) der ver- 
sehiedenen Korngrossengruppen. Da sieh diese Einzelkorngeu'icbte innerhalb 
der verschiedonen Korngrossengruppen baufig iibcTsohneiden, konnten sornit 
bei ein und derselben Versuchssorte folgentb* Varialionen verfolgt werden: 
1) nur versehiedene Koriigrdsse, 2) gleiche Korngrc)«;se, aber versehiedeiu‘s 
Kinzolkorngewicht, 3) gleiches Einzelgevvicht des Saatkornos, abrr verschie- 
diuie Korngrosae. Diese weitgehende selir mubsame Zerlegung. zu der jedes 
Saatkorn einzeln gewogon werden mussfe, wurde vorgenomrneii, urn nicht 
nur den Einfluss der Korngrosse als solehen zu priifen, sondern gleich- 
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zcitis don Einfluss des innerhalb oin und derscdben Korngrosso sehr vcr- 
schiodonon Gewichtos cines Einzelkornes, also irn wesentlichen den Einfluss 
dor irn Einzolkorn vorhandonon Nahr- und Resorvestoffe. 

Die Vegetationsversuche wurden 2 .Tahre hiiitoreinandcr durchgefiihrt mil 
5 Sorlon Sommerwoizon imd Sommergersto in Original- und vorschiedenen 
Absaal-Siiifori. Es lag also (du sohr urnfangroiches Material V()r. Untersueht 
wurdo dor Einfluss dor Korngrbsso und dos Einzolkorngowiobtos auf Ausfall 
dor Pflanzon wahrond dor Vegetation, Wiichsigkeit wahreiid dor Vegetation 
rLangonwachslnrn, Zoilpunkl dos Ahroiischiobens), Gosanngewioht der reifon 
Einzelpflanzo, Korn-und Strohertrag einer Pflanze, Koriiaiileil, Bestockimg, 
Ahroniango und Kornertrag einer Ahre und Multiplum der Aussaat. Die 
Ergebnisso sind sehr interessant und auch fur die Praxis (Herrichtung des 
Saalgutes) von Bedoutung. 

(Janz kurz zusanirnengefasst ergab sioh ini wosontliohen folgondes* 

Zuindirnendf* Korngrbsso bozw Kornsehworo bowirkte bei dor gf^wahlten 
Vorsuohsanordnung oino dcutlicho, z. T. starko Stoigorung sowohl dos Stroh- 
als au(;h dos Kornorlragos. Dio kloinston Kbrner schnitton stols am sohloohto- 
sleu ab, die grbssteii dagogon nioht immer am boston, sondern haufig auc*b 
die initilereii K(jrngrosseii Hiiisichtlioh dor Kornschw(*re innerhalb der 
vorsehiedoiK'n Korngnisseiigruppeii lagtui die Verhaltnisse ahnlioh, doch erwies 
sioh das Einzelkorngewicht als von nooh grbsserer Bedoutung als die Korn- 
gross(' Die Wirkung — an sioh der Korngrosse gleiohsining — war 
heim Einzelkorngewioht ausgepragter als bei der Korngrbsso — Bel Verfolg 
(Ic'r Krage, cluroh welohe Faktoren, ob durob Lange der Pflanze, Ahrenzabi 
(Bostookung), Ahrenlangc, Kornertrag je Ahre und 1(KK)-Koriigewioht, die 
nut zunehinender Korngrbsso liezw. Kornschwerc des Saatgutes erziellen 
Mehrertrage an Stroh und Korn verursaoht wurden, ergab sich, dass dor 
Slrohrnehrertrag erziolt vxurde durch grossere Strohlange im Verein mit 
starkerer fh^stfiokung der alls den grosseren und sehwereren Kbrnern er- 
waolisenen Pflanzen, wahrond dm Korninehrerlrag erzieit wurde in orster 
Lime duroh grbssen* Ahronzahl. daneben — aber etwas unsiehor — auoh 
durob hidu’ri'U Kornertrag je Ahre. nioht aber durch ihre Lange und KXM)- 
Korngewiohi 

In einern besoiideron Absohnitt ist die Lileralur iiber die alteren und 
nouoren Versuoln* uber den Einfluss von Korngrbsso und Kornsohwere auf 
Keirn- mid Triebleistung, Wiiolisigkeit vvahreiui der Vegetation, Anzahl der 
orutoreifim Pflanzen, Ertrag und Geschlocht bei dibzisehen Pflanzen, sowie 
den Einfluss des spezifischen Gewiohtes und der cLemisohen Zusammen- 
stdzung des Kornes zusammengestellt. Diese ttbersicht. der ein Literatur- 
verzeiohnis von etwa 200 Arbeiten beigegeben ist, ordnet das sehr umfang- 
I’oiohe Schrifttum iiber die Frage der iWleutung von Korngnisse und Korn- 
Hohw(*Te des Saatgutes zum ersten Mai wohl ziemlioh liiokeulos und liber- 
siohtlioh. 

G. B. 

H, J. Siemens, The developments of secondary seminal roots in corn 
seedlingis. Sci. Agric. 11 : 747 — 759, 1929, 

The author observed, in the course of a series of germination tests 
on corn, (Zoa Mays), that there was a marked difference in the num- 
ber of primary or seminal roots produced per seedling by different 
varieties. Various investigators had already drawn attention to this 
fact, but the differences had never been followed up systematically. 
According to the results secured by the author, the number of 
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seminal roots is different in flint, dent, sweet and pop varieties. 
The flints and Michigan -pop, usually developed no primary roots; of 
the dent varieties 90 % and of the sweet varieties 60 % produced 
varying numbers of seminal roots. One selfed line of Northwestern 
dent was found which produced practically no seminal roots. 

Attention is drawn to a possible correlation of the number of 
seminal roots and the ability of the plant to withstand periods of 
drought during its early development. 

¥, T. W, 


Proceedingis of the twenty first annual meeting of the Association of 

Official Seed Analysts of North America, April 1929. 

These proceedings contain 20 papers, as last year dealing for the 
greater part with the germination of seeds. Further problems coming 
to the front are those treating the interpretation of the value of hard 
seeds in small legumes, especially in sweet clover and those comparing 
American and European methods of investigation. 

A very important question was treated by Mr. Brown who empha- 
sized the fact that the germination test should provide a measure 
of the number of plants which would be produced in the soil, when 
the seed was planted and that conditions under which laboratory tests 
were made, should approximate as nearly as possible the conditions 
which the seed would have to meet when planted in the soil. 

A second suggestion of Brown, viz. the determination of the 
growing power in any given lot of seed by the number of plants 
produced by a unit weight of the seed I will let out of consideration, 
because it has still to 1)0 discussed by the research committee. 

I suppose with regard to the communication on page 8 that a 
special committee be appointed to open the preparations for holding 
an international seed testing congress in America in 1931, we have 
to read another date, having already an international congress in 
1931 at Wageningen. Very interesting are the discussions on page 7, 
dealing with the results of referee work, but I shall have to restrict 
myself to a very short discussion of the various papers only. 

Thornton discusses the factors causing low germination in 
Sorghum-seed. He considers mechanical injury, respiration of seeds 
in storage and attack of soil organisms as factors* causing reduced 
germination. Further it appeared to him that other factors, such 
as the degree and condition of maturity, variety of the Sorghum, 
method of handling, may have an important bearing upon the ultimate 
germinating ability. 

M. E. Lyon, in a study about broken seeds of cereals, experimented 
on germination and respiration in order to determine the nature of 
the injury received during the threshing process by wheat. 



45 


Mks Lyon stated that mechanical injury causes lowered germin- 
ation in one of three different ways: 

Injury from increased respiration caused by breakage; 

2. Activity of fungi entering by means of the break; 

3. Mechanical injury to vegetative organs by the break itself. 

The percentage of germination is more decreased by injury to the 
embryo or proximal end than by injury to the distal end. 

Injury to the seed coat alone does not result immediately in low 
germination, however the high respiration rate of such broken seeds 
would indicate that seeds of this type would remain viable for a 
shorter time than would normal seeds, in which respiration processes 
at the normal rate. Therefore Miss Lyon comes to tlio conclusion 
that although seeds in which the seed coat and endosperm are broken, 
can have a rather high germination average, they may be in the long 
run of as little value as embryo-injured seeds. 

MiSvS Jessie G. Ayres read a paper about the relation between 
colour and germination of Grimm alfalfa seed. 

Munn argued that seed-analysts in routine germination laboratory 
practice should make more use and application of the findings of 
plant pathologists, with reference to seed-borne plant diseases, present 
on dry seeds and during germination; e. g. if being highly advisable 
for seed analysts to include in their pea seed germination reports 
data on the percentage of seed per sample infected with fungous 
organisms, especially Aschochyta l^isi. 

W. Crocker gave an extremily interesting survey of some topics, 
belonging to the physiology of seed germination and a more detailed 
discussion on seed coat effects, storage of seeds, enzymatic and other 
internal changes in the ripening and germination of seeds and tempe- 
rature effects. His lecture is providtni with a fine and extensive 
bibliography on those topios (for the rest a little defaced by a number 
of printer’s errors). 

0. M. Hoefle gave some results of a study of Daucus Garota seeds. 
With his conclusion that different disinfectants did not show any 
beneficial effects upon germination, I can agree only in so far as 
the seeds with which he experimented, were not attacked by fungi 
(e. g. Alternaria spp.). 

G. M. Bass gave a trial procedure for conducting tests of New 
Zealand spinach. The essential in his advice is the drying at certain 
intervals, while tests are being made, to obtain higher and quicker 
germination. 

In a second paper he gave details on the germination equipment 
recently installed in the Virginia laboratory. He emphasized that 
his station had succeeded in having injstalled several Frigidaires, 
indirectly cooled seed germinators which had given a great deal of 
satisfaction already. 





In a most interesting lecture about »ideals and seed testing*, 
Toole warns against the danger that seed analysts are becoming so 
engrossed in their difficulties that they look upon their technical 
skill and its direct results as an end in itself and that they forget 
that the results are valuable only in so far as they are of service 
to the cultivator of plants. 

Seed analysts might well consider the possibility of expanding 
the information furnished on seed-borne diseases, on the origin of 
seeds and on the identity of varieties and strains as detected by 
both laboratory and growing tests, Toole further shows the necessity 
of fundamental research and he states that analysts can have as 
their guiding ideal a research spirit even in the so called » routine* 
work. 

Two papers from the North Dakota station by Miss Astri Frisak 
and by 0. A. Stevens treat a comparison of results by European and 
American methods. 1 shall refrain from a discussion of these two 
interesting papers, because it would take too much space. 

In a detailed report Munn gives a description of the 5th Inter- 
national Congress in Rome and discusses the international rules for 
seed testing and international analysis certificates. 

Last not least 4 papers follow on the value of hard seeds. In 
the first of these papers Whitcomb discusses the corrt^lation of hard- 
seed-content and plants produced in field, of Alfalfa, sweet clover 
and red clover. He emphasizes the high value of hard seeds of 
Alfalfa and the low value of hard ones of sweet clover. The value 
for red clover appears to lie between. 

In a second paper titled: »The problem of interpreting the value 
of hard seeds in small legumes*, he advises that to the hard seeds of 
different kinds should be given different values if the present method 
of stating the germination and the percentage of hard seeds separately 
is to be departed from. 

Leggatt compares the value of scarified and unscarified sweet 
cloverseed and states that plants produced by the unscarified seeds 
are more thrifty and vigorous. 

Summarising it may be told that most papers in this number 
of the Proceedings are worthy of careful study by our own European 
seed analysts. W. F. 


Dr. JT. Bos, Description de races. Landbouwkundig Tijdschrift 1929. 

No. 492/493. 

Dans Thorticuiture les catalogues offrent un aspect de plus en 
plus chaotique, cause par Taugmentation du nombre de races ou de 
selections, faute d’une nomenclature uniforme et de descriptions 
exactes. 



47 


Les raisons qui expliquent lo manque d’une description suffi- 
sante des caracteres sur lesquels on peut baser le jugement de la 
purite et de rauthenticit6 d’une certaine culture, sont en grands 
traits les suivants: 

1 . Beaucoup de cultures, surtout celles dee races plus vieillee sont au 
fond des papulations, obtenues le plus souvent par selection en 
masse et par consequent des melanges de races. 

2. Les formes ultimes et la conduite durant le developpement ne 
dependent pas s(mlement dt^ qualites de race mais encore des con- 
ditions de temps et de sol. 

3. En T»artie ces caracteres de race ne reposent pas sur des qualites 
inorphologiques visibles mais encore sur d'autres, p. e.: la resi- 
stance au froid et aux infections, la rapidite de developpement, 
la teneur de diversea substances chimiques, etc. 

4 Les publir^ations regardant uno race (p. e. les catalogues) ne font 
pas valoir ordinairement les caracteres, ceux la etant exprimes 
on termos trop vagues; lo plus souvent ces carat^res se cachent 
derrioro toutes sortes de joli noms, de boniments, d’indications 
d’origino, tandis quo les caracteres qui ne sont pas d’importance 
directe pour le cultivateur, sont negliges le plus souvent. 

IJn comite, sous les auspices de la station d^essais de semence, 
prie par la Federation de cultivateurs et de marchands de grains a 
fait un effort en collaboration avec cette federation, pour donner 
pour une seule complexe de races, c’est a dire le Daucus, variete 
^^Amsterdamsche Bak«, une description du type normal et des 
deviations de formes, tolerables on non tolerables, basee sur le resultat 
dVssais de culture, commences a cet effet avec 25 parties d’origine 
diverse, (lu’on a cultive chacune d’onze manieres divergentes de culture. 

11 fut deinontre quo dew deviations phenotypiques sont causee® 
souvent par des interruptions de croissance qui fixent teraporalement 
oil pour de bon une etape, qui sans cela passerait. 

Ces formes de jeunesse ressemblent le plus souvent aux formes de 
races d’aujourd’hui. 

Aussi esl ii ordinairement difficile a constater si Ton doit une 
forme anormale au fait que la race ne represente qu*une population 
(quand elle est cree autrefois par selection en masse) ou bien k 
des interruptions do croissance, caus^es par des influences exterieures. 

Cette publication s’est mis en devoir de donner une exemple 
d’une description aussi detaillee que possible d’une complexe de races 
afin d’en obtenir plus tard une reglement et des ameliorations de la 
nomenclature des t^speces et une dimunition d assortiments qui s y 
attache. 


W. F. 
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R, Legendre, Communication sur la conservation des c^reales. Revue 

de Botanique Appliquee et d’agriculture tropicale, Bull. 92, Avril 

1929, p. 83. 

Monsieur Legendre s’est mis en but d’attirer rattention sur uii 
nouveau moyen afin d’agrandir le degre de possibilito de conservation 
des cereales. II croit avoir trouve un remede contre Tattcinte dos 
moisissures et contre la fermentation, la principale cause des perles 
de grains dans levS pays hurnides. 

II faut remarquer que, si Thumidite d’un tas de grains est de 
plus de 14 %, de Teau libre apparait a le surface des grains. An 
moindre deplacement, les grains casses se dctachent des particules 
d’amidon dont certaines sent mises en rapport avec des cellules a 
diastases du germe et do la. coiiche a aleurone egalement brisee. Bu 
sucre ne tarde pas a se former, si bien que la masse n’est plus 
mouill6e d’eau pure, mais ))ien d’eau sucree, milieu de choix pour la 
germination de toutes les spores du sol toujours attachees en grand 
iiombre aux grains. 

La plupart des bacteries et des moisissures ne peuvent se 
developper sur les grains intacts ni les infecter, mais elles puli\ilent 
dans le milieu sucre forme par TexcAs d’humidite et la transformation 
diastasique de Tamidon. C’est la cause I’origine des alterations et de 
Techauffement qui s’ensuit. 

En alcalisant legerement Teau, qui mouille les grains (en cliaugeaiit 
le potentiei d’hydrogeiie, le Ph.), Tactivit^ diastasique se ralentil et 
elle cesse au pH 8. 

H suffit done d’ajouter a un tas ou a une masse de grains bum ides 
une tres petite quantite d’alcali pour (jue ces grains se consorvent, 
l(\s moisisisureis et les batteries etant privte de nourriture et se trouvanl 
sur un terrain defavorable a leur pullulation. 

Dans la pratique on s’arrete a une dose de 2o grammes d’un 
melange de sels alcalins, clioisis en tenant compte de leurs effects 
specifiques et de leur innocuitt^ pour un quintal de grains, suffisante 
Quand elle est bien melangee pour amener au pH 8 Teau qui les 
mouille. 

En fin de compte rauieur conclut que la solution applicable aux 
cereales sVst montree totalement inefficace pour toutes les au(r<»s 
graines, probahleraent pareeque, les dicotylodones out les cellules a 
diastases du germe envelopp6es par les cotyledons et sont de ce fait 
inaccessibles au changement de pH. qu’on provoque a la surface. 

W. F. 
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J. Bolmgaard, Letter der von der ddniscken SfacUsmmenkontraUe 
bewerkateUigten Felduntersuchufigen, und sein System zur Bestimmung 
der Echtheit von Gersiensorten f. 

Im Jahre 1917, als die Feldkontrolle der daniechen Staatssamen- 
koiitrolle mit der Sorten- und Stammechtheit der Getreidearten, der 
Wurzelgewachse sowie gewisser Klee- und Gartensamereien bewerk- 
stelligt wurde, wurde Vereuchsleiter J. Holmgaard ate Leiter dieser 
Kontrolle angeistellt; am 17. September d. J. ging er, nur 40 Jahre 
alt, nacb einer acliftagigen Krankheit mit Tode ab. 

Versuchfileiter Holmgaard, der hinsichtlich dieser Kontrolle eine 
fundarnentalo und selhstandige Arbeit geleistet hat, war ein inifiativ- 
roicher und griindlicher Mann. Fur eine Reihe der obenerwahnten 
Arten hat er zuverlassigo Kennzeichen ermittelt und hat din von der 
danischen Staatssamen kontrolle auisgesandten Publikationen betreffs 
dieses Gegenstandes verfasst, d. h.: 

>IInders 0 geLser vedrorende Saasieds Sortssegthed og Frihed for 
Brand og Stribosyge 1917 — 1920« (Untersuchungen iiber die Sorten- 
eohtheit und Abwesenheit von Brand und Streifenkrankheit des Saat- 
getreides). 

j>Bestommelf9e af Kornprovers Sortsrenhed ved Undersogelse i 
Lal)oratoriet<^ (Bestimmung der Sortenechtheit von Getreideproben im 
Laboratorium). 

Weiter hat Holmgaard zusaramen mit dem Unterzeichneten einen 
Bericlit: >» Undersogelse r over, hvorledes Ukrudtsfre bevarer Spireevnen 
i Moddingen* (Untersuchungeii dariiber, wie Unkrautsamen ihre Keim- 
fahigkeit im Biingerhaufen bewahren), verfasst. 

Das von Dr, Atferberg ausgearbeitete System betreffs der ITnter- 
sclieidiing verschiedener Gersiensorten nach dem Aussehen der Kerne 
ist von Holmgaard zu einem mehr umfassenden System entwickelt 
Worden, dais in grossem Umfange im Gerstenumsatz in Gebrauch 
genommen worden ist, beisonders was Braugerste hetrifft. 

Eine Publikation: »Byg« (Gerste), die zur Aiifnahme in den Bericht 
iiber die Braugorstenauisistellung in Kopenhagen 1928 verfasst wurde, 
enthalt einige vorziigliohe Illustrationen mit Beschreibungen von 9 der 
Gersten sorten, die vor kurzem in Danemark angebaut wurden, und die 
z. Zt. angebaut werden. Auf Aufforderung von mehreren Seiten babe 
ich hier 8 der Illustrationen der wichtigsten, in Danemark benutzten 
Gerstensorten aufgenornmen. Jeder Illustration ist eine kurze, von 
Herrn Holmgaard verfasste Beschreibung angekniipft. 

Tystofte Prentice-Oerste wurde von dem verstorbenen Versiichs- 
leiter N. P, Nielsen, Tystofte, von einer Einzelpflanze der englischen 
Prentice-Gerste ausgewahlt. Jahre hindurch war Tystofte Prentice- 
Gerste unsere hochstleistungsfahige und meist benutzte Gerstensorte; 
da sie aber zu weichhalmig tet, ward© sie von der steifhalmigen 
Binder-Gerste verdrangt, die eine etarkere Zufuhr von Stickstoffdunger 
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als Pxentice-^Siwister rveitr&g^ifa Tystofte Prentice-Gerste ist eine 
gute Braugenste. ^ 

Svaldf Gold-^Gerste i«t aus einer in Sval5f geztichteten Form von 
Gotlands-Genpte hervor^^gangen. Die fragliche Sorte ist (steifhalmig. 
Die danischeii Brauereie.n verwenden sie nichi gem ak Braugerste. 

Abed Binder-Gerete ist von Versuchsleiter H. A. B. Vestergaard, 
Abed, ge?uchtet und zwar nach Auswahl einer Einzelpflanze von 
Hanna-Gerste. Abed Binder-Gerste hat sich bei den slaatlichen Ver- 
suchen 1922 — 1926 nachst Opal-Gersle alis die leislimgsfahigBte Gersten- 
sorte in Danemark gezeigt; sie ist eine gute Braugerste. 

Abed Opal-’Geraie, der von VersuchsltM'ter H, A. B. Vesiergaard 
geziichtet worden ist und zwar auf (kund einer Krouzung von Binder- 
und Goldgerste, hat bei der letzten Serie der staatlichcn Gersten-Ver- 
suche den hbchsten Ertrag gegeben, und ihr Anbau in Danemark nimmt 
sehr stark zu. Die Sorte ist steifhalmig und scheint eine geeignete 
Braugerste zu sein. 

Abed Rex-Gerste, von H. A. B, Vesfergaard goziichtet und zwar 
nach Auswahl von Landgerste, spielt keine basonders grosse Bolle 
in dem gewbhnlicheu Anbau von Gerstc, ist aber als diejenige der 
gepriiften Gerstensorten bekannl» die in geringvstern Grade von Nema- 
thoden (Heterodera Schachti) befallen wird und diese auf den Hafer 
iibertragt. 

Spraft ArrheM^ersie^ die von Caffreg, Irland, gezuehtet worden 
ist, ist aus einer Kr^tizung von Imperial-Gersle und Prcntice-Gerste 
hervorgegangen. Sie ist eine spatreife Sorte, die Prentice-Gerste 
gleicht, aber'mehr steifhalmig als diese ist. Sie ist nicht konstant 
gevresen, und man sueht sie daher reinzuziichten. Spratf Archer-Ger- 
ste hat ungefahr denselben Ertrag wie Opal-Gerste gegeben. vSie ist 
eine gute Braugerste. 

Svaldf Sieges-Gerste, in Svalof geziichtet, ist aus einer Kreuzung 
von Gald-Gersto und Hannehen-Gerste hervorgegangen; was Friilizei- 
tigkeit betrifft, gleicht sie Goid-Gerste. Sie ist ein bischen steifhal- 
miger und leistungsfaliiger als die Elternsorten. Das Stroh ist aus- 
gesprochen gelb. 

Abed Kenia-Gersie (Nr. 27), auch von H. A, H. Yedergaard 
geziichtet, ist eine Kreuzung von Binder- und Gold-Gerste, ist aber 
noch steifhalmiger als dieise und daher wahrscheinlich noch leislungs- 
fahiger ate Opal-Gerste. Die staatlichen Versuchc mit Kenia-Gersb' 
sind aber noch nicht beendigt worden. 


K. D-P, 
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TYSToiTH i>Hi:NTi(:j:-(ii:r.sTi-: J. Ilolmtja.ini, 

Vcr^^rtJ.ssonmji Ij-T liu'h 


Nirk(Mi(I. liasalhorslr langhaari*;. Soileiiruckoniicrven 
uiihczahnl. S}H‘lz('n s('hr IViii^ckraiisolt, Korvcn schwaoh lu*rv(»rlrcUai(i, 
iiichl #^U‘fai’l)l. Kern niillellang. f-onn aiisgi*sj)r()( hen oval. Korii^ewichl: 
Milk'] Lanf^sfurche ‘feschlossen. l)i(*s(‘ll)i*n Keiinzeichen bielen Abed 
Ik*enli(o-(i(*rsl(* uiul Svalol' Prin/ess-Cierslo dar. 

Two-rowed. Droopinj^. Haehilla lon^-haired. The lirsl pair of 
lateral veins not denlaled. Paleie (skin) very finely wrinkled. Veins 
slightly marked, iineoloured. Kernel of average-length. Sha])e [)ronouneed 
oval. W<‘ight of IIMMI grains: Medium. (Iroove of the ventral surface 
closed. Abed Prt'utiee barley and Svalof Princess barley i)resent the 
same erileria, 

Orge a deux rangs, penchee. PtMlicelle a longs poils. Nervures 
lat^rales non dentees. Glumelles Ires finenient ridtk's. Nervures l^g(*re- 
ment saillantes, incolores. Graine de longueur moyenne. Forme nelte- 
ment ovale. Poids de UKK) graines: inoyen. Sillon de la face ventrale 
ferine. Les orges Prentice d\\bed el Princessc de Svaldf presentent les 
memes caract6res. 




SVAl-f)F (;(>IJ)-C.i;iiSTK 
Vciniosscrinin (i-7 liicli 


J llolnif; Kird, phot. 


Zw’oizfilif*. Nic’ki’iid. HasalborsU* lanf(haarig. Obvro Halite cler Sei- 
tonriiekeniuTVen slark l)czahnt ((>—10 Zahne auf jedcr Nerve). Spelzcn 
zieinlieh sehwaeh ^^‘krau.sell. Nervcai stark hervortretend, zuweileti 
dunkelf^elarbl. Kern ziendieh kurz. Form etwas eckig. Koriigewieht: 
Filler Miltel. lain^l'urdie ol'len. 

Two-rowed. Droojiin^. Haehilla loiif^-baired. Upper hall' of the 
lateral veins densely dentated (b— 10 teeth on each vein). Palea* rath(*r 
slightly wrinkled. Veins slrongh marked, sometimes dark-coloured. 
Kernel rather short and soniewliat edged. Weight of 1IK)() grains: Below 
medium. Oroove of the ventral surface open. 

Orge a deux rangs, pencluH^ P^dicellc a long jioils. Moiti^ 
superieure des nervures lati^rales tres dent^es ((>—10 dents sur chaque 
nervure). (ilumelles assez li^geremenl ridi^es. Nervures tr^s saillantes, 
])arfois de couleur foncee. (Iraine assez eourte, a forme legerement 
anguleuse. Poids de 1000 graines: infi^rieur ^ la moyenne. Sillon de la 
lace ventrale ouverl. 




AHKi) hini)1-:h-gi:hstk 

Vl't'Kl (ISM'I Ullg <)-7 fiK’ll. 


I phot. 


Nickciul. J^asalborslc laiighaarig. Ol>c*re llalllc der 
Seili'iirik-kcnnervon bozahiit (1-5 Zahnc auf jeder Nerve). Spelzen auf 
der lU'iekseite grobgekraiiselt, auf der Haiieliseile in der Regel etwas 
feiiier gekrausell. Nerven stark hervorlretend, in der Hegel dunkelge- 
farbl. Kern lang. Korngewiehl: I'^ber Miltel. Langsfurche ziemlich 
offen. 

Two-rowed. Drooping. Haehilla long-haired. Upper half of the 
lateral veins dentaled (1-5 teeth on each vein). Dorsal side coarsely 
wrinkled, the ventral surface generally .somewhat finer wrinkled. Veins 
strongly marked, generally dark-coloured. Kernel long. Weight of IIKK) 
grains: Above medium. Groove of the ventral surface rather open. 

Orge h deux rangs, peuch^e. P^dicelle a longs ])oils. Moiti^ su- 
pt^rieure des nervures lateralcs denh'^es (1—5 dents sur chaque nervure). 
Race dorsale grossi^rement rid^e, la face ventrale en gent^ral un i)eu 
plus finement rid(^e. Nervures trcs saillantes, en geni^ral de couleur 
lonctk‘. Graine longue. Poids de 1000 graines: superieur a la movenne. 
Sillon de la face ventrale assez ouvert. 
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ABKI) Oi'Al.-GKHSTK "-•'"'((•'••rd, ri’ot. 

Verj[ir()s^(*riuiji 1‘ach. 


Zw’(‘izoilig. Nickond. BasalborsU* laii^haarig. Obere llall’U' (ler 
Seitt*iirii(‘k(*nncrv(*n stark bczalinl ((>- -10 Zahne auf jeder Nrrve). Spelzen 
#4rob^»rkraiis(‘Jt. Norvrn stark luTvc^rtndend, in dcr Rrgel dunkelgeiarbt. 
Kern lanj^. Koriij^^owicht: i^ber Mittel. Lauf^sliirche zieinlich offen, 

TA\()-rowe(l. Drooping. Raehilla long-haired. lJpi>er half of the 
lateral veins d(*nsely dentated teeth on each vein). Paleie coarsely 

wrinkled. Veins strongly marked, generali> dark-coloured. Kernel long. 
Weight of loot) grains: Aliove medium, (iroove of the ventral surface 
rather open. 

Orge a deux rangs, pench(H\ P^dicelle a longs poils. Moiti^ su- 
perieure des nervures laterales ires dentees (6—10 dents .sur chaque 
nervure). (ilumclles grossi^rement ridees. Nervures Ires saillantc.s, cn 
g^uieral de couleur fonctlH'. Graine buigiie. Poids de 1(K)0 graines: .su- 
l)erieur a la mo>enne. Sillon de la face ventrale asscz ouvert. 
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AHKl) l{i:\-(ii:i<STH |. H{»1n»K‘iard, phot, 

\'cry:rosK(’i‘u]ijj: <i-7 iach 


Nickoiid. liasalborsle langhaarij^. Seitenrurkennerven 
uiibozahiit. Si)elz('n f^Iatt. Nerven stark bervortrdend, zuweilen dun- 
kel|^('farbt. Kern zieinlidi kurz, Form eckig. Korngewicht: Unter Millel, 
Lauf^^sfurehe sehr often (breit) imd lief. Basalborste lanj^, zu^espilzt 
und gekrumml, 

Tw’o-rowed. Drooping. Hachilla long-haired. Lateral veins not 
denUited. l^alea^ smooth. Veins strongly marked, sometimes dark- 
coloured. Kernel rather short and edged. Weight of KHK) grains: Helow* 
medium. Groove of the ventral surface very open (broad) and deep. 
Rachilla long, pointed and bc'nt. 

Orge a deux rangs, penchee. PMicelle a longs polls. Nervures 
laterales non dent(^es. Glumelles glabres. Nervures trtxs saiJlantes, par- 
fols de couleiir fonc^e. Graine asscz courte, a forme anguleuse. Poids 
do 1(X)0 graines: infc^ricur in la moyenne. Sillon de la face vcntrale Ires 
Oliver! (large) el profond. Pi^dicelle long, pointu et recourbt\ 
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Sl'HATT AlU:il):H-(iHHSTH J. H(»lmaaaril, phot. 

VerjirosstM'unp: 0-7 facli. 


Zw(*iz( Niclv(‘n(l Hasnlhorslc lanf^liaari^. SrilenrucknintTvcn 
unl)(*zahnl. Spcizcn sclir lVingokrausi*U. Norven schwarh liervorli ('lend, 
niehl f^udarbl. Kern initlellang. Form oval. Korngewicht* Millel. 
Lan^sfurehe gesehlosscm. 

'Fwo-rowed, Drooping. Hacliilla long-haired. Lateral veins nol 
deiUaled. Falea* very finely wrinkled. Veins slightly marked, un- 
coloured. Kernel medium long. Shape oval. Weight of 100(1 grains: 
Medium. (Groove of Mie ventral surface clo.sed. 

Orge a deux rangs, |)enehee. P^dicelle a longs poils. Nervures 
lal(M‘ales non denl^'es. (llumelles tree's firumienl rid(k\s. Nervures k'gere- 
inent saillanles, incolores, (iraine de longueur moyenne. Forme ovale. 
Foids (1(‘ 1000 graines: moyen, Sillon de la face ventrale ferine e. 



SVAl.OF SIi;(il',S-(lKHSTK 
Vi'igrosMTuii!’ ()-7 furli 


J. Hnlmtiaaiil. puou 


Zwcizi'ilig. Nickoiul. Hasalborsto langliaarig. Seitennickennerven 
unbrzahnl (zuwoilcii jodorh tdnzcluc kleine Zahm*). Sj)elzen ziernlich 
IVingclxTauselt. Norven otwas hervorlretond, iiicht geiarbt. Kern aus- 
gt^sprochen lung, sehLink und gegen die Ibisis elwas nuiger. Kornge- 
wieht: Miltel, Langsfurche zienilich ol’fen. 

Two-row'ed. Drooping. Hachilla long-haired. J.ateral veins not 
dentalcd (sonielimes, however, a few, small teeth). Jhdea* rather finely 
wrinkled. Veins somewhat marked, uncoloured. Kernel pronounced 
Jong, slender and somewhat meagre towards the base. Weight of UKK) 
grains: Medium. Groove of the ventral surface rather open. 

Orge a deux rangs, penchee. I'^dicelle longs polls. Nervures 
lat^rales non dent^es (parfois cependant quelques petites dents). Glu- 
melles assez finemenl ridges. Nervures l^g^remenl saillanles, incolores. 
Graine nettement longue, (^lanc^e el vers la base un peu maigre. Poids 
de 1000 graines: moyen. Sillon de la face ventrale assez ouvert. 




AWA) ki:nia-(;khstk 

Vcr^t'DSsiTun^ 0-7 fach. 


j Holtr^^^.iard, phot. 


Z\A(*iz(‘ilif4, Nickend. Basalborsle lau^iiaari^'. Obero Halite (ier 
Seilenniekcainerven bezahiil, aber in verscliiedenem (irade (von 1 — 2 
bis (‘>—7 Ziihnc). Sjudzen oin oberen Toil des Kerns |j[cj^en die (iranne 
am dflesten /4ekrausell iind meist aul der Haiiehseile. Nerven seliwaeh 
f^efarbt Kern kauni von MiUelj^rosse, oval mil Langsfiirehe ^vie bei 
den meislen I.andgerslensorlen, Farbe des Kerns am ofleslen ziem- 
lieh hell. 

Two-rowed. Drooping. Haehilla long-haired. Tpper half of the 
lateral veins clenlaled bul to a different extent (from 1—2 to (*>— 7 teeth). 
Palea* most freciuenlly wrinkled on the upt)er part of the grain towards 
the awn, and parlieularly on the ventral surfaee. Veins slightly coloured. 
Kernel scarcely medium-sized, oval with a ventral surface like that of 
most country varieties, colour of the kernel most frequently rather light. 

Orge a deux rangs, penchi^e. IV‘dicelie a longs i)oils. Moitie su- 
j>erieure des nervures lat<^rales plus ou moins dent^es (de 1 — 2 jusqii’ 
a 0—7 dents). La partie supcrieure des glumelles vers la barbe le 
plus souvent rid^e, parliculii^remenl celle de la face ventrale. Nervures 
legt’‘rement color<^es. La graine ^ peine de grandeur moyeime, ovale, 
menu* disposition de la face ventrale que chcz diverses varietes d’orge 
de pays. Le plus souvent graine de couleur assez claire. 
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Liti^rature nouvelle — Recent Literature — Neue 
Literatur 1928. 

W, J. Franck H W* H. Bruijning, 
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AuA dem lastitut fur angewandte Botanik Hamburg, Universitkt 
Direktor. Prof Dr. G Bredenuinn 


Zur Unterscheidung der Spelzfruchte 
nnserer wichtigtten Festuca* und Poa»Arten unter besondercr 
Benicksichtigung ihrer Mikroskopie 

von Helmuth Badeloff 


Einzelne Arten der Gattungen Poa und Festuca lassen 
sich an ihrem Saatgut bekanntUch nicht leicht bestimmen, und 
es ist Aufgabe der vorliegenden im Institut fiir angewandte 
Botanik in Hamburg unter Leitung von Herrn Professor Dr. 
G. Bredemann ausgofiihrten Arbeit, fiir die wichtigsten Spezies 
dieser Gattungen die bis jetzt geltenden Unterscheidungsmerk- 
male kritisoh zu beleuchten und etwaige neue hinzuzufiigen. 

Zur Bestimmung einer Grassaatprobe stehen der Praxis 
mehrere Wege of fen. Zunachst muss natttrlich versucht wer- 
den, an den Spelzfrttchten selbst die Art zu bestimmen. Gute 
makroskopische Unterscheidungsmerkmale bei Lupen- bezw. 
Binokularbetrachtungen der Spelzfrtlchte unserer wichtigsten 
Poa-Arten gab schon 1877 Petersen an. Weitere Kennzeichen 
Ueferten Hackel 1882, Franck 1915, Wittmack 1922, Hellbo 
1926, Joh. SchinMer 1917, und nicht zuletzt sei auf die selten 
zitierte Arbeit von Oettingens 1924 hingewiesen. Die mikro- 
skopische Untersuchung der Spelzfriichte ist erst in jiingster 
Zeit angeregt worden. Leendertz 1924, Joh. Schindler 1926 
und Merl 1926 haben die Spelzen der drei schmalbl&ttrigen 
Schwingelarten mikroskopisch studiert. Neuerdings haben 
Levitsky und Kuzmina 1927 sowie St&hlin 1929 die Ohromo- 
somen an einigen unserer Arten gezahlt. FMir die indirekten 
Bestimmungsmethoden kommen dann zuweilen beiliegende 
Blattfragmente in Frage, die aber nur sehr unsichere Resultate 
liofern kdnnen. Die Querschnittsbilder der Blatter unserer 
Schwingelarten finden wir bei Hackel 1882, Breymann 1912, 
Wittmack 1922, Joh. Schindler 1925 und Hartmann 1929. Fer- 
ner gab Ufer 1927 fiir Festuca rubra L. und Festuca ovina L. 
die mikroskopischen Querschnittsbilder der Blatter der jungen 
Keimpflanzen als Unterscheidungsmerkmale an. In wenigen 
Fallen gibt auch der Unkrautbesatz einen IHngerzeig, z. B. 
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Ornithopus perpueillus L< in Festuca ovina L. meoklen- 
burgischer Herkunft, Phleum prat&nse L. in amerikanischer 
Poa compressa L. 

In der vorliegenden Arbeit ist der Hauptwert zunMchst auf 
die mikroskopische Diagnose der Spelzfriichte der Festuca- 
und Poa-Arten gelegt, und zwar sowohl der beiden Spelzen 
als auch der Caryopse, wobei alle wichtigen und wichtigeren 
Arten der beiden Gattungen berttcksichtigt wurden. Ferner 
wurde die diploide Chromosoinenzahl erinittelt bzw. nach- 
gepriift. Fiir die sehwierigeren Diagnosen wurden weiter die 
jungen Keimblatter herangezogen und ©ndlich auch die Beob- 
achtung der Samereien wie der jungen Keitnpflanzen unter der 
Analysen-Quarzlampe im ultravioletten Licht. 

Zur mikroskopischen Diagnose fftllt der Deck- und Vor- 
spelze die Hauptrolle zu. Dber ihren anatomischen Aufbau 
ist nur wenig Literatur vorhanden. Es sind zwar an bestimm- 
ten Gramineen einzelne Zellen ihrer Spelzen studiert, vor- 
wiegend aber in entwicklungsgeschichtlicher Hinsicht. Eine 
allgemeine anatomische Monographic der GrS,serspelzen — etwa 
wie die von August Grab 1896 fiber die Anatomic der Gra- 
mineenblatter — fehlt einstweilen noch. von Hdhnel hart; 1875 
an Reisarten die Kurzzellen ihrer Spelzen studiert und 
entwicklungsgesehichtlich ihren Zusammenhang mit den zwei- 
zelligen Haaren klargelegt. Die erste Beschreibung der Spel- 
zenanatoinie liegt von Moller 1884 vor, der die wichtigeten 
Zellelemente aus den Spelzen unserer Getreidearten kurz 
erwfihnt; nilher geht Mfiller auf die Caryopsen ein. Emmerling 
1898 stellt den ITnterschied zwischen dem Spelzenparenchym 
der Gersrte und des Hafers heraus. Die umlaesendste Arbeit 
auf dicsem Gebiet ist die von Formanek 1899. Doch hat er 
sich vorwiegend auf die Aussenepidermis der Deckspelze 
beschrankt; aber seine Zeichnungen sind teilweise irrig und 
bedfirfen einer Korrrfctur. Eine eingehende Beschreibung der 
beiden Epidermen der Deckspelze finden wir bei Joh. Schindler 
1926, Aber auch seine Ausffihrungen enthalten eine Reihe 
grundlegender Irrtttmer, die nur zum Teil durch Thornes 1927 
berichtigt wurden. Bevor daher auf die anatomischen Kenn- 
zeichen der Arten im besonderen eingegangen wird, wurde 
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der allg«tneine ana/tomische Aufbau der Spelzen an Hand 
einiger Gramineengattungen — Festuca, Poa, Glyceria, Bro- 
mus, Brachypodium, Avena, Hordeum, Triticum, Loliuin, 
Dactylis, Oiyza, Panicum, Setaria — untersucht und be- 
schrieben. Der Vollstdndigkeit halber wurde die Caryopse im 
allgemeinen Teil mit behandelt, teilweise in Anlehnung an 
NetolUzky 1926 und Guirin 1899. Doch wechselt der Aufbau 
der Caryopse zwischen den einzelnen Arten sehr, so dass bier 
auf den speziellen Teil verwiesen werden muss. 


Die Meihodik. 

Irn FoJgenden spi kurz der Gajng dw Untersuchungen beschrieben. Zunachst 
wurdeii die Spelzfruchtc* iintcr dem Binokiilar beobachtet und — an Hand 
der — nach makroskopisoheii Kennzeichen gcvsucht. Die Grosse, die 

Lange dor Graiine, die Starke der Norven und manchmal auch die Farbe 
karnen dabei u, a. hauptsachlich in Frage. 

Um nrukr(»8kopi8clie Prnparale herzustellen, miissen die Spelzen zunachst 
von dor Caryopse getrennt werden. Das gelingt an den Irockenen, sehr 
sprdden Spelzfriicbten ausserst schwer. Am besten verfahrt man in der 
Weise. dass man die Spelzfriichte mit einigen ccm eines Gemisches aus 
gleichen Toilen etwa bOprozentigen Phenols und GlycM^rins einige Male kurz 
aufkooht. Mit Hilfe zweier spitzer Pinzetten Jassen sich die durchweichten 
Spelzen dann leicht abheben Sie sind gleiehzeitig weilgehend aufgehellt, 
ohne goquollen zu sein und werden in Glycerin eiugebettet. In den meisten 
Fallen genugt es zur Diagnostik, die ganzen aufgebellten Spelzen im 
Flachenbild zu beobaehten. Verwendet man ein grosses Deckglas, so lassen 
sich leicht zebu Deck- und Vorspelzen zu einera Praparat vereinigen* Bei 
den narbprufenden Serienunlersiichungen babe ich die Spelzfruchte in 
tprozentiger Kalilauge kurz aufgekocht Sie wurden dadurcb noch ge- 
sohmeidiger als in Plienol-Glycerin, und die eiiigetretene Quellung stdrt 
die Kontrolle der Spelzen nieht, da es sich bier nie um quantitative Unter- 
schiede bandelt. Fur die Praxis der Samenuntersucbung ware also die 
Kalilauge geboten. Allerdings erfordert die Behandlung einige tlbung. 
Wablt man die Konzcmtration nur ein wenig zu stark oder kocht man 
etwas zu lange — ein kurzee Aufkochen geniigt — , so erscbeint das Bild 
verscbleiert, und es lassen sich die Konturen nur nocb scbwer erkennen. 

Einwandfrei kann man mit diesen Aufbellungsmetboden nur die Aus- 
senepidennis erkennen. Die iibrigen Zellschicbten bleiben undeutlicb, da 
ibre Zellwande sich oft gegenseitig verdecken. Von ibnen erhalt man aus* 
reichende Fragmente, wenn man die Spelzen kurze Zeit dem Mazerations^ 
gemiscb nach Schulze aussetzt. 

In jedem Fall erganzten Querscbnitte das gewonnene Bild. In moglicbst 
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hartem Holuudermark lassen sioh selbst d<>rbe, aufgeweichte Spelzen 
echneideii. 

Uhi fostzustellen, welcher Toil der Spolzen verkieselt ist, babe ich 
zunachst Ghromschwefelsaure verwaudt. Nacb der Vorschrifl van Klein — 
in Peterfy 1928 Al)t. 6 S. 1043 — wurde oin Teil KaliumbiohroTnat in 
einem Teil konzentrierter Schwefelsaure geliist und vorsichtig sechs Teile 
Wasser hinzugegcben, Lasst man die Spelzen etwa 24 Stunden kalt in 
dieser Ldsung liegen, so sind alle organischen Stoffe herausgeldst, und es 
^ ist ein fcines, grau-weisses Gewebe, vorwicgend die aussere Epidermis, 
zuriickgebliebcn. Diese Methode scheint sich beaser zu eignen als die von 
Miliarakis, 1884, vorgeschlagone, weil bei dieser die erst verkohlteri Spelzen 
nachhcr nur schwer weisa zu erhalten sind Sehr gute Bilder erlialt man, weun 
man die Spelzen verascht. Es sind hicrfiir in der Litcratur sehr viele Wege vor- 
geschlagen — s. Sc/m Wder 1922, S. 170 — Der einfachste Weg fiihrt am bosten 
zum Ziol- die Spelze wird auf ein mittelstarkes Deckglas gelegt. ein Tropfen 
konzentriei'ter Schwefelsaure hinzugegeben und direkt auf dcni Drahtnetz sehr 
vorsichtig verbrannt. Das gewonneue Aschenbild lasst sich so oh no Muho in 
Phenol Oder Kanadabalsam bringen, indem man daruhor das Deckglas mit 
dem anhaftenden Skelett einfach umkehrt. 

Das Hilum der Garyopse lasst sich gut untor dem Binokular heobachten, 
wahrond ihr Bart erst mikroskopisch bei etwa SOfacher Vergrosserung deut- 
lioh erkennbar wird. Schnitte durch die Garyopse wurden zur Vermoidung von 
Quellungsersrheinungen trocken ausgofuhrt und in Glycerin beobachtet. Es 
erwies sich das als notig, urn zu entscheiden, ob os sich bei den knotigen 
Verdiokungeii, wie sie an den Wandon der Aleuronzellen von Poa pratonsis 
L. zu heobachten sind, um tatsachliche Verdiekungon oder um Quellungser- 
scheinungon handole. Bei vorsichtigem Zusatz von verdunntein Methylenblau 
liess sich das Tiwkenbild untor dem Mikroskop gut koiitrollieron 

Die Ghromosomen wurdon nur in der diploiden Phase untorsucht; ich 
babe mich damit auf die Spitzen der Keimwurzeln festgelegt. Gcfarbt wurde 
nach der von Heiiz (1926 S. 625) angegebenen Methode. Obwohl die Zahlen 
relativ hoch sind und die langen, gekruminten Ghromosomen oft ineinander 
greifen, fanden sich doch immer einige Platten, die die Zahl einwandfrei 
bestimmen liessen. Am besten versuchl man, das Gewebe zu lockern und 
einige Zellen aus dem Verbande zu trennen, was durch einen vorsichtigen 
Druck auf das Deckglas gelingt. Findet man untcr derart {solierten Zellen 
eine Platte, die gerade in giinstiger Aufsicht liegt, so hat man ein nicht 
zu ubertreffendes Bild. Fur die Praxis kommt es ja schlieuslich nur darauf 
an, zu entscheiden, ob 42 oder 56 oder gar nur 14 Ghromosomen vor- 
handen sind. 

Bei Querschnitten durch die erston Blatter dor iungen Koimpflanzeii 
ist zu beachten, in wclche H6he am Blatt der Schnitt gelegt wird, Vor dem 
Schneidcn sind die Blatter am beaten eine Nacbt hindurch in etwa OOprozen- 
tigem Alkobol zu harten, da sonst beira Auflegen des Deckglaaes die Bast- 
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und Gefafisfitrange das noch weiche Parenchym eindriicken, sich umlegen 
and die urspriingliche Umrissform des Querschnittes zerstoren. 

Endlich wurde das Material auch unler der Analysen-Quarzlampe unter- 
suchl. Die trtKikenefii Spelzfriioliie ergaben durchweg gar keine Fluoreazens, 
so dass auf Fliesspapier ang^keirat werden musste Die Wurzeln und Keim- 
scheiden warden an jedem zweiten Tage bis zu einem Alter von fiinf Wochen 
im ultraviolettcn Lioht beobachtet. 


Der allgemeine anatomisehe Aufbau 
der Gr&serspelzen und Caryopsen. 

Zu unterst wird das Ahrchen der Gramineen von zwei, sel- 
ten vier HUllspelzen uinfasst. Diese Hiillspelzen sind mor- 
phologisch genau den Deckspelzen gleich zu deuten: auch 
sie stellen Tragblatter vor, in deren Achseln nur die Bliiten 
fehlen. Ich habe sie nur beim Wiesenschwingel untersucht 
und gefunden, dass sie anatomisch — abgesehen von der meist 
geringeren Zahl der Nerven — mit der zugehorigen Deckspelze 
ubereinstimmen. Da in den Handelsproben Hiillspelzen kaum 
zu finden sind, wurden sie bei den iibrigen Arten nicht naher 
behandelt. 


Die Deckspelze. 

Dor innere Aufbau der Deckspelze zeigt eine Fiille inter- 
essanter Einzelheiten. Dber ihre allgemeine Anatomie ist nur 
wenig Literatur vorhanden. Mdller 1884 und Formanek 1899 
beschreiben ihre wichtigsten Zellarten, ohne naher auf deren 
Verteilung und auf die verschiedenen Partien der Spelze ein- 
zugehen. Es Ihsst sich allerdings manches von den Gramineen- 
biattern, deren Anatomie Grob 1896 umfassend zusammen- 
gestellt hat, auf die Spelzen ilbertragen. 

Die Aussenepidermis. In der Regol sind vier Zellagen 
vorhanden; die Aussenepidermis, die Hypodermis, das Paren- 
chym und die Innenepidermis. Wahrond die letzten drei 
Schichten durchweg sehr gleichfOrmig gebaut sind, weist die 
Aussenepidermis einen mannigfaltigen komplizierten Bau auf. 
Moistens nehmen die sogenannten Langzellen die grSsste Flft- 
che ein. Es sind Zellen von lang-rechteckigem Umriss, die 
in der LSngsrichtung der Spelze zu parallelen Keihen angeord- 



net sind. Bei den breitblattrigen Schwingoln indessen hSufen 
sich besonders an der Basis der Spelze die Kurzzallen derart, 
dass die Langzellen zwischeu ihnen stark zusammengedrttckt 
werden und quadratisch bis breit-rechteckig erscheinen — s. 
Abb. 1. — Die Seitenwande der Langzellen sind wellig ge- 
buchtet und greifen fest ineinander. Diese Wande ergeben 



Bild 1: Festuiia arundinacua Sohrcb 330 X 
Mitie der Deckspelze. 

la =: Laagzolle, ki = Kieselkurzzelle, ko zi: Korkkurzzelle. 

zweierlei Bilder: bald erscheinen sie mehr Oder weniger stark 
verdickt, bald sieht man nur die ursprti'ngliche haarfeine 
Mittellameile — vgl. Abb. 29 und Abb. 1 — . Trotzdem sind 
tatsachlich die Seitenwande tiberall fast gleich dick. Es wird 
hier durch die wechselnde Gestalt des Lumens bei der Betrach- 
tung des Aufsichtsbildes eine falsche Vorstellung erweckt Im 
einen Fall — s. Abb. 8 — ist das Lumen noch annkhernd 
kreisrund im Querscbnitt, also relativ hoch. Hier muss natlir- 
lich die Mitte der Langzelle das durchfallende Licht anders 
brechen als die massiven, derben Seitenwftnde: wir sehen 
die Wande sich deutlich abheben. Im andern Fall ist 
das Lumen von oben her stark zusammengedrttckt und 



7 


erscheint im Querschnitt oft nur als ein sehr sohmaler Strei- 
fen, der OberflSche parallel gehend — s. Abb. 14 — . Hier 
trifft das Licht auf dem Wege durch die Mitte der Langzelle 
fast auf ebenso viel feste Substanz wie in den Seitenwanden: 
diese vrerden daher nicht mehr erkennbar, und man sieht hier 
nur die feine Gi'enzlinie zwischen den beiden Zellen. Gerade 
in diesen Fallen tritt zuweilon eine feine gerade Linie im 
Fiachenbild auf, die die Langzelle rings urarahmt und noch 



Bild 2: Festui^a rubra L. 910 X. 

Langsschnitt durch die Deckspelze. 
ep Aussenepidcrmis, hy =: Hypodennis, pa = Parenchyrn, 
iep — liinenepidermis, ki Kie^elkurzzelle, ke Kegelzelle, 
ko zr KorkkurzzelltL la zr Langzelle. 

innerhalb der welligen Seitengrenze verlauft. Sie wird 
besonders deutlich bei Festuca gigantea Vill. — s. Abb. 18 — . 
Der Querschnitt zeigt, dass die Zellen dann in der Mitte zu 
einer tiefen Mulde eingesunken sind. Rings herum zieht sich 
ein Sattel, der selbst fiber die seitliche Grenzlinie noch ein 
wenig hinausragt. Dieser Sattel erscheint in der Aufsicht als 
die oben beschriebene, heller lichtbrechende Linie. Auffalliger- 
weise wiederholt er sich in der gleichfalls sehr derben Epider- 
mis der Frucbtschale von Festuca spadicea L. — s. dort — . 
Nicht selten finden wir auch, dass die Aussenwand der Lang- 
zelle in ihrer ganzen FlSche von zahlreichen unregelmfissigen 
Rippen und Rinnen durchzogen ist. — s. Abb. 34 und 35 — . 
Wahrend diese Erscheinung bei den Poa-Arten sehr hdufig 
auftritt, habe Jch sie in der Gattung Festuca vergeblich gesucht. 
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Die W&nde der Langzellen sind mfissig verkieselt; im Gltih- 
skelett findet man immer einige gut erhaltene Laugzellen vor. 

Nach Frohnmeyer (1914 S. 9) sollen sich von den Lang- 
zellen die Kurzzellen abschniiren, indem von der Aussen- 
wand aus eine trennende Membran ins Innere hineinwachst. 
Die Kurzzellen eelbst wechseln durchgehends sehr tegelmassig 
mit den Langzellen ab. Da sie sehr verschiedene Formen 
zeigen und eine sehr ausgepragte Struktur haben, beherrschen 



Bild 3: Festuca rubra L. 330 X. 
Aschenskdett. 


sie das mikroskopische Bild der Spelze auf den ersten Blick. 
Wir konnen hauptsachlich drei Typen unterscheiden: Kiesel- 
kurzzellen, Korkkurzzellen und Kegelzellen. Die Kieaelkurz- 
zellen treten am zahlreichsten auf. Sie sind kurzzylindrisch 
zAvischen die Langzellen eingelagert und ragen gewbhnlich 
mit einer kurzen Papille fiber diese hervor. Lassen wir das 
Licht schrag auf eine Spelze fallen, so erscheint sie hell punk- 
tiert; das wird durch diese Papillen bewirkt. Im mikroskopi- 
schen Querschnittsbild sieht man, dass das Lumen sehr stark 
zusamraengedrfickt ist — s. Abb. 2 — . Den ganzen tibrigen 
Raum nimmt eine dichte glasige Substanz ein. Nur einige 
Porenkanaie gehen durch sie hindurch. Diese Kieselkurz- 
zellen sind es, die wir vorwiegend im Aechenbild wiederfinden 
— 8. Abb. 3 — . Oft springt beim Glfihen ihre untere Wand 
ab, so dass nur der starke, hutformige obere Teil im PrSparat 
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herumschwimmt. In Phenol schinunert er leieht rhtlich und 
iSsst deutlich konzentrische Ringe erkennen. Frohnmeff&r 
(1914, S. 14) hat beobachten kftnnen, vie im Laufe der Ent- 
wicklung (Me Verkieselung allmhhlich von der Wand aue ins 
Innere der Zelle vordringt. Pfeiffer (1928, S. 418) besthtigt 
diese Angabe; (Me hydrosole Kieselsaure im Zellinnem wird 
durch die Zellulose der Wand und weiter fortschreitend durch 
die feinsten Strukturpartikelchen des Protoplasten adsorbiert. 
Grob (1896, S. 27) stellt an den Blattern zwei Arten der Ver- 
kioselung fest: 1) »homogene, weiss oder blaulich glhnzende, 
glasharte Massen mit muscheligem Bruch < und 2) >sandig- 
porbse Substanzen*, die im durchiallenden Licht schwarz er- 
scheinen. Beide Erscheinungen treten auch an den Spelzen 
auf. Allerdings ist die sandig-porbse Kieselsaure sehr selten, 
nur hin und wieder im Lumen einer Kurzzelle, einer Lang- 
zelle Oder eher noch eines Haares zu finden. In der Aufsicht 
erscheinen die Kieselkurzzellen kreisrund und zeigen am Rande 
einen Porenkranz: die nach abwfixts verlaufenden Ttipfel- 
kanale. Die Papille ist so nur sehr schwer zu sehen. Die 
mannigfaltigen Formen der Kieselkurzzellen, wie Grob (1896 
S. 38) sie fiir die Blatter beschreibt; Kreuz-, Mantel-, Sattel-, 
Reis-, Kreis- und Ellipsen-, Stabchen- und Plattchen-Zellen 
babe ich auf der Spelzc nicht feststellen kSnnen. Hier sind 
die Kieselkurzzellen immer nur kreisrund. 

Den zweiten Typ bilden die Korkkurzzellen — s. Abb. 1 — . 
Sie sind durchgehends halbmondformig. Nur ihre sehr zarte 
Wand scheint ein wenig verkieselt zu sein: im Aschenbild ist 
hin und wieder noch eben der Umriss zu erkennen. Oft fiihren 
diese Zellen dunkle organische Inhaltsstoffe. Mit Chlorzinkjod 
farben sie sich gelbbraun, noch besser in Sudan tief braun- 
rot; sie sind also stark kutinisiert. Joh. Schindler (1926 S. 13) 
verwechselt die beiden Zellarten, indem er schreibt: >Z'wi8chen 
den Langzellen, ziemlich sparlich eingestreut, finden wir die 
sogenannten >Korkkurzzellen«, welche kreisrund sind und 
noch sphrlicher die sogenannten >Kieselkurzzellen<, welche 
die Koikkurzzellen oft von einer Seite her halbmondfbrmig 
umgeben, sehr oft aber von diesen getrennt vorkommen. Die 
Korkkurzzellen sind kreisrund, ihre Radialwdnde sind 
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verdickt und oft von Poren durchsetzt. Diese Poren er- 
scheinen am Rande der Korkkurzzellen als kurze Ka- 
n9.1chen in der Zellraembran. Die Kieselkurzzellen sind halb- 
mondfOrmig mit mehrzackigem Rand und sind etwas dunkler 
tingiert. An der konkaven Seite fiihreu sie als Inhaltsk6iT)er 
einen Kieselkbrper.« Niemals sind die kr^srunden porigen 
Zellen verkorkt, noch sind die Halbmondzellen in dem Masse 
verkieselt wie die runden Kieselzellen. Anscheinend hat 
Schindler sich auf die etwas kurzen, ungenaueix Angaben 
Lohausz’ (1905 S. 7 u. 8) gesttitzt, der die gleiehen Zellen fiir 
die Blatter der Festucaeeen beschreibt, und in dessen Zeich- 
nungen die Kieselzelle halbmondformig und die Korkkurz- 
zelle kreisrund wiedergegeben sind. An Festuca arundinacea 
Schi-eb. wurde indessen festgestellt, dass auch an den Blattern 
die verkorkten Zellen durchgehends halbmondfbrmig sind, 
wenn sie hier auch in der Flache zuweilen fast quadratisch 
erscheinen, was bei den Korkkurzzellen der Spelzen weit 
seltener zu beobachten ist. Jedenfalls reagieren die kreisrun- 
den Zellen auch an den Bl&ttem nicht auf einen Korknachweis. 

Im Langsschnitt erkennt man, dass die Aussenwand in der 
Mitte der Korkkurzzelle kiirzer ist als ihr unterer Zellboden 
— s. Abb. 2 — . Sie bildet so, stets nach der Spelzenspitze 
zu, eine flache Mulde. In dieser HShlung liegt entweder eine 
der oben beschriebenen Kieselkurzzellen — wir hatten dann 
die sogenannten Zwillingszellen — oder aber haufiger eine 
kleine kegelforinige Kieselzelle, kurz Kegelzelle genannt, die 
sich der Mulde folgend nach dem Spelzeninnern zu verjiingt. 
In dem obigen Zitat beschreibt Schindler diese Kegelzelle 
als einen Inhaltskbrper der Korkkurzzelle. Es lasst sich aber 
in jedem Fall, sowohl in der Aufsicht, als im Langsschnitt, 
deutlich eine trennende Membran zwischen beideu wahrneh- 
men. Frohnmeyer (1914, S. 10) schreibt ttber die gleiehen 
Zellen bei den Gramineenblattem. Entwicklungdgeschichtlich 
schniirt sich zunachst von der Langzelle eine Kurzzelle ab. 
Noch ehe diese den Typus der Korkkurazelle annimmt, wird 
eine zweite Trennungswand in der Mitte der Kurzzelle an- 
gelegt. Sie wachst von der Spelzenoberflache aus nach dem 
Innern zu. Da aber Aussen- und Innenwand der Epidermis- 
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zellen nicht gleichmassig -wacheen, so kommt die Trennungs* 
wand schrftg zu stehen. In jedera Falle ist diese Kegelzelle 
kleiner als die zylindrischen Kieselkurzzellen, auch besitzt sie 
nie ein Lumen, also auch keine Porenkanaie. Sie^ besteht 
vdllig aus einer gelbglasigen. homogenen Kieselmasse. 

Nicht immer treten diese drei Zellarten in ihrer typischen 
Form auf. An der Basis und dicht unter der Spitze der Spelze 
kdnnen sowohl die Kiesel- wie auch die Korkkurzzellen einen 
rein quadratischen ITmriss zeigen. Auf Grund dieser Uber- 
g&nge deutet von Hdhnel (1875 S. 162) auf einen genetischeu 
Zusammenhang zwischen den verschiedenen Kurzzellen bin. 

Gleichzeitig fasst er die Kieselkurzzellen als verkummerte 
Haarrudimente auf. Tatsachlieh finden sich auch hier alle tJber- 
gange. Stellen wir uns die gewdhnlich vorhandene Papille etwas 
verlfingert vor, so haben wir die Stachelhaare, wie wir sie etwa 
bei Festuca spadicea L. auf der Deckspelze finden. Den glei- 
chen Haarfuss zeigen die langeren und spitzeren Borstenhaare 
etwa bei Festuca ovina L. Anderen Ursprungs scheinen indes- 
sen die langen und weitlumigen Weichhaare der Poa-Arten zu 
sein, sie haben auch im Haarfuss nichts mehr mit den Kiesel- 
kurzzellen gemein. 

Die Anordnung der Zelltypen in der Aussenepidermis. Die 
Gestalt der Epidermiszellen eignet sich indessen fast nie zur 
Diagnose. Sie wechselt hochstens mit grbsseren Artgruppen, 
etwa mit den Sektionen Hackels. Die gegenseitige Anordnung 
der Zellen in der Aussenepidermis spielt dagegen die grosste 
Rolle zur Erkennung der Art. Besonders zahlreich sind die 
Kurzzellen in der unteren Halfte der Spelze vertreten. Hier 
werden die Langzellen oft auf einen kurzen breit-rechtecki- 
gen Raum zusammengedrtickt. Nach der Spitze zu nehmen 
die Eurzzell^ allmahlich ab, um bald den Langzellen allein 
das Feld zu iiberlassen. Dasselbe gilt von den Seiten der Deck- 
spelze; die kussersten Rftnder nehmen nur sehr schmale, ge- 
streckte Langzellen ein. Ist ein trockenhautiger Rand vorhan- 
den, so finden sich auch hier nur Langzellen, die hier aber 
gewbhnlich eine langlich-sechseckige Form annehmen. Aussen 
herum kann der trockenhkutige Rand von einer Haarreihe ab- 
gegrenzt werden, wie auch derbeze Stachelhaare stets bis zor 
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Spitze der Granne hinaufreichen. Im tibrigen kdnnen die Haare 
sehr willktirlich angeordnet sein. Sie kdnnen sich liber die 
ganze Flache verteilen, sie konnen auch nur den Nerven folgen 
und konnen schliesslich ganz fehlen. Ahnlich steht es mit den 
Kurzzellen. Die Korkkurzzellen kbnnen gleichmassig mit den 
Kieselkurzzellen vermengt sein, Zuweilen findem sie sich aber 
nur nahe der Spitze, manchmal auch in schmalem Saum noch 
einmal ganz unvermittelt an der Basis der Speize. Endlich 
kOnnen zuntlchst die Korkkurzzellen — wie bei der Gattung 
Poa — , zuletzt aber auch samtliche Kurzzellen vdllig fehlen 
(an den Reis erinnemd). Manchmal, besonders bei den hohen 




BiW 4: Fosfuwi pratensis Hudson. 200 X. 

Hypodennis der Dockspeizo in dor Aufsicht: obon oino Faser von dor 
Soito gesehon. 


Schwingelarten, finden wir auch Spaltoffnungen auf der Aus- 
senepidermi'S. Si© folgen dann immer in zwei parallelen Reihen 
beiderseits den Gefasstrangcn. Es kann jede Zellreihe alle 
Typen von Kurzzellen fUhren. Sie treten dann stets, von der 
Basis zur Spitze gehend, in der Reihenfolge Langzelle, Kork- 
kurzzelle, Kegelzelle und Kieselkurzzelle auf — e. Abb. 2 — . 
Selbst die Spaltoffnungen, die gewohnlich auf die obere Hftlfte 
der Deckspelze beschrankt bleiben, machen in derselben Zell- 
reihe nach unten zu den Kurzzellen Platz. Dfiss bestimmte 
Zellreihen nur Spaltoffnungen, andere nur diesen oder jenen 
Typ der Kurzzellen flihren — wie Grob (1896 S. 52) es 
durchweg an den Gramineenblfittern beobachtet hat — , trifft 
also ftir die Spelzen nicht zu. Es kOnnen die Kurzzellen in der 
ausseren Epidermis also sehr mannigfaltig angeordnet sein. 
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Die jeweilige Verteilung wurde fttr jede Spezies als sehr kon- 
stant befunden; dalier messe ich ihr den Hauptwert zur Un- 
terscheidung unserer Arten bei. 

Die Hypodermis. Dber die weiteren Schichten der Deck- 
spelze bleibt nicht viel zu sagen. Unter der Epidermis folgt 
zun&chst eine Hypodermis. Sie besteht aus gestreckten, faser- 
^hnlichen Zellen, die spitz ineinander greifen nnd so der Spelze 
ein sehr festes Geflige geben. Sie sind durch Tiipfel miteinander 
verbunden. Dutch Mazeration lassen sich die Hypodermia- 
fasern sehr gut isolieren — s. Abb. 4 — . Man ericennt, wie 
die Fasem mit zackigen Fortsatzen in die Ausbuchtungen der 



Bild 5: Ftmtuca ovina L. 200 X. 
pa rr Pamichym, iep = innere Epidarniis der Deckspelze 

dusseren Epidermis hineingreifen — vgl. auch von Hdhnel 
(1875 S. 162) — . Die Querschnittsbilder — s. Abb. 20 u. 
24 — zeigen. dass die Hypodermis sehr wechselnd ausgebildet 
sein kann. Sie kann ein- und mehrreihig sein und kann 
sehr weit- wie sehr englumige Zellen ftihren. Sie verliert 
sich sitets etwas unterhalb der Spelzenspitze und einige Zell- 
reihen von den Seitenrandern entfernt. Nach der Basis zu 
werden ihre Zellen ktirzer und gedrungener und gehen all- 
m&hlich in die Steinzellen der Schwiele liber. Dber den Ge- 
fassbttndeln liegen die Sklerenchymstrange stets besonders 
dicht und sind hier sehr englumig. Die Substanz ihrer WSnde 
erscheint wie die der Epidermis gelblich-glasig, auch sie 
scheinen ein wenig verkieselt zu sein. Jedoch konnte im 
Aschenskelett ihr Bild nie einwandfrei erhalten werden. An- 
derseits versagen auch die typischen Reaktionen auf Holz 
und Zellulose. Nur Kobaltrhodanid wird intensiv adsorbiert. 
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Nach Casparis (1920, S. 16) ist Kobaltrhodanid das feinste 
Reagens auf Holzsubstanzen. Es kdnnte bier vielleicht eine 
bestiminte Struktur des Ligmin vorliegen, der gegentiber Phlo- 
rogluzin-Salzsaure und Anilinhydrochlorat versagen. 

Die Gef&ssbiindel. Zwischen der Hypodermis und dem 
Parenchyra liegen die Gefjissbiindel, von denen die Deckspel- 
zen der Gattungen Poa und Festuca je fiinf haben. Sie sind 
kollateral gebaut; dock greift oft das Xylem, das nach der 
Innenseite der Spelze zu liegt, recht weit um das Phloem 
herum. Der Mittelnerv zeigt im Xylem gewbhnlich drei grossc 
Gefasse; die Seitennerven sind schwacher, die Randnerven 
stehen in der Starke zwischen beiden. 

Das Parenchym. Auch das Parenchym ist wenig charak- 
teristisch. Es besteht aus mehreren Lagen dunnwandiger Zel- 
len, die oft rechteckigen Umriss zeigen, doch sind ihre Seiten- 
wande gewbhnlich an zwei entsprechenden Stellen einge- 
buchtet, wodurch ein Brillenmuster entsteht und cin weites 
Interzellularfeld geschaffen wird — s. Abb. 5 — . Nicht selten 
auch ist die Struktur vollstandig unregelmassig. Zuweilen 
finden sich im Parenchym besonders iioch unreifer Spelzen 
Chlorophyllreste; haufiger treten kleine, kugelrunde Tropfen 
auf, die in Sudanalkohol dunkelrotgelb leuchten. Sie schei- 
nen aus Fett zu bestehen) doch bleiben die Ubrigen Fettreaktio- 
nen aus, so dass wohl angenommen werden muss, dass das 
Fett in den ausgereiften Spelzfriichten schon teilweise ver- 
harzt ist. Nach der Spitze wie nach den Seiten der Spelze zu 
geht das Parenchym gewShnlich noch vor der Hypodermis 
zurilck. 

Die Innenepidermis, Die innere Epidermis ahnelt der 
iiusseren sehr wenig. Sie besteht aus sehr langen, rechtecki- 
gen Zellen mit dtinnen, geraden Wanden, die nicht verkieselt 
sind. Ihre Zellen sind fast immer stark zusammengedriickt, 
so dass sie in den Querschnittsbildern ohne Lumen erscheinen. 
In der Aufsicht ist die Innenepidermis nur schwer zu sehen, 
da ihre dtinnen Wknde sich mit denen der Hypodermisfasern 
decken. Man muss sie schon durch Mazeration isolieren — 
s. Abb, 6 — . Die Kurzzellen fehlen in ihr so gut wie voll- 
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kommen. Nur nach der Spitze zu finden sich einige kurze« 
sehr schwache Stachelhaare, die in Auanahmefallen mancbmal 
l&ngs der Nerven weiter hinabreichen. Sonst besteht die 
Innenepidermie in den unteren zwei Dritteln der Spelze nur 
aus den Langzellen. Schindler irrt auch darin, dass er die 
Kiesel- nnd Korkkurzzellen der inneren Epidermis zuteilt und 
dann — 1926, S. 13 — schreibt, dass sie in der Aussenepi- 
dermis nur zahlreicber vorkamen. In der Aufsicbt auf die 
Innenseite der Spelze leuchten allerdings die Kurzzellen von 
der AussenseMe her sehr deutlich hiindurch. Indessen finden 



Bj 1(1 r>: rubra L. 250 X. 

Epidermis der Deckspelzts nahe deren Spitze. s — Spaltoffnung. 


sich in der Innenepidennis ttberall sehr zahlreich SpaltSff- 
nungen vor. Es wurde schon erwahnt, dass sie in der Aussen* 
epidermis nur selten auftreteai, obwohl diese doch gerade der 
morphologisehen Unterseite des Blattes entspricht. Es richitet 
sich hier die Morphologic nach den physiologischen Notwen- 
digkeiten: nur die mesophilen breitblattrigen Schwingelarten 
fiihren noch wenige Spaltbffnungen nach aussen zu, wahrend 
die raehr xerophilem borstblattrigen Schwingel sie nur noch 
auf der Innenseite, also dor morphologisehen Oberseite der 
Deckspelze tragen. 

Erinnern wir uns zuletzt, dass die hier besehriebene Flache 
der Deckspelze nur der Scheide und erst die Granne der Spreite 
des Tragblattes entspricht, so ist es bemerkenswert, in ihr 
einen so ausgeprftgten Blattchaxakter vorzufinden. 
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Die Vorepelze. 

In der Achsel der Deckspelze entspringt der Bltitenspross, 
an dem wir zunachst das den Monokotylen typische adossierte 
Vorblatt, hier die Vorspelze, finden. Dieser Mufigeren An- 
sicht ewtgegen wird bekanntlich von anderer Seite die Vor- 
spelze zum attsseren Perianthkreis gezdhlt. Jedenfalls scheinc 
sie, wie wohl allgemein angenommen wird, aus ursprtinglich 
zwei Blattern zusammengesetzt zu sein. Sie fiihrt zwei Ge- 
fassbtindelstrange, Tiber denen sie sich zu je einem scharfen 



Bild 7: Festuca OTina L. 600 X. 

Mitte der Dcckspelsie um einen Seitenncrv. 
ep = Aussenepidermis, hy Hypodermis, pa — Parcachym, 
iep jz; Innencpidertnis, la = Langzell(>, ki = Kiescdkurzzolle. 




Kiele zuspitzt. Morphologisch interessant ist vielleicht die 
Tatsache, dass zuweilen plbtzlich in der Mitte der Vorspelze 
ein schwacher dritter Nerv mit einena oder zwei Geffissstrangen 
auftritt. Allerdings stellt dieser Befund eine grosse Ausnahme 
dar; unter etwa 2000 untersuchten Vorspelzen babe ich an 
zweien diesen Zentralstrang gefunden, an einer Vorspelze aus 
einer Festuca ovina Probe und an einer aus einer Festuca 
heteropliylla-Probe. 

Die Vorspelze ist wesentlich zarter als die zugehbrige 
Deckspelze — s. Abb. 7 u. 8 — . Das Parenchym fehlt ihr 
beinahe ganz; es begleitet nur in schmalem Slareifen die Ge- 
fiissbiindel. Die Hypodermis verliert hier den sklerenchytna- 
tischen Charakter ihrer Zellen: sie stnd stets sehr wcitlumig 
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und haben nur relativ dliivne Wande. Die beiden Epidermen 
unterseheiden sich grundsatzlich in nichts von denen der 
Deckspelze. Es kommen genau die gleichen Zelltypen vor, 
und auch ihre Verteilung ist bier durchweg die gleiche. Nur 
ist aueh die Aussenepidermis merklich dunner ausgebildet als 
auf der Deckspelze. Im Querschnittsbild erscheinen die Lang- 
zellen oft so schraal, dass man sie leicht zur Wand der Hypo- 
dermiszellen rechnen kann und diese dann fur eine weitlumige 
Epidermis ansieht. Eine Ausnahme bildet Festuca spadicea 
L., deren Vorspelze etwa so derb ist wie sonst die Deckspelze. 
Die Kurzzellen finden sich vorwiegend auf der breiten Mittel- 





Bild 8: iFestuoa ovina L. 000 X- 
Mitte dw Vorspelze. Bezeichnung wie in Abb. 7 


flache der Spelze. .Tenseits der Kiele nach den Randem zu 
nehmen sie bald ab, obwohl gerade hier haufig noch starkere 
Hypodermisfasern auftreten. Die aussersten Randzellen tragen 
meistens einen Kranz zarter, kurzer Stachelhaare. Wichtiger 
sind die derben Stacheln, die sich auf den Kielen befinden. 
Sie sind schon mit einer starken Lupe wahrzunehmen. Diese 
Zahne zeigen eine mannigfaltige Form und kbnnen zuvrdlen 
zur Artbestimmung herangezogen warden. Nur bei einer der 
untersuchten Spezies fehlten sie: Poa annua L. tragt an ihrer 
Stelle lange Weichhaare. Schliesslich finden wir him und 
wieder spitze Borstenhaare ttber die ganze Flache der Vor- 
spelze verstreut. Die Spaltoffn ungen ziehen sich sehr regel- 
massig in einer Oder zwei parallelen Reihen etwas seitlich 
von den Gefassbttndeln hin und zwar gewbhnlich innerhalb 
der Nerven, also nach der Mitte der Spelze zu. Sie sind hier 
auf der Vorspelze ausser auf der Innenepidermis audi stets 
In der Oberhaut zu finden. 
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Formmek (1899, S. 842) schreibt einmal: >Die Gewebs- 
elemente der Vorspelze und die RSoider der Spelze kSimen bei 
der Untersuehung nieht immer in Betracht kommen, da sie 
teilweise an der Charakteristik verlieren und ihre Erkennung 
daher unter Umstfimden unsicher ist«. Ich babe besonders 
in der Gattung Festuca feststellen kdnnen, dass gerade auf 
der Vorspelze die Kurzzellen durcbweg eebr typiscb angeord- 
net sind, und lege in sebr vielen Fallen der Vorspelze den 



Bild 9: Poa palustris Roth. 540 X. 
Stielohen-QuorBchnitI . 


grSsseren Went zur Diagnose bei. Das ist fiir die Praxis ein 
glticklicber Umstand, denn aucb bei scblecbter Praparation 
gibt die zarte Vorspelze nocb leicbt klare und Ubersicbtlicbe 
Bilder. 


Die Basis der Spelzfrueht. 

Unterhalb der Ansatzstelle des Vorblattes ist der Blliten- 
spross stets ausserordentlich kurz: faktisch sitzen Deck- und 
Vorspelze in ziemlich gleicher H6be mit breiter Basis der 
Scbwiele auf. Sie stelM ein kallusartigee Gewebe dar und 
bestebt aus runden bis ellipsoidiscben, derbwandigen, stark 
getiipfelten Steinzellen. Die Gestalt dieser Zellen ist nicht 
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charakteristisch. Manchmal indeseen kenxizeichnet der ftiissere 
Umriss der Schwiele eine bestimmte Art. In wenigen Fallen 
findet sich rings um sie herum ein Kranz starr abstehender 
Stacheln. 


Das Stielchen. 

Die Spelzfrtichte der Graser tragen 8te>ts auf der Scbwiele 
das Sttiek der Ahrchenachse, das den nachst hbheren Bliiten- 
spross getragen hat, das sogen. Stielchen, das sich also vor 
der Vorspelze befinden muss. Es bant sich aus mehreren 
konzentrischen Bingen starker Sklerenchymstrange auf, die ein 
zentrales Gefassbiindel umgeben — s. Abb. 9 — . Nach der 
Spitze zu nahem diese Faserzellen sich der gedrungenen 
Form der Steinzellen der Schwiele. Auf seiner Oberfiache kann 
das Stielchen sowohl Kiesel- wie Korkkurzzellen, oft auch 
Stachelhaare tragen. Die eigentlichen Epidermiszellen, die 
eben auch nur aus jenem sklerenchymatischen Fasern beste- 
hen, haben gewbhnlich stark getiipfelte perlschnurartige Wan- 
de, die hier nicht wie auf der Spelze wellig, sondem gerade 
verlaufen. Die Form des Stielcheais wechselt zuweilen mit der 
Gattung, kommt aber zur Kennzeichnung unserer Arten 
nicht in Frage. Stebler benutzt die relative Lange des Stiel- 
chens, verglichen mit der Deckspelze. Es fallt indessen sofort 
auf, dass die oberen kleineren Bltiten in einem Ahrchen ein 
langeres Stielchen tragen als die untereii: diese Masse sind 
daher diagnostisch wohl ziemlich wertlos. 


Die Bliitenorgane. 

Wohl in Jeder Grassaa^robe findet sich die eine oder die 
andere Deckspelze, die in ihrer Hbhlung noch einige Pollen- 
kSrner fiihrt. Der Pollen ist kugelrund, etwa 20 — 30 ft gi-oss 
und zeigt manchmal auf einer Seite eine schmale Furche. Er 
ist in der aussem Gestalt bei alien untersuchten Arten sehr 
gleichfdrmig, schwankt indessen in der Grfisse durchaus in- 
dividuell, so dass er in keinem Fall zur Artbestimmung dienen 
kann. 

Welt selitener trifft man auf Antherengewebe und auf 
tlberbleibsel des Fruchtknotens und der beiden federfdrmigen 
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Narben. Sie zeigen auch stets den der Gramineenfamilie all- 
gemein eigenen Typ. Ich bin auf sie nicbt nSher eingegangen. 
Auch die sehr kleinen Lodiculae sind nicht charakteristisch. 
In den eingesandten Saatproben sind sie mir ttberdies nie 
begegnet. 


Die Frucht. 

Die Caryopae ist bei den untersuchten Spezies stets mit 
den Spelzen verwachsen und zwar in der Gattung Festuca in 
hbherem Masse als in der Gattung Poa. Es wurde schon 
erwahnt, dass beim Abheben der Spelzen — auch am gekoch- 
ten Material — leicht ein Teil der inneren Epidermis und des 
Parenchyrns an der Caryopse haften bleiben. Man darf sich 
durch diesc Schichten nicht irre fiihren lassen, wenn man 
Tangentialschnitte der Caryopse beobachtet. In der reifen 
Spelzfrucht fullt die Caryopse den von den Spelzen gebotenen 
Raum voll aus. Die Friichte der breitblhttrigen Schwingel 
sind daher grdsser, aber relativ gedrungener als die schlan- 
keren der borstblattrigen Schwingel; diejenigen der Poa-Arten 
ahmen stets — wenn auch nur in schwachem Masse — den 
Riickenkiel ihrer Deckspelzen nach. Der Keimling liegt am 
unteren Ende, der Riickenwand fest angedrlickt. Auf dem 
gegeniiberliegenden Endc der Frucht finden wir die einge- 
trockneten Reste der Narbe, zwischen denen manchmal Bor- 
stenhaare stehen konnen. Hackel (1882, S. 33) schreibt einmal; 
>An den Blattern, Rispenzweigen und Spelzen ist die Kon- 
stanz der Behaarungscharaktere die Ausnahme, am Ovarium 
ist sie die Regek. Fiir die Spelzen einerseits, die Caryopsen 
anderseits, kann ich diese Angabe vollauf besthtigen. Das 
Hilum endlich ermbglicht es, die Gattung Poa scharf von der 
Gattung Festuca zu trennen. Bei Poa sitzt es punktfSnnig 
ah der Basis der Frucht — wir haben in jedem Fall eine 
anatrope Samenanlage — , bei Festuca zieht es sich von der 
Basis gestreckt lineal fast iiber die ganze Bauchseite bis zur 
Spitze. Nur bei Festuca silvatica Vill. reicht es hbchstens 
iiber die halbe Lhnge der Caryopse. Nach Hackel (1882. S. 
43) ist dieses das einzige Kennzeichen, das zwischen den Gat- 
tungen Poa und Festuca eine scharfe Grenze zieht; der scharfe 
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Kiel der Poa-Spelzfriichte findet sich z. B. auch bei Festuca 
spadicea L. 

Die Anatomie der Caryopse liefert in einzelnen Fallen 
wichtige Erganzungen zur Diagnose. Die Fruehtschale zu- 
nachst ist sehr verschieden ausgebildet — s. Abb. 10 u. 30 — . 
Ihre aussere Epidermis ist sitets erhalten — ausgenommen Poa 
eoinpressa L. — und von einer Cutikula iiberzogen. In der 



Bilii 10: Fpstuca arundinawa Sthreb. 400 X. 

Mitte der Caryopse. 

epk rr Ej>ikarp. qu n Querzeilen, s zr Schlauchzellen, 

Hit r- Integiiiiient, pe =z Perisperm, aJ =: Aleuronsehicht, 

' end zz Endo<?perin. 

Aufsicht erscheinen ihre Zellen gestreckt sechs- oder recht- 
eckig, parallel zur Langsachse des Korns verlaufend. Ge- 
wbhnlich haben sie ein weites Lumen, nur bei Festuca 
spadicea L. sind ihre Wande stark verdickt und tragon hier und 
da Kippen auf der Aussenseite. Vom Mesokarp sind meistens 
eine, selten zwei Schichten erhalten. Ihre breit-viereckigen 
Zellen liegen senkrecht zu der Richtung der Epikarpzellen, sie 
heissen daher Querzeilen. Zuweilen bilden sie ein einheit- 
licbes Gewebe, haufiger lassen sie grosse Lticken zwisehen 
sich — s. Abb. 11 — . Unter ihnen finden sich in der Regel 
die sog. Schlauchzellen, lange schlauchartige Zellen, die 





Bild 11 (obeit): Festuca ovina L. var. duriuscula Hack. 300 X. 
Pxuohtwa»d in der Aufsicht. 
epk n: Epikarp, qii r= Querzellen, s = Schlauchzellen 

Bild 12 (unten.); Festuoa avina L. var. duriuacufa Hack. 300 X. 

Samenhaut and N&hrgewel>e in der Aufsicht. 
tt = Intcgummt, al rr Aleurcmachicht, end =: Starkeendosperm. 
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sehr unregelmassig verteilt und meistens weit auseinaoder 
gertickt sind. Sttasburger-Koernicke (1923, S. 638) hat am 
Weizenkorn festgestellt, dass die entsprechenden Zellen dort 
entwicklungsgeschichtlich aus dem Endokarp hervorgehen. 
Jedenfalls laufen sie auch bei unseren Grasern wieder den 
Zellen des Exokarps parallel. 

Die Samenhaut besteht in unseren beiden Gattungen im- 
mer nur aus einem Integument, das beiderseits von einer 
Kutikula begrenzt wird. Diese Kutikula, die sich in Sudan 
leuchtend rot abhebt, ist zuweilen auffallend stark ausgebildet. 
Das zweite, aussere Integument bleibt niemals erhalten. Auch 
Gu4rin (1899, S. 55) hat in amdern Grasergattungen feststellen 
kdnnen: »Des deux teguments ovulaires. I’exteme est con- 
stamment rdsorbe, pcu de temps aprte la fdcondation, de telle 
sorte que le tegument interne eoncourt seul ^ la formation du 
tegument sdminalc. Von den beiden Zellschichten des Inte- 
guments isit in der Samenhaut meistens nur die innere deutlich 
ausgeprSgt. Ihre im Querschnitt lang-rechteckigen Zellen 
verlaufen schriig unter eiinem Winkel von 45 ° zu jenen des 
Epi- und Mesokarps. Finden sich stellenvreise fiber ih- 
nen noch schmale Reste der oberen Zellschicht des In- 
teguments, so verlaufen diese rechtwinklig zu den unteren 
— s. Abb. 12 u. 21. — . 

Die Farbe der Caryopae kann auf verschiedene Weise her- 
vorgerufen werden. Bei den Poa-Arten und den falzblftttrigen 
Schwingeln kommt sie zustande durch einen tiefbraunen In- 
halt der Samenhaut. Doch mur ihre untere Zellschicht fiihrt 
die Farbstoffe, die seltener auftretenden Zellen der oberen 
Lage des Integuments sind stets leer. In merkwtlr digem Ge- 
gensatz zu diesen Arten stehen samtliche breitblattrigeit 
Schwingel, ihre Samenhaut tragt nie zur Farbe der Caryopse 
bei, Dafiir sind hier die Schlauchzellen oder die Querzel- 
len — die nach Guirin (1899 S. 56) ursprtinglich Chloro- 
phyll ftihren — hellbraun bis olivgrttn gefarbt. VSlUg fiir 
sich steht Festuca ovina L. vax. capillata Hack. Bei ihr ist 
nur der verdickte Zellboden der Samenhaut braun gefarbt. 
ohne dass die Zelle pigmentierte Inhaltsstoffe enth&lt. 

Unter der Samenhaut schliesst sehr oft zun&chst ein 
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Ferisperm an. Es kann sehr verschieden stark ausge- 
bildet sein. Manchmal ist es nur als schmale hyaline 
Schicht zu erkennen, manchmal kann es durch zwei Reihen 
deutlicher Zellen vertreten sein. So machtig wie in den Gat- 
tungen Bromus und Brachypodium, auch in einigen Lolium- 
Arten, tritl es indessen bei Festuea und Poa nie auf. 

Von dem anatomischen Bau der Hiillen unserer Caryopsen 
kann allgemein gesagt werden, dass er mit grbsseren Art- 
gruppen, etwa den Sektionen Hackels, abandert. Ftir die 
spezielle Artdiagnose spielt er keine grosee Rolle. 

Die ausserste Zone des Endosperms bildet eine Aleuron- 
schicht. Sie tritt gewohnlich ein- bis zweireihig, selten drei- 
bis vierreihig auf. Ihrc Zellen zeigen in der Aufsicht durch- 
gehends die bekannte isodiametrische Form. Bei einigen Fe- 
stuca-Arten deutet sich indessen schon ein etwas rechteckiger 
Umriss an, und bei Poa pratensis L. finden wir deullich 
langgestreckte Aleuronzellen, die zu einem sog. Parkett- 
muster angeordnet sind — s. Abb. 33 — . Dieses Parkett- 
muster, das wir soinst manchmal auf Samenschalen erkennen. 
ist m. W. in einer Aleuronschicht noch nie gefunden worden. 
Die Wande der Aleuronzellen sind mehr oder weniger stark 
verdickt, in der Regel glatt, bisweilen knotig verdickt. t)ber 
dem Keirnling werden die Zellen kleiner und ihre Wande 
sehr diinn. Als Inhalt scheinen sie neben Proteinsubstanzen 
vorwiegend Fett zu fiihren: in Sudan nimmt die Aleuron- 
schieht eine intensiv-gelbrote Farbe an. 

Die Zellen des mchligen Endosperms sind in keinem Fall 
charakteristisch. Die Starke selbst ist zu grbsseren el- 
lipsoidischen Kdrperiv zusammengesetzt, deren kleine Einzel- 
kbrner scharfkantig begrenzt sind — s. Abb. 13 — . Die 
Starke habe ich nirgends fUr die Artdiagnose verwerten kon- 
nen. Sie scheint erst im Vergleich hdherer systematischer 
Gruppen wichtig zu werden. Hayek (1925, S. 249) weist dar- 
auf him, dass in der Gruppe der Festuceae, zu der auch die 
Gattung Poa zdhlt, iiberall zusammengesetzte Starke auftritt 
mit Ausnahme der Gattungen Bromus und Brachypodium, in 
der Gruppe der Hordeae dagegen iiberall einfache Stftrke mit 
Ausnahme der Gattung Lolium. Die Form der Sthrke unter- 
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streicht hier die nahe Verwandtschaft zwischen Festuca und 
Lolium, deren Spelzfrilchte einander sehr abneln und ja auch 
Bastarde bilden, 

Unterschiede, die wohl sicher in der organischen Struk- 
tur der Reservestoffe vorhanden sind, lassen sich mit den 
heutigen chemischen Methoden leider noch nicht fassen. In 
Anlehnung an Pieper (1922) und Pfuhl (1927) wurde rein 
empirisch versucht, mit verschiedenen Farbindikai:oren zum 
Ziele zu konunen. Pfuhl (1927) hat verschiedene Weizen- 



Bild 13' Festuoa aruadinacoa Sohreb. 910 X. 
Stiirkekdrner. 


sorten erfolgreich mit Phenol gefarbt, deagleichen Levy (1910), 
durch ein polychromatisches Verfahren: er verwandte Pap- 
penheims Triazid, das je nachdem, ob saure oder basische 
Proteinsubstanzen vorlagen, diese blau oder rot f&rbte. Die 
Farbung tritt zwar auch an den Caryopsen bzw. ihren 
Querschnitten der Festuca und Poa-Arten auf, Unterschiede 
aber babe ich nicht benierken kdnnen. 



Spezieller Teil. 

Sucht man nach mikroskopischen Kennzeichen einzelner 
Arton, so hat man theoretiseh Folgendes zu beachten: Zu- 
nachst ist unsere pflanzliche Systematik bislang auf rein mor- 
phologischer Basis aufgebaut. Nicht selten Shneln zwei Pflan- 
zen einander in alien ZUgen bis auf einen speziellen morpho- 
logischen Unterschied, der gerade als Artgrenze festgesetzt 
wurde. Die beiderseitigen BKitenstande z. B. kbnnen einander 
vollstandig gleichen. In solchen Fallen darf man nattii’lich 
nicht unbedingt amatomische Unterschiede an den Frtlchten 
erwarten. Manchmal findet man selbst dann mikroskopisch 
keine Differenzen, wenn die Spelzfrtiehite zweier Arten sich 
ausserlich — sei es durch die Grosse Oder durch die Form — 
unterscheiden. In diosen engen Grenzen besteht eben zwischeo 
der ausseren Gestalt und dera inneren Aufbau nicht die ge- 
ringste Beziehung; eine Anderung des einen braucht nicht 
notwendig eine Anderung des anderen nach sich zu ziehen 
vgl. WUkins (1928 S. 305). 

Weiterhin fallen von den vorhandenen anatomischen Merk- 
malen einige als diagnoatisch unbrauchbar fort. Nicht immer 
sind die Arten in anatoraischer Hinsicht homogen. manchmal 
tritt ein bestimmtes Kennzeichen nur bei einigen Herkiinften 
auf, bei anderen der gleichen Spezies fehlt es wieder. Hierher 
zahlen z. B. die kleinen Harchen Uber dem Mittplnerven, die 
wir auf der Innenseite der Deckspelze bei Festuca ovina L. v. 
capillaita Lam. finden. Als bekanntes Beispiel mOge an die 
Granne bei Lolium multiflorum Lam. erinnert sein. die auch 
nur einigen Stammen dieser Art eigen ist. Es gilt also sehr 
viel Material einer Spezies zu bearbeiten, will man nicht Ge- 
fahr laufen, ein unzulanglichos Merkmal als Artkennzeichen 
hinzustellen. 
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Wichtiger wohl ist eine aritte Eijischrankung; alle jene 
Sonderbildungen, die durch die dusseren Wachstumsfaktoren 
beeinflusst werden, mtissen natiirlich bei der Diagnose aus- 
schoiden. Hierher zdhlen sicher viele Merkmale, u. a. die Be- 
haarung der Spelzen, ihre Farbe, die Wandstarke ihrer Zellen. 
Es ist nicht immer leicht, ein Merkmal auf seine Konstanz ge- 
nau zu priifen. Jedenfalls ist bier init Analogieschltissen nicht 
das Geringste gewonnen. Um nur eines von vielen Beispielen 
zu nennen, sei an die Stachein auf der Deckspelze erinnert: 
bei Festuca spadicea L. fehlen sie nie, bei Festuca rubra L. 
wie Festuca ovina L. finden wir bald kahle, bald behan,rtc 
Deckspelzen. Hackel betont in seiner Monographie (1882) 
immer wieder, dass jcdes Kennzeichen aufs neue auf seine 
Konstanz bin erprobt werden muss. Strong genominen kann 
das nur durch einen jahrelangen Anbau der gleichen Form 
auf den verschiedensten Bodenarten und unter den wech- 
selndsten Witterungseinfliissen geschehen.. Ich babe einen 
anderen Weg bescbritten, der wohl annahernd gleich sicher 
ist und der gleichzeitig die oben erwahnten Schwankungen 
unter den Herkllnften einer Art mit erfasst. Zunachst wurden 
im Sommer 1927 und 1928 in der naheren und -weiteren Um- 
gebung Hamburgs wildwaehsende Bestdnde gesammelt; auch 
vom Versuchsfelde des Instituts ftir Pflanzenbau in Kiel war 
es mir ermoglicht, einige Pflanzen der meisten Arton zur Un- 
tersuchung zu entnehmen. Weiter wurden einige Varietiiten 
jeder Spezies aus dem Herbar des Institute fttr allgemeine Bo- 
tanik in Hamburg untersucht. Ferner konnte ich aus der 
Schweizerischen Grdsersammlung der eidgenossischen Samen- 
kontrollstation in Zurich Herbarpflanzen untersuchen, des- 
gleichen aus dem Botanischen Museum zu Berlin— Dahlem die 
Bastarde von Festuca pratensis Huds. X Festuca arundina(m 
Schreb. Ein reiches Material stand aus den, dem Ham- 
burgischen Staatsinstitut ftir angewandte Botanik zur Unter- 
suchung eingesandten Proben von Handelssaatgut sehr ver- 
schiedener Herkunft zur Verfttgung. Schliesslich erhielt ich 
auf Grund der Austauschlisten von den meisten deutschen und 
vielen ausltindischen botanischen Gtirten Proben. Da es sich 
erwies, dass einige Proben nicht unter der richtigen Bezeich- 
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nung gesandt waren, wurden alle Proben. die sich nicht von 
vornherein sicher bestimmen liessen, zum Keimen angesetzt 
und auf Grund der Chromosomenzahl und der Blattanatomie 
auf ihre Echtheit kontrolliert. Endlich standen mir aus der jetzt 
im Hamburger Institut fttr angewandte Botanik befindlichen 
Samensammlung von Herrn Professor Schenk aus Darmstadt 
Caryopsen der meisten untersuchten Arten zur Verfiigung. 

Es lag somit ein sehr umfangreiches und verschiedenartiges 
Untersuehungsmaterial vor: sehr viele Herkiinfte und Varie- 
taten der gewahlten Arten, unter den verschiedensten Wachs- 
turasbedingungen aufgewachsen, wurden untersucht. Ftir die 
Bereitwilligkeit, mit der mir von alien Seiten das benStigto 
Material zur Verfiigung gestellt wurde, mochte ich an dieser 
Stelle herzlich danken. 

Ob ein Merkmal mehr oder weniger konstant auftritt, lasst 
sich zweifellos bis zu einem gevissen Grade auch voraus ver- 
muten. (4eringe Unterschiede in der Lange der Zellen, in der 
Weite ihres Lumens, in der Sthrke ihrer Membranen oder in 
der Grdsse der Starkekorner, kurz quantitative Unterschiede 
werden in den meisten Fallen nicht fiir die ganze Spezies ty- 
pisch sein. leh habe sie zwar erwahnt, mochte aber ihre Be- 
deutung schon hier allgemein einschranken. Dagegen halte 
ich die Verteilung der Kurzzellen auf der Spelze, die Ausbil- 
dung der Frucht- und Saraenschale, das Vorfinden eines Pe- 
rispemis fiir diagnostiseh wertvoller. Letzten Endes kann aber 
nicht eine solche Uberlegung, sondern endgtiltig nur die Beob- 
achtung die Konstanz eines Merkmals erweisen. Die Haare 
auf den Spelzen konnt'n innerhalb einer Art bald auftreten, 
bald fehlen; Haare auf der Caryopse indessen treten, wenn 
iiberhaupt, sehr konstant auf. Die Farbe l&sst durehweg eine 
Bestimmung nicht zu; fiir Festuca spadicea L. und Poa palu- 
stris Roth aber ist sie typisch. 

Es sei kurz erwahnt, dass auch der Reifezustand hier hin- 
einspielen kann. Besonders Unterschiede in der quantitativen 
Ausbildung und in der Farbe kbnaien dadurch beeinflusst wer- 
den. Endlich kann sich ein Merkmal manchmal verlieren, wenn 
das Saatgut lange Zeit lagert. Schindler (1917, S. 34) erwahnt, 
dass die Deckspelze von Poa nemoralis L. kurz nach der Ernte 
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einen stchmalen gelben Saum an der Spitze tr&gt, ahnlich wie 
bei Poa palustris Roth, dass dieser Saum an hlteren Samen 
aber verschwindet. 

Beachtet man alle diese Einschrankungen bei der Unter- 
suchung eines gentigend grossen Materials, so erweisen sich 
bald einige Merkmale als diagnostisch unbrauchbar, die auf 
den ersten Blick Erfolg zu versprechen scheinen. Leider gilt 
das auch ganz oder teilweise fiir einzelne Bildungsabweichun- 
gen, die bisher in der Literatur als Artkennzeichen hingestellt 
wurden. 


Die Gattung Festuca, 

Systematise he tJbersicht 

All der Gattunj? Fostuca fallt sofort ein Wichtiges auf: aus der langen 
Kotto ihrer Formenkreise lassen sich nicht gleichwortige Abschnitte heraus- 
greifen. Bald treffeu wir auf klednere Gruppen, die in sich selir homogen 
und von der Naohbargruppe deutlic.h getrennt sind, bald aber finden wir 
Forrnen, die in sehr langer Reihe immer nur schrittweise abgcandert er- 
scheinen. Hier wird es uatiirlich sehr schwer, systernatisch einzuleilen 
Letzten Endes ist das Individuum die einzige Einheit, die sich konkret 
fasson lasst. Alle hoheren Einheiten sind abstrakt und relativ. Es ist 
ganz unindglich, einen durch die ganze Gattung Featuca giiltigen Begriff 
ihrer Arten soharf zu definieren. Anderseits soil aber die ^theoretische Art« 
Hackels (1882, S. 48) etwas aussagen iiber die vorwandtsohaftlichen Bezie- 
hungen der Forrnen zuuinander, und muss vsehon aus diesern Grunde ihr 
Begriff moglichst einheitlich sein. Hackel hat sich dadurch geholfcn, dass 
or Gollektiv-Spezies bildele. Nur auf diese Weise lasst sich die tfbersicht 
erhalten. Von den sechs Sektionen der Gattung Festuca enthalten so die 
Monlanae nur zwei Spezies: Festuca montana und silvatica; Scariosae nur 
eine: Festuca granatensis, Subbulhosae nur drei: Festuca tnflora, spadicea 
und caerulescens; Boviiiae nur zwei: Festuca elatior und gigantea. Mit 
Ausnahme von Festuca elatior sind diese Spezies alle in sich sehr homogen: 
sie zorfallen nicht in Subspezies, kaum in Varietaten. Es sind zum Teii 
sehr alte Arten, die schon vor langer Zeit ihre Entwicklung ahgeschlossen 
haben, zum anderii Toil junge Arten, die endemisch gehliehen sind und 
damit nicht weiter variiert haben. Es ist wichtig, dass wir uns dariiber 
klar worden, ehe wir die Spelzfriichte miteinander vergleicheu. Denn 
findet man an den Spelzfriichten von Festuca spadicea L. oder Festuca 
silvatica Vill. z. B. raikroskopische Unterschiede, so kann man von vorn 
herein ziemlich sicher sein, dass diese Merkmale fur die Art durchgreifend 



typisch Sind. Ganz anclets 8i<?ht es in den Sektlonen Variae mit neun 
Spezies und Oviiiae mil deren elf aus. Besonders in der letzten Seklion 
verliert sich der Arlbegriff irruner mehr, je eingehender man die Formen 
priift. Da taucheii iminer von neuem Zwischenformen auf, die die kautn 
gezogenen Grenzen wieder vervirisohen. Hackel leilt allein die Gollektiv- 
Spezies oviiia in nenii Subspezies ein, von denen subspec. eu-ovina wieder 
in a(‘ht Varietaten mit zahlreicben Subvarietaten zerfallt. Diese Spezies 
stehen heute noch mitten in ihrer Entwieklung.*) Die Fiille der Formen 
sind zum Teil nur tlbergangserscheinnngen ; gerade diese erschweren aber 
eine Diagnose erheblich. Wollen wir fiir die Alien Festuca ovina L. und 
FesUica rubra L. z. B, lypische Kennzeichen als Norinen setzen. so mussen 
wir hier ein weit umfangreioheres Matoial heranziehen, als die alien 
gefe-sligten Arten wic Fesiuca spadicea L. u.s.w. es orfordern. Und 
dabei mussen wir dann nicht selten erkemien, wie die Merkmale an den 
Spelzfruchten plotzlich einnml von den zugehdrigen an den vegetaliven Or- 
ganon der Pflanze abweichen. 

tlher die verwandtschaftlichen Beziehnngeu der Festuca-Arten hat schon 
Hackel einige Vennutungen ausgosprochen. Der Typus von Festuca silvatica 
VilL und schliesslioh auch noch der von Festuca pratensis Huds. ist als der 
primiiivste anzusehen. Von Festuca pratensis Huds. aus leitet Hackel die 
Entwicklung uber die planifolia-Forni von Festuca rubra L. in die Ovinae 
hinein und sieht Festuca ovina L. selbst als die Endstufe an. Heute haJben 
Levitsky und neuerdings Stahlin die Ghromosomenzahl mit der Genetik ver- 
kniiipft. Arten mit wenigen Ghromosomen soJlen alter und primitiver sein 
als solche rriit eiiier hohen Ghromosomenzahl. Stahlin weist aber schon 
darauf bin, dass alte Arten auch <'ine hohe Ghromosomenzahl erwerben kdn- 
nen, ohne dabei ihro Primitivil-at aufzugeben. Dafiir isi Festuca silvatica 
Vill. ein tvpisches Bei spiel, auch Festuca gigantea Vill. ist cine Spezies, 
die wenig variiert hat, vegen ihrer weiten Verbreitung auf ein hohes Alter 
schliessen liisht und duch 42 Ghromosomen fiihrt. Es erscheiiit ohnehin 
zweifelhaft, dass bei weilerer Entwicklung sioh immer die Gbromatinmasse 
vermehrt babe. Wir finden auch in der Subspezies eu-ovina, die docb all- 
gemein als die jungste angesehen wird, die ursprungliche Ghromosomenzahl 
vierzehn wieder. Gdlte ein solches Geseiz uberhaupt, so miisste man ihm 
docb schon eine allgemeinere Gulligkeit einraurnen. Vergleicben wir indessen 
einmal mit den naher studierten Entwicklungsreihen des Weizens. Es haben 
sich einerseits in der 14-chromosomigen Emmerreihe krafiige anspracbsvolle 
Nacktweizen entwickelt, anderseits finden wir in der Dinkelreihe mit 21 
Ghromosomen den unbedingt primitiveren Spelzweizen. Diewielen Gramineen 

*) Ober das Alter der Seklion Oviiiao in phylogenetischer Hinsichl ist 
dninit natiirlicb niebts ausgesagt, ibre weltweite Verbreitung spriebt im Ge- 
genteil fiir ein hohes Alter. Da aber die Ovinae als Pflanzen der Ebene 
leichter in immer neue Gebieto verscblagen wurden, so wurden sie eben 
baufiger zum Abandern angeregt. 
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gt‘m(»in8ame Grundzahl sieben mag wohl den ureprunglichen Chromosomen- 
satz darstellen. Aus die8€»m heraus konnte dnrch mehrfache Verdoppelung 
der 562ahlige Sal 2 von Festnca nibra L. z. B. entstanden s<*in, auch iiber 
eine Form mit 14 Gliromoaomen hinweg. IHesc* Form branch le aber docb 
nicht den Typus unsereiT hwitigen 14-ohromoftomigen Featuca pratensis Huds. 
getragon zu haben. In diesem Ziiftammcnhang tTSC’heint bemerkenswert, dass 
Stahlin auf Grund morphologischer Betrachtungen ebenfalls bezweifelt, dass 
die Ovinac direkt aus den Bovinae hervorgegangen seien. 


A. Morphologie and Anaiomie der Spelzfriichte. 

I. Die breitblattrigen Schwingel. 

1. 2. Festuca pratensis Hudson und 
FesUica arundinacea Schreh. 

Von den breitblattrigen Schwingelarten interessiert den 
Landwirt unserer Heimat nur eine ihrer Spezies, Festuca ela- 
tior Hack., die nach Hackel in die beiden Subspezies Festuca 
pratensis Huds., den Wiesenschwingel, und Festuca arundi- 
nacea Schreb.. den Rohrschwingel, zerfallt. Die noch hd.ufig 
angewandte Bezeichnung elatior ist also nicht eindeutig, zumal 
sie Linn6 fiir Festuca pratensis. Smith aber filr Festuca arun- 
dinacea gebrauchte. Die Spelzfriichte beider Unterarten sind 
sehr ahnlich. so dass des standigen Vergleichs halber beide hier 
zusamnien behandelt werden sollen. 

Von Featuca praiensh Hudsm wurden folgende Probon untersiicht: 

1. selbst g€»8ammelto Pflaiizen: 

1 \ Proben aus Holstein, vom Versuchsfeld des Instiluts fiir Pflanzenbau 
ill Kiel, aus Mecklenburg, aus der Lnneburgw Heide und aus dem 
Hamburger Stadtpark. 

2. Herbar- Material: 

aus dem Herbar des hiesigen Instiluts fiir allgenieiiie Botanik 3 Proben 
aus den Alpen, der Bheinpfalz und Gottingen, aus der Schweizerischen 
Grasersammlung: 1 Probe vorn Versuchsfeld der Samenkontrollstation in 
Zurich. 

3. Zuchtsorten (Saatgut): 

4 Proben, Original Steinaoher, Weibenstephaner, Lisohower, Mahndorfer 
im Nachbau durch die deutsche Saatveredelung G. m. b. H. in Landsberg 
a. Warthe. 

4. aus Botaniscben Garten (Spelzfriichte): 

9 Proben aus Bremen. Magdeburg, Hohenheim, Wageningen, Liittioh, 
Briinn, Kowno, St. Petersburg, und durch St- Pelereburg aus Archangelsk. 
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d. Haiidelssaatgut: 

2 Proben aus dem Institut fiir aogewandte Botanik in Hamburg, 2 Proben 
durch die D. L. G.: amerikanisoher und danischer Wieeenschwingal 

Von Festuca arundinmea Schreb, warden die folgenden Herkiinfte 
untersucbt; 

J. selbst gesammelt: 

1 Probe aus Mecklenburg und 1 Probe voin Versuchsfeld dee Instituts 
fiir PfanzenJmu in Kiel. 

2. Herbar-Material; 

aus dera Institut fiir allgemeine Botanik in Hamburg: 1 Probe aus 
Oberbayern; aus dcr Schwcizcrischen Grasersaminlung: 1 Probe vom 
Versuchsfeld der Samenkontrollstation in Zurich, 

3. Zuchtsorten (Saatgut): 

Original Kofahls markischer Rohrschwingel. 

4. aus Botanischen Garten (Spelzfriichte): 

24 Proben aus Hamburg, Giessen, Marburg, Essen, Bremen, Magdeburg, 
Hohenheim, Stuttgart, Tubingen, I^-iden, Groningen, Wageningen, Genf, 
Lausanne, Genua, Turin, Bukarest, Cluj, Liittich, Krakau, Warschau, 
Tabor, St Peterbiirg und Montevideo. 


Beobachtet warden bei diesen wie alien spateren Arten von 
jeder Probe zehn Spelzfnichte. 

Der feinere Charakter von Festuca pratensis gegentiber Fe- 
stuca arundinacea driickt sich bis zu einem gewiseen Grade 
auch in den Spelzfriichten aus. Von ihrer Basis bis zur Spitze 
messen die Spelzfriichte von Festuca pratensis etwa 6 — 7 mm. 
Doch scheinen Herkiinfte mit kleineren Spelzfriichten zu be- 
stehen; in zwei Proben (Briinn, St. Petersburg) konnte ich nur 
5 — 6 mm messen, und Frangoia (1917) gibt 4 mm als Minimum 
an. Die Spelzfriichte von Festuca arundinacea sind im Mittel 
um weniges linger, sie reichen von 5 bis 9 mm. Einen besseren 
Anhaltspunkt fiir die Diagnose bildet schon die Umrisaform. 
Bei Festuca pratensis liegt die grbsste Breite der Spelzfriichte 
etwas fiber der Mitte, von wo aus die Rfinder schwach gebogen 
in die stumpfe Spitze fibergehen. Bei Festuca arundinacea da- 
gegen iiegt die grosste Breite schon etwas unter der Mitte, und 
die seitlichen Rfinder laufen von bier aus fast geradlinig zu ei- 
ner scharfen Spitze aus, die fiberdies meistens eine kurze Sta- 
chelspitze trfigt. Auch urnfasst in der Regel die Deckspelze von 
F. pratensis ihre Vorspelze viel weniger als bei F. arundinacea, 
so dass dort eine grdssere Fl&che der Vorspelze frei sichtbar 
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blelbt. Die Farbe schliesslich ist beim Wiesenschwingel ge- 
wdhnlich fahlgrau bis schwachgelb, wahrend beim Rohr- 
schwingel die Caryopse meistens dunkel durch die Spelzen bin* 
durchscheint. Doch dtirfen alle diese Punkte nur als Richtli- 
nien beilicksichtigt werden, eine eindeutige Bestimmung lassen 
sie nicht zu. Etwas mehr Wert kajm man schon den Nerven der 
Deckspelze beimessen. Die Spelzen-Aussenseite erscheint bei 
F. pratensis annahemd glatt, hbchstens nahe der Spitze triti 
der Mittelnerv schwach hervor. Bei F. arundinacea dagegen 
sind alle fiinf Nerven in ihrer ganzen Lange Susserlich als 
deutliche Rippen zu erkennen. Das wird durch eine doppelte 
bis dreifache Lage stark verdickter Sklerenchymstrhnge be- 
dingt, die bei F. arundinacea zwischen den GefassbUndeln und 
der Aussenepidermis liegen. Von dem typischen ausseren Bild 
weichen aber inimer einige Spelzfriichte ab, so am auff&llig- 
sten an einem in Mecklenburg gesammelten Rohrschwingel. 
der im Habitus alle Artcharaktere von F. arundinacea ausge- 
pragt aufwies, dessen Spelzfriichte ausserlich aber ftir solche 
von F. pratensis hatten bestimmt werden mhssen. Weiterhin 
ist die Behaarung der Deckspelze zu beachten. F. pratensis 
tragt direkt auf der wulstfbrmigen Basis einen Kranz abste- 
hender S^helhaare, die unteren zwei Drittel der Deckspelze 
sind aber vSllig kahl, und nur nahe der Spitze steht liber den 
Nerven ab und zu ein Haar. Bei F. arundinacea dagegen fin- 
den wir auf der ganzen Aussenseite der Deckspelze, vorwie- 
gend iiber den Nerven, viele Stachelhaare. Diese Behaarung ist 
in der Literatur sehr verschieden beachtet worden. Stebler 
(1908, S. 29) weist zuerst auf dieses Merkmal hin. Wittmack 
(1922, S. 209) meint dagegen, dass in der Handelsware diese 
Stacheln meistens abgerieben seien. Diese Beobachtung stimmt. 
Doch kennt man auch dann im mikroskopischen Bild die gros- 
sen, derben, langovalen Baealzellen der Stachelhaare uniter 
den iibrigen Kieselkurzzellen beim Rolirschwingel leicht her- 
aus, Es ist auch ohnehin zu empfehlen, die Spelzen unter dem 
Mikroskop zu beobachten, da unter dem Binokular die kurzen 
Stacheln nicht immer deutlich zu erkennen sind. Findet man die 
Stacheln bzw. ihre Basalzellen auf der unteren Hhlfte der 
Deckspelze, so kann man zimnlich sicher auf F. arundincusea 



schliessen. Nur an zwei Herklinften (Essen und Stuttgart) wa- 
ren sie sehr spftrlich vorhanden, bei F. pratensis hingegen 
babe ich sie menials gefunden. 

Weniger beharrlich erweist sich die Behaarung des Stiel- 
chens. In den allermeisten Fallen ist zwar aucb das Sitielchen 
von F. pratensis kahl, von F. arundinacea aber behaart. In drei 
Proben (Kowno, St. Petersburg und Mahndorf) fanden sich 
aber bin und wieder behaarte Stielchen an Spelzfrtichten, die 
unbedingt zu F. pratensis zu ztlhlen waren. Jedenfalls ist es 
unrichtig, mit Huber (1928, S. 16) zu behaupten, dass der 
Wiesenschwingel >stets ganz ohne Zfihnchen« sei; in derart 
kurzgefassten Bestimmungsschliisseln liegt 3a ohnehin eine 
Gefahr fiir die richtige Erkennung der Spelzfriichte. Bei F. 
arundinacea anderseits fehlten in zwei Proben (Cluj und Lut- 
tich) die Haare auf dem Stielchen ganz. 

Beim Entspelzen der in 1-prozentiger Kalilauge gekochten 
Spelzfriiehte fiel auf, dass der Wiesenschwingel sich durchweg 
leichter praparieren liess als der Rohrschwingel. Der Getibte 
mag dadurch einen kleinen Anhaltspunkt gewinnen, doch 
hiingt ein solcher Vergleich von einem absolut gleichen Kon- 
zentrationsgrad der Kochlosung ab. 

Im mikroskopischen BUd — s. Abb. 1- — finden wir auf 
der Oberfiache der Deckspelze bei beiden Arten zahlreiche 
grosse Kieselkurzzellen. Sie stehen so dicht nebeneinander, 
dass die Langzellen zwischen ihnen gleich kurz oder gar noch 
kiirzer werden, was besonders bei F. arundinacea in Erscbei- 
nung tritt. An den seitlichen Begrenzungswanden zweier 
Langzellen erkennen wir nur die schmale Trennungslinie. Bei 
F. pratensis bekommen die Langzellen aber im oberen Teil 
der Deckspelze ein tiefer gehendes Lumen, und damit erschei- 
nen ihre Seitenwande in der Aufsicht verdickt. Zudem wird 
ihr Verlauf immer unregelmassiger: die schwachen Wellen 
iiberschlagen sich, wir sehen verschlungene und knotig auf* 
getriebene Bander, die dann schliesslich dicht unter der Spitze 
wieder dtinnerwerden und geradeverlaufen. Beim Rohrschwin- 
gel wird die Wandstarke auch im oberen Teil der Spelze nichl 
erkennbar. Die Querschnittsbilder — s. Abb. 14 u. 15 — besta* 
tigen diese Erscheinung. Die Langzellen von F. pratensis ha- 



ben jedeniaUs in der oberen Haifte der Spelze ein muldenfOr- 
mig tiefes Lumen, das bei F. arundinacea zu einem schmalen 
Streifen zusammengedriickt ist. Korkkurzzellen finden sich in 
den unteren zwei Dritteln der Deckspelze nur sehr sp&rlich, 
nach oben zu nehmen sie nur bei F. pratensis erheblich an 
Zahl zu. Gleicbzeitig treten vorwiegend tiber der Spelzenmitte 
langs der Nerven Spaltbffnungen auf, die ich beim Wiesen- 






Bild 14: Festuca arundinacea Schreb. Mitte dor Deckspelze 600 X 





Bild 15: Fosluca pratensis Hiids. Mitte der DccJcspelze. 600 X. 
ep zu Aussenepidermis, by zz Hypoderrnis, pa zz PareiKdiyin. 
iep zi Innenepiderinis, la z= Langzelle, ki zr Kieselkurzzello. 

schwingel auch stets auf der Aussenseite der Deckspelze ge- 
funden babe, beim Rohrschwingel dagegen nieht immer, w&h- 
rend beide Arten auf der Innenseite der Deckspelze reichlich 
Spaltbffnungen flihren. 

Die Hypodermi^fatem sind bei F. arundinacea gewbhnlich 
derber und l&nger als bei F. pratensis, ohne aber eine Bestim- 
mung zuzulassen. Parenchym und innere Epidermis bieten 
keine Anhaitspunkte; 
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Wie erwahnt, nehmen bei F. prattensis nach der Spitze der 
Deckspelze zu die Korkkurzzellen an Zahl zu. Diese Erschei- 
nung ist an der Vorspelze noch ausgepragter vorhanden und 
auch leichter zu beobachten, da hier das stOrende Parenchym 
fehlt. Die Anordnung der Kurzzellen auf der Vorspelze liefert 
ein Kriterium, newjh dem es sehr wohl mbglich ist, ohne Miihe 
F. pratensis von arundinacea zu unterscheiden. Belractiten 
wir zunachst die Vorspelze von F. pratensis, von der Basis 
an aufwiirts gehend, so setzen unmittelbar ilber der Basis die 
grossen Kieselkurzzellen sehr zahlreich ein und beherrschen 
in den unteren zwei Dritteln der Spelze unbedingt das Bild. 
Nur sehr vereinzelt zeigt sich eine Korkkurzzelle, die dann 



Bild 16: Fosluc* pratensis Hudson ICO X 
Spitze der VorsfK*lze. 



Bild 17: Pestuca arundinacea Schreb. 100 X. 
Spitze der Vorspelze. 


stets mit einer Kieselkurzzelle zusammensteht. Dieses Ver- 
hSltnis kehrt sich iin obenen Drittel der Spelze geradezu uni 
— 8. Abb. 16 — . Recht unvermittelt hbren hier die Kieselkurz- 
zellen auf und machen den halbmondfbrmigen Korkkurzzellen 
Platz, die hier nur noch von der kleinen Kegelzelle begleitet 
sind. Anders beim Rohrschwingel. Hier nehmen die Halbmonde 
nahe der Spelzenspitze zwar auch an Zahl zu. Hdchstens aber 
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halten sie den Kieselkurzzellen die Wage, und immer rei- 
chen diese bis in die hdchste Spitze hinauf. In Abb. 16 
von F. pratensis folgen nach der Spitze zu ausschliesslich 
noch Korkkurzzelien in reeht betrachtlicher Zahl — das Bild 
ist weiter nach abwdrts zu gezeiehnet, um den trbergang zu den 
Kieselkurzzellen zu zeigen. — In Abb. 17, der des Rohrschwin- 
gels, folgen zwischen den langgesitreckten Langzellen nur noch 
zwei vereinzelte Kieselkurzzellen in weitem Abstand. Um den 
Untcrschied zwischen den beiden Spezies deutlich zu machen, 
wurden Je 25 Spelzfriichte, aus den verschiedensten Herklinf- 
ten zusanunengestellt, durchgezahlt. Gezahlt wurden die Kork- 
kurzzelien an der Spitze der Vorspelze und zwar bis zu ihrem 
Ubergang in die Kieselzellzone. Die Korkkurzzelien, die sich 
weiter abwarts noch dann und wann eingestreut finden, war- 
den nicht berixcksichtigt. Es ergab sich fiir 

F iJiatfiisifi. 5f)0 363 536 496 231 695 423 538 

339 478 612 736 428 612 365 528 776 

636 536 654 744 306 573 638 

F. arundinacea: 1 54 64 28 12 4 8 59 57 2 4 1 3 5 

3 0 9 18 1 4 17 5 3 1 0 

also ira Mittel: 

bei F. pratensis; 535 
V F. arundinacea: 15 Korkkurzzelien. 

Durch alle spateren Nachpriifungen hindurch hat sich die- 
ses Merkmal als vorztiglich konstant erwiesen. Obendrein ist 
die Methodik denkbar einfach. Hat man die Spelzfriichte in 
1-prozentiger Kalilauge aufgeweicht, so braucht man nur die 
Vorspelze frei zu prSparieren und als Ganzes unter dem Mi- 
kroskop zu betrachten. Ist das Bild verschleiert, so saugt man 
zweckmftssig kurz etwas Sudanalkohol hindurch, um die Halb- 
monde deutlich hervortreten zu lassen. — Auch die Form der 
Korkkurzzelien iMsst einen Unterschied erkennen. Wahrend 
sie bei F. pratensis vorwiegend schmal sichelfSrmig erschei- 
nen, sehen sie bei F. arundinacea in der Aufsieht stets breiter, 
gedrungener aus — s. Abb. 16 u. 17. 

Einige Proben miissen noch fiir sich beachtet werden. In 
einer Herkunft von F. pratensis (Wageningen) zogen sich die 
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Kieselkurzzeilen langs der Eiele der Yorspelze bis in deren 
hOchste Spitze hinauf, blieben allerdings an Zahl yreit hinter 
den Korkkurzzellen zuriick. Es darf also der Unterschied nicht 
streng dahin formuliert werden, dass in der Spitze der Vorspelze 
bei F. pratensis gar keine Kieselkurzzeilen auftreten. Was das 
Zahlenverhilltnis selbst betrifft, so fiel nur eine Probe (Kiel) 
aus dcmRahmcn heraus. Auf deraVersuchsfcld dort standenauf 
drei benachbarten Parzellen »Festuca pratensis Huds.«, >Fe- 
stuca arundinacea Schrebx und ^Festuca elatior L.«. F. pra- 
tensis zeigte in allem das beschriebene typische Bild. Aber so- 
wohl F. arundinacea als >F. elatior« standen mit einigen Vor- 
spelzen genau in der Mitte zwisehen den beiden Extremen, wah- 
rend vricder andere Vorspelzen derselben Rispe ausgesprochen 
das typische Kennzeichen trugen. Da auch die Pflanzen selbst 
nicht deutlich ihi’e Artzugehorigkoit verrieten und schon jahre- 
lang nebeneinander waehsen, so kann wohl eine Bastardierung 
angenommen werden. — Eine Probe aus Liittich endlich hot ein 
besonderes Bild. Die Korkkurzzellen waren hier eigentum- 
lich gestaltet. Die Korkkurzzellen, die von unten her den 
Kieselkegel urafassen, erschienen in der Aufsicht fast quadra- 
tisch und waren an ihrem unteren Rande getupfelt. Diese 
Korkkurzzellen wurden bis in die Spitze hinein von Kiesel- 
kurzzellen begleitet, blieben allerdings in der Mehrzahl. Leider 
war die ganze Probe taub, so dass die Art nicht n^her be- 
stimmt werden konnte. — 

Auf den Kielen der Vorspelze trftgt der Wiesenschwingel 
lange starre Stacheln, die in einer Reihe dicht beieinander ste- 
hen. Sie haben nur eine schmale Basis, sind daher sehr spitz, 
haben aber ein weites Lumen. Es ist dieses Bild fur alle Ar- 
ten der Sektion Bovinae charakiteristisch; F. pratensis unter- 
scheidet sich hierin von F. arundinacea und F, gigantea nicht 
im mindesten. 

Die Caryopsen unterscheiden sich zwisehen den beiden Spe- 
zies ebenfalls kaum. Die Epidermiszellen der Fruchtwand sind 
bei F. pratensis sehr zartwandig und erscheinen daher ini 
Querschnitt gewShnlich zusanunengedrlickt. Die Querzellen 
heben sich durch gelbbraun geffirWe Membranen ab; erst an 
dickerenSchnittenwird diese F&rbung erkennbar. DieSchlaucht 
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zellen laaeen noch am eh«eteii eine Diagnose zu: bei F. pra- 
tensis verlaufen sie in weitem Abstand voneinander, wfthrend 
sie bei F, arundinacea annahernd ein liickenloses Gewebe Wi- 
den. Von der farblosen Samenhaut findet sich durchgehends 
nur eine Zellreibe. Ein Perisperra ist immer vorhanden, bei 
F. arundinacea — gegenuber F. pratensis — gewohnlich star- 
ker und noch zellfdrmig ausgepragt. Die AleuronSchicht ist 
meistens einreihig. Ihre Zellwhnde sind sehr verschieden stark. 
Am Steinacher Wiesenschwingel erhielt ich aus 100 Messungen 
ein Mittel von 2.2 /i gegenuber 4, .5 /, bei Kofahls Markischem 
Kohrschwingel. Doch verwischte sich diese Differenz bei sp&- 
teren Nachprilfungen mehr und mehr, so dass die Wanddicke 
der Aleuronzellen als Unterscheidungsiuerkmal ausscheiden 
muss. Die Starke des Wiesenschwingels schliesslich gleicht der 
von F. arundinacea — s. Abb. 13 — vollstandig. Die kleinen 
Einzelkorner sind im grbssten Durchmesser etwa 4 /i gross. 
— In der ousseren Form ist die Caryopse von F. pratens’s 
recht kurz und im oi)eren Teil breiter als unten. Ihre Farbe 
schwankt von einem hellen Braun bis zu Olivgrtin. Der Rohr- 
schwingel hat durchweg dunklere und iSngere Caryopsen, die 
sich auch nicht nach oben zu verbreitem. 


Festuca pratensis Huds. x F. arundinacea Schreb. 

Es sind mehrere wildwachsende Bastarde zwischen F. pra- 
tensis und F. arundintmea bekannt. Herr Professor Diels tlber- 
liess mir in dankenswerter Weise drei im Herbar des Berliner 
Botanischen Museums vorhandene Exemplare zur Unter- 
suchung. In der Histologie des Blattes iiberwiegt der praitensis- 
Typ: es wechseln regelmassig tertiare Gefassbttndel mit pr'- 
mfiren ab, iiber den tertifiren findet sich nur ein ganz schwa- 
cher Bastbeleg, und das Wassergewebe ist in den Rippen der 
primSren Gefiissbtindel nicht breit augebildet. Einer der Ba- 
starde (Prenzlau) wSre nach den Korkkurzzellen an der Spitze 
der Vorapelze als F. pratensis zu beetinunen gewesen, trug 
aber auf dem Riicken der Deckspelze wie am Stielchen ab und 
zu Stachelhaare. Die Spelzfrttchte an einer Pflanze (Suecia- 
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Scania) liesaen tiberhaupt keine Dia^ose mebr zu: die beiden 
Kennzeichen traten an den Spelzen des gleichen Ahrchens bald 
im einen, bald ini andern Typ auf. 

3. Featuca gigantea Vill. 

Zu den hohen Schwingelarten gehbrt ferner Festuca gi- 
gantea Vill., der Riesenschwingel. Hackel fasst ihn als Spezies 
gemeinsam mit F*. elatior Hack, zur Sektion Bovinae zusam- 
men. 

Unlersucht wurden folgendo Herkiinfle: 

1. selbstgosammelte Pflanzen: 

2 Proben aus Mecklenburg und vom Vorsuchsfeld des InsHtuts fiir 

Pflanzcnbau in Kiel. 

2. Herbar-Matelial : 

aus dein Hc^rbar des Institute fiir allgemeine Botanik in Hamburg: 

1 Pflanze aus Lagow, und aus dw Scbweizerischen OmstTSiunrnlung: 

I Pflanze vom Tletliberg. 

3. aus Botanischen Garten: 

8 Proben: aus Hamburg, Berlin, Munchen. Essen, Prag. Krakau. St. 

Petersburg und Montevideo. 

Die Spelzfriichte ahneln sehr denen von Festuca arundina- 
eea. Die lange, geschlangelte Granne, die das Doppelte der 
SpelzenlSnge erreichen kann, kennzoichnet indossen Festuca 
gigantea schon ausserlich sofont. Der Rticken der Deckspelzo 
tragt recht zahlreich, auch zwischen den Nerven, kurze kraf- 
tige Stachelhaare, die sich nach oben zu noch vermehren und 
auf der Granne sehr dicht beieinander stehen. Auch das 
Stielchen ist stets behaart. 

Die Anatomie der beiden Spelzen stinmit in alien wichtigen 
Zligen mit derjonigeh bei den elatior-Arten ttberein. Es fallt 
aber, besonders an der Vorspelze, auf, dass die Langzellen 
nicht nur durch die wellenfbrmige Mittellamelle gegeneinander 
abgegrenzt erscheinen. In der Aufsicht hebt sich rings um die 
Langzelle herum, aber innerhalb der Wellenlihie verlaufend, 
eine dtinne gerade Linie hervor, die sehr dicht liber den Wel- 
lenmembranen zu liegen echeint. Ein Langsechnitt erkiart diese 
Erscheinung — s. Abb. 18 — . Die Langzellen sind aussen mul- 
denfbrmig vertieft. Der Innenrand des seitlichen Kamines er- 
seheint in der Aufsicht als helle, gerade Linie. Die Wellen- 
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membranen selbst verstarken sich nach der Spitze zu — ahn- 
lich wie bei F. pratensis — recht erheblich. Die Korkkurzzellen 
aehmen an der Spitze der Vorspelze auch hier an Zahl zu und 
haben die Form schmaler Halbmonde. Sie atehen aber — im 
Gegensatz zu F. pratensis — selten mit einer Kegelzelle, son- 
dern meistens mit einer Kieselkurzzelle zusammen. Nur in der 
Kieler Herkunft fand sich auf der Vorspelze fast gar keine 
Korkkurzzelle. Es bleibt noch zu erwahnen, dass bei F. gigan- 
tea ira Gegensatz zu F. pratensis auf der Aussenseite der 
Deckspelze keine Spaltbffnungen gefunden wurden. Merkwiir- 
digerweise trug nur eine einzige Pflanze (Probe Miinchen), 
die eindeutig als F. gigantea gekennzeichnet war, dort mehrere 
Spaltbffnungen. 

An der Caryopse ist zunachst die Querzellenschicht inter- 
essant. In ihr wechseln lieihen mit querrechteckigen Zellen 
mit solchen aus quadratisohen und gar langrechteckigen Zel- 
len ab. Tn dieser Schicht konnten bei den ubrigen Arlen iiberall 



Biltl 18: Fpstura j?iRant4’a Vill Vorspplze, Langsschnilt. 530 X 
pp Aussetippidonnis. h\ Hypodennis. iep Innenopidermis, 
ki :::: Kipsplkiirzzpllc. la nr Langzplle. 


nur eigentliche »Quorzelleii« beobachtet werden. Von dem 
Integument ist stellenweise eine zweite Zellschicht erhalten, es 
Sind das aber stets nur wenige sehr schmale Zellen, die aus^ 
serhalb der durchgehenden Zellage der Samenhaut liegen. Ein 
Perisperm ist immer vorhanden und zeigt oft noch eine deut- 
lich zellige Struktur. Im tibrigen glcicht die Caryopse von F. 
gigantea denen von F. pratensis und F. arundinacea vollkom- 
men. 


Festuca silvatiea VUl. 

Der Sektion Bovinae reiht sich am nftchsten ein Vertreter 
der Montanae an: F. silvatiea Vill., der Waldschwingel. 
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Untersucht wurden folgende H^rkuiifie: 

1. Herbar-Material: 

7 Probeii aus dern Herbar des lustituts fur allgeuieiue Botanik in BTain- 
burg, und zwar aus Hessen, Trier, Heidelberg, vum Soiling, aus 
Braunschweig, Salzburg und der Sohwoiz. 1 Probe aus der Sohweizeri- 
scheii Grasorsammlung aus Olten in Solothurn. 

2. vom Botanischen Gai ten in Lausanne: 1 Probe. 

Seine Spelzfrvichte sind etwa 4 — 6 mm lang. Sie sehen ge- 
nau wie eine kleine Abart des Rohrschwingels aus und kon- 
nen unter Umstanden auch rait ihm verwechselt werden. Doch 
hat F. silvatica ihre Entwicklung langst abgeschlossen und 
ist durch mehrere sichere Charaktere gekennzeichnet, die 
nicht zu irgendeiner anderen Art hiniiberspielen. 

Die Deckspelze zunachst tragt keine Granne, endigt aber 



in einer sehr scharfen Spitze. Sie ist iiber dem Mittelnerven zu 
einem schwachen Kiel geknickt. Ein sehr konstantes Merkmal 
ist ihre ausserordentlich staxke Behaarung. Die Stachelhaare 
auf dem Rlieken der Deckspelze fehlen bei F. pratensis ganz, 
bei F. arundinaoea stehen sie vereinzelt, bei F. gigantea etwas 
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zahlreicher. Hier bei F. silvatica trftgt etwa Jede fUnfte Kiesel- 
kurzzelle ein starkes kurzes Haar — s. Abb. 19 — . Besonders 
dicht stehen die Stacheln auf der Schwiele und das Stielchen 
gar ist vollat^ndig von ihnen bedeckt. Trotz dieser rauben 
Auasenseite sind die Spelzen des Waldschwingels ausseror- 
dentlich zart. Die bei gleicher VergrSsserung gezeichneten 
Querschnitte von F. arundinaeea — Abb. 14 — und F. silva- 
tica — Abb. 20 — zeigen. deiss F. silvatica nicht ein Drittel 
der Starke von F. arundinaeea erreiebt. Die Langzellen der 
Epidermis zunaebst sind stark zusammengedruckt. Die Auf- 
siebt lasst erkennen. dass sie wesentlicb langer sind und dass 
daber weit weniger Kieselkurzzellen zwiseben ibnen steben 
als bei den Bovinae — s. Abb. 19 — . Wir entfernen uns immer 
mehr von deni typiseben Aufsiebtsbild der Bovinae und kom- 
men bier sebon allmablicb dem der Ovinae, der falzblattri- 
gen Scbwingel, naber. Aucb sind die Kieselkurzzellen 
bier kleiner und haben niebt so starke Seitenwande. Korkkurz- 
zellen finden sicli auf der Deckspelze nur ausserst selten. Der 
zarte Charakter der Spelze konunt aber vor allem in der Hy- 



Bild 20; F’estu(?a. silvatica Vill. 600 X 
Mitte der Dftckspelze. 

ep n Ausseiiepidermifi, hy zz: Hypodermis, pa zz Parenohyni. 
iep Innenepidermis, ki zr Kieselkurzzelle, la zz Laiigz^IIc 

podermis zum Ausdruck. Ibre Fasern sind breit, haben also 
nur sehr dlinne Wande. Sie erscheinen daber im Querschnitts- 
bild — 8. Abb. 20 — fast wie ein Parenchymgewebe. Nur iiber 
den Gefassbtindeln, d.h. nach der Aussenseite der Spelze bin, 
liegen etwa je fUnf ausgesprochene Sklerenchyrnfaserp. Die 
Hypodermis in der Deckspelze von F. silvatica ist so schwach 
ausgebildot, wie sie es bei den tlbrigen Festuca-Arten nur in 
der Vorspelze ist. Unter einer sehr schmalen Lage Parenchym 
folgt dann direkt die innere Epidermis. 

Die yorspelze von F. silvatica liegt tief in der Rundung 
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der Deckspelze, ist daher recht schlank. Die beiden Kiele tre- 
ten oben zu einer scharfen Spitze zusammen. Sie sind bis ganz 
zur Basis hinab sehr dicht mit Stachelhaaren besetzt. Diese 
Z&hne unterscheiden sich in ihrer Form von denen der Bo- 
vinae-Arten. Dort sind sie gerade und stehen lang und starr 
ab. Beim Waldschwingel ist ihre untere Wand nach oben bin 
gekrummt, die Stacheln liegen also vorniibcr gebeugt den Kie- 
len an. In der aueseren Epidermis sind nur wenige Kicselkurz- 
zellen vorhanden. Die Langzellen sind entsprechend lang ge- 
strecbt und nur recht schmal. Auch hier auf der Vorspelze 
finden sich nur ausserst wenige Korkkurzzellen, die dann im- 
mer mit einer Kegelzelle zusammenstehen. Sog. Z witlings- 



HilcI 21: Festuca silvatia Vill B30 X 
Mitte dt*r Garyopsc*. 

epk Epikarp, qu = Quorzolleii, int rr Integument, 
pn rz IVrisperm, al rz Aleuronsrhicht. end zz Starkecmdospenn. 

zellen, d. h. Kork- und Kieselkurzzelle gepaart, die bei den 
borstbiattrigen Schwingeln sehr haufig anzutreffen sind, kom- 
men auch bei F. silvatica vor, aber nur ganz ausnahmsweise, 
Nur dadurch lasst sich die Vorspelze von F. silvaTtica noch von 
der des Eotschwingels z. B. unterscheiden. 

Die Sonderstellung von Festuca silvatica drtickt sich in 
gleichem Masse an ihrer Caryopae aus. Hackel (1882, S. 43) 
wies darauf hin, dass in der Sektion Montanae die Caryopsen 
hOchstens mit einer kleinen Fiache an ihrer Basis der Vor- 
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spelze angewachsen sind. Zugleich erkaiuite er, dass das Hi- 
lum bei F. silvatica und F. montana relativ viel kttrzer ist als 
bei den tibrigen Festuca-Arten. Es erstreckt sich hier nur 
fiber die halbe Lfinge der Frucht, sonst stets fiber drei Viertel, 
— abgesehen von der seltenen F. granatcnsis, wo es kaum ein 
Drittel erreicht. Die Frucht des Waldschwingels ist breit und 



Bild 22: Festuca silvatica Vill. 300 X. 

Aufsicht der Garyo|Kse«wande. 
epk iz: Fipikarp, qu rr Qiierzellen, int zr Integument, 
al rz Aleuronschicht. 


gedrungen und nicht wie anderswo braun, sondern olivgrttn 
gefarbt. Zudem stoht auf dem breiten Gipfel der Caryopse ein 
dichter Wald starrer Borstenhaare. Ausser bei F. silvatica 
sind nur noch die Frfichte von F. spadioea und F. heterophylla 
an der Spitze behaart, beide aber nicht in dem Masse wie der 
Waldschwingel. Bei ihm zeigt sich selbst auf tiefer liegenden 
Stellen der Fruchtschale hin und wieder ein Haar, wo ich sie 
bei sfimtlichen ttbrigen Ariten nie habe boobachten kfinnen. Die 
Fruchtwand ist anatomisch sehr einfach gebaut — s. Abb. 21 
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— . Die Epideriniszellen zeigen die normale langgestreckte Ge- 
stalt, ihre Wande sind schwach gelbgrtln gefarbt, Unter ihnen 
folgt indessen nur noch eine einzige Zelischicht. Sie setzt sich 
zusammen aus langen schlauchfSrmigen Zellen, die aber nicht 
wie die normalen >Schlauchzelleji« in der Langsrichtung des 
Kornes verlaufen, sondern quer zu ihr — e. Abb. 22 — . Es 
muss einer entwicklungsphysiologischen Arbeit vorbehalten 
bleibeii zu entscheiden, ob diese Zellen den Querzellen des 
Mcsokarps oder den Schlauchzellen des Endokarps entspre- 
chen. Sie fiiliren einen olivgrun gefarbten Inhalt und bedingen 
dadurch die Farbe der Caryopse, Die durchweg einschichtige 
Samenhaut. die unter ihnen folgt, ist farblos. Ein Perisperm 
ist stets deutlich ausgebildet. In der Aleuronschicht finden wir 
gewohnlich zwei, stellenweise drei Zellreihen. Die Zellwande 
im Stftrkeendospenn erscheinen hier auffallend stark. Die 
doppelte Wand ist durchsehnittlich 4 /< dick gegenuber eitwa 
1 fi bei samtlichen iibrigen Arten. 


5. Festuca spadicea L. 

Die Spezies Festuca spadicea L., der Goldschwingel, ist in 
gleichem Masse in sich fest abgeschlossen und von alien ttbri- 
gen Arten deutlich unterschieden. Hackel teilt sie nur in drei 
Varietaten ein, die geographisch auf die stideuropaischen Mit- 
telgebirge beschriinkt sind. v 

llntersucht warden folgonde Herkiinfte: 

1, Hecrbar-Malerial: 

6 Proben aus dom Herbar des Instituts fur allj^emeine Bc.tanik in Hani- 
buri? vorn Kals, vom Grossen Glockner, aus dem Puslertal in Tirol, aus 
den Apenninen, vom Mont Genis und von Montpellier. 1 Probe aus der 
scbweizerischen Grasersarnmlung vom Versucbsfeld der eidgmibssiscben 
Samenkontrollslation in Zurich. 

2. auB den Botaniseben Garten: 

2 Froben aus Berlin und Turin. 


Die Spelzfrtichte von F. spadicea fallm ausserlich schon 
dureh ihre goldbraune Farbe auf. Sie sind etwa 6 — 7 mm lang 
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und tragen keine Granne. Die Seitciurander laufen bis hoch 
hinauf nahezu parallel, mtinden dann aber in einer scharfen 
Spitze. Von ihr aus zieht sich ein starker Miittelnerv zur Basis 
hinab, der kielartig vorepringt. Dieses Kennzeichen gilt also 
nicht eindeutig flir die Gattung Poa, es findet sich in der Gat- 
tung Fesituca allerdings nur hier bei F. spadicea. Auch die 
Seiten- und Randnerven treten sehr deutlich hervor. Charak- 
teristisch ist auch die Schwiele an der Basis der Spelzen. Sie 
bildet nicht wie sonst einen dicken. halbkreisfbrmigen Wulst, 



Pild 28: Festuca spadicea L. 330 X. 

Mitte der IVckspelzc. 

ki zz Kiesclkumclle, ko zz: Korkkurzzcllc, k(^ zz Kcgelzellc, 
la zz: Lanjj^zelle. 


sondern eine breite Plaitte, die nur dtlnn ist und ohne Zwischen- 
furche in die Deckspelze libergeht. 

Der Riicken der Deckspelze erscheint unter der Lupe fein 
punktiert. Das rtihrt von den zahlreichen Stachelhaaren her, 
die hier nur sehr kurz und daher erst unter dem Mikroskop 
deutlich zu erkennen sind. In der Behaarung der Spelzen wie 
der Caryopse steht F, spadicea nur wenig F. silvaitica neich. 
Auch in der Aufsicht ahneln sich beide sehr — s. Abb. 23 — . 
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Die Langzellen sind viel linger als bei den Bovinae. Die wel- 
ligen Membranen erscheinen hier zwar ailch unverdickt, ver- 
laufen aber nicht wellig-gebogen, sondern scharf zickzack- 
fdmig. Nur diesen Langzellen verdanken die Spelzen des 
Qoldschwingels ihre lebhafte braune Farbe. Schen die Kiesel- 
kurzzellen zwischen ihnen sind farblos. Korkkurzzellen sind 
auf der Deckspelze recht zahlreich vorhanden. Cianz Im Cie- 
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Bild 24. Festuca spadicea L. Mitte der DwkBpeke. (500 X* 
ep zr Aussenopidermis, hy zz: Hypodermis, pa = Paxenchym, 
iep zr liinonepidennis, ki zz Kieselkurzzelle, la zz Langzelle. 


gensatz zu F. silvatica steht die absolute Dicke der Deckspel- 
ze, sie iibertriffit jene um das Vierfache und wird auch von 
keiner anderen Art erreicht — s. Abb. 24 — . Sohon die Kurz- 
und Langzellen der. Aussenepidermis sind relativ hoch und 
srfir stark verdickt. Zuweilen treten scharfe Rippen nach aus- 
sen hervor. Unter ihr folgt eine auswerst kraftige Hypodermis, 
deren Sklerenchymstrange ofit in dreifaeher Lage tibereinan- 
der liegen. Auch das Parenchym ist gut ausgebildet. Und 
schliesslich sind selbst die Whnde der inneren Epidermis so 
stark, dass ihre Zellen bei einfachen Schnitten nicht wie sonst 
zusammengedrttckt werden. Uber dem Mittelnerven stehen in 
der Innenepidermis zahlreiche lange Borstenhaare, die sich in 
einer Reihe tiber die ganze Lange der Spelze hinabziehen. 
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Auch Me Vorepehe ist entsprechend derb aasgebildet. Dur 
Quensehnittsbild kommt etwa dem der Deckapelze der librigen 
Spezies gleich, Wir finden hier im Hjrpodenn stark verdickte 
Sklerenchymsitrdnge, die bei den anderen Arten in der Vorspel- 
ze nur zarte Wftnde und ein weites Lumen haben. Wfthrend 
sonet die Vorspelze nur aus drei Schichten besteht und nur 
unter den Gefassbiindeln etwas Parenchym fiihrt, zieht sich 
bei F. spadicea ein Parenchym als vierte Schicht liber die 



Bild 25: Fostuia apadicea L. 3BO X. 
epk ~ Eprkarp, rn zr Mittelsohicht, qu zn Quprzollen, 
s zz Schlauchzellon, int zz: Integument, pe iz: Perisperm, 
al zz: Aleuronschicht, imd zz: Starkeendo«sperm 

ganze Mittelflache der Vorspelze hin. Es fiel an der Deckspel- 
ze schon auf, dass die Kieselkurzzellen hier erheblich kleiner 
in der Aufsicht erscheinen als beim Rohrschwingel z. B. An 
der Vorspelze wird der Unterschied noch starker. Die Mes- 
sung von je 50 Kieselkurzzellen auf der Mitte der Vorspelze 
ergab als grhssten Durchmesser im Mittel bei 


F. arundinacea 24,6 ft 

F. spadicea 16,7 ft 
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Neben ihnen stehen in der Vorspelzenepidermis ansserge- 
wShnlich viele Korkkurzzellen. In ihrer Zahl wird der Gold- 
schwingel von keiner anderen Spezies erreicht, es folgen ersi 
in Abstanden F. rubra und F. ovina, dann F. arundinacea, F. 
gigantea und F. silvatica. Intereesant ist aber wieder die Ver- 
teilung dieser Korkkurzzellen, Sie linden sich zwar iiber die 



ganze Flache der Vorspelze verstreut. Wie sie aber beim 
Wiesenscliwingel an der Spitze sehr dicht stehen, so drShgen 
sie sich hier an der Basis zusammen. Im typischen Fall hfiren 
elwa 6 Langzellangen liber der Sch-wiele die Kieselkurzzellen 
auf, und es setzen hier nach unten zu die Korkkurzzellen in 
grosserer Zahl als oberwarts ein — s. Abb. 26 — . Ihre Form 
verHndert sich dabei erheblich. Sie gehen von der halbmond- 
fbrmigen Gestalt zum regelmassigen Viereck, nicht selten zum 
Quadrat liber. Es ist dies ein weiteres Merkmal, das F. spadi- 
cea von samtliehen librigen Festuca-Arten unterscheidet. Gber 
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den Kielen der Vorspelze stehen zahlreiche gekrtlmmte, ■weitlu- 
mige Zahne. Sie stehen sehr dicht in mehrlacher Reihe neben- 
einander und reichen bis nahe an die Basis hinab. 

An der Caryopse wiederholt sich der derbe Character der 
Spelzen in vollem Masse. Gut ausg^ildete FrUchte erreichen 
fast die Lange der Spelzen und sind dann so dick, dass die 
Spelzen weit voneinander abstehen. Hackel (1882, S. 165) 

schreibt: »Ovarium apice parce hispidulum v. glabres- 

cens«. Die von mir untersuchten Proben besassen alle einen 
Bart auf dein Gipfel der Caryopse, der indessen nicht ganz 
so dicht ist wie bei dem Waldschwingel. Der Querschnitt 
durch die Carj’^opse zeigt eine iiberraschend kriiftige Aus- 
bildung ihrer samtlichen Sohichten — s. Abb. 25 — . Alle 
ubrigen Festuca-Arten reichen darin nicht entfernt an F. spa- 
dicea heran. Die Epidermiszellen zun5.chst sind von staxk ver- 
dickten Wanden umschlossen. Obendrein werden sie nach aus- 
sen hin von einer sehr kraftigen Eutikula iiberzogen, die stel- 
lenweise, ganz unvermittelt, Rippen und Rinnen bildet. Uniter 
der Epidermis folgt eine zwei- bis dreireihige Mittelschicht, 
die sonst fast immer vollstandig fehlt. Die Wftnde auch ihrer 
Zellen sind stark verdickt. Alle diese Membranen sind schwach 
gelb gefarbt. Ihre endgultige Farbe erhalt die Caryopse aber 
erst durch die folgenden Quer- und Schlauchzellen, die einen 
gelbbraunen bis griinlichen Inhalt fiihren. Beide Schichten 
sind einheitlich und regelmassig ausgebildet. Die Samenhaut 
zeigt iiber die ganze Flache der Caryopse zwei regelmassige 
Lagen lang-rechteckiger Zellen. Stets ist aber die obere Schicht 
wesentlich schmaler als die untere. Die Zellen sind hier noch 
wie bei den bisher besprochenen Arten farblos. Das kraftige 
Perisperm zeigt nicht selten noch zellige Struktur und ist dann 
zwei bis drei Zellreihen stark. Und schliesslich liegen in der 
Aleuronschicht moistens drei, manchmal vier Zellen in ra- 
dialer Richtung hintereinander. Man gewinnt einen anschau- 
lichen Eindruck von der relativen Starke der Caryopsenwand, 
wenn man die bei der gleichen Vergrbsserung gezeichneten 
Abbildungen 25 u. 21 miteinander vergleicht. 



IL Die boratblMittiigcia ScliwinfdL 

Die bisher behandeliten breitblilttrigeii Schwingel unter- 
scheiden sich auch in ihren Spelzfrtichten deutlich von den 
falz- Oder borstbl&ttrigen Arten. Bei den borstbl&ttrigen Schwin- 
geln sind die Spelzfrilchte dlinn und schlank, niemals so breit 
wie bei den breitblattrigen. Bei den borstbl&ttrigen Arten fin- 
den wir durchgehends eine Granne, die bei den breitblattrigen 
nur bei F. gigantea Vill. auftritt. Sehr weit gehen diese 
Gruppen in ihrer Anatomie auseinander. Nur bei den fol- 
genden borstbl&ttrigen Schwingelarten verdienen die Lang- 
zellen der Aussenepidermis ihren Namen; sie sind hier er- 
heblich langer als bei den breitbl&ttrigen Spezies. — s. 
Abb. 29 — . *). Daher stehen weit weniger Kurzzellen auf 
den Spelzen, die iiberdies auch kleiner sind. Korkkurzzellen 
finden sich hier iiber die ganzen Fl&chen beider Spelzen ver- 
teilt. Vor allem aber sind die Langzellen nicht in sich zusam- 
mengedriickt, sondem fUhren in der Mitte ein rundes, tiefes 
Lumen — s. Abb. 7 — . Dadurch erscheinen die Seitenwande 
in der Aufsicht in ihrer tatsachlichen Starke, also als breites, 
welliges Band und nicht nur als schmale Linie, wie wir sie 
bisher sahen. Das gilt allerdings nur fiir die Deckspelze dor 
Borstblattler, selten fiir ihre Vorspelzo. Durch diese Zuge ist 
iede Gruppe so gekennzeichnet, dass man auch das geringste 
Spelzenfragment im mikroskopischen Bild der einen oder der 
anderen zuschreiben kann. 

Die borstbl&ttrigen Schwingel sind in der Zahl ihrer Formen den breit- 
bl&ttrigen weit iiberlegen. Hackcl teilt die Gattung Fcstuca in 28 Spezies ein. 
Devon entfallen 20 auf die Borstbl&ttler und zwar 0 auf die Sektion Variee 
und 11 auf die Ovinae. .Diese Zahlen allein. bringon indessen den Forraen- 
reichtum der borstbl&ttrigen Schwingel noch nicht geniigend zum Ausdruck. 
Denn sehr viele ihrer Spezies losen sich in eine schier uniihersehliche Fiille 
von Variet&ten, Untervariet&tem u.s.w. auf. 

Was zun&chst die Spezies Festuca rubra L. und Fostuca ovina L. anbe- 
langt, so zerf&Ut F. rubra nacb Hackel in 6 Subspezies, von denen allein 
eu-rubra in 7 Variet&ten geteilt wcrden muss. Noch schliromer steht es bei 
F. ovina, die 6 Subspezies umfasst. TJnter ihnen ist eu-ovina die grosste; 
sie gliedert sich in acht Variet&ten, die in sich nooh wieder in zahlreiche 

*) Die Aussenepidermis der Deckspelze gleicht vollkonunen der der hier 
abgdiildeten Vorsp^ee. 
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Subvariet&len zer fallen. In der Tat finden sich in der Natur so viele Formen, 
die so sdlir ineiniander ubergehein, dass der Wcg Hackels als einzig riehtig 
erscheint. Die Fomifulle erfordert die weitgehende Untorteilung; um aber 
die Dbersicbt zu wahron, muss nach oben bin unler Zuhilfenahme der 
Kollektivspezies straff geglicdert werden. Nur so wird auch der systematische 
Wert, der Dignitatsgrad dieeer Formen, riobtig ansgedriickt. Dean erst die 
Kollektivspezies F. rubra mit ihren 6 Subspezies entspricht in der morpho- 
logischen Bewertung z. B. der Spezies silvatica, die in gar keine Varietaten 
zerfallt, Wegen des so sehr ungleicben Umfanges ihrer Arten und dercn 
grosser Vielgestaltigkeit iat die Gattung iFeatuca. oft als ein Crux botanicorurn 
bezeicbnet worden. 

Mit der morphologischen Vielgestaltigkeit der beiden Sub- 
spezies eu-ovina und eu-rubra Hack, ist eine grosse Varlati- 
onsbreite fast aller ihrer anatomischen Merkmale an den Spelz- 
friichten verbunden. Es gilt daher, an sehr vielen Herkiinften 
nachzupriifen, ob ein gefundenes Kennzeichen sich auch iiber 
die ganze Subspezies erstreckt. Das ist an diesen beiden Sub- 
spezies nicht iminer gentigend beachtet worden. — Im folgen- 
den sollcn die Begriffe rubra und ovina im engen Sinne gefasst 
werden, also fiir die Sixbspezies eu-rubra und eu-ovina Hak- 
kels, wie es in den Floren ttblich ist. Vergleichen wir dann 
z. B. F. rubra rilckwarts mit F. pratensis, so miissen wir uns 
dariiber klar sein, dass wir eine Unterart mit einer Art verglei- 
chen. 


6. 7. Festuca rubra L. und Festuca ovina L. 

Fesituca rubra L., der Rotschwingel, und Festuca ovina 
L., der Schafschwingel, sind beides landwirtsehaftlich wichtige 
Schwingelarten. Von den 12(l‘8 im Jahre 1928 am Hamburgi- 
schen Staatsinstitut fiir angewandte Botanik eingelieferten 
Schwingelproben entfielen 706 auf F. ovina einschliesslich 
ihrer Varietaten capillata Lam. und duriuscula Hack., und 140 
auf F. rubra, der Rest fast allein aufF. pratensis. DaVerwechs- 
lungen von Rotschwingelsaat mit Schafschwingel leicht m6g- 
lich sind, so ist es drlngend erforderlich, die beiden Arten an 
ihren Spelzfrilchten eindeutig bestinunen zu kbnnen. Des 
standigen Vergleiches halber sollen wieder beide Arten neben- 
einander behandelt werden. 

Von Festuca rubra L. wurden folgende Herkttnfte unter- 
sucht: 
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1. selbslKtvsammeltt' Pflaiizen: 

13 Proben aus der nahereii Umg^mng von Hamburg, aus Holstein, vom 
Versuchsfeld dus Instituts fiir Pflanzenbau iu Kiel und aus Mecklenburg. 

2. Horbar-Matorial: 

4 Probeii aus dern Herbai' des Institute fur allgemdne Botanik in Ham- 
burg, und zwar var. geiiuina aus Mecklenburg, Holstein und iPoleii, und 
var. fallax aus Weimar. 1 Probe aus dea* Schweizerisohon Griisersammlung 
vom V'orsuchsfeld der eidgenossischeii Samenkoiilrollstation in Zurich. 

3. Zuchtsorten (Saatgut): 

4 Ihoben: Original Steinacher Rotschwingel, Kofahis auslaufertTeibcnder 
Rotsohwiugel, Weihenstephaner auslaufertreibender Rotschwingel und 
Prof W^ebers auslaufertreibender Rotschwingel. 

4. aus den Botanischen Garten: 

16 Proben au.s Hamburg, Berlin, Miinchen, Tubingen. Hohenheirn, Bremen, 
Konigsberg, Prag, Krakau, Cluj, Bukarest (var. genuina und var. fallax), 
Kowno, Stockholm, Leiden und Briinn. 

5. Handels-Material aus dern Hamburgischen Institut fiir angewandte Bo- 
tanik: 8 Proben. 

Bei Festuca ovina L. soli die Varietat capillata Lani. zu- 
nSchst zuruckgestellt werden, da sie durch mehrere deutli- 
che Merkmale fUr sich gekeimzeichnet ist. Die Varietaten vul- 
garis Koch, glauca Hack, und duriuscula Hack, sind an den 
SpelzfrUchten nicht mit Sicherheit zu unterscheiden; eine na- 
here Bestimmung wurde nur in Ausnalunef alien vorgenonunen. 
Von diesen drei Varietaten von F. ovina L. wurden die folgen- 
den Herkiinfte untersucht: 

J . solbstgesainrnelte Pflanzen: 

2 Prqljeii aus Geesthaoht und vom Versuchsfeld des Instituls fiir Pflan- 
zenbau in Kiel 

2. Herbar-Malerial: 

1 Probe aus der Schweizerischen GraseTsammliing vom Ver.suchsfeld der 
eidgenossischeii Samenkontrollefcation in Zurich. 

3. aus den Botanischen Garten: 

29 Proben: aus Hamburg, Berlin, Magdeburg, Frankfurt a. M., Giessen, 
Marburg, Duisburg, Bremen, Hohenheim, Tubingen, Konigsberg (var. 
duriuscula und var. vaginata, eine nahe Verwandt^ von var. glauca) 
Basel, Wien, Genua, Genf (var. duriuscula und var. glauca), Delft, Leiden, 
Liittich, Stockholm, Kowno, Warschau, Krakau (var. vulgaids und var. 
duriuscula), Taibor (var. duriuscula und var. glanca), Bukarest (var. 
duriuscula und var. glauca). 

4. Handels-Material: 

17 Proben aus dem Institut fiir angewandte Botanik in Heunburg und 

2 Proben aus Erfurt. 
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Gestalt und Farhe der SpelzfrUehte. Sowohl F. rubra als 
auch F, ovina zeigen eine lanzettliche Form und tragen eine 
kurze Granne. Bei F. ovina fallt auf, dass moistens die grSss- 
te Breite gleieh an der Basis einsetzt, wahrend sie bei F. ru- 
bra erst auf halber Hdhe erreicht wird. Dieser Unterschied 
kann aber nicht als durchgreifend angesehen werden. Uber 
die Farbe der Spelzen herrschen sehr verschiedene Ansichten. 
Oft wird behauptet, der Rotschwingel zeichne sich durch rdt- 
lich-violetten Schimmer vor F. ovina aus. Ich babe aber einen 
violetten Anflug nur bei F. ovina var. duriuscula, und auch da 
nicht immer, gefunden. JedenfalLs geht es durchaus nicht an, 
mit Huber (1928, S. 18) zu sagen: »Fur praktische Zwecke 
wird auch die Beurteilung nach der Farbe geniigen; Rot- 
schwingel rotbraun, Schafsehwingel graubraun«. Tatsaglich 
habe ich eher das Gegenteil beobachtet; Die im Handel befind- 
lichen Zttchtungssorten von F. rubra genuina sind alle »hell, 
fast silbergrau«, wie auch Merl (1926, S. 277) feststellt. So 
hellgrau-braun wie diese Zuchtsorten des Rotschwingels wird 
der Schafsehwingel nie. Im ttbrigen aber muss die Farbe als 
Kennzeichen unbedingt ausscheiden. 

Die Gr&ase der Spelzfruchte. Auf jeden Fall stellt aber die 
Grbsse der SpelzfrUehte ein gutes Diagnostikum dar. Zuerst 
hat Stebler (1908, S. 39) es unternommen, nach der Grosse 
F. rubra von F. ovina zu unterscheiden. Stebler hat an je 100 
Kbrnern die Litnge der Spelzfrucht von der Basis bis zum 
Grannenansatz, ihre grUsste Breite und die LUnge des Stiel- 
chens gemessen. Nur die Ltinge der Spelzfrucht hat sich als 
Kriterium bewahrt und ist neuerdings in der Wurttembergi- 
schen Landesanstalt fur Samenprttfung in Hohenheim als sol- 
ches in die Praxis eingefUhrt. Stebler (1908, S. 39) erhielt als 
typische Variationsskalen ftir: 

1. F- ovina v. vulgaris subvar, hispiduJa (am htiufigst^n). 

2. F. ovina v. duriuscula subvar. genuina. 

3. F. rubra var. faliax. 

4. F. rubra var. genuina subvar. vulgaris, 

5. F. rubra var. genuina subvar. planifolia. 
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F. ovina L. var. vulgaris Koch, fallt mit einer haufigsten 
(Jr^sse von SV* mm sofort aus dem Rahmen heraus. Allerdings 
gibt es auch HerkUnfte von F. ovina vulgaris mit grSsseren 
Spelzfriichten, die von der Varietat duriuscula nicht iinmer zu 
trennen sind. Weiter greifen die Kurven fiir F. rubra und F. 
ovina duriuscula in ihrem grfissten Teil iibereinander. — 
Grundsatzlich ist zur statistischen Methode folgendes zu be- 
merken: die Korngrbsse schwankt innerhalb einer Population 
gleichzeitig erblich und nicht-erblich. Die erbliche Schwan- 
kung hangt davon ab, welche Linien in dem Gemisch vereinigt 
sind. Wahlt man, wie bei der Zucht des Rotschwingels, die iip- 
pigsten Linien heraus, so kann natilrlich die Messung den Rot- 
schwingel hier eindeutig bestimmen. Denn alle iibrigen 
Schwankungen bleiben doch stets innerhalb der Grenzen der 
sortentypischen Eigenschaften. Und es erwies sich eben als 
sortentypisch ftir alle untersuchten Rotschwingel-Zuchtsorten, 
um eine mittlere GrSsse von 6 mm herum zu variieren. Be- 
kommt man aber durch irgendwelchen Zufall ein Gemisch der 
iippigsten Schafschwingellinien zum Vergleich mit diirftigen 
Rotschwingelstammen, so kann sich naturlich das Bild gera- 
dezu umkehren. Wir sehen hier: die statistische Methode kann 
nur zu wahrseheinlichen Schliissen fiihren. Alherdings steigert 
sich die Wahrscheinlichkeit, mit ihrer Hilfe richtig zu bestim- 
men, wenn wir nun die nicht-erblichen Schwankungen bertick- 
sichtigen. Zwar wirken 3a Klima und Boden sehr stark auch 
auf die Korngrbsse ein. DenUnterschied zwischen F. rubra und 
ovina werden sie im allgemeinen aber nicht verwischen, son- 
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dern eher vergrdssern. t)enn wild auftretende Rotschwingel- 
formen werden den Schaischwingel auf besseren Bodenarten 
sehr wahrscheinlich verdrangen, bzw. der Schafschwingel 
wird bier durch andere lippigere und ausiaufertreibende Grft- 
ser unterdriickt, in deren Gesellschaft der Rotschwingel sich 
noch behaupten kann. Umgekehrt ist der Schafschwingel auf 
diirrem Boden begtlnstigt. Und fur das Klima sind die Aus- 
sichten beider Arten wohl gleich. So ist F. rubra der Anlage 
nach etwas gi^dsser als F. ovina und wird durch den Standort 
in der Regel noch begUnstigt. In den nieisten F&llen also wird 
die statistische Methode die beiden Spezies richtig bestimmen. 
IJfer (1927, S. 799) bevorzugt sie auch deshalb, weil man in 
der gleichen Zeit 100 K6mer messen. wie etwa 25 mikrosko- 
pisch prufen konne. Dabei beriicksichtigt er aber nicht, dass 
man dort nicht die 100 einzelnen Spelzfrtichte untersucht, son- 
dern eben nur einen brauchbaren Mittelwert erhalt. Hier aber 
wUrde man unter 25 Spelzfrttchten einer F. rubra-Probe jede 
einzelne ovina-Spelzfrucht herausfinden. 

Ich habe zunftcht typische Proben gemessen und erhielt fiir 
je hundert Spelzfrtichte die folgenden Zahlenreihen: 

1 F. ovina var. vulgaris (Stockholm). 

2. F. ovina var duriuscula (Kiel). 

3. F. rubra, gesamiriolt in Mitleldeutschland. 

4. F. rubra var. fallax (Neuseeland). 

5. F rubra var. gonuina (Zucht Steinach). 
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Im typischen Fall hatlen also die meisten Spelzfrtichte von 


F. ovina var, vulgaris eine Grdsse von 4.0 mm 

F. ovina var. duriuscula eine Grbsse von 4.5 » 

F. rubra var. fallax cine Grosse von 5.0 * 

P. rubra var. genuina eine Grosse von 5,75 » 






Diese Zahlen stimmen mit den Mittelwerten tiberein, die 
Stehler (1908, S. 49) flir diese vier Varietftten angibt. Der 
wilde Rotschwingel aus Slid- und Mitteldeutschland — meistens 
F. rubra var. genuina subvar. vulgaris, -w&hrend die unter- 
suchten Zucbtsorten durchweg aus der subvar. planifolia be- 
standen — steht mit dem Kurvengipfel von 5mm F. ovina durius- 
cula sehr nahe. Anderseits kann F. ovina duriuscula eine 
Mufigste Grosse von 4,75 ram erreichen. In solchen Fallen ist 
es praktisch unmoglich, die beiden Arten nach der Gr6.S8e zu 
trennen. 

Weiterhin wurden alle jene Proben durchgemessen, die wir 
unter zweifelhaftem Namen erhalten batten oder die sonst 
fraglich erschienen. Es wurden die folgenden Werte erhalten: 
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Die Proben Nr. 1 bis 7 erwiesen sich auch nach der mikro- 
8kopischenUntersuchung,derBlattanatomie, wie nach derChro- 
mosomenzahl als F. ovina duriuscula. Nr. 8 und 9 stellen beide 
echte Rotschwingel dar. In alien diesen Zweifelsfailen drtiektc 
sich also auch in der Lange der SpelzfrUchte die Artzugeho- 
rigkeit deutlich aus. Tatsachlich wird die statistische Methode 
nach Stehler nur sehr selten als Diagnostikum versagen; der 
dann erhaltene Mittelwert wiirde auch falsche Bestimmungen 
verhiiten. Auf Jeden Fall miissen aber mindestens 100 Spelz- 
frtichte gemessen werden, da die individuellen Schwankungen 
ausserordentlich gross sind. An einem Ahrchen von F. ovina 
duriuscula wurde festgestellt, dass das unterste bespelzte Korn 
4,9 mm gross war, das Spitzenkorn aber nur 2,4 mm. 

Auch nach dem Tausendkorngewicht hat man versucht, die 
beiden Arten zu unterscheiden. Es ist klar, dass ihm gegen- 
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fiber die Lange der Spelzfrucht w^it zuverlassiger ist. Denn 
bei mangelhafter Entwicklung, vorzeitiger Ernte oder dgl. 
sind natfirlich eher die Spelzen ausgebildet als die Caryopsen. 
In sehr vielen Proben fanden sich statt voller Caryopsen nur 
verschrumpfte Frfichtchen oder waren deren Spelzfrtichte tiber- 
haupt alle vdllig taub. 

Die Behaarung. Die Behaarung der Spelzen liefert zumin- 
dest beachtenswerte Richtlinien zur Erkennung der beiden 
Arten. Ira allgeraeinen muss aber zunilchsit betont werden, 
dass die Stachelhaare auf beiden Flfichen der Deckspelze 
— so konstant sie bei einigen breitbiattrigen Schwingeln 
auftraten — bier bald sehr zahheich vorhanden sind, bald voll- 
stfindig fehlen. Vorwiegend im oberen Teil der Deckspelze fin- 
den wir manchinal sehr vide lange Borstenhaare, und zwar auf 
der Ausscn- und der Innenseite sowohl bei F. rubra als auch 
bei F. ovina. F. rubra L. var. arenaria Osbeck (zu genuina 
gehOrig) aus Stockliolm, zeigt sogar einen dichten, sammetar- 
tigen Haarbesatz auf der ganzen Fliiche der Deckspelze. Das 
Stielchen tragt bei beiden Arten meistens einige Zahne. — 
Wiihrend so die Behaarung im allgemeinen nicht im mindesten 
als Kriterium gelten kann, ist das lokale Auftreten von Haaren 
und auch die Gestalt bestimmter Ziihne sehr zu beachten. Es 
sind danach hisher vier Kennzeichen aufgesteilt worden. 

Das Merkmal nach Leendertz. Zunachst raachte Leendertz 
(1924) auf einen Unterschied aufmerksam. Der ausserste Sei- 
tenrand der Vorspelze ist bei beiden Arten mit Stachelhaareii 
besetzt. Es fiel Leendertz auf, dass diese Haare bei F. rubra 
auf einem rautenformigen Fuss stehen, bei F. ovina auf einem 
runden. Aber schon die von ihm beigegebenen Mikrophotogra- 
phien lassen erkennen, dass sich hier viele Ausnahmen vorfin- 
den. Nach lifer (1927, Tab. S. 801) ffihrt das von Leendertz 
aufgestellte Merkmal zu den meisten Widerspruchen. Bei mei- 
nen Untersuchungen konnte dasselbe festgestellt werden. Fast 
tiberall zeigen sich beim Rotschwingel auch runde Haarfttsse 
neben rautenfbrmigen und beim Schafschwingel umgekehrt. 
Hinzu kommt ausserdem, dass hSufig der ganze Haarsaum 
rundlichspitze Haarfttsse, also eine Mittelform, zeigt, die jede 
Diagnose ausschliesst. 



60 


Das Merkmal nach Merl. Die Zahne auf den Eielen der 
Vorspelze sind von zwei Autoren auf verschiedene Weise be- 
ach tet worden. Stebler (1908, S. 50) gibt an, dass sle bei F. 
rubra von oben her bis zur Mitte der Spelzc Oder noch weiter 
hinab stehen und bei F. ovina nicht bis zur halben Lilnge der 
Spelze hinabreichen. Es ist m. E. aber ausgeschlossen, nach so 
geringen graduellen Unterschieden die beiden Arten zu tren- 
nen. Merl (1926, S. 282) dagegen fand, dass das Lumen dieser 
Zahne beim Rotschwingel relativ grosser ist als beim 
Schafschwingel. Die Zahne machen dort einen zarteren 
Eindruck, die Wiinde sind diinner, die Spitze ist nicht 
so scharf, da die untere Wand gebogen in sie einmiin- 
det. Dberdies stehen die Zahne dort liickenhafter, nicht 



Bild 27: Zahne auf den Kielen der Vorspdze. 330 X. 
a und b: Fesluca rubra L. var, genuina Hack, 
c und d: Festuca ovina L. var. duriuscula Hack. 
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BO dicht wie bei F. ovina. Indeesen will Merl selbet 
nicht endgttltig nach diesem. Kennzeichen entscheiden. Er 
schlfi.gt eine kombinierte Methode vor, nach der die Merkmale 
nach Leendertz, Merl und Schindler — s. unten — zugleich 
beachtet werden. Wir kommen hierauf noch zurllck. Ufer 
(1927, S. 801) ftlhrt 19 Proben auf, von denen er nach den 
Zahnen der Vorspelze acht falsch besitimmt hhtte oder gar 
nicht hatte bestirnmen konnen. Tatsftchlich wird jeder, der viel 
Material untersucht, zugeben mussen, dass auch das Merkmal 
nach Merl ab und zu versagt. Die Bilder 27 a und d zeigen die 
typischen Ziihne der beiden Arten. Die Abb. 27 b vora Rot- 
schwingel und c vom Schafschwingel stellen aber Zwischen- 
stufen dar, die eine sichere Diagnose nicht zulassen. Solche 
Bilder ti*effen wir leider haufig. Ein Rotschwingel aus Karls- 
hoh trug grbsstenteils die typischen rubra-Zahne. Oft aber 
zeigten die oberen Zahne plotzlich nur ein sehr dunnes Lumen. 
Die gleiche Erscheinung hat auch Merl schon beobachtet. Er 
empfiehlt daher, sich moglichst nur nach den mittleren Stacheln 
zu riehten. Ein sonst eindeutig gekennzeichneter Rotschwingel 
aus Holstein indessen wies nur ausgesprochene ovina-Zahne 
auf. Das gleiche gilt durchweg fflr den Rotschwingel aus Kiel. 
Zudem standen hier an einigen Vorspelzen englumige neben 
weitlumigen Zahnen, willkttxlich bunt ;miteinander abweeh- 
selnd. Ebenso versagt dies Kriterium vollstS.ndig an alien in 
Mecklenburg selbstgesaramelten Rotschwingeln, sei es, dass 
Mittelformen auftraten oder sonst die Zahne immer auf F. 
ovina deuteten. Anderseits zeigte ein Schafschwingel aus 
Marburg nundestens an jeder zweiten Vorspelze nur Zah- 
ne im rubra-Typ. (Jberdies knickt die Vorspelze manchmaJ 
nicht genau tibor dem Kiel ein, sondern etwas mehr nach ihrer 
Mitte zu. Dann sieht man die Zahne nicht ganz bis zu ihrer 
Basis hinab, man sieht also nur ein kleineres Lumen und 
kann so leicht irre geftthrt werden. 

In der Praxis sollten bei der Diagnose die Zahne auf den 
Kielen der Vorspelze nicht iibergangen werden. Zuverlassiger 
sind aber die beiden folgenden Kennzeichen. 

Das Merkmal nach Schindler. Joh. Schindler (1926, S. 15) 
stellte fest, dass beim Rotschwingel auf der Innenseite der 
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Deckspelze lUngs des Mittelnervs kurze StachelhaAre steken^ 
die beim Schafschwingel :»voll8tkndig fehlen«. Er kontrollierte 
sain Material an Hand von Blattquerschnitten und tritt voll und 
ganz flir einen so grundsktzlichen Unterschied zwischen den 
beiden Spezies ein (s. 1926, S. 17). Merl (1926, S. 284) fiihrt 
dagegen mehrere Exemplare aus der bertihmten, von Hackel 
iiberprii'ften Schweizerischen Grasersammlung in Ziirich auf, 
die diesem Merkmal widersprechen. Schindler (1927, S, 89) 
erwidert darauf, dass die Sehweizerische Grasersammlung kein 
reines Material enthielte und sicher zur Halfte aus Bastarden 
bestttnde.*) Ob das Auftreten von Staehelhaaren auf der Innen- 
seite der Deckspelze bei den Schafschwingeln der Schweize- 
rischen Grasersammlung auf einer Bastardnatur beruht, soil 
dahingestellt bleiben. Tatsachlieh tragen aber mindestens die 
Halfte aller Schafschwingel, die sich einwandfrei als solche 
bestimmen lassen, auf der Innenseite der Deckspelze IRngs des 
Mittelnerven Stachelhaare. In eingeschrSnkter Form verdient 
das Merkmal nach Schindler aber sehr wohl Beachtung: zwar 
zeigt auch der Schafschwingel oft einige Stacheln, sie treten 
hier aber nur in weit geringerer Zahl als beim Rotschwingel 
auf und sind auf die Spitze der Spelze beschrankt. Es kann 
also die Angabe Merla voll bestktigt werden (1926, S. 285) : das 
Fehlen der Stacheln deutet auf F. ovina, ein Vorhandensein 
aber noch nicht auf F. rubra. So zeigte ein Schafschwingel 
(Geesthacht) — der auch im Blattquerschnitt als typischer 
Schafschwingel erschien — durchschnittlich etwa 66 Stachel- 
haare iiber dem Mittelnerven, die bis nahe zur Basis der Spelze 
hin auftraten. Fiinf Proben aus dem Hamburgischen Staatsin- 
stitut fUr angewandte Botanik — alle einwandfreie ovina-duri- 
uscula-Formen — wiesen etwa 3 — 15, in Einzelfkllen 17, 21, 
31, 36, und 48 Stacheln auf. F. ovina aus Frankfurt a. M. trug 
durchschnittlich 12 Stacheln. Es fiel eine Deckspelze dadurch 
auf, dass sie uber dem Mittelnerven nahe unter der Spitze 15 
Stacheln aufwies, wShrend der sonst kahle linke Seitennen' 
mit deren 25 besetzt war, die tief hinab reichten. Wichtig ist 

*) Anm. Wild vorkommende Bastarde zwischoi) F. rubra X. und F, ovina 
L. eind tatsachlieh von Vetter (1922, S. 1 11) in Tirol gelunden worden, scheinen 
aber recht selten zxl sein. 
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weiter eine Probe F. ovina (Stockholm), deren GrSssenkurve 
schon oben gegeben wtirde. Ihr Gipfel lag bei 3,75 — i mm. 
Auch die Chromosomenzahl deutete einwandfrei auf F. ovina 
var. vulgaris bin. Das Merkmal nach Schindler sprSche indes- 
sen unbedingt fttr F. rubra; es waren 15 — 50, am meisten 25 
Stachelhaare vorhanden. 

Dass sich bei F. ovina mehr als 15 dieser Stacheln vorfin- 
den, bleibt immerhin sehr selten. Etwa 5—10 finden wir indes- 
sen haufig, stets aber sind diese wenigen auf das oberste Ende 
der Spelze beschrankt. Bei F. rubra dagegen treten meistens 
20 — 60 Stachelhaare auf, die bis zur Mitte der Spelze und oft 
noch weiter hinab reichen. An einem Rotschwingel (Lands- 
berg) habe ich 68. 78, 91, 115 und sogar 125 Stacheln geztlhlt. 
Es bleibt also letzten Endes in der Starke der Auspr^gung die- 
ses Merkmals ein Unterschied, der bei der Bestinunung von F. 



Bild 26: Festuca rubra 1. var. genuina Hack. 640 X. 
Basis der Vofrapelze. 



rubra und ovina auf keiiieii Fall vernachl&ssigt warden darf. 
— Als abnorm sei noch ein Rotschwingel aus Mecklenburg auf- 
gefiihrt. Bel ihm trug die Deckspelze nicht nur auf ihrer In- 
nenseite ilber dem Mittelnerven die erwahnten Stachelhaare, 
sondem vollstandig gleichmassig auf der ganzen Fl&che der 
Innenepidermis. Ee liegen sicher auch hier noch verschiedene 
Erbanlagen vor, die im Einzelfall die Diagnose gefShrden k6n- 
nen. 

Die Langzellw&nde an der Basis der Vorspelze. Das Auf- 
sichtsbild der Epidermis der Ovinae ist oben bereits beschrie- 
ben. Wir sahen, dass auf der Deckspelze die seitlichen Wande 
der Langzellen als breites welliges Band erscheinen, auf der 



Bild 29: FesHuca ovina L. var. duriuscula Hack. (HO X. 
Basis der Vorspelze 


Vorspelze indessen nicht immer. Es wurde hier eine Gesetz- 
massigkeit beobachtet, nach der mit grosser Wahrscheinlich- 
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keit F. rubra und F. ovina richtig zu bestimmen sind. Bei F. 
rubra finden wir auf der breiten Flache der Vorspelze zwi* 
schen den bciden Kielen nur dtinne, zarte Wellenlinien (s. Abb. 
28). Bei F. ovina dagegen erscheinen auf der unteren Halfte 
der Vorspelze die Langzellwande so stark verdickt wie auf 
der Deckspelze — s. Abb. 29 — ; wir sehen also ein breites ge- 
wundenes Band, das schon massig aufgehellt und schwach ver- 
grbssert sofort gegeniiber dcm zarten Bild des Rotschwingels 
zu erkennen ist. Nach der Spitze der Vorspelze zu verschmil- 
lert sich das Band aucli bei F. ovina sehr bald. Auch darf man 
nur die Mitte der Spelze beobachlen. Ausserhalb der Kiele, 
liber den Kielen und manchnial auch in sehmalem Streifen bei- 
derseits zwischen den Kielen erscheinen auch bei F. rubra die 
Langzcllwiinde verdickt. Leider muss indessen auch dieses 
Kennzeichcn in seiner Gtiltigkeit eingeschriinkt werdcn. Eine 
Probe von F. ovina (Warsehau) zeigte nur etwa drei Lang- 
zollangen iiber der Basis verstarkte Wiindc; nach oben hinauf 
wich die Verdickung allrnahlich seitwarts nach den Kielen zu- 
riick und lie8.s in der Mitte eiiien Streifen mit diinnen Wanden 
frei. Bei einor anderen Festuea ovina (Kowno) fanden sich 
iiber die ganze Flache der Vorspelze verteilt einzelne bis Grup- 
pen zu drei und vier Langzellen mit dicken Membranen, 
zwischen ihnen aber bis zur Basis hinab iramer auch zartge- 
wandete Zellen. Auch in der Starke der Membranen treten Mit- 
telformen auf. Von drei Vorspelzen ein und desselben Ahr- 
chens an einem Rotschwingel aus Pinneberg zeigten zwei nur 
die typisehen diinnen Zellwande, an der dritten aber fanden 
sich leicht verdickte Wande, die allerdings in den einzelnen 
Wellen nicht nach Art des Schafschwingels knotig aufgetrio- 
ben waren, sondern ein leicht fliessendes welliges Band bilde- 
ten. In diesen drei Fallen ist das Merkmal zwar nicht typisch 
ausgepriigt, es lasst sich nach ihm aber noch richtig bestira- 
men. Es versagte indessen in zwei Fallen. Bei einer F. rubra- 
Probe (Leiden), einem einwandfreien Rotschwingel, zeigten 
zwei unter 10 Vorspelzen das typische ovina-Bild. Dasselbe 
wurde an einer Probe eines echten Rotschwingels aus Osna- 
briick beobachtet; die beiden zugehbrigen Deckspelzen wieson 
hier — nach Schindlers Kennzeichen — 51 und 69 Stachel- 
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liaare auf. Ich habe im Laufe meiner Untersuehungen die 
Vberzeugung gewoiuien, dass es an den Spelzfriiehten von 
F. rubra und F. ovina kein einziges mikroskopisch fass- 
bares Merkmal gibt, das diese beiden Arten in jedem Fail 
eindeutig bestimmen lasst. Das ist auch garnicht zu er- 
warten. Erinnern wir uns doeh, w’e sehr diese beiden Spezies 
variieren und ihre vielen Formen ineinander kintiberspielen. 
Wohl aber gibt es einzelne typische Kennzeichen, die im gros- 
sen und ganzen der einen wie der anderen Art treu bleiben. 
Unter ihnen halte ich die Wellenlinien auf der Basis der Vor- 
spelze und die Stacheln auf der Innenseite der Deckspelze fiir 
die besten. Die Differenz in der Auspragung jedes einzelnen 
dieser Merkmale wird ja zwar auch durch Zwischenformen 
iiberbriickt. Bei langer Dbung und einem gutcn Formempfin- 
den wird man aber stets richtig entscheiden konnen. beson- 
ders wenn man beide Kriterien zugleich nebeneinander beach- 
tet. Widersprechen die beiden Merkmale einander ausnahms- 
weise. so riehte man sich zunachsf nach der durchschnittlichen 
Lange der Spelzfrucht, dann nach dem Merkmal nach Merl, 
beachte weiter einige unten noch erwahnte Richtlinien und 
halte sich im schwierigsten Fall an die Blattquerschnitte und 
die Zahl der Chromosomen. 

Weitere Anhaltspunkte. Auch in der Aussenepidermis der 
Deckspelze ist ein kleiner Unterschied in den Wellenmembra- 
nen angedeutet. Meistens sind sie bei F. rubra dunner und 
machen einen fliessenden Eindruck. Bei F. ovina sind sie 
dicker, erscheinen stark gefaltet und in den einzelnen Wellen 
nach beiden Seiten tiberworfen. Wenn auf der Deckspelze tiber- 
haupt, so darf man- dieses Merkmal immer nur an der gleichen 
Stelle, etwa genau im Mittelpunkt der Spelze, beachten. Nach 
der Basis zu werden die Wellen auch bei F. rubra bald dicker 
und verstaucht, nach der Spitze und den Randern zu ver- 
schmalem sie sich auch bei F. ovina recht bt^d. Schon -wegen 
dieser ungewissen brtlichen Verschiedenheit lasst sich eine 
ein-»randfreie Bestiramung hiernach schwer durchfiihren. — 
Einen kleinen Anhaltspunfct gewahrt roanchmal die Hypoder- 
mis. Haben die Fasern ein ausgeprochen weites Lumen und 
nur relativ schwache Wande, so liegt sehr -veahrecheinlich ein 
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Kotschwingel vor. Bis zu den ausgesprochenen Sklerench 3 an' 
fasern des Schafschwingels hintiber treten aber alle tJber- 
gangsformen auf. — Schindler (1926, S. 15) erwahnt noch, 
dass die stumplen Papillen auf den Kieselkurzzellen des Rot- 
schwingels bei F. ovina »fehlen oder eelten vorhandenc sind. 
Ich babe sie auch bei F. ovina stets gefunden. Man erkennt sie 
deutlich, wenn man den seitlichen Rand der Spelze einstellt. 

Die Caryopaen. An den Caryopsen wurde kein einziges 
Merkmal gefunden, nach dem sicb F. rubra von F. ovina unter- 
scheiden liesse. Bei beiden Arten sind ihre samtlichen Hiill- 
schichten nur sparlich ausgebildet — s. Abb. 30 — . Die oft et- 
was gewundenen Zellen der Samenhaut enthalten immer dun- 
kelbraune Farbstoffe. Auf sie ist es zurlickzufiihren, dass die 
Caryopsen von F. rubra und F. ovina dunkler erscheinen als 
die gelbbraunen bis olivgrilnen der breitblattrigen Schwingel- 
arten. Vom Perisperm ist nur ein schraaler, hyaliner Streifen 
geblieben. Die Aleuronschicht ist meistens ein-, manchmal 
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Bild 30: Fesluca ovina L. v. duriuscula Hack. 400 X. 
Mitie der C4aryopBt\ 

epk = Epikarp, m =r Mesokarp, dazii: qu Querzellen, 
int Integument, pe z= Perisperm, al =r Aleuronsohicht, 
end =: Starkeendosperm. 


zweireihig. Bei F. rubra erscheinen ihre Zellen in der Auf- 
sicht zuweilen etwas rechteckig gestreckt, bei F. ovina wurde 
immer nur die gewdhnliche isodiametrische Form beobachtet. 
Dadurch wird ihr grdsster Durchmesser bei F. rubra etwas 
grbsser. Als Mittel von 100 Messungen wurde beim Rotschwin- 
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gel 34 ft gemessen gegenliber 24 /< bei F. ovina. Ein diagnosti- 
scher Wert koimnt diesen Zahlen aber m. E. mcht zu. Es ist jia 
liinliinglich bekannt, wie sehr die GrSsse solcher Zellen nach 
Sortc, Wachstumsfaktoren und Beifestadium schwankt. Audi 
an deni Starkeendosperm zeigte sich nichts Charakteristisches. 

7 a. Festuca ovina L. var. capillata Lam. 

Es wurdcn dit* folgeriden Herkiinfte untersucht* 

1 selbslgosammolte Pflanzen: 

4 Praben aus der Limeburger Heide. 

2. aus den Botanischen Garten: 

6 Proben aus Hamburg, Greifswald, Giessen, Wurzburg, Lultiob. LHuwaniu* 

3. Handel ssaatgut: 

1 Probe aus der Gartnerei von Haage u Scdimidt, Krfiir' 

Als weitere Varietiit des Sdiafschwingels koninit itn flan- 
del nicht selten Festuca ovina L. vai-. capillata Lam. vor, dor 
oft kurz als Feinschwingel bezeichnet wird. Seine Blatter blei- 
ben zart. und im Wuchs erreicht er nicht die Hohe der ubrigen 
ovina-Formen. Dieser feinere Charakter koinmt auch an den 
Spelzfriichten zum Ausdruck, die ohne weiteres schon tiusser- 
lich von den Varietaten vulgaris und duriuscula untcr.schio- 
den sind. Zuniichst sind sie nur ausserst klein. Stebler (1908, 
S. 39) stellte fttr capillata folgende Grossenkurve auf, die sich 
gut mit derjenigen deckt, die ich an einer Probe au.s Greifs- 
wald ermitteln konnte; 

mm- 2K 2% 3 SVt S'A 3^. 4 

Festuca ovina L. var capillata 

Lam 4 23 25 29 II 8 

• Festuca ovina L • aus 

Greifswald 2 13 22 32 21 3 2 

Der Kurvengipfel von 354 mm liegt also noch unter dem von 
ovina vulgaris (3’/4 nun). Die Deckspelze ist in ihrer oberen 
Halfte schwach gekielt und iSuft zu einer scharfen Spitze aus, 
sie tragt meistens keine Granne. capillata scheint auch durch 
die Farbe charakterisiert zu sein: ich habe nur mattbraun ge- 
farbte Spelzfrtichte beobachten kdnnen. 

Die Anatomie der Spelzen bietet indessen auch kein einzi- 
ges sicheres Kennzeichen. Nur zwei Proben (Lausanne und 
Giessen) ftihrten alle besprbchenen ovina-Merkmale ausgeprdgt 
beisammen. Sie zeichneten sich liberdies durch auffallend stark 
verdickte Hypodermisfasem aus. Im iibrigen aber waren die 
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Kennzeichen auf die willkiirlichste Art durcheinander gewlir- 
felt. Die Probe aus dem Hamburger Botanischen Garten ware 
nach Merl und mir fiir eine ovina-Form zu halten, nach Schind- 
ler aber — etwa 15 Stacheln — fiir rubra. Dasselbe gilt fiir 
die Probe aus Erfurt. Sie trug nach Schindler gar 50 Stacheln. 
Eine Probe (Ltittich) zeigte das Merkmal nach Schindler nun 
im ovina-, das nach Merl aber im rubra-Typ. Nach der Basis 
der Vorspelze ware an dieser Probe iiberhaupt keine Diagnose 
mftglich: bald fanden sich verdicfcte Bander, bald diinne Wel- 
lenlinien, bald Mittelformen. Das gleiche Bild bot eine weitere 
Probe (Wurzburg). Schliesslich kam die Probe aus Greifs- 
wald am weitesten dem rubra-Typ nahe. Nach Schindler traten 
etwa 35 Stacheln auf, die Zahne nach Merl fiihrten ein weites 
Lumen, die Langzellwande waren meistens unverdickt. zeig- 
ten manchmal aber eine Mittelform. Das tiussere Aussehen der 
vSpelzfriichte und die Kontrolle dieser Probe nach der GrSs- 
senkurve (s. oben) wie nach der Uhroinosomenzahl liessen 
aber keinen Zweifel dariiber, dass es sich um eine echte F. 
ovina var. capillata handelte. Dieser Wechsel in den Bil- 
dcrn muss wohl damit erklart werden, dass in verschie- 
denen Linien von capillata die Kennzeichen auf verschie- 
dcTie Weise erblich veranlagt sind. Von zwei capillata- 
Horsten aus der Liineburger Heide wurde je ein Bltitenstand 
unter.sucht. Die Basis der Vorspelze zeigte iiberall den ovina- 
Typ, ebenso mit einigen Ausnahmen die Zahne auf den Vor- 
spelzenkielen. 10 Spelzfruchte des einen Halines trugen auf 
der Innenseite der Deckspelze 5, 0, 0, 6, 0, 0, 0, 4, 3. 1 Stacheln, 
zehn des zweiten Halmes aber 24. 25, 33, 16, 20, 25, 30, 41, 36. 
23 Stacheln. Wir sehen hier deutlich, dass es unerlasslich ist, 
fiir jede Form aufs neue jedes Merkmal auf seine Konstanz 
zu prlifen. 

Die Caryopse von F. ovina var. capillata weicht in einem 
Punkt von den librigen ovina-Varietaten ab: ihre Samenhaut- 
zellen fiihren keine braunen Farbstoffe. An geeigneten, nicht 
zu dtinnen Schnitten erkennt man indessen, dass der untere 
Zellboden braun pigmentiert ist. Dieser braune Streifen ist 
nicht fiir eine Kutikula zu halten; fSrbt man mit Sudan, so tritt 
die Kutikula noch unter ihm deutlich braunrot hervor. Mit die- 
ser Erscheinung steht capillata v611ig fiir sich allein. 
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8. Featuea heterophylla Lam. 

Es wurden die folgenden Herktinfte umtersucht: 

1. selbstgasammelte Pflanzeii* 

1 Probe vom Vcrsuchsfeld des Institute fiir Pfianzenbau in Kiel* 

2. Herbar-Material: 

1 Probe aus der Schweizetischeii Gmaersamnilung vom Wrsuchsfold der 

eidgen. Samenkcmtrollstation in Zurich. 

3. aus den Botanieohen Garten: 

2 Proben aus Hohenheim und Bukarest. 

4. Handels-Materia] : 

2 Probeii aus dmn Institut fur angewandte Botanik in Haml)urg 
Dem Rotschwingel eng verwandt ist der verschiedenblattrige 
Schwingel, Festuca heterophylla Lam. Doch lasst er sich in 
der Regel schon ausserlich von ihm unterscheiden. Er wird 
4 — 7, im Mittel etwa 6 mm lang, deckt sich darin also mit den 
Zuchtsorten des Rotschwingels. Er ist indessen nie so breit 
wie F. rubra. Die Seitenrander seiner Spelzfriichte laufen ein- 
ander nahezu parallel, so dass die ganze Spelzfrucht eincn sehr 
schlanken Eindruck macht. Dazu tragt ferner die lange Gran- 
no bei, die etwa so lang wie die Deckspelze wird. Audi das 
Stielchen ist verhaltnismassig schlank, wird nach Stebler 
(1908, S. 53) nicht unter 1 mm kurz und reicht oft tiber das 
ganze untere Drittel der Spelzfrucht. Nicht selten sind die Spel- 
zen schwach-bl&ulich gefiirbt; doch ist die Farbe als Merkmal 
nicht zuverlassig. 

Mikroskopisch unterscheiden sich die Spelzen von F. hete- 
rophylla kaum von denen des Rotschwingels. Die Stachelhaare 
nach Schindler sind auch hier vorhanden, und die Langzell- 
wande auf der Vorspelze erscheinen unverdickt. Schindler 
(1926, S. 15) beraerkt, dass die Papillen auf den Kieselkurz- 
zellen — er nennt sie >Korkkurzzellen«, eine Verwechslung, 
die oben schon richtig gestellt wurde — bei F. heterophylla 
deutlicher und spitzer seien als bei F. rubra und ovina, und 
dass denEieselkurzzellen derPorenkranz >ganz oder fast ganz<s; 
fehlt. Nach ihm schreiben schon Christoph (1926, S. 51) und 
Oreger (1927 ,S. 109) in ihren praktischen Bestiramungstabel- 
len: der Porenkranz fehlt. Nach den Papillen zunfichst hisst 
sich nicht unterscheiden. Und der Porenkranz um die Kiosel- 
kurzzellen ist hier wie bei skmtlicheo ilbrigen Schwingeln vor- 



handen. Schindler hat ihn an Objekten gesucht, die er mit Phe- 
nol aufhellte und in Kanadabalsam beobachtete. TatsSchlich er- 
kennt inan»dann bei F. heterophylla nur schwer noch die Zell- 
umrisse und sieht meistens von den Poren nichts mehr. Es 
Bcheinen die verkieselten Meinbranen von F. heterophylla ein 
anderes Lichtbrechungsvermbgen zu haben als die von F, ru- 
bra, die selten in solchera Masse aufgehellt werden. An den 
gleichen Spelzen Iftsst sich aber vorher in Chloralhydrat def 
Porenkranz deutlich erkennen. 

Indessen fiel mir auf, daes auf der Vorapelze von F. hete- 
rophylla die Kieselkurzzellen dichter stehen als bei F. rubra. 
In einer Zellreihe von der Basis bis zur Spitze standen bei der 
ersteren 42. bei der letzteren 33 Kieselkurzzellen. Bei einer 
530-fachen Vergrosserung wurden alle im Gesichtsfeld er- 
scheinenden Kieselkurzzellen gezahlt und zwar auch die, von 
denen am Rande nur ein Teil sichtbar war. So fand ich iin Mit- 
tel aus 25 Znhlungen; am Rotschwingel aus Steinach 23,6; 
am verschiedenblattrigen Schwingel aus Hamburg 41, 8 Kiesel- 
kurzzellen. Indessen spielen im einzelnen die Zahlen inein- 
ander ilber. Da Groh (1896 S. 67) auch an den Gramineen- 
bliittern festgestellt hat, dass >die Haufigkeit der Kieselzellen 
variieren kaim, dass dagegen der Formtypus konstant bleibti, 
so ist wohl diesem zahlenmassigen Unterschied nur ein gerin- 
ger diagnostischer Wert beizulegen. 

Die Caryopsen dagegen liefern ein Kennzeichen, das sich 
als sehr konstant erweist: aus den Narbenresten an ihrem Gip- 
£el ragen etwa 10 bis 20 spitze Borstenhaare hervor. Stebler 
(1908 S. 51) schreibt; >scharfe Merkmale, die eine Unterschei- 
dung vom Rotschwingel zulassen, sind der an der Spitze be- 

haarte (beim Rotschwingel kahle) Fruchtknoten «, aber 

zwei Seiten weiter: »dagegen gibt die sehr wechselnde Bezah- 
nung der Kiele der Vorspelze kein sicheres Unterscheidungs- 
merkmal ebenso wenig wie die Caryop8e«. Hackel (1882, S. 
130) bemerkt nur: »Ovarium apice hi8piduluni«; Wittmack er- 
wa^t diese Borsten gar nicht. Und doch stellen diese Haare 
ein Kennzeichen dar, das ebenso sicher stets auftritt wie sich 
leicht beobachten iSsst — s. auch M.erl (1926, S. 281). Aller- 
dinga bedarf es etwa einer hundertfachen Vergrdsserung, um 
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sie deatiich zu erkennen. Es wurde oben schon zitiert, dass 
Hackel allgemein festgestellt hat, dass eine Behaarung der Ca- 
ryopsen im Gegensatz zu den Speizen sich stets als sehr kon- 
stant erweist. 

Die Fruchtschale ist anatomisch fast genau so gebaut wio 
die von F. silvatica Vill. Ausser der Epidermis findcn wir nur 
noch sehlauchartige, quer verlaufende Zellen, die einen sehr 
Itickigen Verband bilden und einen gelbgrilnen Inhalt fUhren. 
Auffalligerweise fehlen hier in der Samenhaut die tiefbraunen 
Farbstoffe, die wir bei F. rubra und ovina fanden. Das Peri- 
sperm tritt sehr zuriick, nur manchmal ist cin schmaler Streifen 
zu erkennen. Das Nahrgewebe unterscheidct sich nicht von dem 
des Rotschwingels. 

9. 10. Festuca dertonensis A. u. G. und 
Fesluca myuros L. 

Zu den borstblSttrigen Schwingelartcn gehoren noch zwei 
weitere, die dann und wann einmal im Handel auftauchen : Fe- 
stuca dertonensis A. u. G., auch unter dem Synonym Vulpia 
bromoides Dum, bekannt, und Festuca myuros L. Beide stehen 
einander sehr nahe und sind einander sehr ahnlich. Untersucht 
wurden von F. dertonensis eine Probe Handelssaatgut aus dem 
Institut fiir angewandte Botanik in Hamburg, von F. myuros 
L.; 2 Proben aus den Botanischen Giirten Bremen und Breslau. 
Die Spelzfriichte von F. dertonensis sind etwa 5 — 6,5 mm lang, 
aber nur 1 mm breit. Sie sind also noch schlanker als jene von 
F. heterophylla Lam. Dazu tragt auch die sehr lange Granne 
bei, die oft bus zu 16 mm, meistens 12 mm misst. Wie bei alien 
schlanken Spelzfrtichten, so zieht sich auch hier die Schwicle 
fast dreieckig spitz naeh unten aus. Die Spelzfriichte von Fe- 
stuca myuros L. aber iibertreffen F. dertonensis noch erheblich 
in ihrer schlanken Form: sie sind nur etwa 0,'6 — 0,8 mm breit, 
also ausserordentlich dtinn und leicht. F. myuros wies stets 
strohgelbe bis graue Spelzfriichte auf, wfihrend jene von F. 
dertonensis immer schwarzbraun gefarbt waren. 

Schon unter der Lupe erscheinen beide Arten fein-borstig 
rauh — s. Wittmaek (1922, S. 205). Unter dem Mikroskop er- 
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kennt man viele kurae Borstenhaare in der Aussenepidermis 
der Deekspelze, die aJt»er nur auf den oberen zwei Dritteln ste- 
hen. Im unteren Teil ist die Spelze auffalligerweise kahl; nur 
das Stielchen wieder ist sehr dieht mit Haaren besetzt. Von den 
Haaren abgesehen, unterscheidet sich die Epidermis der Deck- 
spelze nicht im mindesten von der des Rotschwingels. Korkkurz- 
zellen treten allerdings bier schon nur in geringer Zahl auf. 

Auf der Vorspelze gehen die Korkkurzzellen noeh mehr an 
Zahl zuriick. Bei F. dertonensis habe ich nur einige wenige 
vorwiegend im oberen Teil der Vorspelze gefunden. Bei F. 
myuroe sind gleich wenige tiber die ganze Flache verstreut; 
sie haben hier aber annahernd quadratische Form. Festuca 
inyuros aus Breslau zeigte auf der Vorspelze iiberhaupt keine 
Korkkurzzellen. Die Zfthne auf den Kielen der Vorspelze wech- 
.seln ihre Gestalt sehr; bald sind sie breit und gekriimmt, bald 
lang und spitz. Stets fuhren sie ein weites Lumen. 

Die lineale, sehr diinne Frucht dieser beiden Arten ist ana- 
(oniisch annahernd genau so gebaut wie die von P'. rubra und 
ovina. Die Samenhaut enthalt hier wieder die dunkelbraunen 
F'arbstoffe, ist aber nur sehr schmal. Das Perisi)erm indessen 
ist sehr breit erhalten und deutet bei F. dertonensis noch ein 
wenig die urspriin'gliohe Zelfstruktur an. Es fallen weiter 
die sehr starken Wande der Aleuronzellen auf. Die dop- 
pelten Wande sind hier etwa 6 — 8 // dick gegen tiber 4 — 5 /i bei 
F. rubra. Diesem zahlenmassigen Unter.schied ist indessen 
kaum ein diagnostischer Wert beizulegen. 

Mikroskopisch finden sich also bei F. dertonensis und myu- 
ros keine sieheren Kennzeiehen: doch sind 3 a beide Arten 
duroh die aussere Form ihrer Spelzfrtichte gentigend charakte- 
risiert. 


B. Die diploiden Chromosomenzahlen der 
Festuca»Arten. 

Besonders in der Gruppe der schmalblattrigen Arten wird 
also immer einmal ein P^all auftreten, in dem die Diagnose der 
Spehzfrtiehte auf anatomischem Wege auf Schwierigkeiten 
sttisst. In solehen Fallen ktunn die Chromosomenzahl zu Rate 
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gozogen •werden, die innerhalb ©iner Art sicher am. wenigsten 
Schwankungen unterworfen ist. Die von Levitsky und Kuz- 


mina 1927 angegebenen Zahlen fttr 

Festuca pralensis Hiids 14 

— arundinacea Schreb 42 

— p.igantea Vill 42 

— rubra L 56 

— ovina L. var. capillata Lam 14 

— ovina L, var. vulgaris Koch 14 

— ovina L. var. duriuscula Hack 42 

— • hetorophylla Lam 42 

wurden bestatigt und woiter hinzugefiigt fur 

Festuca silvatica Vill 42 

— spadioea L 14 

— niyuros L 42 

— dertonensis A. u G 14 


Die inzwischen von St&hlin (1929) verbffentlichten Zahlen 
decken sich mit diesen bis auf F. ovina vulgaris, fiir die Stahlin 
42 Chromosomen land, und F. ovina duriuscula, fUr die ©r 28 
ermittelte. Den Widerspruch mit den von Levitsky gefundenen 
Zahlen erklart Stahlin damit, dass gereide in der foimenreichen 
und weitverbreiteten Subspezies ovina es sehr wohl mbgllch 
sei, dass in ihr StAmme mit verschiedenem Chromosoinenzahlen 
vorhanden seien. Levitsky selbst fand unter den spezialisierten 
Festuca-Arten hin und wieder Pflanzen, die morphologisch 
vollkommen den Artkennzeichen genflgten, aber eine doppelte 
bzw. vemiLnderte Chromosomenzahl aufwiesen. Es sind mir 
innerhalb einer Art bzw. einer Varietfit in verschiedenen Her- 
kiinften nlemals abweichende Chromosomenzahlen vorgekom- 
men; wenn iiberhaupt, so treten solche Faile sicher sehr selten 
auf, Im normalen Fall kann wohl angenommen werden, dass 
eine VerSnderung des Chromosomensatzes — also nicht nur 
eines Gens im Chromosom — stets unmittelbar eine erhebliche 
Abanderung der morphologischen Eigenscheften nach sich 
zieht.*) Von der praktischen Seite her kann gegen dies© zyto- 

*) Church (1929) stellte feat, dass in der heterotypischen Teilung oft 
einige Chromosomen — univalente oder auch bivalente — nicht mit in die 
Aiiuatorialpdatte edntreten, sonideru vereiuzelt im Plasma liegen bleiben, 
wodurch die Zaid der Oiromosomen, nach der Aquatorialplatte gezahlt, nicht 



76 


logiscbe Bestinunungsmethode indeesen eingewajidt -weidien, 
de^s man. durch sie nur schwer einen t5t)erblick ttber die Zu- 
sammensetzung der fraglichen Probe bekonmrt, es sei denn, 
dass in einer Reihe von Prkparaten sehr viele Wurzelspitzm 
untersucht Tverden. Ein so umstkndlicher Weg kann in der 
Praxis aber nur in Ausnahmefallen beschritten werden. 


C. Die Anatomie der jiingsten Blattsprosse. 

Zur weiteren Unterscheidung wurde bei den schwierigeren 
Arten — Festuca pratensis Huds. und Festuca arundinacea 
Schreb., Festuca rubra L. und Festuca ovina L., Festuca hete- 
rophylla Lain. — der anatomische Aufbau dor ersten Blatter 
an den Keimpflanzen studiert. Es ist in der Gattung Festuca 
verhaltnisniassig leicht. an Querschnittsbildern alterer ausge- 
wachsener Blattspreiten die Art zu bestiinmen — s. Hackel 
1882, Breyinann 1912, Strecker 1913, Schindler 1917, Wittmack 
1925 und Hartmann 1929 — . Festuca pratensis Huds. hat an 
den ausgewachsenen Blattern nur etwa 50 — 60 p hohe Gelenk- 
zellen, sehr viele Rippen fiihren tertiare Geftissbiindel und nie 
stehen zwei primare Gefftssbiindel nebeneinander. Bei Festuca 
arundinacea Schreb. dagegen sind die Gelenkzellen durch- 
schnittlich 70 — 100 (i hoch, und es Uberwiegen bei weitem Rip- 
pen mit primaren Gefassbundeln — s. Hartmann 1929, Tab. 9. 
S. 45 — . Im Bastbeleg uind Wassergewebe sind weitere Unter- 
schiede gegeb^ — s. Wittmack 1925, S. 221 — . Alle diese Un- 
terschiede treten aber erst sehr spat an den Blattspreiten auf. 
An vier Wochen alten Keimpilanzen waren bei beiden Spozies 
erst drei Blattrippen ausgebildet. Sklerenchym war kaum an- 
gelegt und in der Ausbildung der GefSssbUndel war kein Unter- 
.schied festzustellen. Wegen dieser langsamen Differenzierung 
kdnnen die ersten Blattriebe von F. pratensis und arundinacea 
zur Diagnose nicht berucksichtigt werden. 

Bei den falzbl&ttrigen Schwingeln ist besonders die Um- 

konstant erscheint. Vonirsachl worde diest* Abnormitat durch eiiie weit- 
gehpnde Bastardiprung der natiirlichen Graserbei?tande. Fur Festuca rubra 
L. fand Church voii alien bisherigen Uuter such ungen abweichend die haploide 
Ghromosomenzahl 21. 
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rissform des Querschnittes der Blattspreite zu beachten. Bei 
F. ovina var. vulgaris wie var. duriuscula finden wir eine ovale 
Umrissform, meistens eine nur schmale Kinne und einen ge- 
schlossenen Sklerenchymring bezw. drei langere Sklerenchyni- 
bander. Festuca rubra L. zeigt dagegen eine mehr oder weniger 
sechseckige Umrissform des Blattquerschnittes und nur schwa- 
che Bastbelege unter den GefassbUndeln. Ufer (1927 S. 8()5) 
stellte fest, dass an vier Wochen alien Keimpflanzen die Blatt- 



Bild Festuca ovina L var. diirinseula Hack S8 X. 
Keiinldalt. 22 Tajre alt. Schnitt nahe iiber der Seludde. 


querschnitte schon die typischen Umrissformen ausgewachse- 
ner Blatter zeigen und dass bei F. rubra schon einige Skleren- 
chymzellen angelegt sind, bei F. ovina aber noch nicht. Er 
bemerkt zum Schluss: »Der Hauptwert der Unterscheidung 
ist aber auf die Formverschiedenheiten der Querschnittsbilder 
zu legen«. Beide Beobaehtungen konnten bestatigt werden; 
dock ist m. E. der Sklerenchymausbildung der grbssere Wert 
beizulegen. Zundchst ist die Umrissform des Querschnitts ver- 
schieden, je nachdem, in welcher H5he am Blatt geschnitten 
wird. Im oberen Ende liegit das Blatt flacher und zeigt bei 
beiden Spezies fast die gledche Querschnittsform. In der un- 
teren Hdlfte der Spreite war der Blattrand bei F. jrubra tiber 
den Gefassblindeln meistens zu Kanten ausgezogen, wahrend 
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er bei F. ovina mehr rund verlief. Abb. 31 Und 32 lassen aber 
schon kaum mehr einen Unterschied in der Umrissform erken- 
nen. Es wurde aber durchgehends beobachtet, dass F. rubra 
L. im Alter von drei Wochen schon Sklerenchymstrange in 
der Blattspreite anlegt — s. Abb. 32 — . F. ovina var. durius- 
cula dagegen deutcfte friihestens im Alter von 30 Tagen die 
ersten zarten Bastfasern an; an drci Wochen alien Keimpflan- 
zen von F. ovina L. wurde nieinals Sklerenchym in der 
Blattspreite gefunden — s. Abb. 31 — . Zu dieser Zeit wird 



Bild 82* Ft‘stuoa ruhra L var. jjeiniina Hack. 88 X. 
Keimblalii 22 Tagc alt. Schnitt nahi* iibcr der Schcido. 


man also je nach dem Auftreten oder Fehlen des Bastes gut 
die beiden Spezies bestimmen kiinnen. Eine Beeinflussung 
durch Aussenfaktoren ist kaum zu befUrchten, da auf Fliesspa- 
pier angekeimt werden kann und die Temperatur im Keiraap- 
parat ja ohnehin stets die gleiche ist. 

Festuca heterophylla Lam. hat an den ausgewachsenen 
Biattern eine deltoidische Quersehnittsform und immer nur 
drei Geffissbiindel gegeniiber 5 — 7 bei F. rubra L. Die jungein 
Blatter der Keimpflanzen kbnnen aber diagnostisch nicht ver- 
wertet werden. Denn selbst schon fiinf Wochen alte Rotschwin- 
gelpflanzen fiihren in ihren Blattspreiten auch erst drei Ge- 
fassblindel und kommen nicht selten der deltoidischon Form 
nahe — vergl. Abb. 32 — . 



D. Die fluoreszenz der Keime 

In letater Zeit ist wiederholt versueht worden, die Hanauer 
Analysen-Quaralampe in den Dienst der Samenuntersuchung 
zii stellen. Oentmr (1928) hat auch eine Reihe von Grassa- 
mereien im ultravioletten Licht beobachtet und besondefs an 
den Keimen von Lolium multiflorum Lam. eine lebhafte Fluo- 
reszenz feststellen kOnnen. 

Bei meinen Untersuchungen ergaben die ungekeimten 
Spelzfriichte der bearbeiteten Festuca-Arten keine weeentliche 
Fluoreszenz. Es wurden daher die Spelzfrtichte auf Fliesspa- 
pier zum Keimen angesetzt und die jungen Wurzeln und 
Blattriebe im ultravioletten Licht beobachtet. Eine sehr 
schwache blauliche Fluoreszenz war bei fast alien Arteni zu 
beraerken. Diagnostisch ist sie aber hbchstens bei Festuca 
rubra L. und Festuca ovina L. auszuwerten. In einem Alter 
von 10 — 14 Tagen — vom Tag des Ansetzens des Keimversuchs 
an gerechnet — leuchten die Keimwurzeln von F. rubra L. 
unter der Quarzlampe schwach hellgrtin, wShrend die von F. 
ovina L. farblos erscheinen. Auch die Koleoptilen zeigen eine 
geringe Differenz. Sieht man von oben her unter spitzem 
Winkel gegen sie, so bemerkt man bei F. rubra eine hellgriine, 
bei F. ovina eine hellblaiie Fluoreszenz. Der Unterschied ist 
zwar nur sehr klein, immerhin wird man bei einiger Obung 
selten fehlgehen. Zwolf Proben, die mir unbenannt vorgelegt 
wurden, konnten ohne MUhe richtig bestimmt werden. Doch 
bleibt abzuwarten, wie weit sich diese wenig erforschto Me- 
thode in Zukunft bewahren wird. 

Etiolierende Keime eigneten sich weniger als die Licht- 
keime. Vierzehn Td.ge alte Keimwurzeln beginnen sich auf 
dem Fliesspapier braun zu farben; damit hbrt die Fluoreszenz 
auf. Etwa ftinf Tage spater verwischt sich auch die Differenz 
an den Keimscheiden. Dass auch das unterliegende Fliesspa- 
pier fluoreszierte — wie Gentner (1928) bei Lolium multiflo- 
rum Lam. feststellte — , konnte bei den vorliegenden Arten 
nicht beobachtet werden. 

Die Saugkraft dee Keim lings. 

In neuerer Zeit sind an sehr vielen Rdmcreien unserer Kulturpflanzen 
Saugkraftmessungm angestelll worden zu dem Zweck» Naheres iiber den 
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Wasfterhaushali der Pflanzen zu erfahren. Meyer (1928 und 1929) iind 
Berkner und Schlimm (1929) ii. a. haben die osmotischen Werte der Keim* 
ling© unserer Getreidearten ©rmittelt, wahrend Pammer (1928, S. 441) sehr 
viele Grassamereien in dieser Hinsicht unterBuchte. Er land fiir Fostuca 
rubra L. eino (irenzkonzentration von n 0.4 ontBpreohend einem osmotischen 
Wert von 11,1 Atm., wahrend Fesluca ovina L jiur eine Grenzkonzentration 
von n =i: 0.35 entaprechend 9.5 Atm. vertrug. Aueh fiir den Wiesen« und 
BohrschwingeJ ergab sich bei den Untersuchungen Pammers ein geringer 
Unterschiod, Fesluca pralensis Huds. vertrug in vier Herkiinften eine Grenz- 
konzentration von n 0.4 (11.1 Atm.), in einer Herkunft aber nur n = 
03 (8.13 Aim.); Fesluca arundinacea Schreb. dagegen hielt nur noch einer 
Konzentration von n =: 0.25 (0 7 Atm.) stand. 

Man konnte versucht sein, diese unterschiedlichen Werte in den Dionst 
der Diagnose zu stellen. Die Versuche nehmen nicht sehr lange Zeit in 
Anspruch und ge.Biatten ee, sehr viele Spelzfriichte einer Probe zu untersuchen, 
so dasR ein rechl wahrsoheinlicher Mittelwert erhalten wiirde. Es fragt sich 
aber, (jb die Saugkraft mnerhalb einer Spezies als hinreichend konstanl 
angeseheu werden kann. Zunaohst besteht ja ein direkter Zusammonbang 
zwischen dein Transpirationsschulz einer Pflanze und ihrer Saugkraft. Und 
der Transpirationaschutz ist z. B. unter den verschiedenen Varietaten von 
F, ovina L. keinesfalls gleiidi. Doth muss der Transpirationaschutz der aus- 
gewaohsenen (Pflanze nichl auoli die Saugkraft des Keirnling.s beeinflussen; 
Meyer (1929, S. 113) wies naoh, dass die Saugkraft der ausgewachsenen 
Pflanze nicht immer gleicb derjenigen des Keimlings sein muss. Anderseits 
k(»nnte Meyer (a. a. O.) aber feststellen, dass die Saugkraft rail den Sorten 
unseros Gelreides wechselt und dass sie von den Standortsbedingungen, dem 
Alter und der Lageruiig abhangt. Wir werden demnaeh unter verschiedenen 
Herkiinften einer Grasspezies llnterschiede im osmotischen Wert zu erwarten 
haben. So fand Pammer — wie oben erwahnt — unter verschiedenen Wiesen- 
schwingelproben schon eine Differenz von 2.97 Atm. osmotischen Wertes, 
wahrend F. rubra L von F. ovina L. nur um 1,0 Atm. entfernt ist. Fiir 
eine physiologische Methode ersebeinen m. E. diese Unterschiede viel zu 
goring, um diagnostisch verwerlet zu werden. 

Die Gaitung Poa. 

S y s t e m a t i s c h e U b e r s i c h 1. 

Neben den Fesluca-Arten spielt die Gattung Poa eine bedeutende Rolle 
und zwar hauptsachlich Poa pratensis, Poa trivialis und Poa nemoralis, 
daneben auch Poa compressa, Poa annua und Poa palustris. Diese Arten 
Sind morphologisch gut gegeneinander abgegrenzt. Eine so weitgehende 
Auflosung in Untergruppen und enge Verwandtschaft zwischen den Spezies 
wie in der Gattung Festuca kennen wir hier nicht. Schwicriger lassen sie 
sich zu Gruppen gliedern. Die Floren treiinen die Gattung in die Pachyneiirae 
und die Leptoneurae. Die Pachyneurac haben fiinf starke, deutlich hervortre- 
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tende Ncrvon auf ihren Dockspelzon; boi don Loptoneurae lasson aich die 
Nervon uur gerado noch orkennen. Damit ist schan ein Wink fiir die Be- 
stiinmung dor Spelzfriichto gogobeii: zu dor ersten Gruppe gchoren P. praten- 
L. iind Poa irivialia L sowie Poa annua L., zu der zweiten Poa compreasa 
L„ Poa nomoralis L. iind Poa palustris Roth. 

Unterschiede zwischen den Spelzfriichten der Poa- und der 
Festuca-Arten. Im allgemeineii sind die Spelzfriichte der Poa- 
Arten dusserlich wesentlich untcrschieden von denen der Gat- 
tung Festuca. ZunSchst sind sie bedeutemi kleiner. durch- 
schnittlich etwa 2,5 mm lang. Niemals tragen sie eine Granne. 
Dann ist die Deckspclze iiber ihrem Mittelnerven zu einem 
scharfen Kiel ausgezogen, so dass die Spelzfriichte in der Re- 
gel auf der Seitc liegen. Doch sei an Festuca spadicea L. erin- 
nert, deren Deckspelzen in ihrer Mitte ebenso gekielt sind. Der 
einzig durchgreifende Unterschied liegt aber bei dem Hilum 
— s. Hackel (1882) — : bei den Festuca-Arten war es lang- 
lanzettlich bis lineal, in der Gattung Poa dagegen tritt es als 
kleiner, runder F'leck am unteren Ende der t’aiyo})8e auf. 
Schliesslich tragen die Spelzen am Grunde Uber den Nerven 
zahlreiche lange Weichhaare, die untereinander verfilzt sind, 
so dass die Spelzfriichte in Klurapen zusammenhangen. Der 
Handelsware fehlen diese Haare aber immer. Ein Versuch, mi- 
kroskopisch feststellen zu konnen, dass urspriinglich die Woll- 
haare vorhanden waren, gliickt nur sehr selten. Meistens 
brechen die Haare vollstandig bis zum Grunde aus, und ihre 
Basalzellen sind von den nomialen Kieselkurzzellen nur aus- 
serst schwer zu unterscheiden. Im mikroskopischen Bild fallt 
auf, dass die Korkkurzzellen den Poa-Arten fast vollstandig 
fehlen. Auf der Dockspelze wurden sie nie gefunden, auf 
der Vorspelze nur selten und dann nur in schmalem 
Streifen iiber den Kielen. Im iibrigen sind einige Zellen 
anders gebaut als in der Gattung Festuca; sie werden unter 
den einzelnen Arten besprochen. 

A. Morphologte und Anatomie der Spelzfriichte. 

Poa pratensis L. 

Uiitonsucht wurden die foJgondoii Herkunfte: 

1. solbstgosainmolte Pflanzon: 

7 Proben aus dor Umgogond von Hamburg, aus Holstein und vom Vor- 
‘^uchsfeld des Instituts fiif Pflanzonbau in Kiel. 
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2. Herbajf-Material: ^ • - 

8 Proben aus dem Herbar des lastituta fur allgemoine Boianik in Ham- 
burg: au£t der Prignitz, voa RiidersUuif. Breslau, Heidelberg, vom Brok- 
ken, aus Ungarn, Bulgarien iind Pnlskiego. 1 Probe aus der Schweize- 
riseben GrasersammUing voin Versuchsfeld der eidgen. Sarnenkon troll- 
station in Ziirieh 

3. Zuehtsorleii: 

Original Prof. Freekinann’s Wiesenrispengras Original Kandow-Bruoher, 
Weihenstepbauer, Wadsacks Wiesenrispengras 

4. aus dor Typensainrnliing des Instituts fiir aiigewandte Botaiiik in Ham- 
burg: 1 Probe 

Die Spclzfriichte von Poa pratciisis L., dcni Wiesenrispen- 
gras, konnen sehr leicht init denen von Poa trivialis L., dem 
genieinon Kispongras, verwechsolt werden. Beide gehoren zu 
den Paehyneurae, allerdings treten an den reifen Spelzen von 
P. pratensis die Nerven nieht mehr so deutlich hervor. Die 
Deckapclze ist besonders nach der Spitze zu eng zusaininen- 
gefaltcd:. so class die Vor8i)elze hier kaum sichtbar ist. Danach 
zu bestinniien ist al>er ebenso wenig mbglich wie nach dem 
Riickenkiel, der bei P. trivialis etwas starker gekriimmt ist 
als bei P. pratensis. Stebler (1908, S. 11) ver&ucht, auch die 
Poa-Arten nach der Liinge ihrer Spelzfruchte zu unterschei- 
den. Da in deren Lange nur sehr geringe Unterschiede unter 
den einzelnen Spezies vorhanden sind, so envies es sich ala 
nStig, Gruppen im Abstande von 0,1 mm einzurichten und min- 
destens 500 Spelzfruchte zu messen. Danach erhielt Stebler als 
hhufigste Grosse fiir 


Poa pratensis L 2,5 inm 

— trivialis L 2,4 mm 

— annua L 2,7 mm 

— comprossa L 2,1 mm 

— nemoralis L 2,7 mm 

— palustris Roth 2,6 mm 


Nach meinen Beobachtungen halten nur P. annua, P. com- 
pressa und P. nemoralis ihre haufigete Grosse durchweg ein. 
Stebler selbst schreibt: »die Liinge der Deckspelze schwankt 
zwar bei jeder Art innerhalb ziemlich grosser Grenzen, bietet 
aber doch im allgemeinen gute Merkmale, da jeder Art eine 
spezifische Grdsse eigen i8t.« Die spezifischen Grdssen fiir P. 
pratensis und P. trivialis liegen einander aber so nahe, dass 



~ wenn man die Sehwankung berlicksiehtigt -- keine Difle- 
renz bleibt, P. pratensis tr&gt auf den Nerven der Deckspelze 
zahlreiche sehr lange, gekranselte Wollhaare. Sie reichen bis 
auf die obere HSlfte der Spelzfrucht hinauf, fehlen aber an der 
Handelsware stets. 

Das Stielchen ist meistens recht kurz. Es macht einen rauhen 
derben Eindruck. ohme indeseen Stacheln zu tragen. Vielmehr 
rlihrt das rauhe Aussere von den schmalen, stark getiipfelten 
Epidermiszellen her, deren Wttnde sehr stark verdickt sind. 



Bild. 33: Poa pratensis L. 330 X. 

Aleuronzellen, Tangeutialschnitt. 

Das mikroskopische Bild der Spelzen kommt dem des Rohr- 
schwingels am nftchsten. Allerdings sind die Langzellen hier 
etwas liinger, so dass nur weniger Kieselkurzzelien zwischen 
ihnen stehen. Die seitlichen Wfinde der Langzellen erscheinen 
— wie bei alien Poa-Arten — als schmale dUnne Wellenlinie. 
Das ein-, manehmal zweischichtige Hypoderm besteht aus stark 
sklerenchymatisierten Faserzellen. Das einzig kennzeichnende 
Merkmal stellen indessen die Zdhne auf den^Kielen der Vor- 
spelze dar, auf die zuerst Petersen (1877, S. 45) hingewiesen 
hat. Wir finden bei P. pratensis lange Zkhne mit breiter Basis 
und breitem Lumen. Sie sind schwach gekrttmmt und stehen 
vereinzelt, lassen also grosse Llicken zwischen sich. Da die 
Rilnder der Deckspelze schiitzend um die Vorspelzenkiele her- 
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ttmfaseen, so sind die Zahne nur in wenigen Fallen ausge- 
brochen. Zu'weilen kann man sie schon mit einem starken 
Binokular an der unpraparierten Spelzfrucht beobachten; von 
den viel kiirzeren Stacheln bei Poa trivialis heben sie sich 
leicht ab. 

Die Caryopse lasst sich bei den Poa^Arten stets leicht iso- 
lieren, da sie nicht mit den Spelzen verwachsen ist. Ihre Htil- 
len zeigen meistens einen sehr einfachen Ban. Vom Perikaip 
finden sich nur sehr selten Keste der Oberhaut und einer Mit- 
telschicht; meistens ist die Fruchtwand vollstamdig zurhckent- 
wickelt. Die Zellen der Samenhaut erscheinen im Quer- 
schnittsbild langlich gerundet, ausgebuchtet und unregelmas- 
sig auf und ab verlaufend. Sie enthalten gelbbraune Farb- 
stoffe. Das Perisperm ist nur selten als schmale, strukturlose 
Schicht erhalten. Eine auffallige Erscheinung zeigt sich an den 
Aleuronzellen von P. pratensis — s. Abb. 33 — . Sie weichen 
haufig von der nomialen isodiametrischen Form ab und sind 
dann rechteckig gestreckt und dabei nicht selten zu einem re- 
gelrechten Parkettmuster angeordnet. Zudem verlaufen ihre 
Wande nur selten glatt, sondern sind knotig verdickt. Durch 
Trockenschnitte und eine vorsichtigeFSrbung mitMethylenblau 
wurde erwiesen, dass es sich nicht um eine Quellumg, sondern 
um eine ausgesprochene Verdickung handelt. M. W. sind bisher 
an Aleuronzellen stets nur glatte Zellwande beobachtet wor- 
den. Zur Diagnose kann diese Erscheinung allerdings nur 
beschrankt dienen; zuweilen tritt das gleiche Bild — wenn 
auch inimer in weit geringerem Masse — bei P. trivialis auf. 

Ein grosser Teil des hier im Handel befindlichen Wiesen- 
rispengrases kommt aus Amerika. Es wird dort als Kentucky 
blue grass kultiviert. Diese Herkunft wird fast stets durch ih- 
ren Unkrautbesatz charakterisiert: es findet sich in ihr vor- 
wiegend die amerikanische kdpfchentragende Segge, Carex 
cephalophora Mlihlbg. 


2. Poa trivialis L. 

Folgende Herkdnlte wurden untersucht 
t. st^lbslgesammf^He Pflanzen: 

5 Proben aus der Umgpgend von Hamburg und vom Versuohsfeld d^ 
Instltuts fiir Pfianzenbau in Kiel. 
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. 2. Harbar- Material: 

5 Probeii aus dem Herbar des Hambg:- Inatituta f. allg. Botanik: aus 
Thiiriiiscon, Heidelberg, Tirol, Ungaru und Polskjego. Aus der Schweize- 
risoheu GraRersammlung: 1 Probe aus Oberstrass bei Zurich 

3. aus den Botaniaoluui Garten: 

2 Proben aus Bremen und Kopenhageii. 

4. Handels-Material: 

3 Proben: von der Handels-Gartnerei von Haage und Schmidt, Erfurt, 
danische Poa trivialis durch die D. L. G., und aus der Typensammliing 
des Instituts fiir angewandte Botanik in Hamburg- 


Poa trivialis L., das gemeine Rispengras, ahnelt in der aus- 
scren Gestalt der Spelzfriichte dem Wiesenrispengras sehr. Die 
hiiufigste Grosse liegt bei 2,4 mm, fa lit also praktisch mit der 
von P. pratensis (2,5 mm) zusammen. Gewohnlich laufcn die 
Seitenrander der Deckspelze zu einer sehr scharfen Spitze aus. 
Doch sind sie dabei meistens nicht in dem Masse nach innen 
gefaltet wie bei P. pratensis, so dass die Spitze der Vorspelze 
bei P. trivialis etwas freier liegt. Das Stielchen ist in der Re- 
gel sehr dUnn und lang. Die Wftnde seiner Oberhautzellen 
sind zwar auch etwas getUpfclt, aber — gegenttber P. pra- 
tensis — meistens kaum verdickt. Doch erweist sich dieses 
Kennzeichen nicht in jedem Fall als konstant. 

tJber die Behaarung der Deckspelze gehen die Ansichten 
sehr auseinander. Auch P. trivialis triigt die langen verbinden- 
den Zotten, die allerdings meist nur die untere Hiilfte der 
Spelze besetzen. Nach Stebler (1908. S. 12) sollen sie auf den 
Randnerven gewohnlich fehlen; tatsachlich treten sie aber 
auch dort meistens auf. Schindler (1917, S. 34) und Wittmack 
(1922, S. 190) geben als sicheres Kriterium fiir P. trivialis 
die langen, schlichten Haare an, die auf der Schwiele der Deck- 
spelze sitzen und nach abwSrts gerichtet sind. An der Han- 
delsware sind diese Haare indessen oft so abgerieben, dass 
man auch mikroskopisch keine Restnarbeh mehr erkenn*. 
Wittmack (a. a. O.) und Ascherson und GMebner (1898, S. 
425) erwhhnen die kurzen, silbergliinzenden Stachelhaare, die 
fiber dem Kiel und den Randnerven stehen; die gleichen Haare 
finden sich aber durchweg auch bei den tibrigen Poa-Arten. 

Die Derbheit der Spelzen dagegen bewahrt sich als ein bes- 
seres Kriterium. Stebler (1908, S. 11) weist schon darauf him, 
dass die Spelzen von P. • trivialis sehr zart sind. Sieht man 
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schr&g gegen das Licht auf die Spelzfriichte, so leuchtet die 
Caryopse honiggelb durch die Spelzen hindurch, Diese Farbe 
tritt bei P, pratensis nie in dem gleichen Masse auf, allerdinge 
auch bei P. trivialis uicht in jedem Fall. Die Erscheinung ist 
nicht mit einer grosseren Dicke der Spelzen von P. pratensis 
zu erkiaren. Es sind die Spelzen beider Arten absolut gleich 
stark und in den einzelnen Schichten gleich gebaut. Es fiel 
nur auf, dass das schmale Lumen der Hypoderinisfasern bei 
P. trivialis meistens der SpelzenoberfJache parallel, bei P. pra- 



Bilcl 35: Poa trivialis L. 640 X. 
Basis d(*r Dpckspelzo, Aufsirht. 



Bild 35: Poa trivialis L. 61X1 X. 

Basis dor Dwkspolzo, Quorscbnilt 
op rr Aiissono})idorrni.s. by rr Hypodormis, ])a m Paraiubym, 
iop =: Iniioiiopidorinis. 


tensis senkrecht zu ihr steht. Es ist moglich, dass dadurch im 
ersten Fall mehr Licht liindurchfallen kann. Ob obendrein ein 
chemischer Unterschied vorliegt, liess sich durch Farbungen 
nicht ermitteln. 

Im mikroskopischen Bild weichen die Lamgzellen auf dor 
Deckspelze vom normalen Bau ab. Besonders nach dem Grun- 
de der Spelze zu treten breite, lajoge Rippm auf der Oberfl&ehe 
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der Langzellen hervor — s. Abb. 34 — . Sie verlaufen umxegel- 
m&ssig kxeuz und quer und erstrecken sich meistens liber die 
halbe Breite der Langzellen. Das Gesamtbild ilhnelt etwa 
einem grossgetiipfelten Treppengef&ss. Am Querschnitt er- 
kennt man aber, dass es sich hier nieht um Tiipfel handelt — 
die sich auf der AussenflSche eines Pflanzenorgans auch 
wohl niemals finden — , sondem um Verdickungsleisten — s. 
Abb. 35 — . Die gleichen Rippen und Rinnen haben wir ja 
schon auf dem Epikarp von Festuca spadicea L. beobachtet. 
Bei P. trivialis vrurde dieses Merkmal immer gefunden, doch 
tritt es auch hin und wieder in schnrachem Masse bei P. pra- 
tensis auf; zu mindest deutet also sein Fehlen auf P. praten- 
sis. Als positives Kennzeichen fUr P. trivialis kbnnen diesc 
Rippen ohnehin nicht gelten, da sie bei P. nemoralis und P. 
palustris in gleicher Weise auftreten. 

Das sicherste Kennzeichen stellen aber auch hier wieder 
die Z&hne auf den V orspelzenkielen dar. Sie sind ausseror- 
dentlich kurz und stehen sehr dicht, oft in mehrfacher Reihe 
nebeneinander. Nicht selten machen sie kleinen Rundhockem 
Platz, die etwa vergrSseerten Kieselkurzzellen mit einer klei- 
nen Papille ahneln. Bei alien ttbrigen untersuchten Poa-Ar- 
ten — ausgenomraen Poa annua L. — sind diese Zahne we- 
sentlich langer, so dass P. trivialis an ihnen ohne weiteres 
zu bestimmen ist. 

Die Caryopse von P. trivialis ist im grossen und ganzen 
genau so gebaut wie die des Wiesenrispengrases. Nur sind 
die Aleuronzellen meistens etwas kleiner, haben sehr selten 
knotig-verdickte Wande und treten nie zu einem ausgespro- 
chenen Parkettmuster zusammen. 


3. Poa compressa L. 

Eine geringere Bedeutung hat Poa coihpressa L., das 
Platthalmrispengras, das als Canadian blue grass aus Ame- 
rika zu uns konunt. Als solches ist es oft mit Phleum pra- 
tense L. unteinUscht; findet man in amerikanischem Wiesen- 
rispengras viel Timotheesaat, so ist die Probe sehr wahr- 
scheinlich mit Poa compressa beeetzt. 
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Untersuc&t wurd«u die folgenden Herkiiafte; 

L selbsig’eBammelte Fflanzen: 

2 Probon aus Hamburg uud vom Versuchsfeld des Iiistituls fiir Pflaiizen^ 
bau in Kiel. 

2. Herbar-Material: 

7 Proben aus dein Herbar des Institiiis fiir allgeineine Boiaaik in Hann 
burg; vom Hamburger Elbufer, aus Bingen, Heidelberg, vom Siidharz, 
vom Isteiner Klotz, aus Ungarn und Polskiego. Aus der Schweizerisohen 
Grasersammlung: 1 Probe aus AUstetten Iwi Zurich. 

3 aus den Botanitsoheii Garten: 

2 Proben aus Berlin uud Essen. 

4 aus der Typensammlung des Institiiis fiir angewandte Botanik in Ham- 
burg: 1 Probe. 


Schon ausserlich sind die Spelzfriichte von Poa compressa 
leicht neben Poa pratensifi und P. trivialis zu erkennen. Zu- 
nSchst sind sie erheblich kleiner, im Mittel etwa 2,1 mm lang. 
Weiter gehbrt P. compressa zu den Leptoneurae: an den reifen 
Spelzfriichten sind die Seitennerven kaum mehr zu sehen. Auch 
der Riickenkiel ist hier nur sehr schwach ausgebildet und 
tritt ausserlich hbchstens in der unteren Halfte der Deckspelze 
hervor. Daher konunt es, dass die Spelzfriichte von P. com- 
pressa — als einziger Poa-Speziee — nicht nur auf der Seite, 
sondern auch auf dem Rticken liegen konnen. Die grdsste 
Breite liegt oberhalb der Mitte, von dort aus gehen die Rftnder 
leicht gebogen in die Spitze tiber. Die Spitze ist daher lange 
nicht so scharf wie bei P. pratensis und trivialis. Zudem klafft 
die Deckspelze oben weit auseinander, so dass die Spitze der 
Vorspelze feist vollstandig frei liegt. Endlich wird die Spitze 
der Deckspelze von einem schmalen trockenhautigen Rand um- 
geben. Dieser Rand tragt — im Gegensatz zu Poa annua L. 
— aussen rings herum viele zartwandige, kurze Harchen. 
Auch P. compressa trkgt zuweilen die langen Wolhaare auf 
der Deckspelze; oft sind hier aber an sich schon die Spelzen 
vollstkndig kahl. 

MUeroakopiseh unterscheidet sich die Deckspelze nicht im 
geringsten von derjenigen der schon beeprochenen Spezies. 
Die Rippen auf den Langzellen der Aussenepidermis ti-eten 
hier meistens nur in schwachem Masse auf. An der Vorspelze 
sind wiederum nur die Ztlhne tiber den Kielen charakteri* 
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stisch. Sie sind ann8.hemd so gross wie die von P. prat^sis, 
stehen aber viel dichter zusammen als jene. Vor allem aber 
reichen sie hier bis ganz an die Basis der Vorspelze hinab, 
wahrend sie bei P. pratensis und trivialis vorwiegend nur tiber 
der oberen Halfte des Kieles stehen. 

An der Caryopae findet man die Fruchtwand nienials voll 
ausgebildet; nur wenige zerrissene Zellwflnde sind noch er- 
halten — s. Abb. 36 — . TJmso kraftiger zeigt sich die Samen- 
haut. Ihi'e Zellon sind zunlichst hbher als die von P. pratensis 
und niemals gebuchtet, sondern gerade und regelmassig recht- 
eckig. tTber dieser Zellschicht liegt eine auffallig starke Kuti- 
kula. Bei P. pratensis und trivialis ist sie nur etwa 2 dick, 
bei P. compressa dagegen etwa 4,5 Gemessen wurde an 
Schnitten in Glycerinpriiparaten. Der Unterschied gegeniiber 
den iibrigen Spezies ist auch ohne eine Messung sofort zu er- 
kennen. 


4. Poa nemoralis L. 

Untirsucht wurdeii die folgendon Herkiinfte: 

1. splbstgtAsammeltc Pflanzen: 

1 Probe vom Versuehsfeld des Instituts fiir Pflarizeiibau in Kiel. 

2. Herbar-Material: 

4 Proben aus dein Herbar dos Instituts fiir allgemeine Botanik in Ham- 
burg: aus Heidelberg, Tirol, den bayrisohen Alpon und aus Norwogen. 
Aus der Schweizerischen Grasorsanunlung: 1 Probe vom Versuehsfeld 
der ei'dgen. Samenkonlrollslalion in Zurich. 

3. aus den Botanischen Garten: 

3 Pro-ben aus Berlin, Munehen, Kopenhageii. 

4. Handels-Material: 

2 Proben aus der Haiidels-Gkrtnerei von Haage und Schmidt, Erfurt, 
und aus der Typensammliing des Instituts fiir angewandte BoUinik in 
riainburg. 


Poa nemoralis L., das Hainrispengras, wird zur Ilaupt- 
sache in Wiildern Mitteldeutschlands gesammelt und kommt di- 
rekt Oder nur ungeniigend abgerieben auf den Markt. Die Han- 
delsware trdgt daher am Grunde der Deckspelze noch die lan- 
gen Wollhaare, und die Spelzfriichte hhngen oft in kleinen 
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Klampen zusaaunen. Zudem sitzeii weiter nach oben liinaaf, 
besonders iiber den Nerven, zahireiche ktirzere, weiche H8r- 
chen, so dass die Spelzfriicbte stets rauh aussehen. Die gleichen 
Haare bedeeken rings herum sehr dicht das Stielchen. Da bei 
den iibrigen Poa-Arten das Stielchen stets kahl ist, so ist P. 
nemoralis dureh diese Behaarung eindeutig gekennzeichnet. 

Poa nemoralis hat die langsten Spelzfriichte; im Mittel 
werden sie 2,7 mm tang, von Oettingen (1924, S. 115) unter- 
scheidet nach der Rlickenlinie der Spelzfrucht. Sieht man von 
dcj- Seile aus gegen sie, so ejscheint die Hiickenlinie bei P. 
pratensis und trivialis gleichiniissig bogenformig gekriimmt, 
bei P. annua otwas stiirkev, bei P. conipressa und palustris 
schwiicher gekruninit, nur bei P. nemoralis verliiuft sie an- 
nahcrnd gerade und biegt ersit weit <.)bcn in die Spitze um. In 
di>r Regel stinimt diese Beobachtung; es ist indessen nicht 
leieht, nach einem so gfjringen Unterschied zu bestimmen. Der 
Hiiekenkiel selbst tritt recht scharf hervor; die Seiten- und 
Randnerven sind aber kaum mehr zu erkennen. 

An dem mikruskopischen Bild der Spelzen zeigt sich wenig 
( 'harakteristisches. In der Aussenepidermis der Deckspelze 
tretcn die Rippen auf den Langzellen hier noch sliirker hervor 
als bei Poa trivialis. Bei ihr findet man sie gewbhnlich nur 
auf dem unteren Dritlel der Deckspelze, wahrend sie bei P. 
nemoralis sehr oft bis auf die obere Halfte hinaufreichen. Die 
Zahne auf den Kielen der Vor8i)elze schwanken in der Grosse* 
Sie halten meistens die Mitte zwischen denen von P. pratensis 
und trivialis, werden nach \mten zu aber oft grosser. In der 
Regel sind bei P. nemoralis die Ziihne nahe ihrer Spitze ein 
wenig geknickt. Zuweilen ist dieser Knick aber nicht deutlich 
ausgepragt, und es lassen diese Zahne sich dann nur schwer 
von denen von P. pratensis z. B. unterscheiden. 

Auch die Caryopse liefert kein sicheres Merkmal. Ihre 
Schichten stimmen alle genau mit denen von P. trivialis iiber- 
ein. Nur die Aussenkutikula der Samenhaut ist auch hier star- 
ker, etwa 3— B.o p dick, erreicht darin aber jene von P. coni- 
pressa noch nicht. Hiernach zu bestimmen, ist indessen prak- 
tisch nicht notig, da die Behaarung des Stielchens als Kenn- 
zeichen nie versagt. 
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5. Poa palusiris Roth. 

n Poa ferlilis Hoet. rz Poa serotina Ehrh* 

Untersucht wurden die folgenden Herkiinfle: 

1, selhsfgesaniinelte PflatiiEen: 

1 Probe vom Versuohsfeld des In«tituts fiir Pflanzenbau in Kiel 

2 Horbar-MateriaJ: 

2 Proben aus dem Herbar des Instituts fiir allgemeiiie Botanik in Hain- 
burg: aufl Heidelberg und Ungarn. I Probe aus der Schweizerischen 
Graseraainmlung vom Versuchsfeld der eidgen. Sanienkontrollslation in 
Zurich. 

3. aus den Botanischen Garten: 

2 Proben aus Muncheii und Kopeiihagen, 

4. aus der Typensammlung des Instituts fiir angewandte Botanik in Ham- 
burg: 1 Probe. 

Poa palustris Roth, das Sumpfrispengras, ist dem Hainris- 
pengras nahe verwandt. Die Spelzfriichte beider Arten zeigexi 
nur wenige Untersehiede. Zunachst sind die Spelzfruchtc von 
P. palustris meistens etwas kleiner, am hhufigsten etwa 2,6 
mm gross. Im Handel treten sie nur selten auf. Wir finden im 
Handelssaatgut imnier noch die langen, vei'bindenden Zotten. 
Das Stielchen indessen ist bei P. palustris niemals behaart. 
Zudem ist P. palustris durch einen goldgelben bis braunen. 
bogenfOrmigen Streifen gekennzeichnet, der sich nahe unter 
der Spitze der Deckspelze quer fast liber ihre gauze Breite hin- 
zieht. An frischen, nicht ganz reif geernteten Spelzfrttchten 
von P. nemoralis findet man diesen Flecken zwar auch, 
doch tritt er dort mit der Reife bald v6llig zurtick, 
Er wird hervorgerufen durch einen gelben Farbstoff in 
den Hypodermisfasem, die bier oben an der Spelze sehr weit- 
lumig sind. Genau die gleiche Farbe fanden wir bei Fesituca 
spadicea L., wo sie indessen durch Inhaltstoffe in den Lang- 
zellen der Auseenepidermis verursacht wurden, Auf den Kie- 
len der Vorspelze stdiien zahlreiche lange*, spitze Stachelhaare 
dicht beieinander. Sie haben eine relativ scbibale Basis und 
nur sehr dilnne Wfiude. Die Langzellen auf der Deckspelze 
sind auf ihrer OberflSche ebenso deutlich gefurcht wie bei P. 
nemoralis. Auch im librigen bietet das mikroskopische Bild 
der Spelzen keinen Unterschied. 

Am Querscbnittsbild der Caryopse f&llt auf, dass ihi« Hflll- 
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schichten sehr uni'egelmassig, fast wellig verlaufen. Von der 
Fruchtwand finden wir moistens noch zwei Zellreihen erhal- 
ten. Die Zellen der Samenschale sind stets mehr oder weniger 
gerundet, manchmal langlich oval, manchmal kugelig, 
meistens unregelmassig nach alien Seiten gebuchtet. Die Ku<ti- 
kula liber der Samenhaut ist wie bei P. nemoralis etwa 3 
dick. In der Aleuronschicht finden wir Anklange an P. praten- 
sis; die zarten Wande weisen moistens eine feine perlschnur- 
artige Verdickung auf. Die Zellen selbst freilich sind hier iso- 
diametrisch gebaut. 


6. Poa annua L. 

Untcrsucht wurden die folgende Herkiinfte* 

J. 8eIb.st8;esammeUe Pflaiizen- 

3 Proben aus der Umgetyend von Hainlnirg und vom Versucbsfeld dea 
Instituts fiir Pflanzenbaii in Kiel 

2 . Herbar-Material: 

5 Froben aus deni Herbar des Inshtuts fur allgeineine Bolanik in Ham- 
burg: aus HeidelJierg, Insbriick. Ungarn, Bulgarien, Polskiego Aus der 
Schweizerischen Grasersainirilung: 1 Probe von Wegerandcrn bei Zurich. 

3. Aus der Typensamrnhing des Instituts fiir angewandte Botanik in Ham- 
burg: 1 Probe. 

Poa annua L.. das cinjahrige Rispengras, steht vollig fiir 
sich allein. Es unterscheidot sich sowohl im Wuchs wie an den 
Spelzfriichten durch mehrere sehr ausgesprochene Merkmale 
von den besprochenen fUnf Arten. Schon ausserlich sind seine 
Spelzfrlichte unverkennbar. Sie haben eine dickbauchige. ge- 
rundete Form; die Rtickenlinie ist besonders nach unten hin- 
ab stark gekrlimmt. Am oberen Ende wird die Deckspelze von 
einem sehr breiten trockenhiiutigen Rand umsfiumt; an dessen 
Susserem Rande endigen die Langzellen in sich, sie tragen dort 
keine Kurzhaare wie bei P. compreesa. Ascherson und Graeb- 
ner (1898, S. 388) zShlen Poa annua zu den Leptoneurae. Steb- 
ler (1908, S. 11) indessen teilt sie schon den Pachyneurae zu. 
Es konnte in jedem Pall beobachtet werden, dass die Nerven 
der Deckspelze ausserlich sehr deutlich hervortreten. Das er- 
klart sich leicht, wenn man den anatomischen Bau betrachtet. 
Nur liber den GefSssblindeln finden wir ausgesprochene Skle- 
renchymfasern in der Hypodermis; zwischen den Nerven ha- 
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ben die Zellen der Hypodermis nur diinne Wande und ein 
weites Lumen. Da die Epidermis nicht stark ausgebildet ist, 
so muss natiirlich der Unterschied ausserlich bemerkbar sein. 
— Der Riiekenkiel und die Randnerven tragen manchmal auch 
bei P. annua langere Wollhaare. In der Handelsware fehlen 
diese aber stets. An Grbsse kommen die Spelzfrtichte etwa de- 
nen von P. nemoralis gleich, am haufigsiten sind sie 2,7 mm 
lang. 

Auch mikroskvpisch ist P. annua eindeutig gekennzeichnet. 
In der Aussenepidermis der Deckspelze linden wir verhaltnis- 
mitssig schmale, gestreckte Langzellen; es stehen daher nuv 
wenige Kieselkurzzellen zwischen ihnen. Das (Tesamtbild un- 
terscheidet sich dadurch ohnc weiterc.s von dem der iibrigen 
Arten. Es wurde schon erwahnt, dass die Hyi)oderniis hier 
aus weitlumigen Zellen besteht. Ihre Wiinde laufen zudem 
nicht irnmer gerade, sondern oft leicht gebogen. Das Paren- 
chym und die innere Epidermis zeigen nichts C'haraktoristi- 
sches. 

Die Vorapelze liefert zwei eindeutige Kennzeichen. Zu- 
nachst tragen ihre Kiele tiberhaupt keine Stachelhaare. Statt 
ihrer stehen auf dem mittleren Drittel des Kieles lange, diinne 
Haare, wiihrend sein oberes und unteres Drittel vollstiindig 
kahl sind oder hbchstens vereinzelt in weitem Abstand 
nur wenige Stachcln tragen. Diese Haare erkennt man 
ausserlich schon an der unpriiparierten Spelzfrucht; sie 
ragen moistens ein wenig unter dem eingebogenen Rand der 
Deckspelze hervor. Manchmal sind sie zum Teil abgerieben, 
dann erkennt man mikroskopisch die Sttimpfe oder die kreis- 



Bild 36: Poa compressa L. 640 X- 
Oaryopse. Quersrhnitt. 

p Perikarp, ku =: Kutikala, int. = Integumcnl, 
pe r= Porieporm, al = Aleuronschicht, end = Slarkoendospcrm. 



Bild 37 Pr«i aniuia L 64^> X 
Caryopso Quorschuitl 

opk n Epikarp. m rn Mosc^karp, dazu* qu th Quorzelleu, 
ini rz Tn I eiyru infant, al =r Alinironschicht, (*n(J zr Slarkepndo^perrn. 

runden Basalzellen. Diese Basalzellen sind hier nicht mit den 
norinalen Kieselkurzzellen zu verwechseln, denn ausser ihnen 
stehen auf der ganzen Vorspelze Uberhaupt keine Kurzzellen. 
Auf ihrer breiten Mittelflache reiM sich unmittelbar eine Lang- 
zelle an die andere. Das Aufsiclitsbild der Vorspelze kennzeich- 
net daher P. annua sofort; bei koiner anderen Spezies wurde 
cin vdlliges Feiilen dor Kurzzellen auf einer der Spelzen be- 
obachtet. 

Auch an ihren Caryopsen ist Poa annua leicht zu erken- 
nen. Die Zellwando des Perikarps sind hier verhaltnismassig 
kr&ftig, sodass die Zellen nicht resorbient werden. noch beirn 
Schneiden zerreissen. Wir finden sehr i*egelmassig drei oder 
vier Zellschichten der Fruchtwand erhalten — s. Abb. 37 — . 
An sich sind die Zellen nicht typisch gebaut; im Querschnitt 
erscheinen alle langlichoval mit parenchymatischem Charak- 
ter. Die Samenhaut dagegen ist hier nicht halb so dick wie bei 
P. pratensis z. B. Ihre Zellen sind regelmiissig sehr schmal 
reohteckig gestaltet und enthalten tiefbraune Farbstoffe. Ent- 
sprechend dttnn ist ihre Aussenkutikula, sie misst nur wenig 
liber 1 ft. Auch in der Aufsicht zeigt die Samenhaut ein aus- 
sergewdhnliches Bild: ihre Zellen sind hier ann^hernd qua- 
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dratisch geformt, also nicht wie sonst langrechteckig. An den 
Aleuronzellen ist nichts Typisdies zu erkennen, sie sind iso- 
diametrisch gebaut und haben diinoie glatte Wande ohne Ver- 
dickungen. Das Endosperm endlich zeichnet sich durch eine 
sehr roehlige Starke aus. Bei alien iibrigen Arten babe ich 
ein glasigeres Nfthrgewebe gefunden. Es ist ja aber von den 
Getreidefriichten her bekannt, dass diese Eigenschaft nicht nur 
mit der Sorte wechselt, sondern auch durch Aussenfaktoren 
bedingt wird. 

Vergleichen wir die Gattung Poa mit der Gattung Festuca 
hineichtlich der Anatomic ihrer Spelzfriichte. so finden wir 
bei den Poa- Arten einen viel einheitlicheren anatomischen Bau 
ihrer Spelzen und Caryopsen als bei den Schwingeln. Es zeigt 
das — worauf schon hingewiesen — , dass deutliche morpho- 
logische Unterschiede nicht immer von gleich deutlichen ana- 
tomischen begleitet zu sein brauchen. Die Poa-Spezies sind als 
Pflanzen unschwer zu unterscheiden; sie sind morphologisch 
fester umrissen und Ibsen sich nicht in so viele Unterformen 
und Zwischenstufen auf wie einige Festuca-Arten. Und doch 
zeigen die Spelzfriichte meistens nur ein makroskopisches 
bzw, mikroskopisches Kennzeichen, nach dem sie sich be- 
stimmen lessen. 


B. Die diploiden Chromosomenzahlen der Poa«Arten. 

Als diploide Chromosomenzahl ergab sich ftlr 


Poa praiensis L 42 

— irivialis L 14 

— cornprpssa L 56 

— ueinoralis L 42 

— palustris Roth 42 

— annua L 14 


Die angegebenen Zahlen decken sich mit den ktlrzlich von 
Stfihlin verbffentlichten bis auf Poa pratensis, fiir die Stb.hlin 
56. fand, und Poa annua, bei der von ihm 28 Chromosomen 
gez&hlt wurden. Nach dem Erscheinen der Arbeit StaMins 
(1929) wurden die von mir gefundenen Zahlen noch einmal 
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nachgeprttft uzid koimten bestatigt werden. Das verwamdte 
Material wurde auf das sorgfaitigste unteisucht und bestiinmt, 
so dass es ausgeschlossen ist, dass meinen Zahlungen falsches 
Material zu Grunde gelegen hat. — Wie die Chromosomen- 
zahlen bei der Diagnose zu bewerten sind, wurde bei den 
Fesituca-Arten erwdhnt. 

C. Die Anatomic der jiingsten Blattsprosse. 

Die Blattquerschnitte an den Keimpflanzen der Poa-Arten 
ergeben keine sichere UnterscheidungsmSglichkeit. Wie aus 
dem Bestinimungsschltlssel von Schindler (1925) hervorgeht, 
sind auch die ausgewachsenen Blatter der bier bchandelten 
Poa-Arten nur durch wenige Merkmale charakterisiert. Alle 
sechs Spezies haben flache Blattspreiten, die ira anatomischen 
Bau nur durch die Ausbildung des Sklerenchyms oder der 
Gelenkzellen u. a. unterschieden sind. Wie bei den breitblatt- 
rigen Festuca-Arten, so differenziert sich auch bei den Poa- 
•Spezies das Gewebe in den Blattem der Keimpflanzen erst 
sehr spiit. so dass die Anatomic der jungen Blattspreiten bei 
der Diagnose nicht beriicksichtigt werden kann. 


D. Die Fluoreszenz der Keime. 

Schliesslich wurden — ebenso wie bei den Festuca-Arten 
— auch die jungen Triebe der Poa-Arten unter der Quarz- 
lampe im ultravioletten Licht beobachtet. Die Keimwurzeln 
wie auch das unterliegende Fliesspapier fluoreszierten 
garnicht. Die Keimscheiden leuchteten moistens .schwach 
blhulich; ein durchgreifcnder Unterschied trat indessen 
zwischen den untersuchten Spezies nicht auf. Die unge- 
keimten, trockenen Spelzfrtichte der Poa-Arten zeigten keine 
Fluoreszenz. 

Kurze Znaammenstellung der wichtigsten Kennzeichen 
der Spelzfiriichte bei den untersuchten Arten. 

£s sei darauf hingewiesen, dass den Spelzfrtichten der 
untersuchten Spezies kaum ein Merkmal starr gleichmhssig 





ausgebildet auftritt, sondern dass es sich iiDfaer um ein 
Schwanken um eine mittlere Ausprfigung handett. Die wech- 
selnde Auspriigung der Merkmale innerhalb einer Art kann 
aber in einer kurzen Zusammenatellung nicht zum Ausdruck 
kommen. Hinter jedem Kennzeichen ist daher in Klammern 
die entsprechende Seitenzalil der Ausftthrung angegeben. 


Gattung Festuca. 

I. Makroskopisch bestimmbare Arten: 

Festuca spadicea L. 5 — 7 mm. Kilckenkiel, grannenlos, braune 
Farbe (46) 

mikroskopisch; zahlreiche Stachelhaare auf der Deck- 
spelze (47). Eindeutig: sehr dicko Spelzen (48)) und Oa- 
ryopsenhullen (51). Quadratische Korkkurzzellen an der 
Ba.sis der Vorspelze (50). Bart auf der Caryopse (51). 
14 Chromosomen. 

Festuca siloatica Vill. 5 — 6 nim, scharfe Spitze, grannenlos (42) 
mikroakopisch ; zahlreiche Stachelhaare auf der Deck- 
spelze und am Stielchen (42). Sehr zarte Spelzen (43) 
und Caryopsenwande (45). Bart auf der (’aryopse (45). 
Eindeutig; Hilum nur uber die halbe Lange der (^aryopse 
(45) . 42 Chomosomen. 

Festuca gigantea Vill. 7 — 9 mm, lange Granne (40). 

mikroskopisch: in der Aufsicht erscheimt eine Sattellinie 
rings um die Langzellen herum, besonders auf der Vor- 
spelze (40). 42 Chromosomen. 

Festuca dertonensis A. n. G. 5 — 6,5 min, schlank, lange Granne, 
dunkelbraun (72)' 

mikroskopisch; wenige Korkkurzzellen nur arn oberen 
Ende dcr Vorspelze (73). Kriiftiges und deutliches Pe- 
risperm (73). 14 Chromosomen. 

Festuca myuros L. 5 — 5,5 mm, haarfein, sehf lang begraunt. 
meistens hellgrau (72) 

mikroskopisch: wie F. dertonensis. 42 Chromosomen. 
Festuca heterophylla Lam. 4 — 7 mm, schlaidt, lange Granne 
(70) 

mikroskopisch: eindeutig gegenilber F. rubra; Bart auf 



cter Caryopw (71). Samenhautzellen leer* fartrloa (72); 
42 Chromosomen. 

Ftstuca ovina L. var. eapUlata Lam, 2,5 — 3,5 mm, oben spitz 
und sohwach gekielt, hellbraun (68) 

mikroskopisch: eindeutig-.braune? Zellboden in den Zel- 
len der Samenhaut (69). 14 Chromosomen. 

II. Makroskopisch nicht bestimmbare Arten: 

Festuca ovina L. var. vulgaris Koch. 

etwa 4 mm lang, 14 Chromosomen. 

Festuca ovina L, var, duriuscula Hack. Etwa 4,5 mm lang 
(57). 42 (chromosomen; beide sehr ahnlich Festuca rubra L. 
mikroskopisch: Langzellwande an der Basis der Vorspel- 
ze erscheinen in der Aufsicht stark verdickt (64). Auf 
der Innenseite der Deekpelze stehen tiber dem Mlttelner- 
ven weniger als 15 Kurzhaare, auf das obere Ende der 
Spelze beschrankt (63). Zahne auf den Kielen der 
Vorspelze englumig und dickwandig (60). 

An den Keimpflanzen: Die Querschnitte der Blatt- 
sproiten habon eine ovale Umrissform (76). 3 Wochen 
alto Blattspreiten ftihren noch kein Sklerenchym (77). 
Die Keimwurzeln fluoreszieren gar nicht, die Keimschei- 
den bliiulich (78; Vergleich mit sicher echten Proben n6- 
tig). 

Festuca rubra L. Sehr ahnlich F. ovina L., etwa 5 mm lang und 
Ihnger (57) 

mikroskopisch: Langzellwdnde an der Basis der Vor- 
spelze erscheinen in der Aufsicht zartwandig (64). Dber 
dem Mittelnerven auf der Innenseite der Deckspelze ste- 
hen zaltlreiche Kurzhaare bis weit zur Basis hinab (63) . 
Zd.hne auf den Kielen der Vorspelze mM dtinnen Wdn- 
den und weitem Lumen (60). An den Keimpflanzen: die 
Querschnitte der Blattspreiten haben eine annfthernd 
sechseckige Umrissform (76). 3 Wochen alte Blattsprei- 
ten ftihren schon Sklerenchym (77). Die Keimwurzeln 
und die Keimscheiden fluoreszieren hellgrtln. (78), Ver- 
gleichsmaterial! 56 Chromosomen. 

Festuca pratemis Huds. Sehr ahnlich F. arundinacea Schreb. 
6 — 7 mm, grSsste Breite tiber der Mitte, Nerven der Deck- 





.$pelze undeutlich, stumpfe Spitze (32), Deckspelze im un- 
teren Teil und Stielchen kaiil (33) 

mikroskopisch: eindeutig: zahlreiche halbmondfdrmige 
Korkkurzzellen an der Spitze der Vorspelze (37); 14 
Chromosomen. 

Festuca arundinacm Schreb. Sehr ahnlich F. pratensis Huds. 
6 — 8 mm, grdsste Breite unter der Mitte (32), Nerven der 
Deckspelze deutlich, Stachelspitze, Deckspelze und Stielchen 
schwach behaart (33) 

mikroskopisch: eindeutig: garkeine Oder wenige breitere 
Korkkurzzellen an der Spitze der Vorspelze (37). 42 
Chromosomen. 

Gattung Poa. 

I. Makroskopisch bestimmbare Arten: 

Poa nemoralis L. 2,7 mm, gerade Riickenlinie, behaartes Stiel- 
chen (88) 

mikroskopisch: Zahne auf den Kielen der Vorspelze 
schwach geknickt (89), 42 Chromosomen. 

Poa palustris Roth. 2,6 mm, brauner Streifen an der Spitze der 
Deckspelze, Stielchen kahl (90) 

mikroskopisch: zahlreiche lange, diiinnwandige Ziihne 
auf den Kielen der Vorspelze (90) Wande der Aleuron- 
zellen schwach perlschnurartig verdickt (91); 42 Chro- 
mosomen. 

Poa annua L. 2,7 mm, dickbauchig, deutliche Nerven, breiter 
zerschlitzter Hautrand um die Spitze herum (91) 
mikroskopisch eindeutig: nur Weichhaare auf den Kielen 
der Vorspelze (92). Auf der Vorspelze gar keine Kurz- 
zellen (93). Regelmassiges, mehrschichtiges Perikarp 
(93). 14 Chromosomen. 

Poa compressa L. 2,1 mm, schaufelfOrmig, nur undeutlicher 
Riickenkiel (87) 

mikroskopisch: grosse, dichtstehende Zahne uuf den Kie- 
len der Vorspelze, ganz bis an deren Basis hinabstehend 
(87), sehr starke Kutikula uber der Samenhaut (88); 
56 Chromosomen. 

II. Makroskopisch schwer bestimmbare Arten: 
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Poa trivialia L. sehr ahnlich Poa pratensis L. 2,4 mm (84).' 
Die Spelzfrttchte erscheinen oft honiggelb (85) 

mikroskopisch: Rippen auf den Langzellen am Grunde 
der Deckspelze (86). Eindeutig; sehr kurze, dichtsto-, 
hende Zeihnchen auf den Eielen der Vorspelze (86); 14 
Chromosomen. 

Poa pratensis L. sehr dhnlich Poa trivialis L. 2,5 mm (81), 
dunkelgrau-braun (85) 

mikroskopisch: grosse. liickenhaft stehende Z&hne auf 
den Kielen der Vorspelze (82). Parkettmuster der Aleu- 
ronzellen und knotige Verdickungen ihrer Wfinde (83); 
42 Chromosomen. 


Die vorliegende Arbeit wurde im Institut fiir angewandte Botanik in 
Hamburg abgefasst. Herrn Professor Brodemann mochte ich fiir die Anregung 
zu dieser Arbeit und fiir die standige Anteilnahme meinen tiefsten Dank 
ausspreclun. Aueh mochte ich herzlich fur die Bereitwilligkeit danken, mit 
der rnir von alien Seiten das bendtigte Material zur Verfiigung gestellt Murdc, 
inshesondore Herrn E^r(dess(vr Irmscher fiir seiii Entgcgenkommen bei der 
Einsichtnahme in das Hcrbar dea Hamburgischen Institute fiir allgemeine 
Botanik. 
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SUMMARY. 

In the general part of this work is given a minute description of 
the anatomical structure of the Gramineae-glumes, many Gramineae- 
genera having served as objects of the study. The various layers of the 
g'lumes as well as of the pericarp and tegument are fully described. 
Furthermore, this work speaks particularly of the kind of microscopical 
picture shown by the lemma (palea inferior) and the palet (palea supe- 
rior) in their middleipart, at the point, the basis as well as at their 
side-edges. By means of ashpictures is especially demonstrated tiie 
local appearing of siliceous acid, and the circular porous cells are 
thereby identified as siliceous shortcells — contrary to the work 
published by Schindler in 1926. 

With reference to the Pestuca-genus it is a most striking fact that 
some of its species show a very uniform character, whereas sothe others 
— Festuca rubra and Festuca ovina for instance — are divided into 
an abundance of sub-forms, an abundance, which includes aH transi- 
tions to the next-kindred species. In Order not to name in these cases 



in^ulfieient characteristics as species-marks, very much material has 
been procured from all parts of Europe and partially from America 
and has been examined. 

Up to the present Festuca pratensis Huds. and Featuca arundi- 
nacea Schreb. were identified only by means of roacroscopical featu- 
res. Festuca pratensis Huds. differs, with reference to the glume- 
fruits, from Festuca arundinacea Schreb, by the finer veins and the 
smooth and bare surface of their lemma. At best, the callus is covered 
with prickly hairs. Also the petiolule is generally bare. The glume- 
fruit shows the largest width mostly somewhat above the middle, its 
point is not very sharp, The glumes of Festuca arundinacea Schreb. 
are rougher, the veins are more visible and a few prickly hairs are 
standing on the lower half of the lemma as well as on the petiolule. 
The largest width is ordinarily shown somewhat Ik*1ow the middle, 
from where the edges run sharply up to the point. These characte- 
ristics do not in every case enable a positive identification. But 
always has Festuca pratensis Huds. at the point of the palet numerous 
corkshortcells of a decidedly halfmoonshape. With Festuca aruudi- 
nacea Schreb., on the other hand, siliceous shortceMs numerically pre- 
dominate in the upper part of the palet as well as in its lower part; 
only sporadic corkcells can be found in the point of the palet, these 
sporadic corkshortcells appearing rather broad. 25 palets gave as an 
average result for 

Festuca pratensis Huds. 535 corkshortcells, and for 

Festuca arundinacea Schreb. 15 corkshortcells. 

Festuca gigantea Vill. is externally identified through its broad 
glume-fruits of 7 — 9 mm length and through the long and tortuous 
awn. Microscopically Festuca gigantea Vill. scarcely deviates from- 
the elatior-sfpecies. Only its longcelis are trough-shaped; seen from 
above, the saddle can be noticed as a clear line, running around the 
inside of the longcelis. 

The caryopses of these three high Festuca-species are built alike, 
broad and strong. Their green-brown colour is caused by remainders 
of chlorophyll In the cells, running transversely to the epicarp, 

Festuca silvatica Vill. has shaippointed glume-fruits without awn, 
these fruits reaching a length of 6—6 mm only. Lemma and petiolule 
have numerous prickly hairs. Both glumes are extremely delicate; the 
fiber-cells of the hypodermis have a wide lumen and no sclerenchy- 
matic character. The caryop^is is at its point densely haireovered. The 
hilum does not cover, as is usually the case, more than K of the 
length of the caryopsis, but only a little more than half of it. Instead 
of the above named transverse-cells the pericarp shows tubular cells, 
arranged in irregular intervals, transversely to the cells of ^e epi- 
dermis. Tubular cells, running in parallel order to the pericarp, are 
missing altogether. 



Fesiuca apadicea L. is easily recognizable by its brown gltimes, the 
colour of which being caused by dyestuffs of the longcells. Further* 
more, the lemma has a sharpedged back and is densely covered with 
prickly hairs. Both glumes are very rough; they have a hypodermis 
of several layers. Likewise the caryopses have a thick pericarp and 
are densely haircovered at the top. 

The usually more slender glume-fruits of the following fold-leaved 
Festuca-species also differ microiscopically from the broad-leaved spe- 
cies, Here the wavy cell walls of the longcells appear, seen from above, 
as thin lines, whereas with the fold-leaved species these cellwalls 
can be observed as a broad and wavy stripe, the deeper lumen of the 
longcells of the latter species being tlie cause. Moreover, the cary- 
opses show a darker colour, resulting from darkbrown dyestuffs in 
the tegument. 

All the time it has been very difficult indeed to definitely deter- 
mine Festuca rubra L. and Feetuca ovina L. The glumefruits of the 
two varieties, vulgaris Koch and duriuscula Hack, of Festuca ovina 
L., — both being entirely identical with one another microscopically 
— are not distinguishable externally from those of Festuca rubra L. 
Yet, a good characteristic is offered by the size of the glumefruits, in 
case one ascertains, according to Stebler, the sizescale of every 100 
glumefruits. 

Festuca ovina var. vulgaris varies in size for about 4 mra, Festuca 
duriuscula for about 4,5 mm, Festuca rubra fatUax for about 5,0 mm, 
Festuca rubra genuina for about 5,75 mm. The 1000 grain-weigth 
offers only an insufficient difference. Microscopic differences have 
already been ascertained by various authors. The characteristic as 
per Leenderiz — with Festuca ovina a round hairbase at the utmost 
hairedge of the palet, with Feistuca rubra a rather pointed 
diamondshaped hairbase — shows many exceptions and intermediate 
types. 

According to Merl the teeth on the veins of the palet of Festuca 
rubra have a broader baisis and a wider lumen than those of Festuca 
ovina. Here also have been found exceptions, although very seldom. 
According to Schindler prickly hairs are standing on the inside of 
the lemma above the centrevein with Festuca rubra; these prickly 
hairs are missing with Festuca ovina. But actually they often appear 
also with Festuca ovina, though scarcely numbering more than 80, 
whereas Festuca rubra always has more than 80, Their absence 
speaks absolutely in favour of Festuca ovina. Moreover, all samples 
examined proved a difference on the opalet: the wavy cellwalls of the 
longcells at the base of the palet appeared, seen from above, thin 
with Festuca rubra, and with Festuca ovina as a broad and thick 
stripe. In consequence of the great variability of these two species 
there exist only such trifling quantitive differences between them, and 
all characteristics, specially the length and the two last-named mi* 
croscopic diversities, have to be considered simultaneously. 
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Festuca ovina L. var. capillata Lam. grow® only 2 — i mm long, 
is brown-coloured and is often mucronate. Microsoopicaily this species 
does not give a constant picture. The cells of the tegument do not 
contain brown dyestuffs, but have only a brown cel'lbottom. 

Festuca heterophylla Lam. has slender glumefruits from 4 — 7 m’m 
long with a lon^ awn. Microscopically they equal those of Festuca 
rubra; but the caryopsis is at the point haircovered and has empty, 
colourless tegument-cells. 

Festuca dertonensis A. & G. is from 5 — 6,5 mm long with a very 
long awn and has a darkbrown colour. Only at the upper end of the 
palet are standing a few corkshortcells. 

FestucA myuros L. is lighter, thin like a hair, and with a very 
long awn. Microsco(pical'ly same as Festuca dertonensis. 

In the ends of the radicles were ascertained the Mlowing diploid 
chromosome-numbers : 


Festuca pratensis Huds 14 chromosomes, 

Festuca arundinacea Schreb 42 chromosomes, 

Festuca gigantea Vill 42 chromosomes, 

Festuca silvatica Vill 42 chromosomes, 

Festuca spadicea L 14 chromosomes, 

Festuca rubra L 56 chromosomes, 

Festuca ovina L. 

var. capillata Lam 14 chromosomes, 

var. vulgaris Koch 14 chromosomeis, 

var. duriuscula Hack 42 chromosomes, 

Festuca heterophylla Lam. . , , 42 chromosomes, 

Festuca dertonensis A. & G 14 chromosome®, 

Festuca myuros L 42 chromosomes, 


Fixed and dyed after the method of Heitz 1926, the chromosomes 
can in the practice be consulted in difficult cases. 

The young leaves of the seedlings of Festuca pratensis Huds. and Fe- 
stuca arundinacea Schreb. do not show any difference yet, when five 
weeks Old. Tho three weeks old leaves of Festuca rubra L. ®how already 
the hexagonal cross-section and, especially, they always have already 
sclerenchym in the edges, whereas the eclerenchym is at this age of 
the leaves still missing with those of Festuca ovina, the cross-section 
also showing a more or less oval picture. 

In ultra-violet rays the radicles of Festuca rubra are shining softly 
light-green, those of Festuca ovina are colourless. The coleoptiles of 
Festuca rubra, seen from aibove, fluorescence light-green, those of 
Festuca ovina faintly blueish. The remaining species do not show 
under the analysis-quartzflamp any fluorescence of importaiuce. 

The species of the Poa-genus are very well marked morphologi- 
cally; their glumefruits, however, show macroscopically only very 
small and microscopically scarcely any differences. 
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The Poa-speciee differ from the Festaca-sipecie® through the point- 
like hilum» New are the long and soft hairs on the lemma, which are 
however missing with the tradegoods. Besides, there are absolutely no 
corbshortcelis. 

Poa pratensis L. is about 2,5 mm long. The teeth on the veins of 
the palet are large and are standing in irregular* intervals. The 
aleuron-cells are rectangular, often show an inlaid-floor pattern (par- 
quet) and have knot-like thickened cellwalls. 

Poa trivialis L. is about 2,4 mm long, often of a honeylike yello- 
wish colour. On the longcells, at the bottom of the lemma, are always 
numerous, irregularly running grooves. The teeth on the veins of 
the palet are very emaill and are standing very close. The parquet- 
pattern is missing with the aleuron-cells, thickening knots of the 
ceillwallis are rare. 

Poa compressa L. ha« shovel-shaped glumefruits, only 2,1 mm 
long, with badly distinguishable veins. The point of the lemma is cove- 
red by a dry membrane, externally surrounded by a hair-wreath. The 
veins of the palet are covered with large teeth right down to their 
basis. The cuticula over the tegument is extraordinarily strong, about 
4,5/1. 

Poa nemoralie L. reaches a length of 2,7 mm and is marked by 
its hair-covered petiolule. At the bottom of the lemma the longcells 
show the same grooves as is the case with Poa trivialis. The teeth 
on the veins of the palet are usually lightly broken at their point. 

Poa palustris Roth is about 2,6 mm long, with brown stripes at 
the point of the lemma (brown dyestuffs in the hypodermis). Very 
long, thin-walled teeth are on the veins of the palet. The walls of the 
aleuron-cells are sometimejs feebly thickened by knots. The tegument- 
cells are strongly caved-in, 

Poa annua L. is 2,7 mm long, voluminous, with veins plainly vi- 
sible. A broad, split membrane surrounds the point of the lemma, 
this membrane not ishowiiig any hairs. Shortcells are missing on the 
palet entirely. Its veins are not covered with teeth, hut only with 
soft hairs. The pericarp is not partially reduced, as is the case with 
the other species, but is always completely preserved in several 
layers. 

The following diploid chromosome-numbers have been ascertained: 


Poa pratensis L. . 
Poa trivialis L. . . . 
Poa compresisa L. . 
Poa nemoralis L. . 
Poa palustris Roth 
Poa annua L. . . . 


42 chromosomes, 
14 chromosomes, 
56 chromosomes, 
42 chromosomes, 
42 chromosomes, 
14 chromosomes. 
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Altitude as a factor in germination testing. 

By 

C. W. LeggtM, Seed Laboratory, Calgary, Alberta, U. S. A. 


The difficulty frequently encountered in securing satis- 
factory germination with certain kinds of seeds, notably Poa 
spp. and Dactylis glomerata, at this laboratory (Calgary) has 
caused the writer considerable concern. In an endeavour to 
ascertain what might be the cause of this, the various factors 
which might be held to influence germination were considered. 
The temperatures, media, light requirements and equipment 
were those which had been recommended by the Association 
of Official Seed Analysts and used satisfactorily in many 
laboratories. This left for consideration only such factors as 
might be considered peculiar to this district. 

The first to be studied was the water used. Calgary water 
is decidedly hard and, at times, is rather heavily chlorinated. 
No very systematic experiments were made, though the in- 
fluence of chlorinated tap-water on germination might merit 
considerable study, but a number of tests were run in which 
the effects of distilled and tap-water were compared. While 
a few samples responded favorably to distilled water, this was 
not by any means general, and it did not appear to offer a 
satisfactory solution to the problem. 

It then occurred to the writer that altitude might have an 
influence on seed germination. This seemed not unreason- 
able in view of the relation between pressure and permeation 
and diffusion of gases. Calgary lies at an altitude of 3,400 
feet above sealevel, with a normal barometric pressure of 
about 67 cms., and it seemed at least feasible that a difference 
of 9 cms. from normal pressure might have a demonstrable 
effect. 

Having no facilities for studying the effect of changes in 
pressure directly, however, it was necessary to turn to another 



source for material on which to work. This was found in tiie 
referee reports of the A. 0. S. A., N. A., for the last several 
years, and the following is an attempt to interpret these results 
in the light of differences in altitude of the participating 
laboratories. 

Material. 

The referee test reports for the years 1921 to 1928 inclusive 
were used. This material was very variable in quality, there 
having been a marked improvement in the last lew years in 
uniformity of methods of testing and of interpretation of re- 
sults. It was felt, however, that errors would be compensated 
to a certain extent by cancellation, and that the desirability of 
having as many years’ results to work on as possible made 
it advisable to include the earlier years. 

Method. 

After a general summary of the results had been prepared 
it was immediately evident that no graphical method shewing 
a possible correlation between germination and altitude could 
be used. In spite of the fact that data had been averaged for the 
eight years, and averaged again for groups which might be 
considered likely to behave similarly, such as the legumes, 
there was such diversity in the figures obtained that no general 
trend was evidenced. 

Accordingly another method had to be tried. The thirty 
laboratories from which altitude data had been secured were 
arranged in the order of their altitudes, the fifteen lowest being 
grouped as >Low«, the others as »High«. This was the best 
grouping that could be made since it was important that the 
averages in these two groups should represent as nearly as 
possible the same number of data. It was nevertheless far from 
satisfactory, since the laboratories in which the effect of 
altitude might be expected to be really marked were much 
in the minority, 21 of the 30 being below 1,000 feet. Thus the 
»High«: group contained several laboratories which could ndt 
be expected to shew marked differences from the majority of the 
>Low< group, which would thus tend to minimize any diffe- 



rences due to altitude. The actual dividing line was 750 feet. 
The average altitude of the >Low« group was 275 feet, of the 
>High« group 1,950 feet. 

The data were averaged for each year and for each kind 
of seed being studied, for each group separately. These aver- 
ages were then treated as a series of paired experiments, the 
significance of any observed differences being determined ac- 
cording to Love’s modification of Students’ method. 

In the following discussion L and H will be used to indicate 
the >Low« and >High« groups respectively. 


Results. 

Poa spp. 

The Poa spp. studied include P. pratensis and P. compressa. 
These two species were first studied as a single group. The 
mean average difference between L and H was 6.4 % in favour 
of L (L-H) with a significance expressed by odds of 212 ; 1 
(Table 1). 

Poa pratensis taken alone shewed a mean average diffe- 
rence of 4.8 % in favour of L with a significance expressed by 
odds of 45 : 1. 

With Poa compressa there were only two years’ work 
available, and thus the mean average difference, which was 
12,2 % in favour of L did not appear as significant. However, 
in order that the odds should be high enough to indicate signi- 
ficance, it would be necessary that the average differences for 
the two years should not vary from one another by more than 
1.6 %, or that the mean average difference should be much 
higher; otherwise more data would be required. 


Table 1. 

Poa spp. 



Kind of aoed 

Mean Avge^ Difforonee 

n 

Odds 

Poa pratensis 1 

6.4 

9 

212:1 

P. compressa ( 




P. pratensis 

4.8 

7 

45:1 

P. compressa 

12.2 

2 

13:1 


(n. is the number of paired experiments in the series.) 
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We may conclude then that altitude has a decided iufittesce 
on the laboratory germination of the Poa spp. studied, favoti* 
ring tests conducted at low altitudes. This appears to be especi* 
ally marked in the case of P. compressa, but there are insuffi- 
cient data to demonstrate it positively in the case of this specieSi 


Daetylie glomerata. 

Data for this species are summarized in Table II, and in- 
clude samples tested in 1922 to 1927 inclusive. In 1926 and 
1927 two samples were tested each year, thus the total number 
of paired experiments is 8. Prior to 1924 there is evident a great 
diversity in the results obtained on the same sample in the 
various laboratories, such as to render the data very unreli- 
able. Accordingly the significance of the mean average diffe- 
rence has been calculated for the years 1924 — 1927 as well 
as for all years for which results are available. 


Table II. 

Years 

1922—1927 

1924—1927 


Dactylis glomerata. 

Mean Avge. Difference n 

L-Sh (%) " 

1.9 8 

4.6 6 


Oddi 

5:1 

2499:1 


Thus we see that, excluding two years when the results 
obtained were very unreliable (vayring in fact in 192.8 from 
15% to 95Vo on the same sample), there is a mean average dif- 
ference of 4.6% in favour of the tests conducted at a low alti- 
tude, to which a high degree of significance must be attached. 


In order to minimize the effect of extreme variations, the 
results for this species were worked over again using median 
averages instead of mean averages. 

Table II a shows that on this basis the significance of the 
average difference taking all years into consideration is con- 
siderably increased while it is unaffected for the years 1924 
—1927. 



Ta1}14 II a 

Taan 

1922—1927 

1924—1927 


Dactjrlis glomerate — (using medians) . 


L-H («ife) 

2.9 

4.4 


n Odds 

8 21:1 

6 2499:1 


Other Graesee 

Agroatie atolonifera L. var. major Gaudin (Farrell) and 
Phleum pratense. 

These grasses were studied, both individually and, — in 
order to secure the effect of an increased number of paired 
experiments and because their germination requirements and 
behaviour are very similar, — were also studied in combina- 
tion. Table III summarizes the data. 


Table 111. A. 

stolonifera var. major and Phleum 

pratense. 

Kind of seed 

Mean Avge. DilfeTOnoe 
L-H m 

n 

Odda 

Agrostis 

-3.8 

4 

24:1 

Phleum 

-2.8 

5 

16:1 

Both species 

-3.3 

9 

220:1 


In the case of these two species the influence of altitude 
appears to be in the reverse sense to that found for Poa and 
Dactylis. Taken separately, there is not a sufficient number of 
experiments to demonstrate the significance of this in the case of 
either species, but when considered together (which seems ju- 
stifiable) a considerable degree of significance may be attached 
to this difference. 


Braesica app. 

B. capitata and B. napua (atandardized plant names). 

Neither of these species could be studied separately as there 
were only five samples of both together. The data are summa- 
rized in Table IV; the mean average difference, which is in 
favour of the low group can hardly be considered as significant. 



Table IV. Brassica capitala and B. napus. 

. Kind of seed Mean Avig.^plfferenoe Odds 

Both species 1.1 5 29:1 

Beta vulgaris and Spinaeea oleracea. 

These species were also considered together as there were 
insufficient data for either alone. The mean average difference 
of 3.1 % in favour of the low group could not be considered as 
significant from the data available. 


Leguminosae. 

This is perhaps one of the most interesting groups. The 
following species were studied; 

Medicago sativa. 

Melilotus alba. 

Trifolium hybridum. 

— repens. 

— pratense. 

— incarnatum. 

Lespedeza. 

Vicia. 

There were sufficient samples of some of these species for 
separate study. In addition they were all studied together as 
one group. The data are given in Table V. 


Table V. 

Leguminosae. 



Kind of seed 

Mean Avsre. Differenoe 
L-H(oa>) 

n 

Odd8 

All species 

-1.4 

8 

184:1 

Medicago sativa 

-1.5 

7 

39:1 

T. hybridum 

-2.0 

5 

232:1 

T. pratense 

-0.5 

7* 

4:1 

Melilotus alba 

-1.9 

3 

400:1 

T. incarnatum 

-1.0 

4 

3.1 


(Note: In considering all species together, the germinations 
for all species were averaged for each year for the two groups 
L and H. Thus n. — 8 [ 1921 — 1928 inclusive] ). 
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A similar study was made of the hard seed content, data 
being given in Table VI. 


Table VI. 

Hard Seeds. 



Kina of .eed *L-H (ow”*"*"* 

n 

Odds 

All species (for which 
data available) 

0.7 

7 

64:1 

M. sativa 

1.0 

n 

i 

255:1 

T. hybridum (see 
discussion) 

0.2 

4 

negligible 

T. pratense 

0.4 

6 

5:1 ’ 

M. alba no 

demonstrable difference 



In considering these two tables it is seen that the mean 
average differences in germination are all in favour of the high 
group, and the reverse is the case for hard seeds. Unfortunate- 
ly. there were not as many data for hard seeds as for ger- 
mination, and in the case of T. hybridum three laboratories 
of the H gi'oup reported abnormally high percentages of hard 
seeds, judging from the results of the other laboratories. 

Tabic Via shows the effect of using median averages for 
T. hybridum in order to offset this. 

Table VI a. T. hybridum- (using medians). 

T«8t L “H {%) n Odds 

Germination -1.8 5 199:1 

Hard seeds 1.6 4 48:1 

We cannot come to a very definite conclusion regarding the 
relation between germination and hard seeds in the two alti- 
tude groups for the individual species. However, while the dif- 
ferences are so slight as to be of no immediate practical sig- 
nificance to seed (testing, it is of decided theoretical interest 
to note that germinating, at relatively high altitude, seeds of 
this family (in which hard seeds are of frequent occurrence 
and considerable importance) has the effect of enabling certain 
of those seeds to germinate promptly, which in tests at low 
altitude would appear as hard. The explanation would seem 
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to be in the facilitation of gas exchange through the seed 
coats resulting from a lower barometric pressure, which sug* 
gests a line of research which might throw some further light 
on the nature of hardseededness. 


ZVSAMMENFASSVNG. 

Die Hohenverhdltnisse ala ein Faktor hei dem Keimversuch, 

Bei elnem allgemeinen Durchgaag der benutzea Hethodea stellte 
es sich heraus, daes die Schwierigkeit, die man bei der Keimuag ver- 
fichiedener Samenarten ia dem Calgary Samenlaboratorium gehabt 
hatte, gewissen besonderen Verhaltaisisen hinsichtlich der Gegend zu- 
geschriebea werden miisste. 

Die Untersuchung zeigle, dass das beautzte Wasser nicht daran 
schuld seia koante. 

Der einzigste andere Faktor, der scheint, die Untersuchuag beeia- 
fluiSisen zu konnen, war derjenige der Hohe, iadem das Calgary Labora- 
torium etwa 1035 m iiber der Mceresflache liegt. Eine statistische 
Uatersuchung wurde deshalb auf Grund der vergleichenden Dater- 
suchuagen der ^Aseociatioa of Official Seed Analysts in North Ame^ 
rica« fiir die Jahre 1921 — 1928, beide incl., vorgenommen. 

Dreizig Laboratorien wurden willkiirlich in zwei Gruppen (15 in 
jeder), »Niedrig« und »Hoch«, mit eiaer durchschnittlichen Hohe von 
etwa 84 bezw. 595 m angebracht. 

Eine niedrige Lage begiinetigte die Keimung von den Poa-Artea 
and Dactylis glornerata, wahrend eine hohe I^ge die Keimung von 
Phleum pratense und Agrostis stolonifera var. major begiinstigte. 
Aufschliisse iiber die besoiidere Differenz zwischen dem Einflues auf 
diese Graser lassen sich nicht gel>en. 

Eine hohe Lage begiinstigte die Keimung gewisser Leguminosen- 
arten, welcher Unterechied augenscheinlioh auf eine Reduktion des 
Prozeatsatzes an harten Kdrnern zuriickzufijhTen ist. Man hat an- 
genommen, dasis der niedrige Barometerstand den Gasaustausch duroh 
die fast uadurchdringlichea SameaschaJen dieser Familie erleichtera 
kann. 

Eine Beeinflussung der Hohe auf die Keimung von Brassica 
capitata und napus und von Beta vulgaris und Spinacea oleracea lasst 
sich nicht nachweisea. 

Keine Litteratur wird citiert, weil eine solche iiber dieeen Gegea- 
stand nicht gefundea worden ist. 

C. W. LeggaU. 

Ubersetzt von K. SieJhu ^ . 
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IMe Dauer der Keimversuche. 

Dlirfea dit Keimversuche i&Uher abgeschlossen werden, ale es bis jetzt 
im Aligemeinen der Fall ist? 

Mitteilung der danischen Staatssamenkontrolle 
von 

Inspeklor Chr. Stahl 

Bei den Keimversuchen der danischen Staatssamenkontrolle 
■wird die Auszahlung der gekeimten Samen nach ge'wissen fiir 
jede Sanienart genau festgesetzten Perioden vorgenommen, 
z. B. fiir Kohlrtibensamen am 3., 7. und 10. Tag, nachdem 
die Samen den vorgeschriebenen Keimbedingungen ausgesetzt 
worden waren. •) 

Dem Einsendor von Proben wird — ausser dem Keimpro- 
zent nach der letzten Auszahlung (die Keimfahigkeit) — das 
Keiniprozent nach der ersten Abnahme der Keime (fiir Kohl- 
rttbensamen also nach 3 Tagen), d. h. die sogenannte Keim- 
schnelligkeit, mitgeteilt. Das Kesultat der zweiten Keimab- 
nahme wird nicht berichtet. 

Schon bei der ersten Zahlung werden hochkeimende Samen- 
proben einen Hauptteil der Keimlinge ergeben haben, die sie 
in erzeugen vermbgen; eine gewisse Anzahl Keimlinge 
wird jedoch zwischen der ersten und der zweiten Auszahlung 
erscheinen, wogegen die AnzaKl von Keimlingen, die zwischen 
der zweiten und der lezten Abnahme erzeugt wird, bei den 
meisten Samenarten meistens ganz minimal ist. 

Es liegt deshalb nahe zu erwagen, ob man nicht, ohne den 
Wert der im Laboratorium ermittelten Keimresultate im 
geringsten fiir die Praxis zu reduzieren, die fiir die Keimprii* 
fungen festgesetzten Termine abktirzen kbnnte, um so viel frtt- 
her ein Urteil iiber die Keimfahigkeit der Proben zu erhalten 
und Arbeit und Zeit bei den Untersuchungen zu ersparen. 

Zur naheren Beleuchtung, wieviel Prozent Keimlinge von 
der zweiten Ausztihlung bis zum Abschluss des Keimver- 

•) Sowohl diese Perioden tiir die Beetimmnng der KeimechnelUgkeit 
usd Keimidhigkeit ale auch die iibrigea Umst&nde hinsichtlioh der bei den 
Keimversucben benutzten Metboden Bind in den >Regler for Freanalrseriog 
ved StatefrekontroIIen* (Regeln fiir die Samenpriifungeu der d&niBchen 
Staatssamenkontrolle) erwftbnt. 



suches erzeugt werden, hat man an der d&nischen Staatssar 
menkontrolle eine Zusammenstellung von 4943 Proben ver- 
schiedener Arten ausgearbeitet. 

Diese Zusammenstellung umfasst fiir die betreffenden Ar- 
ten, Bromus arvensis ausgenommen, alle Proben, die wahrend 
des Zeitraumes vom 1. Juli 1926 — 30. Juni 1927 auf Keimfa- 
higkeit gepriift worden sind, und von welchen man bei der 
Keimpriifung 6X100 Samen benutzt hat. Die sogenannten Ori- 
entierungsuntersuchungen, bei welchen 3X100 Samen fiir die 
Keimpriifung verwendet werden, sind nicht in der Dbersicht 
beriicksichtigt worden. 

Bei der Keimpriifung von Bromus arvensis wird im Allge- 
meinen keine Auszahlung zwischen dem 4. und 10. Tag vor- 
genommen, und die fragliche Art konnte deshalb nicht in die 
urspriingliche Obersicht eingeschlossen werden. Die in unten- 
stehenden Tabellen erwahnten 217 Proben Bromus arvensis 
sind fiir einen besonderen Zweck untersucht worden. Das 
Zhhlen der gekeimten Samen wurde fiir alle Proben der 
besprochenen Art nach 4, 7 und 10 Tagen durchgefiihrt. Von 
jeder Probe wurden 4X100 Samen zur Keimung angesetzt. 

Die Tabellen 1 und 2 stellen eine Dbersicht liber die ermit- 
telten Resultate dar. 

In Rubrik 1 ist ftlr jede Art angegeben, wieviel Proben die 
Zusammenstellung umfasst; wie ersichtlich, handelt es sich 
bei den wiehtigeren Arten der landwirtschaftlichen SSmereien 
um eine recht betrachtliche Anzahl. 

In den Rubriken 2 und 3 ist mitgeteilt, nach welchem 
Zeitraum nach der Ansetzung der Samen zur Keimung 
die zweite bezw. die abschliessende Ausz&hlung der Keimlinge 
vorgenommen wurde. 

Rubrik 4 gibt an, um wieviel hbher das Keimprozent durch- 
schnittlich beim Abschluss des Versuches war als bei der 
zweiiten Auszahlung. 

Schliesslich ist in den nachfolgenden Rubriken die Prozent- 
zahl der Proben angeftthrt, bei welchen die ErhShung des Keim- 
prozentes vom zweiten bis zum abschliessenden Zfihlen inner- 
halb der in der tJberschrift der Rubriken bezeichneten Gren- 
zen lag. 
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Die Zahlen der Rubriken 5—11 in Tabelle 1 beweisen, 
dasB nur ganz wenige Proben der in dieser Tabelle erwahnten 
Arten inehr als 2 — 3 % Keimlinge von der zweiten Abnahme 

Tabelle 1. 

Gra*> and Rubensataen sowie vetachiedene GariensMmeveien, 
Oberneht Uber die Anzahl von Keimlingen, die bei den verschiedenen Arten 
wiikrend der letzten Periode des Keimversuches erzeugt wird. 
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Die in nntenstehenflen Rubriken an* 
gegebenen Zahlen stellen die Prozent* 
zahl der Proben dar» bei weloher die 
Brhdbung des Keimprozentes von der 2® 
Zfihlung bis zum Absohluss der Keiai* 
prdf ung innerhalb folgender Qrenzen lag 
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1 1 

2 

8 

% 

4 

% 

5 

% 
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6 
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Lolium perenne . . . 

306 

8 a 9 

14 

0.44 

61.1 

96.8 

98.8 

99.7 

100 

*“ 

— 

Loiium multiflorum 

300 

8^9 

14 

0.46 

66.4 

94.4 

98.2 

99.4 

99.4 

99.4 

100 

Festuca pratensis • 

233 

8a9 

14 

0.67 

49.8 

88.8 

97.9 

98.8 

99.2 

99.2 

100 

Festuca duriuscula. 

13 

11 

18 

0.74 

46.1 

69.2 

100 


— 

— ' 

— 

Bromus arvenais • . 

217 

7 

10 

0.46 

66.8 

89.8 

98.6 

99.5 

99.5 

100 

— 

Dactylis glomerata. 
Alopecurus praten* 

m 

11 

1 18 

I 

1.16 

22.8 

73.5 

91.5 

96.1 

97.7 

98.6 

100 

sis 

13 

10 

14 

0.92 

38.5 

76.9 

84.6 

100 

— 


— 

Poa trivialis 

118 

10 

18 

0.62 

49.8 

86.2 

95.7 

100 

— 


— 

Poa pratensis .... 

45 

14 a 15 

25 

3.03 

17.8 

37.8 

57.8 

68.9 

82.2 

91.1 

100 

Gynosurus cristatus 

13 

11 

18 

1.05 

30.8 

77.01 

100 1 

— 

— 
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Daucus carota .... 
Petroselinum sati- 

216 

8a9 

14 

0.93 

20.8 

80.5 

98.0: 

100 

*“■ 



vum 


14 

25 

1.73 

5.0 

50.0 

85.0 

90.0 

95.0 

95.0 

100 

Beta vulgaris 

Beta vulgaris sac- 

616 

8b9 

12 

1.00 

19.7 

77.6 

95.6 

99.1 

99.6 

99.8 

100 

charifera 

86 

12 

14 

1.07 

24.3 

66.2 

91.7 

98.7 

100 

— 

— 

Beta vulgaris rubra 
Brassica campestris 

22 

Bk9 

12 

1.39 

13.7 

50.0 

95.5 

100 




var. rapifera 

Brassica napus var. 

222 

5&6 

8 

i 

0.92 

48.7 

83.1 

93.0 

1 

95.2 

96.0 

97.3 

1 

100 

napobrassica . . . 
Brassica oleracea 

230 

647 

10 

1.16 

28.2 

69.1 

87.5 

95.8 

98.4 

99.6 

100 

botrytis 

Brassica oleracea 

45 

647 

10 

1.13 

31.1 

71.1 

91.2 

95.6 

97.8 

97.8 

100 

capitata alba 

Hapbanus sativus 

89 

647 

10 

1.26 

23.0 

71.6 

87.0 

92.2 

97.4 

97.4 

100 

radicula 

31 

647 

10 

0.94 

29.1 

77.4 

96.8 

96.8 

100 

— 

— 

Cucumis sativus . . 

20 

647 

10 

0.28 

75.0 

95.0 

100 

— 


— 

— 

Allium porrum 

m 

10 

25 

2.03 

20.9 

52.3 

68.2 

1 73.5 

894 

894 

100 

Pisum sp 

50 

— 

10 

1.37 

38.0 

64.0 

86.0 

, 92.0 

94tJ0 

96.0 

100 

Lactuea sativa .... 

15 

647 

10 

0.26 

73.3 

100.0 
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an bis zum Abschluss des Eeimversuches ergebra habsn. 
Was die Lolium-Arten und Bromus arvensis betriffi, so ist das 
Keimprozent bei zwei Drittel der Proben wahrend dieses 
Zeitraumes tiberhaupt nicht gestiegen. Bei den meisten Grassa- 
menarten liegt die Durchschnittserhbhung des'Eeimprozenites 
niederer als 1 %, bei Dactylis gloraerata etwas hbher als 1 %. 
Dieses ist also alles, •was gewonnen wird, wenn man die Keim- 
priifung langer als bis zur zweiten Auszahlung ausdehnt. 

Von den Grasern bildet nur Poa pratensis eine Ausnahme, 
indem das Keimprozent von der zweiten bis zur letzten Ab- 
nahine der Keimlinge durehschnittlicli um 3 % erhbht wird. 
Fiir 9 % der Proben betragt die Steigerung mehr als 5 %. 

Bei den Rttbenarten entsprechen die Verbal tnisse denjenigen 
der Graser. 

Bei Zuckerriibensamen liegt das nach 12 Tagen ermittelte 
Keimprozent durchschnittlich etwa 1 % niederer als das 
nach 14 Tagen erreichte Resultat;' nur bei einzelnen Proben 
weist das Keimprozent wShrend dieser Tage eine iSteigerung 
von mehr als 3 % auf. 

616 Proben Runkelrilbensamen haben vom 8. oder 9. Tag 
bis zum 12, Tag durchschnittlich 1 % Keimlinge erzeugt, und 
auch bei dieser Art tlberschreitet die Erhdhung selten 3 %. 

Bei Kohlrliben und Turnips betrkgt die durchschnittliche 
Erhdhung des Keimprozentes gleichfalls etwa 1 %, aber von 
diesen Arten haben verhaltnismassig viele Proben eine 
Steigerung von mehr als 3 % ergeben. 

Bei den Mbhrensamen betrftgt deis Keimprozent wah- 
rend der Perode zwischen der zweiten Abnahme und dem Ab- 
schluss des Keimversuches keinesfalls mehr als 3 %. 

Die Proben der verschiedenen in der Dbersicht erwahnten 
Gartensamereien zeigen ebenfalls nur eine geringe Steigerung 
des Keimprozentes von der zweiten bis zur absehliessenden 
Auszahlung. Doch sind von den meisten Arten zu wenig 
Proben untersucht, sodass sich nichts sicheres aus den Resul- 
taten schliessen lasst. In diesem Punkt mtlsete das Material 
erganzt werden. 

Hinsichtlich der Erbsen ist der Untersehied zwiechen der 
ersten und der letzten Auszahlung angeflihrt, well bei dieser 



Obersickt uber die Anzahl der Keimlinge, die bei den verschiedenen Arten wahrend der letzten Periode des Keanvetsuches 
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Art keine Abnahme von Keiinlingen zwischen diOBen Zahlun- 
gen vorgenommen "wird. 

Bei Kleesamen und Samen anderer Leguminosen sind die 
Verhaltnisse, wie Tabelle 2 zeigt, etwas anders als bei den 
iibrigen Arten. Dies hangt mit dem Gehalt dieser Samenarten 
an harten Kornern zusammen. Wahrend der KeimprUfung 
werden einige der Samen, die zu Anfang der KeimprUfung 
hartschalig waren, derartig boeinflusst, dass sie spSter Wasser 
aufnehmen und zur Keimung gelangen, ehe der Versuch ab- 
geschlossen wird. 

Die ErhUhung des Keimprozentes von der zweiten bis zur 
abschliessenden Zahlung ist bei den Leguminosensamen recht 
erheblich, Medicago lupulina ausgenommen. Bei dieser Art 
betragt die DurchschnittserhUhung des Keimprozentes nur ein 
wenig mehr als 1 %, wahrend sie bei den meisten anderen 
Arten 2 — 3 % und bei Rotklee, der in dieser Hinsicht eine 
Sonderstellung einzunehmen scheint, sogar fast 7 % betrUgt. 
Bei uber der Hfilfte der untersuchten Rotkleeproben nimmt das 
Keimprozent von der zweiten Auszahlung bis zum Abschluss 
um mehr als 5 % zu, und bei fast 20 % der Proben um mehr 
als 10 %. 

Auf Grund dieser Resultate empfiehlt es sich nicht, bei 
Rotklee die KeimprUfung frUher abzuschliessen, als es jetzt der 
Fall ist, und bei den Ubrigen Arten der Leguminosen ware es 
ebenfalls kaum zu empfehlen, die Dauer der KeimprUfung zu 
beschranken. Vielleicht liesse sich bei Medicago lupulina 
eine Ausnahme machen, doch kUnnte dies erst nach Unter- 
suchung einer grUsseren Anzahl Proben erfolgen. 

Wir werden jetzt zu den Betrachtungen Uber Grassamen 
und Samen von Kohlrtiben und Turnips zurUckkehren. 

Die in Tabelle 1 berichteten Durchschnittsresultate und die 
gruppenweise Zusammenstellung scheinen unstreitig fUr eine 
AbkUrzung der Keimdauer bei den meisten der fraglichen 
Arten zu sprechen. Es geht aber auch aus der erwahnten Zu- 
sammenstellung hervor, dass mehr oder weniger Proben der 
meisten Arten eine ziemlich erhebliehe ErhUhung des Keim- 
prozentes von der zweiten Zahlung bis zum Abschluss des 
Keimversuches ergeben haben. 
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Die Notwendigkeit, gerade mit Rticksiclit auf diese ver- 
h&ltnismassig wenigen Proben die gegenwartige Frist des 
Abschlusses der Keimpriifung beizubehalten, iMsst sich nicht 
ablehnen. 

In dieser Hinsicht ist es von entschiedener Bedeutung, ob 
diese so spat hervorgegangenen Keimlinge praktischen Wert 
haben Oder nicht. Wenn sich diese Frage auch nur durch 
die Aussaat der Samenproben unter natilrlichen Bedingungen 
entscheiden lasst, so kann man sich doch auch auf einer anderen 
Grundlage einigermassen einen Begriff von dein Wert dieser 
spat erzeugten Keimlinge machen. 

So ist es in dieser Hinsicht von gewisser Bedeutung, ob es 
hauptsachlich die hochkeimenden oder die niedrigkeimenden 
Proben sind, die von der zweiten Abnahme bis zum Abschluss 
des Keimversuches verhaltnismassig viele Keimlinge erzeugen. 


Tabslle 3. 

Vbenicht daruber,wk die Erhohung des Keimprozentes von der 2. Auszahlung 
bis zum Abschluss des Keimversuehes von 
der KeimfShigkeit der Proben abhSngig ist. 

Bie in untenstehenden Rubriken ansegebenen Zahlen stellen die Prozentzahl 
von Proben dar, bei welcher die Erhohung dea Keimprozentes von der 2. Aus- 
ztthlung bis zum Abschluss des Keimversuches innerfaalb folgender Grenzen lag 

452 Proben von Kohlriiben und Turnipssamen. 


Proben, deren 
Keimftthigkeii 



m 

8®/b 

1 

6 Oh 

fiber 

6% 

betrug 

■i 

■■ 

WM 




bis 85% 

3.1 

18.7 

37.6 

60.0 

71.9 

84 4 

100 

86- 90% 

8.0 

56.0 

82.0 

96.0 

96.0 


— 

91- 95% 

22.4 

68.5 

93.0 

99.3 

10.00 


— 

96-100% 

6L.0 

1 

94.2 

1 

98.7 

lOO.O 

•Mb 

" i 



2090 Grassantenproben 


bis 86 ®/o 

34.1 

73.8 

93.9 

98.3 



100 

86- 90% 

37.5 

78.7 

94.3 

99.0 


99.5 

100 

91- 96« 'e 

40.6 

82.9 

94.4 

97.8 


99.2 

100 

96-100% 

49.5 

88.2 

96.5 

98.3 


99.1 

100 


















m 


Wie ©s sich in dieser Beziehvuog mit 462 Proben von Kohl- 
riiben imd Turnips sowie mit 2090 Grassomenproben (Lolium 
italicum. Lolium perenne, Dactjrlis glomerata, Festuca pra- 
tensis, Poa trivialis und Bromus arvensis) verbalt, geht aus 
Tabelle 3 hervor. Die Proben sind ihi'er KeimfShigkeit nach 
in 4 Gruppen eingeteilt, und fttr jede Gruppe enthdlt die Ta- 
belle entsprechende Auskiinfte wie die Tabellen 1 und 2. 

Aus der Tabelle ist ersichtlich, dass die gutkeimenden 
Kohlrttben- und Turnipsproben praktisch genommon immer bei 
der zweiten Auszahlumg ausgekeimt haben. 61 % der Proben, 
derail Keimfahigkeit mehr als 95 % betrug, erzeugten nach der 
zweiten Abnahme iiberhaupt keine Keimlinge, wahrend 33 % 
der Proben nur 1 % an Keimlingen ergaben. Nur ausnahms- 
weise kommt eine Steigerung des Keimprozentes von 3 % von 
der zweiten Z&hlung bis zum Abschluss des Keiinversuches vor. 

Was aber die Gruppe von Proben betrifft, deren Keim- 
fahigkeit weniger als 85 % betrug, so stellt es sich heraus, dass 
die Steigerung des Keimprozentes bei der Halite der Proben 
mehr als 3 % betrilgt, und dass 15,6 % der Proben von der 
zweiten bis zur letzten Zahlung iiber 5 % Keimlinge erzeugt 
haben. Eine so grosse Steigerung kommt iiberhaupt nur in der 
niedrigkeimenden Gruppe vor. In dieser Gruppe ist est eine 
Ausnahme, dass eine Probe nach der zweiten Auszahlung gar 
keine Keimlinge ergeben hat. 

Es geht also aus der Zusammenstellung sehr deutlich her- 
vor, daes es bei Kohlrttben- und Turnipssamen nur die niedrig- 
keimenden Proben sind, die von der zweiten bis zur abschlis- 
senden Auszahlung einige Prozent Keimlinge erzeugen. 

Diese spat hervorgegangenen Keimlinge von niedri^eimen- 
den Proben der Kreuzbitttler sind jedoch oft verkrttppelt und 
schwach, und man darf daher vermuten, dass sie keinen Wert 
haben werden, wenn der Samen in Erde gesaet wird. Wegen 
dieser Proben ist somit kein Grand vorhanden, die gegen- 
wartige, langere Periode bei dem Keimversuch von Kohlrtiben- 
und Turnipssamen weiterhin beizubehalten. 

Was die Grassamen betrifft, so zeigen die ersten Rubriken der 
Tabelle 3 eine ahnliche Tendenz wie die Kreuzbitttler. Wahrend 
die Haifte der Proben ’n der Gruppe mit der hfichsten Keim- 
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i&higkeit nach der zweiten Zfthlung keine Keimlinge ergeben 
hat, gilt diea nur fflr ein Drittel der Proben der niedrigst* 
keimdenden Gruppe. 

Bei alien Grup];>en haben etwa % der Proben eine 
Steigemng von 1 % von der zweiten bis zur abschliessenden 
Auszahlung ergeben, und eine Steigerung von 2 und 3 % konunt 
h&ufiger bei den niedrigkeimenden als bei den hochkeimenden 
Proben vor. 

So weit gilt also auch fiir die Grassamenproben die Regel. 
dass es im Allgenieinen die hochkeimenden Proben sind, die 
am frtihesten auskeimen. 

Anderseits erweisen die letzten Rubriken der Tabelle 3, dass 
eine erhebliche Erhohung des Keimprozentes (uber 5 %) von 
der zweiten Zahlung bis zum Abschluss jedenfalls ebenso 
haufig — eher haufiger — bei den hochkeimenden Proben ein- 
tritt als bei den niedrigkeimenden. 

Zur weiteren Beleuchtung, unter welchen Umstanden 
Grassamenproben bis zur zweiten Auszahlung nicht aus- 
gekeimt haben, aber nach dieser noch eine erhebliche 


Tabelle 4. 1873 Grassamenproben. 


Vbersicht darubev.wU die Erhohung des Keimprozentes yon der 2. Zahlung bis zum 
Abschluss des Keimversuches von dem Zeitpunkt der Untersuchung abhangig ist 


Proben 

untersucht 

im 

Die in untenatehenUen Rubriken angefiihrten Zablen stellen 
die Prozentzahl von Proben dar, die von der 2. Zfthlung bis zum 
Abschluss des Keimversuches innerhalb folgender Orenzen lag 
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— 
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— 
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98.5 

100 

1 1 

! 

1 

Marz 

42.0 

83.3 

93.6 

97.6 

99.2 1 

i 

; 100 

April 

44.4 

92.0 

96.8 

100 

1 ^ 

— 

— 

Mai 

36.6 

87.8 

97.6 

100 

— 

— 

— 

Juni 

57.1 

i 85.7 

92.8 

96.4 

100 


j t 





Anzahl Keimlinge erzeugen, warden in Tabelle 4 ftir 1873*) 
Grassamenproben (Lolium perenne, Lolium italicum, Dactylis 
glomerata, Festuca pratensis und Poa trivialis) die Proben 
dem Zeitpunkt der Untersuchaing nach eingeteilt und fiir jede 
Gruppe entsprechende Angaben wie in den Tabellen 1 — 3 
gegeben. 

Abgesehen von den im Juli und August untersuchten 
Proben, ist es eine seltene Ausnahme, dass eine Probe nach der 
zweiten Auszahlung iiber 3 % Keimlinge ergibt. Etwa 90 % 
der Proben erzeugen nach dieser Zahlung entweder gar 
keine oder nur ein einziges Prozent an Keimlingen. 

Die im August und bis zu einem gewissen Grade auch die 
im Juli untersuchten Proben verhalten sich aJiders als die in 
den iibrigen Monaten gepruften. Etwa 20 % der im Juli und 
August untersuchten Proben haben nach der zweiten Zahlung 
3, 4 Oder 5 % Keimlinge ergeben, und von den im August 
untersuchten Proben haben 7,3 % nach dor zM*eiten Auszah- 
lung mehr als 5 % Keimlinge erzeugt, eine einzelne Probe 
sogar 12 %. 

Dies steht augenscheinlich damit in Verbindung. dass 
viele Grassamenproben, die uiimittelbar nach der Emte unter- 
sucht werden, in diesem Zeitpunkt noch nicht keimreif sind, 
ein Umstand, der auch beziiglich anderer Sainenarten, z. B. 
Getreide, bekannt ist. 

1st die Keimreife erst einma) erzielt, so gehort es nach den 
vorstehenden Untersuchungen zu den Ausnahmen. dass eine 
Probe der in Tabelle 4 erwfihnten Grassamenarten nach der 
zweiten Ziihlung mehr als 2—3 % Keimlinge erzeugt, und man 
scheint daher beztiglich dieser Arten berechtigt zu sein, die 
Keimprtifungen friiher als dies bis jetzt der Fall war abzu- 
schliessen. 

Bei Proben, die kurz nach der Samenemte untersucht 
werden und daher noch nicht vdllig keimreif sind, mtissen bei 
der Untersuchung besondere Massregeln angewendet werden. 


•) 217 Proben von Bromus arveneis sind nicht in der tJbersicht einbe~ 
griffen, weil alle diese Proben im M&rz oder April untersucht wordmi sind. 



Viellelcht mtissen bei den Keimversuchen im Juli und August 
die jetzigeii Perioden beibehalten werden. 

Aus den Zusammenstellungen geht also hervor, dass die 
Keimversuche der danischen Staatssamenkontrolle bei den fol- 
gendon Samenarten frtiher abgeschlossen werden konnen, als 
es bis jetzt der Fall ist, und zwar ohne dass dadurch die 
Resultate besonders beeinflusst werden: 

Lolium perenne, Lolium italicum, Festuca pratensis, Bro- 
mils arvensis, Dactylis gloraerata, Poa trivialis, Daucus carota, 
Beta vulgaris, Beta vulgaris saccharifera, Brassica campestris 
var. rapifera, Brassica napus var. napobrassica. 

Bei Samen der Leguminosen und bei Poa pratensis emp- 
fiehll es sich auf flrund der Zusammenstellung nicht die Keim- 
dauer abzuktirzen, und bei einer Reihe von Gartensiimereien 
erlaubt die zu geringe Anzahl von Untersuchungen noeh keine 
Entseheidimg der Frage. 


SUMMARY. 

Duration of Gcrmifiaiion Tests. 

U) For 49i3 seed samples of different species the Danish Stale 
Seed Testing Station gives an account of the number of sccHllings which 
was produced during the last days of the germination test. The end 
was to show what effect might Iw expected on the germination results 
if the tests were finished a few days earlier than is the case according 
to the rules in force at present, 

(2) Tables 1 and 2 (column 1) show the numlicr of samples tested 
of the various species; (columnis 2 and 3) the number of days tliat has 
elapsed between the beginning of the germination test and the counts, 
the results of which are wmtpared; (column 4) the average increase 
of the percentage of germinated seed® between the two counts; (the 
other columns) the percentage of samples for which the increase of 
the percentage of sprouted seeds wa® lying within the limits indicated 
in the heading. 

(3) Table 3 shows the results of a similar count of some of the 
samples which are grouped according to their germinating capacity, and 
in Table 4 a similar grouping of the samiples according to the time, 
at which they were tested, has been made. 

(4) It appears from the result® that, with the exception of grass 
seed tested shortly after the harvesting, a very inconsiderable number 
of seedlings is produced during the last days of the periods laid 



m 

down in the rulee, and that these periods may consequently be reduced 
for a number of seed species without any remarkable influence on 
the germination results. This applies to the following species: 

Lolium perenne, Lolium italicum^ Festuca pratensis, Bromus ar« 
vensis, Dactylis glomerata, Poa trivialis, Daucue carota, Beta vulgaris, 
Beta vulgaris saccharifera, Brassica campestris var. rapifera, Bras- 
sica napus var. napobrassicca. 

(5) According to the examinations in question it is not advisable to 
reduce the periods fixed for the germination tests of the legumes, and 
for a number of vegetable seed species the examination includes a 
too small number of samples for determining the question on this 
basis. 
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Sir Lawrence Weaver, 

Sir Lawrence Weaver, one of the two Honorary Members of the 
International Seed Testing Association, died on January 10th, at the 
age of 58, after an illness of only two days. 

Sir Lawrence was a very vigorous personality and was interested 
in a number of questions. Educated at Clifton Ck^ege he vras trained 
as an architect and is especially well-known in the British Empire 
owing to his literary efforts. He hae written a number of excellent 
books on English literature and has spread knowledge and appreciation 
of architecture among the British people. 

During the War Sir Lawrence served in the Anti-Aircraft Corps 
where he soon became known as a man rich in initiative. He then did 
most valuable work in connection with the Food Suipplies to Great Bri- 
tain and Ireland and proved to be in possession of a great administra- 
tive capacity. In 1918 he was appointed Secretary to the Board of Agri- 
culture and from 1919 — 1922 was Director General of Land Depart- 
ment of the Ministry of Agriculture. 

Among the many enterprises started by Sir Lawrence Weaver 
during these years, mention may be made of the National Institute 
of Agricultural Botany at Cambridge, the principal part of which is 
occupied by the Official Seed Testing Station for England and Wales; 
this was founded after Weaver, with technical experts, had visited 
and studied the organisation of other seed testing stations. 

It was mainly due to Sir I/awrence that the International Seed 
Seed Testing Congresses were held in Copenhagen 1921 and in Cam- 
bridge 1924. On hie proposal the European Seed Testing Association 
was formed in 1921, the International Seed Testing Association in 1924. 
Although he had not been engaged in seed testing himself, nevertheless 
he had a full understanding of the importance of this work, and acted 
accordingly with a remarkable energy not only as to the foundation of 
the Official Seed Testing Station for England and Wales but also as to 
the obtaining of uniform results of seed testing work in all agricultural 
countries in order to enssure a sound basis of the trade in good, con- 
trolled seed. 

In recognition of the great importance of Sir Lawrence Weavers 
efforts in this respect the Congress at Cambridge, at which he and 
Professor W. Johannsen presided, unanimously elected him an Ho- 
norary Member of the International Seed Testing Association, the 
members of which will learn with deep regret of his too early death and 
will remember with gratitude his work for the improvement of seed 
testing. 


K. Dorph-Petersen, 



»Un homme averti en vaut deux*. 

L^autre jour Tavis suivant, dont la Metallochemische Fabrik 
A. G., Berlin W 50, eist Tauteiir, vint sou^ lea yeux. 

Voici le contenu sans commentaires: 

wird der Absatz von sudeuropaischen, also 
*Warum auch italienischen, Rotklee- und Luzeme-Saaten 
immer schwierigerV 

Helminthia Echioidfs und Torilis Nodosa und noch 
Weil sie viele andere schadliche Unkrauter enthalten und laut 

neueren Bestimmungen in verschiedenen Landern solche 
Saaten nicht mehr plombiert werden. 

Sie diese Unkrauter durch die Trifolin-Jdascbine und 
Entfernen die Trifolin-Masse 808, dann werden Ibre Klee-Saaten 
hochwerig und gut verkauflich sein. 

PROBEREINIGUNGEN unentgeltlich und l)ereitwilligst 
durch die 

METALLOCHEMISCHE FABRIK A.-G., BERLIN W 50. <« 

W. J. Franck, 
Wageningen. 


H. K. Mayer Gmelin. Over Zaaizaadwissel. (Du Changement de Semen- 

ces). Landbouwkundig Tijdschrifl 1929, 41 — 496 — 559. 

Selon Tauteur, la pratique a generalement attache plus de valeur 
aux avantages du changement de semences que ne Tont fait les agrono- 
mes scientifiques. 

Des auteurs agronomes proeminents comme Wollny, Blomeyer, 
Schin^er, von Seelhorst, von Riimker, Rimpau, Garola e. a. sent plus 
ou moins sceptiques quant aux avantages du changement de semences. 

La plupart des Hollandais y attachent plus de valeur que lets 
AUemands. On donne les motifs suitants pour Tapplication du Systeme 
de changement. 

1. Dans les cas oii certains regions ou ipays son! ires propres k 
une certaine culture, cependant moins propres k produire des isc- 
menceis de premiere quality, rimportation de semences pourra etre 
trts risquante ipour les consommateurs en cais que cette semence pro- 
vienne de regions dont sol et climat sont trop divergents de ce qu'on 
voit chez nous (lucerne, trefles, herbeis). 
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2. Fr^quemmeut ausei on ^change las mati^res do reproduction 
Q[U*on a reoalI6es :pour d’autres semencea, parce que les premieres ont 

atteintes d’une infection qui se transmet avec la semence, ou bien 
parce qu*il est impossible de les nettoyer suffisamraent des mauvaisee 
herbes. Le risque attache au changement de semences par rapport au 
danger d’infection ou a ceiui d’importation de mauvaises herbes etran- 
g^res a beaucoup deminue, vu qiie les cultures cultivees sur pied of front 
de plus en plus de garanties stires. 

3. Exceptionnellement les matieres de reproduction qu’on a re- 
oollees soi-meme ne seront pas suffisantes comme semences par suite 
de toutes sortes de circonstances, comme infection (moisissures chez 
les cereales) une moisson defavorable a cause des intemperies, ipar 
verse, prematurite. Dans ces cas-la il y a lieu de recourir a im 
changement de semences occasionnel. 

4. Les races de culture pas constantes ayant surtout pollinisatiou 
par croisement peuvent se modifier rapidement sous Tinfluence de 
circonstances anormales. 

Des races de cultures amelior^s de cette categorie on ne les 
pourra tenir en condition, qu’en appliquant annullement une selection 
faite par le selectionneur, vu que la selection exigerait de Tagriculteur 
iui-meme trop d’experience, trop de temps et trop d’argent. 

5. Les races mixtes do culture se fertilisant surtout par auto- 
poilinisation, composoes artificiellemcnt pour obtenir un pi its haut 
degre de placite et les especes locale® soumises a de nouvelles 
circonstances et inise® en culture ensuite, peuvent offrir peu a peu 
un autre melange de types. G’est pour cela qu’il faut ici encore avoir 
recours au changement de semences. 

I/auteur parle ensuite plus en details de Texemple classique du 
changement de semences chez les lins a fleurs bleues; il finit par 
oonclure qu’eu certains cas le changement de semences devra §tre 
efficace a cause du fait que le nombre de races assez constantes n’e®t 
pas grand et que le croisement apontani, le melange avec les semences 
d’autres races, les mutations et variations somatiques peuvent nuire 
a Tuniformite des cultures. C’est a cause de ces facteurs-Ia que les 
semences pourront dev'6'mr moins propres comme matiore de repro- 
duction. 

W. J. F. 


Dr, H. Bos, Die Kontrolle der Samen auf Sortenechtheit. Fortschritte 
der Landwirtschaft. 1929, Jahrg. 4 H. 22. 


Sch'on vor Jahren hat sich dae Bediirfni® geltend gemacht, fiir 
diejenigen Samen, welche selbst Iceine Merkmale dafiir abgeben, eine 
Kontrolle auf die Sortenechtheit zu ennoglichen. Die Enlscheldung 



mittels Kulturverfiuch wiirde ja meistens ta kommen um eind 
unrichtige Auesaat zu verhiiten. Die Kultur des AhB&hm^rs aelbst wiii^e 
ausserdem niemals einwandfrei zur Beweisfiihrung geeignet sein. 
Wenn aber, — iso dachte sich der aeit vei«iorbeae Direktor dar Reichs- 
versuchisstation fiir Samenkontrole in Wageningen, Herr Bruyning — 
an der Station aus einer verbiirgten Probe ein Gewachs aufgezogen 
wiirde, konne daran juridische Beweiskraft, eventuell Recbt auf 
nachtragliche Entschadigung verbtinden werden. Dieser Gedanke wurde 
der Anlaas zur Errichtung einer neuen Statioinsabteilung, welche den 
Namen » Kultur KontroMe* exnpfing (d. h. Kontrolle mittels nicht auf 
Kultur). Dabei war aber von vom herein die Wertschatzung der Sorte 
ausgeschlossen (dafiir beetehen andere Institute); es bleibt nur die 
Frage, ob die gelieferte Partie dem angegebenen Namen vollig ent- 
epreche, Oder vielleicht gefalischt, gemischt oder degeneriert ware. Die 
Deutung des Kulturergebniaees soil, wo moglich, und dann auf geaus- 
sertem Wunsche des Einsenders, seitens der Station, wenn anders, vpn 
einem Schiedgericht von Sachverstandigen geiibt werden. 

So kam 1. September 1919 die Abteilung zu Stande. Zum Vorsteher 
wurde ernannt der Verfasser des hier referierten Aufsatzes, ein mit 
den Kulturwisisenschaften vertrauter Botaniker; aber erst nach 
Jahre konnte man iiber ein geeignetes Versuchsfeld mit Glashausern, 
nach weitern 3 bis 4 Jahren iiber ein kleines Laboratorium verfiigen. 
Allmahlich wurden die Richtuhgslinien der Versuche und der admini- 
etrativen Behandlung gezogen. Doch waren die Schwierigkeiten nicht 
gering. Eine ganz neue Anstalt, welche ihre Untersuchungsweiee noch 
auszubauen hatte, wurde sogieich, ohne vorhergehende Erfahrung, die 
sich ia auf die Praxis stiitzen solite, fiir ihre Aussprache verantwort- 
lich gestellt. Wenn auch diese Periode jetzt voriiber ist, bleiben auch 
noch immer viele andere Schwierigkeiten zu iiberwinden. Manchmal 
treffen z. B. die Proben zu spat ein, bisweilen sogar erst, als etwas 
Verdachtiges an die jungen Pflanzchen bemerklich machte; die nor- 
male Aussaatzeit ist dann voriiber. Das wird sich auf der Dauer gewiss 
bessern. 

Andere Miihe macht die chaotische Nomenklatur der Katalogen, 
mit der Unzulanglichkeit der Rassenbe^hreibung. Weiter ist es einer 
einzeln Person unmoglich alle heimischen und ausflandischen Sorten 
zu kennen. Und gerade bei mislungener Samenemte in der Heimat, 
werden viele fremde Sorten zur Erganzung eingefiihrt. 

Die Versuch'skultur lehnt sich soweit alt moglich an den Methoden 
der Praxis an, weicht aber bisweilen davon ab, sobald man auf andere 
Weise besser oder schneller zum ZM gelangen kann. Man ertrebt ja nicht 
dazu, das schdnste Produkt zu ziichten, die Kultur ist lediglich nur 
Mittel zur Rassenbestimmung. Man braucht nicht immer daa Endsia* 
dium abzuwarten; Lebensgang und Entwicklungs-Formen geben oft 
geniigende Fingerzeige. Jede Anweisung ist brauchbar, aus Sinne einer 
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chemischeii oder phy^ikalischer Reaktion. Zur besseren Auakundi^ag 
wardaa manchmail die aamlichen Proben verschiedenen Kulturweieen 
unterzogen (z. B* Glas- und Freilandkultur). Nur soli man sich merken^ 
wie die Pflanzen durch eine anormale Kultur modifiziert werden. 
Zwecks moglioher in Betrachtziehung beim Urteil von speziellen Ein- 
fliiesen werden taglich Temperatur und Bodenwaeserstand notiert. 

Wenn nun die Aueeprache der Versuchsstation gerichtlich zur 
nachtraglichen Entechadigung fiihren kann, so ist ee doch von noch 
hoherm Wert eine ungewiinechte Aussaat verhiiten zu konnen. In 
diesem Zwecke sind Versuche gemacht worden, auch im Winter mit 
Hiilfe starker elektrischer Beleuchtung die Pflanze soweit gross zu 
Ziehen, dass die Sorte erkennbar wird. Mit einigen Arten und Sorten 
ist dieser Verssiich gelungen (Silberzwiebeln, Sommer- gegen Winter- 
getreide, blau- gegen weissbliitigen Lein, u. s. w., die Zahl mebret sich 
allmahlig). 

Ein zweites Beschleunigungsmittel besteht in dem sorgfaltigen 
Studieren der llnterscheidsmerkmaie bei den ganz jungen Pflanzchen, 
womdglich verbunden mit der Beleuchtungsmethode. 

Die Samenhandler in Holland konnen ihre Samenpartien mit einer 
Reichsjj)lombe versehen lassen, welche in Folge eines Gutachtens der 
Station den Gebrauchsvvert verbiirgt. Fiir die Sortenechtheit kann aber 
die Versuch'sstation in diesem Moment selbstverstandlicb noch iiicht 
einsteben. Annoch wird von jeder plombierten Partie eine Probe ge- 
nominon und an der »Kulturkonfrolle« untcrsuclit; stimmt die Sorten- 
echtheit wiederholt iiicht, so wird dem Handler das Recht auf Flom- 
bierung enthalten. Diesor Druck hat also eine preventieve Wirkung. 

Die Anstalt der Kiiltnrkontrolle verfiigt iiber Versuchsfelder mit 
Annexcn und iiber loistendem und praktisch gebildeteni Personal. 
Dadurch ist man im Stande auch anderweitige Vensuche, auch wenn 
sie nicht unmittellmr zur Echtheitsbestimmung gehoren, zur richtige?i 
Aiisfuhrung koiiunen zu lassen. So kann man z, B. kontrollieren, in 
welchem Masse die Voransetzungen iiber Sortenechtheit nach den 
Keimling-Merkmalen im Laboratorium :sich an der Kultur bewahren. 
Die Rassen-Beschreibung und Regulienmg der Nomonklatur, sowie 
die Einschrankung in der Namenbedeutung kann zur Hand genommen 
werden (jede angelwtene Varietat erhalt ihr Dossier). Man kann die 
Beziehungen zwischen dera im Laboratorium festgestellten Keimver- 
mogen und der mutmasslichen Aufkeimung im Felde ermitteln, auch 
den Einfluss von Grojase und Farbe und vom Gesundbeitszustande auf 
Keimungs- und WacliKtums-Resultaten. Die Klagen und Voraus- 
setzungen der Praxis kommen ja am leichtesten den Versuchstationen 
unter die Augen und geben Anlass zur fruchtbaren gemeinschaftlichen 
Arbeit von Laboratorium und Feldarbeit. 


H. B. 
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€, Broekema. Le Point faible de notre Association. (Bulletin de 1’ Assoc, 
Intern. de« Seleclionneurs de plantee de grande culture. Vol. II. 
N. 1. Mai 29. p. 1.). 

G’est line publication qui traite des sujets d’ organisation aissez 
importants pour notre assosiation; c’est pourquoi je la soumets a 
Tattention des membres de TAssociation Internationale d’Essais de 
Semonces, 

Selon I’auteur le but poursuivi par Taiseociation internationale 
des Selectionneurs des plantes de grande culture (fondee en 1924) se 
resume en trois points principaux: I’ecliange international d’idees, de 
materiel ct de services. 

Uechange dHdees est realise par la voie du Bulletin et lors des 
discussions dans les assemblees de TAssociation, Le but de cet organe 
n’a jamais ete d’augmenter le nombre deja considerable des revues de 
genetique pure et appliquee a Tamelioration des plantes, il doit se 
limiter aux actes do Tassociation. 

L’echange de materiel. L’Institut des Recherches Agronomiqiies 
a Versailles vient de mettre a la disposition de Tassooiation une salle 
de ses nouveaux brtiments, pour quo celle-ci y iustalle la collection 
internationale des variotos de ble, coiilection qui contiendra au*ssi du 
materiel vivant. On a amenage egalemont la un muisee de petit outillage 
auquel on ajoutera sans doute plus tard un atelier pour la con- 
struction des appareils perfectionnes ou des copies d^appareils. 

Selon I'auteur, la creation de ce controle de routillage deja justi- 
fierait I’existence de TAssociation Internationale. LHmportance et 
Texactitude du travail de selection dependent en effet de rapplication 
efficace du petit outillage: balanceys, appareils a compter, semoirs, 
batteuses, etc. 

II faut aussi comprendre dans le materiel du selectionneur une 
connaissance (dondue do la litlerature concemaiit 1 ’a melioration des 
plantes, malheureusement cette litterature se trouve dispersee dans 
toutes isorie.s de revues botaniques, chimiques et agronomiqiies. Pour 
am61iorer cet etat de choscvs, I’auteur indique quelques moyens. 

1. Creation ddme bibliotbeque centraile a Paris. 

2. Creation dans tons les pays de bibliotheques nationales a des 
endroits a designer par les sections nationales. . 

3. Diffusion des renseignements bibliographiques sur fiches k mettre 
a la disposition des membres de Tossociation moyennant un abon- 
nement. 

4. Indication d’un nombre limite de revues, ou seraient publics ou 
resumes lets traveaux sur Tamelioration dee plantes. 
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U4change des services. L’auteur decrit comme exemple bien digue 
d’etre suivi, la >Reichsarbeitsgemeiiischaft der Institute fiir Pflanzen- 
ban an deutschen Hochsclmletu (Travaux on wmmim des Instituts 
etudiant Torganisatian des plantes, annexes aux Universites alleman- 
des) qui fait eonnaitre de fa^on concise dans des brochures speciales 
les sujets actuelflement etudies dans seis centres de recherches et les 
travaux publies ees dertiieres annees. Si chacpie pays imitait en ceci 
Texeraiple de I’AHemagne et englobait dans le mouvement, non .seule- 
ment les universites, mais encore les stations de recherches et les 
laboratoires prives, un grand fait passerait clans la collaboration natio- 
nale et internationale, 

En second lieu Tauteur attire I’attention sur un autre i)oint essen- 
tiel, »le respect des droits et des inierets du selectionneur internatio- 
nal*, soumis deja a plusieurs reprises par M. AI. Schribaux et Bus- 
sard a Tattention de TAsisociation. II espere assurer la collaboration 
internationale dans rotaMissernent des raethodes d’essais comparatifs, 
propres a determiner la valeur des diverses varietas\ Gombien plus 
rapide et plus honnete pourrait etre Textension d’une race nouvelle, 
si ramelioration et la production des plantevs etaient convenablement 
organksees en Europe. 

L’auteur termine ses ol>servations en formulant le voeu suivant; 
*i\ faut coiicentrer tous nos efforts sur la creation d'un bureau central 
bien outille, cjui prepare les diverses activites, un bureau qui controle 
quotidiennement les possibilites et les defaillances de i’awssociation et 
qui, journellement aussi, s’efforee a realkser les pro jets elalwros*, et en 
faisant line proposition pour venir a la creation d’un budget de fonc- 
tionnement, sornme qui devra etre fournie des contributions provenant 
de sections nationales deis divers pays representees a rAssociation. 

W. J. F. 


Muller, H. C. Luzerne-Sortenvorsuche der Agric.-chem. Koiitrollstation 

Hallo. (Landw. Wochenschr, f. d. Prov. Sachsen, 1930, Heft 13). 

Boi den vom Verfasser in den letzten Jahren durchgefiilirten 
Prufiinigen verschiedener Luzerne-Herkiinfte hat sich, wie aus folgen- 
der Zusarnmenstellung hervorgeht, die Thiiringer Luzerne als ertrags- 
reichste erwiesen. Sie ist deni Boden und Klima besser angepasst 
als die ausserdeutschon Herkiinfte, sie iibertrifft aber auch die alt- 
frankische Luzerne, obwohl die Wachstumsbedingungen in beiden An- 
baugebieten ahnJich sind. 

Es wurden vom Versuchsfeld I fiinf Schnitte und vom Versuchs- 
feld II iscehs Schnitte genommen. In' der nachstehenden tlbersicht 
sind die Ertrage eines Jahres umgcrechnet auf einen einheitlichen 
TrockensubstanzgehaU von 85 %. 
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Herkunft 

Hittlerer Ertrag an Heu mit 85 % 
Trockenaubstanz je Morgen 

VertQchsfeld I Versncbsteld 11 

( 2 wei Sohnltte) (drei 8ohnitte) 

Ztr. Ztr. 

Thiiriniger 

33,80 

43,23 

Frankisohe 

31,34 

39,75 

Pfalzer 

30,70 

37,47 

Ungarische 

29,86 

38,34 

Provencer I 

27,46 

37,08 

— II 

25,52 

34,20 

Spanische 

22,68 

28,47 

Argentinische 

22,16 

26,91 

Kap 

20,04 

25,02 

0. G. 


Paech, Ham-Otto, tlber die Unterscheidung vollkeimfahiger und wenig 
keimfahiger Samereien auf chemischem AVege. Inaiigural-Dii^ser- 
tation. Aus dem agrikuturchemischen und bakteriologischen Insti- 
tut der Universitat Breslau 1929). 

Die Frage, ob es nicht moglich ist, an Stelle der oft langero Zeil 
in Anspruch nehmenden TJntersuchungen auf Keimfahigkeit init die- 
mischen oder phyisikaliscben. Mitteln ohne weiteres am Korni die 
Keimfahigkeit feststellen zu konnen, hat schoni eine Rcihe von F'or- 
schern beschaftigt. Doch gaben alle bisher vorgeschlagenen Methoden 
keine brauchbaren Resultaie. Am aussichtsreichBten erschienen dem 
Verfasser Versuche, die auf der von Thunberg aufgestellten und spater 
von Turesson ubernommenen Oxydationsenzymtheorie aufgebaut waren. 
Thunberg hatte nachgewiesen, dass in tierischen und pflanzlichen 
Geweben intrazei'lulare Oxydationisenzyme, aogenannte Dehydrogenasen, 
vorhanden sind, vrelche die Eigenschaft haben, von organischen Sub- 
stanzen Wasserstoff abzuspalten, der von einem aogenannten Akzeptor 
aufgenommen wird. Als Akzeptoren koinmen in erster Linie Sauer- 
stoff, Methylenblau und andere Substanzen in Betracht. Bei Ab- 
wesenheit von Sauerstoff geht Methylenblau in Methylenweis-s iiber, so 
dass man init Hilfe dieser Farbreaktion die Dehydrogenasen nadh- 
weisen kann. Das schlecbte Keimen der Same^n soli nun mit 
einem Mangel an solchen Dehydrogenasen im Zusammenhang stehen. 

Der Verf asset arbeitete zuerst nadi der von Thunberg ausge- 
arbeiteten Methylenblaumethode, Doch erwies sich diese bei dem von 
ihm verwendeten Material als ungeeignet, da sie die Reaktion nicht 
deutlich genug ergab. Viel besser als das Methylenblauverfahren be- 
wahrte sich das von Pilschitz, Gottschalk und Osterroth vorgeschlagene 
Dipitrobenzolverfahren. 'Wurden die verschieden keimfShigen Saat- 
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gutproben am gleicban Tage nach dieser Methcnie gepriift, ao zeigten 
die erzielten Ergebnisse deutiich eine gewisae Paralellitat zwischen 
der kolorimetriachen Abies ung und der Keimkraft. Abweichead davon 
verhielten sich durch Hitzeeinwirkuixg geschwachte und abgetotete 
Samen und eine durch den Einfluas des Altera keimunfahig gewordene 
Roggenprobe. 

So intereasant diese Versuch des Verfaasera auch an aich sind^ ao 
ergaben sie doch, daas aie noch ziemlich weit davon entfernt sind, 
um fiir die Samenkontrolle von praktischer Bedeutung zu sein, 

G. G. 


Schmidt, Werner. Eberswalde, Weitere Katalaseuntersuchungen ate 

Priifmasisstab dea Samenzuistandes. Zeitschrift fiir Forst- und 

Jagdwesen, 61. Jahrg. 1929). 

Bereits im Jalire 1926 hatte der Verfasser im »Forstarchiv« eine 
Mitteilung iiber seine Unterauchungen beziiglich des Vorkommens des 
Katalasefermenites im Kiefernsamen sowie iiber die von ihm bei der 
Sarnenpriifung angewandte Untersuchungsmethode gebracht. Im Ge- 
gensatz zu verschiedenen anderen Forschern aiebt er in der Kata- 
laaepriifung nicbt eine rein biochemiscbe, sondern eine physiolo- 
giscbe Metbode. Die Bcurleilung des Samens nacb der Katalase- 
priifung ist nach der Auffassung des Verfassers nicbt moglicb, wenn 
man nur den Katalasegebalt des rubenden Samens beriicksiclitigt. 
Vielmebr sind die Samen ausserdem auf ibren Katalasegebalt zu 
priifen, wenn sie einige Tage im Keimbett verweilt baben. Es kbnnen 
dann aus der absoiutcn Hohe der Kalalase der rubenden Samen und 
dern Steigerungsprozent der ankeimendcn die geeigneten Riickschliisse 
auf die spatere Keimkraft gezogen werden. In vorliegender Arbeit 
ist noch einmal kurz die Metbodik der Ilntersuchung angefiibrt. Das 
als Reagens verwendete Wasserstoffsuperoxyd ist die »Tropensorte« 
der Firma Merk, Darmstadt, die sicb durch besondere Haltbarkeit 
auszeichnet. Die Samen werden am besten mit ausgegliihtem Sand 
gerieben um sie fiir die Reaktiou aufzuscbliessen. Das Schiittelu der 
Gefilsse wahrend der Reaktion geschieht nach der Schiittelmethode 
von Rona. Als Bezugseinheit diente bei den Versuchen die Kornzahl, 
nicbt das Korngewicht. Von grosser Wichtigkeit ist es, den Sauregrad 
w&hrend der Reaktion zu berucksichtigen. Gearbeitet wurde mit 10 — ^20 
Minuten Ablesedauer und dem Optimalbereich der Saure, welcher bei 
dem ph 6,8 — Ifi ermittelt wurde. Zur Konstantbaltung des Sauregrades 
dienen Puffergemiache, An Hand einiger Beispiele fiihrt der Ver- 
faaser die Brapchbarkeit seiner Metbode vor, die neben der eigen tlichen 
Keimpriifung vor aHem fiir langsam anteimende Samen, wie Wey-- 
mouthskiefern, zur Friibbeurteilung des Saatgutes in Betracbt kommt. 
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Eine weitere Bedeutung der Katalasepriifung eieht der Verfasser in 
deiri Nachweis pathologischer Zustande, vor allem bei feucht geworde- 
neii und nachtraglicli wieder getrockneten Saatwaren sowie in der 
Erkennung der Reife des Saniens. Von besonderem Interesse ist^ daas 
aidi das Katalaseverhaltcn eng an die Jahresiperiodicitat des Samens 
aiksciiliesst und dass auch hier mit begiinstigler Friihjahrskeimung 
die Aktivitat der Katalase zunimmt. 

G, G. 


Schmidt, W. und HUdcbrandt, W. Rationelle Forstsaatgutreinigung. 

(Zeitschrift fiir Forst- und Jagdwesen 1930.) 

Wiihrend noch vor niciit allzu langer Zeit bei Kieforn- und 
Ficlitensamen ein Durchsdinitt.swert von 70 % Keimkraft gait, M^ur- 
den durch die goeignete Behandlung des Saatgiites beim Prozess des 
Entsamens der Zapfen durch Darrung die Durchschnittswerte auf 
90 — 95 % gehoben. Dagegen ist nocli bei einer Reihe anderer Forst- 
eamereien der Reinheits- und Koirnfahigkeitsgrad ein recht geringer. 
So ergaben die TJntersuchungen der eingesandten Proben der Wald- 
eamenpriifungsanstalt Eberswalde 1928/29 im Mittel bei Abies pectinata 
eine Reinheit von 90,5 % und eine Keimfahigkeit von 41,9 bei 
Larix europaea eine Reinheit von 83,0 % und eine Keimfahigkeit von 
41,5 %, bei Pseudolsuga Douglasii eine Reinheit von 92,2 % und 
eine Keimfahigkeit von 55,9 %, bei Betula eine Reinheit von 33,2 % 
und eine Keimfahigkeit von 31,2 %. Die Ursache der niederen Keim- 
prozente dieser Samen riihren in der Hauptsache von der Beirnischung 
von Hohlkorn her, das die gleiche Grosse und Form wie das Vollkorn 
besitzt und daher weder durch Absieben entfernt werden noch bei der 
Keinheitsprufung vom Vollkorn unterschiedcn werden kann. Die beiden 
Verfasser stellten sich nun die Frage, ob nicht auch bei diesen Samen- 
arten durch geeignete Reinigungsmethoden ein hoheror Grad der 
Reinheit und Keimfahigkeit erzielt werden konnte. Zuerst werden 
eingehend die hisherigen Reinigungsmethoden besprochen, wie sie fiir 
das Forstsaatgut verwendet werden, vor allem die Entfliigelung der 
Samen und die Windsortierung des Saatgutes. Es wird dann eine 
neu konstruierte Steigsichteranlage fiir die Reiniguilg von AValdsame- 
reien beschrieben und abgebiidet, mit deren Hilfe ^es moglieh ist, bei 
Larchensamen das Vollkornprozent von 35 — 50 % auf 90 % und bei 
Douglassamen bis auf 98 % ohne jeglichen Verlust zu erhohen. 

Bei Birkensamen muss der Reinigung im Steigsichter eine Ent- 
fliigelung vorangehen, wodurch gieichzeitig die Keimschnelligkeit 
bedeutend verbosisert wird. E<s gelang grossere Parti^n Birkensamen 
mit 90 — ^95 % Vollkorn zu erzielen. 


0 . 0 . 
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Plautf Menko. Erfahrtingen mil den Methoden der Riibeasaatunter- 

suchung und Kritischen zum Rulxjnfeldvervsuch, (Zeitschrift dea 

Vereina der Deutschen Zucker-Industrie, Bd. 29, 1929). 

Der Verfasser berichtet in. dieser Arbeit iiber die vieljahrigen 
.Yerauche und Erfalirungen, die er zuerst als Botaniker an der Kon- 
trollstation Halle, spater in Hammersleben gesaminelt hat. In der 
Einleitung fiihrt er aus, dass der Wert der Jahreserzeugung Deiitsch- 
lands an Riibensaat circa 30 Millionen Mark betrage, von denen fiir 
15 — 17 Millionen Mark zur Ausfuhr gelangen. Die Wasserbestimmung 
der Rohware von Riihen.sanien ergab bei zablroichen vergleiclienden 
Versuciien bei gleicher Probenahine und Untersuchung an verschie- 
denen Orten iiur sehr geringe Schwankungen, walirend bei Verwendung 
von z>vei verschiedenen Trockenapparaten die Abweichimgen bedeutend 
hdhere waren. Die Anwendung vorschieden holier Temperaturen (95 ^ 
bis 120*^) bei der Trockenbestiinniung zeigte unerhebliche ITnierscbiede, 
dagegen waren die Unterschiede hoi Anwendung verschieden langer 
Zeitdauer (8 ^tunden und 48 Stunden) bei gleicher Temperatur 
erheblich grosser. Eingebond wird die Stoppelbcstimmung und vSiebung 
der Riibenknaule an Hand von Abliildungen behandelt, ferner die 
verschiedenen Schfittelajiparate, der Stoppelabfall, der Gehalt dos 
Stojiijielabfalles an roinen Knaulen, der Einfluss der Absiehung auf 
Verlust, Knaulzahl und Keimfahigkeit. Dann werden die Keimfahig- 
keitsrnethoden der Riibensaat besprochen, sowie Keimapparate und 
Keimmedieii, Der Verfasser fiilirt auch eine von ihm ausgearbeitete 
Zahlprozentmethode mit Ausgleieh an, die nach seiner Auffavssung 
nicht zeitraubender und umstandlicher als andere Methoden ist und 
bessero Resultate ergilit. Ein weiteres Kapitel ist der Besliramung der 
Sortenechtbeit im Laboratorium und auf dem Felde gewidmet. Dabei 
wird vorgeschlagon, beim Laboratoriumsversuch die Knaule nicht in 
Erde, sondern in porosen Totischalen im Rodewaldkcasten durchzu- 
filhren. Eine eingeliende Behandlung wird auch dem Sortenanbau- 
versuch gewidmet und auf die groben Pehler, die bei solchen Versuchen 
unterlaufen, hingewiesen. 

G, G, 


Gentmr, G. Die Unitersuchung des Getreides auf Korndicke (Sortie- 
rung). (Praktisciio Blatter fur Pflanzenbau und Plfanzenschutz, 
Jahrg. Vn, Heft. 12, 1930.) 

Die Erfahrung in der Praxis sowie zahlreiche Anibauversuche 
haben — von bosonderen Fallen abgesehen — ergeben, dass die gros- 
aeren und dickercn Getreidekorner bei der Aussaat Pflanzen mit 
bibheren Ernteertragen liefern als die schwach entwickelten, dass diese 
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Pflanzen ferner widerstandefahigar gegen Pilzbefall, vor allem gegen 
Brand, aind und ungunatigen ausseren. Einfliiisaen, namentlich den 
Unkrautern, besseren Widaratand aatgegeneetzen. 

Infolgedessen stellt auch der Landwirt, der GetreMesaatgut bezieht, 
beziiglich der Vollkornigkeit ziemlich hohe Forderungen, und BeanK 
standungen und Ersatzanspriiche wegen ungeniigender Sortierung 
gehoren, namentlich bei anerkanntem Getreide, zu den alljahrlich 
wiederkehrenden Erscheinungen. Aber auch fiir den Brauer spielt die 
Korndicke der Gerste eine wichiige Rolle. So hat sich gezeigt, dass 
die vollen und echweren Gerstenkorner eine grossere Ausbeute ergeben 
und gegeniiber den kleinen Kornern einen geringeren Prozentgehalt 
an Stickstoff aufweisen, 

Bei Lieferungsstreitigkeiten, welche infolge nicht entsprechender 
Sortierung entstehen, kann man nun die Beobachtung machen, daas 
von verschiedenen Stellen durchgefiihrte Sortierungsbestimmungen der 
gleichen Ware mehr oder weniger atark voneinander abweichende 
Untersuchungsresultate ergeben. Ahnliche Abweichungen findet man, 
wenn man eine bereiis friiher untersuchte Probe einer nocbmaligen 
Nachuntersucbung uufterzieht. 

Es schien dalier dern Verfasser angezeigt, den Ursachen derartiger 
abweichenden Untersuchungsresultate nnchzugehen und die Febler- 
quellen, die bei der Ausfiihrung der Bestimmung des Korndicken- 
verhaltnisses aiiftreten, festzusteilen. 

In vorliegender Arbeit wurden die Ergebnisse von vergleichenden 
Untersucbungen der Bestimmung der Korndicke des Getreides gegeberu 
die mit verschiedenen Sortierapparaten, bei verschieden langer Bauer 
der Sortierung, verschiedenor Saatmenge und vor allem bei verschiede- 
nem Wassergehall der Proben durchgefiihrt worden waren. Babe! 
zeigte sich, dass bei vergleichsweiser Verwendimg des Steineckerschen 
Hand-wSortierapparates und des elektrischen Sortierapi)arates der 
elektrische vSortierapparat strenger arbeitet und mehr Korner dutch 
die Siebe fallen lasst als der Handsorticrapparat. Noch stfirkere 
Abweichungen ergaben sich bei Verwendung des Eckhardtschen Ger-* 
stenbonitierers. Ferner zeigten sich bei Verwendimg des gleichen 
Sortierapparates kleinere, bis ungefahr 5 — 6 % betragende Unter- 
schiede, je nachdem die Proben 50 g oder 100 g wogen und je nachdem 
sie t Minute oder 5 Minuten der Siebung umterzogen wurden, 

Zur Pnifimg der Frage, inwieweit der Wassergehalt einer Probe 
die Korndicke beeinflusst, wurden Roggen*-, Weizen-, Gersten- und 
Haferproben auf einen Wassergehalt von 0 ®/o, ferner von JO %, 
11 % usw. bis 20 % gebracht und bei jedem Prozentsatz des Wasser- 
gehaltes die Sortierung unter sons! gleichen Verhaltnissen durch- 
gefiihrt. Dabei war mit gradweise steigendem Prozentsatz des Wasser** 
gehaltes eine Zuniahme der Korndicke von 0,44 % bei Winterroggen 
und Sommergerste, von 0,29 % bei Winterweizen und 0,64 % bei 
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Gelbhafer zu beobaxjhten. Hierdurch lassen sich auch die Unterschiede 
in den Resultaten erklaren, welche eintreten, wenn ein und dieselbe 
Probe in feuchtereiu oder in trockenerem Zustand der Sortierung 
unterzogen wurde. 

Auf Grund dieser Resultate wird vorgeechlagen, fiir die Bestim- 
xnung der Korndicke fiUmtlicher Getreidearten in gleicher Weise, wie 
dies bereits bei der Sortierung der Braugerste vorgeschrieben ist, den 
Steineckerachen Sortierapparat mit elektrischem Antrieb bei bestimmter 
gleicher Umdrehungszahl von etwa 180 je Minute, Auehubweite 10 cm 
und 5 Miniuten Zeitdauer zu verwenden und als Norm fiir die Sor- 
tierung des Getreidesaatgutes die von der Deutachen Landwirtschafts- 
Gesellsohaft fiir anerkanntes Saatgut angegebeneni Siebsatze gelten zu 
lassen, Zur Erzielung gleichniassiger Untersuchungsresultate ware 
es das richtigste, die Proben vor Ausfuhrumg der Sortierung durch 
funfstiindiges Trocknen bei 1(X) ^ auf 0 % ivuchtigkeit zu bringen. 
Eine einfachere, aber weniger genaue Methode bestiinde darin, alle 
zu sortierenden Proben vor der Untersuchung 12 — 14 Stunden im einem 
trockenem Zimmer anszubreitea und sie dadurch auf einen Wasser- 
gehalt von ungefahr 11 — 12 % herabzutrocknen. Ausserdem ist noch 
eine Latitude von 6 in Reclmung zu setzen. 


Mvyer, K., Gottingen. Was kann die Keimpriifung in Zuckerlosungen 
(Saugkraftmessuntg im Keimlingsstadium) fiir die Untersuchung 
kulturpflanzenphysiologischer Probleme lefeten? (Pflanzenbau, 
Pflanzenschutz, Pflanzenzucht, 6. Jahrg, Heft 4, 1929.) 

A, Buchinger, Wien hat vor einigen Jabren eine neue Keim- 
methode ausgearbeitet, welche im wesentlichen darin besteht, dass 
unter Verzicht auf die bisher ublichen Keimmedien wie Filtrierpapier, 
Qiiarzsand, Erde die Samen in die Rillen dicht neben einander gelagor- 
ter runder Glaestabe gelegt und mit dem Wa&ser direkt in Beriihrung 
gebracht werden. Verwendet man nun an Stelle von Wasser Rohr- 
zyckerldsungen von steigender Konzentration als Keimfliissigkeit, so 
kanu man bei Keimversucljen daraus den osmotischen Wert des jungen 
Keimlings ermitteln und damit einen Ruckschluss auf den Wasser- 
haushalt der aus dem Keimling hervorgehenden Pflanze ziehen, Je 
konzentrierter die Auesenlosung ist, eine desto hohere Saugkraft wird 
der Samen anwenden miissen, urn zum Keimen zu gelangen, bis 
schliesslich der Punkt eintritt, bei welchem der osmotische Wert der 
betreffenden Ziickerldsung gleich dem Saugkraftmaximum des Samens 
ist und daher eine Keimung ndcbt mehr einzutreten verinag. 

Der Verfasser prufte nun nach dieser Methode eine Reihe von 
Weizen- trad Haferzuchtsorten, deren Anspruche an Bodenfeuchtigkeit 
hinreichend bekannt waren. Dabei ergab sich bei Weizen, dass die 
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Sorten mit ^chnollein Enitwicklungsrhythmus durchweg hdhere Saug- 
kraftmaxima bei der Keimung aiifweisen als diejexiigeii mit langsamer 
Enlwicklung. Dagegem war beim Hafer eine solche Beziohung nicht 
©icher festzuistellen. EiS lassen aich daher aiis dc^m Vorhalten. bei 
der Keimung eines Samens nicht ohne weiteres weitgehende Schliiss- 
folgorimgen auf die Sortonbkologie ziehen, wie dies von der Wiener 
Schule geschieht. Ferner ergab sich namentlicb bei Weizen bei den 
durcli Keimuntersuchungen ermittelten 8augkrafth6ch.stzahlen, dass sie 
je nach Wachstums-, Ernahrungs- und Ansreifungabedingungen der 
Mutterpflanze verschieden sind. Bei Kontrollversuchen mit der Ziegel- 
grusmethode konnte derVerfasser ferner die Beobachtung macben. dass 
zwischen Keimung im Ziegelgrus und Keimung in Zuckerlosungen 
nur in soweit eine Beziehung zu bestehen seheint, dass eine geringe 
Triebkraftenergie stets geringe Keimwertzahlen in Zuckerlosumgen 
bedingt. Die osmotische Leistungsfahigkeit ist stark abhangig von 
dem Gesundheitszustand und der rhemischen Zusammensetzung des 
Samens. Es muss daher narh Ansicht des Verfassers erst eine Ana- 
lyse der versehiedenen das Keimverhalten bestimmeriden Faktoren 
vorhergohen und cine Trennung dicvser Faktoren vorgeirommen werden. 
Damit kann die Metliode zur Untersuchung des Saatgutwortes und 
als wertvolles Hilfsraittel zur Ldsung hestimmter keimungsphysiolo- 
gisoher Probleme dienen, 

G. (I 


Griessmann, K., Halle. Die Rohware und Handelsware des Ruhen- 
saatguies. (Pflanzenbau, Pflanzenschutz, Pflanzenzucht, 6. Jahrg. 
Heft 8, 1930.) 

In dieser Arbeit ist eine Zusammenstellung und eingehende 
Besprechung der UntorsuchungsmethcMien des Riilmnsaatgutes gegeben. 
Der erste Teil hehandelt die Unt(»rsuchungsmethode der Rohware, wie 
isie im Jahre 1922 zwischen der Zuckerfabrik Kleinwanzleben und dem 
Verband der Rubensamenanbauer unter beratender Mitwirkung der 
KontroMstation Halle unter der Bezeichnung ^Methode zur Bastimmung 
des Entstoppelungs- und Reinheitsgrades von Rubensaatgut« aufgestellt 
wurde. Ferner wird die Untersuchung der Handelsware nach . den 
»Magdeburger Normen« und »I>eutsohen Narmen« besprochen, die 
Bedeutung der Untcrschiede zwischen Roh- und Handelsware hervor- 
gehoben und die Minderwertsberechnung der Handelsware an Hand 
von Beispielen vorgefiihrt. 


G. G. 
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Becker, K, E,, Bernliurg. Beobachtungea bei der Bestimmung der Trieb- 
kraft in Zinkkfisten. (Praktische Blatter fiir Pfianzenbau und 
Pflanzems^chutz, VI. Jahrg. Heft 8, 1928). 

Oentner, 0. Zur Frage der Verwendung voii Zinkkiisten bei der Trieb- 
kraftbestiinrnung. (Praktisclie Blatter fur Pfianzenbau und Fflan- 
zeiischutz, Jahrg. VII Heft 2, 1929.). 

Schutz, W. Untersuchungen iibor die Triebkraftsbestirnmung in Zink- 
ka.ston. (Pfianzenbau, Pflanzenschutz, Pflanzenizucht, 6. Jahrg. 
Heft 1, 1929.). 

K. Becker hatte bei Untersuchungen von Getreide auf Gesundheit 
und Triebkraft in den sogenannten Hiltnerscben Triebkraftkasten aus 
Zink, wie sio in den Technischen Vorschriften des Verbandes land- 
wirtschaftlicher Versuchsstationen im Deutschen Reiche vorgeschrieben 
sind, crhebliche Schadigungen der der Zinkwandung am nachsten 
liegendon Randpflanzen beobachtet. Wurden dagcgen die Zinkkasten 
innen lackiert, so iinterblie]) die Schadigiing der Keiinpflanzen. Der 
Verfasser schliesst daraus, dass bei den Versiichen das Zink der 
Triebkraftkasten ziim Teil gelbst werde und im gelosten Zustand 
Vergiftungen an den darin gewachsenen Pflanzen hervorrufe Er 
schlagt dalier vor, die Triebkraftkasten zu lackieren oder an ihrer 
S telle Tontdpfe zu verwenden. 

Gegen diese Verdffontlichung wendet sich G. Genitner. Er betont, 
da.s.8 im Laufe der Jahre in solchen aus Zink hergestellten Triob- 
kraftkasten an der LandesaUvStalt fiir Pfianzenbau und Pflanzenschutz 
in Miincben mindestens 30-'-400(X> solche Untersuchungen vorgenom- 
men worden sind, ohne dass dabei derartige Schadigungen der Keini- 
pflanzen beobachtet warden koimten. Ausiserdem ergaben vergleichende 
Versuche in gewohnlichen Zinkkasten und in solchen, die innen lackiert 
waren, keinen Unterschied in der Entwicklung der Pflanzen. Den 
Grund der von Becker beobachieten grossen SchMigungen der Keira* 
pflanzen in unlackierten Zinkkimten sieht Gentner darin, dass sich 
Becker bei seinen Versuchen nicht an die in den » Technischen Vor- 
schriften* angegebene Methode gehalten hat. Trotzdem ist auch 
Gentner naraenitlich auf Grund zahlreicher Versuche von Agrikultur- 
chemikern, vor allem von P. Ehrenherg, der Anaicht, dass bei der 
Verwendung von Zinkblech in der Samenkontrollpraxis Vorsicht 
geboten ist. 

Ahnlieh wie Gentner wendet sich auch W. Schiitz gegen die 
Versuche und verallgemeiniernden Schlussfolgcrungen von K. Becker. 
W. Schiitz konnte bei seinen Versuchen in Zinkkasten, wenn sie nacli 
der in den Technischen Vorschriften vorgeschriebenen Weiso und bei 
vorgeschriebener Temperatur durchgefubrt wurden, keine Schadigung 
des Weizens beobachten. Dagegen zeigte sich, wenn auch in gan® 
geringem Masse, der Hafer den Zinkkasten gegenfiiber empfindlich 
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und ebenso ein b^onders beLBempfindlicher Wehsen, der bei ein^in 
Verfiuch bei 6 — 8 ° G 36 Tage in den Zinkkaeten gewachsen war. Ber 
Verfasser schlSgt daher vor, fiir alle Falle die Zinkkasten innen mit 
Copallack zu lackieren. 

Q. G. 


Hafekost, Georg. Saugkraftmeasungen an Zucker- und Futterriiben. 

(Fortschritte der Landwirtschaft, 5. Jahrg. Heft 5, 1930.) 

Der Verfasiser priifte nach der von Buchinger aufgeatellten Glafl- 
l^?tab^lethode die Saugkraft an Zucker- und Futterrul)en zahlreicher 
Sorten. Statt der Glasstabe verwendete er jedoch als Keimungsunter- 
lage Glasperlen, die mit den Rohrzuckerlosungen verachiedener Kon- 
zentration gut durchtranikt wurden. Die Rubenknaule wurden mit 
einer 2 % Formalin Ibsung vorbehandelt und am 3. und 6. Tage in 
neue Keimschalen umgelegl, um Fehier durch Veranderung der L6sung% 
auszuechaUen. Bei diesen Vereuchen ergab aich, dass das Saugkraft- 
maximum bei Zucker- und Futterriibeii zwischen 12 und 16 Atmos- 
pharen schwankt. Fine Unterscheidung von Zucker- und Futterriiben- 
samen ist mit Hilfe der Methode Buchinger nicht moglich. Die Sorten 
mit der hochsten Saugkraft ergeben den hochsten Trockensubstanzer- 
trag pro Hektar. Ferner wurde nacbgewiesen, dass das Saugkraft- 
maximum gleich jener hbchat moglichen Kraft zu setzen ist, mit der 
die Wurzeln der Pflanze das Wasser ihrer Umgebimg entreissen. 
Die saugfahigere Pflanze kann mit ihren Wurzeln in der Zeiteinheit 
mehr Wasser und Nahrstoffe aufnehmen und damit mehr Trocken- 
substanz bilden. Bei gleichen ausseren Bedingungem und gleicher 
Vegetationsdauer gibt die Pflanze mit der hoheren Saugkraft den 
hdheren Ertrag. 

0. G. 


Lengyel, G. Provenienzuntersuchungen an ungariischen Luzernesamen-. 
ITngarisch, mit deutscher Zusammenfaasung. Kiserletiigyi Kozle- 
menyek 32 : 555. Budapest, 1929. 

Einleitend wird die Bedeutung der Herkunftsbestimmungen im 
Allgemeinen und speziell fiir die ungarische Luzerne betont, als wdche 
nach vorurteilsfreien Anbauversuchen (siehe z. B. H. Witte: Olika 
haratamningar of bl&luzern i forsok p& Svalof 1911 — 14. Sveriges 
Utsadesforenings Tidskrift 1914: 293) besonders fur Nordeuropa die 
ertragreichste und winterharteste Sorte ist. 

Es wurden 162 Proben von je 250 g. untersucht u. zw. wurde 
sowohl das Gesamtprozeht der fremden Samen, wie auch die Stuck- 
zabl der einzelmen Arten in der Probe bestimmt und in geographisch 
geordneten Tabellen zusammengestellt. Im Ganzen wurde in der 
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ut)gari( 3 Ci]ieii Luzernie das Vorkommen von rund 200 Samenarten, sowie 
Sklerotien dreier Piizarten bostotigt, wovon folgende fiir die ungarisohe 
Herkunft charakieristisch sind (nach der Haufigkeit ihres Vorkommeans 
geordnet): Cwium maculatum, Echinospermum Lappula, Solanum 
nigrum, Centaurea pannonica (Heuff) Simk,, Ballota nigra, GoroniUa 
mria, Rumex stenophyllus Led., Hibiscus Trionum, Bupleurum tenuissi- 
mum, Centaurea micranthos, Nigella arvensis, Glaucium corniculatum, 
Salsola Kali, Sideritis montana, Salvia verticillata, Hyoscyamus niger, 
Delphinium Conmlida, Atriplex litorale, Salvia nemorosa, TrifoUum 
parviflorum Ehrh., Trigonella Besseriana Ser. 

Die vorgeschriei>ene Menge (250 g.) goniigle in den meisten (87 %) 
Fallen, urn das Vorkommt'n obiger Leitarten festzustellen; wo diese 
fehlen, muss eine grossere Probe uiitersucht werden, oder man muss 
sich mit den Begleitarten begniigen, deren haufigsten Plantago lameo- 
lata, Seiaria viridis, Chenopodium album, TrifoUum prateme, Lolium 
perenne, Seiaria glauca, Polygonum aviculare, Echinochloa Crus galli, 
Damus Carofa und Stachys annua sind. Es gelang aucli die Pro- 
dukte der beiden grosisen Anbaugebiete der ungarischen Luiscrne jen- 
wseits und diesseits der Donau (Transdanubien und Ungarische Tiefebene) 
auf Grund ihres Unkrautsamenigehaltes vonoinander zu unterscheiden, 
was vielleicht in einigen Fallen von praktischem Wert sein kann* da 
die Luzerne der TJngarischen Tiefebene der transdanubiscben enischie- 
den iiberlegen ist. 

Es muss schliesslich noch erwahnt werden, dass in einigen Proben 
zweifellos ungarischer Waren (samtliche Proben warden unmittelbar 
von den Produzenten bezogen) linkrautsamen gefunden wurdem, welche 
bisher als Charaktersamen sudeuropaeischer Herkunft angesehen wur- 
den. Es sind dies Helminthia, Cephalaria transsylvanica. Reseda 
Phyteuma und Heliofropium europaeum. Die drei letzteren Arten 
sind vollberechtigte Burger der ungariseben Flora, vvenn auch gewohn- 
lich nichl Unkrauter der Luzernefelder, wie in Budeuropa: ihr Vor- 
kommen gibt also keinen Anlass zur Beanstandung der Ware. Bas 
Auftreten von Helminthia in Untgarn wurde auch schon ofters kon- 
statiert; um aber keinen Zweifel iiber die PIchtheit der plombierten 
ungarischen Luzerne aufkommen zu lajssen, wird Helminfhia-hdAiige 
Luzerne ktinftighin als ungarische Ware nicht mehr plorabicrt. 

Dr. C, Schermarm. 

G. Eperjessy, Die Keimung einiger Weizensorten in sauren und alkali- 

schen Losungen. Ungarisch, mit deutscher Zusammenfassung. 

Mezogazdasdgi Kutatasok, 1 : 95. Budapest, 1928, 

Friihere Ve 3 ?suche von Arrhenius, Buchinger, EibL usw. haben 
bewiesen, dass die verschiedenen Sorten einer und derselben Art hin- 
sichtlich ihres osmotischen Druckes erheWiche Unterschiede aufweisen. 
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An clieFe Versuche anschlie58«©n<l untersnchte Verfas»er das osmo- 
tische Verhalten von vier Weizensorten (wovon zwei auf alkalischem* 
zwoi al>er auf saurem, bzvv. neutraletn Boden Mtivicrt worden sind), 
indem die Samenkdrnit'r derselben in mehreron alkalischen und sauren 
Losimgen verschiedener Konzentration einer Keimprufung imterworfen 
wurde. In jedem Falle wurde daa Keimungsprozent, die Keira'Kchnellig- 
keit und die durchschnittliche Lange der Keimlinge festgestellt; letz- 
tere auch graphisch dargestellt. Als Keimlxjtl diente Sand. 

Als alkalische Losung wurde NaGO« in Konzentralionen von 
n 0.10, 0.15, 0.20 und 0.25, sowie NaHCOa in Konzentralionen von 
n 0.05, 0.10, 0.15 und 0.20 verwendet. Die auf alkalischem B(xien 
geziichteten Weizensorten zeigten. in diesen Ldsungen eine grossere 
Keirnschnelligkeit und ein starkeres Wachstum, als die beiden anderen. 
NaHCX)» iihte in derselben Konzentration eine starkere Giftwirkung 
aus, als Naa 00a. Schwache Losungen erwiesen sicli dagegen als stimu- 
lierend. 

Als saiiere Losung wurde Ha S04 in Konzentralionen von n 0.005, 
0.010, 0.015, 0.020, 0.025 und 0.080, sowie Ha POt in n 0.010, 0.015, 
0.020, 0.025 und 0.030 verwendet. Die Keimlinge verhielten sich bier 
ahnlich, wie in vorigen Falleni, nur gedichen bier naturlich die «sauren<f 
Sorten besser. 

Durch Zusalz einer geringen Monge (0,5 %) von CaSO*, oder 
von (4 %) iMoorbodon zura Sand konnte die Giftwirkung der Na® COa- 
liisung ganz ])etraclitlicli gorailclert werden. Besondors auffallend war 
dies in dor Entwioklung des Wurzelsystems, welches sich gegen die 
zunehiuenden Konzontrationon der Losungen viol empfindlicher orwios, 
als die oberirdischon Teilo der Keimlinge 

hr. C. Schertnann. 


K. Svhilherszky und E. Vrbdhyi, lliitorsuoliungen liber die Wirkung 
der Trockeiiboize »Triainid«. IJngarisch, mit deutsclier Zusam- 
monfassung. Mezog. Kutatasok 2 : 433. Budapest, 1929. 

Es wurde die fungizide Wirkung dieser in Ungarn erzcugten 
Trockenbeize, sowie deren Einfluss auf die Keimung und weitere 
Entwicklung der Weizensamen untersucht. Die mjt Triamid zusain- 
mengemischten vSporen des Steinbrandes (Tilletia Tritici u. foetens) 
keimten selbst nach 15 Tagen nicht, wabrend die Kontrollsporen be- 
reits am 4. Tage aiisgekeimt waren. Die mit 0.2, 0.25 und 0.3 % 
Triamid behandelten und zur Keimung zwisoben Filtrierpapier gelcgten 
Weizensamen wiesen inbezug auf Keimungsbeginn, Keimungsenergie 
und Keimfahigkeit gegen die unbehandelten keine wesentlichen Ilnter- 
schiede auf, die in Erdc gelegten, mit Triamid behandelten Samen 
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wiesen dagegen in einigen Fallen ein noch giinstigeres Keimungs- 
prozent auf, als die unbehandelten. Auf Grund dieser Ergebnfese 
empfehlen die Verfaisser obiges Mittel fiir Feldversuche. 

Dr. C, Schermann, 


H. Fleischmann. Keimversuche rail Getreide an der Saatgutzuchtstatte 

KoinpDlt in Llngarn. Ungarisch. Koztelek 38 : 275. 1928. 

Im Anschluss an die Ziichterarbeit obiger Forschungsstatte war- 
den venschiedene Fakloren der Keimung gepriift, u. zw. wurde die 
Keimfahigkeit unreifor Getreidekorner, der Einfluss der Unterbrcchung 
dt^is Keimprozesses auf die weiteren Schicksale des Keimes, sowie die 
Keimfahigkeit einiger Weizensorten in Losungen verschiedener Kon- 
zentration, unitersucht; ausserdem wird iiber einige Temporaturmes- 
sungen in reifenden Getreidefeldern berichtet. 

Zur IJntersuchung der Keimfahigkeit unreifer Getreidesamen w^ur- 
den vom Zoitj)unktG des Abbliiliens der Ahren bis zu ihrer volligen 
Reifo taglich Samenkorner denselhen entnommen, getrocknct, und samt- 
lieho nach einer raehrrnonailiehen Ruheperiode (im November) ein^ 
gekeimt. Bei einer Winiergerstensorte wiesen scbon Samtm, welohe 
13 Tage naoJi dem Abhliihen der Ahre entnomrnen wurden. also kaum 
ein Drittel ihrer ganzen Reifungsperiode durchgemachi batten, eine 
lOO-prozontige Keiinung auf, Der Roggen erroiciit seine voile Keirn- 
fahigkcdt naeb Ablaiif von (K) % der ganzen Reifungsperiode, der 
Woizen nach Ablaiif etwa der Hiilfte derselbon. Es ist also noch 
(dne norinale Keimung zu erwarten, wenn auch das Getreide (im 
Notfalle) vorzeitig geerntet werden musste. 

Bei einem nndonm Versuche wurden (am 12. Tage der Keimpriifung) 
die ausgekeimten Weizen-, Hafer-, Gerste- und Maissamcn dutch 18 
Tage getrocknet und danach vou einern Teile derselhen die Wurzel 
abgerielian. Dann wurden sio wieder ins Keimbett gelegt: die Sameii, 
deren Wurzel bohalten wurde, wiesen (mit einer cinzigen Ausnahme) 
eine Keimfahigkeit von 80--92 %, diejenige alwr, deuen die Wurzel 
abgerieben wurde, eine solche von 68 — 80 % auf. 

Ferner wurde die Keimfahigkeit einiger W^oizensorlen in Losungen 
verschiedener Konzentrationen untersucht und gefunden, daas z. B. 
eine (auf Salzboden geziichtete) Sorte in einer Zuckerldsung von n 0,8 
Konzentration noch eine Keimfahigkeit von 61 % aufwios. Die Korn- 
grostse stand in umgekehrtem Verhaltnisse zur Keimenergie, wodnrcb 
jene praktisch langst bekannte Tatsache eine theoretische Unterstiit- 
zung erhielt, dass namlich die kleinkornigen Sorten. trockenen Bdden 
angepasst sind. 


hr, C, Schermann 
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Dekapreiewitsch, L. L, und Nadezhdin, N. K, Zui: Frage von den 
Normen der Keimfahigkeit von Baumwollesamen aus Transkau- 
kasien. Soparatabdruck aiis dem III. Heft der Nachrichten des 
Lenin Staatlichen Polytechnischen Institutes in Tiflis. Tiflis 1926. 

Auf Grund der Analyse von 597 BaumwoUesamenproben aus ver- 
schiedenen Produktionsgebieten Transkaukasiens wurden die mittleren 
Baten der Keimfahigkeit fiir die einzelneu Gebiete fur drei Jahre, 
die Hauptabweichiing und die minimale Norm der Keimfahigkeit der 
Samen bestimmt. Das Mittel betrug fiir Azerbeidjan 84.7 fiir 
Armenien 81.22 % und fiir das geeammte Transkaukasien. 83.58 %, 
wodurch die geringere Qualitat der transkaukasischen Baumwolle- 
eamen gegeniiber don amerikanischen erwiosen ist, deren mittlere 
Keimfahigkeit gleich 88 % angenommen wird. 

B. Issatchenko, 


Ryjofff N, I. Zur Methodik der Bestimmung von Friihreife bei Klee. 
Samenkontrollstation der Moskauer Landwirtschaftlichen Gesell- 
schaft. Moskau 1928. 

Die Aussaat von Klee verschiedenen Ursprungis auf dem Versnchs- 
felde der Station erwies, dam schon 4 Monate nach derselben die 
Moglichkeit besteht Klee verschiedenen Ursprungs nach dem Cliarak- 
ter tseines Wachstums und den vegetativen Merkmalen zu unterschei- 
den. Wahrend eiaschiirige spatreife Kleesorten aus Nord- und Mittel- 
russland am 30. August erst mit der Bildung von Bliitenkopfen be- 
gannen, stand zu derselben Zeit friihreifer zweischiiriger Klee schon 
in voller Bliite, bis 50 — 85 % \ morphologisch unterschied sich letzterer 
durch seine ausgespreizten Biische von zweischiirigem Klee, der 
geschlossene, koinpakte Rosetten hildete, sowie durch die Anzabl der 
Internodien. 

B, Isaaichenko. 


Chrehtar, A. A. tiber das Auftreten von tatarischem Buchv^^eizen, Po- 
lygonum tataricum, im Ural, Nachrichten des Biologischen For- 
schungs-Institutes an der Universitat zu Penn. pd. 5. Heft. 7 — 8. 
1927. 

Der Verfasser stellt fest, dass Polygonum tataricum sich durch 
Aussaatmaterial von Altai aus nach Westen auf dem Wege Omak- 
Perm bis in das Uralgebiet hinein und sogar in den Vor-Ural aus- 
gebreitet hat, gleichfalls wie in der Richtung Tscheljabinsk-Samara. 

B. Izmtehenko. 
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Ak$entjefff B, N. tJ-ber die Wirkung von Samenextrakt anf daa K©i- 
men der Samen. 

Die Wirkung des Extrakts aug den Samen von Phacelia, An- 
drosace, Silene otites und Zygophyliiim fabago ist kerne spezifische: 
Unter ihrer Einwirkung kann das Keimen der Samen von diesen 
Oder anderen Pflanzen eniweder gehemmt oder angeregt warden. Die 
bei den Versuchen von Magnus, Peters (Iseatchenko) und denjenigen 
des Verfasaers beobachtete Hemmung ist vermutlicb von der hoben 
Konzentration des Extrakts abhangig. 

B. Issatchenko. 

Larionoff, D, K. Uber die chemiisehe Zusammensetzung der Reserve- 
stoffe der Samen und vcgetativen Embry onen. Nachrichten des 
Maelan Technikums fiir Pflanzenziichtung und Samenkunde. Bd. 
III. Heft I. 1928. 

Die chemische Zusammensetzung der Samen wird mit derjenigen 
der Wurzel- und Halm-Ansatze verglichen und mit den gegenw&rtigen 
Dalen iiber den Einfluss klimatischer und edaphischer Verhaltnisse 
auf die Bildung von Reservestoffen in Samen in Zusammenhang ge- 
bracht, eis wird ein Schema der Syntese und des Zusammenhangs 
zwischen den Hauptklassen der cbemischen Verbindungen, aus denen 
die Reservestoffe der Anlagen bestehen, gegeben imd Charakter und 
Rolle der Enzyme im Keimprozess der Samen beleuchtet. 

B. Issatchenko, 

Larhnoff, Jj. K, Die Arten dee etacheiichen Nachtschattens Solanum 
roetratum Dunal und Solanum heterodoxum Dunal als neue Un- 
krautpflanzen der Ukraine. Nachrichten des Maslaw Technikume 
fiir Pflanzenzuchtung und Samenkunde. Bd. HI. Heft 1. 1928. 

Eine Beschreibung der Pflanze und Samen der Vertreter einer fiir 
die Ukraine neuen ITnkraut-Flora, ~ zweier Arten des stachelichen 
Nachtschattens, die mit den Samen von Sudan Grass in die Ukraine 
eingeschleppt worden sind. 

B. Issatchenko. 

Puschkareff, N, L und Motrefiko, T, G, Zur Frage von dem Erwachen 
ruhender Samen des Honigklees, Abutilon avicennae und einiger 
anderer Pflanzen. Bulletin N. 230 der Land wirtschaftlic hen Ver- 
suchisstation des Rostow-Nachitscbewan Neu-Dongebiets. Abteilung 
fiir Feldbau. Verlag des Nord-Kaukasus Gebiets. 1927. 

Zweckes Anregung der Keimung von Samen der wildwachsenden 
Arten Honigklee (Melilotus alba, M. officinalis), des Abutilon avicennae 
fiowie der Kronwicke (Coronilla varia), des Wegerichs (Plantago are- 



naria), des Bilzenkrauts (Hyascyamus niger) und Hibiscus trionum 
wurden diese Samen verschiedencn ausseren Einwirkungea auisgesetast 
und zwar der mechanischen Verletzung ihrer ausscren Hiille, der 
Wirkung starker Schwefelsaure un4 diejenigen von Melilotus offici- 
nalis dem Eintauchen in heisses Wajsser bei Temperaturen von 40, 
60, 80 und 100® G. Das beiste Ergebnis lieferte, ganz vrie bei den 
alten Versuchen Hiltners an Leguminosen, die Anwendung von Schwe- 
fekaure. Ein gutes Resultat ergab die mechankche Verletzung der 
Hiille. Dagegen war die Einwirkung von heissem Wasser ohne 
wesentlichen Einfluss: Schon nach einer Minute setzte heisses Wasser 
von 100 ® C. die Keimfahigkeit der Samen von Honigklee bedeutend 
herab und nach 5 Minuten behielten nur 7 % der ruhenden Samen 
ihre Keimfahigkeit. 

B. Issafchenko. 


K, Dorph^Petersen: »Hvorledeis bevarer de vigtigere Kulturfroarler 
Spireevnen ved Opbevaring ipaa alraindelige Frelagre?* (Wie be- 
wahren die wichtigsten Samenarien ihre Keimfahigkeit bei Atif- 
bewahrung auf allgemeinen Saraenlagern?) Nordisk Jordbrugs- 
forskning 1929, Heft 4 — 7, Seite 261 — 283. 

Der Verfasser berichtet teils iiber die in Nr. 4 — 5, Seite 57 — 71, 
der »Mitteilungen der Internationalen Vereinigung fiir Samenkontrolle« 
besprochenon Versuche, teils iiber die wahrend der Jahre 1927 — 29 
auf dem betreffenden Samenlager weitergefiihrten Untersuchungen und 
schliesslich iiber Untersuchungen wahrend derselben Periode auf einem 
anderen Samenlager. 

Aus den Versuchen lasst sich ungefahr folgendes hinsichtlich der 
Aufbewahrung von Samen schliessen; 

1 . Der Wassergehall des aufbewahrten Samens folgt dem Wasser- 
gehalt der 7.,uft auf dem Lager. Der Lager darf daher moglichst tro- 
cken und luftig sein: wahrend feuchten Wetters muss er dicht geschlos- 
sen und, wenn die aussere Luft trocken ist, reichlich geoffnet werden 
kdnnen und zwar l)es6nders, wenn diase aussere Luft kalter ist als 
diejenige des Lagers, weil die aussere Luft verbal tnisniassig mehr 
trocken ist, wenn sie erwarmt wird, und daher einen trocknenden Ein- 
fluss auf den gelagerten Samen hat; unter solchen Umstanden emjp- 
fiehlt es sich, eine gewisise Zugluft durch den Lager z\i schaffen, um die 
Luft zwischen dem gelagerten Samen und in den Samenhaufen zu 
emeuern. 

2. Man darf die Keimschnelligkeit, die Keimfahigkeit und den 
Wassergehalt des Samens kennen, den man zu lagern wiinscht. 
Ist der Wassergehalt erheblich hoher als die in dem Bericht ange- 
gebenen Zahlen fiir normal »isacktrockenen« Samen, so darf man sich 
bei haufiger Wagung einiger der gelagerten Sacke, eventuell bei 
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Wassergehaltsbestimn;iungeii von Durclischnittsproben dor betreffend«n 
Samenpartie, iiberzeugen, dass der Wassergehalt g^gen die Normal- 
zahlen abnimrat, sodaa^ er, falls der Samen langere Zeit ak den 
Winter hindurch aufbewalirt werden muaig, etwa normal ist, wenn 
die Warme im Friihjahre eintritt. 

1st man, bekiimmert, dass der Wassergehalt nicht geniigond her- 
abgesetzt eein mochte, darf man sich bei einer Keimpriifung davon 
fiberzeugen, dass die Keimschnelligkeit nicht zuriickgegangen ist; ist 
sie das, so darf man sofort den Samen ausliiften — eventuell trocknen 
— und in einen trockneren Lagerraum versetzen. Viele sind der Mei- 
nung, daas es sich beim Fiihlcn und Riechen an den Samen entschei- 
den lasst, ob er Schaden gelitten hat; wenn die betreffenden Kenn- 
zeichen erscheinen, ist es aber meistenis zu spat, indem die Keim- 
fahigkeit dann in der Regel zuriickgegangen ist. 

3. Auf den nieisten Lagern ist ein Unterschied zwischen der 
Luftfeuchtigkeit der versehiodenen Roden und Raume vorhanden: ist 
der Lagerverwalter nicht mit dieeem Umstand bekannt, so kann ein 
Feuchtigkeitsmesser zeigen, welche Roden am trocknesten und welche 
am feuchtesten sind. 

Auf den letzteren darf man mit dem Anbringen des Samens vor- 
sichtig sein und zwar beisonders solchen Samens, dessen Wassergehalt 
hoher als normal ist. Infolge der ermittelten Resultate scheint es, als 
ob olhaltige Samen von Brassica u. dergl. in feuchten Lagerraumen 
ihre Keimfahigkeit besser bewahren als die iibrigen untersuchten Arten. 
Man muss sich aber erinnern, dass Brassica-Samen leicht von Milben 
befallen wird, wenn die Lagerung nicht unter trocknen Verhaltnissen 
stattfindet. Von den Grasern scheinen Dactylis, die Loliumarten und 
Holcus lanatus l>ei der tlbersiedelung in einen feuchteren Lager ge- 
ringeren Schaden gelitten zu haben als z. B. die Fesfuca- und Bromus- 
arten, deren Keimfahigkeit unter diesen Umstandeni sehr stark zuriick- 
gegangen ist. Was die Leguminosen betrifft, so haben die moisten Pro- 
ben bei der tl^bersiedehing in den feuchteren Lager wesentlich an Keim- 
fahigkeit verloren. Die zu geringe Anzahl von ITntersuchungen erlanbt 
iedoch keine bestimmte Schlussfolgerungen auf diesem Gebiete; die Er- 
fahrungen des aufmerksamen Lagerverwalters vsind unzweifelhaft eine 
zuverlassigere Grundlage in dieser Hinsicht. 

4. Wird man versuchen, die Keimfahigkeit von besonders wert- 
vollen Samen langere Zeit hindurch zu bewahren, so darf man den Sa- 
men trocknen, vsodas® sein Wassergehalt bis auf die Halfte der Nor- 
malzahlen herabgesetzt wird, und ihn daraiif sofort in einem Be- 
halter anbringen (Saureballon, Transporteimer oder dergl.), der 
luftdicht verschlossen und in einem Ktihlraum bei einer Tomperatur, 
die moglichst nahe 0 ° C. liegt, angebracht werden muss. 

K. D-P. 



Ut 


G* Vincent, (Brno)* iStirnuti semen jehlicnanu«. (Das ‘Altern der 
Koniferensamen.)* Sbornik Ceskoslovenske Akademie Zemedelske* 

(Amnalen d. Tschechoslow. Akad. d. Landw.) Jhrg. 4, Abt. A, 1929, 

Heft 4, S. 453 — 492. (TschecMsch mit deutscher Zusamtnen- 

faasung.) 

Verfa*sser studierte die Erscheinungen, welche das Altern der 
Koniferensamen begleiten und aus den erzielten Resnltaten ergaben 
sich folgende Schliisise: 

1. Bei den normal ausgereiften und gut aufbewahrtcn Fichtenr- 
und Kiefernsamen kommt eine grossere als 5prozentige Abnahme der 
absoluten Keimfahigkeit erst im zweiten Jahre zum Vorschein. Im 
ersten Jahre ist die Keimfahigkeit fast unverandert. Der Verlauf 
der Keimimg andert sich aber schon im ersten Jahre. Im zweiten 
Jahre keimen die Samen deutlich langsarner und ihre relative Keim- 
fahigkeit (d. i, der grosste Quotient, den wir erhalten, wenn wir jedes- 
mal die Anzahl der bis zu einem bestimmien Tage gekeimlen Samen 
durch die Anzahl der seit dem Anfang der Priifung verflossenen Tage 
dividieren) ist kleiner ak im ersten Jahre. Die Abnahme der relativen 
Keimfahigkeit war nach dem ersten Jahre durchschnittlich grosser als 
25 %, nach dem zweiten Jahre grosser als 50 %. Die sogenannte 
Keimenergie oder Keimschnelligkeit, angegeben durch die Anzahl der 
in 7 Oder 10 Tagen gekeimten Samen, charakterisiert die Aenderung 
im Verlaufe der Keirnung weniger gut wie die relative Keimfahigkeit. 

2. Die Quellung der alteren Fichten- und Kiefernsamen geht lang- 
samer vor sich als diejenige der frisch geernteten Samen. Aucb die 
bei 110® C getrockneten und dann mit Wasser in Beriihrung gebrach- 
ten Samen einer alteren Ernte quellten langsamer als Samen der 
neuen Ernte. Daraus kann man echliessen, dass die verlangsamte 
Quellung der alteren Samen nicht nur durch eine Senescion des Keim- 
lings, sondern auch durch chemische oder physikalische Veranderun- 
gen der Reservestoffe bedingt ist. 

3. Zwischen dem Wassergehalte (durch Trocknung bei 110® G 
bestimmt) und dem Alter der Sameni wurde keine regelmassige Wecheel- 
beziehung gefunden. 

4. Die Verbrennungswarme der getrockneten Samensubstanz (der 
kalorische Wert der Samen) hatte sich wahrend zwei Jahre nicht 
verandert. 

5. Mit dem Altem verandem sich die Fette der Reservestoffe, «o 
dass die Saurezahl infolge einer Bildung von freien Fettsauren bedeu- 
tend steigt. Dagegen die Refraktometerzahl veranderte sich nicht und 
auch die Jodzahl erwies sich fiir die Beurteilung des SamenalterB als 
nicht verwendbar. 

6. Der Verfasser glaubt, dass man nach dem Verlaufe der Kei- 
roung, Quellung und Saurezahl der enthaltenen Fette die Koniferen- 



samen der neuen Erute von jenen einer fniheren Ernte unterscheiden 
kaxin und daas dieee Ergebnisse^ die er noch mit dem Stadium der 
Veranderungeu der Fermente zu erganzen beabsichtigt, eine Moglich- 
keit bieten, die Samenkontrolle zum Nutzen der Forstwirtschaft zu 
verscharfen. 

Z>r. Nddvornik. 


F. Chmelar a Ing. K. J. Mosioroj, (Brno.) ».Te mozno rychle rozlisovati 
V laboratori ozime, jarni a presivkovo formy obilnin i bez iime- 
l^ho osvetlovani?* (1st es moglich Winter-^ Sommer- and Wech- 
selformen von Getreide auch ohne kiinistliche Beleucbtung im La- 
boratorium zu erkennen?) Vestnik Ceekoslovensko Akademie Ze- 
medelske, (Mitteil. d. Tschechoslow. Akad. d. Latidw.) Jahrg. 5, 
H. L 8. 10 — 16 (Tsehecbisch mit doutseher Uebersetzung und 
engliscbem Resume. 

Die Verfasser haben die zwei bekannteisten Metboden zur Untorscbei- 
dung der Winter- und Sommerformen von Getreide, namlich die von 
Kuleschoff, welclie sich auf den ITnterschieden in der Behaarung des 
ersten Blattes beim geraeinen Weizen aufbaut und die von Maximoff, 
welcbe die Formen nach ihrem verschiedenen Verhalten bei kiinetlicber 
Beleucbtung unterscheidet, einer Nacbpriifung unterworfen, um fest- 
zustellen, ob diese Methoden zur ITnterscbeidung der tscbecboslowa- 
kisc'ben Sorten mit besonderer Berucksichtigung der Wechselformen 
verwendbar sind. Dabei gelang es ihnen die Methoden zu vertiefen und 
zu erganzen. Die Versuche warden bauptsachlicb mit Weizen, daneben 
aber auch mit Roggen, Gerste und Hafer durcbgefiihrt. 

Die Methode von Kuleachoff wurde folgendermassen modifiziert; Die 
durch 18 Stunden in Waflserleitungswaisser gequellten Samen werden 
mit der Bauchseite nach abwarts im Liebenbergschen Keimapparat 
auf Filtrierpapier ausgelegt und bei 18 — 20 C etwa 14 Tage wachsen 
gelaasen. Nachdem die Oerchen des ersten Blattes aus der Keimscbeide 
1 — cm herausgetreten sind, wird das Blatt, welches zu dieser Zeit 
etwa 8 — 10 cm lang ist, abgeachnitten und unter dem Binokular-Miskro- 
ekop bei SQfacher Vergrosserung und reflektiertem Licht beobachtet, 
Dabei soli da® Blatt mil der Scheide zur Lichtquelle und mit der 
Blattspitze zum Beobachter gewendet liegen; e® wird mit einem Deck- 
gia®chen zugedeckt, dais man bei der Beobachtung bewegt, damit die 
H&rchen deutlicher sichtbar werden. Das Zablen der Hdrchen wird 
mit dem in ein Okular gelegten Mikrometernetz ausgefiihrt. Mit dem, 
Netz weiden auch die Harchen bei durchfallendem Licht gemessen. Es 
werden die Harchen an der Ober- und Unterseite der Blattspreite, an 
der Scheide und den Oerchen beobachtet. Bei AnWendung di^r ver- 
beeeerten Methode wurde bei den gepriiften Sorten folgendes featgestelU: 
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Unter den Sorten des gemeinen Weizens wurden Sommer- und 
Winterweizen mit intensiver und schwacher Behaarung der Blattapreite 
gefunden, man katin also starke Bewimporung nicht als ein zuver- 
la^iges Merkmal der vSommerformen ansehen. Der Unterschied 
zwischen der Behaarung der Ober- und Unterseite der Blattspreite 
war bei den beobachteten Winteraorten grosser als bei den Sommer- 
sorten. Die Variationisbreite der Behaarung der Wochselsorten war 
geringer als bei den Sommer- und Wintorsorten. Es wurden Sorten 
mit besonders langen Harchen an. der Blatispreite, der Scheide und den 
Oerchen beobachtet. 

Fiir die Methode von Maximoff mit kiinetlicher elektrischen Be- 
leuchtung hat sich folgender Arbeitsvorgang am geeignetsten erwiesen: 
Die Korner werden nach ISstiindigem Weichen in Wasserleitungs- 
wasser in eine Tiefe von 2 cm in Blumentopfe, die mit durchsiebter 
Gartenerde gefiillt sind, eingesetzt. Sobald die Samen ira Laboratoriumis- 
lichte aufgegangon sind, werden die Blumentopfe in ein verdunkeltes 
Keimlokal auf die oisernen Roste eines Standers gebracht. Gleich 
darauf wird mit der Belichtung mittels elektrischer Gliihlampen der 
Marke Osram-Nitra von 2(X) W aus einer Entfernung von 55 — 60 cm 
vom Gipfel der Pflanzen begonnen. Auf 12 Blumentopfe mit einer 
Flache von 75 X 50 cm kamen zwei Gliihlampen. Nach dera Her- 
vortreten des ersten Blattes aus der Coleoptile wurden die Pflanzen 
auf fiinf in jedem Blumentopf vereinzelt. Im vorgeriickten vStadium 
wurden die Pflanzen an schwache Holzstabchen gebunden. Die Blumen- 
topfe wurden aus unterlegten irdenen Schalen und durch Bespritzung 
mittels eineis feinen Verstaubers mit Wasser versorgt. Der Luft- 
austausch wurde durch einen. elektrischen Ventilator und durch eine 
Jalousieoffnung im unteren Teile der Tur des Keimziramers bewerk- 
stelligt. Die Temperatur wurde in dem Raume auf 25 — ^27.5 ® C gehalten. 
Gleichlaufend mit dem Wachstum der Pflanzen wurde scbrittweise der 
Rost mit den Blumentopfen geisenkt, damit die Entfernung von der 
I/ichtquelle zum Gipfel der Pflanzen standig auf 55 — 60 cm erhalten 
bleibe. Die Slander wurden an alien vier Seiten mit weissem Pack- 
papier bedeckt, damit die Temperatur nicht sinke und die Stromung 
der Luft eine grossere sei. Die so durchgefiihrten Versuche ergaben 
folgendes: 

Die Bildung des fertilen Halmes (der Knoten) wurde durch auah 
schliesslich kiiiistliche Beleuchtung bei Sommergetreide etwa nach 10 
bis 20 Tagen, bei Wechselformen etwas spate? erzieh. Die ITnter- 
schiede zwischen den Getreideformen kann man noch friiher fest- 
stellen, wenn man. die Differenzierung des Vegetationsgipfels zur 
Aehrenanlage mit dem Binokular-Mikroskop bei 25 — 50facher Vergrhs- 
serung und dann die Knotenbildung beobachtet. Wurde anstatt aiwh 
schliesslich kiinstlicher Beleuchtung bei Tag Tageslicht und nur in 
der Nacht kiinstlichas Licht benutzt, so waren die Unterschiede nicht 
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«o tscharf. An langen und warmen Sommertagen (27 ^ G) konnta 
man Sommer- von Winter woizen. auch ohne kiinstliche Beleuchtung 
am blossen Tageslicht nach drei bis vier Wochen unterscheiden. Die 
Sommerformen des Weizens erfordern zu ihrer Entwicklung eine gros- 
isere Lichtintensitat als die Wintorfornien. Die Wechselweizen nelimen 
eine Mittelstellung ein. Bei oiner ununterbrochener Beleuchtung mit nur 
einer Gliihlampe von 200 W gingen die Sommerweizensorten ein» die 
Wechselweizensorten getliehen kiimmerlich und die Winterweizensorten 
zeigten eine verbaltnismassig normale Entwicklung. Der b^ntwicklungis- 
rhythmus der Blatter und derjenige des Hohenwachstums ist sehr cha- 
rakteristisch fiir die einzelnen Formen. Die Wechselformen bestockten 
sich bei Tageslicht friiher und iippiger als die iibrigen Formen. Die 
Zuverlassigkeit der Resultate ist an die Einhaltung einer hoheren 
Temperatur (27 ® C.) gebunden. 

Die EinfgLchheit der Einrichtung, die Verminderung der Zahl und 
Intensitat der Gluhlampen^ erniedrigt den Aufwand der Ermittlung der 
Formen nach der beschriebenen Methode auf ein Minimum. 

Die an einer verhaitnLsmassig kleinen Zahl von Pflanzen gevvon- 
nenen Ergebnisse geniigen natiirlich nicht fiir allgemein giltige Schluss>- 
folgerungen, sie sind aber von grosser Bedcutung als ein Beitrag zur 
Losung der Frage der Sortcnechtheitbestimmung. 

Dr. Nddvarnik. 


Emil Korsmo. Unkriiuter im Ackerbau der Neuzeit. Biologische und 
proktische Untersuchungen. (Weeds in Agriculture at present. Bi- 
ological and practical examinations). Vcrlag Julius Springer, Ber- 
lin. 1930. 580 pages with 470 illustrations. 

The weed must be designated as one of the worst enemies of the 
farmer. Many have tried to combat it and have put down their expe- 
riences in this respect; but only a few' ones have devoted themselves to this 
work like the Norwegian Professor Emil Korsmo, As the proper general 
he understands, that in order to comliat the weed succesfiiHy it is 
necessary to have a full knowledge of it. With remarkable energy, in- 
dustry and T>atience he has acted to gain this end and has published 
a number of more or less comprehensive works on this subject. One of 
hia most comprehensive works is a book published last year which in- 
cludes all his experience, and now this book has appeared in German 
in the afore-mentioned edition. 

In this excellent work the author gives an account of (1) the di- 
vision of the weed in biological groups and in districts whei*e the 
plants grow, (2) the many injurious effects of tlie weed, (3) means of 
propagation and metlioda of spreading the weed, (4) weed seed capable 
of germination and roots of weed capable of procreation, (5) the weed 
seed species, (3) summary of various results obtained by Noirwegian 
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experiments in combatting the weed during its growth^ (8) index of 
literature on weeds. 

The 470 splendid illustrations are all original. Almost all the weed 
seed species dealt with are shown in various attitudes as well 
as in section or longitudinal section. Statements are given as to 
the weight of 1000 seeds, the biggest length and width (average figure 
of 10 — 60 seeds measured of each species) and seed quantity per plant. 
The book is especially recommended to everybody who is engaged in 
seed production, iseed trade and seed testing. 

K. C-P. 
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Untersuchungen Uber den Gesundheitszustand des Saatguts. 

V.m 

L. (\ Doycr. 

Vorwort. 

Schou iru Jahro 1926 wurde in diosei* Zeitschrift (Vol. II, 
Nr, 1) liber obengeiiannte (iesuiidheitsuntersiichuugen eine 
kiirze Mittoilung verciffentlicht. Da ab('r diese Untersuchun- 
gen s(‘itdem zieinlieh bedeutend an Uiufang zugenomiiien ha- 
ben*). erseheint es erwiinsoht an diesor Stelle nochinals eine 
Uobersieht zu gebini. (Tin so inohr ist dies erwlinscht iiu Zu- 
saiimienhang mil (b'in koinmendon Internationalen Kongress 
flir Sain(‘nkontroll(\ weleher iin SomiiK'r 1981 zu Wageningen 
slattfinden vvird. Es wird heabsichtigt wahrend dieses 
Kongressf's oinige Vorschliige ))etreffs dieser (lesuiidlieits- 
unlersueliimgen zu maehen und da dieses in kiirzergefasster 
Kona ges(dudien muss, so ist (‘s praktiscdi flir Details auf dk^se 
ausg(‘(iehnt(M(‘n AusfliliruugeJi binweiscm zu konnen. 

Allijemeiue E ini e Hang, 

lk‘i (1(M* Bourteiliing der QualiUlt des Saatguts konnen im 
Allgemeineu 1‘olgeii.de Falle unterscdiieden werden: 

1. Die Samen liefera aormale und gesunde Keiinpflanzen. 

11, Dii' Samen liefern a])normal-eiitwickeIte Keimpllanzen. 

Ill, Die Samen sind befallen oder gescbadigt: 

A. von Pilzen. 

a. der Befall ist o))erflaehlich. 
a’, a Is Sporeii anwesond. 
b’. als Mycelium anwesend. 

1 . parasitische Pilze. 

2. saprophytische Pilze. 

b. der Befall ist niehr oder weniger tief vorgedrungen, 
als Beimisehimg zwisclien dem Saatgut in Form von 
Sklorotien, Brandkdrnern und dergleichen mehr. 

Sit'lu* in fli<‘S(*r Bi'zinhnnji auch: Pnifunjj: ties Saatgutos auf 

Ge^muclhelt und (5 (Jcnliwr, LaiidwirLsrhaftlifUns Jahrhudi fiir 

liaieru XVITI, ‘‘/it- 
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B. von Bakterien. 

a. parasiitische Bakterien. 

b. saprophytische Bakterien. 

C. von Insekten. 

a. der Angriff ist in-wendig. 

b. der Angriff ist ausserlich. 

D. von anderen Invertebraten. 

a. der Angriff ist inwendig. 

b. der Angriff ist ausserlich. 

E. von Virus. 

Allgemeine Bemerkungen. 

I. Die Samen liefern nomiale und gesunde Keimpf lumen. 
Normale und gesunde Keimpflanzen habcn uiiverletzte 

Wuizeln init in Entwieklung begriffenen Wurzelhaarcn, 
wiihrend Hypokotyl, Kotyledonen und Plumula gloiclifalls 
eine normale Entwieklung und Farbe zeigen, welche selbst- 
verstandlich fiir jede Sorte ihre charakteristischen Merkiuale 
haben. 

II. Die Samen liefem abnormal entwickelte Keimpflanzen. 
Die Art dieser abnormalen Entwicklungen ist verschieden. 

Die Besprechung einiger dieser, wie derjenigen infolge Keim- 
bruchs beim Klee, gehort nicht zu den Gesundheitsuntersuchun- 
gen des Saatguts, sondern zur Beurteilung der Keimkraft. 

Ftlr jede einzelne Sorte sollen die Abnormalitiiten, so wie 
sie sich bei ihnen geltend machen, festgelegt werden. F'iir die 
Cruciferen ist schon 'ein Anfang gemacht worden, worauf ich 
im »Be8onderen Teilc noch etwas naher zurtickkommen werde. 

In einigen Fallen kann die Abnormalit&t besonders charak- 
teristisch sein. Als Beispiel einer solchen abnormalen Ent- 
wicklung kann der Fall genannt werden, bei welchem die Wur- 
zelspitze abgestorben ist oder fehlit. Diese Erscheinung, die 
mbglicherweise auf cinen Rtickgang der Vitalitht beruht, zeigt 
sich z. B. bisweilen sehr typisch bei keimenden Salatsamen^) 

*) Es wird in dieser Mitteilung immer von. >Sainen« gespioch^, auch 
oa wo es oigentlich Friichte lieissen soUte. 
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and in etwas anderer Form auch bei keimenden Zwiebelsa- 
men (siehe S. 29) . 


ill. A. a. Die Samen sind oberfl&chlich von PUzen befallen. 

1st der Pilzbefall, der sich bei einer bestimmten Samenari 
zeigt, oberflachlich, so liegt mcistens die Mogliehkeit vor, den 
Gesundheitszustand durch Beizung init chemischen Mitteln zu 
verbessern. Stark infizierte Samen, die zu dieser Kategorie 
gehoren, brauchen also gar nicht aberkannt zu werden, jedoch 
ist Beizung vor der Aussaat in diesem Falle notwendig. Die 
Beizmittel, weiche in den einzelnen Liindern oft verschieden 
sind, und iiberdies auch geilndei t werden, je nachdem wieder 
zweckmassigere Mittel in den Handel kommen, sollen bier nicht 
welter behandoll werden. Als allgemeine Beraerkung gelte nur 
noch P''olgendes: Diesc Mittel werden in gelb.stem Zustande in 
geringej’ Konzentration gebraucht urn die Samen dariu kiirzere 
odor iangere Zeit unterzutauchen, wahi'end sic in hoherer 
Konzentration in kleineren Volumen angewandt werden fiir in- 
tensives Vermischen init dem Saatgut (Kurz-Beizverfahren); 
andcre Mittel werden in Pulverform mit den Samen gemischt, 
in welehem Falle man von Trockenbeizung spricht. 

111. A. a. a’. Infektiou durch Sporen. 

Sind die Krankheitserreger als Sporen anwesend, wie die.s 
z. B. der Fall ist bei Stcinbrand-lnfektion, so ist der geeigneto 
Weg fiir die Kontrolluntersuchung eine bestinimte ()uantitat 
Kbrner mit Wasser, Alkohol oder anderen Fliissigkeiiten aus- 
zuschiitteln, und dhr in dieser Weise hergestellte Sporenauf- 
schwemmung zu einem kleineren Volumen durch Zentrifugie- 
ren, Eindampfen oder durch Abfiltrieren zu konzentrieren und 
schliesslich die eventuelle Anwesenheit dieser Sporen mittels 
ernes Mikroskops numerisch festzustellen. Bei dieser Bestim- 
mung bleibt es aber fraglich, ob die gefundenen Tilletia-Sporen 
noch keimfhhig sind; es ist ja sehr wohl mbglich, dass die 
Brandsporen schon durch vorherige Beizung getotet worden 
waren. Es wilre zwar mbglich durch Keimproben mit diesen 
Steinbrandsporen festzustellen, ob sie noch keimfilhig sind. 
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Aber es ist selbstverstandlich, dass cin derartiger Versuch 
ftir die gewbhnliche Kontrollunteisuchung zu weil fUliren 
wiirde. Kei obengenannten Untersuchungsmethoden wird also 
ausschliesslich festgestellt, ob Steinbrandsporen anwesend 
sind Oder nicht, wahrend die Frage, inwiefern diese Sporcn 
ihre Vitalitiit behalten haben, offeii gelassen wird. 

III. A. a. b’. 1. Oberfldchlicher Befall (lurch Mycelium para- 
sitischer Pilze. 

1st der Befall als Mycelium ui oder auf dcr Saiuenschale 
resp. Fruchtwand, anwesend, so wird es in vielen l^'allen ge- 
lingen den Pilz in der feuchten IJmgebung wtlhrend der Kciiu- 
priifung sieh nach aussen entwicklen zu sehen. Manchnial wird 
es dabei mbglioh sein, die Intensitiit des Befalls schon niit dem 
blossen Auge in Prozenteu feetzustelk*n; in anderen Fiillen 
braucht man dafiir eine Vergrosserung. wobei besonders ein 
Binokularmikroskop ausgezeichiu-te Dienste leisten kann. 

1st der vorgefundene Pilz ein sebnell w'acbsender. so wiire 
es raoglich, den (Irad des Befalls sclioii beini Bestiminen dei' 
Keimenergie festzustellen; oft ab<^r wird es notwendig .se'ii. 
den Tag der Keiinkvaftbestiintming ahzuwarten, uin liber d(‘n 
infektionsgrad uideilen zu kbnnen. Inj letzteren Fall ist es aber 
notig neben den gewdhnlich<ui Keimpriif ungen eine besondere 
Keiinprufung anzustellen, wobei man die gekeimten Samen bis 
zum Tag der Keimkraftbcstiniinung iin Keimbette lasst. 

Um vorzubeugen. dass die Samen sieh Wfihrond des Keim- 
versuchs zu viel beriihren, wobei ev. vorkomuiende Infeklio- 
nen mdglicherweise auf benachbarte gt'sunde Samen liin- 
uberwachsen konnen, ist es empfehlenswert den Keiinversucb 
so anzustellen, dass die Samen geniigend weit auseinander 
liegen. Dies kann u. a. dadurch erreicht werden, dass man 
Keimschalen mit festcra womdglich perforierten Boden niniint, 
in welche feuchtes Fil trier papier gelegt wird. Dio Samen wer- 
den entweder gleichfalls mit feuchtein Filtrierpapier oder 
mit einer Glasscheibe, welcbe von Glasstiibchen gesliltzt w'rd, 
bedeckt. Dieses Bedecken mit einer Glasscheibe cmpfiehlt sieh 
z. B. bei der Untersuchung kleiner, leichter Samen, oder sol- 
dier. die leicht ankleben uml bei Verwendung von Filtrier- 
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papier, beim Oeffneri der Keimbetten an diesem Papier kleben 
bleiben wtirden. Dadurch ware die Beurteilung des eventuell 
vorliegenden Pilzbefalls sehr (‘rsehwert. 

Die obenangedeuteten Pilzinfektionen sind parasitischcr 
Natur and kfinnen daher naeh der Aussaat das Auftreten von 
Ki’ankheiten auf dem Felde veranlassen. Tn welehem Masse 
vorliegende Saatinfektionen kranke PfJanzen hervorrufen wer- 
den. hiingt iibrigens sebr voti den ausseren Bedingungen wie 
Wittornng and Bodtaiverhiiltnissen ab. Je ungiinstiger diese 
Bedingangen wahrend (i»‘r evston Entwicklang der Keimpflan- 
zon sind, desto grosser ist die Gefahi', daas die Pflanzen er- 
kranken werden and dass der verarsacbte Schaden gross sein 
wird. Die Aafgal)e einor Sanienkoii'trollstation ist ja nur den 
Tnfektionsgrad des Saatgats mbglichst genaa festzastellen, am 
so. wonri nbtig. zoitig aaf die Notwendigkeit einer Beizang hin- 
weisen za kbnnen. 


111. A. a. b’. 2. Obeiflachlicher Befall (lurch saprophylische 
PUze. 

Auf den Sanien kbiinea in den Keiuibotten aaeh saprophy- 
tiselie Pilze vorkotnmeii. Es sind haaptsaehlieh Samen, deren 
Tvobenskraft aus irg«‘nd einem (iiimde gelitten hat. welche 
leicht derglei(d)on Pilzen zani (')pfer fallen. Diese Pilze konnen 
oft darcb Beizuag beseitigt werden, jedoch bekonimen die Sa- 
men die teilweise verloren gegangone Tjebenskraft hierdurch 
nicht zartiek. Beizang wird in solchen Fallen also nar zam 
Teil helfen. niiinlicdi insofern als ein mbglieherweise hem- 
mender Einflass. den diese Pilze aaf die Entwicklang der 
Keindinge aasaben kbnnen. aafgehoben wird. Gesande. le- 
benskrfiftige Samen sind gewissermassen imman gegen sapro- 
})hytisehe Pilze. Es wird sioh bei der Besprechang einzelner 
dieser Pilze im ^Besonderen Teil< (S. 31) noch zeigen. 
daas ihro Bedeatung fiir die Keimversache verschieden ’st; 
wiihrend einige lokalisiert bleiben, waehsen andere iippig durch 
die Keimbetten and liberwachern benachbarte. arsprtinglich 
gesundo Keimpflanzen. Hierbei richten aie je nach der Sorte 
grbsseren f>der geringeren Schaden an. 
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III. A. b. Tief eindringende Pilzinfektionen. 

Tst der Pilzbefall mehr oder weniger tief vorgedrungen, so 
wird durch Beizung ein sehr wenig zweckentsprechendes Re- 
sultat erreicht. Nur wenn die infizierten Stellen noch klein sind, 
kann Beizung einen Nutzen haben. 1st aber der Prozentsatz 
des Befalls boch, so kann schon als Regel gelten. dass sie,h 
unter den krankcn Sanien ein grrtsserer Toil befinden wird, 
bei welchem der Pilz so tief eingedrungen ist. dass die Beizung 
keinen Zweck hat. Ein grosser ProzenUatz hefallener Samen 
wird also in dieser Rubrik die Partie nntauglich filr die Aus- 
saat machen. In solchen Fallen muss fiir jede Partie ge- 
sondert festgestellt werden. inwiefern Beizung den Clesund- 
heitszustand noch verbessern kbnnte. Hierbei muss aber vor- 
ausgesetzt werden. dass bei dieser Art von Tnfektionen nie- 
mals aus einer krankcn Partie eine gesunde zu machen ist. 
wie dies bei mehr oberflachlieher Tnfektion wfdil der Fall sein 
kann. Sollten bei den Keimversuchen mit solchen tief infizierten 
Samen gesunde die kranken bertthren, so kann der Pilz auch 
sehr wohl nach gesunden Samen tibergreifen. wie dies z. B. 
bei Ascochyta-Befall von Erbsen ofters vorkommt. Wischt man 
dann aber das Mycelium ein w'enig ah. so ist meistens doch 
deutlich zu .sehen. dass der Pilz nicht von innen heraus. son- 
dem von aussen hinauf gewachsen ist; die Stclle des ge.sun- 
den Samens unter dem Mycelium ist soinit unverletzt. Dies 
.“chliesst aber nicht aus, dass wne vorher schon gesagt wurde. 
es trotzdem erwiinscht ist. die Samen wenn moglich in solcher 
Weise zur Keimung zu legen. dass sie sich wiihrend der Keim- 
priifung nicht bertthren und nicht zusammen rollen kSnncn; 
dies ist in den Keimbetten aus Filtrierpapier immeo moglich. 

Eine Ausnahme der obenerwahnten Regel. dass derartige 
Pilzinfektionen nicht zu verbesseren sind machen jene. welche 
zwar tief in den Samen eindringen. al>er mittels Behand- 
lung mit heissem Wasser vorzubeugen sind. wie z. B. meh- 
rere Brandinfektionen (Ustilago Triciti u. a.). Diese Tn- 
fektionen sind aber fttr die gewfihnliehen Kontrolluntersuchun- 
gen im Lahoratorium his jetzt nicht zugttnglieh. * 

III. A. c. Es soil bei den ReinheMsbestimmungen der Samen- 
proben darauf geaehtet werden, oh sich ausser Unkrauitsamen 
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auch Sklerotien, BrandkSrner un4 dergleichen Pilzinfektions- 
quellen zwischen der Saat befinden. 

III. B. a. Infektion durch parasitische Bakterien. 

Diesolbe kann bisweilen sehon an den trockenen Samen 
an einer typischen Verfarbung der Samenschale kenntlich 
sein, was dann beim Feuebtlegen derselben manchmal noch 
deutlicher werden kann. 

in. B. b. Infektion durch saprophytische Bakterien. 

Eigentlich ist bier niclit so sehr die Kede von einem Befall 
mit diesen Bakterien, als von einem Verlorengehen der 
Wider.standsfHhigkeit dcir Samenschale gegen diese Bakterien 
und gegen Mikroorganisnn'n im Allgemeinen. Hierdurch fin- 
den anwesende Bakterien ein geeignetes Substrat auf diesen 
weniger Icbenskriiftigen Samen nnd entwiekeln sieh oftmals 
uppig unter Vcrschleimung der Samenschale und der infizier- 
ten nnt(‘rliegenden Gewc])en. 

III. C. a. Inwendige Infektion der Samen durch Insekten. 

Derartige Tnfektionen werden bei dem Saatgut hauptsSch- 
lich venirsacht von Kiifern. von Zehrwespen (Chalcididen) 
Oder von (lallmiicken. Diese Tiere leben als Larve auf Kosten 
des Sanieninhaltes, verpuppen sich darauf und schliinfen 
schliesslieh als vollkommencs Insokt, heraus, um in der Reeel 
in den jungen Samenknospcn wiederum Eier zu legen. Ein 
Eindringen der Larven in den reifen Samen kommt alsdann 
nicht vor. Derartige Insekten haben eine Generation pro 
Jahr. Die Infektion wird demgemass nicht starker wilhrend 
der Aufbewahrung. Weniger oft vorkommend ist der Fall, 
dass die Insekten wahrend des Winters mehrere Generatio- 
neii haben, und die Lan^en im Stande sind in den reifen Samen 
hineinzudringen. Das Resultat ist, dass ein derartiger Befall 
sich in der Partie stark ausbreiten kann, besonders wenn die 
Temperatur ein© hbhere ist. Ein Faktor zur EinschrSnkung 
dieses Uebels ist also die Verwendung einer niedrigen Tera- 
peratur. 



III. C. b. Ausserlich^ Besch&digung der Samen durch Insekten. 

Viele dieser Insekten, welche die Samen iiusserlich wah- 
rend der Aufbewahrung beschadigen, kdnnen unter den Sam- 
nudbegriff 3>Vorrats8chiidlinge« zusaminengefasst werden. 
selben kdnnen sich wahrend der Aufbewahrung der Samen 
stark vermehren, sodass schliesslieh der angerichtete, Schaden 
sehr gross werden kann. Die Bekampfung besteht hauptsach- 
lieh darin, dass man fur die Insekten totliche Gase auf sie 
einwirken liisst. Auch gehoren in die obengenannte Griippe die 
sogenannten Vegetationsse.hadlinge; das sind jenc Insekten. 
welche schon wahrend der Vegetationsperiode auf dem Fclde 
Schaden anrichten, jedoch vor der Ernte verschwunden sind. 
Hierzu gehbrt z. B. Grapliolitha-Be.schadigung von Erbsen. 

Til. D. a. Inwendiger Befall durch andere luvertehrnien. 

Zu dieser Gruppe gehdren z. B. die .^elehen-Arten. welche 
in die Samen cindringen kbnnen und die naeh dem Aussaen. 
die Infektion weiter verbreiten keinnen. 

III. D. b. Ausserliche Hch&diguug durch andere Invertehralen. 

In diese liubrik fallen diejenigen Vorratssehadlinge unter 
den Tnvertebraten, welche nieht zu den Irrsekten gehoren, wie 
beispielsweise die Milben. 

III. E. Infektion durch Virus. 

Von versehiedenen Mosaikkrankheiten ist Imkannt. dass sie 
durch die Samen tibertrageii werden. Inwiefern diese Krank- 
heit aber bei den Koimversuchen bereits zd konstatieren sein 
wird, lasst sich noch nicht sagen. Etwas mehr Aussicht auf 
Erfolg scheinen die Triebkraftversuche zu haben, bei welchen 
namentlich auf eventuelle Runzelung dor Blatter und auf das 
Auftreten von Flecken geachtet werden nniss. 


Besonderer Teil. 

Nach der Behandlung der obenstehenden allgemeinen Bc- 
merkungen mtissen verschiedene Abweichungen und Infektio- 
nen mehr im Besonideren besprochen werden. 
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Jn diesem 'J’eil wird nich't fiir .jedo Saineiisorte auseinandor 
gosetzt werden, w^•lch(^ Forim'i) voii Befall auf denselben ange- 
troffenwerden koiiiien,wpil dieses aus derListe, die aniSchluss 
dieser Mitteilung zu findoii ist, geniigend hervorgeht. Bei ver- 
sehiodeiieii Saiiieri werden aber inehrere Jiifektionen i)es})rooheii 
worderi und zwar in der Weise, dass h’eraus ini Allgeimdiien 
die lliiitersuchungsinetboden erbrtert wei’den inbgen, aueh fiir 
diejenigen Falle. woven eine B(*spreohung unterlasseii werden 
ist, 

Pisum sj)}). Bei der (i<‘sundbeitsiintersnohung wild man ini 
Allgemeinen zuerst die Sanieii, so wie sie eingesandt werden 
sind, priifen auf ev. vorkeniniendmi Befall oder Beseliiidigung 
Bei Erlisen wdrd man alsdann vielfaeh BesehiidiguTigen antref- 
fen, verursacht von Larveii des Erbsenwieklers; Orapholitha 
nehritnna Tr. oder Grapholitha (hirmnn F. (111. b.). Die 

Laawe diesej4 Sehni<*Merlings iiefindet sieli in der Hiilse. wo sie 
die iSamen ungleiehniiissig und iiielir oder wenigt'r tief anfrisst. 
Db derartige Sanien noeh keinien werden, hiingl von der Stelle 
und deni Enifang der Be.sehiidiguug ab. Wenn auch der Keiin 
nielit beseliiidigt mid also weiteres Wachstum niclit ausge- 
selilossen i,At, so hat doeli die Widerstandsfiihigkeit dieser Sa- 
nien gegen Bodenorganismen dureh die Beschadigmi'i gelitten. 
und die Sanieu siud deinenls|ireelinid von niinderwertiger <,)un- 
litiit. 

Der Kiifer Apioti iu>ra.v Hbsf. (111. {'. a.) erzeugt in den 
Erlwen beim Aussehliipfen aluiliehe runde Ldeher wie Bru- 
ehus Pisorum L., iiur ist der Durchmesser derselbeii bedeutend 
kloinor. 

Der Erbsenkiifer Bnickus Piaorum L. (111. a.) lebt als 

Larve in den Snmcn. in welehen er sieli auch verpuiijn. und aus 
welchen er Bchliesslieh als erwaclisenes In.sekt dureh eine run- 
de Dffnung herau8schlii|)ft. Jn einigen (iegenden kann dieses 
fnsekt eine richtige Plage werden und die Infoktion von Partien 
derartiger Herkunft ist prozentisch nieistens >sehr bedeutend. 
Beim Konstatieren dieser Infoktion ist es wichtig darauf acht 
zu geben, ob die Jiisekten, von denen sieh nie niohr als eint« in 
elner Erbse befindet. lebendig sind oder nicht, weil die Handels- 
saat, welche von Bruehus befallen ist, zum '^Feil schon sofort 
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mittels Schwefelkohlenstoff desinfiziert wird. Werden sie aber 
lebendig angetroffcn, so ist es erwiinscht auf den Attesten Des- 
infizierung zu empfehlen. Weil der Kafer nur ein Jahr lebt, 
werden in iiberjfihrigen Samen nur tote Insekten angetroffen. 

Auf ev. vorkommenden Pilzbefall werden die Erbsen ge- 
priift, nachdem sie einige Tage in den feuchten Keimbetten zu- 
gebracht haben, da sich in dieser Zeit die Pilze nach aussen ent- 
wickeln konnten. 

Ascochyta Pisi Lib. (III. A. b.) der Pilz, welcher die Fle- 
ckenkrankheit bei den Erbsen verursacht, wiichat gowohnlich 
anfangs als weisses Mycelium heraus; sehr bald entwickeln sich 
dazwisehen die Pykniden, welche hellbraun gefdrbt sind; a us 
denselben treten 2-zellige Sporen heraus. die in grossen Massen 
rosafarbig sind. Diese Infektion. sowic die folgendc, kann pro- 
zentisch schon mit dem blossen Augo bostimmt werden, also 
ohne Hilfe einer Lupe oder ahnlicheni. Da dieser Pilz sehr tief 
in die Samen hineindringen kann, hat Beizung gegen diese 
Krankheit gar kcinen oder kaum merkbaren Erfolg. Namentlich 
bei Gartenbausorten wde Zuckererbsen kbnnen starke Infekti<»- 
nen vorkommen; die Ackererbsensorten zeigen im Allgom(‘inen 
geringere Tnfektionen, obgleich auch hier der Befall bisweilen 
bedeutend sein kann. 

b’. 1. Die Infektion durch Macrdsporiinn sp., (111. A. a'.) 
cinen Pilz mit dunklen, mohrzelligen Sporen, venirf,acht auf 
der Samenschale feuchl gelegter Erbsen eine violett-role Ver- 
farbung mit gelb auslaufendem Rande. Bei Erbsen wurde diese 
Infektion aber bis jetzt viel weniger angetroffcn als bei Bohnen. 

Ob die Erbsen die Abnormalitat -pschwarze Kemr;^. (III. B. 
a.) zeigen, muss untersucht werden, indcm man die Samen enl- 
zwei schneidet. Dies kann am leichte.sten geschehen. wenn sie 
einige Tage in den feuchten Keimbetten gelegen haben. Die Ab- 
normalitat besteht darin, dass solche Erbsen inwendig in der 
Mitte eine braune. etwas vertiefte Stelle zeigen. Es ist noch nicht 
mit Sicherheit festgestellt worden, worauf dieser krankhafte 
Zustand zuriickzufiihren ist; wiihrend er einerseits der Wirk- 
ung von Bakterien zugeschrieben wird, wird andererseits an den 
Einfluss der Bodenbeschaffenheit gedacht und zwar im Zusam- 
menhang mit der Tatsache, dass solche Erbsen, wenigstens was 
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die Niederlande anbelangt, hauptsachlich aus den Poldergegen- 
den herriihren. Der Schaden, der durch diese Abnormalitat 
spater beim Aufgehen verursacht wird, ist von der ntehr Oder 
weniger grossen Ausbreitung dieses braunen Fleckens 
abhlingig; stellt sich beim Auswaehsen des Kcimes heraus, 
dass der Vegetationspunkt braun gefarbt und abgestor- 
ben ist. so bleiht die Pflanze in der Entwicklung zuriick. 
Boch ist auch dann weiteres Wachstum nicht ganzlich aus- 
g(',sch lessen, da in diesem Falle in der Regel die Achselknoapen 
der Kotyledonen zur Entwicklung konimen. Auch in diesem 
schlimmen Stadium braucht die Keimpflanze also noch nicht 
abzusterhen. Sie hleibt i<^och im Vergleich zu nomialen aus 
gesunden Samen gebildeten Keimpflanzen in der Entwicklung 
b(deutend zuriick. 

PhaseoliiK spp. In erster Linie muss wieder auf Infek- 
tionen geaehlet werden. welche direkt an den trocknen Samen 
zu konstatieren sind: dies ist bei diesen Samen bei ner Infek- 
tion durch Brnchidius obtecUis Say. (III. C. a.) (Bruchus 
obteclus) der Fall. Der durch diesen Kiifer verursachte Scha- 
den ist viol grosser a Is der durch Bruchus Pisorum bei Erbsen. 
woil Bruchidius obtectus mehn*re Generationen in einem Jahre 
hat, und die Tjarven auch in den reifen Samen eindringen kiin- 
nen. lnfolgedes,s(>n vcrmag dieser Befall auch wiihrend des Auf- 
bewnhrens, besonders bei einer etwas hbheren Temperatur, sich 
schr stark auszuhreiten. Die Bohnen werden so allmahlich von 
zahlreichen runden Dffnungen durchliichert. aus welchen die 
(mwachsencn Insekten aus den Samen herausgeschliipft sind. 
Es ist selbstredend. dass diese Samen hierdurch sowohl fiir die 
Aussaat als fiir den Verbrauch absolut wertlos werden. 

In den Kcimbetten konnen die Bohnen, nachdem sie 3 oder 
mehr Tage feucht gelegen haben, auf verschiedenen Pilzbefall, 
wie: CoUetotrichum Lindemuthianum Sacc. et Magn., Macrospo- 
rium sp., Fusarium spp. und Botrytis cinerea Pers. kontrolliert 
werden. 

Ist der Befall von CoUetotrichum Lindemuthianum Sacc. et 
Magn., (III. A. b.) einem Pilz. der bei Bohnen die Flecken- 
krankheit verursacht, stark, so wird man. namentlich bei Boh- 
nen mit hellfaxbiger Samenschale, diese Infektion schon bei 
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den trocknen Samen durch die Aiiwescnheit grau-brauner Fle- 
cken konfttatieren kfinnen; fiir oine genanere prozentiechc Fest- 
Ktellung dieses Befalls ist es notwendig die Hainoii feiicht zu 
legeii. well so auch ein schwiichcrer Befall in Erscheinung ti'itt. 
Robnen mit dunkler San»enschale sind iin trocknen Zustamb' 
in Bezug auf diese Infektion viel scliwerer zu beurteilen. 
Da dieser Pilz oft sehr tief in die Kotyledonen oindringt. 
hat cine Beizung gegeii diese Krankheit wen'g Erfolg. 
Nur wenn die Infektion schwach ist und der Pilz nur zieinlicli 
oberflachlieh vorkonnnt. kann Beizung enipfohlen werden. 

Der Macrospori am -Befall (111. A. h’.l.) der Bohnen ist in 
der Regel auch am trocknen Samen schon durch das Vorkom- 
nien eincs kleinen rosafarbigon Fleckens um die Mikropylt' her- 
um bomerkbar. DieserSchwjirzepilz diingt niimlich in derRegel 
bei derMikropyle ein und zwar gewbhnlich nicht tief. sodass die 
Krankheit moistens auch mit sehr gutem Erfolg durch cine 
Beizung zu beseitigcm ist. Liegen derartige Bohnen einige Tagc 
feucht in den Keirnbetten. sti breitet sich das ursprtinglich ro- 
safarbige Fleckchen bedeutend aus, wird dabei violelt-rot mit 
gelbem Rande auslaufend. wahrend sich zwi.schen dem grauen 
Mycelium, welches an dieser Stelle heraiistritt. spoi’adisch di<' 
dunkhui, mehrzelligen Macrospori um-Sporen befinden. Oft 
bilden sich auf den Samen oder auf dem Filtrierpapicr der Keim- 
beitten iiber den Samen schwarze Kdrperchen. welche cine an- 
dere Entwicklungsform im Lebenszyklus dieses Pilzes sind. 
niimlich die unreifen Peidthecien des dazugididrigcn .^scussta- 
diums. In diesem Stadium gehbrt dieser Pilz zur (lattung 
Pleospox-a. 

ITnter den parasitisehen Bakterien. welche bei Bohnen an- 
getroffen werden kbnnen, muss Bacterium flaccumfaclens 
Hedges (HI. B. a.) genannt werden. Diese Bakterien konnen 
sich stellenweise unter der Samenschale anhiiufen und geb<Mi 
derselben dadurch ein gelbes und geflecktes Aussehen. 

Saprophytische Bakterien (ITT. B. b.) befallen oft wenig 
lebenskrhftige Samen unter Verschleimung derselben; dies kann 
in starkem Mas.se der Fall sein bei Bohnen, welche unter wenig 
gtinstigen Bedingungen gereift und geemtet worden sind. Die 
Samenschale verliert alsdann bald mehr, bald weniger die Im- 
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munitat gegen Mikroorganisiuen, sodass diese hierin ein geeig* 
nates Substrat fin den und anfangen die Samen anzugreifen. 
Der Entwicklung der Bakterien folgt mancbmal schneli Peni- 
cilllura-Bel'all. Vorge(iuoll<?ne Bohnen verschleiinon in der Regel 
viol stiirkcr durch diosc Bakterienwirkung als die nicht vorge- 
qiiollenen derselben I’artie. Hand in Hand damit ergibt sich 
claim oft fiirdio nicht vnrgcquollenen Bohnen cine hdhere Kearn- 
kraftzahl. Es ist dahor eiwunscht neben dem Keiniversuch 
init vorgequollenen Bohnen iinnier auch einen mit nicht vor- 
gequollenen anznstellen. Obgleich also aus einein Keimver- 
such mit nicht vorgequollenen Bohnen hervorgehen kann. 
class die Mbglichkeit zu keiinen bei einer bestimmten I^artie 
nocli zicMnllch gross ist, so zeigt doch das ev. schlechte Re- 
snltat beim V'orquellen auf einen starken Riickgang der Wi- 
derstandsfiihigkeit. Die (lefahr ist sehr gross, dass das Auf- 
gehen, nainentlich nnter ungiinstigen Unistanden, viel gerui- 
ger sein wird, als dies die Kcnnikraftzahl vernniten liisst. In 
dorartigen FiSlk'U soil nian also bei Erwiihnung einer zieinlich 
hohen Keiiuzahl auf dem Attest cine diesbezugliehe War- 
ming beifiigen. 

Vicia fuba L. Auf das X'orkommen der Kiiferarten Brn- 
chiis rufiinanKS Boh. odc'r Bruchus yramrius L. (111. a.) 

kbnnen die trockenen Samen zwai- sofort untersucht werden, 
jedoch ist es nicht ausg(‘sehlos.son. dass bei den Keiraversu- 
ehen rnanchmal infidge des Auftretens weniger weit ent- 
wiekelten Stadien der Insekten noeh einen gibsseren I’rozent- 
satz befallener Bohnen gefunden wird, als an den trocknen Sa- 
men festgcstollt werden konnte. welche Stadien man beimDurch- 
sclmeiden der gekeirnten Samen noch antreffen kann. Dieser 
Befall ist gleich dem durch Bruchms Pisorum bei Erbsen 
stationar und kann wiihrend des Aufbewahrens nicht zu- 
nehmen; nur kdnncn im Feld© die Larven wiederum in die sich 
entwiekelnden Samen eindringen. Hicr kbnnen sich aber in 
einem Samen, im Gegensatz zu dem Erteenbefall, mehrere In- 
sekten bcfinden. Risweilen kommt es auch vor, dass man an 
Stelle des Kafers in irgend einem Entwicklungsstadium, eine 
Schlupfwespe antrifft, welche sich auf Kosten der Larve ent- 
wickelt hat. 
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Als Pilzbefall kann in den Keimbetten auf den Samen 
konstatiert werden: Fusarium $pp. und Penicillium spp. (111. 
A. a. b’. 1 & 2.). Weiter kann Bakterienbefall (111. B. b.), 
angetroffen werden, durch welchen die Bohnen mehr oder 
weniger verschleimen. 

Getreide. Es werden Wi den Getreidearten zuerst einigo 
Infektionen besprochen werden, welche bei Roggen, Weizeri, 
hafer, sowie bei Gerste auftreten konnen, wShrend nachher 
fUr eine jede einzelne dieser verschiedenen Getreidosorten ei- 
nige ftir jede typische Infektionen genannt werden. 

IrJeim Getreide ist Fusarium oder Koinipilzbefall (111. A. a. 
b’. 1.) und (111. A. b.) sehr wichtig, weil derselbe spilter im 
Felde grossen Schaden anrichten kann. Derselbe kann abcr 
gut durch Beizung beseitigt werden. Dieser Befall kann nach 
der von Schaffnit gegebenen Definition in; ^Der Scluieeschim- 
mel und die ubrigen durch Fusarium nivale Oe.s. hervorgerufe- 
nen Krankheiitserscheinungen des Getreidesc als sekundilrc 
Oder als primfireFusariuni-Infektion vorkominen. Ihd (hir .sekun- 
daren Infektion sind die Kbrner infiziert w'orden, nachdem das 
Korn in das Stadium der Gelbreife getreten war, also irn Ictzlen 
Stadium der Entwicklung; in diesem Stadium dringt der Pilz 
nicht tief ein, erniedrigt die Keimkraft in der Regel nicht und 
ist mit gutein Erfolg durch eine Beizung zu bektimpfen. Bei 
der primiiren infektion ist das Korn in einem Stadium zwischen 
Bliite und Beginn der (ielbreife befallen; in diesem Falle kann 
der Pilz viel mehr Schaden anrichten. Namentlich leidot die 
Keimkraft manchmal viel darunter und kann bisweilen sogar 
ganz verloren gehen. Beini Fusariuinbefall sind also, was die 
allgemeine am Anfang gegebene Einteilung botrifft, 2 Typon zu 
unterscheiden; einerseits das sekundiire Befallstadium mit ober- 
flachlichem Pilzbefall (111. A. a. b’. 1.), andererseits das pri- 
mSre Stadium, bei welchem der Pilz mehr oder weniger tief 
eindringt (III. A. b.) 

Obgleich die Einteilung in primare und sekundSre In- 
fektion von Schaffnit flir den Befall von Fusarium nivale ge- 
macht worden ist, so ist sie wahrscheinlich auch geeignet Mr 
den Befidl durch andere Fusarium- Arten. Beim Vorkommen 
primarer Infektion bei den Edmem, treten in den Keimbet- 
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ten nach Verlauf einiger Tage Sfters Sporodochien mit gut 
ontwickelten Fusariumeporen auf. In diesem Falle ist es oft 
mdglich die Ai-t zu bestimmen; die am meisten vorkommenden 
Arten sind lolgende; Fusarium culmorum (W. Sm.) Sacc., Fu- 
sariuin nivale Ces.. Fusarium herbarum (Cda) Fr. und Fusa- 
rium avenaceum (Fr.) Sace. Ausser Fusarium-Konidien kann 
es vorkommen, dass aueh hbhere Fruchtformen, Peritheeien, 
gebildet werden; meistens ist alsdann die Infektion verursacht 
von Gibberolla Saubinetii (Mont.) Sacc., welche blau gefftrbte 
Peritheeien hat. Bei loichtem Befall, also sekundarer Infek- 
tion, findet man bei den Kcimversuchen auf den Wurzelchen 
und an der BasLs der Keimpflanze ©twas Mycelium, an dem 
sich Mikrokonidien g(*l)il.dot haben, wahrend die befallenen Teile 
sich imdir (Mler weniger braun verfarben. In diesem Falle ware 
erst durch fortgesotzte Keinkulturcn nachzuwcisen. mit wcl- 
clier FusarLumart man zu tun hat, weil die verschiedenen 
Arten an ihroii Mikrokonidien nicht von einander zu unter- 
soheiden sind. 

Die in Wageningen i'iir die iiumerische Beurteilung des 
khisariumbefalls meistens bcfolgte Methode besteht im Kon- 
trollieren der k( imenden Getreidekorner, welch© 8 Tage nach 
dem Einbringeii in die Keimbctten gcschieht, die zu diesem 
Zwock aus Schalen mit feuchtem Filtrierpapier bestohen. Pro- 
zentwoise wind somit nach 8 Tagen die Zahl der braunen. 
verpilzten Wurzeln abgeschiitzt, wobei folgender Maszstab gilt: 


kfine braunon verpilzten Wurzeln . . 

5 % braune, vcrpilzle Wurzeln 
5—15 % 

16—25 % 

25-36 % 

35—50% 

>50% 


frei von Keimpilzen. 
s«‘hr loicht von Keimpilzen befallen 
leiebt . » . 

massig > > > 

ziemlich stark von » > 

stark » » » 

sehr stark » » * 



Fur die Fusariumbestimmung kann ausserdem auch die 
Untersuchung nach der Hiltner-Methode ausgefiihrt werden, 
wie sie in »Technische Vorschriften fiir die Prtifung von Ssiat- 
gut, gtiltig vom 1. Juli 1916 an«, »Landwirtschaftiiche Ver- 
suchs-Stationen Band 89«, beschrieben ist. Diese Methode. 
eigentlich ein Treibversuch unter ©rschwerten Bedingungen, 
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lasst den Fusariumbefall schr deutlich hervortreten. Auf diese 
Wcise bekomiiit man nicht nur eanen Eindruck von dem Pro- 
zentsatz der Infektion, soiidern gleiohfaJls von ihrer Jntensitat. 
Die sehr stark, teilweise prinuir, infiziorten Kbrner liefern 
spiralfbrmig, gekrUnunte Keimpflanzen, welche nicht iiber die 
Schicht roten Ziegelgrusea hinau.swachsen konnen. Die niehr 
oberflfichlieh befallenen Kfirner geben gerade Keimpflanzen 
init mehr oder weniger stark braun vcrfdrbter Basis. 

Der Maszstab, der in Miinchen flir den in dicser Weise i)e- 
stimmten Fusariumbefall angewendot wird, isl folgender; 


Fiisarium-Befall J — 2 % fast k<*in 

^ 2--' 5 % vvpiiig. 

^ * 5—10 % (‘twas 

» 10—20 % zicmlirh 

' ' 20 — ;i0 % zioTiiljoh stark 

r > ;kl-~50 % stark. 

» » 50 % s<‘hr stark. 


Eine Schwiej igkeii, it<'i diesej- Metbode i.st. dass, liiul Vor- 
schrift, der Versiieli erst nach 14 Tagen abgeschlossen werden 
darf. In einer Zeit, wo nele Getreidejjroben zur Unter.suehung 
eingesandt werden. i.st aber ein sehnelles Beenden der Tlnter- 
suchungen fu3- die Praxis sehr erwiinscht. 

Die Beurteilung der Fusarium-Inh'ktion in don Keimbetteii 
von Filtrierpapier kami 8 Tage nach dem Einbringen go 
schehen, soda.s.s das Hesultut de.s in soleher Weise bestimmteii 
Gesundheitszustands gloichzeitig mit dem Ko.sultat dea Keim- 
ki*aftver.sucha (udirtert wcuden kann. 

Obgleich Claviceps purpurea (Fr.) Tul. (111. A. c.) haupt- 
sachlich Roggen infiziert, kiinnen auanahmaweise Sklerotien 
dieses Pilzes auch in Weizen-, Hafei'- und Gerslen-Proben an- 
getr'offen werden; deinentsprechend mus.s diese Infektion auch 
unter den Kranklieiten, die beim Getreide im Allgemeinen vor- 
kommen konnen, besprochen werden. Hollten in Roggenproben 
Giaviceps-Sklerotien- angetroffen werden. .so sind diesellmn 
ohne Zweifel als schfidliche Verunreinigungen zu betraehten, 
weil sic spater im Felde don Ausgangspunfct erneuerter Infek- 
tionen in der folgenden Saison bedeuten kdnnen. Es ist auch 
mit Recht vorzuaebreiben, dass die Sklerotien bei der Reinigung 
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der Partie entfenit werden niuHsen. Mit guten Keinigungsraa- 
schinen (u. a. AscJienbrodel) kann dien sehr wohl erreicht 
werdon. 

Vorratsschadlinge. An dieser Stelle kann auch ptwas iiber 
die grosKO (>ru})j)e der Vorratsschadlinge erwabnt wt-rden, wel- 
che zwar nicht nur auf die (Udreidf'arten beschrdnkt bleibori. 
abcr doch vor allein Ixu dici-eiu Ssialgut oft selir grossnii Scha- 
deii anriehten kbnnen. Ein grosser ^I’eil dieser X orralsschild- 
liiig(; gebbrt zii <l<‘n Insekten; s,ie konuen Ix'sonders bei 
etwas bbherer Teniperatur die Vorrute stark sehadigen. tiber- 
trageu alx'r kehie iiilektionen auf <lie Pflanzen. Ein bekannter 
Vertretor dieser (Iriippe ist der Konikiifer Calaudra yranaria 
L. (III. ('. a.), ein braun- bi.s .seliwarz-gefarbter Kiisselkiifer. 
Das Weibcben Itoiirt init dc'in Hiissel (dn kleines Loch in das 
Korn, ineistens an der Stelle, wo es am selnviiehston ist, das 
ist iilx'r deni Keim. und legt in diese ('d’fjunig ein Ei ab. Die 
hieraus entsteliende Larve lebt auf Kosten des Korninbalts, ver- 
inippl sieh alsdann uiul kommt sehliesslieb als Kiiler beraus. 
Da ein Weibelien wiilin'inl langerer Zeit Eier ablegt, und .sieh 
bei ZimtnertemjM'iatnr jabilieb ungefahr 4 (leiierationen enl- 
wickeln kiinnt'U. so ist es klar. dass di'r von diesem Iviifer ango- 
richtete Sehaden ein selir bedentendi'r werden kann. Ihis \'or- 
komiuen dieser Kafer in ( letn'ideprolx'n soil dalx'r iiti .VttesI 
vermeldet werden. 

Ausser dem Konikafer kbnnen aueb andere Kafer und 
ebermo Motten Sehaden in (ietreidesorrilteu anriehtmi. Es wiir- 
de hier aber zu weit fiihren, nither darauf einzugehen. we-shalb 
fur niihere Einzelheiten auf das Standardwerk von Zaehei-; 
>Die Vorrats-. Speieher- uii'd Materialsehiidlingi' und ilire He- 
kiinipfungc. Verlag von Paul Parey — llorlin. hingewiesen sei. 

.Veben deni Vorkoinnion von Insi'kten, muss aueh noch kurz 
auf die inoglichc Anw'osenheit von Milhen (111. D. b.) in (ie- 
treideproben hinge wiftsen warden. Namontlirdi w'^enn der Feueh- 
tigkeitsgehalt des (Ictreides hoch ist, und die 4’eniperatur 
stoigt, kajin derHelall wiihrend de.s Aufbewahrens stark zuneh- 
men. Ncben '■J''yroglyphus-Arten. die, mbglieherweise noch mit 
anderen Arten, auf Kosten der Vorriite leben. trifft man aueh 
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afters zur Gattung Choyletus gehSrende Eaubmilben an. Diese 
Raubniilben nahren sich von Mehlmilben, jedoch gelingt es den- 
selben niemals init don Mehlmilben ganz aufzuraumen. Es 
bleibt zwisehen den beiden Gruppen ein Schwanken um die 
Glcichgewichtslago, bei welcher jedoch meietens die Mehlmil- 
ben die Oberhand gewinnen. Obgleich die Milben hier im Zu- 
samnienliang mit den A^orratsschilidl ingen als Getreideschadlin- 
ge genannt wurden, so sind sic (locli nicht nur auf Getreide- 
vorrate beschriinkt, sondern konnen zwischen alien inoglichen 
Sanien mit melir oder weuiger bohe.m Feuchtigkeitsgehalt vov- 
kommen. 

Sollten in einer Probe in etwas hbbereui Massi* \'orrats- 
schildlinge vorkonimen, so muss dieses im Attest erwalint wer- 
den, weil der Einsonder alsdann Bokamplnngsmassj'egeln an- 
wenden kann, wie ilehandlung mit Schw('telk()hl(‘nst,oil'. Aregi- 
nal Oder anderen Mitt ein, oder andrcnfalis \ ersuebeii kann den 
Befall dutch niedrige 'J'emperatur, diircli dl'toros Iimscdiaiifeln 
der Seiat und mdglichst gule 'rrocknung einzuscliranken. 

Triticum vulgare Aschrs. & Gr. Ausser den obon bei (ie- 
treide im Allgemcinen besproo.henen Pilzen kann der Wcizeti 
noch von Steinbrand (Tilletia TriUci (Bjei-kander) 'Winter oder 
Tilletia foetens (Berkeley & Curtis) 'J'release (III. A. a. a’.) 
befallen sein. 

Beim Nachweis dieser Infektion muss in erster Jdnie darauf 
geaehtet wcrden, ob sich in der Probe gauze oder zerdriickto 
Brandkdrner (111. A. c.) befinden. 1st dieses nicht der Fall, 
so kann die Probe trotzdem von den Steinbrandspoi'en selbst 
infiziert scin, welche sich besondeis zwischen den Haaren der 
Biirte anhaufen konnen. Wie schon bei den allgemeinen Be- 
merkungen gesagt wurde, konnen solche Sporen nachgewiesen 
werden, indem man eine bestimmte Quantity W^izenkbmer mit 
irgend einer Fltissigkeit ausschiittelt, und die Sporen darin mi- 
kroskopisch bestimmt. Dieses Ziel kann auf raancherlei Wei- 
sen erreicht werden. So ist ktirzlich eine Untersuchungsmotho- 
de von Gcntner ausgearbeitet und besehrieben worden in >Eine 
Methods zum Nachweis der Sporen des Steinbrandes und an- 
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derer Pilzarten am Saatgut<(', Fortschrittc der Landwirtschaft 
IV, 11, 1929. Kurz zuaammengefasst ist die Arbeitsmethode 
{olgende: 10 gr. Weizenkorner werden init 15 om® Alkohol aua- 
geschiittelt; die FlUssigkeit wipd in einen kupfernen Zylinder 
jjiit pcrforierteui Bnden abgegossen, auf welchem sioli, gut ein- 
goklenunt, oln rundes Stiickehen FiJtrierpapier befindet. Der 
Alkohol fliesflt (lurch das Papier ah, wahrenid die Steinbrand- 
sporen auf domsclbon zui uckbleiben. Nach uochinaligem Aus- 
sclinth'ln iind Abgiosseii wird das Filtrierpapierchen auf ein 
Ob.i('ktglat( golcgt, mittels Xylol <jdcr Toluol duichfaichtig go- 
Diacht iiiul inikro>-koj)ihch auf dm Auwe.senheit \on iSteiiihrand- 
spori'u kontrollh'rt. Die im (lesichlsleld bcdinidliehen .Sj)oren 
vreideu gez.dilt-, diesi' Zahlung wird lO-mal wuHlerholt, und die 
Durch.schiiittHzahl (y) wird als die Zahl der Sporen, welche 
pro ( Jesiehtsleld uiiwosend hind, angeiiominen. Berochnet man 
deu Hadius (i) (h's (It'^iolitbfoldes zu diesei be.4ijnmten Ver- 
gross('ning gehoK'iid, und mlse>i man den Radiug (Ki des run- 
den FilliierpapierchenN. so hekomnd man als Zahl der auf dem 
Papier anw’e.send('n Sp(tren. 

U-* 

- , X \ 

I" 

Wenn auch das Erkennen diu‘ vSteinhrandsporen zwischen den 
Fa.sern d(\s Filtrierpapiers nianchmal schwierig ist, so scheint 
diese Melhode, immenllich wenn noch einige in .\ussieht ge- 
stollten \'erheKser ungen angc'braeht wi'rden, fiir die Konlrtdl- 
untejsuehung sehr braiudibai zu werden. weil .sie (iuantilative 
Uesuitate gibt, und die .^tislii lining nieht zu viel Zeit erfordert. 

Ahnliche Kesultate bekonnnl man gleichfallB, wenn Weizen 
nach dm- kiirziich \on Bredemann wiederludt b(^schriel)enen und 
\on ihm erdachten Methode. untersucht wii-d. (Obor die (pian- 
titative Bestimmung der Steinbrandsporen iiu Saatgut nebsl 
Untersuchungen anerkannter Baatweizen auf Brandsporenge- 
halt, in: P'orschungen auf deni Gebiete des Pflanzenbaus und 
der Pfianzenzttclitung, FeatHchrift zuni siebzigsten Geburts- 
lag von Kurt von Rtimker 1929). Da aber die Weizenkbrner 
nach Voraehrift dieser Methode zuerst zerkleinert werden niUs- 
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spn, so fichelnt dieselbe besonders fUr die Untersqchungen auf 
Steinbranidsporen von Mehl, Viehfutter u. s. w. geeignot zu sein. 

Bis jetzi wird an der Versuchsstation ftir Samenkontrolle 
zu Wageningen nach einer Methodc gearbeitet, welche mehr 
vergleichbare Resultate ergibt als genau quantitative. Das Ver- 
fahren ist tolgenderweise; 100 KOrner werden mit etwas Was- 
ser aasgeschtittelt; dieses Waisser wird in eine Eindampfschale 
abgegossen und bi.s auf einen kleinen Rest eingedampft. Ein 
Tropfen dieses Rtickstanides wird auf ein Objektglas gebracht 
und unter dem Mikroskop die darin befindlichen Sporen ge- 
ziiblt. Sollten bei dieser lintersuehung keine Sporen vorgefun- 
den werden, so darf angenoinnien werden, dass die Pajtie stein- 
brandfrei ist, weil nach dieser Methode noeh ausserat gering<‘ 
infektionen konatatiert werden kbnnen. Es kann vorkoininen. 
dass in dieser Weise einige Zehnzalilen (Kler einige Ilunderle 
Sporen in diversen Fiillen gefunden wei den; man b(>kf»tnnit also 
nach dieser Methode nxir vergleiehbaro und keine genau <juan- 
titativen Werte. 

Ausser den Brandkbrnern ktinnen mit den normalen Kbr- 
nern vt^rmiseht, Rade- oder Giehtkbrner vorkonmien, die cine 
Gallenbildung darstellen, verursaebt von der Anwesenheit einer 
bestimniten Alchen-Art, Tylenchus scandenit Schneid. (111. D. 
a.), Werden diese Kdrner mit auagesftt, so gelangen die Alchen. 
welche in den Kornem mehrere Jahre leben bleiben kbnnen. 
frei in dem Boden und konnen die Infektion wieder Aveiter ver- 
breiten. Dass dieselben ausserdem nf)ch eine zweite Infektion. 
die Dilophospora-Kfanklieit, tibertragen kfinnen, ist von Ata- 
nasoff beschrieben worden. (The Dilophospora disease of ce- 
reals, Phytopathology XV, 1). Dieser Pilz befftllt die Ahre un- 
ter Schwarzfdrbung der kranken Teile, 

Avena sativa L. Zwischen den normalen Haferkbrnern k6n- 
nen stark angefreseene Kbrner vorkoramen; als Regel trifft 
man in denselben alsdann einen Iceren Kokon der Fritfliege 
(Oscinis frit L) (III. 0. b.) an. Von den drei Generationen, 
welche die JPritfliege in einem Sommer durchraacht, lebt die 
zweite auf Kosten der jungen Haferkbrner, Moistens werden 
solche Kbrner so stark geschbdigt, dass Reimung g&nzlich aus- 
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geschlosson ist. Wie schon gesagt, findet man alsdann zwi- 
schen den Spelzcn inrnitton der Reste des Korns den leeren 
Kokon (ungefahr 2 mm), aus wclchem die iunge Fliege schon 
auf dem F'cld ausgeschlttpft ist. Sollte, was bisweilen der Fall 
sein kann, die Fliege noeh im Kokon gefunden werden, so ist 
sie stets tot. Von einer (Ibertragung der Jnfektion rait dera 
Saatgut, also von lebenden Ins+'kten. kann nie die Rede sein. 
Da diese teilweise angofressimen Kbrner leichter sind als gut 
gefii'llte, bestoht die Mogliehkeit. duretiReinigung desSaatgutes, 
einen grossen I'eil dieser wertlosen Samen aus der Fartic zu 
entfernen. Ist der Fritfliege-Hefall prozentisch von einigcr Be- 
(leutung, so ist es deninach erwiinscbt, denselben im Attest zu 
erwahneu, um den Rinsender auf den Nutzen wiederholter 
Keinigung zur \'erbesaerung der ()ualitat des Saatguts auf- 
merksam zu maelien Fane niedrige Keiinkraft kann auf diese 
Weis<‘ bedeutend erhbht werden. 

Kin (lurch das Saatgut iibertragbarer Pilz ist Helmintho- 
aponum Avenae Kidani (111. A. a. b’. 1.), welcher spnter an d(‘n 
FfJanzen die Fleekenkranklieit \erurHaeht. In den Keiml)etten 
ist diese Infektion naeh 8 Tagen selir sohwer festzustcllcn; hier 
und dort werden zwar auf den Kornern Helininthosporium- 
S](oren angetroffen und (dgentlieh meht noch die schwarzen, 
borstigen Konidiophon'u die8('8 Filzes, .ledoch kominen dic- 
selben in der Regel. aueh wenn es sieh sphh'r herausstellen 
sollte, dass der Befall stark ist, inuuer nur sehr .sparsam \or. 
Die Infektion las.st .sieh am besten erkennen, w(‘nn man das 
Saatgut nach der Hiltner-Methodc unter.sucht. also durch Aus- 
saen unter ein<*r Schicht grohgemahlenen Ziegelgruses. Nach 
ungeffihr 12 I’agen haben sieh alsdann eigentUmlich. spiral- 
fdrmig gedrehte Keimpflanzen entwickelt. Der IJnterschied 
zwischen diesen und dem bekannten Typus der Fusarium- 
kranken, spiralffinuig gedrehten Keimpflanzen ist, dass diese 
letzteren von der Basis an stark gedreht sind, wahrend bei 
den Hehninthosporium-kranken Haforkeimlingen die Krihn- 
mung etwas iiber der Basis anfungt. Kennzeichnend fttr diese 
Kriinunung ist femer, dass die konkave Seite schwarz verfarbt 
ist und den Pilz beherbergt, welcher aller Wahrscheinlichkeit 
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nach das Wachstuin verzQgert und dadurch die Kritonmng 
verursacht. Die Helminthosporium-Kraiikheit des Oafors wird 
ala viel harmloaer angeaohen ala die der (derate, aber im Zu- 
sainiiienhang niit alarmierenden Boricbten, bozUglieh dioaer 
Kraiikheit. in einigen dcutschen landwirtacliait lichen Ovgancn 
wiihrend des vergangenen Jalues, ist ea Hchliesslieh nichl aua- 
geaohlossen, daas dieser Filz niehr Schaden anrichtot. als man 
bis jetzt angonoininen lial. Boi der Priifting dureh Hiltnerver- 
suchc zeigte sich auoh. dass dieser Pilz sehr gut durcli Boizung 
zu bokainpfen ist. Nanientlieh (lerniisau and Ilafer-Tillaiitiii 
wirkten in dieser Beziehung sehr gtinstig. 

Ob die Brand-Infoktiou des Hafers, v(‘rursaebt von Vstilago 
Avenae (Pers.) Jensen (III. .\. a. b’. 1.) iniiiier mit Sieherheit 
beim Saatgut ztx konstatieren ist. ist tragi ieb. Dureh einc .■Vr- 
beit von Zade: Xeuere ITnteisnehungen iil>er die Lel)('n8wei.se 
imd Bekiinipfung des Haferilugbrandes H.stilago Avenaes. An- 
gew. Bol. VI. 2. 1924, zeigte sieh niimlieh. dass der I’ilz haupt- 
Hiichlich als Mycelium auf der Jnnenwand der Spelzcm und in 
der.selbcm vorlianden i.st. weil di»‘ auf deni Felde iil>ei'g(‘wehten 
Brand.sporen grossenteil.s .sofort zu keinien anfangen und da- 
bei iji di(* Spelzt'u eindringen. Obsehon man also duieli Aus- 
schiitteln mit Wa.sser l)ei .starker Inl'ektion noeh Aus.sieht hat 
aueh ungekeimte Sporen anzutreffen. s(x hat man doeh boi Ab- 
wesenlieit der.selbeu durehnus keine SieherhtMt. dass die Infek- 
tion nicht in Form von Mycelium anwesend ist, was wenig(!r 
loicht zu konstatieren sein wird. 

Secale cereale L. Ausser Fusarium-Beinll und Infektion 
dureh Sklerotien von Olavieeps purpuri'a. welehe Krankheiten 
.spezioll fiir den Roggen von grosser Bedeutung .sind. kann bei 
diesetu Saatgut noch einc Infektion dureh Sporen von VrocyHiis 
occulta (Wal.) Rab. (III. a. a'.) vorkommen. Dies ist 
der Pilz, der den Steiigelhrand l)ei idieser Pflanzenart vorur- 
.sacht. Da die Infektion bier dureh Vorkommen froier Sporen 
stattfindet, so ist dioselbe dureh Ausschtittelu einer bestimm- 
ten Anzahl Kdrner mit Wasser fesizustellen und die Prlifung 
weiter auszuftihren, wle sie fttr Tilletia-Befall beim Weizen 
boschrieben wurde. 



Hordeum vulgare L. Dio Gerste kann von Helminthospo- 
rium spp. (Ill, A. a, b*. 1.) befallen scin. Fiir diese Pflanzen- 
art sind drei Arten wiehtig; die am nieiKten gefttrohlete ist Hel- 
rain'thosporium grainineum Jtab.. welches die Slreifenkrank- 
heit erzougt, und ferner zwei Arten, welehe das Auftreten von 
Blattflccken vorursachen; HelminthoRporium teres Sacc. (net- 
blotch-disoase) und Ifeliuinthosporiuin sativum P. K. et B. 
(spotbloch-disoase). Weiin man Gerstekbrner wahrend 8 Tage 
in feuchten Keimbetten liegen lasst, so kann man in vielen Fal- 
len nach dioser Zeit mit IIMfe eimu- stark vergrosaernden Lupe, 
Oder noeli sicherei- mittels eines Hinokularmikroskops. Helmin- 
thosporium-Konidien und -Konidiojjhoren auf den Kbrnorn 
feststellen. In den Keimbetten aber sind die Arten Helmintho- 
sporium grainineum und Helmintbosjiovium teres nieht naeh der 
Form ihrer Konidien und Konidiophoren von einander zu un- 
torscheiden. Die Spitze des Konidientragers triigt eine, hbeh- 
stens zwei Sporen. w/ihrend mcdir nach der Basis hin seitlich 
eine oder mehrere Sporen auf versclued('nen Hohen vorkom- 
men kbnnen Diese S])nren sind gratigriin, in der Mittc nieht 
bi’eiter als auf den nbginumleten Enden, und nieht geknimmt, 
jedoeh gcrade. 

Helrninthosporium >ativnm triigt an der Spitze des Koni- 
dientriigers zwei, jeihtoh meistens mehr. bis 4 oder 5 Sporen: 
dieselben s'nd, unter Binokularmikroskoj) gesehen glanzend 
Schwarz. Sie sind gekriimint und in der Mitte am breitesten. 
Wenn man diesen Typus also auf den Knrnern vurfindet, so 
ist es klar. dass auf dem Felde spitter vermutlieh die >spotbloch- 
diseasoc auftreten wird. 

Wenn in den Keimbetten die Fom des Helrninthosporium 
graminouin odor Helrninthosporium teres vorgofunden wird. 
So gelingit cs bisweilen tnittels wines Treibkraitversuchs nach 
der Hiltner-Methode zu bestiramen, welcho der beiden Krank- 
heiten, die Streifen- oder die Flockenkrankheit, auftreten wird. 
Liegt nftmlich Helrninthosporium gram'ineura vor, so kann es 
bei der Kontrolle der Keimpflanzen gelingen, Exeraplare mit 
langen, braunen Streifen an den Stengclchen entlang zu finden. 
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Sdinit ist alsrtann fcstgestellt, dass die gefumdene Pilzart Hel- 
minth osporiuni graminmim ist. 

Wenn auf dein Feldo der gedeekle (ierstenbrand Usiilago 
Uordei (Pers.) Kellerm. et Swingle (III. A. a. a’.) auftritt, so 
kann erwarfet werden, dass diese Brnndsporen auch auf die 
gosunden KOrner vom Wind tibertragen werden; die Sporen 
kdnnen naeh d(‘r fiir den Naehweis von Tilletiasporen hesehrie- 
honen Methode, an den Kdrnern festgestellt werden. 

Beta I'ulgariit L. Die Infektioii durch den l^ilz Phoma Betae 
Frank. (Ill A. a. b ’ 1.) eine der Ursaehen des bei jungen 
Iveimlingen vorkominenden Wnrzelbrandes, ist bei Riibensa- 
men ganz allgemein verbreitet. Weim auch diese Wurzelbrand- 
Infeklion I'aktisdi in jed<'r Parties Riibensanien vorkonnnt, so 
vvird doeh der Sehafden, welchen er .spater beirn Aufgehen der 
Saat anriehten wild, sohr stark beeinflustst \on auh.serliehen 
(Iinstanden, wie Hoiei)be.sphaffenbeit und Witterung; diese letz- 
tero be.s()ndeis wahrend der er‘-ten Waohstuinsstadien. Unter 
fiir die Keinipflanzen giinstigen Unistanden, wird der Pilz oft 
wenig Sehaden anriehten; sind die ausseren Bodingungen aber 
ungiin.stig, hO werden sehr viele jiinge Keindiiige auf dem Felde 
eingehen. Man kann den PMz auf den Sainenknaulen naeli- 
weisen, ind(*m man dieselben, naehdera sic vierzehn Tage in 
den Keimbetien gelegen haben, init Hilfe eines Binokularmikro- 
skops kontrolliert; auf d«>n Knaulen, jedoeh besonders auf den 
braun gofarbten. jungen Keimliiigen. win! man zahlreiehe Pyk- 
niden \orfinden. In di(s('r Weise iestgestellt, findet man in dor 
Hegel schr starken Befall. s(»gnr bis 80 % nnd 90 %. Es ist 
auch nifiglich. dass eine Parin' prozentiseh ebenso stark be- 
fallen ist wie eine andere. wiihrend sie doeh auf dem Felde 
viel widerstaiulsfiihigere Keinipflanzen ergibt als die andere. 
Bei dem T’hoina- Befall ist also nieht nur der Frozentsatz der 
Infeklion wiebtig, aondhi-n auch die gtOssere Widerstanda- 
fkhigkeit der Pflanzen gegen diese Krankheit, durch sehnellere 
Entwiekhing u. s. w. ITntei snohungen in Bezug auf das Mass 
der Widerstandsffthigiceit gegen den Wurzelbrandpilz wur- 
den in der landwirtschaftliehen Versuchsanstalt von Prof. N. 
Hyoff zu Moskau auagefUhrt. Hierhei zeigte sich, dass viele 
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leicht befallenen Pflanzen sich vollkonimen wieder erholem k6n- 
nen. Hat also die Phoma-Besthuinung in den Keimbetten 
nur oinen sehr relativen Wert, fiir eine Sache ist sie dock 
von Bodoutung, ti. i. fiir die Feststellung grSsserer oder gerin- 
gerer Wirksamkoit eines Beiznuttels. Wiederholte Male wurden 
Beizungsversucho geinacht niit einer CTormisan-Lfisung, 
und imraer war das Kosultat oin starker Eiickgang des Befalls, 
inanclunal waren sogar die Samen nachhor ganz frc'i davon. 

Livum usitatisHinium L. Auf Flaehssamcn kann am Tage 
der Keiinkraftbestimninng hauptsachlieh folgender Pilzbefall 
festgestellt werden: BotrjfiiH cinerea Pers. fornia litii v. Bey- 
nia und Colletofn'ch um litiieoluni P. et L. (HI. A. a. b’. 1.). Der 
Botrytis-Befall kann an dieseni Zeitpunkt in den Keimbetten 
init dem blnssen Aiige k<»nstatierl werden. Da der Pilz sich 
ziemlieh sehnell v(*rbreitet. ist <'s be-sonders bei atarken Infek- 
tionen, wenn die Ausbreitnngszonen dureheinander laufen 
manobmal .sehw<'r zu beurteilen, von wie vielen Zeniren axis 
Pilzontwieklung stattgefunden hat. Annahernd ist aber die pro- 
zentisehe Starke des Befalls sehr gut anzugeben. 

hn (regensatz zum Botryti.s-Befall ist fiir die Bestimmung 
der (’olletotriehuin-lnfektion ein Binnkulamiikroskop unerluss- 
lieh. Bei einer ungefabr 30 faehen Vergrbsserung unterschei- 
det man deutlioh die rosafarhenen Sporenlager und die zwi- 
schen den Sporen vorkommenden Borsten (setae). Beide In- 
fektionen. welehe .spater nuf dem Felde vielen Bchaden anrieh- 
U‘n kbnnen, sind dureh zweeknuissigo lYockenbeizung sehr gut 
zu bckkmpfen. 

Brasaiea spp. Von mehreren T^ntersuchern (Henderson. 
Walker. Olayton, i’unningliara u. a.) wurde festgestellt, dass 
der F*ilz Phoma Lingam (Tode) Desra., (III. A. a. b’. 1.), 
die Frsaehe der Fallsucht des Kohls, mit dem Saatgut iiber- 
tragen wind. Bisweilen trifft man in den Keimbetten auf ein- 
zelnen Samen, besonders auf den nieht gekeimten, Pykniden 
dieses Prizes mit austretenden, rosa gefiirbten Sporen an. Ver- 
mutlieh werden die bran nen Streifen auf dem Hypokotyl, wel- 
che bei Kohlkeimlingen ziemlieh oft in den Keimbetten ange- 
troffen werden, gleichfalls von dieser Phoma-Infektion verur- 
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sacht. Ob dieser Pilz die einzige lirsacbe des Auftretens dieser 
Streifen ist. ist iiicht niit Sicherlieit zu sagen; die bratmen Fle- 
cken auf den Kotyledonen inllssen jodenfalls manchmal ebenso 
(lem Befall durch Alternaria Bransicae (Berk.) Bolle (III. A, 
a b’. 1.) zugeschrieben werden. Eh ist eine Tatsacbe, dass 
alle diese Krankbeitssymptome bedeuterid eingesehriinkt war- 
den durch Beizung mit gelbstcn Qnecksilberpraparaten. obwohl 
die Desinfizierung, nacb den Erfalirungen der Praxis, nicht 
ganz durchgreifenid zu sein scheint. 

Im allgoraeinen Teil wnrde schon einiges liber das Vorkom- 
iiien abnormalor Keiinlingc gesagt, iind an dieser Sidle muss 
nochmals kurz ilarauf hingewiesen werden, da es hesoiidersOni- 
ciferen sind. hei welchcn ullerlei AbnormalUUten (11) in der 
Entwicklung auftreten kdnnen. Dio ranch keimenden Sanicn 
geben in der Regel nonnale Keinijdlanzen. soidass man bei der 
Bestimmung der Keimenergie nieistenvS wenig Abnormal it ill en 
antreffen wird. Es sind besonders die Samen. welche langsam 
nachkeimen, aus welchen man die abnormal cntwickelten Keim- 
linge entstehen sieht. Manchmal ist dabei die Wurzel stumpf 
und whehst nicbl normal aus: auch kbnnen die Kotyledonen 
Oder 'das Hypokotyl mebr odor weniger verfault sein; fiir der- 
artige Kcimlinge b('stcht wenig oder gar koine Aussicht, 7AI 
normalcn Pflanzen aunzuwacbsen. 

Trifolium »pp. Eini' bei Klecsamen vorkommende Infcktion 
Sclerotinia Trifoliorinn Eriks. (Ilf. A. a. b’. 1.), die Ursache 
des KleekrebscK. wnrde \(m Mrs. X. L. Alcock and M. S. Mar- 
tin, besehrieben; / A seed-borne disease of clover (Trilolium re- 
pens L.). Trans. & Proc. Bot. Hoc. Edinburgh, Bd. XXX— 1 — 
1928. Sie trafen unter der SamenBchale von Kleesamen (Trifo- 
lium repons L.) oin Dauermyzel an; in Reinkultur cntwickeltc 
sich hicraus ein Myzcl, zwischen welchem kleinc schwarze kSkle- 
rotien gebildet wunden, Mrelche sp&ter die fiir Scler. Trif. ty- 
pisehen Apothecien ergaben, Obwohl aus diesen Untersuchun- 
gen bervorgegangen ist, dass dieser Parasit mit dem Saatgut 
iibertragen werden kann, ist es noeh fraglich, inwiefern dieser 
Pilz bei den gewbhnlichen Kontrolluntersuchungen leicht fest- 
zustellen sein wird. Ausgeschlossen ist dies aber niebt, wenn 
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man nur einige Erfahrung liat von dor Weise, in welcher dieses 
Myzel sich entwickelt, weahalb obiger Befall hier enrahnt 
wurde. 

Grmsamen. In (iraasamenprohen konnen manchraal Cla- 
viccps-Skleroiion vorkomnien. Sollte dies der Fall sein, so ge- 
lidren dioselbon zu der Art Claeiceps microcephala Wallr. 
(111. A. e.), welehe nhnliohe ge.atielte Kdpfehen niit Peritheeien 
bildet, wie (^lavieeps purpurea, jedoeh von viel kleineren I)i- 
iiH'naionen. Ik'sonders Agiostiasarnon-r’roben konneii hiennil 
stark gemischt sein. 

Eine andere Infektion. welehe bei OrasBainen, nfiralich bei 
Alo]»ecuru8 nuftrelen kaiui. wird von der Larve einer Gall- 
iniieke. Oh'gotrophuH Alopecuri E Rout. (111. T. h.) verur- 
sacht. Da die Larven, welehe man zwisehon den Rpelzen fin- 
dot, nieistens tot sind, .so ist diese Verunreinigung zu den nicht 
seluldliehen zu reehium Nur ausiiahmsweise sind Alopeeurus- 
saiuen-Proben ganz frei davon 

Die bis jetzt besproeheiieu Infektionen kaincn bei landwirt- 
Mchaflliehcn Samereien \or. Bei den giirtnerischcn Ramereieu 
ist die Zahl der studierten Fallc wohl weniger gross, doeh nieht 
woniger wiehtig fiir die Kiiltur dieser Gewachse. Eine kurze 
Be.sprechung einiger dieser Infektionen folgt nachstehend. 

Apium grai'eolens L. inid Petroseliniim sativum Hoffm. Eine 
vielfaeh vorkomniende Infektion bei diesem Raatgut ist der Pilz. 
welcher bei beiden Pflanzonartmi spater die T''^rsache der Fle- 
ekenkrankheit darstelll. nainlieh Sepiona Pelroselini var. Apii. 
Br. el ('av. und Seploria Petroselini Desin. (ITT. A. a. b’. 1). 
Dies(‘r Pilz bildet Pykniden. w'elche schon am trocknen Raat- 
gut vorhandcn sind. Man kann diese Infektion also sofort pro- 
zentisch feststellen, indem man die Saraen mittels eines Binoku- 
larmlkroskops untersucht. Es enipfiehlt sich, die Samen im vor- 
aus kurz in Wasscr zu brlngen. woduroh die Pykniden auf(|uel- 
len und loichter erkennbar sind. Man findet die Pykniden in 
der Regel auf den Rippen der Ramon. Auf Selleriesamen k6n- 
nen auch wahrend des Keimversuchs Phoma Pykniden zur Ent* 
wicklung kommen. Goossens hat diese Infektion ndher unter- 
sucht und dabei gefunden, dass diese Pykniden nur ausnahms- 
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weise der parasitischen Art Phoina Apiicola Klebahn angehd' 
pen, welche die apatere Ursache des Auftretena iki‘ Senurtkrank- 
lieit dcr Selleriknollen dai'stelU. Meistenteila aind also die 
vorkommenden Phoma-Pyknidon wahrscheinlich saprophyti- 
scher Natur und als solche fttr den (Teaundheitszuatand von 
untergeordneter Bedeutung. (Onderzoek over de door Phonm 
Apiicola Klebahn veroorzaakte schurftziekte van de knolselde- 
rijplant, Apium graven Ions L.. en over synergetische vormen 
en locale rassen van deze zwam. J. A. A. M. H. Goossens). 

Daucus Carota L. Mfihrensanien kOnnen bisweilen inehr 
Oder weniger stark vom Sehwiirzepilz. Altemaria radieina M. 
et Dr. et E. (III. A. a. b’. 1.) befallen soin. Liisst man solche 
infizierte Sanien in flachen, von einer (Slasschcibe bedeekten, 
Keinischalen keiiuen, so wird man ain Tage der Keiinkraft- 
bestiminung foststellen kflnnen, dass einige dieser Keimlinge 
infolge AWernariabefalls sehwarz gefiirbt und eingeschrnnipft 
sind. Iin Felde kann dieser Pilz auch die Ursache dcs Nichtauf- 
gehens oder des Eingehens der Keindingo sein. Aus der I’al- 
saohe, dass diese Infektion oberflachlich bleibt, geht hervor. 
dass sic sehr gut durch Beizung zu bekampfen ist. 

Spinacia oleracea L. Auf keimenden Spinatsamen kbnnen 
in den Keimbetten Pykniden von Phoma ap. (111. a. b’. 1.) 
angetroffen werden; diesolbcn sind alsdann sowohl auf den 
Samen wic auch auf den Keimwurzeln zu finden, sowie dies 
auch bei keimenden Hubensamen der Fall ist. Jedoch tritt die 
Infektion bei Spinatsamen viol weniger hfiufig und moistens 
prozentisch weniger stark auf. Auch hier wirkt Beizung iius- 
sorst giinstig. 

Lactuca aaUva L. Bin weniger gttnstiger Gesundheitszu- 
stand diieser Samen wird, soweit bekannt, ndebt so sehr von 
einer bestimmten Infektion verursacht, als von einer fiir dieses 
Haatgut typischen AhnormalU&t (II.). Bei dcr Keimung komrat 
es namlich bfter vor, dass die Wurzelspitze unter BraunfSr- 
bung abgestorben ist. Wahrscheinlich beruht diese Erscheinung 
auf einem Riickgang der VitalitSt. Meistenteils bleiben solche 
Wurzeln im Wachstuin zurilck, wodureh eine weitere Entwiok* 
lung des Keimlings ausgeschlossen ist. Bel Aussaatversuchen 
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beobachtot man dann auch, dass der jfrBsste Teil derartiger 
Keimpflanzen nicht im Stande ist waiter auszuwa^hsen. Wenn 
solche abnormalen Keimlinge bei der Keimkraftbestimmung ala 
gekeimt angeaehen werdcn, muss dein Attest eine Bemerkung 
ttber den Prozentsatz der Keimlinge, welcher infolge dieaer 
Ersciieinung wieder zu Grunde gehen wird, beigefiigt werden. 
Es koannt aber vor. dass derartige Wurzeln mit braunen 
Spitzen direkt Uber dem abgestorbenen Teil eine Seitenwnrzel 
zu bilden verinftgen, welcbe die Funktion der Hauptwurzel 
zu Ubernebmen im Stande ist. Infolgodessen ist also ein weite- 
res Waehstuin nieht absolut ausgeschlossen. Doeh werden der- 
artige Pflanzen fiir die Praxis wenig Wert haben. Ausser 
diesen typischen braunen Wurzelspitzeu kbnnen bei Salat- 
Keimlingeu ailerlei braune b'lt'cken auf Kotyledonen und Hy- 
pokotyl vorkominon. w'elehe gleiobfalls eine weitere Entwick- 
lung unwabrscheinlieh maohen. 

Allium spp. Fine Infektion. welcbe ai»er verruutlich nur aus- 
nahmsw’eise durcb das Saatgut Ubortragen werden kann, ist 
die des Zwiel)elbrandes, verursacht von dem Pilz Urocystis Ce- 
pulae Frost (111. A. a. a’.). Durcb Wind kdnnen die-?e Brand- 
sporen auf ursprtinglicb gesundes Saatgut tibertragen werden. 
Die Sporen sind ebeufalls durcb Ausscbtttteln mit Wasser und 
nacbberiges Eindnmplen die.ses Wassers bis zu einein kleinen 
Rest testzustellen. Sollteii dit«e Sporen angctroffen werden, 
so ist os ratsam, die Samen vor der Aussaat zu beizen. 

Manchmal trifft man aucb in den Keimbetten Samen an, 
auf ■welchon sich unroife i’erithecien von Pleospora sp. (III. A. 
a. h’. 1.) zusammen mit der dazu gehdrigen Konidienform Ma- 
crosporium sp. befinden. 

Unter den Keimltngen kdnnen ferner abnormal gebildete 
vorkotmnen, was sicb an der Keimwurzel bemerkbar macht, 
welche alsdann in einer stumpfen Sptze (IX) endet. Bei dieser 
abnormalen Entwicklung ist aber nie die Spitze braun ver- 
fftrbt wie bei Salatsamen, sondern sie fehlt ganz. Die stumpfe 
Spitze kann dabei gelblich verfdrbt sein durcb Bakterienbefall. 
An dieser Stelle entwickelt sieb oft Penicillium. Dass aucb bier 
wieder in der Regel wei teres Wacbstum ausgescbloseen ist, 
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geht aus den diesbeztiglichcn Untersuchungen von Grace M. 
Cole hervor (A discussion of abnormal sprouts occurring in 
onion seed germination. Proc. of itho 18th Aim. Meeting of 
the Association of Off. Seed Analysts of North Aiuerii'a, 1926) . 

Scorzonera hispanica L. Es kann vorkonunen, dass man 
in den Keimbotten aus Sohwarzwurzelsanu'n Myceliuni heraus- 
treten siieht. Dor Befall kann sich als ein weisses Myetdiutu. 
zwischen welchcm alsbald Sklcrotien gebildel werden, zu cr- 
kennen geben; dieser Pilz gehbrt alsdann zur Gattung Scle- 
rot'iniu (III. A. a. b’. 1.). Werden aber die Sklerotieu gebildct. 
nachdem sich zuvor ein graues Mycelium init Konidirntragern 
und Konidien gebildet hath', so wird die Infektion von liotrylis 
cinerea Pers. (111. .\. a. b". 1.) verursaeht. Beide Pilze koiumen 
gewohnlich nur oberfliichlicli vor, sodass Beizung eine grosse 
Verbesserung des Gesiindheitszustandos herheifiihrt. 

Nacli dei- Behandlung obiger, gilrtiu'rischer Sanien'ien siud 
noch einig(' auf BauiriHamen vorkommenden Infeklionen zu 
nennen. 

Als Pilzbefall kan bei verschiedenen Koniferen (Thuya. 
Chaniaecyparis. Cupressus. u. s. w.) Festalozzia sp. (111. A. a. 
1)’. 1.) angetrofien werden. Die.s<'r Pulz kennzeichnet sich dureli 
niehrzellige <lunkle Sporen. die am Scheitel zvvei ode’- inehrere 
hyaline Cilien trageu. 

Chalcididen (III. (’. a.) oder Zehrwespen kommon in ver- 
schiedenen Baumsamen vor. Die Weibclien dieser Insekteii 
sind mit eineiii Legebohrer versehen, milhds welchem sie die 
Eier in die .(ungen Samen legen. Die Larven leben in den.sel- 
ben und nahren sieh auf Kosten des Sameninhalts. Nachdem 
sie sich darin verpuppt haben, schneideu sie eine runde Off- 
nung in die Samen.schale und treten heraus. Die infizierten 
Samen haben also stets ihre Kelnifahigkeit ganzlich verloren 
und verbreiten ausserdem die Infektion, solange sich noch le- 
bende Insekten in densclben befinden. Zu den Chalcididen ge- 
hOren die Megastigmus-Arten, welche besonders in Koniferen- 
samen angetroffen werden und ferner Syntomaspis druparuiu 
Boh., welcher Apfel- und Bimensamen befallen kann. 

in Blrkensamenproben kbnnen gallenfdrmig entwickelte 
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Samen vorkoramen, in welchen sich Larven der BirkengaJl- 
iiiUcke Oligotrophus Betulae Winn. (III. C. a.) befinden. 

Nachdera verschiodcne Infpktionen parasitischer Art oben 
behandelt wordou .sind, muss schliesslich noch einiges iiber 
mpTophytische PUze (111. A. a. b’. 2.) iK^merkt werden. 

Wiihrcml parasUische Pilzo meistens fiir eine Oder nur we- 
nigeSamenarten charaktoristiseli .shidjisiud saprophytische Pilze 
viol weniger wiihlerisch uiid wuchern auf den verschiedensten 
Samouart(‘n. wenu dieselben in ihrer Lebenskraft aus irgend ei- 
uem (Irunde goUtU'u liaben. Als solelio saprophytischen Pilze 
kbnn(*n ver.sehiedi'm^ .\rlon der (lattungen: Penicillium, Asper- 
gillus, Mucor. Kliizopus. ( ’lado.sporium, Alternaria, Cephalo- 
thecium, Oedueephalum. .Vcro.stulagnius, (diaetomium, Sorda- 
ria. Eidamla, Stempliylium. Slachybotjys, Stysanus, u. a. vor- 
komnien. Einige von ihiien stelien an der CIrenze zwischen 
saprophytiseh uiid parasitiscb lebendon Pilzen wie u. a. Bo- 
U ytis <nner(‘a Pens, und .Alku-naria sp]>. Dor Pilz, welcbor am 
liiiufigsten auf Samen, <l('rea Wider.standsfiihigkoit gelitten 
liat, angetroffen wird, 1st Penicillium und daneben, obgleich 
weniger allgemcin. Aspergillus. Wnhreud einige sapi'ophyti- 
scben Pilze, wie z. B. I)ei<le vorhingenannten. mehr lokalisiert 
hleibf'ii. zeigeii andere das P.estreb(>n sich in den Keimbetten 
stark auszubi*(>it(Mi. Es ist du!s z. B. der Fall mit Rhizopus und 
Miieof spp.: die.se Pilze kbnnen die K('imbctten giinziich durch- 
wucheni, sodas.s, sich die m)rmal gekeiinten Samen unter einem 
(levvebe von Byphen befinden koimen. oline anfaug.s viel Scha- 
den davon zu erleiden. Aueli Botiytis cinerea ist ein Pilz, der 
sich in don KeinibetUui kucht ausbreitet, jodoch weniger rasch 
als es bei Rhizopus und Mucor der I'aU ist. Im Gegensatz zu 
beiden letztcrwahnten Pilzen richtet aber Botrytis cinerea gi(>.s- 
sen Schadon bei den gesunden Keimpflanzen an; befindet sich 
in eineiii Keimbette cin Zenlrum von Botiytis cinerea-lnfekPon. 
und wachsen gesunde Keimwurzeln zufilllig in die.se Richtung. 
so vorfaulen sie sofort an der Stelle, an welcher sie mit den Hy- 
phen in Berilhrung kommen; sie werden weich und graugefirbt. 
Bei der Beurteilung kranker Kcdmlinge muss darauf geachtet 
werden, ob diese Keimlinge wiiklich die Krankheitssymptome 
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ron Infektion von Botrytis oder einer anderen Pilzart gefault 
sind. 

Ausser Botrytis cinerea baben auch Fusariuni-Arten die 
Eigensehaft, stark um sich zu greifen und gesunde KeimJinge 
rasch zu infizieren. 

Acrostalaginus cinnabarinus Corda kommt Ivauptsach- 
lich auf etwas verholzten Substraten (z. B. Spinatsamen) vor. 

Eine auf dein Filtrierpapier der Keiinbetten sehr stark wu- 
chernde Pilzart, welche sich dank der grossen Sporenzahl 
auch leicht weiter verbreitet. ist Botrytis cristallina Bonorden. 
Dieser Pilz soil vom Anfang an kriiftig bekiiiupft werden, well 
die Sporen, was das Keinisubstrat anbelangt, wenig anspruchs- 
voll sind unid sich auf Filtrierpapier, poiciseni Porzellan, Zie- 
gelgrus der Hiltnerschen Keimzellen. u. s. w. iippig entwickeln. 
In der V'ersuchsstation fur Sanienkontrolle zu Wageuiiigen hat 
dieser Pilz durch seine beaoiiders lastigen Eigensehaften den 
jjopuliiren Namen bekoiruneu: >Laboratoriunipilz<s. Heim ersten 
Auftreten werden. um ihn energisch zu bekiinipfon, sofort Mass- 
regelii getroffen. (I)esiniizierung der Keiinschi iinke luit For- 
malin u. s. w.) Sainen. welche diese Pilzsporeu zieinlieli oft mil 
sich fuhreii. sind u. a. verschiedeue Koniforerisamen unci 
Tropaeulumsamen. Ausser scinein sehr starken Verhreitungs- 
vermogen, durch das der Pilz im Laboratoriuin gefiirchtet ist. 
verursacht er eigeutlich wenig Schaden, well er nur oberfliich- 
lich wiichst und nicht tief in die Sanienschalo, ev. Fruclitwand, 
auf welcher er vorkomint, eindringt. 

in der folgenden Liste sind die verseliiedenen Arten von 
Infektionen, die hei deu einzelnen Sanienarten nachgewiesen 
werden konnen, genannt. Es sind darunter auch Falle, die in der 
vorhergehenden Bearbeitung nicht erwahnt sind. Doch wird es 
mit Hilfe der angegebenen Untereuchungsmethoden in der Regoi 
nicht schwierig sdn, auch jene Arten von Befall, die nicht 
besonders behandelt wurden, zu bestiminen. 

Es wui'de darauf verzdehtet, am Schluss dieser Mitteilung 
ein Liter atur-Verzeichn is in Bezug auf den Gesundheitszu- 
stanid des Saatguts zu geben, well diese Lileratur sehr umfas- 
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send ist und also ein derartiges Verzeichnis viel Platz einneh- 
men wxirde. An orster Stolle hiitten hier Nainen als; Hiltner, 
Gentncr. Orton, Munn, u. a. genannt wenden inussen. 

Nur eine Publikation, welche eine derartige Pbersieht giibt 
wie obenstohendii, sei hier aber erwiihnt: »Anweisiingen ftir die 
lintersuchung von Sameri aul PilzinfektioneiK (Obersetzter Ti- 
tel) G. N. Dorogin — Petr(*grad. 1923. Die Publikation ist 
russisch ge.sehrieben iind also vielleicht weniger bekannt. 
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Speciett: 

Abies alba Mill. 

Allium 8pp. 

Alopecurus pratensis L. 
Apium graveolens L. 
Avena elatior L, 

Avena saliva L. 


Beta vulgaris L. 

Betula spp. 

Brassica spp. 

Cannabis saliva L. 

Chamaeoyparis sp. 
Gryptomeria japonica Don 
Dactylis glomerata L. 
Daucus Garota L. 
Gossypium spp. 

Hordeum vulgare L. 

Laotuca saliva L. 
larix leptolepis Gord. 


Befall teiis direkt an den Samen 
zu bestimmen. 

(Attacks to be fixed in part directly in the original 
samples). 


Megastigmus strobilobius Ratz. 


Oligotrophus alopecuri E, Reut. 

Septoria petroselini var. apii Br. et Gav. 

Ustilago pereunans Rostrup. 

Claviceps purpurea (Fr) Tul 
Oscinis frit L. 

Botrytis sclorotia. 


Oligotrophus betulae Winn. 


Megastigmus cryptomeriae Yano. 
Aplanobacter Rathayi E. F. S. 

Platyedra gossypiella Saund. 

Claviceps purpurea (Fr.) «Tul. 
Botrytis aclerotia. 


Megastigmus sp. 
Eurytoma laricis Yano. 
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Befall, dutch Konlrollierung dor Samen in den Befall, «u bestimmen mittelsAus- 
Keimbctten zu bestimmen. schiitteln der Samen mil Was* 

(Attacks to be fixed by examining the seeds in the ser oder anderen Fliissigkeiten. 
germination beds.) (Attacks to be fixed by shaking 

the seeds in water or other 
liquids ) 

Megasligrnus strobiliobius Hatz. 


Sflerolinia porri v. Beyma. Urocystis oepulae Frost. 

Nfacrosporium sp. 


Septoria yxilrosolini var. apii Br. et Cav. 
Macrosporium sp. 


Gibbei'olla Saubinetij (Mont.) Saco. 
Fusariuin culmorum (W. Sm.) Sacc. 
Fusariurn avenacouin (Fr.) Saco. 
Fioliniiilliosporium avenao Eidam 
(iladosporium herbaruiii Link 
Altornaria spp. 

Hotrytifi cinorea Pers 
Oscinis frit L. 

Pborna betae Frank. 


Phoma Lingam (Todo) Desm 
Phoma oloracca Saco. 

Botrytis oniowa Pers. 

Alternaria brassioae (Berk ) Bolle 

Botrytis cinerea Pers 
Fu.sarium sp. 

Pestalozzia sp. 

Mogastigmus oryptomeriae Yano 


Alternaria radiciiia M. (3t Dr. et E. 

Platyedra gc>ssypiella Saund. 

Fusarium spp, Ustilago Hordei \.Pers.' 

(libberella Saubinetii (Mont). Sacc. Kellerm. et Swingle 

Helminthosporium gramineum Rab. 

Helminthosporium teres Sacc. 

Helminthosporium sativum P. K. et B. 

Botrytis cinerea Pers. 

Fusarium sp. 

Alternaria sp. 

^©gaatigmus ap, 

Eurytoma laricis Yano. 
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Linum usitatissimum L. 


LipoBcHis (Troct^s) divinalorius Mull. 


(iHlandra oryzae L. 

(Uilandra gratiaria L. 

Silvamis surinamensifi L. 
ToTR*brioidos mauritanicus Tv. 
Rhizopertha domiiiica Fal). 
rvalharthuB goriudlaliis Duv. 
Tinea ^p*anolla L 
Ustilaginoidea virons (Oke.') Tak 

Petrosplinum sativum Hoffm. Septoria ppirosplirii DoHrii 


Phasoolus spp. Bni ‘hidius obtectus Ssl). 


Pisura spp. . Bruchus pisoriim L. 

Grapholitba nebritana Tr. 
Apioii vorax Hbst. 


Lupinus spp. 
Modicago sativa L. 

Oryza sativa L. 


Pscudotsuga taxifolia Britton. 
Raphanus sativus L. 

Rosa spp. 

Scorzonera hispanica L. 


Megastigmus spermotropbus WarUtl 
Sclerotia v. Sclerotinia Libertiana Fuckol 
Mcgastigmus spp. 


Secale cereale L. 


Glaviceps purpurea (Fr.) Tul. 
Bolrytis sclerotia. 


Solanuin lycopersicura L 
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(ioUetatrichum linicolum P. et L. 

Botrylie cinertja forma lini v. Beyma. 

Boiyspora liui. Laff. 

Phoma sp. 

Puwarium lini Bolloy. 

Ilotryiis cinerea Porfi. 

Pusarium sp. 

Botrytis oinoroa Pers. 

Pusarium fip. 

Mrtcrosiionum sarciniforme Gav rr Ploospora sp. 

Hi'lminthospoiium oryzac Brefla de Haan. 

IJst'ii Fujikuroi Sawada. 
l\s{*udotnonaH oryzao Uyeda et Tshiyania. 
iMricularia oryzao Hr. ot Gav. 


Soptoria potroaelini Desm. 

Macrofiporiurn sp. 

riollototnohuin Lindomutliiauum Sacc ot Magn. 

Maorosporium sp 
Pusarnun spp 

Bfjctoriurn flao<Mimfaoions Hodges. 

Riictoria 

Bnu’liidius ohlootus Say. (Larvo.) 

Ascoohyta pisi Lib. 

Asoocliyta pinodolla Jones 

Myeospliaorolla pipodes (Berk, el Blox) Stone. 

Fusariuin spp. 

Botrytis eiuerea Pers. 

Macrosporium sp. 

Haeteria. 

nSchwarz© Kerne* (Black hearts). 

Rruchus pisorum L. (Larvo). 

Megasligmns s})ennotrophus Wachtl 

Alternaria spp. 

Megastjgmua spp 

‘^‘■lerolima sp. 

Botrytis cinerea Pers. 

Fusarjum iiivalc Ges. llrocystis occulta (Wal.) Rab. 

Pusarium spp. 

Botrytis cinerea Pers. 


Bidymella lycopersici Kleb. 
Biplodina lycopersici Hollos. 
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Spinacia oleracea L. 


Thuja occidentalis L. 

Trifolium pratense L. Typhula trifolii Rostrup 

Botrytis sclerotia. 

Sclorotia v. Sderotiuia Irifoliorum Eriks. 


Triticurii vulgar© Aschrs el Or. Claviceps purpurea (Fr.) Tul. 

Tylenchus scandeiis Schnoid (Radekorner). 
Botrytis sclerotia. 

Braiidkorner (Tilletia spp.). 

♦Calandra granaria L. 

♦Tenebrioide.s mauritanicus L. 
♦Laemophloeus ferrugineu.s Steph. 

* Tinea granella L. 

*Silotroga ccroalella 01. 

Tsuga Sieboldi Carr. Callirnone tsugao Yano 

Vicia B'aba L. Hrucbus aloniHriu.s (granarius) L 

Brurhu.s rufimanus Boh. 


Zea Mays L 1 1. ‘^(i la go Zcae (Heckm.) Bug. 


*) OUw Scbadlinge kominen nicht nur bei Weizen. 
.sondern auch bei den aiideren Getreidearten tor. 


Allen, die Beitrage fur dies© Lisle geliefert haben 
Herrn Dr M Kondo, Direktor des Ohara Inslitut.*' 
vork<»mmeudpn Infektionen zu danken ist. 



Phoma 8p. 

Fusarium spp. 

Botrytis cinerea Per». 

Peatalozzia sp. 

Botrytia cinerca Pera. 

Botrytis trifolii v. Beyma. 

Fusarium sp. 

Macrosporiuin sarciniforme Gav. =: Pleospora sp. 

Tilletia tritici (Bjerkander) Win- 
ter. 

Tilletia foelens (Berkeley el Cur- 
tis) Trelease. 


Gibberella Saubinelii (Monl.) Sacc. 
Fusarium culmorum (W. Sin.) Sacc. 
Fusarium herbarum (CMa.) Fr. 
Fusarium avenaceum (Fr.) Sacxi. 
Gladosporium herbarum Link. 
Alternaria spp. 

Botrytis rinerea Pers. 
Helminlhosporium sp. 


Fusarium spp. 

Bruchus atomarius L. (Larve). 

Bruchus rufimanus Boh. (Larve). 

Diplodia Maydis (Perk ) Sacc. Uslilago Zcae (Beckm.) Ung. 

Fu,sarium rnoniliforme Sheldon. 

Gibberella Saubinelii (Monl.) Sacc. 


nochle ich an dieser Slelle dafiir dankeii, besonders 
1cm u. a. die Zusammenstellung der auf Reissamen 
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ENGLISH SUMMARY 

Examinatiom of the sanitary condition of seeds, 

Tlu> following classification of the infections, which may be found 
when judging the sanitary condition of seed, is >prc\sented. 

L Seeds which produce normal and liealthy secHlliiiga. 

IT. Seedvs which produce abnormally developed seedlings. 

Ilf. SeedvS damaged or infected: 

A. By fungi. 

a. Tnfocjtion superficial. 

’a*. As sjHjres. 
b*. As mycelium. 

1. Parasitic fungi. 

2, Saprophytic fungi. 

b Infection more or less deeply pemdrated. 

c. Mixed with the seed^s in form of scierotia, bunikernels, etc. 

B. By Bacteria. 

a. Parasitic bacteria. 

1>. Sapro»phytic l>acteria. 

G. By insects. 

a. Damage internal, 

b. Damage external. 

D. By other invertebrates, 

a. Damage internal. 

b. Damage external. 

K. By virus. 

Following this classification different diseases together with the 
methods of stating tlieir presence during the germination tests are 
discussed. The fact as to whether a stated fungus disease is super- 
ficial or deeply seated, is very important for the judgment of the 
sanitary condition or health of the seed. In the first case desinfection 
may as a rule improve tin.'-; conditioii, in the second i'ase the 
improvement after desinfection is smalt, therehjre a. high jiercentage 
of diseased seeds may he a reason to reject the lot for sowing purposes. 
An exception to this rule is smut-infcK’tion winch may he controlled 
by hoi-water treatment. 

After a general review of the cases cited in Die classification, 
some of the principal diseases and abnormalities which may occur in 
different soedcrops, are described in the ^sijiccial part*. The position 
it occupies in the clasKsification is indicated for each disease. 

If a fungus is present in the form of mycelium, be it superficial 
or deeply seated, it will, as a rule develofp in the moist surroundings 
of the germineutioiii bed and, on the day of the determination of 
the germinating speed or sometimes that of the germinating power 
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its percentage can be stated and registered. Sometimes the degree of 
infection may he determined with the unaided eye (Ascodiyta pisi on 
])eas, Golletotrichum Lindemuthianurn on beans, Fiisarium spp. in 
cereads, Rotrytis cinerea f, lini in flaxseed), in other cases a magnifying 
glass or preferably a biiKJcular micToscoix* will be needed to recognize 
the infection (Helminthosporium spp. on barley, Golletotrichum lini- 
colum on flaxseed). 

If the infection is present as spores (e. g. Ti'lletia Iritici) these 
may he found by shaking the seeds with water or alcohol and later 
detect the spores in the Ihiiiid by the use of the microscope, after 
cxmcentration, by partial evaiporation, by centrifugation or by filtration. 
This latter method was adopted and descril>ed by Gentner for the 
research of TilUdia (see page 18 — 19). 

Since parasitic fungi and Iwicteria are characteristic for si)pcial 
kinds of secnls, the sai)rophytic ones occur on very different sei'ds 
of which the resistance of the seedcoat was impaired by some rea.sun 
or other. An enumeration of saprophytic fungi is given, and tlie 
significance of some of these in the progress of the germination tests 
is discussied. 

Insects, living within the seeds, may escape during or before the 
gennination tests (Bruclius spp., Megastigmus spp.) and must he so 
stated. In order to detect the insects in the ilarval stage within the 
.^eeds, the latter must he cut open at the end of the test. 

In case of external attack t5he insie'ct may have disappeared 
(Grapholitha nebritana on peas) so as to leave only the resultant 
damage as evidence, or the insect may still linger among the seeds 
(stored-grain pests as Galandra granaria) in which case they must 
he killed by fumigation with carhon-disulphid, Areginal, or other 
fumigant. 

As an infection causi'd by other invertebrates living in seeds, 
Tylenchus scandens is the one cited, and. as to the external ones mites 
are described. 

An indication of the presence of virus diseases may be noted in 
seedlings by the occurren(*,e of curled or spotted leaves (is in beans. 
In concluding few words are used in discussing the occurrence of 
abnormally developed senMllingR, in which case there is no question of 
a definite disease being the cause. 
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Which direction must be followed in judging the germination 
capacity of seeds? 

By 

Dr. W. J. Franck, WagC'ningen. 

In Nr. 9 — 10 of the »Proceeding8« the writer ventured dif- 
ferent observations concerning the germination test as regard- 
ed from a biological point of view. Some criticism was made 
of the common method of judgment most in vogue in the dif- 
ferent European Reed Testing Stations. Special attention yvas 
directed to different important points, as follows; 

1. the insufficient information afforded by the germination 

tost, when simply mentioning the total number of germ- 
inated seeds obtained under optimal germinating conditions, 
particularly in all cases in which vitality of the seed has 
suffered, or in which the sanitary-condition of the seed is 
poor. " 

2. the use of the soil-test as a good measure in all cases of 
doubt involving a critical judgment of the result of the 
common gennination-test. 

3. the indispensability of the sanitary-test in many cases. 

In a later publication^) the writer re-iterate-d an ex- 
planation concerning this question and demonstrated empha- 
tically that a judgment of the germination-test, only mentioning 
the total number of seedlings, independently of the sanitary- 
condition, vigour of growth and condition of germs and sprouts, 
must be considered of less value and that such a judgment 
ought to be substituted by another, in which the germination 
figure indicates the percentage of seeds, able to develop nor- 
mal plants, capable of continued growth in the soil. 

The writer doesn’t believe, that any of the colleagues will 
object in principle against this viewpoint, which has been ad- 
vocated more specially by our American colleagues. 

The great difficulty however, arising from these considera- 

W. J. F. cnderzoelc en de schooning in het laboratorium van 
contractteeltzaad. Versl. Landbouwk. Onderzoekingen dfir Rijks Landb. Proel- 
stations Nr. XXXV. pp. 9&— 142. 
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tions is a reply to the question >in which manner the judgment 
of the germinated seeds must proceed in order to fulfil the ex- 
peotationsc. 

The members of the Association of Official Seed Analysts 
of N. America have endeavoured to bridge over this difficulty 
by proposing very worthful and practical specific directions 
as formulated in a proposal for the revision of the chapiter 
^Suggested Procedure for Specific Seeds« of the International 
Rules preliminary adopted by the ('ongress at Rome (1928). 

This proposal reads as follows; 

The final basis for judging normal seedlings is an intimate 
first hand knowledge, based on continued comparative study of 
seedlings produced under artificial laboratory conditions and 
in the soil. 

However in making germination tests under artificial labo- 
ratory conditions the following sugge.stions will be useful in in- 
terpreting normal seedlings: 

A. The following types of seedlings occurring in artificial 
to.st may he expecterl tf> develop plants in a soil-te.st. 

1. SexHllings with normally developed and fastened coty- 
ledons and roots. 

11. Seedlings where .«snmll portions only of one or both 
cotyledons are broken away. 

I II. Seedlings in which a portion of the root has been bro- 
ken off. but which have formed strong adventitious 
roots in the Standard time for germination. 

It is desirable, where broken seedlings are evident, to delay 
the time for the preliminary count, in order to detect more 
readily and surely these broken growths. 

B. TTie following types of seedlings occurring in artific'al 
tests may be expected not to develop plants in soil-test and 
therefore are of no value. 

T. Broken growths. 

a. Seedlings in which both cotyledons are broken off. 

b. Seedlings in which a portion of the root has been 
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broken off and no subsequent growth of adventi- 
tious roots has occurred by the time of the final 
count. 

c. Seedlings on which the radicle shows a clear con- 
striction. 

II. Decayed setMls and seedlings. 

All .seedlings in which the root or the cotyledons are 
entirely or for the greater jjart decayed, provided there 
is no evidence to show that the decaying organism has 
been spread from a neighbouring decayed seedling. 

III. Abnormal seedlings. 

a. All seeds which at the end of the germination pe- 
riod have broken the seed coats but failed to grow, 
even though the cotyledons are clearly colored 
green. 

b. Seedlings having weak roots. 

These direelions, being a revision and extension of the 
prescriptions about this point as formulated in the Interna- 
tional Rules are undoubtedly a good step forward and they 
may form an excellent basis for further enlargement. 

The writer begs i»ermission already now. at this time and 
previous to the ("ongress at Wageningen, at which time this 
question will be one of the principal points of discussion, to ven- 
ture an attempt to come to a .still sharper formulated redac- 
tion, which perhaps may still further uniformity in judgment. 

To begin with an observation on the redaction of A. HI. 
>seedlings in which a poidion of the root has been broken off, 
but which have formed strong adventitious roots in the standard 
time of germination, are considered as normal seedlings^:. 

This redaction may certainly not be used" for rootplants. 
A possible development of adventitious roots will be of no value 
at the breeding of rootplants. which has also been remarked 
by Dorph-Pet<jrsen in a note, on the bottom of his introduction 
about the judgment of the germinating capacity of Brassica 
eampestris, joined to the samples, sent in for international 
comparative investigation 1930. 



45 


But also for other seedfcinds it is wellknown, that, seedlings 
which still succeed to form adventitious roots in the germinat- 
ing beds, are of much less, or no value in practice, because 
under the less favourable conditions, which ordinarily are pre- 
dominating on the field, no adventitious roots will develop. 
Even in the cases in which this will be so, the growth of the 
concerning seedlings will be delayed or less vigorous. 

In my opinion it is thcndore highly desirable not to con- 
sider such sc'tKilings with adventitious roots as normal ones. 

This (luestioii has been di.scussed at the assembly of the 
Executive ( ’oimiiitte<' in St'ptember 1930 at Cambridge arid 
unanimously th(! members agreed with th<' desirability to dis- 
card all seedlings with adventitious roots. 

In following this way w<' shall be able to approach still 
more the object of a germination test, to determine the viability 
of the seed to produce normal seedlings, capable of continued 
growth in the soil under favourable conditions. In the same 
time perhaps it will be possible to obtain more uniformity in 
judgment, the seeds with adventitious roots being often a point 
in question. 'I’hcrefore the writer should like to omit A. 111. en- 
tirely. 

In the second place an extension of B. III. with a quite 
important group, which entuely fails in the existing classifi- 
cation, is necessary, that is the group of seedlings, not quite 
normally developed in consequence of seedborn diseases, part- 
ly readily, paidly not readily to be identified (f. i. roots of 
Peas remoulded by Ascochyta Pisi, roots of Daucus covered 
with Alternaria spp. a. s. o. an exception has to be made for beet- 
seeds attacked by Phoma showing spots, which seeds have 
still to be considered normally germinated) or in consixpiencc 
of lack of vitality. 

Abnormal Seedlings. 

Therefore we propose to read B. 111. as follows: 

a. All seeds, which at the end of the germination period have 
broken the seed coat, but failed to grow even though the 
cotyledons are clearly colored green. 

b. Sellings having weak roots. 
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c. Seedlings which are abnormal in consequence of the pres- 
ence of diseases transmitted by seeds (excepted beetseed- 
lings attacked by Phoma and showing brown spots) , or in 
consequence of lack of vitality. 

The following types of seedlings are to be considered as ab- 
normally germinated: 

1. Seedlings of Cruciferae seeds (Brassica spp., Raphanus 

a. s. 0 .) of which; 

a. The seedling has entirely developed but decayed or 
mouldy. 

b. The seedling has entirely develc>ped but the rootlet 
is partly decayed or no roothairs have been formed. 
Sometimes the decayed part has nearly disappeared 
and is visible only as a whether or not thickened end. 

c. The seedling has entirely developed but the rootlet 
has become wholly or partly wireshaped. 

d. The seedling has entirely developed but is wholly or 
partly glassy. 

e. The seedling has entirely developed but shows a 
gi'eat number of brown spots. 

f. The seedling has entirely developed but the cotyle- 
dons are extraordinarily big and the rootlet has re- 
mained very small. 

g. The rootlet has appeared wholly or partly out of the 
seed coat and as far as visible decayed. 

h. The seedling shows broken growths (both cotyledons 
or roottip are broken off). 

i. The seedling shows all kinds of rarely occurring devi- 
ations not to be indicated more precisely (f. i. curled 
cotyledons or curled hypocotyl). 

II. Seedlings of onionseeds 

with a blunt or constricted out root end, whether or not 

attacked by bacterial rot and without a tuft of roothairs. 

III. Seedlings of lettuce, which show brown-colored roottips 

or brown colored spots on cotyledons and hypocotyl. 

The writer wishes to repeat that the definitions proposed 
are only a beginning and urgently invokes the collaboration of 
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the colleagues in order to facilitate more definite and complete 
prescriptions. 

The great advantage of this manner of judgment exists in 
the fact that it can be put into practice uniformly, whereas the 
result of a soil-test as the basis for the judgment may be un- 
certain and dependent upon all sorts of changeable circumstan- 
ces. 

Nevertheless a soil-test can undoubtedly form an excellent 
expedient for the study of the signdficance of different types of 
abnormalities and consequently may form the basis on which 
definitions of abnormalities are to be formulated. 

The seedanalysit is in need of exactly formulated generally 
aticepted rules, which he can quickly follow in practice, while 
on the other hand a soil-test requii'es too long a period and 
is too troublesome for general application in different laborato- 
ries; however in ease.s of doubt it will be a practical expedient 
for a correct judgment of the vigor of growth of the seedlings. 

Therefore the writer agrees entirely with the American 
opinion that much more experience ought to be gained about 
the technical execution of soil-tests and feels to the utmost the 
desirability to gather in the future more detailed prescriptions. 
On the other hand one must do full justice to the merits of the 
germination test, understood and described in the preceding 
and one must accept tlie gennination test as a matter of great 
service. 

In order to come to uniformity it is necessary that all col- 
leagues discard the system, whereby each seed, which shows 
phenomenons of germination, however divergent from the nor- 
mal type it may be, is considered as germinated. 

This alternation in system of judgment may endanger uni- 
formity and in order to prevent a chaotic confusion unifonn 
pi’escriptions for the modified judgment are essential. There- 
fore the writer finds in the American proposal for alteration 
a welcome opportunity to present ideas about this matter, hop- 
ing that they may serve as a short introduction to the discus- 
sions at the Wageningen Congress. In closing it may be told 
that it has appeared that the modified and extented American 
approval meets with the approval of the Executive Committee. 
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DEUTSCHE ZVSAMMENFASSUNO 

Dieser Aufsatz ist zu betraehten ail® eine FortsetzAing der Publikatioii 
ill Nr. 9 — 10 der >Mitteilungen« tituliert: 

»The germination te«t as regarded from a biological point of view, ' 

Der Verfasser fangl an mi<t der Anzeige eines Aenderungsvor- 
schlages von der ^Association of Official Seed Analysts of North Arne- 
rica« an die ^Research Ckimmittee for countries with temperate cli- 
mate* des Kapitels: »VorgevSchlagene Behandlung he.stimmter Samen- 
arten« der internationalen Vorschriften fiir die Priifung von Saatgut, 
wolche vorlaufig aiigenominen worden sind auf dem Kongress in 
Rom in 1928. Zweck dieses ist lediglich alio Mitglieder der I. S. T. A. 
davon zu lienachrichtigeii und sie vertraut zu machen (sofcrn wie 
notig) mit einer scharferen Beurteilung dor sich in den Keimbetten 
befindenden Keimpflanzen. 

Obgleich der Verfasser die grossen Verdienste dieses deutlich redi- 
gierten Aenderuiigsvorsclilages gerne anerkcnnt, orlaub»t er sich eini- 
ges Bedenken zu macluMi hinsichilich eines bostimrnleu Twiles und 
kommt ihm eine Erweiterung dieses Aendeningsvorschlagos orwiinscht 
vor. 

Ersieas bekanipft er den Standpunkt, bei dem die Keimpflanzen mit 
Adventivwurzelu als normal gekeimt beftrachtet werdon, und schlagt er 
vor, in Analogic mil demjonigen das uns die >»Krdprobe« zeigt, diese 
Keimipflanzen als wertlos zu betraehten. 

Zweitens wiinscht er die Grup«i>enzahl der abnormen Keimpflanzen 
mit einer Gruppe B. III. c, zu vergrosseren, d. h. Keimpflanzen welche 
abnorm sind infolge durch die Samen ubertrageneii Krankbeiten (aus- 
genommen von Phorna bofallene Keimlinge von Betasamen) oder in- 
folge eines Mangels an Vitalital. 

Drittens gibt er eino Erweiterung an der Besiimniung fur die 
Samen, welche als abnorm gekeimt zu betraehten sind, mit Riicksicht 
auf Gruciferen, Zwiebeln und Salat, als erstor Beginn einer kiiiiftigeu 
mehr vollstandigen Serie detaillierter Vorschriften, fiir welche er ange- 
legentlichst den Be'istand der Mitglieder anruft. 

Zum Schluss verteidigt er die Notwendigkeit der Modifizieruiig der 
verscliiedeneu Beurteilungsmethoden uhlich an den verschiedenen Ver- 
suchsstationen und die Annahme einer uniforineu Beurteilungsmethode. 
Er erortert, dass die Keimkraftbestimmung, interpretiert auf diese 
Weise, eine tauglichere Riohischnur ist als die Ergebnisse der Erd- 
proben, die zu sehr abhangig sind von verschiedenen Faktoren, obgleich 
auch die Erhaltung mehrerer Erfahrung betreffs Erdproben empfehlens- 
wert ist. 

Es sei bemerkt, dass die miteinandeir vorgeschlagenen Aenderungen 
vollstandigen Beifall finden bei alien Mitgliedem dee Executivaus- 
schusses, wie aus den in Cambridge gefiirbteh Beratungen hervorgeht. 

W. J. Fr 
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R^mtm^s des lois ei r^glements de diff^rents pays concemani 
les sentences — Summaries of the laws and regulations on 
seed in force in various countries — Zusammenfassungen der 
Gesetze und Verordnungen verschiedener Lander betreffs 

Samen. 

Introduction — Einleitung, ' 

A la JStWice Budapf^st, tenue par ciu^Uiuas in-einbre» du Gomite 
Kxmilif (voir ip. 90), on resolul de tenter d'assernbler et de publier 
doH resumes des lois et reglements exktanits c^jncemant le commerce 
des isemences ordiiiaires aiisisi bien que des semences originales et 
approuvees. Par ooiise(juen>f, de retonr de (‘ett(‘ iseance j’ai demande a 
un de mes collegues de cluuiue pays, membre de i’Association Inter- 
nii4;ionale d’Kssais de Sc'inences, de me faire parvenir de tels rosumi^. 
Jusqu’au ier noveiiihre 1980 j'en ai rOQU ceux mentiomies ci-dossoiis. 

Les rosumas n<* soii>t j>ats ('omposes d'apres un principe uniforme 
el ne sont i)as egalement detaillw. Pourtant je n'ai pas considere 
eomim^ avantageux d(‘ les modifier et par (*on'se(|ueut je les ai fait 
imprimer in exteiiiso. 

tiendrais a reci^voir de pareilis resumas de lois et reglemenis 
sur les semences (‘u vigueur dans les autros pays et cVst pourquoi 
je me permets de prier intxs eollegues a (pii j’ai adreisse ma premiere 
demande, de m’eu faire envoyer iK>ur publication dans le volume 
suivant des »Coinpl(KS Rendus^^ afin de nous mettre en etat d’y donner 
un apercu complet de foutt^s les lois et de tons les reglemeiits exislants 
sur les semenc^t^. 


At the meeting held by «some of the ineml)ers of the Executive 
Committee in Budapest (see p. IM)) it was adopted to sec^k to collect 
and publkli summaries of the existing laWsS and regulations applying 
to the trade in commercial as well as original (approved) seed, 
(^niseffuentiy, upon my return from the mfx^ting, 1 itsked one of my 
colleagucis in each country, being a meml>er of the International 8eed 
Testing Association, to send me -such isummari(\s. Until Noveinlx'r 1st, 
1930, thase stated Ixdow have reached me. 

The summaries have not been compiled according to a uniform 
principle and are not equally detailed. However. I did not consider 
it of advantage to alter them and accordingly have taken them in 
their full extent. 

I would greatly appreciate receiving similar summarie>s of aeed 
laws and regulationeJ in force in the other countries and would mk 
my ooUeagues in these to whom I have addressed my first request, to 
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send me such for publicationi in the next volume of the ^Proceeding®* 
so that a full account of the existing seed laws and regulations may 
be published. 


In der in Budapest von einigen Mitgliedern dm Engern Vorstands 
abgehaltenen Sitzung (siehe Seite 00) wurde beschlossen, dass man 
versuchen sollle, Zusammenfasisungen der existierenden Gesetze und 
Verorduungen betreffs des Handels mit Samen sowie mit anerkannter 
Saai zu erhalton und zu publizieren. Infolgedess^m bat ich sofort nach 
moiiior Riiokkohr von der betroffeuden Sitzung einen Kollegon in jedem 
Lande, das der Internationalen Vereinigung fiir Samenkontrolle beige- 
treten ist, inir wsolche Zufsammenfassungen zukornmen zu lassen. Bis 
zum 1. Novemb(*r sind mir die untenerwahnten zu Handen ge- 

kominen. 

Die Zusammenfassungen sind nicht nach einem einheitlichen 
Prinzip verfasst, sowie sie nicht gleichartig detaillierl sind. Ich babe 
es jeduch nicht fiir zwockmassig gehalteii, Anderungen. vorzunehmen 
und hahe sie daher in ihrein ganzeii Umfango publiziert. 

Ich wiirde grossen Wert daiviuf legen, ahnliche Ziusammenfassun- 
gen der Samengesotze und -Verordnungen der ubrigen lender zu 
erhalton und orsuche deshalb die betroffendeii Kollegen, welchen ich 
meine orste Aufforderung halK? zugehen lassen, mir solche zur Ver- 
offentliohung in der nachsten Nummer der »Mitteihmgen« iibersenden 
zu wollen, damit eine vollstandige (Ibensicht der existierenden Samen- 
gesetze und -Verordnungen gegeben werden kann. 

K. Dorph-Petersep. 


Canada. 

Summary of Seeds Act and Regulations. 

By 

Mr. Sweet, Ottawa. 

Tile Seeds Act, 1923, Chapter 27, S. 1 is a federal act respecting 
the testing, inspection and sale of seeds in Canada. The objects of 
this act are primarily, to iprovide for the merchandizing of seed under 
standard grades of quality and secondly, to restrict distribution of 
seeds of low vitality and contaminated with noxious weeds. The Mini- 
ster of Agriculture under the Act has appointed an Advisory Board 
composfad of representatives of the Canadian Seed Trade and Seed 
Growers, the chairman of the Agricultural Committee of the House 
of Commons, with the Seed Commissioner as chairman and the Chief 
of the Seed Division, Seed Branch, as secretary of the Board. This 
Board, at the request of tlie Minister, prepares and recommends to 
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him moh regrulatioiis and seed grade standards as it is of the opinion 
should be established under the Act. These grade standards in respect 
to weed seeds, vitality and general quality are included in the regulat- 
ions under the Act so that revision may be made from year to year 
on the recommendation of the Advisory Board to the Minister, without 
amendments to the Act. There are also appointed by law such inspec- 
tors and official analysts as may be necessary for the purposes at 
the Act. 

Ah to sale of clovern, granseSy seed grain and fodder seeds. 
These seeds must Ik? analyzed and graded by analysts and inspec- 
tors of the Dominion Seed Branch before being offered for sale and 
each contiiiiif^r of seed must be lal>elled by the seller with the following 
information only: 

1 The imnie hiuI Hddross of the seller, 

2 The name of tht* kind or kinds of seed, 

3. The brand name, if any, 

4. The naint* of the variety when known. 

f). The naiiu* of one of the following grades: 

RegiKter(‘d No. 1, Registered No. 2, Registered No. 3, No. 1, No 2, 
N<j 3. and for mixtures of grasses, clovers or other forage crop seeds 
No, 1 Mixture, No 2 Mixture, No 3 Mixture, 

(>. The number of the Seed Branch certificate. 

As to the sale of rape, field root and garden vegetable Heeds in lots of 

over two ounces. 

These seeds must conform to the minimum standards of -purity 
and vitality that may he prescribed by regulation under the Act and 
where sold under grade, labelled as set forth for seeds of cereal grains, 
grasses and clover seed.s or, if not graded, labelled with the following 
information- 

1. The name and address cd the seller, 

2. The name of the kind and variety, 

3. The percentage of gernanation when such germination is below the 
minimum percentage germination prescribed by regulation for seed of 
the kind. 

As to the sale of field roof, garden vegetable or flower seeds in lots of 

two oumes or less. 

Each package must be labelled witli the following information: 

1. The name and address of the seller, 

2. The name of the kind and variety, 

3. The year in which the container was filled, 

4. The perwntage germination when su(^ germination is below the 
minimum percentage germination prescribed by regulation for seed of 

the kind. , 

In the case of flower seeds no minimum percentage germination has been 
prescribed by regulation. 



Variety Names, False or sfpuriou-s variety names may not be used. 
Provision is made for the use of variety names generally employed in 
Canada through seedmen’s catalogues or otherweise, during the year 
ending March 31st, 1923. New variety names introduced since that date 
must be licensed by the Minister of Agriculture Ixdore being offered 
for sale in Canada. To obtain a license for a new variety name the 
applicant must send to the Seed Branc’h, Department of A'^riculture, 
Ottawa, a sample of the new variety, together wih the history^ and 
description of its origin. Field plot tests of new varieties are conducted 
by officers of the Experimental Farms Branch, Central Ex])eriineiital 
Farm, Ottawa, and if the reports of tests are satisfactory, licenvses are 
is»sued to the applicants without charge, for the sale of those varieties 
under the Act. 

Advertising, A truth in advertising clause which :is ai)plical)lc 
to seed catalogues, press advertising or otherwise, is provided in respect 
to quality, grade, character, nature, variety or desc'riptiun of seeds or 
plants o» any kind or variety. Si*eds of cereal grains, grasses ami 
clovers, when advertised at a stated price, must also have the grade 
name included in the advertLsement. 

Seed Exports. Shipments of si*ed purported to be gradt'd for ex- 
port must be marked w'itli the following information: 

(L The iiain(‘ and address of the seller, 

2. The name of the kind or kinds. 

3. The name of one cd the following export grade names: Begistered Extra, 

Registered No 1, No, 1, No. 2 or No. 3, 

4. The number of the Seed Bramdi certificate, 

5. The origin of production for the kind and in the manner that may be 

prescribed by regulation. 

Rejected. No person shall sell or offer for sale for the purpose 
of seeding, any seed grading lower than No. 3 or No. 3 Mixture. Such 
seed is designateel as >Hej(‘cted«. 

Seed Imports. All seeds to which this Act refers, imipoi ted for tlie 
purpose of sale or seeding, must be marked or coloured in accordance 
with the provisions of the Act and regulations. Colouring is applied 
to seeds of alfalfa and red clover to indicate the origin of pro^ 
duction. Red clover from 8outh America, Italy, Africa and Turkestan 
must be coloured 10 % red; from the United States 1 % navy blue 
and all other countries 1 % green. Alfalfa seed from states bordering 
on Canada, or the state^^ of Utah, Wyoming or South Dakota, when 
shipped in sealed containers, certified as Grimm, Baltic or kindred 
variegated varieties, may be imported coloured 1 % navy blue, all other 
imported alfalfa seed must be coloured 10 % red. The colouring may 
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be done at point of shipment or under costumB supervision upon 
arrival. 

Exemptions from the Art, 1. Any person may sell ungraded seed 
to a s(»ed house or cleaning plant for recleaning. 

2. A seed house or cleaning plant may hold ungraded seed to be 
recleaned for sale if marked »IIeld for Recleaning*. 

3. A farmer may soli and deliver on his own premises «eeds of 
cereal grains, buckwheat, field peas, field beans and corn without 
having graded, provided he d:es not produce a certificate alleging 
the seed to l>e sold subject to the provisions of the Act. 

4. A plant breeder may sell Elite stock seed, the foundation for 
Registered seed, without grading and marking. 

Other prarisiom. Provisions are made for inspection of seed offered 
for sale throughout the country, the taking and testing of official 
samples, offenses and penalties for illegal sale. 


Denmark. 

Control of Seeds. 

By 

K. Dorph-Pvirrseny Coponhagon 

In Denmark no laws or official regulations exist on the seed 
trade; however, according to the laws on purchase and illegal 
competition and designation of goods the seller is compelled to give 
full comp(»nsatioii to the pundiaser for an obvious loss sustained on 
account of a wn'ong delivery. In a number of cases tins law has 
involved the seller of seed of another variety or Mrain than that 
guaranteed being obliged to give compensation, sometimes more than 
200 Danish Kr. per hectare, i. e. several times the value of the seed 
sown. Partly duo to this fact almost all seed growers and seed dealers 
exercise the greatest care in using genuine, unmixed slock seed of 
the varir4ies and strains, whicli in the experiments carried out by 
the seven Slate Plant Experimental wStations and by their six branch 
stations have proved to be the most yielding ones, and they conduct 
the seed production, harvesting and cleaning in such a way as to 
avoid any crossings or intermixtures. 

Tn order to supf)ort the farmers in their aim to obtain high quality 
s<?ed of the afore-mentioned first class varieties and strains, various 
measures have been taken. 

Cereal seed ivs produced (partly by the Agricultural Societies, 
partly by private fims. The first-mentioned generally buy their stock 
seed from co-operative societies of Danish seed growers which, under 
the control of a committee appointed by the Agricultural Societies, 
produce seed of the Ix^st varieties and strains. The advisers attached 
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to the Agricultural Societies control the furher production from the 
stock seed and determine whether a seed lot is adapted for sale to the 
farmers or not. Several private firms conduct their culture of cereal 
seed under the control of special advisers. 

The production of the great (fuantities of grass, clover and root 
seed used in Denmark takes place under similar circumstances. The 
firm which delivers the stock seed, generally contracts with the seed 
grower for the sale of all his produce. The settling of accounts is 
based upon the following: 

1. The content of pure germinating s^cd and of weed seed in 
the delivery, determined by an analysis carried out by the Danush 
State Seed Testing Station of an average sample drawn according to 
the Rules of this Station. 

2. The average wholesale pric(^ obtained by the firm for the 
species in question, i, e. that the grower generally receives 80 — 90 % 
of this price. 

The Danish State Seed Testing Station has always considered 
it one of its most important tasks to make re-analyses of the seed 
delivered to the farmers for sowing. However, as a matter of fact, 
this control was very defective as long as conducted only cm the basis 
of the comparatively small number of samples sent in for re-analysis 
by the farmers on their own initiative. 

Although no special seed law exists in Denmark, the so-called 
^automatic control, established on the basis of a voluntary agreement 
between the Slate Seed Testing Station and several firms (at present 
twenty six) deals with about 70 % of the ca. 12 millions kgrs. of 
grass, clover and root seed annually used in Denmark. 

The working method of the automatic control is briefly as follows: 
According to the agreement between the Station and the firm wishing 
to submit itself to the automatic control the firm is hound to give 
guarantees as to purity, germinating capacity and maximum content 
of weed seed in all grass, clover and root seed which it sells to 
farmens, consumers societies and retailers in Denmark. For the 
guidance of the purchaser, the firm has to state on all price lists, 
orders, etc., the average figures of the State Seed Testing Station 
for the preceding ten years for purity, germinating capacity and 
C/ontent of weeds in the various species; these figures are based upon 
the re-analyses of the seed lots delivered for sowing to the farmers, 
their Associations and the retailers by all the firms conti'olled. 

The firm is also bound to submit to the State Seed Testing Station 
the addresses of all home purchasers of the afore-mentioned classes and 
to state the amounts of the individual deliveries. It must sign a 
statement on its word of honour that all the addresses in question 
have been submitted to the Station immediately upon the ahipment 
of the seed. 
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At the beginning cf the expedition the firm has to advise the 
State Seed Testing Station of the size of the individual lots intended 
for retail sale. If during the season new lots are offered for sale, the 
Station is to l)e informed accordingly of their size and accurate 
designation. 

In order to control the guarantees given, the State Seed Testing 
Station examines, during the -time of delivery, a certain number of 
sam<ples (2 — 6) of each lot. In case the analysis result does not come 
up to the guarantees, the firm must give coni'pensation according to 
the Regulations of the State Seed Testing Station, not only to the 
purchaser from whose delivery the sample has been drawn hut also 
to all other purchasers of the lot in question. 

The control samples are secured in two different ways, viz. 

1 . A certain number of purchasers, chosen at random between 
the addresses submitted to the Station, are asked to spnd sannbples of 
definitelv designated deliveries. 

2. Officers of the State Seed Testing Station draw samides in the 
store-rooms of the controlled firms from the deliveries ready for 
shipment. After the sampling, the delivery is provided with the seal 
of (he Stale Seed Testing Station. The purchaser is informed that 
a sample has been drawn from the delivery and is asked whether the 
seal of the Station was unbroken on receipt of the seed and what 
guarantees have been given by the seller. 

An account of the average analysis results of the lots sold by each 
firm, indicating which lots are liable to compensation, is sent by the 
Station to the purchasers from whose deliveries samples have lieen 
examined, by the firm to all ofher purchasers. 

As a means of control the State Seed Testing Station asks some 
of the buyers whether they have received the account in cpiestion as 
well as the compensation to which they are entitled. 

In the annual report of the State Seed Testing Station it is stated 
for each firm separately, how^ the analysis results arrived at correspond 
to the guarantee figures and how the latter compare with the average 
figures of the station for the last preceding ten years for the .species 
in question. 

A peculiarity of the automatic control as against that conducted 
in accordance with sipecial laws is, that, on account of competition, 
the firms are interested in obtaining the strictest control .possible. 

The compensation is calculated by the Station according to definite 
formulae; some firms give compensation for lack of germinating 
capacity according to the vstricter, graduated scale. 

Under the terms of the agreement it is also the duly of the firm 
to etate any available information as to provenance, variety and strain 
of the seed. In 1928—- 30 half the firms under the automatic control, 
in addition to the control of purity, germinating capacity and content 
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of weed ^seeds i&iibjeoted their sale of Danish clover and root seeds 
to a control of genuineness of variety and strain. This examination 
was carried out in the control fields (coimprising more than 8 hectar- 
es) oonnectenl with the Danish State Seed Testing Station. A large 
number of samiples (in 1930 972) of cereal, root and clover seeds 
as well as of Horticultural seeds was sawn in these fields, i. e. .partly 
samples under tlie automatic control, partly samples of export seed 
such as the below-mentioned, and finally such wimples sent in hy 
seed growers, seed dealers and farmers as originated from lot>^ which 
they had sold or bought. The plants produced were compared with 
plants originating from seed delivered hy the ])roprietor of the variety 
or strain in (piestion. As for the cereals about 15 OCX) plants iK»r sample 
were examined as to variety and attacks of diseases transmitted by 
the seed. Of the root species about CXK) plants of each sample were 
tested. 

Through this voluntary control we believ(» we have obtained greater 
J)enefits in Denmark than it would be possible hy means of seed laws 
and regulations. 

As for export, mention may be made of the following: 

In Sweden, where in the case of seed a sipcndal import license 
has to be obtained from the Government (»Kungliga Lanthruksstyrel- 
sen«), the princi[)al portion of their import of rool seed comes from 
Denmark. Siudi Iiceiis(‘ will generally l>e given only for strains designated 
as first class in the two last series of experiments carried out by the 
Danish Slate and only ou condition that the Danish State Seed Testing 
Station draw.s samples from each bag of the lot in f]uestion and then 
provides the bags with its seal. The samples are tested in the labora- 
tory in order to find out wliether their i)urity and germinating capa- 
city comply with ci»rlain comparatively strict demandB fixed by the 
Swedish Government. In order to b(! imported each lot has to be ac- 
companied by a test rejK)rt issued hy the Danish State Seed Testing 
Station, showing the purity and germination results obtained; further, 
the reix'rl has to contain a .statement to the effect that a sample of the 
lot ill question will lie sown in the coming j^pring in the control fiells 
of the Danish' State Seed Te.sting Station in order to test its identity of 
strain, and that the result will Ix' sent to »Kungliga LanthruLsstyrel- 
sen«. This examination is made by the Danish State Seed Testing 
Station in eo-o>pemtion with the director of the Danish State 
Experiments in Hoots and with a representative of the Swedish 
Government. Gu account of this strict control almost all the samples 
are identical with the variety or strain guaranteed. 

P>ery home and foreign purchaser may buy seed in Denmark on 
the afore-mentioned terms and in this way may be certain that the 
seed delivered corresponds firily to the guarantees given. 
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Finland. 

Control of the seed trade. 

By 

E, Kituneti, Helsinki. 

In order to prevent worthless seeds from being sold in Finland, 
an Act concerning the importation and sale of seeds has been passed, 
and came into force on January l«t, 192(). For the purposes of this 
Act the Ministi^y of Agri(*ulture is authorized to prohibit the import- 
ation of any seeds, the origin of which is such as tj give grounds for 
fearing that they will not grow well in Finland, that they may spread 
dangerous H>lant diseases, or bring with them weeds which are 
sp(*f*ially injurious to cultivation. The Act likewise prohibits the sale 
of seeds Avhich do not come up to a minimum standard, to be fixed 
annually, in regard to genninafing power, purity and otlu^r qualifies. 

In regard to importation, the practice followed has been to prohibit, 
totally or conditionally, the importation of certain named kinds of seed, 
either for a definite period or until further notice. Such a prohibition 
has so far only been made in the cases of timothy grass and clover, 
the two most important meadow crops in Finland The importation 
of timothy seed is at present practically forbidden, but a sufficient 
supply of this seed is produced within the country. Seed of clovers may 
he imported from Sweden, Norway. North-Russia and some BallitJ 
countries. State Seed Testing Station examines samples of these seeds, 
in order to ascertain their origin, before the goods are admitted into 
Finland. Before bring cleared from the Customs House these seeds are 
coloured by an iuj(K‘tion of eosine, in order that their foreign origin may 
he easily seen when they are placed on the market. 

The minimum standard to be recjuired for each of the more 
important kinds of seed is fixed every year, in good time before the 
opening of the selling season, and in doing so the quaiky of the harvest 
is taken into account. 

The Act further provides that when a merchant sells any seeds ho 
must mark the packet with a statement as to the nature of its content. 
This statement must show the names of the seed and of the seller, 
the origin of the seed, its germinating power, percentage of purity 
and weed seeds, and the date when the germinating power was 
tested. When less quantity tlian one kilogramme of any seed is sold, the 
percentage of purity and weed seeds need not be given, but all the other 
facts must be stated. 

A breach of the above provisions renders the offender liable to a 
fine of varying amount, and in very flagrant cases he may forfeit the 
right to deal in seeds. The seller is also reejuired to make good anv loss 
incurred by the buyer. 

vState Seed Testing Station, the only official establishment of its 
kind in Finland, is in general responsible for enforcing tlie law, and its 
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officials are authorized to inspect stocks and the book® of firms for the 
purposes of supervission. It would, however, be somewhat exjpensive 
to make such inspections as frequerutly as would be necessary for an 
effective supervision of the trade, and in order to reduce the cost of 
inspection the Seed Testing Station enters into agreements with the 
different seed firms. Under these agreements the firms undertake to 
report to the Station the quantities of all kinds of -seed they have on sale, 
to submit their seeds for testing by the station and to sell them with a 
guarantee showing the result of the Station’s analysis. Many firms also 
undertake to report the names of all their customers whenever they sell 
any seeds, in order that the Station may be able to obtain from the 
buyers samples for subsequent testing, so as to ascertain whether the 
guarantees given hold good. When firms enter into this agreement, 
exact supervision can be exercised without inspecting their book® and 
stock nearly so often. And as the public prefers to buy from firms which 
have made the agreement, there is an inducement to them to do so. 
Experience has so far shown that the conditions are very closely 
observed. 

Tn case of need, or on receipt of a report that any firm is 
transgressing the law, it is the duty of the Public Prosecutor to arrange 
for an export examination of the stock and books of the firm in 
(luestion, and to take appropriate action against such finn. 

Farmers are not re((uired to observe the provisions of the Act in 
selling seeds grown on their own land, unless they are regularly engaged 
in the seed trade. 


France. 

La r^glementation du commerce dee semencee. 

Par 

he Professeur Lem Bussard, Paris. 

Cette reglementation vise, d’une part, le commerce interieur, et 
plus specialement les ventes aux ciiltivateurs, d’aiitre part, les impor- 
tations de semencas. 

Le commerce des semences est tout d’abord soumis a la loi gene- 
rate du let aout 1905 »sur la repression des fraudes dans la vente 
des marchandisie's et des falsifications des denrees alimentaires et des 
produits agricoles «. A I’egard de ce commerce, deux articles de la loi 
sont plus particulierement a signaler. En voici le texte: 

Article ler. — Quieonque aura tromp^ ou tente de tromper le 
contractant: 

soil sur leur espece ou leur origine, lorsque, d’aprte la conven- 
tion ou lea usages, la designation de I’eaptee ou de Torigine faussemimt 
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attributes aux marchandises, devra etre cousidtrte comme la cause 
principale de la vente; 

'soit »ur la quantite des chc«es livrees on sur leur identitt, par 
la livraison d’une marchandise autre (lue la chose dtterminee qui a 
fait Tobjet du contrat, 

sera puni de remprisonTiemenl pendant trois raois an moins, un 
an au iplus, et d’une amende de cent franos (1(X) fr.) au moins, de 
cinq mille francs (5.()C0 fr.) au plus, ou de Tune de ceg deux peines 
seulement. 

Art. 3. — Seront punis des peines portees par Tarticlc premier de 
la presente loi: 

I. Geux (lui falsifieront des denrees servant a ralimentation de 
I'homme ou des animaux, des substances mtdicamenteuses, des bois- 
sons et des produils agricoles ou naturels dastines a etre vendus; 

2 Ceux (pii exposeront, rnettront en vente ou vendroiit des den- 
rees servant a ralimentation de Thomme ou des animaux, des bois- 
sons et des prodiiits agricoles ou naturels qu’ils sauront etre falsifies 
oil corrompus ou toxiijiies; 

3 

4. Ceux (|ui exjio.seront, rnettront en vente ou vendront, sous forme 
indiquaivt leur destination, des produifs propres a effectuer la falsifica- 
tion des denrees servant a ralimentation de rhomine ou des animaux. 
des boissons et des priMluits agricoles ou naturels, et ceux qui auront 
provoiiue a leur emploi par le moyen de brochures, circulaire.s, pro- 
spectus, aff idles, anuoncevS ou instructions quelconques. 

En rabsence d’un reglement d’ad ministration publique ddermi- 
nanl rappiication aux semences de la ioi du ler aout 1905, reglement 
qui n’a pas encore pani, voici comment la loi est interpret^e par les 
services officiels. 

Idenfife, — II va sans dire que les semences doivent appartenir a 
respk'e botanique et a la varide dt\signees. 

De meme les semences livrees doivent repondre a rindication 
d’origine figurant sur retiquette ou dans le contrat de vente: Luzerne 
de Provence, trefle Nord fran^'ais, etc. 

PurcU, — La semence ne peut renfenner d’autre^ impuret^ que 
ses impuret^s nxiiureUea, c*est-a-dire celles qui ont ete recoltees avec 
elle, et dans une proportion normale, variable avec la nature de la 
semence et cello de rimpurete oonsidoree. Dans le cas oii la propor- 
tion de ces impuretes est exception ellement elevoe, elle doit etre signa- 
16e. Si la designation de la semence specif ie une qualite superieure: 
ler choix, extra, etc,, il faut <iue la composition du lot atteigne au 
moins les chiffres que la station d’essais de semences considere comme 
reprftsentant une bonne semence marchande. 

Cuscute, — Les semences non epurees sous le rapport de la cus- 
cute peuvent actuellement Stre vendues sous la designation »non de- 
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cus€utees«. En rabsenoe de cette mention, el'les aont consid4r6ea comme 
decAiscMtees; toutefois une tolerance de 10 grainea de cnacute par 
kilogramme de luzerne, de minette ou de trefle des prfe, de 20 graines 
par kilogramme de trefle blanc, de trefle hybride ou de lotier, eat 
admise pour tenir compte des difficultes du dccuiscutage. I.es semencea 
vendues »sang cuscute« ne doivent renfermer aucune graine de ‘la 
plante paravsite. II est vraisemblable (|ue le commerce des semences 
non d^cuscutees sera interdit dans un avenir prochain. 

Germination, — minimum exigible pour que la graine soit 
pratiquement utilisable pour rensemencement differe d’une espece a 
Tautre, mais, en principe, toute graine de Graminee ou do- Legumineuse 
fourragere, ou toute graine potagere, donl la faciilte gerrninative n’ex- 
cMe pas % ne pent etre vendue comme semence. Quand la faculte 
gerrninative est mauvaise, (luoique superieiire a 30 %, elle doit etre 
indiquee par le vendeur. Ge chiffre ne concerno pas les semences de 
fleuns. 

Lea exigences sent plus elevees >pour les cereales; en ce qui con- 
cerne le ble, nous aliens voir que le minimum legal de germination 
est fixe a 85 %. 

Semences de ble, 

En raison de son importance exceptionelle pour la culture, le 
commerce des semences de ble est soumis a un r^^gime special, fixe 
par le decret du 26 mars 1925 dont voici les dispositions (*saentiellos: 

L’article ler interdit la mise en vente des semences de ble sans 
Tindication, a la fois aur etiifuette et snr contrat de vente ou facture. 
du nom de la variete a laqnelle elles appartiennent, et du pourcentage 
de grains de cette variete que renferme la marchandise. II present, 
en outre, Tindication de la provenance du ble: region frangaise ou 
pays etranger. 

L’article 2 impose I’obligation d’lme designation de variete con- 
forme soil aux usages Iwaux, loyaux et constants, soil a un catalogue 
synonymique dont la publication a eu lieu en execution du decret du 5 
decembre 1922, soit enfin an ^registre des plantes selectionnee«« donl 
il sera question plus loin. 

L’article 3 vise les bl6s sMeef tonnes. Il e«t ainsi couqu: »Peiivenl 
seuls etre mis en vente ou vendus avec Tindication qu’ils provienneni 
d’une selection, les bles obtenus par selection individuelle et ne ren- 
fermant pas plus de 1 % de grains d’une variate autre quo la variety 
indiqu6e«. Cette tolerance de 1 % de grains 6trangers a la variiHe a, 
depuis, paru trop large pour des bles selectionnfe, et sera, sans doute, 
prochainement reduite. 

Enfin Tarticle 4 stipule: » Toute livraison de ble de semence qui 
n’est pas acoompagnee de I’indication de la faculty gerrninative que 
possedait le ble au moment de I’expMition doit oontenir des semences 
dont la faculty gerrninative ne soit pas iiiferieure i 85 %.« 
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Semences importees, 

Seule rimportation des semences fourrag^re® est !SOumi«*e a des 
restrictions. 

'Lo decret du 21 fevrier UK)8 a pour but de iprevenir rextension 
de la cuscute dans les cultures francaises. Voici le texte de son article 
unique: 

»Est interdite rimportation en France de la cuscute. 

Cette prohibition c^t cgaiement applicable aux semences fourra- 
geres qui, aprks eontrole, seront roconnues contenir de la cuscute, ef 
notaminent aux graine.s de luzeriie (Medicago sativa), de minette (Me- 
dicago lupuliua), de trefle des jires (Trifolium prateiise), de trefle blanc 
(Trifolium repens), de trefle hybride (Trifolium hybridum), d’anthyl- 
lido (Anthyllis vulneraria), de lotier cornicule (Lotus corniculatus), de 
lotier vein (Lotus uliginosus), de fleole des pres (Phleum pratense)| 
aiiisi qu’a tout melange de graines dans lequel figure I’une queiconque 
des especes ci-dessus indi(iuees«. 

Four rappli(*ation de ce decret, un arrete du Ministre de I’Agri- 
culture, du 10 mars 1908, prescrit le eontrole, par la Station d’essais 
de semences de I’nri^, dVhantillons preleves, dans des conditions 
determinees, par les agents des douaties, aux frontieres ou in\ entrepot. 

D’autro part, en vue d’eviter des fraudes ou des incertitudes con- 
cornant la provenance des sennmees. la Joi du 20 jiiillet 1927 stipule: 
i»iSont j)rohi}3ee8 a I’entree, exidues de I’entropot et du transit, les se- 
mences de trefle des pres et de hizerne (pii n’auront pas ete colorees 
artificiellement dans une proportion d’au moins 5 % pour decoler lour 
origine etraugere«. En execution de cette loi, un dwrei du 18 no- 
vembro 1927 prescrit hi coloration en rouge des graines prtVitees, soil 
avanl rextxVlition, soil dans les locaux des douanas, aux frais de 
rexpediteur et sous la surveillance des agenUs du service. 

Vn arrete du Ministro de I'Agriculture, du 215 novembre 1927, 
iiidique les iprocedas permettant d’ubtenir la coloration iinposee, et le 
mode de contriMe de (^ette coloration. Le eontrole est effect ue par la 
wStation dVsisais de semences de Paris, en meme temps que celui prevu 
pour la cuscute. 

Jusqu’a present, les semences de Graminees fourrageres ne subis- 
sent aucun examen a leur entree en France. Get (Hat de choses ces- 
sera sans doute prochainement. Uno proposition de loi deposee a la 
Ohambro des Deputes, sur Tinitiative de M. Taiidmr, proposition dont 
radoption ue fait aucun doute, porte, en effet, prohibition des semen- 
ces die Graminees de purete ou de facuHe germinative inferieures a 
des taux determinees. 

Semences originales ou approuvees, 

En France le decret du 5 d^cembre 1922 a institue un >Registre 
officiel des tplantes selectionnees* qui, jusqu’a present, n’est ouvert 
qu’au bl6, mais pourra Tetre, par la suite, a d*autres plantes. Les 
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decret, du 8 juillet 1923. 

L’article 4 du premier de ces decrets specifie que »pour etre in- 
serite ®ur le registre des plantes selectiorinees, la variete doit iMwsseder 
non seulement le caractere de la nouveauie, mais pr^ksenter, en outre, 
des merites indiscutabk's, merites confirmes par les essais culturaux 
prevus a Tarticle 5«. Si ces essais aboutissent a des resultats satrs- 
faisants, des certificats, Tun provisoire, I’autre definitif, sont delivres a 
i’obtenteur de la variete. Le certificat definilif lui confere un droit de 
propriete pendant 12 annees. 

L’article 8 enonce; ^Des qu’ii est en possession de Vaccus4 de 
reception de la demande d ’inscription, lo d^posant pent revendiquer 
Fusage exclusif de la denomination donnee a la variete nouvelle, mais, 
dans le commerce de cette variete, il ne pourra faire etat de sa de- 
mande d’inscription qu’apres delivrance du certificat definitif. 

La production et le commerce des semences d’une variete insc^rite 
sont autorisfe, a moins d’interdiction expresse de I’inventeur. 

Pour le commerce des semences, Finventeur a seal le droit de se 
reserver la mention »Seraences inscrites au registre des plantes selec- 
tionnees«. 

Les mesures que nous venons de signaler ii’(.nt pour but que de 
reserver au cr^ateur d’une variete nouvelle Fexploitation de cette va- 
riete; elles ne fixenl aucune regie quant au commerce des semences 
s’y rapportant, 

Cette protection des nouveautcs vegetates sera, d’autre part, as- 
sures par la nouvelle loi fran<;aise sur les brevets d’inventicm, actuel- 
leilient en instance au Senat, laquelle (article (>6) declare expresse- 
ment que >»les dispositions de .la presente loi sont applicables aux in- 
ventions et deoouvertes realisee^s dans le domaine de Fagricultiire et 
de Fhorticulture*. 

Pour la reglementation de la vente des semences originates ou 
approuvees, actuellement inexistanle, des associations d’agriculteurs 
ont propose la revision du decret du 26 mars 1925, sur le commerce 
des bl^, dont il a etc precedemment question, en vue d’y introduire 
les dispositions suivantes: 

que Femploi du qualificatif ^selectionn6e« soit exolusivement re- 
serve aux semences obtenues par selection individuelle, avec faculty, 
pour les vendeurs, de faire suivre ou preceder cette denomination de 
Fepith6to »originale«, mais seulement dans le cas ou il s’agit d’une 
vari6te cr6ee et obtenue par eux ou sous leur controle, par selection 
individuelle ou par hybridation; 

que I’autorisation d’utiiiseT la denomination »selectionnee« ou 
»originaIe« soit delivree par le Ministere de FAgriculture, sur proposi- 
tion d’une commission de reconnaissance d4sign6e par ses coins et 
ayant pour mission de s’aaffurer, par tous moyens approprida^ que les 
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variates auxquelles doit a*a»ppliqiier ceiie d^nominatioii ont blen ete 
obtenues au moyen d*uii travail de selection sy sterna tique; 

que cette autorisation ne soit delivree que pour Tannee et pour 
lea quantites qui seront determinees par la cammission de reoonuaie- 
sance^ dapres les superficies ensemencees et reconnues, les rendements 
moyena probables et le dechet de triage; 

que les semences misrs en vente sous la denomination de »selec- 
tionnees<i ou »originales« aient au moins une purete varietale de 999 
pour lOwO, c’est-a-dire qu’olles ne renferment pas, pour 1000 graims, 
plus d un grain d’une variety autre (pie celle sous laquelle le ble est 
offert, mLs en vonte ou vendu. 

II est probable que ces dispositions seront prochainement adop- 
tees, dans leur esprit sinon dans les termes memes enonces ici, Elies 
ooinpleteront alors, sur un point important, les lois et r^glements 
francais applicables au commerce das semences dont nous venons 
d’ex'poser succinctement Tensemble. 

Irish Free State. 

Laws applying to the Sale of Agricultural Seeds. 

By 

A iMffprty, Dublin. 

The sale of agricultural seeds in the Irish Free State is controlled 
by Part II of the Weeds and Agricultural Seeds (Ireland) Act 1909, 
and by Clause 16 of the SetKLs Act 1920. 

Part II of the W(>eds and Agricultural Seeds (Ireland) Act 1909 
is as follows: 

1. Any officer of the Department of Agi’iculture shall have power 
at all reasonable hours to enter the shop, store, or other premises of any 
person who sells or exposes or keeps for sale agricultural seeds for 
sowing, and to examine and take samples of any agricultural seeds that 
are upon the premises. 

2. The person on whose premises a sample of agricultural seeds 
is taken under this section shall, if the officer requires, give the name 
and address of the person from whom he procured the seeds and if ho 
refuses to give such name and address, or wilfully gives a false name 
and addres he shall be guilty of an offence under the Act and shall be 
liable on summary conviction to a penalty not exceeding ten pounds. 

3. The Department of Agriculture may cause any sample of 
agricultural seeds taken under this Act to be tested for purity and 
germination and may publish in such manner as they think fit the 
results of the tests, and tlie names and addresses of the persons upon 
whose premises the samples were taken and of the persons from whom 
the seeds were stated to have been procured. 

The expression »agricultural seeds« means the seeds of grass, 
clover, flax, cereals, turnips, rape, mangel, carrots, cabbage or parsnips. 
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For a first offence under Part II of thi$ Act, the «person involved is 
advised as to the unsatisfactory nature of the seeds found on bis 
premis'Cis but publication of results is not usually resorted to. For a 
second offence, details of the unsatisfactory seeds are published in 
leaflet form (»Bjack list*) and circulated to the members of the Irish 
Seed Trade. Should a third offence take place the merchant involved 
is ^blacklisted* as before and at the same time details of the unsatis- 
factory seeds are posted in conspicuous places throughout the locality 
in which he does business. 

Clause 16 of the Seeds Act 191^0 prohibits the exposure for sale 
of agricultural seeds containing: more than 5 % by weight of injurious 
weed seeds. 

The injurious weed seeds are: 


Docks and Sorrel 
Granesbill 
Wild Carrot 
Yorkshire Fog 
Soft Brome Grass 


(Buinex spp.) 

(Geranium spp.) 

(Daucus Carota L.) 
(Holcus Lanatus L.) 
(Bromus mollis et spp.) 


The penalty for breach of this clause is five pounds for a first 
offence and in the (*ase of a second or subse(|ueni offence ten pounds 


Japan. 

Ueber die staailiche Regelung des Samenhandels sowie des Handels mit 
Originals und anerkannten Samen und die Verhiltnisse des Samenanbaues. 

Von 

Dr. M, Kondo, Kuraschiki. 

In Japan gibt es hisher noc^h kein Gesetz und keine Verordnung. 
das die Verhaltnisse irn Samenhandel und iin Handel mit OriginaJ- 
imd mit anerkannten Samen regelt. Auch ist aiis raehreren Griinden 
noch keine Samenkontrolle durchgefiihrt. Es soli darum bier nur kurz 
liber die Verhaltnisse des Samenanbaues* und Samenhandels in Japan 
berichtet warden. 

I. Oetreide, Die drei Hauiptgetreidearten Japans, Reis, Weizen und 
Gerste, werden in den Provinzialversuchsstationen geziichtet und die 
Originalsaaten den landwirtschafUichen Gesellfichaften in Bezirken hzw, 
Dorfern zur Verfiigung gestellt. Die landwirtschaftlichen Gesellschaften 
gewinnen daraus durch Anbauen, u. z, durch Vermehrung des Original- 
saatgutes, das Saatgut, da« sie unter die Bauem verieilen. Dieses System 
wurde im Jahre 1916 organisiert und wird jetzt in Japan, Korea und 
Formosa iiberall durchgefuhrt. Privatliche Saatzuchtwirtschaft gibt es 
in Japan nicht, abgesehen von 2 Privatreiasaatbauvereinen. Dutch 
diese Regelung wird der freie Handel mit Getreideisaatexi fast ganz 
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auageschaltet und ein Gesetz zur Regelimg eines solchen freien HandeliS 
wird dajuit auch in der Hauptsache gegemtandslos. 

IL Gemme. Es gibt eiiie grosse Anzahl Geniiiaesam^nhandler in 
Japan; ilire Anzahl betragt ca. 50(K) und der grosste Teil von ihnen 
kauft don Sameb von Baiiern in speziellen Orten ein, und verkauft 
ihn dann in den Sanienladen. Ejs gibt zwar auch groaso SamenbandloT, 
aber mektenij ist die Wirlschaft der Samenhandlung sehr klein. Die 
Anzahl der Bauern, welche sich nebenbei auch mil Samenanbau ab- 
geben, belauft sich viclleicht auf uber 11 (X)0. Der Zustand des Gemiivse- 
^amonhandeis ist deswegen sehr refonnbediirftig. An niassgel)ender 
Htelle sieht man zwar ein, dasa der Geniusesameahandel gesetzlich kon- 
trolliert warden rniisste, al>er durchgefiihrt ist bkher noch nicbts wolil 
deshalb, weil die Behdrde die Durchfuhrung einer solchen Kontrolle 
fiir zu schwierig halt. Neuerdiiigs sind an einzelneii Orten Samenbau- 
vereiiie gegriindet und \an ditwn unter der Leilung der landwirt- 
schaftlichen Versuchsstationen eiozelne Gemiisesamen verhessert 
w'orden. 

III. Oriindmyungiipflame. AJs Griindiiiiger werden in Japan be- 
vsondens Adragalus ainkm L., Medtcago dentkulufa Willdenow, Vkia 
satim L., und Glyrim nmx Morrill verwandt. Die Samen dieser Pflanzen 
kouimeu viol in deu Handel und werden wio Gemu&(\samen verkauft. 

IV. Grm und Klee. In Japan sind die landwdrtschaftliclien Belriebe 
sehr kleiu und die Viehzucht wird nur nel>enbei betrieben. Das Vieli 
wird mit Reisstroh und Abfallen der pflanzlichen Produkte wie z. 
Beispiel Rettioh (Haphanus mlivm), Wasserriibo (Hrassica (ampestris 
var. rapiferu), SusskarlofW (Ipomea Batatas), Kartoffei, Kopfkohl, So- 
jabohiie etc. gefiittort. Die Ixmte kuUivieren nicht Gras und KJee aJs 
Futterpflaiize, wie os in Europa und Amerika geschieht. In Nordjapan 
(H6kkaid6), wo die Verhaltnisse verschiedon sind voin iibrigen Japan, 
werden Futterpflanzen angebaut. Es kommen im ailgemeinen koine 
Gras- und Kleesamen in den Handel. Das ist ein weiterer schwer** 
wiegeiider Grund dafiir, dass wir noch kein Gesetz und keine Vcrord^* 
nung zur Regelung der Verlialtnisse im Saraenliandel liaben. 

V. Waldsdmcrekfi. In Bezug auf die Waldsainereien liegen die 
Verhaltnisse etwas aiiders ala bei den in der Landwirtsohaft go- 
brauchten Samen. Im Jahre 1914 hat die Kaiaerliche Forstversuchs- 
station zu Tokio ihre Tatigkeit der Samenkontrolle angefangen. Die 
Einlieferung der WaJdsamereien gescliieht freiwillig, und kein Zwangs- 
geaetz liber die Samenkontrolle gibt es auch hier noch nicht. Wahrend 
der Zeitdauor von 1914 bis 1924 warden 6304 Muster der Waldaamereien 
unteraucht Die Untersuchungsmethode ist dieaeibe wie die in Europa 
angewandte. 



Norwegen. 

Die Saatguierzeugung und die Verordnungen iiber den Saatguthandei. 

Von 

Dozent Peter Kroehy, Aas. 

Die VeranstaltuELgen in Norwegen, die die Erzeugung von Saatgut 
und den Umsatz desselben betreffen, konnen in zwei Gruppen einge- 
teilt warden: 1. Das Saatgutgesetz, 2. Die Erzeugung von anerkann- 
tern Saatgut. 

W&hrend die Aufgabe des Saatgulgesetzcs diejenige ist den 
Handel und Import mit Saatgut im AWgemeincn zu regulieren, soli 
die Erzeugung von anerkanntem Saatgut besonders dazu dienen. Qua- 
litatssaatgut von den Pfianzciisorten herziistellen, die sich bei den 
Anbauversuchen unter den norw'egischen Wachstumsbedingungen am 
wertvollsten erwieseu liabon. Da diese beiden Gruppen sehr verschio- 
den sind, fallt es naturlicb dieselben jede fiir sicb zu besproclien. 

1. Das Saatguigeseiz. 

Der Handel mit Kraftfutter, Kunstdunger und Saatgut ist in 
Norwegen durch ein gemeinsarnes Gesetz voni 27. Juni 1924 gojrdnet 
Was den Handel mit Saatgut hetrifft, geht dieses Gesetz (und <lie 
Vorschriften, die auf Grand dieses Gesetzes aiisgefertigt sind) kurz 
auf folgendes liinaus: 

Im Gesetz findet man zuerst ein Verzeichnis iiber die Sameiiarten, 
die unter dem Gesetze stehen. In diesem Verzeichnis, das 40 ver- 
schie<lene Arten enthalt, sind alle Arten von Saatgut angefiibrt, die 
z. Z. Interesse fiir Landwirtschalt, Gartenbau und FOrstwirtschaft 
haben. Das Gesetz gibt ausserdem dazu Gelegenheit, das Verzeichnis 
mit andem Samenarleu zu vervollstandigen, wenn dies sich als wiin- 
achenswert zeigen sollte. 

Einfuhr und Umsatz dee im Gesetz genannten Saatgutes sind 
einer KontrolJe unterworfen. Zur Durchfiihrung dieser Kontrolle ist 
es verlmten, solches auvslandisches Saatgut einzufiiliren, das wegen 
seiner Herkunft als ungeeignet zur Anvendung in Norwegen betracb- 
tet werdeii muss oder das gowissen Qualitatsansforderungen in bezug 
auf Reinheit, Koirafahigkeit u. s. w. nicht geniigt. Ferncr ist es 
verboten, solches Saatgut zu verkaufen Oder abzugeben, das nicht 
ein gewisses Qualitatsmindestmass erreicht. Jeder, der Saat einfiihrt 
Oder mi't solcher handelt, muss das betreffende Ministerium daruber 
unterrichten und die Biicher fiihren, die vom Ministerium fdr eine 
wirksame Kontrolle als notwendig angesehen werden. Die Bestimmuxi- 
gen des Gesetzes geite-n jedoch nicht Produzenten von Saat oder sol- 
chen, die Saat aus eigener Erzeugung verkaufen, unter Voraussetzung, 
dass der Betreffende nicht Saathandel betreibt. 

Bei Import von solcher Saat, die unter dem Gesetze steht, muss 
das Zollami sofort den betreffenden autorisierten Probenehmer be- 



nachrichtigeii^ sodass eine Probe der Versenduiig sofort nach Vor- 
schrift genammen werden karni. Die Ware darf nicht ausgeliefert 
werden, bevor Probe genoininen worden ist. Die Probe soil vom Zoll- 
amt sofort an eine der Staatssamenkontroll-Stationen eingesandt wer- 
den und zwar mil Angabfj iiber den Namen des Importeurs, die 
Bezeiclmung und Marke der Ware, die Grosse der Versendung, das 
Datum der Probenahme und den Namen des Probenehmers. In der 
Hegel kann verlangt werden, dass die Ware ausgeliefert wird, nach- 
dern die i^robe genoinmen worden ifsi. Das Gesetz liisst aber auch 
bei gewis^ien Samenarten zu, dass die Sendung zuriickgeii alien wird, 
bis das Analy seres ullat vorliegt. 

Ausgenommen von d€*r Bestimmung des Gesetzeg iiber Probe- 
nahme bei der Einfuhr sind Saatgutrnengen kleiner als 500 Kg. 8aat- 
getrende, Erbseri, Wicken und ahnliche grosskornige Samenarten 
und kleiner als 10 Kg. voii je einer Art oder Sorte anderes baatgutes, 
Solche kleiuen Sondungen miissen jcKioch um eingefuhrt werden zu 
durfeu an der Verpackung mil dcm Namen des Verkaufers, der Be- 
zeiehniuig uud Qualitat der Ware gekennzeiehnet sein. 

Nach dem norwegischen Saatgesetz ist es verboten, S^imen von 
Hotklee (Trifolium pratenso), Bastardkleo (T. hybridum), Weissklee 
(T. repeus'), Tliimoku* (Phleum pratens^O* Waaserrube (Brassica rapa 
rapifera) und Kohlriibe (B. iiapiis rapifera) einzufiihren, wenn nicht 
iin Voraus Einfuhrerlaubnis vom Landwirtschafts-Ministerium, das 
dio Einfuhrbedingungpn festaetzl, gegeben worden ist. Diese Bedin- 
gungen sind fiir Klee- und Thimotheesamen z. Z., dass der Sainen in 
Nord- Oder Mittelsebweden oder in Finnland, d. h. unter ahnlichen 
klimatischen Verlialtnissm wie die norwegischen erzeugt sein muss. 
Weisskleesamen ist erlaubt einzufiihren, wenn er von nord- oder zen- 
traleuropaischer Herkunft ist. Fenier ist es eine Bedingimg fiir die 
Einfuhrerlaubnis, dass der Samen gewi.w Forderungen auf Keim- 
fahigkei't und Ilcinheit })efriedigt. 

bamen von Hotklee, Bastardklee, Thimotee, alien Arten von Tan- 
nen (Picea) und alien Arten von Kiefern (Pinus) (mit Ausnahme 
von Pinus eembra und P. sibirica) miissen bei der Einfuhr nach 
Norwegen in Sacken verpackt sein. Ein soldier Samensack darf vom 
Zollamt nidit ausgoliefert werden, bevor dersdbe deutlich und augen- 
fallig mit den Worten »lJtenlandsk fro* (Auslandischer Samen) ge- 
kennzeichnet ist. Der bamen soil vom Zollamt ausserdem mit einer 
Farbenlosung (Eosin) vor der Auslieferung behandelt werden. Auf 
Geschaftfiupapiereii sollen die genannten Samenarten ausdriicklich als 
>Utenlandsk fro* (Auslandischer Samen) bezeichnet sein, und der 
Verkauf soil entweder direkt von der Original verpackung oder durch 
ein besonderes Dokument dem Kaufer Erlauterung iiber den Tub alt 
und die Beschaffenheit der Ware erteilen. Fiir Sendungen von iiber 
50 Kg. Saatgetreide. Erhsen, Wicken und ahnlichen grosekornigen 
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Samenarten und von iiber 5 Kg. anderen Samereien von einer Art oder 
Sorte sollen die«e ErlHuterungen folgendes umfasaan: Die Bezeichnung 
der Ware (Art und wo moglich Sorte), die Nurnmer der Waren* 
®endung, wie sie aus den Geschaftsbiichem zu ersehen i»t, Keirnfahig- 
keit, Reinlieit (fiir Klee- und Grasaamen: Reinsamen + frernder 
Kulturaamen, der wenigstens gleichwertig im Preise ist; fiir andere 
Saat: Reinsaat ohne Zutat von fremden Kultursamen), liihalt von 
Unkrautaamen und fiir Klee und Graaer und andere iiber winternden 
Pflanzen auch Herkunft. Besteht die Ware aus Mischungen Oder 
*Mischsaraen« sollen ausserdem die einzelnen Arten und ihr Wengen- 
verbal tnis angegeben werden. Die Verpackung soil immor deutlich 
mit dem Namen des Verkaufers, der Bezeichnung und der Sendungs- 
nummor der Ware, der Reinheit und Keimfahigkeit bezeiclmet s»(*in. 
Beim Verkauf von geringeren Mengen als den genannten wird kein 
besonderes schriftliches Garantiedokument gefordert, al>er der Name 
des Verkaufers, die Bezeichnung und Qualitat der Ware muss deut- 
lich an der Verpackung zu seben sein. Diese Bestimrnungen gelten 
jedoch nicht Imm Verkauf von Gemiise- und Gartensamereien in 
»Portionen«. Bei solchem Verkauf wird an der Einpaekung nur der 
Name des Verkaufers, die Art, Sorte und Keimfahigkeit des Samens 
angegeben. 

Unter dem Namen »Misch8amen« darf nur Thimot^e, in dem 
wenigstens 25 % Kleearten enthalten sind, verkauft werden. 

Ferner ist es verhofen folgendes an Verbraucber abzugeben oder 
zu verkaufen: Thiraotee und Mischsamen, der iiber 3(XX) Stuck hbs- 
artigo TJnkrautsamen je Kilo der Ware und iiber 1 % Ilnkraut- 
samen im Ganzen eiithalt; fiir Rotklee sind die entspreeheuden Maxi- 
malwerte 800 Stuck bbsartige Unkrautsamen und 0.5 % Unkraut- 
samen im Ganzen; fiir Bastardklee 6(X) Stiick bosartige Unkraut- 
samen und 0.75 % Unkrautsamen im Ganzen; fiir Getreide, Erbsen 
und Wicken 100 Stiick bosartige Unkrautsamen und 0.15 % Un- 
krautsamen im Ganzen. Bosartige Unkrautsamen sind die Samen- 
artcn, die zu jeder Zeit als solche in dem Verzeichnis der Sta^lts- 
samenkontroll-Stationen angefiihrt sind. 

Die Aufsicht iiber das Befalgen dieses Gesetzes und der Vor- 
schriften desselben iiegt bei den Vorstehern der Staatasamenkontroll- 
Stationen, bei der Polizei und den Zollbehorden. Die Aufsichtfiihrende 
Obrigkeit hat Zutritt zu jedem Lager oder Vorratsraum von Waren, 
die unter dem Gesetze stehen, und zu jeder Verkauf sstelle, wo solche 
Waren feilgeboten werden, und sie hat Recht dazu Analyseproben 
zu nehmen, Ferner hat sie das Recht zu veriangen, dass ihr die 
Geschafisbiicher iiber den Samenhandel vorgezeigt werden. Die Obrig- 
keit ist dazu verpflichtet nur dienstlich iiber technische oder ge- 
schaftliche Verhaltnisse, mit denen sie unter der Inspektion bekonnt 
wird, etwas mitzuteilen. 
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1st eine Ware auf ges<‘tzwidrige Weise verkauft, oder entspricht 
die verkaufte Ware iiicht der Garantie, so ist der Verkaufer dazu 
veppflichtet, auch wenn er ohne -Schuld ist, Ersatz zu bezahlen. Sollte 
Beweis dafiir fehleix, dass anderer Schad<>n erlitten worden ist, soli 
der Ersatz nach naher bestiminton Regeln beTechnet werden. 

Das tlbertreten des Gesetzes und der Vorschriften desselben wird 
mit Geldstrafe gebiisst. Einem Importeur oder Geschaftsmann, der 
nicbt die Vorschrift iiber Anmeldung seines Geschaftes und iiber die 
Budiftihrung seines Umsatzes befolgt, kann fiir kiirzere oder langere 
Zeit die Einfuhr oder der Umsatz von Saatgut versagt werden. 

Dieses sind die Hauptziige des norwegischen Saatgutgesetzes und 
der Vorsehriften, die gegeben sind um dasselbe durcbzufubren. Das 
oigentliche Gesetz ist so weil wie moglicb so geformt, dass das Mini- 
storium dazu berniindigt ist, die besonderen Vorschriften, Regeln und 
Verbote, die notig sind nm das Gesetz durcbzufubren, auszustellen. 
Hierdurch hat man erreicht, dass die Bestiminungen auf kiirze Frist 
geandert — erleichtert oder verscharft — werden konnen, je nachdem 
die Verhaltnisse es erfordern, ohne da^iw man zur Veriinderung des 
eigentlichen Gesetzes sobreiten branch t. 

EvS ist ohne Zweifel. dass das norwegische Saatgesetz fur die 
norwegische Eandwirisohaft und fur den reellen wSaraenhandel in Nor- 
wpgen von besonders grosser Bedeutung gewesen ist; es bat in hohem 
Grad‘» dazu beigetragon, die Sainenqualilat in den wenigen Jahren, 
in denen er b€>steht, zu lieben. Wenn ansserdem die gerade jetzt be- 
schlossene Neuordnung des norwegischen Saatkontrollwesens seiner 
Zoit durchgefiibrt sein wird, wodurch die Kontrolle zentralisiert und 
ausgebessert wird, ist zu erwarten, dass der Nutzen des vSaatgesetzes 
noch deutlicher bervortritt. 

2, Dip Erzeugung von anerkanniem Saatgut, 

Die Erzeugung von anerkanntem Saatgut hat den Zwcck, echte, 
reine und gesunde Sorten und Stammo soldier Pflanzensorten zu 
beschaffen, die fiir den Anbau in der Land wirisch aft und dem Gar- 
tenbau Norwegens am vorteilhaftesten sind. 

Diese Tatigkeit besteht fiir die landwirtschaftlichen Pflanzen aiis 
drei Entwicklungsstufen: Der Aubau von Eiiteipflanzen, die Vermeh- 
rung dersolben und der Anbau im Grossen. Die Elitepflanzen werden 
auf staatlich unterstiitzten Zuclitungsgiitern oder auf Versuchsgutern 
des Staates erzeugt und vennebrt, in alien Fallen mit einem Sach- 
verstandigen ate Leiter. Der Anbau im Grossen wird groastenteils 
privaten, anerkannten Giilem anvertraut. Saatgut, das auf diese 
Weise erzeugt und offentlich kontrolliert und anerkannt ist, wird in 
Norwegen »Stamsa?d« (anerkanntes Saatgut) genannt. 

Diese Wirfcsamkeit wird von einem Ziichtungsrat, der eich aus 
fiinf Personen zusammensetzt, geleitet, Der Vorsitzende im »Sel- 
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skapet for Norges Vels Planteavlsutvalg« isi der Vomtzpiide dieses 
Ratas, ein Mitglied wild vom norwegischen Versuchsrat und unter 
den Herrn dessdben gewahlt und ferner drei Mitglieder von den lo- 
kalen Aueschiiasen, die offiziell dazu emannt sind, die Wirksam- 
keit in den Provinzen zu leiten und zu kontrollieren. Fiir die Arbeiteii 
dea Ziichtungsrates und der lokalen Auftschiiase .sind epezielle Regeln 
ausgefertigt. Ebenso gibi as fiir den Betrieb der Versuchsgiiter und die 
Behandlimg mit Saatgut auf denselben hasondero und «ebr genaiie 
Regeln, die den Zweck haben, voile Garantie dafiir zu leisten, daas 
diese Giitor nur Saatgut von prima O^i^^litat liefern. ITnter denselben 
Bedingungen und nach strengen Regeln gevschieht der Verinehnmgsan- 
bail auch auf privaten Giitern. 

Anerkanntes Saatgut iuikss, ehe es auf den Markt kommt, von den 
lokalen Ausfichussen Oder von ihren Kontrolleuren anerkannt sein 
Die Anerkennung .stiitzt sich teils auf eine Probe, die von der kon- 
trollierenden Obrigkeit genomnien worden ist, toils auf Notizen von 
der Feldinispektion und endlich auf eine vollstiindige Analyse von einer 
Staatssamenkontroll-Station. Zur Anweisung fiir die Anerkennung 
wird je<les Jahr eine vStandardqualitat aUvS den DurcluschnittKzahlen der 
letzten zehn Jahre fiir anerkannlea Saatgut erreolinet. 

Fiir die Wirksamkeit mit anerkanntem Saatgut lei'slel der Staal 
jahrlieh Ziisebii.sse, die von den lokalen Aimsebiissen vorteilt nnd 
nach naberer Angabe verwendot werden. Fiir das Finanzjabr 1030 
— 81 hetragt der Slaatszuchuss fiir diesen Zweck (i0.500 norwegischo 
Kronen. In den letzen fiinf Jahren sind jahrlich ungefahr 48.600 Kg. 
Getreide und Erbsen nnd 8500 Kg. Gras- und Kleesameu als aner- 
kanntes Saatgut erzeugt worden. 

Nach dcmselben Prinzip wie bier kurz fiir landwirtschaftliclie 
Pflanzen erwahnt ist, arbeitet man auch im Garfcnbau mit den wich- 
tigsten Gemiisepflanzen Der Staat giebt auch dies(*n Veranstaltungen. 
die jedoch einen viol geringeren TTmfang haben, Zuschiisse. Es giebt 
auch bier einen offiziell ernannten Ziichlungsrat, der si(*b a us drei 
Persoiien zusammensetzt, von denen zwei Vorsteher von staatlichen 
Gartenbauvensuchen sind und der dritte der Staatskonsulent in Sa- 
menziichtung. Es ist besonders die Aufgabe d(\s I>etzteren die Veran- 
staltungen dieses Gebietes zu instpizieren. 

Die Saatguterzeugung und die Veranstaltiingen, die sicb an die- 
selbe kniipfen, haben sich nohen dem Saatgutgesetz als sehr wichtig 
in dem Bestreben erwiesen, die Saatgutqualitat und den Gesamtwert 
der Pflanz(‘nproduktion Norwegens zu heben. 
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Schweiz. 

Saatgutkontroile. 

Von 

I)r. A. Grisch, Oerlikon-Zurich. 

Den beiden staatlichen Samenuntersnchunj^s- und Versuch^anstal- 
ten Oerlikon und Lausanne komml vor allem die Aufgabe zn, die Ver- 
sorgung des Landes init erstklassigem Saatgut zu fordern, den reellen 
TTandel mit Samoreien aller Art zu schiitzen und Auswiicbse im vS’a- 
menhandel zu bekampfen. Zu dieaem Zwecke schliessen die genannten 
Ansfalten mit unheschoitenen, dauemd in der Schweiz niedergela-sse- 
nen Firmen imd anderen Interossenten, die land- und forstwirischaft- 
liche Oder Gartonsamereien in den Handel bringen, sogcnannte Kon- 
froUrcrirnge ab, woboi die Firma sich das Recht erwirbt: 

1. den Titel »Kontrollfirma<f zu fiibrcn, 

2. die fiir isie* durchgefiihrten Vor- und Nachimtersuchungen zu 
reduziertem Preise vornehmen zu lassen und 

8. fur ihre der Konfrolle unterstellten Waren die Schutzmarke der 
Kidg. Sameauntersuehungsanstalten verwondeii zu diirfen. Die 
Kontrollfirraen ihrersciis verpflichtet sich: 

1. ihren Abnohmeni einen Ausweisschein ztir kostenfreien Nach- 
untersuchung auiszuhandigen, sobald von einer Ware das Mindest- 
quantum, bezw, fiir den Mindesfbetrag von Fr. 50. — gekauft wird. 
Als Mindeslquanfum gelten fur Geiniisesainereien 2 kg, fiir Getreide 
50 kg und fiir andere Samereien 10 kg; 

2. fiir alle Samereien eine Garaniie zu leisten, urnfas'send* 

a. die Echtlieit und nnverfalschlheit der Art oder Sorte; 

b. einen besiimmten, in Zahlen ausgedriickten Minimalgehalt an 
gesunden, echien, reinen und keimfahigen Samen von be- 
stinmiter Herkunft (Provenienz oder Ziichtung) und 

e die Abwesenbeit, bezw. don Maximalgehalt an l>esonders schad- 
•lichen Unkraufsamen nach den Bestimmungen des Schweiz, 
landw. Hilf.sstoffbuches, 

Bei Klee- und Grat^samenmischungen ist dern Kijufer iiberdies 
dio Zweckbestimmung und die Kummer des bei der TTntersucliungs- 
anstalt deponierten Musters und Rezeptes zu nennen. 

Die Kontrollfimen sind verpflichtet, diese Garantien in mren 
Offerten und Warenlisfen anzugeben und sie auch dann zu 
wenn ihnen im Zeitpunkte das Verkaufeo Zusammensotzung und Be- 
schaffenheit des betreffendon Samens nicbf bekannt smd. In diesem 
Falle hat der Verkaufer dem Kaufer den Preis von 1 kg remen und 
keimfahigen Samen (rr 100 kg %) anzugeben. Die Bezahhmg der 
Ware erfolgt dann auf Grund der Ergebnisse der Nacnuntersucnung. 

Von den Kontrollfirmen verkaufte Gemiisesamereien und andere 
Samenarten, die in kleinen Portionen in den Handel gebracht werden, 
haben hinaichtlich Reinheit, Keimfahigkeit und Sortenechtheit minde- 
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stews einer norma'len Ware im Sinwe der Besiimmungen des Schweiz, 
landw. Hilfastoffbuches zu enteprechen. Audi muss die Herkunft sol- 
cher Samereipn den klimatischen Verhaltnissen des Landes angepa^st 
sein. Bie Venpackung hat ein mit der Versiichaanstalt zu vereinbaren- 
des Erkennungszeichen der Kontrdlfirma zu tragen, ferner die genauo 
Angabe der Sorte oder Varktat des betreffenden Samens und ein 
Zeichen, woraus fiir die Anatalt der Jahrgang ersichtlich ist, in 
welchom die betreffonde Tute vnn der Kontrollfinna abgefullt wurde, 
Fiir Saraereien, deren Erlitheit dureh die iibliehen Untersuchungs- 
methoden nicht sirher bestimmt warden kann (Arten und Varietaten 
von Brassica etc.), leisten die Kontrollfirmen eino Garantie bis zur 
Hohe des Rechnungsbetrages. 

T)ie Organe der Untersuclumgsaiistalten (Kler von diesen beauf- 
tragte Amtsperaonen sind berechtigt, in den Lager- und Verkaufs- 
raurnen, Filialen etc. der Kontrollfirmen Pro}>en von den gefiihrten 
Samereien zu entnehmen und die Finhaltung der Vorschriften des 
Reglementes zu kontrollieren. Audi konnen sie von Kaiifeni der Kon- 
trollfirmen aiisnahmswdse Proben der gelieferten Ware einverlangen 
und diese iintersudien. Dio Kosten dieser rntersuduiugen tragt die 
Kontrollfirma, sofern ihr Widerhandlungen gt'gen das Regleinent 
(Niehtaushandigung von Ausweiascheinen, Liofennig ininderwertiger 
Ware etc.) nachgewieson werden konnen. 

Will der Kaufer vom Rechte der ko.stenfreien Nadiuntersuchung 
Gebrauoh machen, .so hat er spatestens 3 Tage nach Ankunft der 
Ware eine von unparteiischen Personen gezogene und versiegolte Probe 
der zustandigen Untorsuohiingsanstalt einzusenden 

Krgibt die Nachkontrolle rinen Mindergohalt, bezw. einen Minder- 
wert, der die festgosetzle Latitude iibei’sohreitet (siehe I.»andw. Hilfs- 
stoffbuch vom 14. NoYeml>er 1929. Verbandsdruckerei A.-G., Bern), 
so ist der Verkaufer verpflichtet, dem Kaufer den gesamtcn Fehlbetrag 
am garantierteu Gebalte zu vergiilen oder eventuell die Weire zuriick- 
zunelimen (naberes bicriiber siebe Reglement des Fddg. Volks- 
wirtsohaftsdepartementes vom 14. November 1929 hotr. (tlierwachung 
des Handels mit landwirtschaftlichen Hilfsetoffen durch din eidgenik- 
sischen landwirtvscbaftlichen Versueh.s- und Untersuehungsanstalten. 

Als zulassige Latitude (Analysen-Spielraum) gelten fiir Samereieu 
jeder Art und Qualitat 5 % vom Gebrauchswert einer 100%igen Ware. 

Ala kleeseidefrei wird nur Saatgut betrachtet, das absolut frei 
ist von Saraen der Kleeseide-Arten. Ware, die als pimpernellefrei, 
bezw. frci von Samen der grossblattrigen Ampferarten (Rumex obtusi- 
Mius, R. criapus etc.) garantiert ist, kann nur dann beanstandet wer- 
den, wenn sie pro Kilogramm mehr als 10 Korner des betreffenden 
iTnkrautes enthalt isiehe Reglement vom 14. Nov. 1929, Seite 31 — 32). 

Erweist sich eitie Saatware als verfalsoht oder unecht, oder ist 
die Provenienzbezeichnung unrichtig, aodass dem Kaufer naoh deirt 
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Gutachien der zustandigen TJntersuchimgsanstalt aus der Verwendung 
dea Saatgutes Schaden erwachaen wiirde, ao ist der Verkaufer ver- 
pflichtet, die Ware zuriickzunehmen und dem Kaufer dea schon be- 
zahlten Kauf'preis und die ihm erwachseiien Transportkosten zuriick- 
zuerstatien und iiberdies eine Entschadigung von 10 % des Kaufpreises 
zu leisten. 

P>gibt aich erst durch den Kiilturverauch der TJntersuchungsanstalt 
odor nach der Auasaat au{ dem P'elde, dass die Ware uneeht ist so 
entsobeidet, sofprn sicli die Parteien iiber die Hohe der zu leistenden 
KntsehMigung niclit einigen konnen, wie in anderen ahnlichen Fallen: 

a. die betr. Untersuchungsanstalt wenn die umstrittene Summe im 
einzelnen Falle nidit mehr als Fr. 100. — betragt; 

b. die aus 7~10 Mitgliedern bestebende Fachkoramission, wenn die 
umstrittene Summe mehr als PV. 100.— betragt, aber den Betrag 
der Bechming einschlieaslich die Transportkosien fiir die betr. 

I ieferung nicht iiber.steigt 

Die beiden staatlichen SamenunterKachungs- und Versuchsanstal- 
ten Oeriikon und tausanne hrsorgen auch die Durchfiihrung der Feld- 
besichtigungen und die (tborwachimg dor Zucht und des Handels mit 
von ihnen anerkanntem, feldbesich-tigtem Saatgut (Originalsaatgut und 
Absaaten) einheimischer Herkuufl. Dabei ist die Ilntersuchungs- und 
Versuchsanstall in Lausanne fiir den franzdsisch sprechenden und die- 
jenige in Oeriikon fiir den deutsohen, rhatoromanischen und ita- 
lienisclien Tell der Schweiz zuslandig. Die Besiditigung der Kulturen 
durch Beamte odor Beauftragte der erwahnten Anstalten orfolgt nur 
hei denjenigeu Mitgliedern einer der 20 kantonalen, bezw. regionalen, 
dem Schweiz, Saatzuchtverhande angeschlossenen Saatziicittgenossen- 
schaften, die sich der sogenaiinlon automati.schen Kontrolle untersiellen 
und den Vorschriften der Ahteilung Landwirtschaft des Eidg. 
Volkswirtschaftsdepartementes vom 4. Februar 1924 betr. die 
Durchfiihrung der Feldbesichtigimgen und die Beurteilung und 
Pramierung von feldbesichtigtem Saatgut nachkoramen. Die Feld- 
besichtigung erfolgi kostenlcs. jedoch unter der Bedingung, dass der 
Antragsteller alles Saatgut, das er von seinen anerkannten Feldem 
emtet, soweit er es nicht selhst zu Sfiatzwecken benotigt, aiif Veriangen 
rechtzeitig dem Geschaftsfuhrer der Saatzuchtgenossenschaft, zu dem 
vom Schweiz. Saatzuchtverbande gemeinsam mit dor Eidg. Getreide- 
verwaltung und den TJntersuchungsanstalten festgesetzten Preise, zur 
Verfugimg stelle, bezw, der vom Gevschaftsfuhrer bezeich neten Rei- 
nigungsstelle einsende. 

Die Saatzuchtgenossenschaften erhalten vom Eidg. Volkswirt- 
schaftsdepartement fiir das anerkannte, feldhesichtigte Saatgut, das sie 
verraittoln und der zustandigen Untersuchungsanstalt zum Zwecke der 
aiitoraatischen Kontrolle rechtzeitig melden, eine sogenannte ITinsatz- 
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pramie. Die Hohe derselben richtet sich nach der bei der Klasisifika- 
tion erreichten Punktzahl. 

Im Interesse der Hebung des emheimischcn Getreidebaues und der 
moglichst weitgehenden Verwendung von feldbesichtigtem, anerkann- 
tem Saatgut zahlt die Eidg. Getreideverwaltuiig den Produzenten Ver- 
billigungspramien, deren Hobe sich nach dom Werte der abgelieferten 
Ware richtet. 


Tschechoslowakei. 

GesetzHche Vorschriften, betreffend die SamenkontroUe und die 
Saatenanerkennung. 

Von 

Dr. Nddvornik, Briinii. 

Die Organisation^ der SamenkontroUe, 

Mit der Ausiibung der ^amenipriifiing nnd der Kontrolle des Sa- 
menhandels sind in der Tschechoslowakei folgende Anstalfen beauf- 
tragt: 

1. Samenkontrollstation des Landeskulturrates fiir Boh men in Brctha 
(Prag). Gegriindet 1877. 

2. Sektion fiir Samrnpriifung der landwirtschaftlichen Landesver- 
suchsanstalt in Brno (Brunn). Gegriindet 1899. 

8. Samenkontrollanstalt der staatlichen landwirtschaftlichen Ver- 

suchsanstalten in Bratislava, Gegriindet 1920. 

4. Samenkontrollanstalt der staatlichen landwirkscljaftlichen Ver- 

suchsansialten in Kosice, Gegriindet 1884. 

Dio zwei ersteren sind Landesanstalten, die zwei letzteren sind staat- 
lich, aber alio hahen die gleiche Tatigkeit Der Wirkungskreis jeder 
Anstalt ist genan geo^^afiM^h bestimmt, so dass der ganze Staat in vier 
Gebieto — jedevS mit einer eigcnen Samenkontrollanstalt — geteilt ist. 
Zu erwahnen ist noch: 

0 . Ahieilung fiir Waldlmu und forstliche Biologie der staatlichen forst- 
wirischaftlichenVersuchsanstalten mBriinn, weilche mit derEvidcnz 
der Waldsamen im ganzen Staate beauftragt ist und sich fiir diese 
Zwecke auch mit der Priifung von Waldsamen beschaftigf. 

Alle genannfen Anstalten sind Mifglieder des Verbandes der land- 
wirtschaftlichen Versuchsanstalten in der tscbechoslowakischen Repn- 
blik, wo ihre Vertreter eine besondere Kommission fiir die Samenkon- 
frolle. bit don. In dieser Kommission werdcn alle gemeinsamen Fragen 
der Samenpriifiing und der Kontrolle des SamenhandeLs gelbst, wodurch 
eine Einheitlichkeit in der Praxis aller Anstalten erzielt wird. 

Alle genannten Anstalten sind auch Mitglieder der Iniernaiionalen 
Vereinigung fur SamenkontroUe, 

Die gesetzliche Regelung des Samenhandels, 

Laut Regierungsverordnung vom 12. November 1920, Nr. 624 S. 
d. G, u. V, (abgeandert mit Reg, Ver. Nr. 410 vom 17. November 
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1921 und Ver. Nr. 21 vom 2(). Febr. 1930) unterliegt dor Verkehr 
mit Rotldei*-- und Luzernesamen snwio mit Abfall, 8iebsel u. dgl. allor 
Kloo- und Luzernearten der staatlichen Aufsicht, mit deron Ausiibung 
dio vier gcnannten Samenkontrollanstalton botraut sind. 

Was doTi innliindischefi Verkehr mil diosen Saraen hotrifft, so 
schreibt dio Verordnung vor, dass dio Handlor und genossenschaftlicbe 
Korporationon fiir Saatzwocko Rotkloo- und Luzernesamen nur plom- 
])iprt und gowahrloistot zu verkaxifen vorpflifhtet sind. Diosolbe Pflicbt 
haben die Prcduzenton boi dom Vorkaufe von Mongon iibor 50 kg. Der 
Verkauf von AbfalL Siobsol und dgl. dcs Samens allor Klee- und Lu- 
zornirarten als Saatgut im Tnnlaiido und doren Beimisehung zum Ver- 
kaufssaatgut isf vorboten Dio Plombioning wird nacb don Grundsatzen 
dos Vorbandos dor landwirtschaftlicben Versurbsanstalton in Prag 
durohgofiibrt. Plombierungsfabig ist nacb diosen Grundsatzen nur ein 
seidoFroios Saatgiit mit normalor Roinboit (97 %) und Keimfabigkoit 

m %) 

Dio Amfuhr und Einfuhr von Rofklee- und JMzermmmen wird von 
dom Handelsminisforium nacb Anhorung des Ministeriums fiir l^and- 
wirtschaft bowilligt. Zur Ausfubr golangondor Samen muss plombiert 
(wio boim innlandiscbon Vorkobr), odor signiert sein. Dio Signiening 
orfolgt mit Ausfubrmarkon, dio jo nacb dom Uraprung und SoidegebaH 
dor Ware Ldgondo Bozeiebnuug haben konnon: 1. Bobmiachor Rotklee 
grobs(*idofroi, 2 Slowakisebor Rotklee grobseidefrei, 3. Slowakiscber 
Rotklee grobaoidobaltig. Boi dor Einfubr diesor Samcn muss jedo 
Sondung vom Eintrittszollamte der zustandigen Kontrollanstalt ange- 
zeigt und glcieliroitig ein Diirchsehnittsmuster eingesendet werden. Dio 
eingpfubrten Rotklee- und Lnzorne.saraon werden auf Provenienz und 
Qualitat untersuebt und erst nacb giinstigem Ergebnis diesor Tlnto^- 
suobung kann die Einfubr erfolgen. Der Samen wird dann plombiert. 
wobei or d(‘n ol>en angefubrten Bedingimgen hinsichtlicb Seidefrei- 
beit, Roinboit und Keimfabigkoit entspreeben muss. Aussordem wird 
die Provenienz auf der Umbiillung durcb AuLsobrift ersiebtlirb ge- 
macht. 

Die angefubrten Vorsebriften gfdten in dem ganzen Staatsgebiete 
In dem Gebiete der Sameukontrollanstalten in Bratislava und Kosice 
gelten ausaerdem noch die alien ungarischen Vorsebriften, betreffend 
das Verbot der Verfalsehung von landwirtscbafilichen Produkten (Ar- 
tikel Nr, 16 des Gesetzes vom Jahre 1895 und Verordnung des iingari- 
schen Landwirtschaftsministerium vom 9. Juni 1896, Nr. 38. 286). Nacb 
diesen Vorsebriften diirfeii im bezeichneten Gebiete die fur Saatzwecke 
besiimmten wSamereien nur mit der Bezeichnung des Verkaufers, der 
Samenart, beziehungsweise der Sorte und Provenienz, der Reinheit und 
Keimfahigkeit in den Verkehr gebracht werden. 

(Anmerkung: Es werden gerade jetzt mm gemizlkhe Vorschriften 
mrberpitet Sie eollen auf folgenden Grundprinzipen aufgebaut werden: 
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1. obligatorische Plombierung von Rotklee- und Luxernasamen, 2, obliga- 
torische Bezeichnung der Art, der Provenienz und der Natur (nicht 
gereinigt, gereinigt, Saatware) bei den iibrigen Kle©arten,Timothee, Lein 
und Wald-samen, 3. Farbung der impoptierten Samen von Trifoliimi pra- 
tense, Medicago aaiiva, Picea excelsa, Pinus silvestris, Larix leptole- 
pis, Abies pectinata). 

Burch einige s-pezielle Vorschriften wird die Priifung von gewis- 
sen, mit einer Zollhegiinetigung importierten oder exportierten Same- 
reien vorgeschrieben. So z. B. bei zollfrei eingefiihrten Zuckerriiben- 
samen und bei den mit Anspruch auf die Aiusetellung eines Einfnhr- 
Rcheines exportierten Kleesamenarten. 

Die Saateftanerkennung. 

Die Saatenanerkennung in der Tsch€x?hoslowakei erstreckt ^ich 
auf samtliche Feldfriichte und wurde durch das Gesetz vom 17. 
Marz 1921, Nr. 128. S', d. G. u. V. und durch die Regierungsverord- 
nung vom 2. Juni 1921, Nr, 208. S. d. u. G. u. V. geregelt. 

Die Anerkennung wird fiber Anmeldnng der Produzenten von den 
Anerkenmwgskommissionen bei den Tjaftdeskulfurrdten durch gefiihrt. 
Die Mitglieder dieser Kommissionen werden von dem Ministerium fiir 
Landwirtschaft ernannt. Zu Beiratszwecken bestellt dieses MinivSte- 
riuin noch eino Zentralanerkennungskommissim. Die Anerkennung 
wird auf Grund der Feld- und Wirtschaftsbesichtigung und auf Grand 
der fachmanniseben ITnfersuchung eines Musters des lieferungsbereiten 
Saatgutes durchgefiihrt. Die Untersuebung des MUvSters erfolgt durch 
die zustandige Samenkontrollans-talt. 

Man unterscheidet 4 Gruppen von amrkanntem Saatguf: 1. Aner- 
kanntes Saatgut einer Originalsorte, 2, Anerkanntes Saatgut der ersten 
Nachhaues einer Originalsorte, 3. Anerkanntes Saatgut des zweiten 
und dritten, ausnahmsweise aiich eines weiteren Nachhaues einer Ori- 
ginalsorte, 4. Anerkanntes Saatgut von Landsorten. Bei der ersten 
Gnippe muss der Saatgutanerkennung eine Anerkennung der Originali- 
tat vorausgehen. Ohne diese darf kein Saatgut als Original bezeich- 
net werden. Die hierzu erforderliche Feld- und Wirtschaftsbesichtigung 
wird von zwei Mitgliedem der Anerkennungskommission durchgefiihrt, 
Auf Grund des iiber diese Besichtigung und event. Beurteilung des 
Saatgutes aufgenommenen Protokolls entscheidet die Anerkennungs- 
kommiasion, oh die Anerkennung der Originalitat dem Ministeriura 
fiir Landwirtschaft vorgeschlagen werden soli. Dieses erteilt daim dem 
Ziichter mittels eines Dekretes die Berechtigung zur Bezeichnung der 
betreffenden Sorte als Originalsorte und zwar langstens auf die Dauer 
von 3 Jahren. Die Sorte wird beim Ministeriiim in das Buch der Origi- 
nalsorten eingetragen. Die Anerkennung und Eintragung einer Sorte 
als Originalsorte wird im Verordnungsblatte des Miuistmums ffir 
Landwirtschaft verlautbart. 

Die Produzenten von anerkanntem Saatgut sind verpflichtet genau 
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nech ienem Muster des verkaufsfertigen Saatgute® zu verkaufen, aul 
Grund desisen die Anerkennung ausgesproclien wurde. Anerkanntes 
Saatgut einer Originalsorte darf nur fplamhiert geliefert werden. Die 
Plombierung kann mit eigener Plombo des Ziichters oder durch die 
zustandige Samenkontrollanstait vorgenommen werden, Haudelt es 
sich um Ausfuhr vom Originalsaatgut ins Ausland, so miissen die Ver- 
packungen bei Mengen iiber 50 q (5000 kgr,) von der Samenkontroll- 
anstalt plornbiert sein. 

Die Abnehmer anerkannten Saatgutes baben das Kecbt und bei 
Sendungen iiber 50 q sogar die Pflicht, beim Einlangen der Sendung ein 
amtliches Kontrollmiister zu entnehmcn und es jener SamenkontroH- 
anstalt einzusendeii, welclie die Unter^sucbung des Musters fiir das 
Anerkeniiungsverfahren vorgenommen bat. Die Anstalt macbt die 
Analyse kostenlos und teilt das Ergebnis dem Einsender init. 

Die KontroUe des Verkehres mit anerkanntem Saatgut und die 
Aufsicht iiber die Einbaltuiig der tecbniscben Bestimmungen der die 
Saatenanerkenuurig belreffenden Vorsohriften wird von den vier Sa- 
menkontrollanstalten ausgeiiht. 

Durch die gesetzlicheu Vorschriften iiber die Saatenanerkennung 
wird aucb eine amtliche Prufnng von Sorten eingefubrt. AUe tscbe- 
choslowakLscben Originalsorten werden nach einheillichen Grundsatzen 
in vergleicbenden Feldversucben gepriift. Mit der Durchfuhrung dieser 
Sortonpriifungen sind die vier Samenkontrollanstaltcn beauftragt. Die- 
jenigen Sorten, die sich nach den mohrjabrigen vergleicbenden Ver- 
sucben in beslimmtcn Gebieteii Ixsonders hewahrt baben, werden nach 
erfolgter Entscheiduug der Zentralanerkennungskonmiission vom Mi- 
nisteriurn fiir Landwirtscdiaft in das Register der bewdhrten Sorten 
eingetragcri. Die luntragung wird im VerordnungvSblatt des Ministe- 
riums kundgemacbt. 


Uk. S, S. R. 

Cber die Staaiskontrolie dea Saatgutes in den Handelsorganisaiionen. 

Von 

M. Eivtusclwnko, Gliarkoff, 

Um die arbeitende Bevolkeruug mit Saatgut bester Qualitat zu ver- 
sorgen und die Kundschaft vor Anschaffung echlechtkeimenden, ver- 
unreinigten, verfalscbten und der genannten Sorte nicht entsprechen- 
den Saatgutes zu schiitzen, hestimmte der Rat der Volkskommisisare 
der Uk. S, S. K: 

1. Ein einheitliches Samenkontrolbstationsnetz zu grdnden zur 
Vereinheitlichung und Ubereinstimmung der Arbeit der Samenkontroll- 
anstalten, die sicb unter der Leitung der Organs des Volkskommissari- 
ates der l^ndwirtschaft und anderer Beborden und Organisationen 
befindeu, und zur KontroUe des Saatguthandels, 
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2. In das einheitliche SamenkontroUstationsiuetz der Uk. S. S. R. 
sind miteinbegriffen worden: die Samenkontrolktationen von Gharkoff, 
Kieff, Ekaterinoslaff (jetzt Dnepropetrovsk) und Odessa, imter denen 
der ersteren der Name »Zentralstaatssainenkontrollstationen der 
\Jk, S. S. R.« uiid iibrigen >»Gebietsstaatssameakontrolistationeii« ver- 
liehen worden ist. 

3. Das Recht die librigen Stationen in das Netz aufzunehmen, wie 
aiu‘h dieselben aus dem Netze zu entfemen, ist dem Volkskommissariate 
der Landwirtschaft iiberlasisen, was periodisch zur allgemeinen Kennt- 
nis angezeigt wird. 

Die vom Volkskommissariate der I-andwirtschaft in das einlieit- 
liche Samenkontrollstationsnetz der Uk. ft. ft. R. miteinbegriffenen 
Stationen geniessen das Recht, auf ihreii Blanketten, Samenaltesten, 
Rechnungen u. s. w. dio Beneimiing »EiuheitlicheiS ftamenkontrolLsta- 
tionsnetz der Uk. S. S. R.« zu fiihren mil Hinzufiigung der individuellen 
Benennung der Station. 

4. AlvS Grund zur Aufnahine der iin Art. 2 des gegenwartigen 
Beschlusses nicht erwalinten Stationen in das einheitliche Netz der 
Samenkontroilstationen der Uk. ft', S, R. dient; 

a. die bei ihnen erfolgte Einfiihruug der an der Zenlral- und den 
Gebietastaatssamenkoutrullstalionen gebrduchlichen 1) ntersuch ungsirn*" 
thodik; 

b) ihre Unterordnung der inethodologis(dien Kontrolle der Zenlral- 
und Gebietsslaatssamenkontrollstationen. 

5. Bezwecks Vollstreckung einer methodologischen Kontrolle iibf^r 
die vom Volkskommissariat der liandwirtachaft in das einheitliche Netz 
der Samenkontroilstationen der Uk. ft. ft. R. miteinbegriffenen Statio- 
nen, verpflichten sich die letzteren: 

a) den dazu von der Zentral- und den Gebietsstaatssamenkontroll- 
stationen bevollmaclitigten Fachverstandigen die Moglichkeit zu hieten, 
mit ihrer Methodik und ihren analytischen Rechenschaftsberichten 
bekannt zu werdeti; 

b) alle untersuchten Proben, seit dem Tage ibres Empfanges durch 
die Station, im Laufe von (1 Monaten aufzubewahren und auf Verlangen 
und nach Wahl der dazu von der Zentral- und den Gebietsslaatssamen- 
kontrollstationen bevollmachtigten Vertreter dieselben mit einer Kopie 
der Analysenresultate bezwecks einer Schiedsanalyse an die Zentral- 
Oder Gebietsstaatssamenkontrollstationen zu iibermitteln. 

6. Die allgemeine Leitung der Arbeit im einheitlichen Samen- 
kontrollstationsnetz der Uk. S, S. R. ist der ZentralstaatssamenkonirolU 
station der Uk, S. S. R. anvertraut. 

Dio Zentralstaatesamenkontrollstation, wie auch die Gebietsstaats- 
samenkontrdlstationen voUstrecken die unmittelbare methodologische 
Kontrolle und vereinbaren die Samenkontrollarbeit der iibrigen S'ta* 
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iionen, eine jede im Gebi«te ihrer Tatigkeit, welches Gebiet deix Regeln 
des Artikel 19 der gegenwartigen Vorschrift gemass festgestellt wird. 

7. Die Stationen, welche die Untersuchung der Samenproben aus- 
fiihren, die laut den vom Laiidwirtschaftskommissariat festgesetztcn u. 
zur allgenieinen Kenntnis veroffentlichten besonderen Kegeln gezogon 
warden, bestaiigen die Qualitat der von ihnen untersuchten Samen 
durch Ausliefeiung eines Samenattestes. 

8. Die Samenatteste hal>en eine l>esondere vom Volkskommissariate 
der Landwirtschaft der Uk. S. S. ll. bestatigte Form, die far alle Sta- 
tionen im einbeitliehen Samenkontrollstationsnetz IJk. S. S. II. allge- 
mein ist. 

9. Das Hecht Samenatteste auf dem Terri torium der Uk. S. S. R. 
auszuliefern ist iiur den Anstalten des einbeitliehen Netzes der Samen- 
koiitrollstationen der Uk. 8, S. K. gewabrt. 

10. Anstalten uad I^ersoin'ii. denen ein Samenattest ausgeliefert 
wordeu ivSt, haben das Reeht die darin bt^findlichen Angaben in einer 
Frist von 10 Tagen iiaoli ihrem Empfange zu protestieren, mittels 
Eiiisendung der bei ihnen hefindlichou Parallelprobeii zu einer Scbieds- 
analyse dei\selben an 2 verschiedenen Sampiikontrolistationen des ein- 
bcitlicheu SamenkontroHstatioasnetzes der Uk. S. S. R. Als massge- 
bend gill das Mittel zwischon den im Samenattest befindlicben An- 
gabpn und jener von deu zwei vSehiedsanalysen, dercn Resultat sicb 
von den im Samenattest befindlicben Angaben nicht mebr, als um dift 
xoiu Volkskommissariate der Landwirtschaft zugelassenen l^atitiiden 
unterscbeidet. 

In den Fallen, wo beide Scliiedsanalyson von deu im Samenattest 
befindlicben Angaben mehr ahwcichen, als es die festgestellten Lati- 
tiideu zulassen, gilt als raassgeliend das Mittel zwischon den zwei 
am nacbsten ubercirustimmenden Untersuchungen. 


AnmvrkHftg: Schiodsanalysen diirfen von den Saineiikontrollstationen 
tier andereu Teile der U S S. H , wie auch von den auslandischen Stationen, 
die in der zur Ertirtcrung dieses Beschlusses diencndon Instruktioii des 
Volkskomniisisajiaies der Landwirtschaft erwahnt sind. 

11. Die Samenatteste der Kontrollstationen gelteii als offizielle 
Dokumento, deren Kraft nur auf gerichtlichem Wege bestritten werden 
kann. 

12. Alle Amstalteii, Organisationen, Privatiinternebmungen u. 
Personen, die sicb als Erworb rait Saatgutbandel besohaftigen, sind 
verpflichtet dem Kunden die Keimfahigkeit des Saatgutes, seine Rein- 
beit, wie die Abwesenlieit schadlicber Beimengungen laut den vom 
Volkskommissariat der Landwirtschaft bestimmten Normen zu ga- 
rantieren, wie auch, in Bezug auf das Samengut — seine Sortenbestim- 
mung. 

13. Alle Angaben, die die Qualitat des Saatgutes charakterisieren, 
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welches von den im § 12 dee gegenwartigen Beschlus-seis erwahnten An- 
stalten, Organisalionen nnd Personen verkauft wird, sollen auf den 
Etiketten, die die Saatgulpartien begleiten, aufgezahlt^ in den Hand- 
lungen und Lagern an auffallenden Stellen ausgebangl, in Katalogen 
und Preiwslisten angefiihrt und im 'Kleinhandel auf den Paketon an- 
gegeben sein, mit Hinweis auf die Saison, fiir welche diese Angaben 
gel ten. 

14. Die Agentm das ©inheitlichen SamenkontrolUstationisnetzes ha- 
ben zu jeder Arbeitsstundo an Arbeitstagen Recht freien Eintrittas 
in Warenhauser, Lager und andere Stiitten der Aufbewahrung, de*; 
Transportes und Verkaufes de^ Saat- und Samengutes, vvie auch das 
Recht der Probeziehung aius den zum Ge'brauche bastimmten Partieen, 
zur analytischen Unter^uchung der angezeigten Sameiieigeiwhaften an 
den S’amenkontrollstationen de« einheitlichen Netzes. 

Anmerkung: In jegli(‘heii Fallon von Probonahmo sind die Agonlen dos 
einheitlichen Samenkontrollstatiansnotzes verpflichtet, dem Inhabcr Saat- 
gates zwei mit. ihron Plombon vcrsehene Parallel prol>en aus den von ihneii 
zur Untersuchung gozogonon Probon zuriickzulassen 

15. Personen, die falsch© Berichte iiber die Qualitat des Saat- 
gutes ausgeliefert ha})en, werden gesetzlicher Vorantwonimg unter- 
zogen. 

16. Auslandische Samenpr.rtieen konneri zum Gebrauche des Kun- 
den nur in dem Falle lieferbar «ein, wenn sie von einer der auslandi- 
schen Sainenkontrollstationen plombiert warden, die zur Intematio- 
nalen Vereinigung dor Samenkontrollstalionon gehoren, und von elnem 
Samenatteste begleitot sind, welcher ihre Qualitat sis nicht unter den 
vom Volkiskommissariate der Laudwirtschaft Ixjfitimmten Normen 
atehend garantiert. 

17. Aus dem Auslande eingetroffene Samenpartieen, die dem § 16 
des gegenwartigen Baschlusses nicht entsprechen, mibsen in Original- 
verpackung aufbewahrt werden und komien nur in dem Falle dem 
Kunden ausgeliefert werden, wenn die Analyse dieser Partie von einer 
bediebigen Samenkontrollatation dipfs einheitlichen SamenkontroHsta^ 
tionisnetze® der Uk. S. S'. R. eingetroffen ist und den vom Voikekommis- 
sariate der Land wirlsch aft feistgestollten Normen der Sameruiualitat ent- 
spricht. 

18. Die Taxe fiir die Ausfiihrung von Samenanalysen und die Aus- 
lieferung eines Samenattestes wird durch das Volkskommissariat der 
Land wirtsch aft in Vereinbarung mit dem Volkskommissariat der 
Pinanzen festgestellt. 

19. AU Ergdnzung des gegenwartigen Beschlusses veroffentUchl 
das Volkskommissariat der Landwirtschaft Instruktionen und bestimml 
zugleicfi, das Wirkungsgebiet der SamenkontroUstationen des einheit^ 
lichen Samenkontrollstationsnetzes der Vk, S, S, B. 
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Ungaro. 

Gesetze und Verordnungen befreffend den Somenhendel. 

• Von 

Dt. C, Schermann, Budapest. 

In Ungarn wird der Samenhandel durch die §§ 51 und 56 des 
Gesetzes XII. vom Jahre 1894 »uber die Landwirtschaft und Feldix)- 
lizei«, «^owie durch das Gesetz XLVl vom Jahre 1895 »uber das Verbot 
der Verfalschung von landwirtschaftlichen Produkten, Erzeugnissen 
und Artikeln* und durch die behufs Burchfulinmg desselben horaus- 
gegebene Verordnung (Zahl. 38. 286 v. J. 1896) des kon. ungarisohen 
Ackerbauininisters goregelt. Sammtliche hieher gehorige spatere Ver- 
ordnungen sind Krganzungen, bzw. Modifikationen dieser Verordnung, 

]. 

Durch die §§ 51 und 56 des (lea. A. Xll. i\ J. 1894 wird verordnet. 

dass 

a. seidehiiltigo Klre- und Luzernesaat zu Anbauzwecken nicht in 
Verkehr gebracht werden darf; 

b. der Vorkelir von Pflanzen, Pflanzenteilen und Samen kann 
vom Ackerbauminisiter eingestcdlt oder eingescbrankt werden, falls 
dieser durch Vens<’hloppung von schadlichen Pflanzen, oder Insekten 
fiir die Landwirtschaft gefahrlich sein kann. 

IL 

Die wichtigsden, auf den Sanienhandel bezugnehmenden Ver- 
fiigungen und Bestimmungen des (iesetzes XLVl v. J. 18,95 lauten wie 
folgt: 

§ t. Die Verfalschung von landwirtschaftlichen Produkten, Er- 
zeugnisiseu und Artikeln, naraentlich .... von Kornorfriicbten, .... 
im ailgemeinen von Anbau- und Grasvsamen, .... sowie das Inver- 
kehrsetzen der Vorfaischungen ist verboten. 

§ 2. linter der Verfalschung von landwirtschaftlichen Produkten, 
Erzeugnissen und Artikeln ist jede Nachahmung oder derartige Ver- 
anderimg derselben zu verstehen, welche das konsumierende Publikum 
Oder den Kaufer iiber den Drsprung, die Zusammensetznng oder die 
Qualitat des F^roduktes, Erzeugnisses oder Artikels irre zu fiihren 
geeignet ist, 

§ 3. Erne Dbortretimg begeht, und insoferne die Handlung einer 
schwereren Strafe nicht unterliegt, mit einer Freiheitsstrafe his zu zwei 
Monaten und einer Geldbusse bis zu 600 l^engo (laut Ges. A X. v. J. 
1928) ist derjenige zu bestrafen, der: 

a. landwirtschaftliche Produkte, Erzeugnisse oder Artikel ver- 
falsdht; 

b. zur Verfalschung geeignete Artikel zu diesem Zwecke ankiindigt 
Oder zu diesem Zwecke in Verkehr isetzt; 
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c. verfalschto landwirtscliafiliche Produkte, Erzeugnisse oder Ar- 
tikel in Verkehr sotzt. 

Eine Obertretung begoht ferncr, und insoferne seine Handlung 
eiiier schwereren Strafe iiicht unterliegt, mit einer (}eldbu««e bis zu 600 
Pengd ist derjeiiige zu l>estrafen, der: 

d. landwirtseliaftiic'he Produkte, Erzeugnisse und Artikel, wenn 
dieselben auch iiiclit verfalscht siiid, unter einer solchen Benennung 
Oder mit einer Mjlchen Bozeicbiiung verscbleisst, bzw, in Verkehr setzt, 
welche denvselben ilirer Natur und ihrera Ursprunge nach nicbt ge~ 
biihrt. 

(Laut Entselieidu ng des Aekerbauminislers Zalil 76. 687 v. J. 1905 
kann aber der wohlgemeinte Samenbandler nicbt zur Verantwortung* 
gezogen werden, falls er die beanstandete Ware unl>erubrt, in dein- 
selben Zustande in Verkehr gelmicbt, als angekauft hat.) 

§ 4. Eine lil)ertrelung hegeht, und inisoferne seine Handlung einer 
schwereren Strafe nicbt unterliegt, mit einer Freiheits^strafe his zn 
einem Monate nnd einer (leldbiusse bis zu 600 Pengo (laut Ges. A. X. 
V. J. 1928) ist derjeiiig(^ zu bestrafen, der die mit der Kontrolle des 
offentlichen Verkehrs d(*r erwalinten Produkte, Erzeugnisse und Ar- 
tikel betrauteu Amtsorgane in der im § 8 des gegenwartigen Gesetzes 
umschrieberien Wirksamkeit behindert, die Kontrolle vereitelt. 

(§ 5 spricht: ui>er die zur Amtshandliing der (Ibert ret ungen und 
zur Kontrolle des offentlichen Verkehrs kompetenten Beliorden erster, 
2. und 3. liistanz; § 6: tiher Konfiskation, event. Vernichtung der Ver- 
falschungen; § 7; iiber die Verlautba rung des Strafurteiles). 

§ 8. Den zur Kontrolle des offentlichen Verkehrs der im § 1 auf- 
gezaliUeu Produkte, Erzeugnisse und Artikel kompetenten Behdrden 
erster Instanz, sowde den zu ilirer Verfugung stehenden Organen steht 
das Recht zu, an dem Ort(», wo die betreffeiiden Produkte, Erzeug- 
nisse und Artikel horge.stellt oder in Ver^schleiss gehracht werden, aus 
demselben z weeks llntersu<‘buug Muster zu nehmen, und zu diesem 
Zweeke in den betroffenden L(^kalitaten eine Revision vorzuneh men. 
Anf Wuii-sch des Vb^rschleissers, beziehungvsweise devS Anferligors ist 
aus demselben Muster eiii Toil amtlich versiegelt in dessen Hfinden zu 
belassen. 

(Die Art und Weise der Kontrolle ist in der nachfolgcnden Durch- 
fuhrungs-Verordnung detailliert geregelt.) 

§ 9. Der Ackerbauminister organisiert die zur Vornahme der als 
Grundlage der Urteiisfallimg dienenden facbmanniseben IJntersuchuii- 
gen und der Abgabe der Gutachten berufenen Versmehsstationen (d. i. 
Ghemische TIntersuc bungs- und 8amenk’ontrollstationen; Ref.) im Ver- 
ordnungswego und versieht dieselben im liiteresse der entsprechenden 
Unterstiitzung der Verwaltungisbehorden mit einer detaillierten. In- 
struktion. 

(§ 10. Verwendung der eirifliessenden Strafgelder.) 
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§ 11. (abgekiirzt). Die Bestimmungen dt\s Gesotzes gelten auch 
fiir Import ware. 


III. 

Die behufs Diirrhfuhriing d(\s Gesetzes erlassone Verordnttng (Zahl 
H8, 286 V. J, 1896) rie.s ArkerhnumJmfiterfi entliaU folgende 8 Kapiteln: 

1. Zweck, Gegeii-stfind inul Erstreckung dos Falscliungsverbotes 

(§ 1 — b). 

Tl. Uegeluug dos Vorkelirs <ler unter Kontrolle gostellten land- 
wirtschaftlichoa Produkte, Erzeugiiisse und Artikel. (§7 — 9.) 

in. Kontrolle des offentlirhen Verkehrs der laiidwirlscdiaftlichen 
Produkte, Erzeugnivsse und Artikel. 

C§ 10: Die zur Kontrolle des offentlirhen Verkehrs kompetenten 
Behdrden ii. ihre Pfiirhten — § II: Regelung der Musternahmc. — 
§ \2: Heliamllung der Muster. — S El: Musternahme seitens Privat- 
parteien.) 

^\^ KontrolLsitationen und (Uierprufungsrat. (§ 14* Kontrollsta- 
tionen u. ihr Wirkungskreis. § 15. Die rhemisrhen KontrolLstatio- 
lien der Munizipieii in rngarn konneii rbenfalls init Kon troll iinter- 
surhuugen betraut werden. - § JO: (Uierprufuiigsrat. — § 17: Dnter- 

suchungsgehuh ren ) . 

V Dhertretungen u. deren Alindimg. (§ 18 — 22.) 

VT. Rehbrden u. Verfahren. (§ 23 — 24.) 

VTI. Manipulation init den Strafgeldern u. den Amtshandlungs- 
kasten. (§ 35.) 

Vni. Gbergangsbpstimmungen. (§ 30) 

Ausserdein sind der Verordnung 7 Beilagen mil dem Text der ver- 
schiedenen, Ixd der Probenahme, Ixd den Unlersuch ungen, usw. anzu- 
wendenden Formula re beige fiigt 

Narhi>tehend folgt eine Auswahl der auf den Sarnenhandel bezug- 
nehmenden Pa ragra ph en . 

tther den Hmuiel mif (Ivireide und ndf Hohsauiware verfiigt der 
§ 0 folgendermassen: 

J. Die Getreidearten und Kornerfriichte (AVeizen, Boggen, Malz- 
u. FuttergerMe, Hafer, Mais und Reis) im gewohnliehen Handelsver- 
kehr, wenn dieselben seiteiivs der Produzenten, oder Zwischenhandlern, 
Oder beJuifs Aiifarbeitung zu gewerblirhen Zwecken fiir die betref- 
fenden gewerblirhen Unlemehinungon den Gegonstand des Verkaufs bil- 
den, konnen voni Gesirhtspunkte ihrer Qualitat {Volumengewicht und 
Reinheit) nirht unter die Bestimmungen dieses Gesetzes einbi^zogen 
werden. 

2. Die Anbau- und Grassamen fallen, wenn dieselben seitens der 
Produzenteu aks — sogenannte — rolie Ware, ohpe Garanlie fiir ihre 
Qualitat, an Samenhandler verkauft werden, oder wenn dieselben den 
Gegenstand des Verkaufs zwischen Samenhandlem bilden, in diesem 
Verkebr vom Gesichtepunkte ihrer Qualitat, Reinheit, bezieliungeweiee 
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ihresi Gebrauch'.swertes iiicht uutor die BestimmunireBL dieses Gesetzes, 
jedoch bestehen aiich in diesem Verkehre fiir den Verk&nier die auf 
don Unsprung, die Herkunft, beziehungsvveise die Identitat der Gattung 
(Art) bezugliclien i^estirani ungen dieser Verordmmg. 

Fiir den Sainenbandei ist b(\sonders 8 8. Punkt 0. wichtig, in 
welchem iiber die Inverkehrhringung der Anhnu- und (irnhsnmen fob 
gendes verordnet wind: 

[Inter Anbau- und Grassarnen werden die im Lande den Gegen- 
stand der landwirtschaftlichen Produkti-on bildenden, Oder zu dieseni 
Zwecke von andersvvo bereingebrachteu Kulturpflanzen: im AJlgemei- 
lien Handels-, Gewerbe^, Garten-, Heil- und Futteri])f]anzen, sowie die 
Sainen der Graser, elienso auch die Waldsamen verstandeii, welche 
zu Zwecken der Produktion gewerbema^ssig in Verkebr gebracbt wur- 
deii, bezieliungsvveise angehoten (nler in Yersclileisa gebracbt werden. 

Die gewerbemasaige Inverkehrhringung, btiziebungswoise das An- 
gebot und der Verscdileiss der Anbau- und Grassarnen in einer Meng(‘ 
iiber 10 kgr. hat nach folgt nden Vorschriften zu erfolgeir 

Anbau- und Grassarnen kdnnen nur niit genauer B<wi(*linung des 
Namens des Verkaufers, der (iattung (Art) des betreffendmi Sarnens. 
beziehungsweiso der Abart und der Abstain muug (wenn an diese 
irgend eiue Kigensehaft gebundeii ist), sowie der Heinlieil und der 
Keimfahigkeit in Verkehr gebracbt werden. Wenn die Galtimg (Art) 
Oder Abatammung des Sainens dem Verkiiiifer unhekannt ist, so hat 
er dies besonders zu erklareii, beziehungsweise zu bezeichnen. Dio 
Percentiialzifferii der Reiniieit und der Keimfaliigkeit sind mit l>e- 
stimmten ZifCern zu bezf’ichiien; es kanu demnach die Reinheit derart; 
85 — 89 %, nirlit bezei(dinet werden. 

Beirn Traiisporte von Anbau- und Grassarnen sind die hiozu Ix*- 
nutzten Sacke (Ballen) rail deni Siegel (der Ploinbe) des Verkaufers 
zu verschliessen, wenn dieselben uicbt von Seito der liiezu korriipetenteu 
staatlichon Ihitersuchuiigisstalioii plombiert seiu sollleii. 


Bei den Kontroll-lJntersuchungen der Anbau- und (jrassamen lie- 
ziiglich deis vom Verkaufer obligatorisch bezeichneten und damit ga- 
rantierten geringsten Reinbeits- und Keimfahigkeits-Perzentsatzes ist 
ein sowohl in der Reinheit, als in der Keimfdhigkejt sicli zeigender 
Abgang von je 5 % erlaubt. — Wenn jedoch die Untersuchung even- 
tuell bei der Reinheit einen grcisseren Aligang als 5 %, bei der Koim- 
fahigkeit aber ein grosseres % als das garantierte vorfindet, oder uni- 
gekehrt, so kann in diesen Fallen gegeniiber dem mit 1(X) zu teilenden 
Produkte der Zahlen der garantierten geringsten Reinbeits- und Keim- 
fahigkeits-Perzente dieses arithmetiscbe ErgebnLs der durch die Un- 
tereuchung gefundenen zwei Zahlen bei den Grassarnen einen Abgang 
von 10 %, bei den iibrigen Anbausamen alrer einen von 5 % zeigen. 
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Die lepateren Erganzimgen, bzw. Modifikationen dieses Punktes 
werden im IV. Teile dieser Zusammensteilung erwahnt. 

§ 11. verfugt liber die Art und Weise der Musternahme, Punkt 6. 
desselben liber die (JroHfte des Mmters bei Anbau- und Grassamen. 

(abgeklirzt). Zum Zwecke der Untersuchimg sind v'^tets mindestens 
zwei gleichmUssig verla^ssliche Muister zu nehmen und davon eines, 
auf Wunisrb aber auch mehrere dor Partei zu libergeben. Bei gesackter 
Ware ist das Muster rnindestens aua 15 % der Saeke und aus ver- 
Rchiedenen (untere, ol>ere. inittlere) Schichten entnommen zu warden; 
gewbhnlich ist die nrHige Miist€»rmenge liei Vorriiten untcr 25 Sackeii 
mindestena aus fiinf Sacken, boi 25 — ^50 Sacke umfassonden Vorraten 
mindestens aus jedem zoiniten Sacke zu nebmen, worauf diese gut 
vermengt (niclit mit dor Rand) in sovielc Teile zu teilen ist, als Muster 
notwondig sind. Die wahrond des Transportes beschadigten cder durch- 
nasstou Sacke sind bei dor iMusternahme wegzulaissen, eventuell ist aus 
deiXwselben oin besuadere.s Muster zu nehmen. 

Yon Anbau- and (jra.ssamen wird das dem Durchschnitte des zu 
untorvsuchenden Vorrates ontsiprechende Muster entweder lait Loffel, 
Oder mit Steelier genommen, je naebdein die betreffemie Kornermonge 
in fri'ien Haufen Oder in Sacke geflHlt vorgefunden wird. Tn alien Fal- 
len jodoch iM vom auszubreitendi'n Haufen, oder aus den Sacken eine 
Menge von 2 kgr. zu nehmen und wohl zu vermengem; wobei aucli 
darauf zu achten ist, dass beim aNohmen des eigontlicheii Musters 
nachlier nicht eventuell die unroinere untere vSchiclit der vermischten 
Menge zurlickbleibe. 

Ein Muster aus den verschiedenen Anbau- und Grassamon muss 
mindestens aus folgenden Mengen bestehen: 

von den kleinsion Kornern, wie die Graser, Oaishart, Mohn, Ta- 
bak, Reps und andore Krautarton u. s. 50 gr. 

von den kleinkiimigen Kleearten, z. B. Scbwedonklee und Weiss- 

kleekornern lOO gr. 

von den mittelgrossen, wie Flacbs, Hirso, Reis 100 gr. 
von den grosseren Kleekorneru. wie Luzerne, Rotklee und Purpur- 
klee, sowio von Mohar etc. 500 gr. 

von den grossen Komerarten, wie Getreide, Hiilsenfriichle, Rliben- 

samen u. s. w. mindestens 250 gr. Zur Bestimmung des Vo- 

lumgewichtes von jeder Samemrt mindestens IK lit. 

Muster von Anbau- und Grassamereien sollen in einem trockenen, 
zwGckGUtsprechenden Behalter (aus starkem Papier gefertigter Muster- 
sack, mit Korkipfropf verschliessbare Blechbiichse) gefullt werden; die 
RlibensamenmiisteT kbnnen jedoch bloss in luftdicht verschlie^sbaren 
Behalteru, also entweder in mit einem Korbpfroipf wolil verschliessbaren 
woithalsigen Flaschen oder in luftdicht verschliessbaren Blechdosen 
versendet werden. 
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IV. 

§ 8. Punkt 6. dor obon besprocheneii Verordnung wurde im Laufe 
der Zoit durcli mohroro Vorurdmmg'en erg^anzt, bzw. modifizierl, deren 
wichtigsto dio folgondori siiid Callo abgekiirzt): 

1. Verordrmng defi ArkerhaumimMers (JOf). 102 ~ - 1918 ) iihvr 
die Hegelung des Vcrkehrs mil gdrlneriHchon Sameth 

» dio Samon dor Gomiiso, Gewiirz- und Arznoipflanzen 

konnen ffchon in Mengon iiber 100 g. niir mit genauer Bezeichnuiig des 
Niamens dos Vorkaufer.*;;, dor Art. bzw. Ahart und Horkunft (wonn an 
diese irgend cine Eigonscliaft gobiindon ist) dos Ixdroffondon Samen.s, 
ferner mit Bozoiohnung dor Roinbeit und Koimfahigkeit in Vorkehr 
gebraoiit word on « 

2. Verordnnng do.s* Ackerbnnminisfens ( 116. 323 - - 1921) iiber 
den Verkekr mit Tomafe-Snmen. 

Dio bei dor Konsorvesfahrikation als Noboiiprodukt zuriickbleibon- 
doii Tomato-Samen kdnnon als Saatwaro nur in dom Fallo in den 
Verkohr gebi^aclit wordon, wonn dio Tomatoposten. aus welch en sio 
gowonnen wurdeu. nach Sorton gruppiort, gesondert Ix^arlx'itet wur- 
den. Dio a us gomischteii Sorton gowonnonen gomischton Sainen 
konnen als Saatwaro niolit in don Vorkohr gobraoht wordon 

3. Verordnung des Arkerban ministers (70.000 - - 1923) iiber die 
Regelung des Verkehrs mit dem Snatgute eon Zuchtmrten, 

Untor der Bozoiohnung »gezuohtot' . (hIoi* ^original goziiohtPt<( kann 
nur das gosundo Saatgut oinor durch facligomassc* Ziiohtung orzougten 
Pflanzonsorte in den Verkohr gobraoht wordon und nur ira Falle. wonn 
dieses dio Eigonschaftori einor gulon Saatwaro t)ositzt. 

Ein Saatgut von Zuohtsorton, das dor Vorkaufor nieht selbsi ge- 
zuchtet hat. muss mit Nerimmg dos urspriingliohen Ziichters. sowie des 
originalon Sortennamens als ^Nachbaiu bezeiohnot werden. so dass 
auch die Jahreszahl dor Vormehrnng hozeichnot wird. z. B. »I)reijahrigor 
Nachbau der Sorte N. des Zuchtors X.* Die Ziichter sind verpflichtet. 
ihr Zuchtsaatgut nur mit genauer Sortenbezoichnung, mit eigenen 
Etiejuetten und Saokplornbon in Verkohr zu bringen; diosellxm Sorton- 
bezeiohnungon sind auch aiif Annoncen, Aiigeboten, JRechnungen, etc 
stets anzufuhren. 

Zur fachmannischen Uberprufung der Ziichterarbeit ist die staat- 
liehe Pflanzenzuchtanstalt, zur Kontrollo der Eigenschaften des Saat- 
gutes die Samenkontrollstation kompetent. 

Zur amtlichon Bestatigung, »t>wie zum Schutzo der Sorten-Eigen- 
tumsrechtes dient die »Sta«itliche Sortonani>rkennung« und da^s »Hoch- 
zuchtregisler«, welche durch die staatliche Pflanzenzuchtanstalt gefiihrt 
wird. Die Regeln dieser Anerkennung wurden in einer fruheren Ver- 
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ordnuag (58.040 - - 19J5) de» Ackerbaumminters festgestelll (Zur 
Einiragung in das Hochzuchtregisier werden nur solcbe Zuchtsorten 
angenommen, dereu praktischer Anhauwert, z. J3. ihre Ertragsfahig- 
keit mit zahlreichen, in fremden Wirischaften durchgefiilirfen Feld- 
versuchen einwandfrei l>ewiesen ist. Die Zuchtsorten, welche die*ser 
Anforderung iio<*h riicht ontsprcehen, koniien nur die SPrtenaner- 
kennung erhaltcn. Ref.) 

4. Verotdming de.s Avkerhnuministerfi (S^.OOi) - - 1D27) iiber 
die Inrerkehrfmngiing ran Luzerne anssereuropdisrher. besonders 
sudafriknnisvher Herku nft. 

Da die aussenniro-paisclieu, besonders aber die in Siidafrika 
geernteten Luzernesamen ziuii Anl>au in Ungarn aus klimatiselien Griin- 
den imgeeignet sind und so ihre Verbreitnng den giiten Rnf und die 
guten Eigensehaften der nngarisehen Luzerne gefahrden kann: iM die 
Tnverkelirbringung dieser l*rovenienzen, Oder Misehungen mit solohcn 
verboten. 

Aus diesein Griinde ist jede importierte Luzernesaatpartie vor 
der Zollbehaudlung durcli die Samenkonlrollstalion zu uiitersuchen 
und die eventuell vorgofundene I.uzernesaat vshdafrikanischer, Oder 
iin Allgoineinen aiissereuropaiselier Tlerkunft euLsprechend zu farben. 

Obige Verfiigiingen gelteii It uarhfolgende Vorordnung auch fiir 
Rotkleesaat 

5. Yerordnung den AckerbuumhwferH (77.800 - - 19S0) iiber die 
Hegelung des Verkehrf< ran Luzerne- und Rotkleesaat, 

Der go vverbeniassige Handel mit Luzerne- und Rotkleesaat ist nur 
in slaatlieh plombierlen Saeken, deren Inhalt durch die Samenkon- 
trollsiation unlersuebt und soidefrei gefuuden wurde, gevSiattet. Beiin 
Verkauf von kleineren Mengen sind diese mittels oines Stechers dem 
Saeke zu entnelirnen. An Sannmhandler aber kdnnen Saatwaren, 
gleiehgiiltig ob gereinigt, (xler ungereinigt, aueh in nichtplombierten 
Ziistande abgegeben werden, ebenso in den Fallen, wo die Saatware 
den Gegenstand di^ Verkaufes der Pnxluzenten untereinander bildet, 
die sich rnit dem Handel nielit gewerbemassig besrhdftigen. 

Ks ist verlK)ten den Siehabfall der Luzerne- und Rotkleesaat zu 
Anbauzwecketi in den Verkehr zu bringeii, odor diesen mit reiner 8aat 
zu miscben. Es ist a}>er gi^stattet den Siebabfall in Saeken, vom Ahsen- 
der plombiert, unter gonaiier Bezeiclmung des Inhaltes nach dem 
Auslande zu exportieren. 

Um festzustellen, ob die importierte Luzerne- und Rotkleesaat 
niebt mit minderwertigen Provenienzen gomischt worden ist, ist von 
ieder Partie vor der Zollbehandliing eine Probe von wenigstens 1 kg. 
zur Unteraurhung der Samenkon troll station einzusenden. Zur Probe- 
ziehung ist der Erapfanger einzuladen, jedoch wird die Probe auch 
in seiner Abwesenheit gezogen. 
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Falls sich aus der Untersuchung ergibt, daiss die fragliche Partie 
eine Saatware minderwertiger Herkunft ist, so wird der Enupfanger 
davon mit der Bernerkung verstandigt, dass diese Partie, falls sjie iiber- 
nommen wird, auf Kosten des Empfangers gefarbt werden wird. 

Transito-Ware, falls sie mit internatioiialem Frachtbrief bef order! 
wird, wird nicht untorsucht. 

V. 

Zur Durchfiihrimg der in obigen Gesetzen uiid Verordnungen vor- 
geschriebenen Kontrolle warden ira I.aufe der Zeit in Ungarn mehrere 
SamenkontroUstaiiomn errichtet, wo^'on einige wieder aufgelassen, 
diejenige in Kassa der Tschekoslowakei, diejenige von Kolozvar alx^r 
Rumanien zugefallen ist, so dass in Ungarn derzeit die Kontrolle des 
Samenhandela durch die einzige Station in Budapest ausgeiibt wird. 

Eine der ^^i^htigsten and don grossten Arbeitsaufwand l>ean-- 
spriichenden Aufgaben dcrselben ist die fikmtlicke PhmMerung von 
Luzerne- and IRotkleemat, welche der Landwirtsohaft die Moglichkeit 
bietet, sich eine in jeder Hinsiciit eritsprechende, verlassliche Saat- 
ware zu beschaffen, da die Plombierung erst nach einer vorausgehen- 
den Untersuchung der "W’are, welche nach strengen Vorschriften und 
mit grosser Gewissenhaftigkeit durchgefiihrt wird, erfolgt. 

Nur eine seidefreie Ware ungarischer Herkunft, (falls nicht eine 
besondere z. B. siideuropaische, osteuropaische Ploml)e verlangt wird), 
mit einer Reinheit von rnindestens 96 %, sov/ie einer Keimfahigkeil 
von rnindestens 90 % wird plombiert. Der Unkrautsamengehalt darf 
2 % nicht iibersteigen und von je einer Art der Unkrautsamen darf die 
Ware nicht mehr als 3^2 %, die Luzernc^saat nicht iriehr als 50 Rot- 
kleesamenkdrner pro 10 g. enthalten. Helminth ia-haltige Ware wird 
— selbst wenn ihre ungarische Herkunft ausser Zweifel stoht — 
nicht plombiert. 

Die Untersuchung bzw. l^lombierung der Saatware erfolgt auf 
Ansuchon und Kosten der Pruduzenten, oder der vSainenhandler. Zwecks 
Plombierung kann in einer Partie nur gleiehmasssige (egalisierte) Ware 
vorgelegt werden. Die eihzelneu Partien. konnen aus hochstens 20Sacken 
bestehen; grossero Mengen konnen nur in Haufen vorgelegt werden. 
Aus jedem Sack wird mittels 2 — 3 Steelier ein Muster von anderthalb 
kg. genommen und entsprechend gesiebt (wozu zweierlei, von derSamen- 
kontroll-Station geaichte Siebe von 1, bzw. 1.1 mm. Lochweite verwendet 
werden). Von der so vorbereiteten Probe wird das ganze Sielisel, zu 
mindest aber 250 g. untersucht. 

Prinzipiell kann nicht nur die Luzerne- und Rotkleesaat, sondern 
auch jede andere Saatware staatlich plombiert werden, soferne sie 
in Bezug auf Reinheit und Keimfahigkeit den fiir die betreffende 
Samenart festgestellten Normen entspricht. Diese Normen (Grenzwerte) 
sind fiihr mehr als 70 Samenarten festgestellt und entsprechen mit 
einigerK'Orrektion im grossen undganzen den aus den mehr alt dreissig^ 



89 


jahrigen TJntersuchungaserien der Station ermittelten Durchachnitts- 
zahlen. 

Bei Differonzen zwi^hon garantiertcn und gefuiidenen Eigen- 
schaften der gelieferten Ware weiden im Allgemeinen die deutschen 
Entsohadigungsregeln, im Handel mit Riibensaat gewohnlich die der 
deutschen Normen gebraticht. 
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Communications, Annonces de livres, Rapports, etc. 
Communications, Booksreviews, Abstracts, etc. 
Mitteilungen, Buchbesprechungen, Referate etc. 

The Meefimj of the Execufire Committee held, in Cambridge from (he 
22nd — 26th September, 1980. 

By 

K. Dorphd^etersen. 

Prior lo tho mwting in (luewtion some of the matters dealt with 
in the following hacl be^Mi dksciissed at a meeting lield in May. 1930, 
in Budapest by the two meinlxms of the Working Committee, viz, I>r. 
W. J. Franck and K. Dorph-Petorsen. The meeting was also attended 
by Mr. A. East ham on one day and Professor G. Centner on two days. 

Of the more detaih^i Minuteis of the meeting in Cambridge I beg 
to give the following summary: 

All five members of the Executive Committee, viz. W. J. Franck, M. 
T. Munn, A. Eastharn, G. Centner and K. I>orpb~Peters4m, were present 
during tho whole meeting, at which a Beport of the Activities of the Inter- 
national Seed Testing Association during tlie past year was aubmilU'd. 
To this Report, whicJi was accepltni and was to be circulated lo all 
tho memlK*rs of the Association, should Ive added a brief a(‘Count of 
the Cambridge meeting. 

The accounts showed an income of Kr 12 938,51 and au 
expenditure of Kr, 12 941,54. Tho c^fish balance on August 31st, 1930, 
(Kr. 22 639,33) was about the same as that at the l)eginuing of the 
year (Kr. 22 642,36). 

In advance of tlio meeting in Cambridge Dr. Franck had submitted 
the remarks received from nine countries on the Scheme of Internatio- 
nal Rules for Seed Testing a;s Proposed by tlie Research Committee 
for Countries with Temperate Climate and modified in accordance 
with the decisions of tlie lnt<»rnational Seed TefSiting Association at 
its meeting in Rome in 1928: the Executive Committee went through 
them and agreed on a, proposal for Int<^mational Rules to h? laid 
before and discussed by tlie International Seed Testing Congress to 
bo held at Wageningen in July, 1931. In the near future Dr. Franck 
will he sending ihiis proposal to all the raemlxms of the As'sociation 
so as to enable them to l)e familiar with the detail's before the afore- 
mentioncKl Congress. 

Tlie (piestion of the gorinination examinations was carefully 
discuissed and it was propased that only fully developed seedlings be 
considered as germinated, while all abnormal growths as worthless, 
it being agreed that only in rare cases the latter would produce plante 
in the field, and if they happened to do so the plants would be weak 
and conse^iuenily without any practical value. Ab to this important 
queiation I beg to refer the members to the account given by Dr. 
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Franck in this No, of the Proceeding's* (see 'pp. 42 — 4^8) which was 
submitted at the (Cambridge meeting when) we agreed to publish it here. 

The nex<t ix>int of the Agenda wtis that of the International Ana- 
lysis Gertificat;e. It was proposed, (1) that it should be printed in 
each of the three principle languages separately, it being too crowded 
when the lieadings were stated in all three languages, (2) that it 
vshould be issued in two colours, viz. (a) a blue one for indication of 
results referring to the tsample sent in, and (b) a light orange one to 
be used in the case of samples drawn by the vSeed Testing Station 
from lots which are afterwards sealed by the Station, so that the 
sample actually represents the lot in cfuestion. — The various proposals 
for alterations of the texi of the Ortificate submitted to the Internatio- 
nal Seed Testing Congress in Home were discuss(*d and on the basi . 
of these proposals a new draft was nu\de which will Ix) laid before the 
Wageningeii Congress, 

The fourth point brought up for discussion was that of the 
» Proceedings*, it was adopted in future to refuse to publish such 
comprehensive reix>rts as that contained in No. 11 — 12. Original papers, 
particularly such on special su]>jects, should not generally exceed 
twcmty pages; in the case of more comprehensive reports of interest 
to Hie members of the Aasociation, efforts should he made to obtain 
good surnmanas. On the whole it may Ix^ said that stress should be 
laid upon the puhlicalion of al>stracts similar to those, a considerable 
number of which were (‘ontaimxl in Nos. 9 — 10 and 11 — 12 of the 
» Proceedings*. It was decided to urge the heads of the seed testing 
.statioas in countries from which summaries had not yet been received, 
to compile such, in order that the ^Proceedings* might contain full 
information on all important publications re seed testing and kindred 
subjects. 

With reference to his pajier read at the International Seed Testing 
Congresis in Rome (see )'A<‘t(*iS du Vome GongrCvS International d’Essais 
de Semences Romo 1(> — 19. Mai 1928*, pp. 834 — 387) Dr. Franck stated 
that the preparation of the card-('atalogue of 'seed testing literature 
of recent date required much time and was somewhat delayed due to 
the fact that Miss Bruijning, who was his chief support in collecting 
and drafting the bibliography, had been ill for a long time, and 
accordingly it would be some while liefore the first part of the 
catalogue would be available. 

Dr. Franck promised to continue the lists of seed testing literature 
published in the piweding numbers of the periodical. 

The next point of the Agenda, was that of the Congres© to be 
held at Wageningen from the 15th to the 17th July, 1931, with 
subsequent excursions on the 18th, 20th and 21st. July to the Western 
and Northern parts of Holland Sunday the 19th July should be 
devoted to a visit to AxuBterdam. 



Th€* Gongrms should oommonce on Monday the 12th JMy, J931, 
at 10.30 a. m., and after the opening ceremony, the election of its 
President and Vice-presidents should take place and then a Report 
on the Activities of the Association during fshe three years which have 
passed ssiiice the Gongreisis in Rome should be eubmitied. — After a 
lunch given by the ^Rijksproef station voor Zaadfx>ntoala« a brief 
account of the object of the meeting® of the various Gommitiooe to be 
held on Tuesday morning the 14th July, should be given. At these 
meeting® the work done by the Committees during the past three years, 
their reports to be laid before the Gongreiss, and propositions a® to 
the future work of the Gommittees should be discussed. — On Tuesday 
afternoon and Wednesday the afore-mentioned reporiis should be 
presented. — On Thursday morning Dr. Franck, as Chairman of the 
Research Committee for Countries with Temperate Climate, will submit 
his proposal for International Rules for Seed Testing. — Thursday 
and Friday afternoon should be devoted to other lectures of special 
interest to the delegates. 

On Friday morning he General Assembly of the Aasociation should 
be held. Voting on the International Rules and on other proposals 
(for instance a suggested alteration of the Constitution of the Internatio- 
nal Seed Tasting Association) discussed by the Congress and election 
of members of the Executive Committee and of the other Committees 
should take place. The niimlw of votes due to the delegates will 
depend on the size of the contribution of the individual countries 
towards the Association. 

J\irther, the » Proceedings « as well as other questions dealt with 
in the Report on the Activities of the International Seed Testing 
Association during the pa.sit three years should be subject to discussion, 
and finally time and place for holding the next intematiomd seed 
testing congress should be decided upon. Friday night an official 
dinner will be given to the delegates by the Dutch Government. 

Non-delegates may take part in the Congres® a® observers on 
paying an adrniisision fee of fl. 10. — for participation in the visits 
to the various Institutions in Wagendngen and its neighbourhood and 
for obtaining the Report of the Congress, etc. 

As the last point of the Agenda, the desires and resolutions 
brought forward by the International Seed Dealers Association at tlieir 
Congresses in Paris and Budapest (which are dealt with in a subsequent 
article in this volume and which are to be laid before the Wage- 
ningen Congress) were discussed. 
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The International Seed Testing Congresses held in Paris in 
May, 1929, and in Budapest in May, 1930. 

By 

/C. Dorph-Petersen. 

Due to urg'pnt invitations to the 3*resident to })e the representative 
of tlie International ^eed Testing Association to tlie International Seed 
Dealers Congress to he held in Paris in May, 1929, it was decided at 
the meeting of the Executive Gomraittee held in Munich in May, 1929, 
that on behalf of our Association Dr. Franck and 1 should take part 
in the Congre.s;s. At this (iOngroft^s Dr. Franck presented a paper on 
the International Rules for Seed Analyses, to which 1 attached sonn* 
comments, and both of us t<K>k pait in the discussions by tl:e Section 
ilealing with tlie question of seed analyses. We promised to submit the 
following desires to the members of the International Seed Testing 
Asso(iiation: 

t That the »Fed^u*ati()n Internationale du Commerce des Seniences* 
and the Internalional Seed Testing Association send to t'ach othiT's Congresses 
two delegates empower<Kl to take part in the discussions 

2 That the Rules and (iustoins adopte^l by the F. I. S. be taketi into 
account by the Internalional Seed Testing Association in drawing up the 
International Analysis Ciertificate. 

3 That the germination percentage of hard seeds of the legumes be 
calculated at 75 % at hast and at 90 % for lucern. 

4 That, while awaiting the introduction of the International Certificate 
and the advantages accruing therefrom to the .seed trade, agreements such 
as those already concludtMi between France on the one hand and Poland 
and Canada on the other be concluded lietween countries, ensuring thereby 
the reciprocal recognition of one or more officially recognized national 
stations and thus c.oii.siderably simplifying customs formalities 

At the International Seed Dealers Congress held in Budapest in 
May, 1930, the Internationa)! Seed Testing Association was represented 
by its President and Vice-President and also by Professor G. Gcntner 
and Mr. A. Eastham, the three first-mentioned the guests of the 
Hungarian Government during their stay in Hungary, Mr. A. Eastharn 
as the representative of the British Empire. We took part in all the 
meetings held by the StHdion dealing with the question of seed ana- 
lyses, which adopted tlie following rt^olutions. 

A. The Congress should ask the International Seed Testing Association 

that, at the Congress to be held at Wageningeii, the following mutters 

be definitely decided: 

1. Dodder should be classified in 

a. small-seeded dodder (Ouscufa Irifolii, petite cuscute). 

b, large-seeded dodder (all other Guscuta species, grosse cuscute). 
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2. At the same lime a second determination should be made according 
to size of seed, i e. folio-wing a uniform method to be adopted by 
all the seed testing stations adhering to the International Seed 
Testing Association. 

The stations should be asked also to agree on size of the sieves. 

B. The Congress should address the International Seed Testing Association 
on the following matters; 

1. It wofuld he desiraldc to find a uniform method summing up the 
present American and European methods, 

2. As long as such a nudlKwl has not betm found, all European Set^d 
Testing Stations should make the test either according to the Eu- 
rop<''an or to the American method as it be desired by the sender. 

8. In order to avoid differences between the results of analyses as obtained 
by the various stations of absolutely identical samples, the rules 
governing the purity and more particularly the determination of 
broken and injured seeds according to the European m-ethod, should 
be formulated in such a way that the slightest possiiile latitude be 
granted ami the least possible individual estimate be left to the 
analyst. 

C. The Congress should a^sk the International Seed Tt’fsting Association: 
That the International Analysis Certificate, as regards the germinating 
capacity, for instance be drawn up as follows: 


Germinated s(*eds after 10 days 85 % 

Additional hard seeds 10 % 

Germinating capacity 95 % 


1 . e, that all the hard seeds be considered as germinated 

D. The Congress should ask the International S<*<*d Testing Association: 

1. That all the stations adhering to the International Seed Testing 
Association make futuixj tests aceordiiig to the uniform, international 
method to be adopted at Wageningen and issue a unifonn inter* 
national cxTtificate. 

2 That the International Swd Testing Gongnias decide that all the 
a^lhering stations should approve each other's certificates, and that 
the (Congress as well as the individual stations act to the end, that 
the S4>ed laws of the various countries which ^ regulate the seed 
trade, be altered in accordaiux' with these decisions. 

3. Thai in ease results o-btaineil by two stations on testing the same 
lot differ by more than the latitude, through mutual exchange of 
their samples, these two stations endeavour to come to an agree- 
ment. Should they fail Ijo do so, then the case should be referred 
to the President of the International Seed Testing Association who 
should appoint a third station for the purpose of making an arbitrary 
test 
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With regard to Point A. as brought forward at the Gongrefis in 
Paris, I3r. Franck and I promised to obtain an invitation for two re- 
presentatives of the International Seed Dealers Association to be pres- 
ent at the Seed Testing Oongress to be lield at Wageningen in 1931, it 
being considered an advantage that two technically well-informed men 
were present during the whole Gongi*ess instead of devoting half a 
day to discussions in which all the iseed dealers might take part, which 
procedure has proved fairly unwise. Both parlies agreed that, as a 
matter of course, the seed dealers should be considered as observers 
without right of voting. — It may be mentioned that an invitation 
has been issued by the Dutch Government to the Seed liealers Asso- 
ciation, wliich lia^s accepted it stating that simultaneously with tlie 
Cougrevss, a meeting of their Governing Committee would take place 
at Wageningen. 

As regards the other requests brought u>p by the seed dealers, the 
representatives of the International Seed Testing Association gave an 
account of their point of view, drawing attention to the fact tlial, on 
th(‘ basis of the proposals received from (he several seed t(\stirig sta- 
tions, a. final Scheme of International Hides for Seed Testing would 
he drafted and laid h^fore the Wageningen Congress for their consid- 
eration. 

AvS to the purity determination lh(»re did not api>ear to he any 
])ossil)ility of adopting a uniform method for use both in Europe and in 
America, so that two methods would Ik^ admittiHi in the Hides, viz. the 
stronger one (designated S. M.) and the quicker one (designated Q. 
M.). Senders of sainplris might have the analyses carried out accord- 
ing to eitlier of those metluKls, as they desired. 

With respect to the germination tests, it was proposed that it be 
laid down in the International Hulcvs that only normal growths should 
he included in the percentage of germinated seeds, uhile ahnorinaJ 
growths in the worthless remainder, so as to give the farmers a more 
deixnidabJe intimation of tlie crop producing value of the seed. However, 
at all events at the Ix^ginning, the adoption of this method was likely 
to cause diSK'repancies indween the results obtaincMl by the various 
seed testing stations. 

In order to obtain a proper valuation of the hard seeds, the Gom- 
raitte^e appointed by tlie Association -to deal witli this question had 
been asked to make a prop-osal in this respect. How^ever, it would not 
seem possible to agree on a decision to the effect that the total number 
of hard seeds present in the samples should be considered eciual to 
germinated seeds. 

With rasipeid to the establishing of a uniform method of examin- 
ing tlie dodder seed content in the sampler, difficulties had been ex- 
perienced, the danger of this parasite being greater in certain coun- 
tries than in others, Therefore, the seed testing stations in the first- 
mentioned cjountries examine comparatively big quantities as to content 
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of dodder and classify the dodder seeds boili according to size and 
species, while the stations in countries, where the dodder does not 
play any important part, do not examine more than 100 grams of 
the sample for dodder (50 grams of alsike and white clover) and 
classify the dodder seeds only according to size, depending on whether 
they pass througli a one mm adjusted sieve with circular holes or not. 

As to the question of a reciprocal rtHJognition of the analysis certi- 
ficates issued by stations which are members of the International Seed 
Testing Asisociation, this would seem difficult to obtain if not unat- 
tainable: time was not yet mature for this step to be taken. Perhai>s 
it could be added in the Regulations of the International Seed Dealers 
Association, that in the case of differences between two seed testing 
stations', they would follow Uie way mentioned in Hes-olution D. 3. 
(p. 94) and that in such cases both parties ought to be content with 
the decision of a third arbiter station commissioned by the Presklenit 
of the International Seed Testing Association. 

Witli respect to the seed laws and regulations in force in the se- 
veral countries, the Association was incapable of exercising any in- 
fluence. In this respect action should be taken by the Seed Dealers 
Association themselves. 

On the whole, the representatives of the Internatioiuil St*ed Test- 
ing Association emphasized the difficulties in obtaining uniform work 
to be done at the great number of official seed testing stations in exi- 
stence all over the world, which was due partly to their different 
working conditions, such as for instance equipment, education and 
training of staff, etc., and partly to a different interpretation of the 
analysis results, but it might Ijo promised that the Association w^mld 
seek to do all in its power to gain this end. 


W, J, Franck: Keuring van tuinbouwgewfis&en. Raasenbeschrijving. 
Gezondheidsonderzoek van Tuinbouwzaden. (Gontrole de plantes 
horticoles. Descriptions de races. Gontrole de Tetat sanitaire des 
semences horticoles.). Handelsblad voor den Tuinbouw 1930. 6. 
Jaarg. Nr. 12. p. 159 en Nr. 14. p. 203.), R. K. Boerensbmd. 1930. 
8. Jaarg. Nr. 27. pp. 752 — 755. 

De (plus en plus on reconnait dans les cercles horticoles la necessite 
de Temiploi de semences rnunieis de garantiee suffisanteis pour Tauthen- 
ticite de race, Tetat sanitaire et la faculte germinative. 

Afin de pouvoir livrer aux detaillants, le grand commerce doit se 
garder de ne pas acheter des semences dont Torigine est inconnue. 

II faudra se limiter dans la mesure du .possible, meme eviter entifere- 
ment, Tachat de semences supplementaires de cultivateure inconnus dans 
des periodes de i)4nurie; e’est pour cela qu’il faut mettre k meme le 
grand commerce de se procurer, en quantity suffisante, des semences 
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horticolc^s, control^es sur pied et sur partie. A cet effet il sera nfces- 
saire d’augmenter encore les controle® sur pied. 

Momentan^mcnt uiie direction et ime organisaticm competenieis et 
uniformes manquent encore; en outre nos connaissances concernant la 
description des races doit s’^largir d’abord. Puis Tentiore oollaboration 
du grand commerce sera necessaire, vu que dans riiorticulture celui-ci 
est en memo temps le plus souvent cultivateur. 

Ije grand succes obtenu aux Pays Has le contrdle sur pied dans la 
domaine agricole, resulte de trois facteurs concourants: 

1. Texisteuce de services de contrdle bien organises, fonctionnant 
ponctueliement. 

2. la possihilite d’un rapide contrdle sur partie veridique des semences 
approuvees sur pied par la station d’essais des semences a Wage- 
ningen. 

3. la collal)orati(ui des organisations de contrdle avec Tlnstitut d’ame- 
li(>ration des plantes a Wagoiiingen, concernant Tusage de la liste 
des races (pie Tlnstitut public annuelleinent, ce qui favorise la 
diffusion de Iwniieis races, tout en reagissant centre un rticiame 
non desire. 

On a reconnu aussi dans riiorticulture depuis longtemps deja Tim- 
portanc(^ de descriptions de races detaillees et entidrement voridniues. 
Ija cxdlaboration seule des savants avec les gens de la pratique rendra 
possible de combler les lacunes exisUmtes. Ces descriptions de races, 
obtiendront-elles uno valour praticiuc, il sera necessaire (lue la pra- 
ti(iue les recouiiaisse et les omploie. A cet effet on a fait un effort pour 
obtenir une (’ollaboration non obligatoire entre les instituts el les Feder- 
ations des Associations de marchands de grained de semences dans 
le but d'obtenir des descriptions de races deja mentionnecs. 

Un des premiers efforts, faits dans cette direction e'est T^ude et la 
description du complex de races Daucus »peenzaad Amsterdamsche 
Hak*. Cette aiinee on va poursuivre ce travail en commengant a s'occu- 
per de plusieurs varietes de pois, poireau et d*6pinard. 

G’esit par la collaboration de ce comite avec ^organisation des con- 
troles visiles qu’on essaiera de restreindre le trop grand iiombre de 
races offertCvS dans les catalogues et d’augmenter les efforts des eulti- 
vateurs de graines. 

Enfin de compte Tauieur attire encore une fois i’atten'tion sur Tim- 
portance d.e semences horticoles saines et sur la (possibilite et Tutilite 
du contrdle de Tdlat sanitaire. 


W. J, F. 
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W. J, Franck: Het onderzoek en de schoaning in het laboraiorium van 
contractteeltzaden, Verslagen van Landbouwk. Onderzoekingen der 
Rijkslandbouwproef stations. (L’essai ei le nettoyage de semences 
de culture de contrat dans le laboratoire.). 

L’auteur donne un aperQU du developpement du controle de la semen- 
ce de culture de contrat aux Pays'-Bas dans le cours de ces derni^res 
cinq annees. 

Dans Tintroduction on decrit de quelle maniere ce controle est nd ici 
el peu a :peu ameliore afin de satisfaire a une exigence qui s’etait fait 
sentir depuis longtemps. 

Dans paragraphe 2 on donne un apergu de Torganisation dos in- 
teress6s dans la culture de contrat, leur collaboration et lour relation 
avec la station d’essais de semences a Wageningen. 

Paragraphe S donne en dtHails les conditions, qiii peuvent et qui 
doivent etre exigees pour la livraison des semences de contrat en par- 
tant au point de vue des deux parties interessees, des cultivateurs 
d’une part, des inaiscns de semences d’aiitre part. I>a conception des 
termes »sec, pure, et suffisant quant a la faculte germinative* doivent 
^re plus exactcment procisees et on compare pour trois ospeces (les 
epinards, les radis et les betU raves) les normes fixees pour la teneur 
en eau, le degre de nettoyage et la faculte germinative avec les ex- 
periences obtenues dans la pratique. 

On explique la signification de la grosseur des graines de semis 
et on defend rintroduction d’une troisieme categorie de semences, les 
semences mi-valentes. 

On recommende une metliode de jugement de la faculte germinative 
un peu divergente de celle que Ton applique ordinairement et on fait 
remarquer que la encore il serait tres raisonnable de ne considerer com- 
ma germe que les semences normalement germ^es et de renoncer au 
systeme d’attribuer la merne valeur dans le jugement de la faculty 
germinative aux semences anormalement germees qu’aux semences nor- 
males. 

Quant au prelevement d’echantillons on donne quelques observations 
par rapport a I’emploi d’une sonde. 

Paragraphe 4 traite de la technique du contr61e de nettoyage; on 
ajoute une descrii)tion de I’installation de nettoyage a Wageningen, 
comp'letee d’une serie de photo’s. On attire Tattention sur le fait, qui 
e’est grace a cette installation que la Station d’Essais de semences 
s’est trouvde en etat d’etendre ses fonctions oomme conseill^re aussi 
dans la domaine de la technique. 

Pour finir on donne un apergu des methodes de controls appliqu6es 
par la Station d’Essais de Semences afin d’obtenir un jugement plus 
exacts des r6sultals de recherche, quant a Texamen de nettoyage et de 
faire accommoder cet examen autant que passible au nettoyage raison- 
nable dans la pratique. 


W. J. F. 
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Z). Koeslag: Eeidge algemeene beschouwing^n over de keuring van 
gewaasen. (Qiielque« considerations gen^rales sur le controle des 
r^ltes.) R. K. Boerenstand 1930, 8 — ^23 — 633. 


Un manque de controle est la cause plus profonde de la mMiance 
gencrale qui ise manifeste sou vent dans le rnonde agricole contre le^ ne~ 
gociants de graines. 

Le seul reinede cfficace contre cette inefiance, dont au bout du 
compte toutos les personnes interessees a cette branche deviennent le 
dupe, est un controle impartial et competent. 

(Je besoin do controle du commerce de semenccs, provenant partielle- 
inent de Tusage de races ameliorees, prit particulierement son origino 
en 1908. G’est par la (fue furent devoilees les nombreusos fraudes qui 
so faisfiient avoc la somence originale et dans la multiplication de ra- 
ces ameliorees. 

controle des recoltes actuol vise un exainen complet de toutes 
les qualites qui ont line certaine importance pour les consommateurs, 
il embrasse authenticite de race, purete de race, absence de maladies 
transmissibles par les sornences, faculte gerrninative et purete des se- 
mences. 

ll impluiue par conseiiueni uu controle de la provenance du semis, 
un controle sur pied et un exameu de la semence recoliee. 

A cause de la nwassite de tenir compte des influences dimatolo- 
giques il est impossible de stipuler des normes fixes in variables. 

Les controles sur pied dans les Pays Bas sent diriges pour la plu- 
part par les societos agricoles provinciales, les organisations les plus 
designees pour cette tache, vu que Tencouragement de la production 
et de ramelioriution de semences de bonne qualite, exemptes de me- 
langes nuisibles et de germes de maladies s^bes et de bonne faculte 
gerrninative est un interet agricole general. Ces societes sont absolu- 
ment independantes et impartiales quant aux interets des producteurs 
et a ceux des consomraateurs. Neutralite qui doit se trouver a la base 
de chaque controle. 

Lo developpement de ce controle sur pied aux Pays Bas est du 
pour une partie considerable a la collaboration et a Tassistance des 
Instituts et des fonctionnaires de I’etat. 

En 1919 on fonda par besoin d’uniformite dans les controles sur 
pied une organisation centralc, le Central Gomite pour le controle des 
recoltes, qui comprend les services de contrdle, iiistitu^ dans les dif- 
ferentes societes provinciales d’agriculture. 

Une des premieres conditions de ses statuts est que les services ne 
reconnaissent que la multiplication de graines et de plantes de pom- 
mets de torre de semence® de leurs membres. Par consequent la graine 
employee pour ensemencer un champ soumis au controle doit etre ori- 
ginale ou bien provenue d’un champ contr616 Tann^ pr4c6dente par 
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un des services org’anisea dans le Central Comite. Un autre axijme en 
vigueur dans le G, G. est qu’il y existe un rapport inviolable entre le 
certificat et le sac fpiombe par les soins du service. Dane toue lee cer« 
tificats est menlionno quo le certificat n’a pas de vaieur s’il ne se 
trouve (pas dans un sac muni d un iplomb intact. 

Un systeme de garantie efficace et universelle est de grande im- 
portance pour Texportation a Tetranger du produit controlo. L’iuti*o- 
duction d’une marque specifique: un moulin entuure des mots Cen- 
tral Gomite Nederland* a exerce une bonne influence pour combattre 
les fraudes quant a I’exportation de seinencewS controlees. Gependant 
le seul moyen radical pour lutter contre c(‘tte fraude est I’intcrdiction 
legale de I’emiploi de certificats sans vaieur au moyen d’une iiouvelle 
loi sur I’exportation des iproduits agriooles. (Landbouwuitvoerwet.) 

W. J. F, 


K. Leefulertz: Het Rijksproefstation voor Zaadcontroie en i)artijkoiiniig 
van ie velde goedgekeurdezaden. (,La stajtion d’essais de semences 
de TEtat et fexaraen des semences provenant des recoltes con- 
troleeis.). R. K. Boerenstaiid. 1930. 8 — 22 —599. 

L’examen de la semence provenant des cliamps visiles se fail a 
la station d’essais de semence de I’Etat (R. P. v. Z.). I3n arrangement 
special s’est fail avec les services du controle des recoltes. 

De toutes les partias controlees siur pied un ehantillon est envoye 
a la R. P, v. Z, qui est examine imm^diateinent, d’alwrd provisoiremeiit. 
sur melange avec des mauvaises herbes, sur degre de triage ct de decol- 
oration, sur la presence de semences germee>s preiuaturement ou autre- 
ment endommagees, etc., plus tard quand cela pa rail necessaire la 
faculte gorminatiye et rebut sanitaire de la iwmence s-ont controles. 

On prcK*,ede comine suit: 

Chez le seiglo et lo froment d’hiver, 

dans la premiere serie des echantillons envoyes de chaquo province 
on determine la faculte genninative et I’elat sanitaire. Des envois 
ulterieurs on ne prend que (luelques uiis au petit bonheur, si la qualite 
des premieres series etait suffisante, sinon lous les echantillons sonl 
examines. 

Chez le froment d’ete on determine toujours la facult6 germinative; 
on ne controle Jes semences sur germes de maladies qu’cn cas que le 
premier examen y donne lieu. 

Chez Torgo, de chaque envoi queilques Echantillons seuls sont 
examines sur facultE germinative, respectiveraent sur otat sanitaire. 

Chez les iK)is et les haricots, dans tons les (Vjhantillons on determine 
la faculte germinative et le cas EchEant on fait la recherche des germes 
de maladies qui peuveni exister a la suHace ou k I’intErieur des semen- 
ces. 
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Comme exigence minimale, quant a la faculte germinative on a 
etabli pour les cereales d’hiver les normes suivantes: seigle, froment ©t 
urge 95 ®/o, pour les cereales d’tHe, avoine 88 ®/o, orge 90 Vo et froment 
88 Vo, lesquelles normes pourront etre changees cheque annee. 

Tandis qua les sacs contenant les semences provenant de la multi- 
plication controlee sont plombes et munis de certificats par les services 
do oontrole eux memos, les sacs contenant leis semences d’origine 
approuvee sont partiellement plombes par la H. P. v. Z. et munis d’un 
label ou est att{ich6 un bulletin de garantie (papier -orange), contenant 
les ebiffres d’analyse. 

Dans ce cas la R. P. v. Z, se porte garant du service de contrdle des 
recoltes en question en ajoutant ses propres garanties. 

W. J. F. 


W, J. Franck: Gedrag van Wortelzaad bij Ontkieming in bet Laborato- 
rium en in den bodern. (Comparaisoii entre la germination des 
semences d© carottes dans le lalwratoire el la levee des semis aux 
champs.) 

On pent s’attendre aux meilleurs resullats dos essais de germination 
de Daucus dans le lalK)ratoire ou les circonstances sont aussi parfaites 
ffue possible, (fue dans les essaivs de levee en serre et aux champs. 

C’est surtout cbez les a ieilles semences ou mal recoltees qull arrive, 
que, pris du imint de vue physiologique, lovs semences sont encore 
vivantos ct quo dans des circonstances favorables, elles pourront encore 
montrer iin ('ommencement de germination, tandis qu’ elles ne sont 
milloment vialdes (c. a. d. incapables de so dtWelopper nonnalement). 

Kn outre des rnoisissuros pathog^mes (Alfornaria radicina) caiusent 
a cote d’une diminution de levee, une disffiarition successive de jeunes 
plantules. 

Au rnoyen d’essais cornparatifs continues deux annees duranl 
rexactitude de cette supposition a ete confirmee aussi bien cbez *les 
^cbantillons ayant une faculte germinative elev6e (fue basse. 

On a compart: 

a. la germination dans le lahoratoire. 

b. la germination dans le sol (dans des therm estates aux labora- 
toires). 

c. la gemination dans le sol (en serre non obauffee). 

d. la germination dans le sol (en plein air). 

On a constate comme moyenne d’une dizaine d’echanUllons de Dan- 
cus de qualitd sup^rieure (ayant une faculte germinative de 94 a 
B9 %) la proportion suivante: 


a : b : c : d rr 92 : 75 : 57 : 23 
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L’auteur finit par mentionner quelques raisona pour I’opinioii r6- 
pandue dans la pratique, que les stations de controle de semenres 
n’auraient pas encore troiive la maniere id^le pour faire germer lOvS 
semencea de Daucua. W. J. F, 


K. Olsoni: Mekaanisesti vioittuneet puna-apilaan (Trifolium pre- 
tense L.) siemenet puhtausanalyysissa. (Mechanically injured red 
clover seeds (Trifolium pratense L.) occurring in the purity test.) 
Suomen Maataloustietoellisen Seuran Julkaisuja. 20, 3 Acta 
Agralia Fennioa. Helsinki 1930. (Finnish with German summarv' 
translated below into English.) 

In the »S'cherae of International Rules for Seed Testing as propas- 
ed by the Research Committee for Countries with Temperate Climate 
and modified in accordance with the decisions of the International 
Seed Testing Association at its meeting in Rome in 1928« the term 
»pure seed* is defined in the following way: 

>A11 seeds of the kind under consideration (in so far as it is possible 
to ascertain from their apiK^arance alone) both fully developt‘(l and uninjured 
seeds, as well as such injured or not fully developed seeds, as may possibly 
develop normal sprouts, should he considered puro seed* 

As to the valuation of the .seedlings the following instruction is 
given in the Scheme: 

»It i.s impossible to give a satisfactory general definition of germination. 
The presence of a normal sprout and of a root with root-hairs is a valuable 
indication but the conditon and the vigour of the .seedling, whether it is an 
early or a late germination, and general experience must also be guides.* 
»Seieds which have (leveloped normal growths at the close of the 
germination period are designated as germinated. By ^normal growths* are 
meant those which have a normal roo4, (in so far as this is possible to 
determine by macroscopic examination) and do not show vigorous signs 
of decay on any part of the growth. However, shoots with broken rootlets 
shall be held to have germinated if one or more adventitious roots 
develop by the final day.* 

As to clover seeds the Scheme contains the following instruction* 
»AI1 clover .seeds are considered normally germinated: (a) which produce 
seedlings with normally developed and fastened cotyledons and roots; 
<!b) which produce seedlings where one or both cotyledons are broken but 
where the remaining attached portions are at least equal to half the size 
of the original cotyledon; (c) which produce seedlings in which a portion 
of the root has been broken off, but which have formed adventitious roots 
in the standard time for germination.* 
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»A11 clover seeds are considered not germinated which show: — 

Broken growths. — (a) Those in which both cotyledons are broken 
off; (b) Alfalfa and all clovers in which a portion of the root has been 
broken off and no subsequent growth of adventitious roots has occurred 
by the time of the final count; (c) Seedlings of which the radicle shows 
a clear constriction.* 

According to the ^Technische Vorschriften fiir die Priifung von 
Saaigut* 1916, normal and broken growthvS are to be determined in the 
same way. Later on these principles have been altered somewhat, so 
that in the afore-mentioned rules laid down in the 1928 edition (p. 16) 
a statement is given to the effect that seedlings, the radicle of which has 
been broken off, should be con.sidered as not germinated. 

However, by the purity test all such seeds that do not develop 
normal growths as well as such clover seeds, the germ of vrhich break 
off, should be classified among inert matter in the purity test. However 
such a purity separation does not seem to be practicable, which is 
also proved by the fact that it has been found necessary to mention 
aud define broken growths separately in the rules for germination 
tests. 

As to what seeds of clovers and of plants closely related to these, 
should ho considered »pure seed* and »inert matter* respectively, the 
author refers to two illustrations of red clover and trefoil (Medicago 
luipulina L.) as staled in the publication issued by the Danish State 
Seed Testing Station on the occasion of its 50tb anniversary. Figures 
1 and 3 show »pure seed*, 2 and 4 » inert matter*. In the Scheme 
of Internatioinal Rules for Seed Testing it is stated: 

*S. M. for C(wers. Injured or not fully developed seeds, the germ of which 
is uninjured, shall be considered »pure seed*. A seed which has lost part 
of the cotyhnlons only, is counted as a pure seed if it is larger than 
one-half, while piecOvS that are one-half or less shall be considered inert 
matter. A seed in which the germ is absent or in which the germ part 
is broken, is looked upon as a valueless seed and considered as »inert 
matter*. 

If only a portion of the seed coat is chipped off, the seed is considered 
pure seed, but an entirely decorticated seed is not deemed likely to germ- 
inate and is considered an impurity.* 

» Seeds of clovers damaged as is shown in Plates I and II, Figs. 1 
to 15 (inclusive) are considered pure seeds, those damaged as is shown 
in Figs. 16 to 24 are considered inert matter.* 

In the Report of the Seed Testing Congress held in Rome in May, 
1928, Anderson communicates (1929, pp. 248, 249) that the Committee 
on »hard seeds and broken seedlings* has received a paper from 
Tinga and Leendertz, Wageningen, to the effect that on the basis of 
germination examinations they have determined the degree of injury 
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of the clover seed by which it is incapable of developing a normal 
seedling, and the degree of injury by which it is still able to germinate. 
In the paper read by Mr. Anderson the limit is not explained in de- 
tails, but Mr. Anderson refers to two illustrations included in the 
paper, from which the limit in question would appear distinctly. How- 
ever, these Figures do not differ estsentially from Figs. 5 and 6 publish- 
ed earlier (see No. 4 — 5, pp. 3 — 4 of the » Proceedings*) by Wieringa 
and Leendertz^). 



Fig. 1. Fig. 2. Fig. 8. Fig. 4. Fig. 14. 


It having proved difficult to draw up the accurate limit determ- 
ining whether an injured clover seed should l)e counted as pure seed* 
or as »inert matter*, Pammer and Schindler^) (p. 104) propose »that 
all clover seeds which show any outwardly perceptible injury should Ije 
excluded both in the purity and the germination tests, although we know 
that a portion thereof can give a germ capable of development*. 

According to the principle mentioned in the ^Scheme of Intenia- 
tional Rules for Seed Testing, Wieringa and Leendertz (pp. 12^ 
and 251®) and Witte^) (p. 273) have produced plain illustrations 
of such injured clover seedlings which should be considerevl as normal 
and broken respectively. With respect to the valuation of a radicle of an 
injured seedling, the Regulations of the German Seed Testing Stations 
as enforced in 1028, are stricter than previously, but for the rest, 
according to the existing literature, the term of »a normal clover seed- 
ling* has already been defined. 

On the contrary, as to the determination of the injured clover 
seeds occurring in the purity test, it noitlier appears with eufficient 
plainness from the Scheme of InternationaJ Rules for Seed Testing 
nor from any other available literature, how to decide whether an in- 
jured clover seed should he considered as a pure seed or not. For 

^) Wirringa, G, and Lemdertz, K.: Observations oh the purity and 
germination of Trifolium spp. Proceedings of the International Seed Testing 
Association. 1928, 4-5, pp, 1-14. 

*) Pammer, G. and ScMfuUer, J.: On the questions of Hard Husk in 
Glover Seed and of Broken Seeds. Report of the Fourth International Seed 
Testing Congress, 1924, pp. 103-105. 

®) Actes du V6me Gongres International d’Essais de Semences Rome 16-19 
Mai 1928. 

®) With, Hernftid: On Broken Growths of Leguminous Plants, their 
Causes, Judgment and Value. Actes du V^rme Gongres International d*Essais 
de Semences Rome 13-19 Mai 1928, pp. 267-275. 
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this reason, as far as injured clover seeds are concerned, a personal 
estimate may — even in a number of oases — be decisive with re- 
spect to the purity determination an consequently, as staled by Gad(P) 
(p. 39), an essential difference may occur between results of 
germination tests of the same clover seed sample which are made by 
various seed testing stations. 

Therefore, on the basis of his own examinations and ol>servation», 
the author has aimed to explain and, by means of the drawings, to 
illustrate, the influence of the different kinds of injuries to the sewl- 
ling of the clover, so as to draw up as accurately as possible the line 
determining whether an injured clover seed should he looked upon as 
»-pure seed* or as » inert matter*. 



The examinations were made at the State Seed Testing Station 
in Helsinki and were commenced in the autumn of 1924, since 
when (where seed axiapted for this purpose was available) they have 
been carried on. The seed used originates from samples sent in for test- 
ing by the Station, The greater part of the clover seed samples examined 
— about 5000 — being of red clover (Trifolium pratense L.) the 
examinations were carried out essentially with seed of this species, 
and accordingly the Report in question deals entirely with red clover 
seeds. 

All the s<‘edi8 used in the actual examinations were taken from the 
samples. The seed was not prepared in any way, except in certain 
cases, where it was cut, in order to obtain anatomical plainness. 

The illustrations were drawn by the use of a binocular microscope 
magnifying thirty-eight times. The germination of the seeds used for 
the examinations took place at the Jacobsen (Copenhagen) Germinator 
under conditions corresponding to those generally offered to red clover 
seed at the afore-mentioned Station. The germination proceeded also 
by alternating temperatures which during twenty-four hours were 
as follows: 

5 hours 35® — 30® C. 

2 — 30®— SO® G. 

1 7 — 15®— 18 ® C. 

24 hour® 

^) Gadd, Ivor: N&gra iakttagelser rorande brutna groddar hoe rodkldver. 
Meddelanden trkn Statons centrala frokontrollanstalt. 1026, pp. 30—44. 
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The greater portion of the seeds were tested individually as to 
germination, so as to make it possible to follow the germination pro- 
cess of each seed separately. They were left in the germinator and 
were not touched until the result was dependable. In this way the 
seeds could not be injured during the germination period. Red clover 
seeds showing the same kind of injury were tested in groups. The 
valuation of the seedlings was made in close accordance with the 
afore-mentioned Scheme of International Rules for Seed Testing. 




Fig. 19. 



Fig. 20. 


The subsequent part of the Report deals with the anatomy of the 
red clover seeds and with the injuries and germination results of some 
of them. Each of these seeds represented a fairly large group, in many 
cases some hundreds of seeds, ail of which anatomically showed the 
same kind of injury and the germination results of which were uni- 
form. It being purposed to examine the germinating possibility only of 
mechanically injured seeds, such seeds which in the germination exam- 
inations proved dead, w^ere left out of consideration. 




Fig. 21. 



Fig. 22. 



Pig. 28. 


On summarizing the results of the examinations the following 
may be stated: 

The cotyledonous stem and the portion of the cotyledons limited by 
same, ns well as the hypocotyl or the portion of the seed lying above 
the line shown in Fig. 39 are the most sensitive portions of the red 
clover seed. Even a slight injury of these portions of the seed (Fig. 20) 
will cause the seedling to break. If the cotyledons are injured above the 
continuous line in Fig. 22, the seed will contain too little reserve 
nourishment for the growing plant. In case the radicle or the hypoco- 
tyl has been broken off above the continuous line in Fig. 34, a suf- 
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ficiently ra^pid development of the codling may be doubtful. The split 
in the seed ooat or another injury may also approach more closely 
the cotyledonoiis stem than shown by the line in question (Fig. 21, 23 
and 28), but it only surpasses the line showm in Fig. 29 in rare cases. 



Injuries may aiso occur inside the coat of the red clover seed (Figs. 
26 and 27); however, being invisible they cannot be taken into consider- 
ation in determining the purity. Tlie seed coat may sometimes be 
so transiparent in the case of uniformly liglit-coloured individuals of 
red clover seed, that the injury of the embryo is visible. 

Tn a numl)er of cases the splits following the longitudinal line of 
the seed coat do not at all intimate an injury of the embryo (Fig. 29), 
while splits acrosvs the seed injure the embryo, often even more than 
intimated by the split in the seed coat (Figs. 16, 17, 18, 19, 20 and 30). 




Fig. 82. 


The red clover seed may germinate even if part of the seed coat 
is lacking (Fig. 37), while entirely decorticated seeds always proved 
to be dead. 

If thus a pure seed be defined as has been done in the Scheme 
of International Rules for Seed Tasting and if a seedling be determined 
as normal according to tiiis Scheme, mechanically injured red clover 
seeds should be considered as pure seed and imri matter respectively 
in the following cases: 

Red dover seeds should be looked upon as seed^: 
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1. Even if part of the cotyledons is wanting, provided one-half 
(Figs. 21 and 23) has been left, or when one cotyledon is wanting 
(Fig. 24). 

2. Even if the radicle has been broken off (Fig. 36) or has been 
split (Figs. 32 and 33) or if a piece of the side of the hypocotyl is want- 
ing (Figs. 31 and 32). 

3. Even if a big portion of the seed coat is wanting (Fig 37). 

4. Even if the testa is split at the top end of the cotyledons or of 
the radicle (Figs. 28 and 35), or if the split follows the cotyledon 
longitudinally pven tliough proceeding to the hypocotyl (Fig. 29) or 
along the radicle (Fig. 35), only on condition thait it does not touch 
the cotyledonous stems. 



Red clover seeds shoudd be looked upon as nnert matter €: 

1. When the cotyledonous stems or the portions of the cotyledons 
reaching these stems, or the hypocotyl (Fig. 14), or the radicle (Fig. 
34) are wanting. 

2. When the cotyledonous stems (Fig. 15) or the cotyledons close 
by same (Fig. 22), or the hypocotyl (Fig. 34) have been broken off. 

3. When the split in the testa goes right through the cotyledonous 
stems or proceeds till close by these stems (Figs. 16, 17, 18, 19 and 20). 

4. When the seed is entirely decorticat^ (Fig. 38). 

Translated by JiT. S)eUfy, 



109 


Samenbau und Samenhandel in Ungarn, Herausgegeben vom Laixd- 

desverein der Ungarischen Samenhandler. Budapest, 1930. 

Anlasslich des 4. Interna tionalen SamenhandeLs-Kongresses in 
Budapest wurde vom ohengenannten Landesverein eine Broscliiire in 
ungarisc^her, deutscher, franzosischer, engliscjher und italienischer 
Sprache herausgegeben, weJche eine klare Bbersicht der den Samen- 
iiandel interessierenden Verhaltnisse der ungarischen Landwirtechaft 
gibt; die einzelnen Aufsatze derselben werden im folgenden einer kurzen 
Bespreohurig unterzogen. 

E, VilUtx gibt eine kurze Oi>ersicht iiber den Futterbau in Ungurny 
welchem eine Ackert>auflaohe von 605 (KX) ha ziir Verfiigung steht. 
I ngarns Klima ist dem Griinfutterbau nicht besonders gunstig, da- 
gegeu befdrdert umso besser den Samenbau, was in der holien Keim- 
kraft der in IJngarn geziichteten Sainoii zum Ausdruck kommt; aus 
demsoll)en Grunde rniisson hier Futterpflanzensorten gewahlt w^erden, 
wolctie ans-pruchslos siud, sich rasoh eutwickeiln, aber auch Diirre und 
Frost gut ertragen. 

Die wioiitigsien Futterpflanzen sind die vorziigliche uiigarische Lu- 
zerne (Anbauflaclie rimd 170 000 ha), der Rotklee (Anbauflache 130 — 
140(KX) ha), andere Kleearteu (Inkarnatklee, Weissklee, Wundklee, 
Honigklee), Ksparsette, Somraerwicke t^ieistens mit Hafer geinischt; 
Anbaufliiolio rund 140 (XX) ha), andere Wicken- und Erbsenarten (Som- 
merfuttererbsc, Pelusclike, Saiidw'icke, ipannonische Wicke; Gesamt- 
flacho mild 50000 ha), der Griininais (Anbauflache 70000 ha), Mohar 
(Anbauflache 27 OOO ha), und die verschiodenen Grasarten. Die Anbau- 
flacho des neuordings eingefiihrten Sudangrases nimnit rapid zu. 

Die Verhaltnisse der Samena>roduktion und des Samcnhandels 
werden bei den einzelnen Futterpflanzenarten auch erwahnt. 

Dr, A. V, Degen schfeibt ul)er einen der wichtigsten Artikel des un- 
garischen Samenexports, namiich uber den ungarischen Luzernesamen, 
Zunachst wird die grosse Wandlung geschildert, welche sich auf dem 
Gebiete des ungarisohen Kleesamenexportes abgespielt hat, wonacli 
LTngarn, ais ein friiher Rotkleesamen exportieremies Land, mit der 
Abnalime des Rotkleesamenexportes sich allmahlich vsein Luzerne- 
samenexport entwickelt hat. Diese EntwicMung ist in ersler Reihe der 
immer allmahlich er gewordenen Erkenntnis zuzuschreiben, dass die 
ungarische Luzerne in ihren Eigenschaften (Winteirfestigkeit, Langle- 
bigkeit und Ertragsmenge) alien anderen Herkiinften (iberiegen ist. Dies 
erfordert uns aides aufzubieten, um die ungarische Luzerne in ihrer 
urspriingliciher Reinheit zu bewahren. Anlasslich der staatlichen Plom- 
bierung von Luzernesamen wird daher sehr streng verfahren und dieser 
(iewiasenhaftigkeit ist es zu verdanken, dass die ungarische staatliche 
Plombe eine au{ dem Weltmarkt anerkannte Marke geworden iait. Dieser 



no 


Umstand, verbunden mit der relativen Selteiiheit der ungarischen Lu- 
zerne (die exportierbare Menge erreicht selten 200 Waggons) aussept 
sich in ihrem verhaltnismassig hohen Preise, den jodoch unsere 
Hau'ptkonsumenten (Mittel- und Nordeuropa, sowie Nordamorika) gerne 
bezahlen, da sie doch dafiir in den vorzuglichen Eigenschaiten unserer 
Luzerne reichlich belohnt werden. 

E. Villax fikizziort die Kultur der Oelpflanzen in Ungarn, Die An- 
bauflaohe der Oelpflanzen als Hauptfrucht betragt rund 30000 ba. 
als Zwiscfhenfrucht (Sonnenblume) werden sie aber auf 160 COO ha an- 
gebaut; in der letzten Zeit nimmt diese Anbauflache allmahlich zu. 
In grosster Menge (auf 14 — 15 000 ha) wird Winterraps angehaut, aus- 
serdom sind noch die Leinsaat und die Sonnenblume von Bedeutung 
und diese sind auch die hauptsachlichsten Bohmaterialen der heirn- 
ischen Oelfabriken, Mohn (6— 7 000 ha), Hanf (8—10 000 ha), Kurbis 
(6000 ha) und weisser Senf kommen noch ais Oelpflanzen in Betracht. 
wahrend der Anhau der Sojabohne sich in Ungam trotz der vielen Ver- 
suche nicht einbiirgern konnte. 

£. Grabner stelilt uns den heutigen Stand der Pflanzemiichtung 
in Ungarn dar, T)as koutinentale Klima Ungarns erschwert insofern 
die Arbejt der Pflanzenziicbter, als hier die Ertragsfahigkeil mit friiher 
Beifezeit verbunden werden muss. T)ie im Herbst geernteten Pfianzen 
miissen den trockonen Sommer gut eriragen, von den perennierenden 
Futterpflanzen aber wird ausserdem auch noch 'Winterfestigkeit ver- 
langt. Trotzdem ist die Pflanzenziichtung in Ungarn ziemlich hochent- 
wickelt, da die ausgedelmten Domanen dafiir eine giinstige Gelegen* 
heit bieten; die Tatigkeit der Zuchtwirtschaften wird durch die kgl. 
ung. Pflanzenzuchlanstalt uberpriift. Diese Anstalt fiihrt die staatliche 
Sortenanerkennung, sowie das staatliche Hochzuchtregister; ins letzlere 
werden nur solche Ziichtsorten eingetragen, deren praktischer Anbau- 
wert durch Feldversuche einwandfrei bewiesen wurde. 

Zur Ziichtung wurdcn ams klimatischen Griinden fast aiisschlieslich 
die einheimischen I^andsorten verwendet, aus welchen durch Indivi- 
dualauslese von den Muttersorten ganz abweichende und in ihrem An- 
bauwert bedeutend bessere neue Sorten herangeziichtet wurden. 

Dr. G. Lengyel schildert die Entwicklung der ungarischen Samen- 
kontrolle, — Ungarn ist einer der ersten Staaten, wo die Samenprii- 
fung Eingang gefunden hat. E. Deininger fiihrte 1871 an der Land- 
wurtschaftlichen Akademie in Debrecen die ersten Samenuntersu- 
oh ungen aua 1878 entstand in Magyardvar die kgl. ung. Samenunterstu- 
chungB- und Pflanzenphysidogische Versuchsstation, 1881 wurde die 
Budapester, 1884 die ubrigen, spater aufgelassenen Samenkontrollsta- 
tionen gegriindet. ISTach dem Tode des ersten Leiters, Dr. K. Ceako, stebt 
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(seit 1896) Dr. A. v. Degen an der Spifcze der Budapester — jetet ein- 
zigen ungarischen — Samenkontrollstaticm. 

Die Aufgabe der Anstalt war urspriinglich die wissenschaftliche 
IJntersnchung und die Versuchstatigkeit, doch erlangte im Laufe der 
Entwicklung die Kontrolllatigkeit immer mehr das Hbergewicht. Der 
Samenhandel namlich, der sich anfangs der Samenkonlrolle gegen- 
liber ziemlich ablehnend verhielt, erkannte alsbald den aus der Samen- 
kentrolle ihm zufliessenden grossen Nutzen und nahm die Station so- 
wohl durch Einsendung von Prol>€n, als auch mittels Plonibierungen 
von Kleesaat in forlwahrerui steigcndem Masse in Ans'prucli. Wahrend 
z. B. im Jahrgang 1919 — 20 an den eingesandten Proben 3336, anlass- 
iich der Plomhieruugeii 82()8 Untersiichungen ausgefiihrt wurden, er- 
hohten sich diese lioiden Ziffern in 1928 — 29 auf 15809, bzw. 46 14-6, wor- 
aus auch liervorgeht, dass die Haiiptleistung des Institutes die mit der 
Plombierung der Luzerne- u. Hotkleesamen verbundenenUntersuchungen 
ist. Den guten Einfluss der Plombierung auf die Besserung der Quali- 
tat der ungarischen Kleesamen zeigt der Ilmstand, dass wahrend vor 
einem Jahrzehnt nocli 40 — 50 % der zur Plombierung vorgelegten Wa- 
ren wegen ihres Seidegehalles zuriickgewiesen werden mussie, ist die- 
ses Verhaltnis im vorigon Jahre trotz der strenger gewordenen Vor- 
schriftc-n auf 22 % zuriickgegangen, der plombierte ungarische Rotklee- 
und Luzornesamen dagegen erfreut sich im In- und Audande einer 
fort wahrend waclisender Nachfrage. 

Es werden noch auf verschiedene andere Zweige des Wirkungs- 
kreises der Station hingewiesen und hervorgehoben, dass sie nicht nur 
die Inleressen der Landwirte vertritU sondern auch die Ziele des so- 
liden Handels fordert. 

Dr. A, Varannai wirft einen kurzen Ruckblick auf die leizten zehn 
Jahre des ungarischen Samenhufvdels. — In der Entwicklung der Land- 
wirtsehaft hatte auch der Handel seineu nicht zu unterschalzenden An- 
teil, Mit den in den 70-er Jahrendesvorigen Jalirhundertsbeginnenden 
Aufschwung der ungarischen Samenproduktion kam auch der Samen- 
handel allmahlich zur grbsseren Bedeutung, doch die wahrlich gross- 
ziigige Entwicklung des ungarischen Samenexports knupft sich an die 
Nachkriegszeit. In dieser Zeit wurden die machtigen Reinigungsan- 
lagen errichtet und die Gartensameniproduktion auslandischer Sorten 
fiir Westeurapa wurde eino intensivere, obwohl eben in der Naich- 
kriegszeit der ungarische Samenhandel mit verschiedenen Schwierig- 
keiten zu kampfen hatte: mit der zollpolitischen Verschlossenheit der 
europaischen Staaten, mit Devisenbeschrankungen, Ein- und Ausfuhr- 
verboten, gegen die mehr und mehr fiihlbare Einflussnahme des S'taa- 

gegen dio ^taatlich isubventionierten Genosisenschaften, sovrie gegen 
die ungiinstige Konjunktur des Weltmarktes. Mit alien diesen Pro- 
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blemeu hat sich der 1920 gegriindete Landesverein ungariacher Samen- 
handler mit Erfolg besohaftigt und vortritt auch heute erfolgreich die 
Iiiteresseu des ungarischen Samenhandela. 

Dr. C. Schermann. 


J. Nddvornik, (Brno). Pomer vahy klicivych a neklicivych semen a 
ieho vliv na vypocet uzitkov6 hodnoty semen. (Das Gewicht der 
keimfahigen und nioht keimfahigen Samen und dessen Einfluss 
auf die Berechnung des Gebrauchswertcs.). Zemedelsky Arcihiv 
(Das landwirtschaftliche Arehiv) 1928, 19, Seite 237 — 241. 

Die Menge der reinen keimfahigen Samen in einer Saatware (Ge- 

H K 

brauchswert) wind nach der Formed bereohnet, wobei R (Rein- 

heit) gewichtsprozentisch, K (Keimfahigkeit) dagegen zahlprozentisch 
bestimmt wird. Autor bestimmle bei einigen Keimproben das Gewiclii 
eines jeden einzelnen Kornes und konnte so auch die Keimfahigkeit in 
Gewichtsprozonten ausdriicken. Die so ausgedriickt^ Keimfahigkeit 
stimmte nicht mit der duroh die Anzahl der gokeimten Samen ange- 
gefcenen iiberein, sondern orgab groasere Werte, da das durchschnitt- 
lioho Gewicht der gekeimten Samen grdsser war als dasjenige der nicht 
gekeimten und somit auch als dasjenige aller reinen Samen. Der miiteLs 
gewohnlicher Formel berechneie Wert fur reine keimfahige Samen war 
deshalb kleiner als das wirkliche Gewichtsprozent derselben. So z, B 
war bei einer Probe Esparsette der in der iiblichen Weise berechnet*^ 
Wert fur reine keimfahige Samen 78,4, in der Wirklichkeit bei Beriick- 
sicbtigung des Gewichtes der einzelnen gekeimten Samen waren in 
HX) Gewichtseinheiten 83,19 Gewichtseinheiten solcher Samen. Die Dif- 
ferenz (D) kann man durch die Formel 



ausdriicken. Dabei bedeutet Gk dae durchschnittliche Gewicht der ge- 
keimten Samen, Gr das durchschnittliche Gewicht aller reinen Samen. 
Es ist daratus ersichilich, daas der nach der iiblichen Formel berechnete 
Wert fur reine keimfahige Samen nur dann genau das wirkliche Ge- 
widhtsprozent derselben angibt, wenn das durchsclinittliche Gewicht 
der gekeimten Samm demjenigen aller reinen Samen gleicht. Das 
kommt aber in der Mehrzahl der Faille nicht vor. 


Dr. Nddvornik. 
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K, /. Moatavoj, (Bmo). Zoubky na ositiAch jecmene jako roaliaovaci 
znak «ort. (Die Zahne an den Gerstengrannen als Unterscheidunga- 
merkraal der Sorten.). Vestniik Gek-oslovenske Akademie Zemedel- 
sk6 (Mitteil. d. Tschechoslow. Akad. d. I^andw.) 1929, Jahrg. 5, 8eite 
16 — 22. (Tschechisch und deutscii mit englischer Zusanimenf as- 
sung). 

Dio Bezahnung an den (ierstengrannen wurde nur fiir die Unter- 
scdieidung von botanisohen Varietaten und von Rasaen (im Sinne 
Vavilova) boiiiitzt. A. studierte diese Eigenschaft in den Greuzen einer 
Basse in Vergleichiing mit veraohiedenen Gerstenformen. Die Resultate 
waron folgeiide: 

Der (]harakter der Zahnchen und ihre Anordnung ist eine kon- 
stante Sorteneigensc^haft der Gersten und kann also nicht nur fiir 
die Untersoheidung der Rassen, sondem aiich der 8orlen benulzt 
werden. Aus aJileu Zabnohencharakteren w^aren am markantesten: 
die Form der Zahnchen, ihre Lange und ihre Dichte an den Seilen- 
nerven der Graniie. Naoh der Anordnung der Zahnchen kann man 
zwei T^^pen uiiter»ehoid(?n: 1. Die Zahnchen stehen einzcln. 2. Die 
Zahnchen steJien in Gruppen. Am meisten charakleristisch sind die 
Zahnchen in der uivtcren Granneniange. Nach der versrhiedenen 
IJlnge und Dichio dor Zahnchen konnen 5 Gruppen gebildet werden. 
Die Zahnchen der gaiizen Grannc, grim oder reif, weisen den glei- 
chen Typus auf. Bei vergleiohender Untorsuchung der Grannenent- 
wicklung der glatt- und rauhgrannigen Gersten zeigte sich, dass auch 
die glattgrannigpu Gersten Zahnchen bevsitzen, diese sicli aber sehr lang- 
sam entkvickeln und klein bleiben. Es miissen doshalb die sogenann- 
ten glatigrannigen Gersten eigentlich als s'ch^Yach rauhgrannig bezeich- 
nel werden. Bei diewen Untersuch ungen wurde auch nebenbei beob- 
achtet, dass die Bezahnung des inneren Nervenpaares der Sipelze 
sehr veranderlich ist und deshalb nicht ais ein sicheres Unterschei- 
dungsmeirkmal (wio es nacli Atterbergs Klassifikation geschieht) be- 
trochtet w^erden kann. 

Dr. Nddvornik. 


Annelise Niethammer (Pralia). Die Gharakteristik der Lebenskraft 
versoliiedenen Samemnaterials auf chemischer, physikalischer 
und rechnerischer Grimdlage, Die Gartenbauwissenschait 1929, 
Bd. 1, Sieite 593—614. 

Die Verfasseriii behandeM die Frage der Bestimmung der Lebens- 
kraft eines Samenniaterials ohne Keimpriifung und unterwirft auf 
Grund eigener Versuche die vereohiedenen zu diesem Zwecke benutz- 
ten Methoden einer kritischen Betrachtung. 
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Von den chemiechen Methoden wurde die Griebelfiche Methode 
zur raikrochennschen Acelaldehydbestimmung gepriift. Es zeigte sich, 
dass keimfahiges Material nach einer entsiprechenden Vorquollung 
nachweisbare Mongen an Acetaldehyd onthalt, wogegen nicht koim- 
fahige Samen im adlgemeinen keiue Acetaldebydroaktion melir gobon. 
Ee ermoglicht aiso diese Methode Hiickschlusse auf die jeweilige Koirn- 
fahigkeit zu ziehen und hat den Vorteil, daa jedes einzolne Korn 
heriicksichtigt werden kann. Vom ipraktischen Slandpunkte hat sio 
aber den Naohteil, dass die Bestimmungon recht lange Zeit danorn 
und nicht sofort eine Auskunft gebe-n. 

Die histochemische Untersuchung der Samen mit FetU, Ehwoias- 
und Starkereageiizien orgah koine ipraktisch verworthare IJnterfM^hiodo. 

Bei der Priifung von analytisoli-chemischon Methoden wurde kon- 
statiert, dass die Fettsuhstanz der keiinfahigon and nicht keirnfahigen 
Samen gewisse UnterscJiiode aufweist. Es zeigon die nicht keirnfahigen 
Samen die typischen Vordorixmlieiisreaktionen. Die Verfassorin hat 
auch eine Methode ausgoar])eitet» die es ermoglicht eine koruweise und 
ziemlich sehnelile Bestimmung bed fettreielien Samen vorzunehinen 
Das Verfaliren ist folgendes: Einzelne Kdrner werden halbiert und ni 
kloine verstopseilte Ihilverglaser mit Petrolather gegnben. Die Glaschen 
werden unter Zwischenschaltung eines Stuck Asbestpapier auf da.s 
elektriwche Heiznetz gestellt und die Korner auf diese VVei.se (*twa 
2 Stunden ausgelaugt. Dann werden die Korner in kleiiie Epr(mv<dten, 
die mit dem von Fellenbergs<*hen Reagens gefiillt siiid, iilrertragen. 
Die Fettpartien der nicht keimJilhigen Sarnen fiirben sich rasch blau 
bis lila. Evs muss vorsichtig beobaclitet werden, denu bei langerern 
Stehen verfarlxjn sich auch die keirnfahigen Samen. 

Die Bestimmung des Enzymgehaltes im Samen ermoglicht zwar 
gewisee Ruck.scMusse auf die Keimfahigkeit zu ziehen, es kann aber 
dadurch gewohnlich nicht gJeich ein Weii: erzielt werden. 

Von den physikalischen Methoden wurden die ultravioletten Strah- 
len und die Farhungsmethode gepriift. 

Es zeigte sich, class unter der Analysenlampe (beniitzt wurde 
System Hanau und System Muller) frisches und altes Sainenmaterial 
(entschalt oder zerkleinert) gewisse Untersohiede in der Fluorescenz 
beziehungsweise in der Farbung aufweist. So z. B. frischo Linsen 
leuchten griin auf, bei altem Material schwindet "die Fluorescenz. 
Erbsen geben, wenn sie frisch sind, eine lila Luminescenz mit einem 
auffallenden rosa Streifen. Alte Samen zeigen nocih eine schwache 
Luminescenz nicht aber den rosa Streifen. Wicken lumine.scieren blau- 
lila, altes Material voriliert die Fluorescenz. Hanfsamen ergeben in 
frischem Zustande eine griine Farbung, wogegen alte rnattweiss sind. 
Frische Leinsamen luminescieren, alte lassen nur einen gel ben Ton er- 
kennen. Auch bei Lupinon, Buschbohnen und Mohnsamen wurden Un- 
terschiede beobachteit. Dagegen die Samen von Sonnenblume, Kohl, Senf, 
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Weizen, Roggen, Gerste, Buchweizen und Kornrade konnten beziiglich 
ihrer Keimfahigkeit beziehungsweise ihres Alievs unter der Analyaen- 
lamip^ nicht geschiedeii werden. 

Bei der Priifimg von Farbungsmothoden beobachtete die Ver- 
fasserin bei keimfahigem imd totem Material gewisse lliiterschiede 
in dfm Eindringen des Farbstoffes imd stellte ausserdem fest, dasjs 
durch die niclit keirafahigen Komer von Mais, Roggen und Weizen 
dio Methyleiiblaulbsung bei einer Ternperatur von 30 innerlialb 20 
Stundeu sichtbar entfarbt wird. Neutralrot wird schwaclier entfarbt 
und in den Kongorotlosungen ist eine schwarze Ausfallung zu 
beobacliten. 

Dio Verfavsserin inaclit welter aufmerknain, dass oft auch die 
anatomisclie Betracbtiing des Samenmaterials mit dem Mikroskope 
gewisee Riicksclilus^o auf die Keimfahigkeit bieten kaiin. So bei 
Esclieiiaainen kann man die Keimunfahigkeit an dem uieht aus- 
gewaeii^enen Embryo erkennen. Bei Anthriscus ailvefitris ist die stark 
auHgebildete Chloro(j)hy]lzone, die an die Testa angrenzt, ein Zeichen 
(xir die noch nicht erlangte Keimreife. 

Weiter erwahnt die Verfasserin die M5gliohkeit die Keimfahig- 
keit reciinorisch auf (iruud empirisch gewonnener Gleichungen nach 
(Unn anfangiichen Verlaufe der Keimung vorauszubestimmen. 

Die Verfas«erin gelaiigt zu dem Schlusse, dass man den besciirie- 
benen Methoden eine gewisse Brauchharkeit nicht absprechen kann, 
dass sie jedocdi fiir praktische Zwecke ntx;h nicljit geniigend durch- 
gearb<utet sind. Sie i>etout weiter die Wichtigkeit des Problems l)e- 
sonders bei sciiwer und langsam keimenden Material sowie die Not- 
wendigkeit eiiies w(?iteren griindlichen Studiums desselben. 

Dr. Ncldvornik. 


(i. Vincent (Brno). Rozbory lK>rovych semen riizne barxy (Analyseji 
dor ungleichfarbigen Kiofernsamen.). Vestnik Geskoslovenskc Aka- 
dmnie Zemedelske (Mitteil. d. Tsrhechoslow. Akad. d. Landw.). 1030. 
Jalirg. <), Seite 19 — 23. (Tschechisch mit deutscher Ziisaminenfas- 
simg.). 

Es wurde die Qualitat der ungleichfarbigen Kiefernsainen, welche 
auf eineni Baume oder in einem Bestande gesammolt wurden, ver- 
glichen. 

Das Tausendkorngewicht der hellen Sameu war durrhschnittlich 
l>ei den auf hei'le und dunkle Samen geteilten Proben nni 2,7 % 
kleiner als dasjenige der dunklen. Bei den auf braune und dunkle 
Seamen geteilten Miistem waren die bmunen durchschnittlich um 
20 % schwerer als die dunklen Samen. Bei den auf dunkle, braune 
und belle Korner geteilten Proben waren die durchschnittliohen Ge- 
wichte im Verhaltnisee 100 : 99,9 : 96,1. Es zeigten aber nicht aUe 



Proben das dem Durchschnltte entsprescheBde VerhSltnis, sondern in 
einigen FMen war auch das Gegentteil zu beobachtea. 

Die kalorischen Werte <pro 1 g Trockeasubstanz waren wollkommen 
gleich bei den hellen und dunklen Samen. Die iprozentische Ver- 
tretnng der einzelnen Reservestoffe (Eiweisstoffe u. Fette) war anch 
gleicdi. Ebenso in dem Waesergehalte wurde keine konstante Differenz 
festgestellt. 

Die Quellung hatte einen ganz gleichen Vedauf bei den hellen 
wie bei den dunklen Samen ohne Riickeicht darauf, ob es sich urn 
frische Oder alte Proben handelte. 

Die Keimfahigkeit der hellen Korner war im ersten Jahre nach 
der Ernte derjenigen der dunklen Samen vollkommen gleich. Ebenao 
der Keimungsverlauf. Dagegen bei den langer als ein Jahr aufl)e- 
wahrten Samen keimten die dunklen Korner schnelier und batten 
eine hohere Keimfahigkeit ak die hellen Samen. Als eine der Ur- 
sachen des schnelleren Verlustes der Keimfahigkeit bei hellen Samen 
bezeichnet der Verfasser die schnellere Veranderung der in diesen Sa- 
men enthaltenen Fette. Bei den frkschen Proben entspricht namlich die 
Saiirezahl der aus hellen Samen stammenden Fette der Saiirezahl der 
aus dunklen Samen extrahierten Fette. Dagegen bei den langer als ein 
Jahr aufl^ewahrten Samenproben halien die Fette der hellen Samen 
eine hohere Saiirezahl ala die Fette der dunklen Korner. 

Das Hohenwachsturn der gekeimten Pflanzen war im Diirch- 
schnitte mehrerer Prolxm etwas besser bei den dunklen Samen. In 
einzelnen Fallen wurde aber auch das Gegenteil heobachtet. Diese» sowie 
die l)ei absolutein Gewichte beohachtete Erscheinung, weist darauf bin, 
dass die verschiedene Samenfarbung nicht nur eine, sondern mehrero 
Ursachen haben kann. Nach der Natur dieser Ursachen konnen dann 
gleich gefarbte Samen verschiedener ProlK*n einen verschiedenen Wert 
haben. 

Dr. Nddvornik. 


V. Siehlik, (Semcice). Pokusy s naftalinovanim repov^ho semeno za 
ucelem odpuzeni skudcu (Versuche rnit Naphtalinl)ehandlung des 
Riibensamene zur Vertreibung von Schadlingen.). Listy cukro- 
varnicke 1928/29, Jahrg. 47, Seite 809—314, techechisch. (Deutech 
in Ztschr. fiir die Zuokerindiistrie der Gechoslowakischen Republik 
1928/29, Jahrg. 53, Seite 333—339). 

Der Verfafliser priifte die Wirkung der Naphtalinbehandlung dee 
Rubeneamens imd gelangte zu den folgenden Schlueeen: Durch normale 
Naphtalinbehandlung (8 %) hat die Keimfahigkeit dee Rubenisamens 
keinen Sohoden eirlitten. Bei den Feldvensruehen hat eich ober dm 
Naphtalin aks Verireibungsmittel von Schadiingm von der aufgehen* 
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im Riibe nicht bewahrt. Die NapMaliiibehaiijdltixig der Samen hatte 
gar keinen Einfluas weder auf die An^hl der geernieten Pflanrai, 
noch auf den Zuckergelialt der Rube. 

Dr. Nddvomik, 


Gassner. G. TTntersuchungeii iiber die Wirkung von Temperatur und 
remperaturkoinbinatiouen auf die Keimung von Poa praitensis und 
andenm Poa-Aiien. (Zeitschrift fiir Botoiik, 23. Band, 1980. 
S. 767—838), 


der yorliegenden Arbeit wird in ausgedehnten Vereuchen der 
Beweis fiir die Richtigkeit der liereils friiher vom Verf. auisge«;prochenen 
Anaictif erhracht, dasis die Forderung der Keimung durch Behandlung 
der Saineii mH goeigneten intermittierendeii Temperaturen auf eine 
AuiftHcJialtuiig der bei konsstanter Temperatur aiiftretenden Selbsthem- 
mungen zuriickzufiihren kt. Untonsucljungsraaterial w^aren verschiedene 
Poa-Arten, die sieh zur l^iisuiig des Problems l>o^sonders eigneten, da 
die Keimung dieser Gramineenfriichte in keiner Weiee durch Licht 
beeinflUiSst wird. 

Wegen der grundlegenden BtHleutung der Ergebniaee sollen die 
Versuchsdurchfiihrungen eingehender lieeprochen werden. 

Ausgehend von alteren Angabcm, erbringt Verf. zunacbst die Be- 
statigung der friiheren Ergebni»se anderer Forscher: bei kon'stanter 
Temiwratur relativ gering, erfahren die Keimprozente von Poa- 
Friichten cdne l)edeutende Erhohung durch den KnfluaB regelmaesig 
inteiTOittiercmder Temperaturen. Im einzelnen wild der Nachweie 
erbracht, dasis mit zunehmender Nachreifc'- die Keimungen bei koin- 
Manter Temperatur wohl zunehmen. dass aber die gesetzmassigen 
Beziehungen zwischen Teraperaturhohe und Keimungismoglichkeii 
unabhangig vom Nachreifezuistajid gleich bleiben; lediglich dae Tempe- 
raturmaximum wird mit zunehmender Nachreife nach oben verachoben. 

Bei der Behandluug mit regelmassig intermittierenden Tempe- 
raturen ist zu beachteii, da»s die hdheren Temi>eratiiren die kiirzere, 
die tiefen die langere Zeit tagUch einwirken miLssen, um maximale 
Keimprozente zu erzielen. I>e» weiteren wird bewieeen, das» bei An- 
wendung intermitiierender Temperaturen mit zunehmender Nachreife 
ebenfalks eine Steigming der Keimprozente, isowie cine Beschleunigung 
des Keimverlaufes zu heobachten iet; jedoch bleiben die Gessetzmasaig- 
keiten der Einwirkung wecheelnder Warmegrade unbeeinfluast von 
Veranderungen des NachreifezuetandoB. 

In der Fortfiihrung der Xlntensuchungen wird dann die Wirkimg 
eines einmaligen Temperaturwechsele, also dner Temperaturerhobung 
bezw. Tempeoraturerxdedxigung, gekl&zt. 
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Zumcbst warden die Friichte im Keimbeit verschieden lange bei 
konstant 12 ° G gehalten and dann sofort. in konstant 24 ° C libertragen. 
Es zeigte isich, dasR bei dia«ier Versncbrnnstellung optimale Keim- 
prozenie in 24 erzielt warden, wenn die niedrige Temperatur 
(12 ca. 5 — 10 Tage vorher eingewirkt halte. Wurde der Aufenlhalt 
in 12 ^ vor dem tJberfdliren in 24 ^ langer auisgedehnt, iso war 
ein Riickgang der Keimungen zu beobacMon. Bei uingekehTter Ver- 
isachsanifttellung, zuensl Kinwirkung von 24 dann s<ifort yberti’agen in 
12 trat nur dann eiiio starke Erhohung der Keimprozente ein, wenn die 
Friichte nicht langer als einen Tag bei 24 ” gehalten waren; jedea 
OberischTeiten dieter Einwirkungsdaner Jia-tte ein tstarkes Abainken der 
Keimung€‘n zur Folge, ja, n. U. traten ulKa*haupt koine Keiniungen 
auf. Bei dieaer Erscheinung handelt (vs sieh jedoch nicht um einen 
VerluivSt der Keirnfahigkeit, sondern lediglioh urn eine vollstandige 
Keiinung»sJiemmang, die riickgangig gemacht vvordeu konnte, wenn die 
lange Zoit mit hoheror Kcdinhetttemperatur vorbehandelten Samen 
nachtraglich mit geeigneten, regolma-js-iSig intemiittiorenden Tempera- 
turen beliandelt ward(‘n; dnreh diev«?R«; Mitlel konnen die gehernmten 
Samen wieder zu vollon Keimungen gebracht werden. TMese Gesetz- 
maasigkeiten treton unabhangig vom Nm*hreif(^ziLstand der verw^endeten 
Friichte sMs iibereinstimmend zu Tago. 

Aus diesen ErgebnLswm wird gefolgert, das« )>ei langerem 
Aufenthalt in konKtanten Wannegraden temperaiiirspezifische Selbst- 
hemmungen des Keimverlaufw aufitreten, die reversil^el sind. 

Das W(*itereri warden die Wirkang(*n zwoimaligen Temperatur- 
wechisek vor der (Iberfiihrung in konstanto Temrx*ratur untersncbt 
(akso: warm : kail : koiisiant warm, und kait : warm : konstant kalt) 
dabei warden nur dann opiimale Kelmnngen erzielt, wenn jed<^ der 
gewahlten Kombinationen fiir sicb optimal war, da die Wirkungen 
der einzelnen Kombinationen sicli addioren; es raassle also die niedere 
Temperaitur die langere, die hohere die kiirzere Zeit zur Einwirkung 
gebrajcM warden, Bei dieser Kombinaition (langc're Zeit kalt : wa.rm 
von, karzer Dauer) wurde denn aucb ^tetw sitarke Fbrderung beobacbtet, 
die sich aus dem Zusammenwirken de^s giinistigen Einilusses langer 
KaJtbehandlimg and der Forderung durch kurze Warmbehandlung 
erklart. Zahlenmassig l^st sich die Komlniiation In der Weise aujs- 
driicken, datss zur Erzielung optimaler Keimung die niedere Tempe- 
rajtur etwa 7 mal vSO lange gel)oten werden rnuas wie die hohere. 
Daaselbe Verhaltnis muss aucb ]>ei der Anwendung regelmasisig 
intermittierender Temperaturen oingehalten werden, wenn optimale 
Keimungen erreicM werden sollen. Die anschliessenden Voreuche, in 
denen der Einflusis intermittierender Temi)eraluren nach vorherigem 
Aufenthalt der Samen in konstanter Temperatur untersuoht wird, 
zedgen, daiss die Wirkungen einee vorherigen Aufenthaltes in konstanter 
Temperatur bei nachfolgendeT Behandlung mit wecbselnden Wame- 
graden ebenfalls zu Tage treten. Das verschiedene KeimvexhaJlteiDi nax>h 
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Einseizen der gleichen intermittierendoTi Behaiidlun’g zeigte, dcwas die 
Samen sowohl in niederen, a Is atich in hoheren kon staniten Tempe- 
raturen Veranderungon erfahren, die zuerst in einer Verbesserung, 
dann in einer Yerschlechieruiig des Keimvorhaltens bestehen. 

Dio Frage na(!h den Vorgangen, welche die Forderung bewirken, 
wird in der vorliegenden Ar]>eit noch offen gelaissen. Verf. berichtet 
iin Anschluss an die vorherigen Untensuchimgen iiber Vensuche, in 
denen die Keimung entspelzter und nicM entspelzier Poa-Friichte in 
Luft und in reinem Sauerstoff vor sich geht: es konnte konstatiert 
werd(»n, (la>ss weder in konstaniten Warmegraden nf)ch bei Anwendung 
initormittierender Temperaturen Unterscluede auftreten. Damit ist 
iK^wiesen, dass Ixu der Keiimmg von Poa die Spelzen nicht die Rolle 
spielen, die Verf. fiir CJilorLs nachweisen konnte. 

Verf, koinint zur wSchlussfolgeruiig, dass die bei der Keimung in 
kons'tan't(»r Temperalur auftretenden Hermnungseriseheinungen bei den 
(‘iiiz(dneii Ari(‘n nicht grundisatzlich, sondem nur graduell oder qiian- 
titativ vi‘rM'hieden sind. Sie kdnnen zukstande kommon entweder durch 
cine iininittell)are Stdrung der Wacluslumsvorgange ho\m Keimling oder 
durch direkte IhHunflussung der Mobilisierung der Reservastoffe oder 
schliesslicli durch V<*randorungen in den au<sseren Schichlen der 
Sarn<mis(diale, durch die der Saueratoffzutritt beeinfluast wird. 

Durch die T^ntensuchungserg(*bnisse ist l:)ewias(m, da»s es isich bei 
der Keiniungsforderung durch inteiinitlierende Temperaturen nioht 
um eine keimungsauslasende Wirkung im liblichen Sinne handelt, son- 
<lern uni die rechtzeitige Aiussidialtung \oti Keimurigshemm ungen, die 
sich Ihu der Anwendung kouistanter Temperaturen nicht vermeiden 
lassen. Die Arbeit schliesst mil dem llinweis, dass auch bei Behandlung 
de« Lichtkeimung^problems die Mdglichkeit von Hemmimgsvorgangen 
unbedingt zu berucksichtigtm ist. 


G. Friesen, Braunschweig. 
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The Tolerance Formula Proposed in the International 
Seed Testing Rules. 

By 

M. T. Munn, Gpnova, N. Y 

In composing the International Seed Testing Rules there 
was evident in the niinds of the committee the fundamental 
idea that in seed testing the adoption of standard and uniform 
methods for the statistical treatment and comparison of results 
1‘eported is of the same importance as standard methods of 
testing. Both are needed as a protection to the individual 
worker. That fact .s<'ems to be accepted by all. In other words, 
results of swd tests should b<* accompanied by an indication 
of their accuracy, for instance 98 + 0.60 %, but rather than 
add such an expression for each ajid every determination it 
.seemed best to pre.sent a uniform table or formula which can 
be used by all in order that the value recorded on the report 
may have definite meaning. 

It is not the writer’s purpo.se to discuss the causes of 
variations found in seed testing and their statistical treatment 
since both of these' matters have been ably presented by 
other.s *).*), ®). *). It is a desire to attempt to clear up any 
misunderstanding which lead up to objection to the tolerance 
formula f(»und in the International Kules For Seed Testing 
presented to the (’ongress in Rome, that the following is 
offered in explanation. 

Collilus, G. P The application of statistical methods to seed testing 
IT. S D. A. Circular 79. 1929. 

*) Mercer. S Actes du V^tnne Coiigri^s lnt(*rn. d’Essais de Seinences 
226-230. 1929. 

*) Rodewald, H. Oher die Fehler der Keimpriifungen. Laudvv Vers 
Stats., 36: 105-112, 215-227, 1889. 

Untersuchungen liber die Fehler der Saiiienpriifuiigen Arb. Dent. Landw. 
Gesellschaft. Heft lOl; IV-117. 1904. 

*) Stevens, 0. A. Variations in seed tests resulting from errors in 
sampling. Jour. Amer. Soc. Agron, 10:1-19, 1918. 



Several years ago when seed stocks accompanied by an ana- 
lysis or test statement began to pass in commerce from State to 
State, or Province to State, or vica versa, it became evident 
to the North American Association of seed analysts that some 
form of uniformer explanatory expression or mea.siu-e of 
accuracy was needed for each and every quantitative determin- 
ation recorded, whether it be a percentage of purity, weed seeds, 
inert matter, or of germination. Furthermore, the proposed 
Uniform Seed Law needed some explanation of the word 
^approximate^ used in connection with a required numeiical 
statement. In the year 1914 the Association began a s('rious 
.study of this matter and in 1915’) a provisional expression 
or formula ba.sed upon apparently sound mathematical and 
emperical foundation was proposcxl (o cover the limits of 
variation which should be tolerated when repeated measure- 
ments or te.sts wej-e made upon a .sample from an identical 
and uniformly bulked seed stock. Further study and trial of 
the formula by Smith’) and others .showed that the principle 
was quite adaptable and satisfactory but that some of the 
values then u.sed in the formula were not (juite large enough 
or sufficiently wide to meet the needs of good routine practice. 
The formula finally propo,sed and adopted by the Association 
is as follows: ''>Tolerance (T) — two tenths of one per cent 
plus twenty ))er cent of tin* les.ser of the two parts. « 

In addition to what was given in the proposed vKules« 
regarding the tolerance formula for purity determinations it 
should be said that the value >two-tenths of one per centc 
(0,’20 %) is a constant arbitrary value .selected to cover or 
com])en.sate for chance errors inherent in seed testing, and 
the value »2() pei' cent of the lesser of the two partsc is a 
.shifting or sliding value to cover sy.stematic errors due to 
variation in the sample part. If one considers fhe sample as 
made up of two parts, namely, the part under con.sideration 
and the remainder of th(‘ sample then the les.ser part always 

') Report of legisliitivp coniniiltpo. J’roc. Aswii. Officiul Seed Analysts 
of N. Am. 1915. 17. (1916). 

■*') Smith, ('•. P. Studies in toleraiipp for purity variations. Prop. Assn 
Official Seed Analysts of N. Am. 1916-1917, 18-21, (1917). 
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falls below 50 per cent. Briefly, then, »The tolerance in per 
cent allowed for each component shall be two-tenths of 1 per 
cent (0,2 per cent) plus 20 per cent of the lesser of the two 
parts«. 

Tolerance (T) = 0.20 -|- (20 per cent of the lesser part), 

the les.ser part 

T = 0,20 -f 

5 

To apply this fornmla to any value, suppose for in.stance 
one desires to find the variation to be reasonably expected 
and allowed u{)on a weed seed value of 0.60 per cent, then: 


T= 0,2 4- 
T = 0,2 - 


0.60 »/'o 
5” 

- 0,12 Vo 


'r (1.82 per cent. Therefore, if the total tolerance (T) 
allowed on a value of 0,60 per cent weed seeds is ± 0,32 per 
cent then that value of 0,60 per cent weed seeds may reasonably 
bo expected to vary from a minimum of 0,28 per cent up to a 
maximum of 0,92 per cent. This is essentially what one finds 
in actual practice by rei»eated sampling and analysis. 

Suppose one w'ishe.s to find the expected tolerance to be 
allowed for a pure seed percentage of. for instance, 98.40. 
To find the lesser of the two pai'ts the 98.40 must be substracted 
from the 100 per cent which gives 1,60 per cent to be used in 
the formula. But rather than make the necessary computation 
each time one may refer to or consult tables made as completely 
as desired by each worker. By consulting Table 1, 98 per cent 
is readily found in the left-hand column. Then in the fifth 
column of the table at the top it is found that the remaining 
,40 per cent falls between .36 % and .45 % and therefore 
in that column and down opposite the 98 per cent one finds 
that the tolerance to be allowed on the purity of 98,40 per 
cent is ± 0,52 per cent. This tolerance of ± 0,52 per cent 
may of course be added to or substracted from the 98,40 per 
cent giving a latitude of 98,92 per cent down to 97,88 per cent. 
This is essentially what one finds in actual practice. 

The great advantage of the formula lies in its ease of 



Table I. — Table of Tolerance for Purity V ariationa. 
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application to any value found in purity analysis. From the 
formula one may compile as short or as extensive tables as 
may be desired. The North American Association has complete 
tables which are distributed to members at a nominal cost. 
It should be said that after some 12 years of application of 
this formula for tolerances it has been found to bo satisfactory 
for use in trade and in law enforcement. 

It is to be hoped that each worker interested in this matter 
will give the subject serious study striving to determine the 
usefulness of the formula for the various grades and kinds 
of seeds. Special study and attention has been given this matter 
during the past year by the American Association (See Proc. 
Assn. Official Seed Analysts of N. Am. 1930). The work which 
has been done to date has not indicated a change in the formula 
either for comparison of duplicate tests in one laboratory 
or for comparison of two tests made by different persons in 
different laboratories, providing uniform methods of testing 
are followed. Certainly no formula could be expected to 
compensate for non-uniform methods of testing or for 
carelessness in technique or for very unevenly mixed seed 
stocks. Fxirther practical work in analysis together with a study 
along statistical lines as outlined in the papers cited needs 
to be done for certain kinds of seeds passing in international 
commerce. 

This formula, or a better one if obtainable, is worthy of 
the careful attention of all seed analysts. No matter how much 
we may be able to unify our rules and procedure for testing, 
differences between tests and certificates upon the same seed 
stock will occur and we will need common appreciation of 
these differences and a uniform method of tolerance allowed 
to all. 
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Purity Tolerance and International Seed Analysis 
Certificates. 

By 

H. A. Laffertft, Director, Seed Testing Station, Duldin. 


At the Fifth International Seed Testing Congress which 
was held at Home in 1928 the Research Committee of the 
Association presented, for consideration, a set of Seed Testing 
Rules for the guidance of Stations wishing to make determin- 
ations for the purpose of International Analysis Certificates. 
After prolonged discussions the proposals put forward wore 
accepted in part, but as absolute agreement could not be 
reached on the question of (a) germination capacity, and (b) 
purity tolerance, both problems were referred back to the 
Committee for further consideration. 

During the discussions referred to 1 put forward certaiu 
criticisms with regard to the proposals submitted for determin- 
ing purity tolerances, and, judging from references that have 
been made recently to this matter, it would appear that my 
views, as expressed at the time, were not clearly understood 
by some members of the Oingress. (Consequently, I think it 
is advisable that 1 should once more explain my reasons for 
taking up the attitude I did on this question. 

An examination of the proposed rules as submitted by the 
Research ('ommittee shows that the application of purity 
tolerance must be' considered under two distinct sets of 
conditions: 

1. tolerance allowable b('tween duplicate purity tests of one 
and the same sample of seed in the same Laboratory; 

2. tolerance allowable between two purity tests of two 
distinct samples of seed from the same bulk when the 
tests are carried out in different Laboratories. 

To satisfy the conditions in 1. the following ])urely 
arbitrary tolerance figures were set forth in the proposals. 


Purity in Percentage Allowable Variation 

in Percentage 

97 % or over 1.0 % 

90.0 "/o — 96.9 ®/o inclusive .... 2.0 % 

75.1 “/» — 89.9 ®/o inclusive .... 3.0 % 

75 % or less 5.0 % 
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Where two or more Internatioual Analysis Certificates 
are to be considered, however, as in 2. it was proposed that 
the purity tolerance should be determined as follows: 

»For each determination the sample shall be considered 
as made up of two parts; 1. the component part being 
considered, and 2. the balance of the sample. The tolerance 
in per cent allowed for each component shall be two- 
tenths of one per cent (0.2 per cent) plus 20 % of the 

lesser part %.« 

lessor part T — t».2 % -(- - r 

o 

A careful examination of these proposals reveals at once 
the underlying implication that the tolerance allowable between 
duplicate purity tests of the same sample in the same Labor- 
atory should be greater than the tolerance allowable between 
purity tests determined in different Seed Tc'sting Stations for 
two distinct samples from the same Inilk or consignment of 
.seed. This will 1 h' clear if we consider in the first instance 
a sample of seed undergoing a purity test at Station X. This 
Station finds, for exami)le, that the duplicate purity results 
are 99.9 % and 99.0 %. figures which according to provi,sion 

1. above are satisfactory since the difference falls within the 
limits of tolerance’ allowed, namely, i 1 %. If we assume, 
however, that the consignment of .seed from which the sample 
was drawn was intended for export and that Station X issued, 
on behalf of the exporter, an International Analysis Certificate 
declaring the purity of the sample to be 99.9 % and tlmt 
Station Y, the official Seed Te.sting Station for the importing 
country, after testing a sample from this consignment of seed 
found the purity to be 99.0 %, we are faced with twoi results 
that arc conflicting when examined in the light of provision 

2. above, since, as we shall .see, they fall outside the limits of 
tolerance allowed by the suggested formula. By applying this 
formula to the declared purity figure (99.9 %) obtained at 
Station X, we find that the tolerance applicable is ± 0.22 % 
which embraces all purity percentages from 99.68 to KM) bxit 
does not include the figure (99.0 %) found at Station Y. On 
the other hand the tolerance applicable to the imrity figure 
found (99.0 %) by the latter Station, i. e., of the importing 
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country, is ± 0.4 % which, when applied, does not cover the 
figure (99.9 %) declared by Station X in the exporting country. 
. The use of a formula of this kind could, therefore, have only 
one result, namely, recurring International disputes. 

If we consider the case of an individual Station making 
two purity determinations on the same sample of seed we will 
see that two main factors operate against concordance of 
results, one the irregularities of distribution of the various 
components in even a comparatively small sample of seed and 
the other the personality of the analyst. In the case of two 
International Analysis Certificates based on reports on two 
different samples of seed from the same bulk or consignment, 
however, we have not only these two factors at work but also 
a third, which, in my opinion, is of much greater importance, 
namely, the relative care which is exercised in drawing the two 
samples for test so as to ensure that both are really and 
equally representative of the bulk or consignment under 
consideration. No matter how carefully bulk samples are 
drawn, the chances are that they will differ in composition 
more widely amongst themselves than will smaller successive 
samples separated from any one of them individually. This 
would seem to indicate that if one set of purity determinations 
ought to receive greater tolerance than the other the wider 
tolerance .should apply to the International Analysis Certi- 
ficate results based on te.sts carried out on different bulk 
samples and not, as proposed, to duplicate purity determin- 
ations of portions of one and the same sample made at the 
same Station. 

When we come to examine the formula itself we see at 
once that it has a very limited application and as an illu- 
stration of this we may consider the case of two International 
Analysis Certificates referring to the .same bulk or consign- 
ment of seed. The official Station for the exporting country 
declares, say, the purity to be 99.5 %, while the official Station 
on behalf of the importing country finds the purity of a 
sample taken from the imported bulk of seed to be 99.15 %. 
If we apply the proposed tolerance formula to these results 
and make the calculation with the figure declared by the ex- 
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porting country as a basis, then these two results show a 
difference that is clearly outside the limits of tolerance allowed. 
The tolerance at 99.5 % is ± 0.3 %, a figure which when 
applied would embrace only results from 99.2 % to 99,8 %. 
On the other hand, if we take the lower result (99.15) as our 
starting point, the declared and found' purity percentages fall 
within the limits of tolerance allowed. Here the tolerance 
becomes ± 0.37 %, and when applied it embraces all results 
from 98.78 % to 99.52 %, thus including the higher figure 
99.5 %. 

To get over the objection of limited application it has been 
suggested that the tolerance formula should in all cases be 
applied to the lower of the two percentages of purity to be 
compared, but this might be easily regarded as casting a re- 
flection on the acciiracy of the work of the Station issuing 
the higher of the two results. 

To anyone conversant with the problems of purity and 
germination tolerance it is clear that greater tolerance must 
be allowed for variation in germination figures than for that 
in purity percentages. This is readily admitted hy those 
members of the International Seed Testing Association who 
favour the adoption of the purity tolerance formula, while in 
the »Rules for Seed Testing« U. S. Department of Agricul- 
ture, Department Circular 406. January 1927, this point is 
specifically mentioned. After dealing with the purity tolerance 
formula this circular states >A larger and more arbitrary 
tolerance must be allowed in the results of germination testsc 
— and then follow the permitted tolerance figures for germ- 
ination percentages. This arbitrary scale provides a tolerance 
of + 10 % where the germination figure is less than 60 %. 
In other words a declared germination figure of 50 % carries 
with it a tolerance of ± 10 % ( whereas a declared purity figure 
of 50 %, according to the tolerance formula method, allows 
a tolerance of ± 10.2 %, a figure which conflicts with the 
view expressed earlier in the publication referred to. 

A careful examination of the points raised in the foregoing 
paragraphs cannot fail to reveal the weakness of the proposed 
purity tolerance formula, and when I criticised it at the Rome 
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Congress I felt, and still feel that by adopting it the Aseoci* 
ation would be acting unwisely. When pressed for an alter- 
native proposal I suggested that, for the present at least, we 
could not do better than have recourse to a purely arbitrary 
scale of purity tolerance and proposed the following: 


When purity is 

97 “/»— 100 
90 */o— %.9 ”/< 
75 89.9 “/< 

50 ”/u— 74.9 “A 


Tolerance allowed 

1 v. 

2 "/« • 
3 “/* 

5 “/« 


Since the Congress in Rome 1 have gone into this question 
in greater detail and have put at least part of my proposals 
to an experimental test. As a result of this work I will show 
that while the proposed purity tolerance formula will be found 
to be unworkable in practice, my proposed figures, in so far 
as it has been possible to test them up to the present, have 
proved satisfactory both as regards successive tests of the 
same sample and tests of two samples from the same bulk or 
consignment. 

On the premises of one of the largest machiners of Rye- 
grass seed in the Irish Free State a bulk lot of 100 bales of 
Irish Perennial Ryegrass .seed (26 lbs per bushel) was placed 
at my disposal for analysis. This bulk lot which was ready 
for shipment was a combination of several .small parcels of 
seed that had been purchased from different farmers in the 
Ryegrass growing areas. These small lots had been bulked 
together, mixed and passed through the seed cleaning ma- 
chinery. Previous to my visit, what purported to be a re- 
pre,sentative sample of this seed has been taken by the proprie- 
tor of the establishment for his own trade requirements. This 
sample, which was obtained by taking several small portions 
from the stream of machined seed as it was being baled, was 
tested at the Dublin Seed Testing Station and was found to 
have a germination of 85 % and a purity of 98,6 %. 

Considered from the point of view of a consignment of 
seed to which an International Analysis Certificate might 
apply, several interesting problems presented themselves as 
for instance: 
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a) How does a bulk sample, such as that referred to 
above, drawn at intervals from the stream of machined seed, 
compare with a composite one made up of portions drawn 
from eleven bales and thoroughly mixed (standard method) 
as indicating the purity of the bulk itself? 

b) What amount of variation in pxirity may one expect 
to find between individual bales of the seed? 

c) What is the greatest difference in purity that may be 
expected between two composite samples of this lot of seed, 
each sample bx'ing made up of a portion of seed from each 
of eleven bales? 

(1) Will the proposed tolerance formula cover the variations 
and differences actually found by experiment and can it be 
expected to l)e satisfactory in application? 

By means of a cylindrical sampling spear with three 
compartments that could be opened or closed at will tlu’ee 
small portions of seed were taken at one operation from each 
bale in the whole consignment, one from the top. one from tlm 
middle and a third from the bottom. These three lots from 
each bale were then mixed together, placed in an envelope 
and the envelopes numbered in series 1 to 100 to indieate 
the bales from which they came. Each samixle was approxim- 
ately 2 ozs. in weight. 

A standard representative sample of the whole bulk of 
seed was obtained by mixing together half of each of the eleven 

samples Nos. 1. 10, 20 1(K). and subdividing until a 

suitable (quantity of seed (approximately 2 ozs. in weight) 
was obtained. Finally, what might be considered a .still more 
representative sample of the bulk was prepared by taking 
several small portions of seed from each tif the 100 samples 
and mixing and sxibdividing as before. In short, in addition 
to the test of the trader’s own sample, germination and pxxrity 
tests were carried oxit on 102 samples as follows: 

a) 100 samples each of which i-epre.scnted the qxiality of 
seed in one bale; 

b) a standard representative sample of the bulk as prepared 
by sampling eleven bales; 

c) a further representative sample composed of a mixtxire 
of seed from each of the 100 bales comprising the bulk. 
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As regards the germination of the various samples it may 
be of interest to state that a very considerable amount of 
variation did occur between the bales. The germination of 
sample (b), carried out in duplicate, was found to be 83 % 
and 82 %, and the former figure may be taken as representing 
the germination percentage of the bulk. Duplicate tests of 
sample No. 28 (see table) showed germination figures of 90 % 
and 89 % whereas the corresponding figures for sample 
No. 100 were 77 % and 77 %. These figures represent the 
extremes met with in the whole series and when they are 
compared with the germination figure (83 %) of the re- 
presentative bulk sample, at which a tolerance of ± 7 % is 
applicable, it will be seen that both fall within the limits 
allowed. It is also of interest to note, in passing, that the 
germination figure (85 %) found for the trader’s own sample 
that was taken from the stream of machined seed, agrees 
exceedingly well with that of the representative sample as 
obtained from eleven bales. Reference to the accompanying 
table will show that the purity figures for the trader’s own 
sample and those of the representative sample (No. 101) were 
also in very close agreement, viz. 98,6 % and 98,6.5 — 98.35 % 
respectively. 

As it will be necessary to examine the purity percentages 
of all the samples tested in some detail, the complete results 
are presented below in tabular form: 


Table showing the purity results (in duplicate ) of 102 samples 
tested representing the quality of the seed in particular bales 
as well as of the entire bulk. 


Sample 

No. 

Percentage Purity 
in Duplicate 

Sample 

No. 

Percentage Purity 
in Duplicate 

Sample 

No. 

Percentage Purity 
in Duplicate 

1 

99.1 

99.5 

11 

99.5 

98.75 

21 

98.5 

98,7 

2 

99.0 

98.75 

12 

99.45 

99.35 

22 

99.25 

99.25 

3 

98.9 

99.5 

13 

98.75 

98.4 

23 

98.36 

98.65 

4 

98.76 

99.0 

14 

98.9 

98.65 

24 

99.4 

98.9 

5 

99.3 

99.15 

15 

99.0 

98.75 

25 

99.0 

99.4 

6 

98.75 

99.15 

16 

99.6 

99.35 

26 

98.9 

98.75 

7 

99.45 

98.55 

17 

99.0 

99.0 

27 

99.25 

99.5 

8 

98.35 

99.25 

18 

99.5 

99.05 

28 

99.5 

98.75 

9 

99.0 

98.75 

19 

99.5 

98.75 

29 

98.85 

98.8 

10 

m.i 

98.55 

20 

98,75 

98.6 

30 

98.75 

99.4 
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Sample 

No. 

Percentage Purity 
in Du^cate 

Sample 

No. 

Percentage Purity 
in Duplicate 

Sample 

No. 

Percentage Purity 
in Duplicate 

31 

98.45 

99,1 

55 

99.5 

99.05 

79 

98.15 

98.25 

32 

98.65 

98.65 

56 

99.1 

99.05 

80 

99.0 

98.55 

33 

98.70 

99.15 

57 

98.75 

98 75 

81 

99.5 

98.5 

34 

98.75 

98.95 

58 

99.25 

9B.8 

82 

99.0 

98.65 

35 

98.4 

98.75 

59 

98.2 

99.05 

83 

99.25 

99.3 

36 

99.0 

98.75 

(iO 

99.0 

98.7 

.^4 

99.5 

98.7 

37 

98.5 

99.0 

61 

99.3 

90.35 

85 

99.0 

99.2 

3B 

98.9 

98.75 

62 

98 5 

98 3 

Sh 

98.25 

98.15 

39 

98.95 

98.55 

63 

99.0 

99.1 


98.5 

'97.95 

40 

90.5 

99.2 

64 

99.5 

99.3 

88 

98 55 

98.95 

41 

990 

99 1 

6,5 

99 25 

99.15 

89 

99.5 

98.75 

42 

98.65 

99.15 

66 

9i).0 

98.7 

! 90 

98.05 

98.9 

43 

98 75 

98.0 

67 

90.2 

99.25 

1 

97.75 

97.85 

44 

98.4 

98.85 

(>8 

99.0 

99.2 

1 92 

99.1 

98.6 

45 

98.9 

99.15 

69 

98.85 

99.15 

: 98 

99.2 

98,95 

4(5 

'99 0 

98.7 

70 

99 1 

99.35 

1 94 

98.9 

98.8 

47 

98.75 

98.65 

71 

99 25 

98.95 

i 9.5 

99.5 

99.0 

4K 

99.0 

98.65 

72 

98.4 

98.8 

1 90 

98 5 

98 95 

49 

98.75 

99.0 

7.3 

99.15 

98.65 

1 97 

99 2 

98.3 

50 

98.9 

98.95 

74 

99.0 

98.5 

1 98 

98.75 

98.75 

51 

99.5 

98 65 

75 

98.2 

99.2 

1 99 

97.9 

98.9 

52 

99 1 

98.75 

76 

98 85 

98 75 

1 100 

98 4 

97.5 

53 

99.65 

99.05 

77 

98.6 

98 75 

' 101 ‘ 

98 35 

98.65 

54 

99.25 

98,8 

78 

98.6 

99.1 

i 102“ 

99.0 

98.0 


standard rep rose iitative bulk sample taken from eleven bsb's 
Representative bulk sample from one hundred bales 


If we make the necessary calculations and apply the 
proposed tolerance formula to the duplicate purity results 
given above for samples Nos. 1 to 100 we will find that in 
fifty-nine cases both results are within the limits allowed 
irrespective of the figure on which the calculation is based, 
in nine cases the results are within the limits allowed by 
the tolerance formula if the calculation is based on the lower 
of the two results only, while in the remaining thirty-two 
cases the results are outside the permitted tolerance irre- 
spective of whether the formula is applied to the lower or the 
higher figure. As regards sample No. 101 both rovsults are 
within the limits of tolerance allowed, but the results of 
sample No. 102 are clearly outside the permitted tolerance. 
In short out of 102 purity analyses of this number of samples 
of Perennial Ryegrass seed each carried out in duplicate 
with the utmost care in the same Station, the results in 42 
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cases are outside the limits of variation allowed by the 
tolerance formula. This at first sight is a very disturbing 
result and might be regarded as an indication of careless 
work on the part of the analyst, or of defects in technique. 
I could not, however, myself subscribe to any such deductions, 
rather do I sugge.st a vain effort by the sponsors of the tolerance 
formula to secure a degree of mathematical precision in Seed 
Analy.sis which cannot possibly be realised in actual practice. 
Who, for instance, would find fault with such duplicate purity 
results as 99,9 “/« and 99,67 ®/« — a difference of 0,23 ®/b. 
If the propo.sed tolerance formula is to be applied to them, 
however, it will have to be admitted that they are not 
corroborative af each other. 

When we compare the mean of the duplicate purities of 
the standard representative sample No. 101 with the mean 

purities of the individual samples , Nos. 1 1(X), which 

represent the components of the bulk, what do we find? Sample 
No. 101 having a mean purity figure of 98,5 % allows, 
according to the tolerance formula, a variation of ± 0,50 % 
which when applied would embrace all figures from 98,0 % 
to 99,0 % blit it will be found that even these extremes do 
not cover all the mean purity percentages for the 100 individual 
bales. In thirty-eight cases the mean purities exceed the higher 
limit, and in two cases results will be found which are below 
the lower limit. By a peculiar coincidence exactly .similar 
resiilts are obtained when the mean figure for sample No. 102 
is substituted for that of sample No. 101. 

These results clearly indicate that the variation throughout 
the bulk of seed, as determined by a purity analysis for each 
bale, was greater than could be covered by the tolerance 
formula when applied to the purity figure obtained for the 
standard representative bulk sample. 

In view of this variation in the constituent parts of the 
bulk consignment it seemed desirable to follow this problem 
further; and, using the data which appear in the Table, it 
was possible to prepare from this bulk of seed two further 
representative samples representing extremes, for comparison 
with the standard representative bulk sample No. 101. 
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In one case the samples selected as the source of the 
composite bulk sample comprised eleven which had the highest 
average purity, and in the other eleven which showed the 
lowest average purity. In all cases half the seed which 
remained in each sample envelope was used to form the 
component of the new bulk samples. All the components were 
thoroughly mixed together in each case and, by sub-division, 
the whole was reduced to a sample of approximately two 
ounces in weight. 

It must be noted here that the chances of drawing two 
samples, similar to the two just referred to, in actual practice 
from a bulk lot of one hundred bales of seed are extremely 
slight, but as it is theoretically possible to do so, such extreme 
cases must be considered. When the samples were prepared 
as described each was tested in duplicate for purity and the 
results were 


Highest purity representative 
Lowest purity representative 




Purity 

99.6 ‘/o 

Mean 

bulk 

sample 

and 

99.4 "/o 
98.3 % 

99.5 % 

bulk 

sample 

and 

97.76 */o 

98.03 7o 


When the necessary calculations are made it will be seen 
that the differences in each pair of duplirate purity percent- 
ages are satisfactorily covered by the tolerance foraiula, 
consequently the results must be regarded as being correct 
and corroborative. If we take the mean of each set of duplicates, 
however, and compare the resulting figures with the mean 
purity figure obtained for the representative sample No. 101 
we find that the higher of these results shows a variation 
not covered by the proposed tolerance formula, irrespective 
of which result the calculation is based on, while on the other 
hand there is concordance between the lower figure and the 
figure obtained for the representative sample. That such a 
result is possible is due entirely to the fact that the proposed 
tolerance formula is not sufficiently wide in its application 
to meet the extreme case under consideration. 
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Let us now turn to my own proposals in so far avS they 
apply to the case under consideration. In no case did the 
purity percentage of any of the samples of seed examined 
fall below 97 %, therefore the only part of my proposals that 
concerns us here is that in which I suggest a tolerance of 
± 1 % when the purity figure lies between 97 % and 100 ®/o. 
A glance at the table on a previous page shows that the 

duplicate purity tests made for each of the samples Nos. 

1 to 100 fall within the required limits, and the same can 
be said for the duplicate purity tests of samples No. 101 and 
No. 102. Finally the mean purity figures for each set of dupli- 
cates of .samples Nos. 1 102 fall within the limits of 

tolerance allowed, namely ± 1 %, as also do the average purity 

results for the extreme representative samples when these are 
compared with the standard figure (98,5) obtained for sample 
No. 101. 

In short, irrespective of how the question is ap})rf>ache(l 
a purity tolerance allowance of at least ± 1 % is necessary 
to meet all the possibilities which may arise from natural 
variation when one is faced with the examination of a bulk 
lot of Perennial Ryegrass seed the quality of which 
corresponds to that of the bulk lot used in these investigations. 
Experimental proof cannot be produced at the moment to 
show that this degree of tolerance will suffice for all other 
kinds of seed of similar quality but there is no reason to 
suppose that such would not be the case. 

While it would have been desirable to have had the 
remainder of my proposals, viz. those that deal with seed of 
purities lower than 97 % subjected to experimental treatment, 
I can only say that up to the present suitable opportunities 
have not presented themselves to enable this to be accom- 
plished. It is to be hoped, however, that this may not even be 
a necessity, for when International Analysis Certificates are 
in force, it is expected that International trade will not be 
concerned with seed the purity of which is lower than 97 %. 
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BeitrMge zu einer Monographie der Provenienzen der 
Klees und Grassaaten. 

Von 

Prof. Dr. 0 Gentnor, Miinchen 


Als weitere Erganzimg zu den bereits? in den Ver- 
handlungen der Internationa ten Konferenz filr Samenprufung 
in den Jahren 1922 und 1924 von Professor Dr. Volkart und 
in den Jahren 1925 und 1928 von inir in der Internationalen 
Agrikultur-Wissenschaftliehen Rundschau gebrachten Ver- 
dffentlichiingen iiber Provenienzunkrautsainen in Kh'e- und 
Grassaaten folgen anbei die gleichartigen Untersuchungen 
einer Anzahl von ukrainisehen, mittelriissischen, ostrus- 
sischen und sibirischen Rotktecsaatcn. 

Die zur Unter.suchung dienenden Proben wurden mir auf 
mein Ersuchen hin von der Handelsvertretung der Union 
Sozialistischer Howjet-Republiken in Deutschland in entge- 
genkoinnienster Weise vermiltelt. Von diesen Proben stamni- 
ten 18 Proben aus der Ukraine, eine Probe aus der Gegend 
von Odessa, 3 Proben aus der Gegend von Kursk-Orel und 
3 Proben aus der Gegend von Ufa. Kursk-Ox*el liegt ungefahr 
4fX) km siidlieh von Moskau, also in den sildlichen Teilen von 
Mittelrussland, Ufa im Osten de.s europai.schen Ru.sslands 
ungefiihr auf dem gleichen Liingegrade wie Perm, jedoch 
300 — 400 km weiter im Siiden. 

Bei den russisehcn Rotkleesaaten kann man bekanntlich 
zwei Haupttypen unterscheiden, die in ihrer Entwicklung und 
in ihrem Anbauwert recht verschieden sind. Der eine Typ 
stellt die west- und siidrussischen. vor allem die ukrainischen 
Herkiinfte dar, die sich in ihrer Wachstumsweise den 
polnischen, ungarischen und rumanischen anschliessen und 
ebenso wie diese und die mittel-, west- und sfldeuropiiischen 
Saaten zu dem schon im baldigen Fruhjahr austreibenden 
sogenannten Frtihklee gehdren. Ausser diesen Saaten kom- 
men 3 edoch auch Waren in den Handel, die aus dem nbrd- 
licheren, mittleren- und dstlichen Russland sowie aus Sibirien 
stammen. Diese Herkttnfte verhalten sich, wie Anbauversuche 
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von L. Hiltner und G. Gentner*) sowie von F. Stebler**) 
beweisen, ganz anders als die westruesischen Saaten. Sie ent- 
wickeln sich im FrUbJahr gpater, bliihen iind reifen auch 
epS-ter, geben im Anbaujahr eine geringere Ernte als mittel- 
nnd westeuropaische Saaten, dagegen im zweiten und dritten 
Jahre beim ersten Schnitt eine verhSltnismassig hohe, beim 
zweiten oder dritten Schnitt dagegen nur eine geringe oder 
keine Ernte. Sie heissen Spatklee, Griinklee, einschnittiger 
Klee oder Einschurklee. Infolge ihres sphten Austreibens im 
Friihjahr leiden sie unter Sputfrosten oder sonstigen iingiin- 
stigen Witterungsverhaltnissen viel weniger als die Frtlh- 
klees. Sie werden daher namentlich in Gegenden mit kurzen 
Soramern wie in Nordeuropa und in Gebirgsgegenden, wo 
auf einen sichercn zweiten und dritten Schnitt an sich nicht 
zu rechnen ist, sehr geschatzt und gesucht. 

Rotklee aus der Ukraine. Die \intersuehten ukrainischen 
Kotkleeproben zeigen, wie aus den beifolgenden Listen zu 
ersehen i.st, in ihrem Unkrautbesatz eine grosse Ubereinstim- 
mung mit den polnischen, rumanischen, namentlich aber 
ungarischen Saaten, wie dies 3 a auch von vorneherein aus 
der geographischen und klimatischen Lagc diescr Lander 
erwartet werden konnte. Vor allem ist bei diesen ukrainischen 
Saaten das mehr oder weniger haufige Auftreten von warme- 
liebenden Arten wie Setaria glauca, Setaria viridis und 
Echium vulgare, Brassica 3 uncea, Panicum Crus galli, Lap- 
pula echinata und Glaucium corniculatum zu beobachten. 
Besonders gut charakterisiert sind die ukrainischen Saaten 
durch das Vorkommen desGabeligenLeinkrautes, Silene dicho- 
toma. Dieser Unkrautsame gehort zwar nach v. Degen***) 
auch zu den haufigen Arten des ungarischen Eotklees und 
kann vereinzelt selbst in Saaten des hstlichen Mitteleuropas 
vorkommen. Wahrend er aber in 62 % der von v. Degen 

*) L, Hiltner und G. Gentner, liber den Anbauwert des o.strussi6chen 
Einschurklees. Prakt. Hi. f. Pfianzenbau and Pflanzenschutz 1913. Heft 12. 

••) F. Stebler, Versuche mit Kleearten und Grasern. Landwirtschaftl. 
Jahrb. d. Schweiz 1917. 

♦••) G. Gentner, Beitrage zu einer Monographie der Provenienzen der 
Kli'o- und Grassaaten. Mitt. d. Intemat. Ver. f. Samenkontrolle 1925. 



19 


untersuchten ungarischen Proben nachgewiesen wurde, ist 
er bei den ukrainischen Proben in 100 % derselben enthalten. 
Dagegen ist bei den ukrainischen Proben gegentiber den 
ungarischen eine gcwisse Armut in der Zahl der Arten zu 
beobachten. Vor allem fand sich in den Rotkleesaaton der 
Ukraine Cuscuta arvensis var. calycina iiberhaupt nicht vor 
im Gegensatz zu den ungarischen. soweit nicht diese mit den 
modernen Reinigungsmaschinen davon befreit sind. Doch 
konnte die gewbhnliche Kleeseide, Guscnta Trilblii, wenn 
auch nur in vereinzelten Fallen, in den ukrainischen Klee- 
saaten nachgewiesen worden. Dagegen sind die ur.sprilnglich 
anierikaniscben Unkriiuter, Ainarantus und Phaeelia, wie sich 
aus dem vereinzelten Vorkonunen ihrer Samen in den ukraini- 
schen Saaten ergibt, auch nach Russland vorgedrungen. 
Haiifig finden sich auch in dein ukrainischen Rotklec die 
Friichte der Rispenhirse, Panicum niiliaceum. Da die Kultur 
dieser Pflanze in Mitteleuropa schon fast ganz verschwunden 
ist, dagegen noch in den osteuropaischen Landern in grfis- 
serem Umfang botrieben wird, so kann das haufigere Vor- 
kommen der Hirsekbrner in Kleesaaten den Schluss anf ost- 
europaische Herkunft zulassen. 

Rotklee aus der Gegend von Odessa. Eine aus diesen Ge- 
bieten stammende Probe besass einen ganz ahnlichen Freind- 
besatz wie die Ukrainer Rotkleesaaten, 

Rotklee aus der Gegend von Ufa. Wie spater zu ersehen 
ist, erwiesen sich ahnlich wie andere ostrussische Rotklee- 
saaten die drei zur Verfiigung stehenden Proben beim An- 
bauversuch als SpStklees. Ihr Unkrautbesatz besitzt im all- 
genieinen den Gharakter europaischer Saaten und zeigt damit 
eine weitgehende Ubereinstimmung mit dem ukrainischen 
Rotklee. Dagegen finden sich in grbsserer Menge die Samen 
von Unkrfiutern, die in den 18 untersuchten ukrainischen 
Proben fehlten, so vor allem Conium maculatum, Agropyrum 
repens, Cirsium arvense, Carum Carvi, Galeopsis Tetrahit, 
Silene inflata, Lapsana communis. Umgekehrt traten in den 
Proben aus Ufa die Samen von Medicago sativa und von 
Silene dichotoma, die in den ukrainischen Proben sehr haufig 
vorkommen, nicht auf. Ferner ist von Interesse, dass Plantago 
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lanceolata in diesen ostrussischen Saaten weniger stark ver- 
treten ist als in den westrussischen und mitteieuropaisehen. 
Nun hatte ich bei-eits im Jahre 1925 auf die gleiche Er- 
ficheinung bei den sciiwedischen und finnlandischen Rotkle(v 
saaten hingewiesen und Th. Nenjukow'*') zeigte dann in einer 
spateren Arbeit, dass das fast vollstandige Fehlen von FMan- 
tago in den spatbltihenden Saaten der ndrdlichen Liinder in 
der Entwicklungsweise des Spatklees begriindet sci. Es konne 
daher das haufige Vorkommen dieses Unkrautsainens direkt 
als negativer Index des Spatklees gelten. 

Erwiilmt sei hier noch, dass im Jahre 1913 L. Hiltner und 
(J. Centner ostrussische einschnittige Rotkleesaaten aus der 
Cegond von Perm, Kasan und W^atka auf ihren Unkrautbe- 
satz hin untersuchten. Dabei fanden sich an Unkrautsamen 
Conium maculatum, Galium Aparine, Thlas])i arvonsf\ Me- 
landrium album, Carum Carvi, Rumex Aeetosella, Brunella 
vulgaris, Lapsana communis, Delphinium (’onsolida, Lappula 
echinata, Spergula arv’^ensis, Carduus acanthoides, Matrica- 
ria inodora, Salvia verticillata, Centaurea maculosa. Silene 
dichotoma fehlte in mauchen Proben ganz, in anderen trat sie 
zwar auf, jedoch nicht in dein hohen Masse wie in mittel- und 
.sildwestrussischen Saaten. Ferner fehlte diesen Saaten die 
sonst so charakteristische russi.sche Schwarzerde. An deren 
Stelle waren Erdbrockchen und kleine Steinchen zu finden, die 
von ziegelrotor bis .sehmutzig ziegelroter Farbe sind. Stabler 
gibt fUr den von ihm untersuchten Pemer Kotklee als Un- 
krautbesatz Silene inf lata, Chenopodium album, Secale cereale, 
Galium Aparine, Cirsium lanceolatum und C. arvense, Anthe- 
mis austriaca, Thlaspi arvense, Conium maculatum an. 

Es geht daraus hervor, dass die unter dem gleichen Liin- 
gengrad aber weiter im Siiden in der Gegend von Ufa ge- 
wachsenen Klees nicht nui‘ einen iihnlichen Charakter eines 
Spatklees besitzen wie die Saaten aus dem Gebiete von Perm, 
Kasan, Wjatka, sondern auch eine ziemlich grosse Ahnlich- 
keit im Unkrautbesatz aufweisen. Dagegen fehlen den Ufa- 

*) Th. Nenjukow, Plantago lanoeolata L. als negativar Index des 
Spatklees. Mitt. d. Internal. Vereinigung fur Samenkontrolle 1928. 
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saaten die ftir die Permer Rotklee eharakteristischen Erd- 
brSckchen von ziegelroter bis schmiitzig ziegelroter Farbe. 
An ihrer Stelle finden sich Erdbrockchen teils von hellgrauer, 
teils von schwarzer Farbe und gelbliche und weissliche 
Steinchen. Leider reichen die znr Untersnchung erhaltenen 
drei Proben von Ufaklee ebensowcnig aus um ein vollkomme- 
nes Bild iiber den Unkrautbesatz der ostrussischen Spatklee- 
saaten zu erhalten wie seinerzeit der von L. Hiltner nnd G. 
Gentner nntersuchte Besatz der Permer Provenienzen. Ander- 
soits ist es von grosser Bedeutnng fiir Handel und Land' 
wirtschaft, die russischen Friih- und Spntklees unterscheiden 
zu kSnnen. 

Ausserdem hat vor kurzem Professor A. A. Chrebtow*) 
eine Arbeit iiber die Unkrautvegetation iin Perm’schen und 
Kungurischen Kreise veroffentlicht. welche einen guten tTber- 
blick iiber die Lnkra\itfIora der fiir die Produktion von Spat- 
kl('e so wiohtige Permer Gegend gewahrt. 

Rotklee aus der Gegend von Kursk-Orel. Wie spiiter ge- 
zeigt werden wird. ergaben die drei auf ihren Fremdbesatz 
II liters Hcjhten Proben beim Anbauversuch, dass sic Mischungen 
Oder Zwischenformen von friih bliihendem und spatblUhendem 
Rotklee darstellen. Infolgedesscn war von vorneherein zu er- 
warten, dass der Unkrautbesatz sowohl die Charaktereigen- 
tiimlichkeiten der westrussischen frUhbliihenden und zwei- 
schnittigen wie der ostrussischen spatbliihenden und ein- 
schnittigen Saaten aufweist, was auch durch die Unter- 
suchung bestiitigt wurde. 

So gehiiren in Cbereinstimmung mil den ukrainischen 
Saaten auch bei denen von Kursk-Orel Silene dichotoma, 
Setaria viridis und Setaria glauca, Plantago lanceolata, Poly- 
gonum aviculare etc. zu den haufigen Arten. Anderseits fin- 
den sich auch darin die fiir die ostrussi.schen Spiitklees be- 
sonders charakteristischen Arten wie Conium macuiatum, 
Silene inflata, Agropyrum repens. Galeopsis Tetrahit etc. Auch 
der von Stebler fiir Orlower Rotklee angegebene Charakter- 

*) A. A. Chrebtow, Vegetation de.s Unkrauts im Permschen und 
Kungurischen Kreise Perm 1930. 



same von Echinospermum Lappula Lehm. = Lappula echinata 
Gilib. wurde in zwei von den von mir nntersuchten drei Pro- 
ben nachgewieseii. 


Lute I. — Rotklee aus dev Ukraine. 


Sehr hriufige Arten: 

Sileiie dichotoma Ehrh 

Setaria glauca (L.) P. B 

Polygonum aviculare L 

nantago lanceolata L 

Medicago sativa L 

Setaria viridis (L.) P. B 

Ghenopodium album L 

Hdufige Artvn. 

Daucus Garota L 

Echium vulgare L ' . 

Polygonum lapathifolium L 

Melandrium album (Mill.) Garcke 
Panicum miliaceum L 

WeMiger haufige Arien 

Gentaurea Gyanus L 

Sinapis arvensis L 

Brassica juncea (L.) Cass 

Rumex crispus L 

Panicum Crus galli L 

Galium Aparine L 

Camelina sativa (L.) Cr 

Rumex spec 

Trifolium repens L. 

Lotus corniculatus L 

Polygonum Persicaria L 

Antheinis arvensis L 

Yereinzelte Arten: 

Medicago lupulina L 

Rumex Acetosella L 

Girsium lanceolatum (L.) Hill. , . 

Guscuta Trifolii Bab 

Malva neglecta Wallr 

Ghaerophyllum temulum L 


Zahl der 

Hbchstzahl 

DurcliBChnitt 

Pro ben 

in 1000 g 

in 1000 g 

18 

516 

190 

18 

192 

88 

18 

40 

13 

15 

1120 

635 

15 

464 

127 

15 

92 

41 

14 

96 

52 


13 

44 

14 

11 

12 

7 

11 

24 

9 

10 

56 

19 

10 ‘ 

20 

8 


8 

4 

4 

7 

28 

18 

7 

20 

H 

6 

20 

8 

6 

20 

8 

6 

16 

9 

6 

16 

8 

6 

8 

5 

5 

16 

10 

5 

8 

5 

5 

4 

4 

5 

4 

4 


4 

16 

9 

4 

8 

5 

4 

8 

5 

4 

8 

5 

4 

4 

4 

4 

4 

4 
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Vereimelte Arten: 

Brassica spec 

Melilotus spec 

Camelina dentata Pers 

Cichorium Intybus L 

Convolvulus arvensis L 

Secale cereale L 

Garduus acanthoides L 

Polygonpm Hydropiper L 

Phleum pratense L 

Gentaurea Jacea L 

Linum usitatissimum L 

Galium Mollugo L 

Polygonum Convolvulus L 

Stachys spec 

Phacelia tanacetifolia Benth 

Amarantus spec 

Garduus rrispus L 

Avena sativa L 

Berteroa iucaiia (L.) 1). G 

Brornus mollis L 

Brunei la vulgaris L 

Gentaurea spec* 

Lolium temulentum L 

Melandrium noctiflorum (L.) Fr. 

Ranunculus repens L 

Lappula echinata Gilib 

Euphorbia Helioscopia L 

Lappa spec 

Lepidium campestre (L.) B, Br. 

Lolium spec 

Melampyrum arvense L 

Triticum vulgare Vill 

Vicia tetrasperma (L.) Much. . , 
Glaucium corniculatum (L.) Curtis 
Thlaspi arvense L 


Zahl der 

Hdchstzahl 

Durchschnitt 

Prohen 

in 1000 g 

in 1000 g 

3 

12 

7 

3 

8 

5 

3 

4 

4 

3 

4 

4 

3 

4 

4 

2 

80 

42 

2 

8 

6 

2 

8 

8 

2 

4 

4 

2 

/j 

4 

2 

4 

4 

1 

8 

8 

1 

12 

12 

1 

8 

8 

1 

8 

8 

1 

4 

4 

1 

8 

8 

1 

4 

4 

1 

4 

4 

1 

4 

4 

1 

4 

4 

1 

4 

4 

1 

4 

4 

1 

4 

4 

1 

4 

4 

1 

4 

4 

1 

4 

4 

1 

4 

4 

1 

4 

4 

1 

4 

4 

1 

4 

4 

1 

4 

4 

1 

4 

4 

1 

4 

4 

1 

4 

4 


An Miner alien fanden sich Erdbrockchen toils von dunkel- 
graucr bis schwarzlicher, toils von hellgrauer odor gelblicher 
Farbe, forner rundliche halbdiirchsichtige Quajrzkorner. 

Tausendkorngewicht: Das Tausendkorngewicht schwanfct 
zwischen 1,477 g und 1,785 g iind botragt im Dnrchschnitt 

1,601 g. 
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Die Farbe ist im Durchschnitt in Prozenten folgende: 



Violett 

Vorherr- 

scfaend 

violett 

Gemischt 
violett 
u. gelb 

Vorherr- 

schend 

gelb 

Kelb 

braun 

Minimum . 

. . 0,6 

42,5 

9,2 

14.4 

0,8 

0,3 

Maximnm . 

. . 2,4 

63.2 

32,4 

27,0 

3,7 

3,5 

Mittel 

. . 1,3 

51,4 

21,8 

21,4 

2,2 

1,9 


Liste II — hotklee aus der Gegmd von Odessa. 

Plantago lanceolata L. (116), Polygonum aviculare L. 
(40), Silene dichotoma Ehrh. (32), Chenopodium album L. 
(20), Brassica juneea (L.) Cass. (20). Echium vulgare L. 
(12), Medicago sativa L. (12), Medicago lupulina li. (8), 
Cirshim arvense (L.) Scop. (4), Cuseuta Trifolii Bab. (4), 
Rumex crispus L. (4). Lappula echinata Gilib. (4), Setaria 
glaiica (L.) P. B. (4), Chaerophyllum temulum L. (4), Glau- 
cium corniculatum (L.) Curtis (4), Anthemis arvensis L. (4), 
Thlaspi arvense L. (4). 

An Mineralien fanden sich Erdbrockchen teils von grauer, 
teils von schwarzor Farbe. sowie vereinzelt rundliche halb- 
durehsichtige Quarzkbrnchen. 

Tausendkorngewicht: Das Tausendkorngevk^icht >)etragt 
1.593 g. 

Die Farbe i.'^t im Durchschnitt in Prozenten folgende: 

Violett t,3, Vorherrschend violetl 58,8, Gemischt violett u. gelb 
19.6, Vorherrschend gelb 19,6. gelb 0,7, branii 0. 


Lisie III. — hotklee aus der Gegend von Ufa. 


Hfiufige Arten: 

Zahl der 
Proben 

HOchstzahl 
in 1000 g 

Durchschnitt 
in 1000 g 

Chenopodium album L 

3 

4080 

2600 

Melandrium album (Mill.) Garcke 

3 

272 

252 

Galium Aparine L 

3 

216 

149 

Rumex crispus L 

3 

196 

113 

Conium maculatum L 

3 

156 

97 

Agropyrum repens Krause 

3 

97 

44 

Stachys spec 

3 

48 

30 

Girsium arvense (L.) Scop 

3 

40 

29 

Polygonum lapathifolium L 

3 

28 

20 

Carum Garvi L 

3 

36 

17 

Galeopsis Tetrahit L 

3 

24 

11 

Setaria glauca (L.) P. B 

3 

4 

4 
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Wem^er hdufige Arten: 

Gichorium Intybus L 

Silene inflata Smith 

Cirsium lanceolatum (L.) Hill, . . 

Flantago lanceolata L 

Brassier juncea (L.) Gass 

Lapsana communis L 

Avena sativa L 

Vereinzelte Arten: 

Bromus arvensis L 

Phleum pratense L 

l^anicum rniliaceum L 

Trifolium hybridum L 

Polygonum Hydropiper L 

Carnelina sativa (L.) Gr 

Humex Acetosella L 

Setaria viridis (L.) P. B 

Lappula echinata Gilib 

GLaerophyllurn temuium L 

Polygonum aviculare L 

Sinapis arvensis L 

Lappa spec 

Agrostemma Githago L 

Lamium amplexecaule L 

Gonvolvulus arvensis L 

Vicia tetrasperma (L.) Mnch. . . 


Zahl der 

HOchBtzahl 

XnircbBchnitt 

Proben 

in 1000 g 

in 1000 g 

2 

32 

22 

2 

32 

22 

2 

28 

16 

2 

16 

14 

2 

12 

12 

2 

12 

8 

2 

8 

6 


1 

60 

60 

1 

24 

24 

1 

12 

12 

1 

12 

12 

1 

12 

12 

1 

8 

8 

1 

8 

8 

1 

8 

8 

1 

K 

8 

1 

4 

4 

1 

4 

4 

1 

4 

4 

1 

4 

4 

1 

4 

4 

J 

4 

4 

1 

4 

4 

1 

4 

4 


In drei Frobon wurde gef unden (^lavieeps purpurea TuL 
(23), ferner Erbrbckchen von hellgrauer Farbe. wenig schwar- 
ze, harte, eckige Erdbrbckcben und gelbliche und weissliche 
Steinchen. 

Tausendkomgewicht: Das Tausendkorngewicht scbwankt 
zwischen 1.660 g und 1,880 g und betrugt iin Durchschnitt 
1.779 g. 


Die Farbe ist iin Durchschnitt in Prozenten folgende: 



Vioktt 

Vorheri^ 

schend 

viol«tt 

Oemischt 
violett 
u. gelb 

Vorherr- 

Bchend 

geJb 

gelb 

braun 

Minimum . 

. 0,8 

41,1 

7,8 

34,9 

3,1 

2,4 

Maximum . 

. 0,8 

51,0 

12,1 

38,7 

5,3 

3.0 

Mittel 

. 0,8 

44,5 

10,5 

37,3 

4,3 

2,5 



2 « 


Liste IV. — Rotklee aus der Oegend von Kursk^OreL 


Hdufige Arten: 

Silene dichotoma Ehrh 

Setaria glauca (L.) P. B 

Setaria viridis (L,) P. B 

Chenopodium album L 

Plantago lanceolata L 

Panicuin miliaceum L 

Gentaurea Gyaniis L 

Lotus corniculatus L 

Polygonum aviculare L 

Weniger haufige Arietf: 

Silene inflata Smith 

Stachys spec. (wahrscheinlich 

paluster) 

Galeopsis Tetrahit L 

Gichorium Iiitybus L 

Vicia hirsufa (L.) S. F. Gray .... 

Rumex crispus L 

Galium Aparine L 

Lappula echinata Gilib 

Convolvulus arvensis L 

Brassica juncea (L.) Gass 

Polygonum lapathifolium L, . . . 

Vereinzelte Arten: 

Agropyron repens Krause (= Tri- 

ticum repens) L 

Malva neglecta Wallroth 

Melandrium album (Mill.) Garcke 

S inapis arvensis L 

Vicia tetrasperma (L.) Much 

Trifolium hybridum L 

Amarantus retroflexus L 

Secale cereale L 

Panicum Grus galli L 

Gamelina sativa (L.) Gr 

Lithospermum arvense L 

Scleranthus annuus L 

Lamium amplexicaule L 

Berteroa incana (L.) D. G 

Brunella vulgaris L 

Carduus acanthoides L 

Ciiscuta Trifolii Bab 


Zahl der 

Hdchstzahl 

Durchachiiitt 

Proben 

in 1000 g 

in 1000 g 

3 

13280 

4572 

3 

580 

288 

3 

308 

173 

3 

220 

139 

3 

128 

60 

3 

28 

12 

3 

24 

11 

3 

20 

0 

3 

8 

5 


2 

652 

328 

2 

26 

32 

2 

U 

24 

2 

32 

22 

2 

20 

20 

2 

16 

16 

2 

20 

12 

2 

12 

8 

2 

8 

6 

2 

4 

4 

2 

4 

4 


1 

112 

112 

1 

52 

52 

1 

48 

48 

1 

40 

40 

1 

40 

40 

1 

32 

32 

1 

20 

20 

1 

20 

20 

1 

12 

12 

1 

8 

8 

1 

8 

8 

1 

8 

8 

1 

8 

8 

1 

4 

4 

1 

4 

4 

1 

4 

4 

1 

4 

4 
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Vereinzelte Arten: 

Zahl der 
Proben 

HOchetzahl 
in 1000 g 

DurcheohnUt 

111 1000 g 

Euphorbia Helioscopia L 

1 

4 

4 

Galium Mollugo L 

1 

4 

4 

Medicago lupulina L 

1 

4 

4 

Phleum pratense L 

1 

4 

4 

Raphanus Raphanistrum L. . . . 

1 

4 

4 

Trifolium repens L 

1 

4 

4 

Gonium inaculatiim L 

1 

4 

4 


Ferner wurde gef unden C^laviceps purpurea Tul. in zwei 
Pi’obcn (im Durchsschnitt 32), Fnsektenlarven in zwei Proben. 

An Miner alien fanden sich Erdbrbckchen von nieist schwar- 
zer Farbe, wenig hellgraue, vereinzelt weissliche, gelbliche 
und rbtliche Erdbrockchen und rundliche milchweisse oder 
halbdurchsichtige Quarzkornchen. 

Tausendkorngewicht: Das Tausendkorngewicht sehwankt 
zwischen 1,539 g und 1,785 g und betragt ini Durehschnitt 
1,674 g. 

Die Farbe ist im Durehschnitt in Prozenten folgende: 



Violett 

Vorherr- 

schend 

violett 

O^emiacht 
violett 
u. gelb 

Vorherr- 

schend 

gelb 

gelii 

braun 

Minimum 

. 0,8 

51 J 

12,8 

2.3,8 

1.0 

1.3 

Maximum . 

. 1,4 

57,5 

14,4 

29,0 

3,8 

1,7 

Mittel 

. 1,1 

55,1 

13.6 

26,2 

2,4 

1.6 


Rotklee aus Sibirien. Im Dezember 1928 wurden uns Pro- 
ben zur Untersuchung eingesandt mit der Anfrage, ob es sicli 
hierbei um einwandfreie, einschnittige, ostrussische Saaten 
handle. Walirend nun die einen Proben leicht an ihrem Un- 
kraut- und Mineralbesatz als Permer Rotklee erkannt werden 
konnten, der sich bei unseren frliheren Anbauversuchen als 
ausgesprochen einschnittig erwie.sen hatte, enthielten andere 
Schwarzerdebeimengungen und konnten daher auch aus west- 
lichen und stidlichen Gebieten Russlands stammen und damit 
zweisehnittigen Charakter besitzen. Es wurde mir nun von 
der liefernden Firma mitgeteilt, dass es sich bei einem Teil 
der Ware um sibirischen Rotklee aus der Gegend von Biisk 
am Nordfusse des Altai handle. Da mir nun iiber den Anbau- 
wert und die Erkennung des sibirischen Rotklees aus der Lite- 
ratur nichts niiheres bekannt war, so stellte ich den Unkraut- 
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besatz der Proben fest. Aiisserdem fiihrte ich mit denselben 
einen Anbauversuch auf dem Versuchsgul Nederling der Lan- 
desanstalt fiir Pflanzenbau und Pflanzenschutz Mtinchen 
durch, bei weJchem sich ergab, dass ausgesprochener ein- 
Kchnittiger Spatklee vorlag. 

hi zwei solchen Proben von je 180 g waren auf 1000 g um- 
gerechnet der Zahl nach an TJnkrautsainen vorhanden: Cheno- 
podiiini album L. (528), Melandrium album (Mill.) Gcke. (510), 
Setaria viridip L. (273), Cirsium arven.se (L.) Scop. (144), 
Lappula echinata Gilib. (126), Silene inflata Sm. (114), Bras- 
sica campestris L. (102), Galium Aparine L. (78), Lychnis 
spec. (68), Galeopsis Tetrahit L. (45). Setaria glauca (L.) 
P. B. (36), Agropyron repens Krause (= Triticum repens 
L.) (33), Melilotus officinalis L. (30), Linum usitatissimum L. 
(21), Salsola spec. wahr,scheinlich S. collina Pall. (15). Secale 
cereale L. (12), Kumex cri.spus L. (12), Axyris amarautoides 
L. (9). Centaurea Scabio.sa L. (9), AmaranUis retroflexus L. 
(6). Phacelia tanacetifolia Benth. (6), Neslea paniculata 
Dsf. (6). 

Nur in einer der beiden Proben waren vorhanden: Plan- 
tago lanceolata L. (126), Cardums crispus L. (24), Brunella 
vulgaris L. (18). Medicago lupulina L. (18), Panicum milia- 
ceum L. (rote und graue Korner) (18), Vicia sativa L. (18), 
Polygonum aviculare L. (12), Phlcum praten.se L. (12), Ru- 
mex Acoto.sella L. (12), Thalictrum minus L. (12), Amethy.stea 
coerulea L. (6), Chrysanthemum Leucanthemum L. (6), 
Ciehorium Intybus L. (6), ('onvolvulus arvensis L. (6). (’us- 
cuta Epithymum (L.) Murray (6), Digitaria .sanguinalis (L.) 
Scop. (6), Picris hieracioide.s L. (6), Polygonum lapathifo- 
lium L. (6). Sonchus arvensis L. (6). 

Ferner fanden sich in den Proben die Sklerotien von Cla- 
viceps purpurea TuL, viel schwarze Erdbrfickchen sowie 
vereinzelt griinliche Steinchen. 

Aus diesen Unter.suchungen ergibt sich, dass diese beiden 
Proben von we.stsibirischen Rotklee einen ahnlichen Unkraut- 
besatz aufweisen, wie ihn die ostrussischen, vor allem die 
Perraer und Ufaklees, besitzen. So gehbrt auch hier Melandri- 
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um album, Galeopsis Tetrahit, Setaria glauca zu den haufigen 
Arten, Plantago lanceolata fehlte in einer der beiden Proben 
vollkommen, in der anderen dagegen war der Same in ziemlich 
grosser Anzahl vorhanden. Ausserdem fanden sich aber auch 
Unkrautsamen, die, soweit sich aus den beiden Proben weiter- 
gehendere Schliisse ziehen lassen, fui‘ die sibirischen Rotklee- 
saaten besonders charakteristisch sein durften, so vor allem 
Axyris amarantoides. Amethystea coerulea und eine Salsola 
spec. Dor Sainen dieser Salsola weicht von dem der Salsola 
Kali stark ab. Da ftir diese Gegenden Sibiriens Salsola collina 
Pall, als Unkrautsamen angegeben wird, so ist es sehr wahr- 
scheinlich, dass diese Art bier vorliegt. Auch das Vorkom- 
men des Samens von Thalictrum minus in Klee- und Luzerne- 
saaten ist niLr bisher aus der Literatur oder eigenen Erfah- 
rung nicht t>ekanntgewordon, obgleich die Pflanzc in fast ganz 
Pluropa und in Nordasien verbreitet ist. 







phot. R. Urban. 

1 Amethystea coerulea L. 

2 Thalictrum minus L. 

H Salsola cf. collina Pall. 

4 Axyris amarantoides L. 
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Da anscheinend bereits ziemlich grosse Mengen von sibi- 
rischen Kleesaaten in den Handel gelangen und mir nahere 
Angaben beziiglich des Kleeanbaues in Sibirien fehlten, so 
wandte ich inich in dieser Frage an die Handelsvertretnng der 
U. S. S, R. in Deutschland und erhielt daraufhin nachstehende 
Angaben niit der Erlaubnis sie veroffentlichen zu konnen. 
Diese Angaben stammen von der sibirischen Kreislandschafts- 
verwaltung in Nowosibirsk voni 28. Februar 1929. 


Amzug am einem Brief der Sibirischen Kreislandschaftsverwaltung. 


An 


Nowosibirsk den 28. Februar 1929. 


Exporichleb, 


Moshau. 


Betr.: Ihre Anfrage No. ITylS com 2. Februar 29 wegen Kleesaat. 

Mit der Kiiltur von Klee in Sibirien wurde in den ersten Jahren 
des laufenden Jahrbunderts begonnen. Die ersten Partien von Samen 
wurden vom Verband olverarbeitender Artelle und vom Ackerbau- 
departement, welchletztere die Bevolkerung mit Kleesamen von der 
Firma Meyer in Moskau oder von der Perm’scben Landschaftsver- 
waltung belieferte, geliefert. Ein Teil des Samens wurde von Ansied- 
lern aus dem europaischen Russland eingefiihrt, und zwar in der 
Hauptsache von Letten. In der gegenwartigen Zeit, soviel man von 
den Resultaten der im Jahre 1928 vorgenommenen Untersuchungen 
im Biisk’schen Rayon urteilen kann, Lst in dieser Gegend so ziem- 
licb liberall diejenige Sorte von Klee verbreitet, welche spater die 
Bezeichnung »Trifolium pratense sativum v. foliosum Brand« er- 
hielt. von welcher Sorte man 2 Arten begegnet: 1. die gewdhnliche 
Art — eih mehr zartes Gewachs mit griinem Stengel und schnell 
reifend — . und 2. eine mittlere — russische Sorte — von groberer 
Art, mit stark entwickelter Rosette und rotem Stengel. Sowohl die 
eine als aiich die andere Art sind einschnittig (zweischnittige Klee- 
arten sterben aus), wenn auch bier und da von einzelnen Wirt- 
schaften zweimal im Jahr geschnitten wird. Die mittlere Ernte un- 
seres Klees an Heu geben bei den ortlichen Bedingungeu bis 250 
Pud pro Desjatine und 13 Pud Samen, wogegen die maximal en 
Ernteziffern bedeutend hohere sind und 400 Pud und mehr an Heu 
und bis 40 Pud an Samen ergeben. 

In den im Biisker Rayon untersuchten Kleearten wurde nicht 
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selten ©in Besatz von wildem Klee vorgefunden, der sich vom knl- 
tivierten Klee durch seinen schlappen, hangenden Stengel und das 
Aussehen des Samens unterscheidet. 

Sibirischen Klee kann man als frei von Cuscuta epythymnm v. 
Trifolii bezeiclmen, da dieselbe mit Sicherheit nirgends festgestellt 
wurde. Im Siiden des Biisker Rayons wurden wahrend der Unter- 
suchung im Jahre 1028 in einigen Bezirken Cuscuta europaea vor- 
gefunden, deren Zahl hier und da J(X) Pflanzennester pro Desjatine 
liberstieg. 

Ortliche Spezialisten, welche sich mit der Untersuchung sibi- 
rischen Klees befassten, sehen ein schnelles Tempo der Verbreitung 
der Kleesaatanbauflachen in Sibirien voraus, so lange die heutigen 
hohen Preise in Kraft sind und der Absatz gesichert ist. In Zukunft 
ist dank der Verschiedenartigkeit der Boden- und klimatischen Ver- 
haltnisse eine Differenzierung in der Richtung des Kleeanbaues 
mdglich: In den Rayons, die in der Nahe der Taiga liegen, in der 
Taiga selbst, und in Bezirken mit mehr oder weniger Waldbestand, 
wird der Kleeanbau sich hauptsachlich mit der Neigung fiir Futter- 
zwecke verbreiten; in einigen anderen Bezirken, wo die Boden- und 
klimatischen Verhaltnisse besonders giinstig fiir die Erzeugung von 
Kleosamen sind, und wo ein Wareniiberschuss herrscht, bewegt sich 
der Kleeanbau iiberwiegend in der Richtung der Samengewinnung 
(Schildajew). 

Bei der Abfassung des klimatischen Berichtes wurden haupt- 
sachlich benutzt folgende Arbeiten: 1.) Die Erfahrung der klima- 
tischen Rayonnierung von Schwarzerdestreifen im westlichen Sibirien 
von Professor Dudezky 1926; 2.) die hauptsachlichen Gebrauche fiir 
das Studium des Klimas des dstlichen Sibiriens vonWosnesenski und 
Schestkakowitsch, Irkutsk 1913; 3.) Rotklee, Wicken und Linsen im 
Tomsk’schen Rayon von Abaimow, Tomsk 1927; 4.) Die klimatischen 
Elemente des Krasnojarsker Kreises von Schuldin, Krasnojarsk 1926; 
50 nichtveroffentlichte Abhandl ungen der Agronome Schildajew und 
Schukoff in Beziig auf die Untersuchung des Klees im Biisker Kreise 
vom Jahre 1928. 


Der Yorsteher der Nowosibirsker Kontroll- u. Samenstation 

(Bogascbew) 


Der Assistent (Ossipow) 


Kurzer Vherblick Uber die klimatischen Bedingungen 
im Bezirke des Wach stums sibirischer Kleearten. 

Die Angaben der hauptsachlichen Erzeuger fiir das Wirtschafta- 
jahr 1928 — 29 iiber die erzeugten Kleesaatmengen in den einzelnen 
Kreisen des Bezirkes, sind wie foigt: 
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_ ^ T> I I M»nK« 4et m«ugt«u 

Benennung dfts Bezirka % Zentnern *aufgerundet 


1. 

Biisk 

5 700 

2. 

Tomsk 

3 000 

3. 

Krasnojarsk 

2 000 

4. 

Barnaulsk 

900 

5. 

Atschinsk 

700 

6. 

Europea 

600 

7. 

Nowosibirsk 

200 

8. 

Tarsk 

170 

9. 

Kusnetzky 

160 

l(» 

Karabinsk 

50 

11, 

Tulinsk 

20 

12. 

Kamonsk 

10 

13. 

Minuziusk 

4 

14. 

Kansk 

2 


insgesamt: 1 3 615 Zen tnor 

Nur 3 Bezirke von den untcrsuchten Bozirken des Kreiseij; die 
in dem siidwestliohen Steppenteil liegen und ein mehr trockenes Kli- 
xna besitzen (Omsk, Slawgorosk und Rubzowsky) haben kein Cher- 
schussernteergebnis. Klee wird nicht kultiviert in den aussersten dst- 
lichen Rayons, (mit Ausnahme von Tulinsk) welche auf dem Terri- 
torium des friiheren Gouvernements Irkutsk und des an dasselbe 
anschliessenden Cihakassey liegen. 

Die in der vorgenannten Ziffernkolonne angegebenen Ziffern 
zeigen, dass in der gegenwartigen Zeit in Bezug auf die Krzeugung 
von Kleesamen nur 5 — 6 Bezirke, die im zentralen und nordwest- 
lichen Streifen von Sibirien liegen, eine Rolle spielen und von diOvsen 
Bezirken soil im weileren bei der Besprechung der klimatischen Be- 
dingungen des Kreises die Redo seiu. 

Ubergehend zu der Besprechung dieser Kreise wollen wir zuerst 
auf die allgemeinen charakteristischen Bedingungen fiir den ganzen 
uns interesaierenden Kreis eingehen, um si)ater zu einer mehr de- 
laillierten Besprechung derselben Bedingungen fiir die vier Bezirke: 
Biisk, Tomsk, Krasnojarsk, Barnaulsk, iiberzugehen, da diese vier 
Kreise als an der Spitze der Erzeugungsliste stehend, fiir den Ex- 
portchleb eine grossere Rolle spielen. 

Bei der Durchsicht der weiter unten angegebenen Angahen iiber 
die klimatischen Bedingungen muss unbedingt beachtet werdeii, dass 
das Netz der meteorologischen Stationen in Sibirien, welche fiber ein 
reiches Ziffernmaterial fiber eine lange Reihe von Jahren verfiigen, 
zu seicht ist, um eine erschdpfende Gharakteristik der mehr kleineren, 
unwesentlichen Bezirke, wenn dieselben auch bier und da sehr nahe 
aneinanderliegen und doch, in ihren klimatischen Elementen sich 
scbarf in Abbangigkeit von ihrer Meereshohe, ihrer Lage in Bezug auf 
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did Erderbebungeti, einer gr^sseren Oder gdringeren Durch- 

ii»dt£Uiig mit Waldern usw. unterscheidea, zu geben. Diese Unterschiede 
kdnnen sich besoaders stark ausdrucken in Bezirken mit hiigeligem 
Charakter. Das uns tibermittelte Material kann dahor keinen An* 
spruch erbeben auf eine genaue Charakterisierung der klimatischen 
Eiemente, sondern gibt nur allgemeine Angaben, die die Vornahnie 
der klimatischen Rayonnierung nur in ganz grober Form zulassen. 

Das Klima des uns interessierenden Bezirkes kann in sehr gro- 
ben Ziigen als ein scharf kontinentales charakterisiert werden, mit 
einem langen und strengen Winter, einem kalten Friihling mit lang* 
andauernden Morgenfrosten, kurzem, verhaltnismassig heissem Som- 
mer, friih eintretenden Herbstfrosten und im allgemeinen scharfem 
Witterungswechsel, Weiter unten folgen Angaben, welche die liaupt- 
sachlichsten klimatischen Elemente charakterisieren. 

Die Anzahl der Jahresniederschldge. Indem wir uns auf das 
Schema des l^rofessors Dubetzky stiitzen, welcher Bezirke mit einem 
iahrlichen Niederschlag von 250 mm zu trocknen, mit 250 — 300 zu Be- 
zirken mit ungeniigender Feuchtigkeit, mit 300-^00 mm zu Bezirken 
fiir trockene Landwirtschaft, mit 4 — 500 mm zu feuchten und mit mehr 
als 500 mm zu Bezirken mit iibernormaler Feuchtigkeit zahlt, miissen 
wir anerkennen, das ein grosser Teil derjenigen Bezirke, in Sibirien, 
welche Klee anbauen, zu feuchten Bezirken (4 — 500 mm) zu rechnen 
sind, wahrend der weitaus kleinere Teil in die Gruppe mit trockener 
Landwirtschaft (8 — 400 mm) und ein noch kleinerer Teil zu Ortlich- 
keiten mit iibernormaler Feuchtigkeit (500 mm) zu rechnen sind. 
Die hauptsachlichen Niederschlage erfolgen in den Monaten der Vege- 
tation, woraus zu folgeru ist, dass die winterlichen Niederschlage 
einen ausschlaggebenden Einfluss auf das Wachstum der Saat nicht 
ausiiben. 

Mittlere Jahresiemperaturen, Die mittleren Jahrestemperaturen 
liegen ziemlich nahe an den Temperaturen der Monate April und 
Oktober. Die letzteren sind alle Jahre doch etwas hoher. Nach den 
Anzeichen der Jahrestemperatur kann man Sibirien zu zwei grossen 
Kreisen zahlen: verhaltnismassig warm zwischen den Isothermen 
von 0 Grad bis zu plus 1 Grad und kalt zwischen den Isothermen 
von 0 Grad bis minus 1 Grad. Ein grosser Teil der Rayons, welche 
Klee erzeugen, befindet sich in der mehr warmen Zone von 0 Grad, 
bis plus 1 Grad; in die kalte Zone fallen die Rayons Tarsk, Tomsk, 
Barabinsk und der htigelige ostliche Teil von Kusnetzk; zwischen den 
Isothermen plus 1 und plus 2 Grad liegen die Rayons Barnaul sk und 
Biisk. 

Niederschlage in der Vegetatiomperiode. Als solche warden an- 
genommen die Niederschlage von Mai bis August, d. h. fiir eine 
Perlode von 120 Tagen, die etwas die Vegetationsperiode iibersteigt, 
da dieselbe fiir den grossten Teil der Kulturen in Sibirien nur unge- 
fahr 100 Tage betragt Eine aolcbe Zulassung musste gemacht werden 
wegen ^er Bequemlichkeit in der Ausnutziing der meteorologischen 
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Angahen. In diesen Monaten fallen im ganzen Kreis von der Halite 
bis zu zwei Drittel der Jahresziffer. Die Isogeten der Vegetations- 
periode folgen im allgemeinen der Richtung der Isogeten fur das ganze 
Jahr. Ein grosser Teil der Ortlichkeiten mit Kleesaatkulturen liegt 
zwischen den Isolinien der Vegetationsperiode 200 — 250. Bergige Be- 
zirke and ein Teil des Omsker Kreises siidostlioii von der Eisen* 
bkbnliiiie, hahen eine erhohte Feurhtigkeit, welche bis 800 und so- 
gar bis 4(K) nim geht. 

Miitlere Tempcraturen der Vegetationsperiode. ALs Periode 
wurcle dieselbe Periode gewahlt, wie in vorhergehendem Absatz d. h. 
Mai bis August. Als Grenzen fiir die Bezirke sind die Isothermeii 14 
— 16 Grad anzuseben; eino Ausnahme stellt der Barnaiilski Rayon* 
ein grosser Teil des Biiski und der Tnsel rund um Krasnojarsk, mil 
einer Temperatur welche 16 Grad iibersteigt, dar, und ebenso der 
biigelige Teil von Kusnetzk, wo die Temperatur bis 12 Grad fallt. 

Die Dauer der Periode mit Temperaturen von hoher als plus 
10 Grad. Die mittlere Tagestemperatur von mehr als plus 10 Grad 
bestimmt* nach Meinung des Professors Dudetzky, die I’eriode des 
energischsten Wachstums. Wenn sich die Tagestemperatur bis fiber 
10 Grad erhebt, werden Froste eine seltene Erscheinung. Andorerseits 
kann als Grenze der Moglichkeit der Festbearbeitu ng. mindestens 
im westliclien Teil von Sibirien* eine hunderttagige Dauer einer Tein- 
peratur von hoher als 10 Grad angenommen werden. Im wostlichen 
Sibirien (bis zum Meridian von Noworossisk) bofinden sich die Klee- 
saatkulturen innerhalb der Grenze der Isolinien 110 — 180 Tage; im 
ostlicben Teil 120 — 180 Tage. 

Hgdroihermisrite Koefftisienlen. So nonnt Professor Dudetzky 
die Beziehung zwischen der Summe der Niederschlage fiir Mai bis 
August zur mittleren Temperatur fiir dieselben Monate. Der hydro- 
Ihermische Koeffizionl \eranderi sich im allgemeinen paralell zur 
Grosse der Ernte desselhon Jahres. Hierans ergibt sich seine Bo- 
deutung fiir eine Reihe anderer Elemente des Klimas. Klcine hydro- 
thermische Kouffizienten entsprechen einer geringen Ernte; init ihrer 
Vergrosserung erhoht sich die Ernteziffer aber nur bis zu einom 
bestimmten Maximum, tiber das hinaus die Erhohung des Koeffi- 
zienten die Ernteziffer wieder ermassigt. Als Maximum fiir Sommer- 
weizen kann man grob betrachten ungefahr deu hydrothermischen 
Koeffizienten 15. In Bezug auf den Klee warden ITntersuch ungen 
nicht vorgenommen. Deswegen werden entsprechende Angaben unten- 
folgend !uir als allgemeine Charakteristik der klimatischen Bedingun- 
gen unseres Kreises gegeben. Die Bezirke mit Kleekulturen liegen in 
den Grenzen der Isolinien 10 — 20 und gewohnlich zwischen den 
hydrothermischen Koeffizienten 15 — 17; die Kreise Barnaulsk und 
Biisk sowie die Klimatische Tnsel um Krasnojarsk stellen auch hier 
eine Ausnahme dar, da sie einen Koeffizienten von 10 — 18 ergeben. 

Die untenangefiihrte Tabelle charakterisiert naher die klimati- 
schen Bedingungen der Rayons Biisk^ Barnaulsk, Tomsk und 
Krasnojarsk. 



g5 


Bmiobnung 

des 

Bezirkes 

Jehresmetige 

der 

Niedersohidge 

Mittl. 

Jahres- 

temperatur 

Menge der 
Nleder- i 
schlkge d. 
Vegetat. 
Peiiode 

Mittl. Tern- 
peratur 
d. Vegetat. 
Periods 

Mittl.Daner 
d. Perlode 
mit einer 
Tempera- 
tur V.4- Ity* 

Hydro- 

thexmiscbe 

Koeflizl- 

enten 

Tomsk 

400 

sudlich d. 
Eisenbahn- 
linie 
400-500 

()-/-! 

250 

14-16 

110 

13-17 

Biisk 

400-500 
im Steppen- 
teil min. 250; 
im hiigeligen 
an einzelnen 
Stellen 
b. 600 u.rnehr 

-0,4/--2 

200-250 

16 

130 

11-13 

Bariiaulsk 

300 im We- 
sten, 400 im 
Zentrum u. d. 
cistlichen 
Teiien 


200 

16 

130 

10-13 

Krasnojarsk 

400-500 
dstlich von 
Krasnojarsk 
auf beiden 
Seiten der 
Bahn 300 mm 

O-Z-l 
rund um 
K. herum 
in einem 
kleinen 
Rayon -T*l 

200-250 

14 

rund um 
Krasno- 
jarsk her- 
um in den 
mehr war* 
meren Re- 
zirken 16 

110 

120 



Die obenangefiihrte Tabelle gibt eine allgemeine Vorstellung von 
der Verteilung der klimatischeu Faktoren in 4 liauptsachlich wich- 
tigen (wegen der Grosse des Ernteertrages) Bezirken fiir Kleesaat- 
kulturen des sibirischen Kreises. Bei der Beurteilung der Tabelle 
muss man im Auge bebalten, dass einzeine Rayons in den Grenzeu 
ein uud desselben Kreises ziemlicb bedeutende Abweichungen von 
den angegebenen mittleren Zahlen haben konnen, in Abhangigkeit 
von ihrer geographischen Lage und dem Relief der Ortlichkeit. Wie 
gross die Abweichungen sein konnen, kann man am Beispiel des 
Biisker Rayons erselien. Dieser Rayon kann nach seinen Naturbe- 
dingungen in 4 Bezirke geteilt werden (laut Schindaiew). 

1. Gegenden mit Waldern heaeizt, Auf den westlichen Hilngen 
und den Vorbergen von Salair mit den an dieselben anstossenden 
stark biigeligen Waldsteppen. Der Bezirk ist verhaltnismassig kalt 
mit einer erhohten Zahl von Niederschlagen. 

2. Waldsieppenteil, hiigelig und siark von Plusstnlern dutch- 
schnitten und irockenen Schluchten; im Westen zu amgleichend, 
Etwas warmer als im vorhergehenden Rayon mit einer kleineren Zahl 
von Niederschlagen; der westliche Teil des Bezirkes warmer ala der 






dstliche und sudliche Aussenbemrk; nordwestlich HrJaaier an Nieder-^ 
9 chlagen (350 mm) als im Siiden und im Sudoisten (400^00 mm). 
Beinaha waldlos mit Ausnahme der Aussenbezirke, welche an den 
vorhergehenden Rayon angrenzen und an den bergigen Rayon anstos- 
sen, wo man hier und da Waldsumpfstellen vorfindet. 

3. Steppentml; mit Anndherung an die Vnrherge des Altaigebirges 
vergrosserf sick der hUgelige Charakter, Dies ist der warmste Teil 
des Kreises mit der geringsten Zahl der Niederschlage (nicht mehr 
als 350 mm). Vollstandiges Fehlen von Wald; Steppencharakter mit 
Grasdocke. 

4. Bergrayon auf den Ahhdngen des Altaigehirges. 

Bauerliche Bewirtschaftung ist nur in den Flusstalern moglich; 

in iedem Tal in Abhangigkeit von ihrer Lage herrscht eine besondere 
Wirtschaftslage fiir die Bodenbearbeitung. Gemassigte Jahresdurcli- 
Bchnittstemperatur mit scharfen Gbergangen, reichen Niederschla- 
gen, friihem Herbst und spaten Friihjahrsfrosten. 

Derartig einschneidende Unterschiede vordienten natiirlich eine 
mehr genauere Gharakterisierung. Dies zu tun ist jedoch unmoglich 
infolge der ungeniigenden Dichtheit des meteorologischen Netzes und 
der Kiirze der Beobachtungsperiode. 

Andere Faktoren. In der vorangehenden Durchsicht der klima- 
tischen Elemente der uns interessierenden Rayons haben wir einen 
sehr wichtigen Faktor bei der Bestimmung der Widerstandsfahigkeit 
des Klees in den gegebenen Rayons nicht beriihrt, die Dicke der 
Schneedecke und gleichzeitig die Zeit der Sohneefalle und des Schnee- 
schmelzens. Um wieviel diese Bedingungen auf die Resultaie 
der Kulturen einen Einfluss ausuben, kann man aus den Angaben 
liber die Untersuchung des Klees im Biisker Rayon ersehen. In den 
Waldsteppenstreifen des Biisker Rayons wurde ein Massenimtergang 
wegen ungiinstiger Bedingungen des Herbstes u. Winters von 1927 — 
28 von Klee verzeichnet. Im Herbst herrschten Kahlfrosle (mit Aus- 
nahme der Niederungen). Ende Dezember setzte Schneeschmelze ein 
und an vielen Orten bildete sich infolgedessen eine kable Eisdecke. 
Im Friihjahr von 1928 blieb der Schnee sehr lange liegen und der 
Friihling war kalt und der Boden fror nach der Schneeschmelze 
mehrmals fest ein. In den mit Waldern durchsetzten Gegenden 
(Punkt 1) war der Boden im Herbst unter Schnee; wahrend der 
Dezember Schneeschmelze taute der Schnee nur an den Berg-Wald- 
riicken ab, weswegen der Klee dort beinahe nicht gelitten hat. 

Auf diese Weise ist die Kleesaat in den mehr warmeren Gegenden 
zu Grunde gegangen, wahrend sie in den kalteren Gegenden, dank 
dem Schutze durch die Schneedecke, erhalten blieb. 

Da wir leider nicht fiber mehr genauere Angaben fiir den ganzen 
uns interessierenden Kreis verfugen, liihren wir hier nur noch eine 
kurze Tabelle, zusammengestiallt aus den Arbeiten von Wosnesensky 
und Schestakowizsch »Haupteachliche Gebrauche fiir das Studium 
des Klimas in Sibirienc. 
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Mittler« Dicks der Schneeschicht in Centimetern. 

Oktober Januar April 

8. Dekade 8. Dekade 2. Dekade 


Tomsk 3 46 32 

Barnaulsk 1 25 1 

Biisk 2 19 1 


ScklusHfolgerung. Indem.wir unseren kurzen tlberblick schliessen, 
konnen vrir die allgemeinen Schlussfolgerungen aus den angefiihrten 
Angaben in folgender allgemeinen Fonnulierung zusammenfassen: 

Die Kultur der mittel-russischen einschnittigen Kleearten ist ge- 
niigend gesichert in alien Gegenden von Zentralsibirien, der bewohnten 
Taiga, den an die Taiga angrenzenden Gebieten und in Teilen der 
gebirgigen Rayons vom Tarsker bis zum Kansker Kreis; unter gewis- 
sen Einschriinkungen, in Abhangigkeit der ortlichen Bedingungen im 
Streifen der Waldsteppe; aber wenig hoffnungsvoll oder nnmoglich in 
den Steppenbezirken. 

Ausser diesen Angaben der sibirischen Kreislandwirt- 
sehaftsverwaltnng seien bier erwahnt cine Arbeit von A. A. 
(’hrebtoM’^ ^Material zur Kenntnis der Unkrautflora Westsibi- 
riens« (Bulletin de I’lnstitut des recherches biologiquea A 
rUniversitd de Perm Tom Suppl. 4 Perm 1926) und eine 
weitere Arbeit von N. Plotnikow »Materialien zur Kenntnis 
der Unkraut- Vegetation auf verschiedenen H6hen im stidlichen 
Teil des Altaigebirges« (Transactions of the Institute of the 
Siberian Academy of Agriculture and Forestry Omsk Vol. 
VI N. 3 1926), welche ebenfalis fiir diese Gebiete Angaben 
enthaltcn, die mit als Unterlagen fiir Provenienzbestimmungen 
dienen kbnnen. — 

(Siehe ferner das Keferat Sejte 192 von G. Gentner: >t)ber 
den Anbauwerf russischer Kleesaaten in Mitteleuropa«). 


Von der Samenkontrollanstalt in Charkow in Ukraine 
habe ich vor lingerer Zeit nachstehende Cbersiehten iiber 
Resultate von Provenienzbestimmungen von Trifolium pre- 
tense und Medicago sativa ohne irgend welche Kommentare 
erhalten. Die Untersuchungsbefunde empfehlen sidi indessen 
selbst; sie warden bei der Entsdieidung dartiber, ob Samen 
der betreffenden zwei Arten, vefkauft -als >ukrainisch«, echt 
ist Oder nicht, gute Anleitungen geben kdnnen. 

K. Dorph-Peteram. 
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Trifolium pratense aus Ukraina. 

TJiifersuchungen von N. Wekslertchik und N. Krilowa, 
Zen tralsamenkontrollstalion Ukraina-Gharkow. 


Sehr hUufige Arten: 

Zahl der 
Ppoben 

Hdchstzahl 
in 1000 gr. 

Durchschnitt 
in 1000 gr. 

(^henopodiiim album L 

41 

9300 

1190 

Setaria glauca P. B 

31 

4500 

718 

Setaria viridis 1\ B 

24 

2500 

469 

Silene dichotoma Eiirh 

24 

11200 

1794 

Trifolium repens L 

23 

8850 

1359 

Plantago lanceolata L 

21 

225 

333 

Polygonum aviculare L 

20 

500 

173 

Hdufige Arten: 




Lychnis dioica L 

18 

3500 

489 

Berteroa incana D. C 

16 

3400 

634 

Digitaria filiformis Koeler .... 

16 

1750 

394 

Rumex Acetosella L 

16 

1200 

313 

Medicago lupulina L 

13 

350 

115 

Brunella vulgaris L 

12 

250 

112 

Amarantus retroflexus L 

10 

2300 

300 

Convolvulus arvensis L 

10 

1(X) 

60 

Panicum Crus galli L 

10 

100 

70 

Daucus Carota L 

' 9 

3950 

900 

Gichorium Intybus L 

8 

5(K) 

138 

Guscuta trifolii Dhgt 

7 

26200 

4221 

Polygonum lapathifolium L. ... 

7 

150 

71 

Secale cereale L 

7 

2(M) 

86 

Trifolium hybridum L 

7 

950 

307 

Medicago .sativa L 

6 

13700 

3192 

Panicum miliaceum L 

6 

400 

142 

Spergiila arvensis L 

6 

2900 

533 

Weniger hdufige Arten: 




Delphinium Gonsolida L 

5 

309 

100 

Galium Aparino L 

5 

250 

130 

Matricaria iuodora L 

5 

650 

200 

Plantago major L 

5 

650 

230 

Echium vulgare L 

5 

1250 

800 

Brassica Rapa campestris L. . . 

4 

2200 

833 

Lotus corniculatus L 

4 

400 

162 

Silene inflata Sm 

4 

100 

75 

Sinapis arvensis L 

4 

150 

70 

Trifolium arvense L 

4 

350 

187 


Jn je drei Prohen waren vorhanden: 

Agropyrum repens F. B. (50), Anagallis arvensis L. (689), Anthe- 
mis arvensis L. (50), Atriplex sp. (50), Avena sativa L. (83), 
Camelina sp. (283), Carex sp. (67), Centaurea Cyanus L, (67), Gir- 
sium arvense (L.) Scop. (67), Malva borealis Wallm. (317), Myosotis 
arvensis (L.) Hill. (50),Rumex crispus L,(117),Thlaspi arvense L.(183). 
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In je zwei Proben waren vorhanden: 

Gapsella bursa pastoris Moench. (125), Gerastium caespitosum 
Gilib. (1217), Guscuta sp. (arvensisV, racemosa?) (575), Linum usita- 
tissimum L. (75), Lolium perenne L. (50), Melilotus sp. (75), Orni- 
thopus sativus Brot. (100), Phleum pra tense L. (75), Polygonum 
Persicaria L. (100), Rumex alpiniis L. (50), Sonchus asper Will. (50), 
Scleranthus aumms L. (75), Silene noctiflora L. (75), Stellaria gra- 
rainea L. (400), Stellaria media (L.) Vill. (50). Vicia hirsuta Koch (50). 

In je einer Probe waren i^orhanden: 

Achillea Millefolium L. (500), Galamintha Acinos Bth. (300). 
Carduus acanthoides L. (50), Carduus crispus L. (150), Falcaria 
Rivini Host (50), Galeoi)sis Tetralut L. (50), Uyoscyamus niger L. (50), 
Lappa sp. (50), Lithospermum arveiise L. (100), Lolium remotum 
Schrank (100), Papaver somniferum L. (400), Phacelia tanacetifolia 
Benth. (50). Polygonum Convolvulus L. (50), Solaiium nigrum L. (50), 
Vicia sativa L. (50), Viola tricolor L. (50). 


2.6 2a 30 52 3^ 56 33 



Das schraffierte bcxeichnet die Herkuoftgegenden der lintersuchten Rotkleeproben. 


Medicago sativa aus Ukraina. 

Untersuchungen von N. Wekslertchik und N. Krilonoy 
Zentralsainenkontrollstation IJkraina-Charkow. 


Sehr hdufige Arten: 

Zahl der 
Proben 

Hochstzahl 
in 1000 gr. 

DurchschniU 
in 1000 gr. 

Chenopodium album L 

48 

66000 

8424 

Setaria viridis P. B 

30 

28800 

.2917 

Trifolium pratense L 

30 

74400 

14185 

Setaria glauca P. B 

29 

6350 

626 

Amarantus retroflexus L. . . . , 

24 

10350 

1579 

Polygonum aviculare . L 

21 

600 

121 
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Umfige AHen: 

Pauicum miliaceum L 

Ballota nigra L 

Silene noctiflora L • 

Trifolium repens L 

Plantago lanceolata L 

Thlaspi arvense L 

Daucus Garota L 

Digitaria filiformis Koll 

Lychnis dioica L 

Malva borealis Wall 

Silene inflata L 

Berteroa incana (L.) D. C 

Gichorium Intybus L 

Brunella vulgaris L 

Ghenopodium sp 

Panicum Crus galli L 

Silene dichotoma Ehrh 

Anagallis arvensis L 

Atriplex sp 

Polygonum convolvulus L 

Rumex crispiis L 

Camelina microcar pa Andr*. . . 

Lactuca Scariola L 

Leonurus Cardiaca L 

Melilotus sp 

Sinapis arvensis L 

Weniger huufige Arten: 

Gamelina sativa Gr 

Garduus crispus L 

Cirsium arvense Scoi) 

Galium Aparine L 

Hyoscyamus niger L 

Matricaria inodora L 

Gonvolvulus arvensis L 

Guscuta sp 

Lolium perenue L 

Lotus corniculatus L 

Polygonum lapathifolium L. 

em. Koch 

Rumex Acetosella L 

Salsola Kali I* 

Salvia verticillata L 

Solanum nigrum L 


Zmil 4»r 
ProbMi 

HaohstMlil 

iiijeosgr. 

Btixebseliidtt 
In xm gr. 

19 

3500 

471 

16 

2100 

566 

16 

700 

163 

15 

12450 

1407 

13 

2950 

719 

13 

550 

115 

10 

300 

135 

10 

5450 

110 

10 

10350 

1445 

10 

450 

130 

10 

2750 

460 

9 

4850 

1161 

9 

1850 

389 

8 

2250 

794 

8 

2600 

644 

8 

650 

181 

8 

800 

419 

7 

200 

93 

7 

1100 

321 

7 

150 

100 

7 

4200 

700 

6 

5500 

1017 

6 

250 

150 

6 

1250 

667 

6 

5050 

958 

6 

450 

185 

5 

150 

70 

5 

350 

150 

5 

150 

100 

5 

150 

80 

5 

2800 

730 

5 

350 

160 

4 

100 

63 

4 

14800 

5175 

4 

550 

238 

4 

650 

213 

4 

600 

225 

4 

900 

538 

4 

1200 

350 

4 

250 

150 

4 

1200 

350 


In je drei Proben waren vorhanden: 

Guscuta sp. (3267), Glaucium corniculatum (L,) Curt (133), 
Lappa sp. (50), Lithospermum arvense L. (83), Medicago lupulina 
L. (67), Plantago major L. (67), Secale cereale L. (83), 
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In ie znm Prohen waren vorhanden: 

Agropynim repens P. B. (50), Anthemis arvensis L. (50), 
Centaurea sp. (50), Echinospermum Lappula Lehmann (50), Nepeta 
sp. (75), Phleum pratense L. (200), Polygonum Persicaria L. (100), 
Reseda lutea L. (125), Sonchus arvenssis L. (200), Stachys annua L. 
(125). 


In je einer Probe waren vorhanden: 

Achillea Millefolium L. (50), Alyssum calycinum L. (50), Brassica 
elongata Ehrh. (150), Brassica Rapa campestris L. (100), Garex sp. 
(50), Garum Garvi L. (500), Gentaurea Gyanus L. (50), Gentaurea 
Jacea L. (50), Gerastium caespitosum Gilib. (350), Gonium macula turn 
L. (250), Delphinium Gonsolida L. (50), Euphorbia virgata W. & K. 
(50), Falcaria Rivini Host. (300), Geranium sp. (50), Lampsana 
communis L. (50), Linum usitati.ssimum L. (50), Lolium remotum 
Schrank (50), Myosotis arvensis (L.) Hill. (50), Papaver sornniferura 
L. (50), Onopordon Acanthiiim L. (ICK)), Malachium aquaticum Fr. 
(100), Scleranthus annuus L. (50), Sonchus asper (L.) Will. (50), 
Stellaria media (L.) Vill. (18000), Trifolium a rvense L. (550), Triticum 
.sp, (150), Urtica dioica L. (150), Vaccaria parviflora Monch. (50), 
Viola tricolor L. (100), Vicia angustifolia All. (50). 

Das Gewicht der Unkrautsamen im Durchschnitt in Prozenten 
— 2,69. 

Da.s Untersuchungsergebnis stammt aus fiinfzig Proben unrei- 
nigter Ware der Ernte 1927 aus XJkraina. 


Das Gewicht jeder engeren Probe ist 20 gr, von Muster — 250 gr. 



Dm tchraflFierte bexeidkoet die HerkuBaigegcndeo der untersuchten Ltteemeptoben. 
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Untersuchungen von Weisskleeproben danischer und 
auslandischer (besonders polnischer) Herkunft. 

Von 

K, Dorph- Petersen und Dora f At no sen, 

Dei- Futtorbau spielt in Diinomark eine sehr grosse Rolle, 
iiidom iibei- die Halite des angebanten Areales zn die.'-ein 
Zwocke bemitzt wird. Uiiter den Futterpflanzen hat dei- Weiss- 
kleo wahrend der letzton Jahro einen hervorragenden Flatz 
eingenomraen. namentlieh zur Aussaat auf andaiiernde Gras- 
felder. 

Bei den an den diinischeii staatliclien Versuehsstationen aiis- 
gefUhrteii Versiichen init Weissklee. sewohl diiiiirtclier als au)'- 
liindiseher Herkunft, haben die diinischen Sorten Morse und 
kStryno wiihrerul zwei Jabre iin allgeineinen den dopitelten 
Ertrag gegebeii als Weisskleesamen ausliindischcr Herkunft 
(d. h. irn wesentliehen von Folen und Bdhiaen). Der grosse 
Mehiertrag diescr diinisifhen Sorten — die von den Inseln 
Morso in Nord-Jiitland und Stryne siidlicli von FUnen stani- 
inen — ist in ihrer grdsseren Winterhilrte und Dauerhaftig- 
keit Iwgriindet. Es ist daher von der grossten Bedeutung, dass 
man bei der Herkunftsbestimmung feststellen kann, ob Samen, 
bozeichnet als »Mors 0 « odor >Stryn 0 « Weis,sklee, echt dtiniseh 
ist Oder nicht. Die Kliina- und Bodenverhiiltnisse Polens, Bob- 
mens und Diineraarks sind aber nicht so verschiodcn, dass es 
sicb einem grdsseren Ausschlag in dem Besatz von fremden 
kSamen und mineralischen Bestandteilen in den Weisskleepro- 
ben aus diesen Landern gibt. 

Um der Frage naher zu treten hat Friiulein Dora Lauesen, 
die etwa 40 Jabre im Keinheitslaboratorium der diinischen 
Staatssamenkontrolle gearbeitet hat, wahrend der letzten Jabre 
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ales Leiteiin dieser Arbeit. 40 in verschiedenen danischen Ge- 
bioten geziichtete Woisskleeprobeii (36 von »Mors 0 « und 4 
von »Stryn 0 « Weissklee) \ind ')(> al« polnisch angcgebene 
Woisskleeproben untersueht. Die Zalil pro kg der frernden 
Samen jeder Art wurde iiii allgemoinen in 2 X 25 g jeder 
Probe bestimmt und zwar nacb der seinerzeit von Professor 
A. Volkart zur Anwendung bei den vergleichenden Hcrkunfts- 
bcstinunungen vnrgeschlagenen Methode. 

In naclistehender Tabelle ist dor Prnzentsatz der Proben 
angcfuhrt. in welclien di(‘ betrcffendcn frenideu SainenarteJi 
festgestollt warden, sowie ihre llochstzahl, Mindestzahl und 
durchsehnittliehe Zabl. Aus der Lisle ist ersiebtlieh. dass die 
ersten 1-3 Arten in zwisehen 56 und 100 % der Prob(*n sowobi 
diinischer als polniscber llerkunft vorbanden waren. Es zeigt 
sieh aber, das.s sich z. B. Rtimex acetosella in grbsserer Menge 
in polniscbem als in diinischeni Sainen findot. wiibrend. was 
Pbleiun pratense betrifft, das uingekebrte der Fall ist. Es 
las.son sich .jedoeh keinesfalls aus dens UntiT.sebied .sicbere 
Scliliis.se Ziehen. Bes.sere Anhaltspunkte stellen andere Arten 
dar. z. R. Geranisun molle und Geranium pu.silluin. die viel 
bisufiger und in grosserer Menge in den danischen als in den 
polnisehen Proben auftrs'ten. Etwas ahnliches bezieht sich 
auf Rume.x crispus. Sherardia arveiisis u. s. w. 

Grbsseres Interesse knupft sich an die Arten, die iiber- 
haupt nicbt in Proben der eincn. dagegen bisufig in Proben 
des- anderen Herkunft festgestellt warden. Dies bezieht sich 
1 . B. auf Geraniism di.ssectum und Ghry.santheiiuiiu leii- 
canthennitn. die in zwei bezw. in einem Dritlel der diini.sclsen 
und uberhaupt nicht in den polnisehen Ps’oben vorhanden 
waren. Andere Ai-ten wui’den hiiufiger und insbesonders? in 
gr6.sscrer Menge in den polnisehen als in den danischen Ps’o- 
ben gefunden. z. B. Plantago lanceolata isnd nanientlich 
Stellaria graininea; die letztere Art wurde in fast alien pol- 
nischen Proben und zwar in einer Zahl von durchschnittlich 
470 pro kg festgestellt, wiihrend sie nur in 8 % der diinischen 
Proben auftrat und durch.schnittlich nur in einer Zahl von 73 
pro kg. 



Trifolium repens L. 

M Proben dimitcher Htrkun/t. ^ Probm angegebener 

polnischer Herkunft 
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Veronica sp. und wahrschetnlich Veronica triphylla L. 
und Veronica cliamaedrys L. warden in 2 danischen und in 
4 polnischen Proben gcfunden, Atriplex patula L. in 2 
danischen und in 2 polnischen Proben, Anthyllis vulneraria 
L. in 1 danischen und in 2 polnischen Proben, Agrostis spica 
venti L. in 2 danischen und in 2 polnischen Proben, ( 'arex sp. 
in 3 diinischen und in 1 polnischen Probe. 

Nur in den danischen Proben warden gef linden: 

Senecio vulgare L. in 3 Proben, Ranunculus repens L. in 
2 Prf)ben, Dactylis gloinerata L. in 3 Proben, Odontites rubra 
(Ulib. in 2 Proben, Daucus carota L. in 3 Proben, Sonchus 
asper Will, in 2 Proben, und in je eincr Probe Holcus lanatus 
L., Lainpsana conuniinis L., Taraxaeurn dens leonis Desf., 
Torilis anthriscus (L.), Potentilla argentea L., Bromus arven- 
sis L., Giyceria disians (L.), Alopecuriis geniculatus L.. 
Artemisia vulgaris L., Stachys sp., Pimpinella s])., Valeria- 
nella dentata (L.), Kuinex acetosa L., Ghenopodium polysper- 
mum L., Silene noctiflora L., Veronica serpyllifolia L., Ranun- 
culus philonotis Ehrh., Ranunculus flan}mula L., (/arduus 
laneeolata L. 

Nur in den polnischen Proben wurden gef unden: 

Anthoxantum sp. in 2 Proben und in ]e einer Probe Medi- 
cago sativa L., Cynosurus cristatus L., Liiziila sp., Scirpus 
sp.. Allium sp., Lychnis flos cuculi L.. Ainarantus s])., Came- 
lina linicola Sch. & 8p., Sisymbrium sopliia L., (^arum carvi 
L.. Echium vulgare L., Oxalis sp., Vicia hirsuta (L.), 
Hyoscyamus niger L., (')rnithopus sativus Brot., Setaria sp. 
enischiilt, Silene anglica L., Hilene sp. 

Ferner Sklerotien von Claviceps purpurea in 5 diinischen 
und in 1 polnischen Probe, Sclerotinia trifoliorum in 6 dani- 
schen und in 1 polnischen Probe, Typhula trifolii in 0 dani- 
schen und in 12 polnischen Proben. 

Von besonderer Bedeutung sind die Sainenarten, die in 
den polnischen und iiberhaupt nicht in den danischen Proben 
gefunden wurden. Dies bezieht sich auf ('ainelina microcarpa, 
Papaver sornniferum und Silene dichotoma — die in 64, 40 
und 26 % der i>olnischen Proben vorhanden waren — sowie 
auf die in der Tahelle zuletzt erwiihnten neun Arten. 
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Nach der Tabelle ist eine Reihe von Sainenarten angeftihrt, 
die nur in einzelnen Proben gefunden warden und dahcr ohne 
grbsseres Tntcresse in dieser Vcrbindung sind. 

Bei den ineisten Samen ist der Artsname angegeben, bei 
einigen — bei welohon die Art nicht bestiramt wurde — nur 
der Gcscblechtsnaine. Die lotztcren wcrden zur Artsbostim- 
iiiung ausgesiiet. 

Bei Untersuebungen von grossereu, als danisch angogebe- 
ncn Wnisskleeproben. welche Samen der zuletzt-genannten 
Arten odor grossere Mengen der eben vorher erwahnten Arten 
enlhielten — die iin allgeiueinen in weit grbsserer Zahl in 
polnisehem als in diinischein Wcisskleesanion auftreten — liisst 
sich sehliessen, ob die bctreffende Probe von Sarnen echter, 
iingemisclit diinischer Herkunft oder von nielir oder wenigor 
mit Samen polnisebei- Herkunft gemischtem diiniscbem Samen 
besteht. 

Ein weiterer Anhaltspunkt in dieser Hinsieht stellt das 
Tausendkorngewieht dar. Dasjenige der diuiisehen Proben 
Kcheint im allgemeinen libber zu sein als das Tausendkorn- 
gewicbt der polniseben Muster. Ftir 330 Proben von daniscbem 
Weissklee von Ei-nte J928 wurde somit ein Dnrehsehnitts- 
Tausendkorngewiebt von 0,701 g und fiir 314 Proben von 
Ernte 1929 von 0,760 g festgestellt, wiibrend das Taiisendkorn- 
gewiebt der 10 polni.scben Proben von Eiiite 1927 und li)2(S 
durebscbnittlieh 0,078 g und dasjenige von 40 polniseben 
Proben von Ernte 1929 0,660 g betrug. 

Was die in den Proben gefundenen mineraliseben Bestand- 
teile betrifft, so bat man diese deni Direktor des Mineralogi- 
seben und (Teologiscbeu Museums der Universitiit zu Ko]ien- 
hagen, Herrn Professor Dr. O. B. Boggild, vorgelogt. Er teilt 
folgendes mit: 

»lch babe die erbaltenen Proben untersuebt, bin aber 
niebt ini Stande, einen absoluten IJnterscbied zwiseben 
ibnen festzustellen. Abgeselien von sole.hen Bestandteilen, 
die sicher als zufdllig bezeielinet werden niussen, sowie 
von organischen Partikeln, Brucbstucken von Schalen und 
besonders von der recht betriichtlieben Menge mebr oder 
weniger lose zusammengeklebten Materials, das als Erde 
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bezeichnet werden muss, und von dem besonders viel in 
den polnischen Proben vorhanden ist, enthalten die Pro- 
ben einen Best von eigentlichen Mineralkbrnern; diese 
sind aber gleichartig und sind ttbrigens in der vorliegen- 
den Grosse oft ziemlich schwer zu bestimmen. Uber die 
Hiilfte besteht in der Regel aus Quarz in einzelnen Quarz- 
individuen, und fast der ganze Rest besteht aus Quarz in 
verschiedenen Aggregatzustanden, Bruchstiicken vom 
Sandstein, Quarzit, Hornstein, Feuerstein oder dgl. Eine 
unbetraehtliche Menge von reinem Feldspat oder feld- 
spathaltigen Mischungen ist im allgemeinen auch vorhan- 
den, wahrend andererseits das Auftreten aller tibrigen 
Mineralien ausserst selten ist. Das Mengenverhaltnis in 
den vielen Proben, die ich durchgesehen habe, scheint 
iiberall fast das gleiche zu sein, sodass man die zwci Her- 
kiinfte nieht unterscheiden kann und noch weniger im 
Stande sein wird, eine etwaige Mischung derselben festzu- 
stellen.« 

Aus diesem Schreiben geht hervor, dass die mineralogi- 
schen Bestandteile leider keine Anhaltspunkte geben fUr die 
Unterscheidung von Sainen aus den erwahnten Landern, wel- 
ches auch nicht zu erwarten war, da sie Ijeinahc derselbeii 
geologischen Herkunft sind. 

Das obenangeftihrte kann mit folgender Dbersicht iiber die 
Zahl von diinischcn und polnischen Weisskleeproben, in wel- 
chen die verschiedenen fremden Samenarten wtlhrend der Ar- 
beitsjahre 1927 — 28 und 1928 — 29 festgestellt wurden, erghnzt 
werden. Betreffs dieser Untersuchungsbefunde sei bemerkt, 
dass sich Anthemis arvensis, Sherardia arvensis, Bninella 
vulgaris, und Geranium raolle haufiger und im allgemeinen 
in wesentlich grSsserer Menge in den danischen als in den 
ausliindischen Proben fanden, wahrend das Auftreten von 
Arten wie Plantago lanceolata und Stellaria graminea viel 
haufiger in den auslandischen als in den danischen Proben 
war. Ferner wurden bei diesen sowie bei den oben erwahnten 
Untersuchungen Samen von Camelina microcarpa und Papa- 
ver somniferum nur in den auslandischen Proben gefunden. 
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Untersuchungen von Loiium perenne L. und Lolium 
multiflorum Lam. danischer Herkunfi. 

Von 

K. Dorph-l’Herxrn und Dora Lauesrii. 

Da es in Da nomark ebenfallis von grosser Bodoutung ist. 
entscheiden zu kiinnen, ob Sanien von Lolium perenne L. und 
Lolium multiflorum Lam. diinischer oder iri, sober Horkunft 
ist, so hat man an der diini.schen Staatssamenkontrolle 62 
Lolium-ProlK>n, d. h. 35 von danischor und 27 von irischer 
Herkunft, untorsueht. Von jeder Probe wurden von 2 bis 
5 X 25 g durchgogangen und alio fromd(*n Samen wurden 
ausgesucht und gezahlt. 

Bin Toil der gefundonen fremden Samonarten waron in 
grb.sserer oder kleinerer Menge in alien 62 Proben vorhanden; 
bei den meiston Proben la.s,st sich aber nach den iibrigon 
vorgckommenen fremden Arton ontsoheiden, ob sie danischer 
odor irischer Hej-kxmft sind. Dio Art. die den Unterschied am 
deutlichsten zcigt, ist Vulpia dcrtononsis (All.), die nur ein- 
zeln in 2 der 35 dtinischon Proben auftretet, aber in alien don 
als irisch angegobenen Proben (Ubchstzahl 233(10. Mindcst- 
zahl 260, Dundischnittszahl 3888 im kg) gofunden wurde. 
In einer, als danisch tezeichnetcn Probe fanden .sich 5560 
Samenindividuen pro kg dor betreffendon Art. Auf Aiifrago 
beira Einsender wurde mitgeteilt, dass man wahrseheinlich 
aus einem Ver.sehen irischon Samen geliefert hatte. 

Bromus mollis L. wurde nur einzeln (durchschnittlich in 
einer Anzahl von 116 pro kg) in 13 der diinischen Proben 
gef unden; in der aus einem Ver.sohen als danisch angegobenen 
Probe wurden 3960 Samen dieser Art pro kg festge.stellt und 
in einer Probe, in welcher sich auch einzelne Samen von 
Viilpia dertonensis (All.) fanden, 2880 Samen pro kg. Diese 
Probe besteht wahrseheinlich aus einer Mischung danischen 
und irischen Samens. Bromus mollis L. wurde in alien den 



50 


irischen Proben festgestellt und zwax in einer Zahl von durch- 
schnittlich 948 im kg. Es sei bemerkt, dass das Tausendkorn- 
gewicht dieser Samen nnr ctwa 2 g betragt, d. h. nur nngeffthr 
die Hiilfte des nornialon Korngewichtes von Samen dieser Art. 
Dieses Verhaltnis ist auf die Sortierung zuriickziifuhren, 
indeiii die Samen. wenn sie gesat werden, normale Pflanzen 
und Samen normaler Grosse erzeugen. 

Hypochacris sp. (wahrscheinlicb radicata L.) wiirde in 
keiner der dilnischen Proben gefunden, dagegen aber in 19 der 
27 irischen mit einem Durchschnitt von 42 pro kg (Hbchstzahl 
180, Mindestzahl 10). 

Holeus lanatus L., (/ynosurus cristatus L. nnd Trifolium 
agrarium L. traten etenfalls bauptsachlich in don irischen 
und nur einzeln in den diinischen Proben auf, wahrend sich 
Anthemis arvensis L., Matricaria inodora L., Stellaria media 
(L.) und Ver<uiica .sp. nicht in den irischen. sondern in den 
meisten danischen Proben fanden, oft in grosser Anzahl. 

Medicago lupulina L., Sinapis arvensis L., Rumex crispus 
L. und Geranium dissectum L. wm’den nur ausnahmsweise 
und in ganz kleiner Anzahl in den irischen, aber haufig und 
oft in recht grosser Anzahl in den danischen Proben gefunden. 
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Die Dauer der Keimversuche. 

Von 

6'. Wieringn, Wageniiigen. 

Inspektor Chr. Stahl (Staatssamenkonti-ollstation — Kopen- 
hagen) publiziertc anfang IDBO liber die Dauer der Keira- 
versuche eine Abhandlung, welchc die AufmerkKainkeit auf 
sicht zieht^). Es ist doch von grosser Wichtigkeit fiir jode 
Sanienkontrollanstalt die Keimfahigkeit baldmbgliehst zu be- 
stimrnen; deswegen muss grosser Wert gelegt woiden auf 
ieden Versuch, hinsiehtlich dieser Richtung unternomrnen. 
Man tut aber gut daran die Konkhision von Stalil. ebenso wio 
iiieine Konklusionen, nicht ohno weiteres anzuwenden. Es 
koimut mir darum von Stahl ganz riehtig vor. dass er am 
Elide seiner Publikation (Seite 127. 1. Al.) schreibt: >Aus 
den Zusammonstcllungen geht also hervor, dass die Keim- 
vorsuche der d&nischen’’) Staatssamenkontrolle bei den folgen- 
den iSamcnarten frtiher abgeschlossen werden kdnnen. als es 
ills .jetzt der Fall ist und zwar ohne dass dadurch die Re.sul- 
tatc besonders beeinflusst werden.^ 

Im Jahre 1922 erzielte ich ein iihnliches Bcsultat, welches 
sieh griindetc auf Angaben. in Bezug auf mehrere Jahren. 
Das Sammlen dieser Angaben hat stattgefunden auf Grund 
dieser Tatsache, dass unsere Keimuntersuchungen von ver- 
schiedenen Samenarten \iel liinger dauerten, als bei anderen 
Stationen. In Bezug auf die bekommenen Ergebnissen, wur- 
den im Oktober 1922 die Keimversuche von mehreren Samen- 
arten frtiher abgeschlossen. Die Tabelle 1 stellt eine tTbersicht 
von den erniittelten Resultaten dar. 

In Rubrik 2 ist mitgeteilt, nach welchem Zeitraiiin nach 
der Ansetzung der Samen zur Keimung, die abschliessende 
Auszahlung der Keimlinge in Wageningen vor Oktober 1922 
vorgenommen wurde und in Rubrik 3 nach Oktober 1922. 
Die Abkiirzung der Keiradauer bcliiuft sich auf 2 bis 14 Tage. 

In Rubrik 4 ist angegeben, nach welchem Zeilraum die 
abschliessende Auszahlung in Kopenhagen stattfindet. 

Die Dauer der Keimversuche. Mitleilungen der Internationa Jen Verei- 
Dignng fiir Samenkontrolie, 1930, No. 11-12, S. 117 — 128. 

*“) Unteratreichung vom Verf. 
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Es ist zu bemerkcn, dass die Keimdauer von Kopenhagen 
ziiin grosstcn Teil der genannten Samenarten Jetzt nur we- 
nig differiert mit der von Wageningen. Auf einige Ausnah- 
men, komme ich nachher naher zurtick. Zur Erhaltung einer 
tHjersicht der Umstande, von welchen die Keimdauer abhan- 
gig sein kann, babe ich von 19ir) an diesbezHglicho Angaben 
gesainmelt. Hierbei sind die Keimresultaten von ungefahr 
5000 Proben benutzt. 

Betrachten wir erst die Vergleichung der mittlcren Er- 
hohung des Keimprozentes zwischen vorletzter und letzter 
Zfihlung in den verschiedeneii Jahren, so stellt es sich heraus. 
dass nicht jedes Jahr dasselbe Bild ergibt. 

Von einigen Samenarten gibt die Tabelle 2 hiervon eine 
Ubersicht. Auch sind in dieser Tabelle die von Stahl erwahn- 
ten Zahlen iibcr das Jahr 1926 — 1927 aufgenommen. B(u-uck- 
siehtigen wir den Unterschied in Tagoszahl der vorletzteu 
und ietzten Ziihlung von Kopenhagen und Wageningen, so 
ist eine gute Uboreinstimmung zu erkennen’)- 

Weiter fiillt es auf, dass das Jahr 1926 — 1927, mit Aus- 
nahme von Poa pratensis, ein bedeutend giinstigeres Bild er- 
gibt als die iibrigen .Tahre*). 

Dass das Jahr 1926 — 1927 tatsachlich ein giinstigos Jahr 
gewesen ist, nicht nur mit Rlicksicht auf 1927 — 1928 xmd 
1929—1930. sondern auch hinsiehtlich anderer Jahre, geht 
hervor aus den von inir diesbezuglich gesammelten Angaben. 
Q. a. ersah ich. dass die Durchschnittserholmng des Keimpro- 
zentes von Dactylis glomerata 

in 1920—21 1.44 % 

» 1921—22 1,44 » 

> 1922—23 1,02 » 

> 1923—24 1,49 > 

und > 1926 — 27 0,43 > betrug. 

Mit Aasnahine von Lactuca saliva und Uaphanus sativus radicuJa; 
die Ursache dieses Unterschiedes bei diesen Samenarten ist wahrscheiiilich 
iiuriickzufuhren auf die geringe Anzahl Proben, welche Slahl zur Verfii- 
gung hatte und auf die Beschaffenheit der in Wageningen untersuchtcn 
Proben. Siohe bei Kontrakteamen. 

' *) Ich bemerke, dass auch Stahl fiir 1926/27 bei Poa pratensis eine 
Abweichung der iibrigen Grassamen konstatiert hat. 
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Auf Grund dea Vorhergehendea, glaube ieh konkludieren 
zu dilrfen, daas das Ziehen einer Folgerung hinsichtlich der 
Keimdauer baaiert sein aoll auf Angaben verschiedener Jahre. 

Vergleichen wir jetzt die Durchschnittserhdhung des Keira- 
prozentes bei Anwendung verschiedener Keimniethoden. Von 
den Angaben. welche ich hinsichtlich die.ses Gegenstandes zur 
Verfiigung hatte, werde ich einige auf einander folgend behan- 
deln. Bei Lactuca sativa ersehen wir einen heminenden Ein- 
fhiss der Keimmethode E.‘). Die Durchschnittserhohung des 
Koirnprozentes von 43 Proben (.lahrgang 1925—26) belief sich 
bei dieser Methode auf 3,65 Prozeiit gegen 1,93 Prozent bei der 
Methode W.*). Trotzdem ziehe ich fiir diese Samenart, Methode 
E vor, weil die Keimfahigkeit bei einer gleichen Keimdauer 
in dem ersten Falle bei vielen Proben bedeutend h6her ist 
(bis 30 %) und nicht umgekehrt. Dasselbe gilt hinsichtlich 
Solanuin hycopersicum ftir die Keimmethode KI.*) und W”*); 
die durchschnittliche Erhbhung betrug hierbei fiir 30 Proben 
(Jahrgang 1923 — 24) bezw. 1,53 und 0,8 Prozent und doch 
ziehe ich Methode KI voi’. weil auch bei diesen Samen die 
Keimfiihigkeit bei einer gleichen Keimdauer in dem ersten 
f'alle oftmals hoher ist. 

Aus obigem durlen wir nicht konkludieren, dass die Keim- 
rnethoden E und KI bei alien Sanionartcn einen hemmenden 
Einfluss austiben auf die Keimdauer. Im Gegenteil kann ich 
mehrere Beispiele nennen, dass beide Keimmethoden die Keim- 
dauer bedeutend abkiirzen kbnnen. Z. B. die Keimdauer von 
Roggen und Weizen ist bei der Methode If 10 Tage, wahrend 
bei der Methode E langstens nach 7 Tagen dasselbe Resultat 
erhalten wird. Bei Apium graveolen,s wird die Verwendung 


‘) Keimmethode E: Samen zwi^chen Filtrierpapier. Temperatur wahrend 
3 bif. 4 Tage 10-12° C., daiiach 18—20° C. 

*) Keimmethode VV.' Samen zwischen Fillrierpapier, Temperatur: 18 — 
20° C. 

*) Keimmethode KI; Jacobsen Keimapparat. Das Waaser im Keiraappa- 
rat wird jeden Morgen sehnell auf 33 ° C. gebraebt und behalt diese Tem- 
peratur bis Mittags halb zwei, darauf wird das Wasser schneil abgekiihlt 
bis 12 ° C. und danach steigt die Temperatur langsam bis 18 ° G 

*) Keimmethode W’ / Samen zwischen Piltrierpapier. Temperatur 30 ° C. 
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der Motliode KI statt der Methode W’*) die Keimdauer von 28 
Tagen auf 18 zuriickgefiihrt. 

Hieraus ist aueh die Erklarung zu entnehmen des Unter- 
schiedes in Keimdauer in Kopenhagen txnd Wageningen hin- 
sichtlich einiger Samenarten, ttber wolchc ich eine Bemerkung 
machtc bei der Besprechung von Tabelle 1. Mit Rticksicht auf 
obigew, komme ich zu meiner zweiten Konklusion: 

Die Keimdauer steht im engeren Zusamrnenhang mit der 
Keimmethode. 

Der dritte Punkt, woraxif ich die Aufmcrksamkeit liinlenken 
will, ist die Beschaffcnhoit der Proben. 

In Wageningen z. B. stammt ein grosser Teil der T'voben 
verschiedener Samenarten (Grassamen, Riiben, Spinat. Rettich. 
Kohlsamen, u. s. w.) aus Particn. welche sogenannt »auf Kon- 
trakt« gezuchtet worden sind*). 

Bei dieser Kontraktzucht geben die Ramenhandler den 
Ziichtern ihre Elitesamen, welche ausgesaet werden mit dem 
Zweck davon Samen zu ernten. Die Samcnfirma kauft nach- 
her den geernteten Samen zu vorher festgesetzten Bedingxin- 
gen. Die Bedingungcn enthalten in der R,egel die Stipulation, 
dass der Partie, sowic* dieselbe der Firma geliefert wird, eine 
Probe entnommen wird, welche zur Prufung nach Wageningen 
geschickt wird. Die Probe wird geprlift auf Keimkraft und 
Wassergehalt, und weiter wird a,uch der Prozentsatz Samen- 
abfall bestimmt. Nach Beendigung dor Untersuchung findet die 
Zahhing statt axif Grund der Analyse-Ergebnisse. 

Ausser diesen Proben. welche gleich als Rontraktsamen zu 
erkennen sind, geht auch eine ganze Menge Proben ein, welche 
nicht als solche erkannt werden kiinnen, woven es aber sehr 
wahrscheinlich ist, dass .sie fur demselben Zweck dienen 
milssen. Fiir diese letzten Proben wird nur eine Keimkrafts- 
Ixestimmung erlangt, indem die Samenfirma den Prozentsatz 

*) W': SaiiiPii zwischeii Kiltrit‘r|japier. Wecliseltomp. 20 

G. 

*) Eine ausfiihrliche Beschreibuiig dieser »Koiitraktziicbt« findet man 
in: »Verslagen van Landbouwkuudige Onderzoekingon der Rijkslaudboiiw- 
proefstations, No. XXXV, 193,0.« »Het onderzoek en de Hcliooiiing in hot 
laboratorium van Contracizaden« (mit franzdsischer ZusammenfaevSiing), von 
W. J. Franck. 
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Abfall und Wasserverlust bestimint. Fur meine Erorterung 
wind aber die z'vrei Probensorten von gleicheni Wert. 

Es ist nun fiir die Samenfirma, so wie fur den ZUchter von 
grosser Wichtigkoit, dass die Lieferung, Eeinigung und Ab- 
rechnung im Allgemeinen baldmbgliehst stattfinden kann. Flir 
den Ziichter ist besondcrs eine sclmelle Ai)rechnung notig und 
wird er moglichst bald nach dem Dresehen cine Probe nach 
Wageningen schicken. 

Dieser Samcn keimt im Allgemeinen langsam, wenigstens 
viel langsamer als der Sanien, der schon seit liingerer Zeit 
gedroschen ist (Nachreifung) . Dass dies tatsachlich der Fall 
ist. wird das folgende Bcispiel zeigen. Von den Proben Rapha- 
nus sativxis radicula, welchc hier in deni zweiten Halbjalir 
193(( eingelaufen sind. betrug die Zahl, wovon wir wussten, 
dass sie von »Kontraktzucht« Partien waren: 58; die Durcli- 
selmittsorhbhung dcs Keimprozentes belief sich auf 3.5 Pro- 
zent. Von den iibrigen 69 Proben. unter den (wie icii vorher 
schon bemerkt habc) sich noeh ein bedentender Prozentsatz 
>Kontraktsamen« befindet. war die Durchschnittserhbhnng des 
Keimprozentes 2,8 %, also eine Differenz von 0,7 %. 

Mit Riicksictit auf diese »Kontraktsainon«, mochte ich die 
Aufmerksamkeit noch auf einen zweiten Punkt hinlenken. Die 
Keimfilhigkeit dieser Samen muss bestimmten Normen ent- 
sprechen. Ftir Kaphanus sativus z. B. ist diesbeziiglich nach- 
stehendos festgesetzt wordon: Bei einer Keimfahigkeit von 80 
— 90 Prozent, wird der vereinbarte ''>Kontraktpreis« bczahlt. 
Dber 90 Prozent wird ein Zuschlag bezahlt und unter 80 Pro- 
zent ein Abzug berechnet. Dieser Abzug betriigt in Prozenlen 


des vereinbarten Preises per 100 K(l.: 

bei einer Keiinfiihigkeit von 79 Proz 2 Pi-oz. 

> > > v 78 > 4 > 

> » » 77 > 6 > 

> > » » 76 » 10 » 

> » ?> 75 » 14 > 

> > » 74 > 18 » 


» » » unter 74 > ist die Partie nicht 

lieferbar. 

Aus obigen Zahlen geht ganz klar hervor, dass ein Riick- 
gang der Keimkraft von einigen Prozenten fiir den Ztichtei- 



66 


einen grossen finanziellen Schaden bedeutet. Es ist daher von 
grosser Wichtigkeit den Keimfahigkeitsversuch so lang durch- 
znfiihren, bis alle Samcn, welche einen normalen Keim ent- 
wickeln konnen, dazu die (xelegenheit gehabt haben. 

Das umgekehrte tritt ein, wenn es sich handelt um Mini- 
mum- Keimungszahlen zu kontrollieren. Jn jenem Falle ist es 
oft inoglich die Keimdauer bedeutend zu kiirzen. Das letzte ist 
in Wageningen der Fall bei Proben von feldmassig und auf 
Partie gepriiften Gewiichsen. Fiir Roggen z. B. ist festgesetzt, 
dass die Keimkraft wenigstens 95 Proz. betragen soli. In der 
Regel ist dieser Prozentsatz flir diese Samen nach 3 bis 4 
Tagen erreicht und hat es keinen Zweck den Versuch langer 
durchzuflihren. Nur wenn das Minimum nicht erreicht ist und 
die nicht gekcimten Samen fast alle gesund und frisch 
sehen, wird der Koirnversuch einige Tage fortgesetzt. 

Auch kommt es vor, dass in bestimmten Jahren viele Proben 
von Partien von jahrigen Samen eingesandt werden. Der Ein- 
fluss davon auf die Durchschnittserhohung des Keimprozen- 
tes kann sehr bedeutend sein. Da die Versuchsstation in Wa- 
geningen vor einiger Zeit die Samenhandler gebeten hat, mog- 
lichst viel Einzelheiten fUr jede Probe zu erteilen, stehen mir 
diesbeziiglich einige Angaben zur Verftxgung. Ich wusste z. B., 
dass von 244 eingegangenen Proben Spinatsamen 87 Proben 
waren von Partien von jahrigen Samen und 157 Proben von 
der letzten Krnte. Dio Durchschnittserhohung des Keimpro- 
zentes dieser zwei Serien Proben betriig bezw. 3,52 und 1,66 
Prozent. 

Meine dritte Konklusion inochte ich somit wie folgt formu- 
lieren: 

Die Beschaffenheit der Proben ist von grosser Wichtigkeit 
fiir die Festsetzung der Keimdauer, 

Ausser den obenerwahnten Faktoren, welche bei der Fest- 
stellung der Keimdauer beriicksichtigt werden miiSsen, gibt es 
noch einige andere, sowie z. B. den Zeitpunkt des Versuches, 
worauf Stahl in seiner Publikation hingewiesen hat, und den 
Zeitpunkt der Beurteilung der Keiinlinge. Ich kann mich Jetzt 
mit dieser Frage nicht befassen, weil ich dariiber noch keine 
Angaben gesammelt habe. 

A us obigem erlaube ich mir zu konkludieren: 

Berucksichtigen wir die verschiedenen Faktoren, welche 



67 


EinfluBS auBttben auf die Keimdauer, und die Tatsache, das* 
wir wissen, dass nicht alle Sainenkontrollanstalten sich in 
gleichen Unistanden befinden, so komrnt es mir vor, dass jede 
Anstalt fiir sich die Minimnm-Keimdauer fiir verschiedene 
Samenarten festsotzen kann, aber dass es nicht mbglich ist 
die.se Miniimim-Keimdauer alien Samenkontrollanstalten al.s 
bindend vorzuschreiben. 

Tdbelle 1. 


Anzahi Tage notig fiir die Bestimmung 
der Keimfahigkeit 


Samenart. 

Wageningen 

vor Okt. 1922 nach Okt. 1922 

Kopenhagen 

Agrostis .stolonifera 

28 

16 

14 

Allium Porrum 

14 

12 

25 

Alopecurus pratensis 

21 

14 

14 

Anthoxanthnni odoratnm .... 

21 

18 

— 

Apium graveolens 

. . 28 

18 

25 

.\vena saliva 

12 

9 

12 

Arrhcnaterum elatms 

21 

11 

10 

Beta vulgaris 

16 

14 

12 

> sacchar 

16 

14 

14 

'> » rubra 

16 

12 

12 

BrasHica oleracea 

16 

12 

10 

rapa 

16 

12 

10 

Cerealien (ausg. Avena sat.) 

10 

7 

10 

Cichorium Eudivia 

16 

12 

— 

Cucurais Anguria 

10 

8 

— 

> sativus . 

10 

8 

10 

Dactvlis glomerata 

21 

18 

18 

Daucus Carota 

21 

16 

14 

Festuca pratensis 

21 

16 

14 

elatior 

21 

16 

— 

Holcus lanatus 

21 

14 

18 

Lolium perenne 

16 

12 

14 

» italicuni 

» ital. var. Westerwol- 

16 

12 

14 

dicum 

16 

12 

14 

Poa nemoralis 

42 

28 

— 

> trivialis 

35 

21 

18 

Solannm Lycopersiciiin 

21 

18 

12 
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Tdbelle 2. 


Samenart. 

Dactylis glomerata 

Festiica pratensis 

duriuseula 

Poa trivialis 

> pratensis 

Lactuca sativa 

Raphanus sativiis rad 

Apiiim graven Ions 

Brassica oleracea capitata alba 
napiis var. iiapobras- 

sica 

» campestrLs var. rapi- 
fora 


Durchschnlttliche Erbohunj? des Keimprozen- 
te8 zwiRchen der vorletzten und der 
letzten Zahlung 


1926-27 

I92T-28 

1929-80 

1926-27 (Sta 

0.43 

1.12 

1.84 

1.16 

0.64 

1.69 

3.07 

0.67 

0.55 

0.94 

0.84 

0.71 

0.34 

0..56 

0.38 

0.62 

1.47 

1.20 

1.19 

3.03 

2.29 

3.45 

3.70 

0.26 

1.99 

3.98 

6.29 

0.91 

2.82 

5.14 

3.95 

— 

1.61 

2.09 

2.32 

1.26 

0.75 

1.75 

4.20 

1.16 

1.07 

1.04 

1.26 

0.92 


SUMMAHY 

The duration of germination tests. 

The author tests the results, with regard to »Germiaatiou duration 
published by Inspector Stahl in the Proceedings No. 11/12, to the dnta 
collected by him in the course of years and comes to the following 
conclusions. 

1. the germination duration of a certain seedkind varies every 
year. Stahl’s results are based on analyses of seed of the crop 
1926/1927, a year which evidently distinguished itself favourably froni 
the other years as to the germination duration. 

It is dangerous to adoi)t as general norms those which may he 
only accepted for one certain year. 

2. the germination duration depends to a high degree upon the 
method used at the germination determination. As long as this method 
is not absolutely the same at all stations (which will not yet be the 
case for the present) the regulations for a normal germination duration 
ought to leave some latitude. 

3. the germination duration depends upon the condition of the 
seed. For seedtestingstations which receive for testing many samples 
which are either not afterripened and which will therefore germinate 
more slowly, or samples of a former crop which for that reason will 
germinate more slowly, it will be necessarry to allow a somewhat 
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longer germination period than for those stations in which this is 
an exception. 

Finally a difference should be made between those germijialiou 
results which have to serve as a basis for the account and in which 
consequently every per cent increase of germination power means a 
decrease of discount ^if any«, as this is the case with the accounts 
for »coatract culture seeds <c and germination figures with which it 
only matters whether a certain minimum germination power has been 
reached (as this is the case with crops approved on the field or in 
parcel). 

The author’s final conclusion is, that it should not be recommended 
to shorten the germination duration of various seed kinds too much 
and that a ])ossible shortening should only be made, if based on many 
years’ experience. 
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Zur Frage der Beurtellung der Keimkraft von Ck>niferen8a« 
men auf Grund der Katalasebestimmung. 

Von 

A. Gritich & R. Koblei. 

(Mitteilung der Abteilung fiir Samenpriifung an der Eidg. Landw. 

Vorsuchsanstall in Oerlikon — Ziirich.) 

Nach erfolgter Entdeckung der Katalase, jene.s Fermentes, 
das die Fiihigkeit besitzt, Wasserstof f super oxyd in Wasser 
und Sauerstoff zu spalten, haben schon verscliiedene For- 
scher nachgewiesen, dass zwischen dem Katalasegehalt (Ka- 
talasewirkung) iind der Keimkraft der Samen gewisse, fiir 
die praktische Samenkontrolle eventuell verwertbare Bezie- 
hungen bestehen. N4mec Duchon^) haben sich bereits ira 
Jahre 1922 sugar dahin ausgesprochen, dass es mit Hiilfe 
der Katalasebestiimimng moglich sei, die Keimkraft von Stime- 
reien innert kurzester Frist festzustellen. Zu ahnlichenSchluss- 
folgerungen gelangten in neuester Zeit unter Vorbehalt auch 
Sehmidf) und Schmieder^) , die besonders mit Waldsamen 
experimentierten. 

Mit Riicksicht auf die grosse praktische Bedeutung, die 
einer mbglichst rasclien P’'eststellung der Keimkraft von Han- 
delssaaten zukfmimt. schien es uns angezeigt, anhand einer 
grOsseren Anzahl Kiefernproben die Frage zu priifen, ob und 
inwieweit die Katalasebestimmung uns sicherere Rilckschlilsse 
auf das Endergebnis der Keimkraftpriifimg gestattet, als die 
sugenannte Keimenergie, bezw. als die Resultate der ersten 
Oder zweiten Keimkontrolle. 

Nemec, A. 6c Duchon, F,: Sur nne methodc indiratrice permettant 
d’evaluer la vitalite dee sernences par voie biochimiqiu*. Coniptes rendus 
hebdoniadaires des Seances de TAcademie des Sciences Paris, 174, pag. 
63a-~634, 1922. 

ScMmidt, T)r. Werner: Weitere Katalaseuntersuchungeu als Massstab 
des Sani(‘nzustandes. Sondcrabdruck aus der Zeitschrift fiir Forst- und 
Jagdwesen. Verlag Jul, Springer, Berlin, duli 1929. 

Sckmiedei\ Friedrich: Katalase und Keimung. Miiteilungen aus der 
sachsisebon Forstlichen Versuchsanstalt zu Tharandl. Band III, Heft 2. 
Verlagsbuchhandlung Paul Parey, Berlin 1929. 

♦) Leggatt, C. W,: Catalase Activity as a measure of seed viability. 
Reprinted from Scientific Agriculture Vol. X., No. 2, October 1929. 
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Wir untersuchten zu diesem Zwecke 25 vom Handel stam- 
mende Kiefernproben gleichzeitig sowohl auf ihren Katalase- 
gehalt, als auch auf ihre Keinikraft. 

Methodisches. 

Als Massstab fiir die Katalasewirkung wurdc auch von 
uns, wie von Schmidt, Schmieder, LeggaW) u. a. das Sauer- 
stoffvoluinen gewahlt, das aus einer Wasserstoffsiiperoxyd- 
loHung*) bestimmter Konzentration in oiner bestinimten Zcit 
ausgeschicden wird. Da bei der quantitativen Bestinmiung 
einer Enzyniwirkung die Reaktion l>eiin Abscbluss einor jeden 
Einzelbcstinimung gloich weil fortgeschritten sein muss, 
wurde fiir jode Untersucbung diojenigc Menge Samenpulver 
verwcndet, die imstande war. au.s 10 cm* einer eingc.stelllen 
(1(X) cm* freiem Saucrstoff entsprechend) Wasser.stoff.super- 
oxydloBung in 5 Minuten 30 cm* Sauerstoff auszu.scheiden. 
Die.ses Vorgehcn erforderte ctwa.s mehr Arbeit, da man fiir 
jede Untersuehung zuniichst auf empiri.schem Wege die dazu 
orforderliche Menge .Samenpulver ermitteln mus.ste. Wir zogen 
dies aber dennocli der Feststellung und Anwendung enhspro- 
chender >Korroktionsfaktoren«, wie sic von Rhine") <f- Leg- 
gatt angewendet vvurden. vor. 

Iin tibrigen gingen wir wie folgt vor: Es wurden je 100 
Samen mit 4 CJramm ausgeglilhtem Quarzsand und 0,05 (»ramm 
gefalltera, kohlensaurem Kalk im Porzellanm(>r.ser wtihrenJ 
2K — 3 Minuten zerricben. Von diesem Pulver wurden her- 
nach 3 e zwei Proben abgewogen und jede derselben sodann 
in einem Reaktionsgefass mit 5 cm* destilliertem Wasser iiber- 
gossen. Die Reaktionsgefa.s.se wurden in ein Wasserbad von 
22“ C gestellt und zum Auffangen des Sauer.stoffes mit je 
einer Ga.sburette verbunden. Nachdem der Inhalt der Reak- 
tionsgefas.se die Temperatur des Wasserbades angenonmien 
batte, liessen wir die 10 cm* Wasserstoffsuperoxydldsung (mit 

*) Wir vprwencloten hierzu das •I’crhydrol' von Morck. llarm-stadt. 
so verdiinnt, dass 10 cm* der ].dsung 100 cm* abspaltbareii Sauerstoff 
eiithielten. Es sei indessen bemerkt, dass das biiligere Wasserstoffsuperoxyd 
der Fabrik Elfa in Aarau. welchem zum Zwecke der besseren Konservierung 
nine Spur Phosphorsftnre beigegeben ist, in zahlreichen Parallel versuchen 
mit dem »Perhydrol« durchaus ubereinstimmende Werte orgab. 

®) Rhine, Bol. Gazette 78, 1924, pag. 46. Zit. nach Leggatt. 
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kohlensaureiii Kalk neutraliziert) zufliessen, um Minute 
nach Offnen des Hahnes init dem gleichmUssigen Schtitteln 
zu beginnen. Das abgespaltene Sauer stoffvo lumen wurde in 
verschiedenen Zeitabschnitten abgelesen. In den nachstehen- 
den Tabellen sind die nach 5 Minuten festgestellten Mengen, 
uingcrechnet auf 0"^ C und 760 mm Barometerstand und be- 
zog('n auf 1 Gramm Trockensubstanz wiedergegeben. 

Bei der Untersuchung von gequollenem Material ist, um 
eiiie Veranderung desselben infolge Aiistrocknens zu vermei- 
den, rasches Arbeiten notwendig. Aus diesem Grundo zer- 
kleijierten wir die Sarnen nicht bis zu einer bestimmten Korn- 
grbsse (vergl. Crocker' & Harrington^), sondern veroinhoit- 
lichten nach dem Vorgehen von Leggatt die Zeitdauer des 
Zerreibens im Porzellanmorser. Die Proben wurden sofort 
nach dem Zermalmen in geschlossenen Wiigegltischen ahge- 
wogen, dann in die Reaktionsgefasse gebracht und die Wage- 
glaschen zuriickgewogcn. Unter Einhaltung dieser Vorsichts- 
massregeln erwies sich die beschriebene Arbeitsweise aiich 
fiir feuchtes Material als zuverlassig.*) 

Da die Katalasereaktion ihr Optimum bei neutraler bis 
schwach alkalischer Reaktion hat, wurden die in den Sa- 
men vorhandenen, geringen Sauremengen nach dem Vorgehen 
von Leggatt durch Beimischung von gefillltem, kohlen- 
saurern Kalk abgestumpft. Zur Kontrolle wurde das mit 
kohlensaurern Kalk und Quarzsand zerriebene Samenmaterial 
von 7 verschiedenen Proben mit der bei der Katalasebestim- 
mung verwendeten Menge destillierten Wassers aufge- 
schwemnit und die Wasserstoffionenkonzentration dieses Ge- 


*') Crocker & Harrington- Journal of AgriouUural Bosoarch, 15, 1918, 
137- 174. 

*) Trockene Samen, die untor Zusatz von Wassor zormalmt wurden, 
ergaben bisweilen etwas hohere Katalasewcrte als trocken zerriebene Samen. 
Man konnte daher annehmen, dass die Untersuchungsergebnisvse von an- 
gekeirnten und von trockenen Samen besser vergleichbar waren, wenn beim 
Zerreiben der ungequollenen Samen soviel Wasser zugesetzt wtirde, als 
die angekeimten normalerweise enthalten. Die Abweichungen der Ergebnisse 
von trocken und feuchl zerriebenen Samen waren bei unserer Untersuchung 
indessen so geringfiigig, dass wir, gleich wie Davis (Proceedings Ass. Off. 
Seed Analysts of North America, 1926, p. 33) & Schmidt, nur die am 
trocken zerriebenen Material festgestellten Zahlen berucksiebtigt haben. 



misches nach der Chinhydronmethode bestimnit. Die pH 
Werte schwankten zwischen 7,0 und 7,52. Feriier wurde 
auch bei der Herstellung der verwendeten Wasserstoff- 
superoxydlbsung auf 100 cm® Losiing 0,15 Gramm kohlen- 
saurer Kalk zugegeben, wodurch die Erhaltung einer neiitra- 
len bis schwach alkalischen Reaktion gewahrleistet wurde. 

Die Keimkraftprufung ven ]e 4 X 100 Samen erfolgte auf 
(lem Jacobsen’schen Apparat bei W echsel temper a tur (8 Stun- 
den lang 26 ^ C und 16 Stunden 20‘ C). 

In gleicher Weise wurden aucli die Samen eingekeimt, 
welche zur Katalasebestimmuiig nach dem Iten, 3ten und 5ten 
Keimtag verwendet wurden*). In dej* Regel liaben eine grossere 
Anzalil der keimfahigen Samen sclion nach 5 Tagen gokeiint. 
Da diese Keimlinge im Vergleich zu den noch nieht gekeimten 
Samen wosentlich rnehr Katalase enlhielten, wurden die ge- 
keiniten und urigekeimten Samen je fiir sich untersucht. Als 
gekeimt betrachteten wir in diesom Falle alle Kiirner, bei 
denen das Wtirzolchen (Kadieula) bereits aus der Schale her- 
vurgetreten war. In nachsteliender Tabelle I sind die dabei 
erzielten Ergebnisse der Keimkraftprufung und der Katalase- 
l>estiTnmungen eingetragen und zwar von letzteren sowohl die 
Werte fiir den ungekeiinten Teil, als auch diejenigen fiir die 
Gesamtprobe (gewogenes Mittel fiir die Katalasewirkung der 
gekeimten und ungekeiinten Korner). Ausser den absoluten 
Katalasewerten wurden fiir alle Proben auch noeh die Werte 
bercchnet, die sich ergeben, wenn man die Katalasewirkung 
des trockenen Sainens == 1(K) setzt, also die Werte, die wir als 
relative Katalasewirkung bezeichnen rnochten. 

IL Untersuchungsergebnisse. 

Um zu ermitteln, welcher der in obiger Zusammenstcllung 
angefiihrten Katalasewerte die beste Korrelation zurn Schhiss- 
ergebnis der Keimkraftprufung aufweist. berechneten wir die 
diesbeziiglichen Korrelationskoeffizienten nach der Bravais - 
schen Formel und zwar sowohl fiir die absoluten, als auch 


*) Von Davis wurde vorgeschlagen. die ganzen Samen wahreiid 1 Stundc 
in Waaser von 54 ^ C cirizutauchen und die Katalasewerte der so behandelten 
Samen mit denjenigen der troekeneii Samen zu vergloichen. Nach unseron 
tJiitersuchungen zoigen die nach dem Vorgehen von Schifiidt erxnittelten 
Katalasewerte bei Coiiiferen indes-sen eine bessere Obereinstimmung mit dem 
Ergebnis der Keimkraftprufung, weshalb wiv diese Methode vorzogen. 
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Tabelle I. 

Ergebnisse der Keimkraftpriifung und der Katalasebestimmun- 
gen bei Kiefernsamen (Pinus silvestria). 


Die Katalasezalileii Jjedeuten cm* abgeepaltenen Sauerntoff (bei 6 Muiuten 
Reaktionszeit), uaigerechnet auf 1 Gramm der urspriinglichen Trockensubstaiiz. 


6 

1 

OP 

XI 

o 

b. 

Keimergebnis 

in 


Absolute Katalasewirkung 

Relative 

Katalasewirkung 

nach Tagen 

^ a 

Oi a 

; i| 

1 w fi 

nach dem 

8. Keimtag 

1 nach dem 

5. Keimtag 

-oi 

rii 

' ’“fi 

'‘if 

■Ofi 

CLt 

7 

10 

m 

' 43 « 

OM 

1 Onge- 
j keimte 

Gesamt' 

probe 

1 Unge- 
j keimte 

Gesamt- 

probe 


' .a SJ 

i 

1 .a '5J 

1) 

12 

25 

40 

382,3 

255,2 

'.356,6 

356,6 

! 

572,31 589,7 

66,8 

i 93,3 

1 

i 154,3 

2) 

18 

37 

52 

490,0 

i 534,7 

608,7 

608,7 

795,1 

855,1 

109,1 

124,2 

174,5 

3) 

20 

44 

53 

444,8 

; 578,2 

1 518,7 

518,7 

, 678,6 

698,9 

130,0 

116,0 

157,1 

4) 

41 

52 

58 

531,8 

611,0 

7.36,6 

746,9 

1 886,2 

1196,0 

114,9 

140,4 

! 224,9 

b) 

26 

45 

58 

457,3 

348,9 

1 594,8 

594,8 

1 790,0 

841,2 

76,3 

130,1 

184,0 


19 

48 

60 

490,4 

520,0 

638,8 

638,8 

i 709,5 

741,4 

106,0 

130,3 

151,2 

7) 

39 

53 

64 

367,9 

355,9 

534,5 

534,5 

' 692,4 

746,1 

96,5 

j 145,0 
'162,2 

: 202.3 

8) 

46 

59 

69 

425,2 

452,6 

689,8 

689,8 

681,0 

903,1 

106,4 

1212,4 

9) 

27 

56 

71 

491,1 

! 547,0 

679,4 

679,4 

; 894,3 

926,1 

111,4 

; 138.3 

182,1 

10) 

56 

66 

72 

510,3 

590,8 

j 876,7 

876,7 

923,6 

1465,8 

115,8 

171,8 

285,3 

11) 

22 

48 

72 

540,9 

543,5 

; 611,6 

611,6 

1 785,3 

797,5 

100,5 

: 113,1 

'147,4 

12) 

28 

66 

76 

401,8 

474,0 

597,0 

597,0 

797,7 

808,7 

1 18,0 

i 148,6 

; 201,3 

13) 

61 

72 

79 

479,0 

561,1 

721,0 

721,0 

937,0 

1201,5 

117,2 

1 150,5 

! 250,8 

U) 

61 

73 

80 

429,8 

531,0 

1 646.9 

646.9 

I 942,1 

1177,8 

123 . 5 ! 

1 150,4 

i 274,0 

15) 

54 

72 

81 

422,5 

548,0 

! 791,9 

791,91! 960,9 

1 166.9 

129,7) 

ij 167,4 

1 161,7 
180,3 

276,2 

16) 

58 

75 

81 

435,0 

497,6 

703,6 

70.3.6 M 768,2 

999,0 

114,4 

j 229,7 

17) 

60 

76 

82 

429,8 

480,5 

: 776,1 

775,1 ii 916,2 

953,4 

111,8' 

1 221,8 

18) 

62 

75 

83 

421,5 

518,9 

1 659,6 

659,6 

: 869,0 

1095,8 

123,4 i 

i 156,5 

1 260,0 

19) 

49 

71 

83 

404,2 

447,4 

i 614.6 

614,6 

882,8 

1117,5 

110,7 

; 152,1 

276,5 

20) 

65 

77 

84 

302,7 

291,0 

1 468,2 

511,3 

557,0 

1328,4 

96,1 

j 168,9 

438,8 

21 ) 

43 

77 

87 

486.0 

507,3 

' 686,1 

686,1 

854,8 

964,8 

104,4 

141,2 

198,5 

22) 

68 

85 

92 

432,7 1 

468,7 i 

, 756,9 

756,9 

;ii4i,6 

1271,4 

108,3 

; 174,9 

293,8 

23) 

78 

90 

92 

400,5 

373,7 i 

, 679,0 

805,4, 

i 794,7 

11481,5 

93,3 

1201,1 

369,9 

24) 

78 

89 

93 

404,0 

388,1 

: 626,4 

652,7 

788,0 

1260,0 

96,1 

161,6 

311,9 

25) 

78 

89 

94 

394,5 

519,8 

' 769,1 

769,1 

996,1 

1516,8 

131,8 

195,0 

384,5 

Mittel: 

46,8 

64,8 

74, 

469,0 

4^7,8 loo.%r 

66J,9 

8JL^4,6 


108,d 

J5/,8 

! 

ii42,5 


fiir die relativen Katalasewerte. Dabei ergaben sich folgende 
Korrelationskoeffizicnten zwischen den Katalarfeergebnissen 
tind der Keinifiihigkeit: 

/. Absoluter Katalasewert beatimmt: 

an trockenera Samen — 0,279 

Nach dem Iten Keimtag 0,045 

— — 3ten — 0,576 

— 5ten — 0,654 


± 0,184 
± 0,200 
± 0,134 
± 0,114 
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IL Relativer Katalasewert (Katalasewirkung der trocke- 


nen Saraen = 100): 

Nach dem Iten Koimtag 0,339 ± 0477 

- — 3ten — 0,801 ± 0,072 

— — 5U'i) — 0,72(1 ± 0,090 


Axis obigen Zahlen orgibt sich fiir die trockenen Sameii 
oiiie schwach negative Korrelation, die a1)er in Anbetracht des 
grossen, miitleren Fehlers nicht sieliergestollt ist. Nach den 
Ergebnissen imserer Untersuchungen lassen sich also, in 
Vbereinstimrnnng mit Schmidt, Leggatt u. a., aus der Katalase- 
wirkung trockener Samen keine Schlusse auf die Keimfdhig- 
keit derselhen ziehen. Das (Uoieho gilt aiich fiir die naeh *24- 
stiindiger Eiiikeimiing fcstgestellte KatalawSewirkuiig. Eline 
deiitliehe Korrelation besteht liiiigegen zwischen der nach 3- 
und 5-tagiger Keiinuiig orinittelten Katalasewirkung iind der 
Keiinfilhigkeit, und zwar gilt dies sowobl ftir die absoluten. 
als ail eh fiir die relativen Katalasewerte. 

Da die Katalaso dor gekeiinten und der ungekeiniten vSa- 
men jeweils getrennt beslimmt wurde, liess sich auch die 
Korrelation zwischen dem Katalasegehalt der am 5ten Tage 
uiigekoimten Samen und dem Prozentsatz der vom 5ten bis 
zurn 30stcn Tag noch nachgokcimten Samen berechnen. Es 
orgab sich hicrfiir oin Korrelationskoeffizient von 0,498 ± 
0450. Diese Korrelation ist weniger deutlich als diejcnige, 
die zwischen der Katalaso der Gesamtprobe (gekeimte und 
iingekeimte Samen) und der Keimfdhigkeit in 30 Tagen be- 
steht. 

Die beste Korrelation zwischen Katalasewirkung und 
Keimfahigkeit ergibt sich bei unseren Untersuchungen fiir die 
nach 3-tagiger Keimung ermittelten, relativen Katalase- 
worte*). Bercchnet man aus ihnen die Regression nach der 
Formel: 

Ivy r 

*) Eine riooh deutliohere Korrolation als zwischen der Katalasewirkung 
und der Keimfahigkeit besteht zwischen dem Kalalasewert und dem ir« 
10 Tagen errcichteri Keimprozent (Keirnenergie!) tier Korrelationskoeffizient 
botriigt fill* den: 

relativen Kalalasew^ert nach :'i>lfigiger Keimung 0,86:5 4: 

* . > 5-tagiger » 0,797 + 0,079 
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wobei y die Keimffthigkeit und x den relativen Katalasewert 
nach 3-tagiger Keimung, r den Korrelationskoeffizienten und 
ffx und ffy die Standardabweichung fiir x und y bedeuten, 
so erhalt man: „ 

= 0,443 ± 0,040 

X 

Andert sich also x (relative Katalane) um eine Einheit, so aiidert sich 
(bei Aniiahnie einer geradlinigen Korrelalion zwischen x und y) y (Keim- 
iabigkcit) uin 0/r4B Eiuheiten (Keiinprozenle). Soli beispielsweise die Keim- 
fahigkeit berechnet werden, die eiiiom Katalasewert (nach 3-tagiger Kei- 
mung) von 1(51,7 enlsprieht, so gestallel sich die Herechiiung wie folgt: 

Unsere Kieferiiproben ergaben in 30 Tagen eine mittlere Keimfahig- 
keit von 74,2 % und eiiien mitlleren Katalasewert (nach 3-lagiger Kei- 
mung) von 151,8. Er ergibt sich demnach fiir unser Beispiel eine Ab- 
weichung von -f 9,9 Katalaseeinheiten. Hieraus berechnet sich iinter 
Beriicksichtigung des fiir K y ermittelten Werles eine Ahweichung von 

X 

9,9 X 0,443 4,4 Keimprozenten. Die berechncte Keimfahigkeit betragt 

somit 74,2 4- 4,4 zr 78,6 %. Die fiir unsere 25 Kiefernproben nach diesein 
Prinzip berechnete Keimkrafl ist in Tabelle II (Kolonne 2) cingotragen 
und den tatsachlich beobachteten Keimprozenten (nach 30 Tagen) ge- 
goTiuher gestellt. 

Tabelle II. 

Beobachtete und aus der Katalase berechnete Keimf&higkeit. 


Kiefernprobe 

Beobachtet 

Berechnet 

Diffrrenz 
" 0 

1) 

4(J 

48,3 

+ 8.3 

2) 

52 

62,0 

+ 10,0 

3) 

53 

58,3 

+ 5.3 

4) 

58 

69,2 

+ 11,2 

b) 

58 

64,6 

+ 6,6 

6) 

00 

64,7 

+ 4,7 

T) 

64 

71,2 

+ 7,2 

8) 

69 

78,8 

+ 9,8 

9) 

71 

68,2 

- 2,8 

10) 

72 

83,1 

+ 11,1 

11) 

72 

56,5 

— 15,5 

12) 

76 

72,8 

- 3,2 

13) 

79 

73,6 

- 5,4 

14) 

80 

73,6 

— 6,4 

15) 

81 

90,0 

+ 9,0 

16) 

81 

78,6 

— 2,4 
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Kiefemprobe 

• 17 ) 

litohachtel 

% 

82 

Berechnet 

86,8 

ViffercHz 

% 

+ 4,8 

18 ) 

83 

76,3 

- 6,7 

19 ) 

83 

74,3 

— 8,7 

20 ) 

84 

81,8 

— 2,2 

21 ) 

87 

69,5 

— 17,5 

22 ) 

92 

84,4 

— 7,6 

23 ) 

92 

96,0 

+ 4,0 

24 ) 

93 

78,5 

— 14,5 

25 ) 

94 

93,3 

— 0,7 


Ziir ))essercii Veraiischauhchunff haheii wir die experimentell feet- 
gestellleii Werto (Kalala^e unci Keimlahigkeit) in Fig. 1 graphisch dar- 
geslellt. 



Fig. 1. ISeziehung zwiacheti defH rHativofi Kotalusi^tvert nuch S-idgigct 
Keimung und der Keimkraft (in 30 Tagen). 

Aiif dei* Absziase sind die relativen Katalasewerie und auf der Ordinate 
die Keimkroftergebnisse eingetragen. Die Gerade stellt die Regression dar, 
Wahrend die nuinerierteii Punkte die fiir die eiiizelnen Proben ermitielten 
Werte (Kalalaso und Keimkraft) angeben. Die Abweichungen zwischen den 
beobachteteu und den berechneten Keimprozenteii sind aus clem vertikalen 
Abatand zwischen den Punkten und der Geraden ersichtlicb. 
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Die durchschnittliche Abweichung (Summe der Differen- 
zou zwisehon berechneten und beobachteten Keimprozenten ge- 
teilt dureli die Anzahl der Proben) betriigt 7,4 5 Proben 


Tabelle HI. 

Beubachtete und aus dem Ergebnis der Keimkraftprilfimg 
nach 7 und 10 Tagen berechnete Keimf&higkeit. 


Beobaohtet Berechnet a«s dem Ergebnis der Keimkraflpriifung naoh . 


Kiefern- 

probe 

(Ergebnis der 
Keimkraft- 
priifuiig nacb 
30 Tagen) 

% 

7 Tagen 

% 

Differenz 

gegonuber 

beobaohtet 

% 

10 Tagen 

% 

Differenz 

gegeniiber 

beobaohtet 

% 

1) 

40 

53,2 

+ 13,2 

41.9 

+ 1.9 

2) 

52 

56.8 

+ 4,8 

.51,7 

— 0,3 

3) 

53 

58.0 

+ 5,0 

57,3 

+ 4.3 

4) 

58 

70,7 

+ 12,7 

63.8 

■j” 5.8 

5) 

58 

61.5 

+ 3,5 

.58.1 

+ 0.1 

6) 

60 

57,4 

— 2.0 

60.6 

+ 0.6 

7) 

64 

69.5 

+ 5.5 

64.() 

+ 0.6 

8) 

69 

73,7 

+ 1.7 

69,5 

+ (».5 

9) 

71 

62.2 

— 8,8 

67,1 

~ 3,9 

10) 

72 

79.8 

■p 7,8 

75.2 

+ 3.2 

11) 

72 

59,2 

- 12,8 

60,6 

- 11,4 

12) 

76 

62,8 

— 13,2 

75,2 

— 0,8 

13) 

79 

82.8 

+ 3.8 

80.0 

+ 1,0 

14) 

80 

82,8 

+ 2.8 

80,8 

+ 0,8 

15) 

81 

78,6 

- 2,4 

80,0 

- 1.0 

16) 

81 

81,0 

0,0 

82,5 

+ 1,5 

17) 

82 

82,2 

+ 0,2 

83,3 

+ 1,3 

18) 

83 

83,4 

+ 0,4 

82,5 

— 0,5 

19) 

83 

75,5 

— 7,5 

79,2 

— 3.8 

20) 

84 

85,2 

+ 1,2 

84.1 

+ 0,1 

21) 

87 

71,9 

- 15,1 

84,1 

- 2,9 

22) 

92 

87.0 

— 5.0 

90,6 

— 1.4 

23) 

92 

93,0 

+ 1.0 

94,6 

+ 2.6 

24) 

93 

93,0 

0,0 

93,8 

+ 0.8 

25) 

94 

93,0 

- 1,0 

93,8 

- 0.2 
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ergaben eine Abweichung von mehr als 10 und eine 80 gar 
eine solche von 17,5 %. 

Aus den Resultaten unserer Untersuchungen ergibt sich 
also filr Kiefernsamen, dass die auf Grund der Katalase- 
wirkung berechneten Keimprozente bisweilen stark von der 
beobachteten Keimfiihigkeit abweichen und zwar selbst dann, 
wenn die Katalasebestimmung im giinstigslen Zeitpunkt er- 
foJgl. Eine gcwisse Korrelation zwischen dem Katalasegehalt 
und der Keimkraft niacht sich aber auch in unserem Falle 
unbedingt geltend und so iragt es sich, ob die Bestimmung 
der Katalase oder die Feststellung der Keimkraft nach 7 
( Keimenergie, Keimschnelligkeit) bezw. 10 Tagen fUr eine 
vorlaufige rasche Ermittlung der Keimkraft von Kiefernsamen 

90 

Mi 

to 

W 

w 

so 

iO 

10 

I 

fO 


»o xo 50 55 00 fO $0 

Fig. 2. Beziehung ztrischen den Keimresullaien in 7 Tagen und det 
Ketmkrafi (in 30 Tagen). 

Auf der Abszisse sind die am 7fen Tag festgestellten Kehnprozeuto, auf 
der Ordinate die Koimkraflergebnisse eiugetragen. 
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vorzuziehen ist. Wir haben daher auch die Korrelation zwi- 
schen dein Ergebnis der Keimkraftprtifung nach 7, bezw. nach 
10 Tagen und dem Schlussergebnis (nach 30 Tagen) berech- 
net. Der Korrelationskoeffizient betragt fiir: 

das Keimergebnis nach 7 Tagen (Keimenergie) 0,864 ± 0,051 
— - 10 — 0.975 ±0,010 

Auf gleiche Weise wie aus den Ergebnissen der Katalase- 
bestiniraung berechneten wir auch aus den in 7, bezw. 10 Ta- 
gen erzielten Keimresultaten die zu erwartende Keinifiihig- 
keit. Die diesbezilglichen Ergebnissc sind aus Tabelle III 
(Seito 68) & Fig 2 und 3 ersichtlich. 



FiR. 3. Beziehung zwischen de.n Keimresultaten in 10 Tagen und der 


Keimkraft (in 30 Tagen). 

Auf der AIiszisNC sind hier die am lOten Tur festgestellleju Keimprozeule, 
auf der Ordinate die Kcinikraftergehnisse eingetrageu. 
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Die durchschnittliche Abweichung betragt bei der Berech- 
nimg aus dera Keimergebnis: 


Naeh 7 Tagen 5,4 % 

» 10 » 2,1 % 


Im ersten Falle wiesen 5 Proben, im zweiten 1 Probe eine 
Abvreichung von mehr als 10 % auf. Die stfirkste Abweichung 
betrug 15,1, bezw. 11,4 %. 

Die Keimergebnisse nach 7 Tagen bieten demnach einen 
sichereren oder dock mindestens ebenso sicheren Massstab fur 
die vorldufige Beurteilung der Keimkraft von Kiefernsamen, 
wie die Ergehnisse der Katalaseheetimmung. Nocb zuverl&s- 
sigere Schliisse auf die Keimfiihigkeit der genannten Sainen- 
art lassen sich aus den in 10 Tagen erzielten Keimprozenten 
Ziehen. In unscrem Versuche iibersteigt die Differenz zwi- 
schen der bef)bachteten und der auf firund diescr Ergebnis.se 
i>erechneten Keirafahigkeit nur bei 2 Proben 5 %. 

Da die nach 7 und besonders die nach 10 Tagen ermittel- 
ien Keimprozente sich fiir die Frilhbeurteilung der Keimftihig- 
keit der Kiefernsamen als zuoerldssiger erweisen, als die Er- 
gebnisse der Katalasebestimmung, kann letztere fiir die Keim- 
kraftprufung von Kiefernsamen einstweilen praktisch kanm in 
Frage kommen. 

Nach den Ergebni.sson unserer bisherigen Untersnchun- 
gen diirfte die.s auch fiir andere ('oniferen.samen zutrcffend 
sein. So erzielten wir fiir je 5 untersuchte Proben von Pinus 
austriaca und Pioea exeelsa nachstchende Ke.sultate: 


I. Pinus austriaca. 


1 

Probe 

Keimergebnis in ^/o 
nach Tagen: 

Absolute Katalasewirkung 

7 

10 

80 

Trockener 

Samen 

naoh dem 
1. Keimtag 

naoh dem 
8. Keimtag 

nach dem 
5. Keimtag 

m 

14 

22 

27 

134,9 

201,6 

216,0 

451,1 

HI 

24 

37 

41 

197,8 

226,1 

276,0 

630,2 

HI 

80 

83 

84 

382,6 

429,7 

832,5 

1815,0 


83 

88 

90 

349,5 

361,7 

621,5 

1242,5 

HI 

88 

91 

92 

313,7 

383,6 

820,1 

1532,2 
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11. Picea excelsa*). 


Probe 

Keimergebnis in 
nach Tagen; 

",0 

Absolute Katalasewirkung 

6 

« 

11 

80 

Trockener 

Samen 

nach dein 
1. Keimtag 

nach dem 
8. Keimtag 

nach dem 
5. Keimtag 

1) 

2 

29 

52 

62 

272,9 

221,9 

476,7 

606,4 

2) 

8 

52 

72 

75 

428,2 

433,7 

689,6 

1119,5 

3) 

43 

62 

72 

75 

292,6 

353,4 

654,4 

953,2 

4) 

8 

49 

74 

79 

438,9 

496,8 

773,2 

1213,3 

5) 

74 

89 

91 

j 92 

342,6 

438,8 

811,4 

1193,0 


Da wir die Untersuchungen fur diese und einige andere 
Coniferensameii fortzusetzen gedenken, sehen wir davon ah, 
au8 obigen Zalilen weitere Schliisse zu ziehen. 


*) F^s sei hier noch kiuz auf (‘ino Ht‘Dhachlun|L» hin^jewitssni, (Ik* iinsores 
WisseriK in der Litoratur nirgends (‘rwahiit isl. unscmi Uiil(‘rsiK*hungen 
zeigti" es sich iiamJich, dass dei* Voigang der Saii(‘i'stoffaJ)spallung beim 
Fichtensamen etwaKS anders verlauft, als bei <len luitersuchtni Pdhrenarten 
Urn dieses abweicbende Verlialleii iialier zu eianitteln, wurde bei eiiier 
Anzahl J’robeii trockener und eingekeimter Sanien der VerJaiif dor R(‘akti()n 
eingehender vorfolgt. Die Resuilate sind aii.s na<*hstehender ZusriuHnenstellung 
ersiehtlich. 



Zah] der 




cm» SauerstofT in : 



Bestimmtmgen 

[l Min.|2 Mm. 

js Min. 

k Min. 

1 

jo Min. 

1 7,6 Mm. 

1 10 Mm. 

15 Mm. 

Picea excelsa . . 

20 

18,5 

20,2 

24,7 

27.6 

30,3 

88 , 4 *) 

86 , 2 *) 

86 , 7 *) 

Pinus Strobus . 

30 

10,4 

16,5 

21,7 

26,3 

30,3 

39,0*) 

45,0*) 

52,4*) 

Pin us austriaca 

8 

10,6 

16.8 

21,9 

26,1 

29,5 

— 

— 

— 

Pinus silvestris 

6 

10,7 

17,2 

22,3 

26,3 

29,7 

— 


— 

Pinus montana 

6 

10,9 

17,2 

22,3 

26,3 

30,0 

— 

— 

— 


(Fiir die Zeiteii 7,5 - 15 Min. liegeii nur je 8 Besliinnuingen vor) 

Das abweicbende Verhalten von Picca excxdsa burubt vielleicht darauf, 
dass die Kalalase diosor Clonifere voin WasserslofJ'superoxyd starker 
zerstort wird. MorguUs, Brher Rnhkin (Journal of l)iological Chemistry, 
68, pag. 521“ 563, 1926) haben iiacbgewiesen, dass sich bei der Katalase- 
reaktion gloichzeitig zwei Vorgfiuge abspielen, iiamlieb einerseits die Spal- 
lung des Wasserstoffsuperoxydes und andorseils eine teilweise Zerstdrung 
der Katalase. Dieser letztere Vorgang nimint mil zunehmender Konzentra- 
tion des Wasserstoffsuperoxydes und rail stoigender Temperatur zu. Aus 
ihm erklart sicb die Tatsache, dass die in den aufeinaiider folgenden Zeit- 
rauraen produzierien Sauerstoflmengen starker abnebraen, als nach der 
Funnel fiir rnonomolekulare Vorgange zu orwarlen ware. 
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Summary, 

Several investigators having found already a good correlation 
between the catalase activity of the seed and its germination, we 
cotisidered it advisable to investigate on the basis of a greater number 
of samples of Fine seed, whether and to what an extent the catalase 
determination would allow more reliable conclusions upon the final 
result of the germination test, than the percentage of seedlings 
obtained by the first, respectively the second germination count. 

For this purpose, we determined the catalase activity on 25 
commercial samples of Pinus silvestris and put up at the same time 
germination tests. The results obtained are summarized as follows: 

1. Of the different catalase values determined in our investi- 
gation (see also Schmidt 1. c.), the relative catalase values obtained 
after days growth show^ed the best correlation with the final result 
of the germination lest (Table IT Sc Fig. 1). 

2. There exists a still better correlation between the final per- 
centage of germination and the germination count at 7, respectively 
10 days, than between the catalase activity after 3 days of growth 
and the final germination count. (Table TIT & Fig. 2 & 3). 

As the germination percents obtained after 7 and especially after 
JO days proved to be more reliable for a preliminary determination 
of the vitality of Fine seeds, tlian the results of the catalase determin- 
ation made in the most favourable stage of growth, it may he con- 
cluded that, at least for the present, the latter can hardly be 
considered for practical purposes. 


Hesume. 

Flusieurs auteurs out constate qu’il y a une certaine correlation 
entre la catalase et la faciilte germinative des graines. II nous a 
paru done important d’etudier sur un plus grand uombre de semen('es 
du commerce de Fin silvestre, dans quel mesure la d (termination 
de la cmtalase permet des conclusions plus sures quant an rdvsultat 
final de Tessai germinatif qiie la germination apres 7, resp. 10 jours. 

Four cette raison, nous avons determine simiiltaiiement I’activite 
de la catalase et la faculte germinative de 25 echantillons de Finns 
silvestris du commerce, avec les resultats vsuivants: 

1. Farmi nos differenles determinations de Tactivite catalasique 
(voir aussi Schmidt 1. c.), les valeurs relatives de la catalase obtenues 
apres une germination de 3 jours ont donne la raeillcure correlation 
positive avec la faculte germinative (Table II Sc. Fig. 1). 

2. Une correlation plus affirmative que celle obsorvee entre la 
valeur catalasique indiquee sous 1. et la faculte germinative a 6te 
constatee entre la germination apres 7 (energie vitale) resp. apres 10 
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jours et le resultat final de la germination apres 80 jours (Table III 
& Fig. 2 & 3). 

Les pourcentages de germination obtenus ati bout de 7 et surtout 
au bout de 10 jours se sont done reviles plus positifs pour s’orienter 
rapid ement de la faculte germinative des graines de Pin, que Tactivite 
de la catalase determinee au moment le plus favourable. Voil4 pourquoi 
11 nous semble que ce dernier traitement ne soit pas encore a recom- 
mander en pratique pour une determination prealable de la faculte 
genniiiative -des graines de Pin silvestre. 
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Comparative experiments between the laboratory and the 
field germination of seed. 

Report from the Dani.sh Stale Seed Testing Station 
by 
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I Introduction. 

No special arg\inients are needed to show the importance of 
supplying the farmers, before sowing, with information as to 
the germination of tlie seed. From the very outset tlie 
germination test.s therefore have naturally been one of the 
main tasks of the seed testing stations. 

Being in the interests of the farmers that the germination 
tests are made in such a way as to give the most dependable 
information of what germination may he expected of the seed 
in the field, garden or nur.sery under fairly good conditions, 
it might appear to be reasonable to make the tests at the seed 
testing stations in soil in flower-pots or the like. 

This procedure is also applied in some cases and has its 
advocates among those engaged in seed testing; however, as 
simple as this method might seem to be. it presents several 
difficulties in practice. 

It must be a demand to seed testing methods that a retest 
■will give the same result within certain, not too wide tole- 
rances, and in view of the considerable international seed trade 
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it is further desirable that examinations of one sample will 
give the same result at different stations. 

To obtain such uniformity in rcsiilts, germination tests 
in soil do not serve the purpose. 

Soil and soil may he many different things. A heavy loam 
offers greater resistance to the seedlings than a light, sandy 
soil , and if each station is using its own, special kind of soil 
uniformity in results may not he expected. 

Should it be possible to obtain uniform results of germ- 
ination tests in soil at a number of different stations, a uniform 
soil has to be \ised, not only as regards the physical aspect 
of the matter but also with respect to the micro-flora and the 
reaction and other chemical factors. HoAvever, this will hardly 
be practicable in the case of different stations. This demand 
may be met in a somewhat better way by the individual 
stations, but even with a uniform soil it is difficult to keep 
uniform germination conditions — for instance in respect of 
moisture — which circumstance will cause fluctuations in 
results, and accordingly by germination tests in soil fairly wide 
tolerances must be admitted. To this conies that germination 
te,sts in soil demand a heavy work as well as much room 
where thousands of samples have to be tested annually. 

Tt is therefore quite understandable that easier germination 
methods ai'e used by the seed testing stations. As a rule the 
seeds are placed on top or between folds of moist blotters 
where it is possible to regulate temperature and moisture 
conditions. 

In forming these methods in detail it was a natural 
requirement that they should offer possibilities of development 
to each living seed, and consequently it was aimed at giving 
the seeds of each species optimum germination conditions. 

Under such conditions the results of retests of the same 
sample will show the best possible agreement, and by using 
blotting paper and properly adjusted apparatus securing 
regulation of moisture and temperature conditions it is far 
more possible to standardize the methods so as to obtain 
uniform results of examinations of the same sample at different 
stations. 
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Furthermore, as regards uniformity from examination to 
examination, the valuation of the sprouts is a matter of 
vital importance. No doubt, iinifonnity is most easily reached 
when each seed showing even the slightest sign of life is 
counted as germinated, in other words when the counting is 
made, irrespective of the quality of the* sprouts. 

The maximum percentage of germination determined in 
this way will certainly always be superior to the percentage 
of germination of the seed in the field even under favourable 
conditions. However, this fact would not reduce the ])raetical 
value of the laboratory lest if it wore possible to depend on 
a constant relation In'tween the maximum laboratory germin- 
ation and the field germination under certain, definite condi- 
tions. but several obsej-vations intimate that this is not so, 
the maximum pc>rcentage of germination being often a 
too favourable result in the case of poor samples producing 
many weak sprouts which may very well appear under opti- 
mum conditions but not under natural ones. 

If this observation holds good the method of germination 
generally employed is not satisfactory. 

It cannot be sufficiently emphasized that the onl.y warranted 
judgment of seed intended for planting is that giving the proper 
answer as to its value when it is sown under natural, fairly 
good conditions. 

The seed testing stations must endeavour to form their 
methods from this point of view which agrees with the interests 
of the farmers, while seed producers and seed merchants fas 
the subordinate links) must accomodate their valuation of the 
seed to the justified interests of the farmers. 

If, as intimated above, the maximum percentage of germ- 
ination as arrived at under optimum conditions, will lead to 
an overestimation of the less good samples the methods should 
be altered by the seed testing stations in order to meet this 
inconvenience. 

• In this case the way of adju.sting germination conditions, 
so that only seedlings able to overcome a certain resistance 
during the germination are counted as germinated, might be 
followed. Some of the difficulties connected with simply sow 
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ing the seed in soil are mentioned above. The use of sterilized, 
standardized media as for instance tile-gravel or sand of a 
definite size of grain would perhaps be practicable but would 
involve an increased work as compared with the present me- 
thods and in this way also increased expenses. 

Instead of eliminating the weak sprouts through the germ- 
ination conditions, it might be possible to keep optimum con- 
ditions and at the same time to introduce a critical valuation 
of the seedlings to the effect that only normally developed 
sprouts were reported as germinated. 

The experiments dealt with in this Report shoiild show (1 ) 
how germination results obtained by the Danish State Seed 
Testing Station according to its present methods compare with 
the field germination of the samples, (2) the possibility of 
obtaining better agreement between the laboratory and the 
field germination by introducing certain alterations in the 
appreciation of the germinated seeds. 

II. General remarks on the experiments. 

During the years 1927, 1929 and 1930 the Danish State 
Seed Testing Station has conducted a ntimber of comparative 
tests of the laboratory and the field germination in order to 
throw light upon the afore-mentioned problems. These exam- 
inations include seed of Perennial Ryegrass, Brome-grass, 
Swedes, Turnips and Red Clover. 

As to the methods employed, mention may be made of the 
following (deviations and peculiar circumstances are dealt 
with in the chapters on the individual experiments) : 

The laboratory germination tests were made according to 
the methods laid down for the species in question in our 
Rules for Seed Analyses which prescribe the use of the Ja- 
cobsen flerminator in the case of grasses, cruciferous and 
clovers. The seeds are placed on blotters covered with bell 
jars, which through a hole in the top permits the necessary 
ventilation. An even supply of moisture to the blotting paper 
is provided automatically during the entire period of examin- 
ation and the temperature is alternating from about 18 to 
about 28° €., i. c. from in the morning to about 13 o’clock 
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increasing from 18 to 28° C. and then again decreasing until 
room temperature has been reached the next morning. 

The »germinating speeds: and the ^germinating capacityc 
are determined at certain, fixed intervals. By ^germinating 
speed« is meant the percentage of sprouted seeds stated in 
the first count ~ i. e. in the case of Swede and Red Clover 
3 days after the seed has been put in test — , by ^germinating 
capacity « the percentage of seeds having germinated during 
the entire period fixed for the test of each individual species. 
In the laboratory tests dealt with in this paper 4 X 100 seeds 
of each sample were used in most cases. 

The field germination was throughout determined by sow- 
ing in open ground and by counting the plants produced. In 
most of the experiments the seed was sown on an area close 
by the Station which for some years had been subject to horti- 
culture. The soil is a fairly heavy loam rich in lime and 
humus. 

In the greater part of the experiments 8 X 100 seeds of 
each sample were counted off and sown, each hundred in a 
1 m long row. The eight rows with seed of the same sample 
were spread as much as possible over the area so as to insure 
the samples being evenly influenced by an eventual hetero- 
geneousness in the ({uality of the soil. 

The sowing was made in the following way: After the 
place of the rows was marked, a furrow of a suitable depth was 
drawn. Before sowing, the bottom of the furrow was evened by 
means of the edge of an about 1 m long and 8 cm X 8 cm 
right-angled piece of wood which was drawn forwards and 
backwards several times. This method insured the sowing of 
the seed in equal depths in a straight row. After this prepar- 
ation 100 seeds were spaced as evenly as possible in the 1 m 
long row and covered at once with soil to prevent any dis- 
placement of the seeds; after sowing the soil above the rows 
was stamped by means of a rake and finally was evened 
perfectly by raking lightly and cautiously in the direction of 
the rows. 

The percentage of field germination was determined by 
counting the plants produced just after they had passed the 
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seedling stage; in the majority of cases the examinations 
were concluded immediately after this only count; in a few 
experiments a subsequent count was made. 

The plants were by no means valuated according to their 
quality or vitality but simply the number of plants prodiiced 
by each sample was stated. As a matter of eotirse, the figures 
obtained do not give any exhaustive information on the planting 
value of the seed. 

It is possible that for insitance the plants originating 
from high-germinating samples as compared with those from 
low-germinating ones have certain advantages as to the 
further development and productiveness, but in the experi- 
ments dealt with in this paper the further development of 
the plants was not followed and accordingly the experiment 
is imable to illustrate this aspect of the matter. 

In the following an account is given of the individual 
experiments and the results obtained. 

111. Experiments with grass seed. 

In 1929 experiments were carried out with 95 samples 
of Lolium perenne and in 1930 with 216 samples of Bromus 
arvensis. 

1) Experiments with 95 samples of Lolium perenne. 

Sowing in the field took place f>n the 3rd May. 1929. The 
sowing-depth was 2—2.5 cm. The weather was most favour- 
able to germination, i. e. w'arin with a gentle rain now and 
then and no heavy showers. On the 14th May in the mf)i-n- 
ing the plants began appearing in most of the rows. Counting 
was made on the. 21st and the 22nd May. 

The samples used in the experiment were not subject to 
any renewed laboratory test. Consequently the field germin- 
ation is compared with the germinating results stated at the 
receipt of the sample at the Station, i. e. during the period 
running from the 1st October, 1928, to the 12th February. 
1929. From the time of the laboratory test to the sowing in 
the field the samples were stored in heated, dry rooms where 
the germinating capacity of the seed is known to be kept very 
well. The fact, that the laboratory tests were not made simul- 
taneously with the field trials was therefore not expected to 
influence the result of the experiment materially. 
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In the case of Ryegrass the ^germinating speeds was 
determined after five days, the ^^germinating capacity« after a 
fortnight in accordance with our Rules. In the laboratory 
all seeds were counted as germinated which had produced 
even a small root. Abnormal sprouts were counted as germ- 
inated; however, in grass seed abnormal sprouts are rare. 

By selecting the experimental samples the following was 
taken into consideration: (1) Samples with a comparatively 
low ^germinating capacity^ should be as fully represented 
a.s pos.sible, (2) samples showing wide differences between 
their i>germinating sp(!ed«. and »germinating capacity^ 
should be preferred. Especially in the case of these two 
clas.ses experience had shown the ^germinating oapacityf 
to give a tof) flattering impression of the plant producing 
value of the samples and it M^as therefore of particular inter- 
est to include such samples in the experiment. 

In this connection the otherwise pleasant fact must be 
regretted, viz. that the available material, consisting of samp- 
les sent to the Station during the season, did only include 
a few low-germinating samples so that this group was poorly 
represented in the experiment. 

The average results for the 9.^ .samples were as follows: 


^'(Terminating speeds 81.9 % 

^terminating capacity-?. 91,2 % 

Field germination 73,1 % 


As is apparent, the average field germination, even under 
the exceedingly favourable conditions, is considerably lower 
than either of the two averages of the laboratory germin- 
atioii. 

As a matter of course the "'■germinating speed« is always 
lower than or equal to the >germinating capacity c and it must 
therefore normally be .so that the field germination lie.s closer to 
the first-mentioned than to the ^germinating capacity* .so that 
one might be led to draw the conclusion that the ',>germinat- 
ing speed* would be the best measure of the planting value 
of the samples. However, such a conclusion would >>e too 
hasty. 



It is not the averages which are of the greatest interest 
in this connection and it is not decisive whether the labora- 
tory and the field results are uniform or not, but a definite 
I’elation between the percentage of laboratory germination 
and the percentage of field germination under the given con- 
ditions. 

The laboratory method insuring the most constant relation 
in this respect will be the most dependable in foretelling 
the percentage of field gei*mination and this procedure should 
1 k> preferred, irrespective of its constantly involving either 
the same pei'centage or say twice the percentage of germinated 
seeds as is found in the field. 

In order to get an idea of the relation of the >germinatiTig 
speeds and the ;>germinating capacity« respectively to the 
field germination the results have been groui)ed in correlation 
tables (see the Graphs Nos. 1 and 2). 

The horizontal scale in the graphs indicates the labora- 
tory germination, the vertical .scale the field germination. 
Each sample is designated by a dot, the place of which 
indicates its laboratory and field germination. 

The broken lines .show the averages referring to the total 
number of samples with respect to the two afore-mentioned 
(lualities. These lines divide the graphs into four sections. 
The dots placed in the left section at the bottom represent 
the samples which both in the laboratory and the field gave 
lower germination results than the average; the dots in the 
right top division represent such samples which in both cases 
gave higher germination results than the average. In this 
way the samples represented by the dots in these two divi- 
sions confirm the relation between the laboratory and the field 
germination. The dots in the left top section represent such 
samples, the laboratory germination of which was inferior 
to and whose field germination superior to the average; the 
dots in the right section at the bottom represent such samples 
whose field germination, notwithstanding a high percentage 
of germination in the laboratory, did not come up to the 
average in the field. 

In the ca.se of a perfect correlation, i. e. that a certain low 
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germination in the laboratory would result in a correspond- 
ing, low field germination, the dots would — provided all 
germination values were represented in the material — ar- 
range themselves so as to form a compact line commencing 
low to the left and rising more and more towards the right side 
of the graph. 

The material dealt with here almost entirely includes 
high-germinating samples and accordingly all the dots are to 
be found towards the right top corner of the graphs; however 
it may be seen from the Graphs Nos. 1 and 2 that both the 
»germinating speedc and the »gcrminating capacity4 give 
satisfactory information of what germination may be expect('d 
in the field. It is an exception that a sample having a high 
>germinating capacity^ did not answer expectations but germ- 
inated poorly in the field. The reverse, i. e. that a sample 
germinating poorly in the laboratory germinated compara- 
tively well in the field, is still more exceptional. 

A more concise expression of the relation between the 
laboratory and the field germination than that given in 
Graphs Nos. 1 and 2 is obtained by calculating the corre- 
lation coefficient on the basis of Bravais’ formula. The pei’fect 
correlation is here expressed by means of the correlation co- 
efficient 1. The correlation coefficient is stated above the 
graphs. 

In this respect it does not matter very much whether the 
>germinating speed« or the ^germinating capacityc be chosen 
as a measure of the planting value of the samples; however 
in this experiment with Ryegrass there is a tendency of pre- 
ferring the >germinating capacity^ as the basis of the valu- 
ation of the samples. 

It is of great importance whether the laboratory germin- 
ation results have the same validity as a measure of the 
planting value of the samples, irrespective of their germinat- 
ing well or poorly. 

Graphs Nos. 3 and 4 aim to illustrate to which extent 
this is the case. 

In fact Graph No. 3 is a simplification of Graphs Nos. 1 
and 2; instead of indicating the result for each individual 
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sample, curves have been drawn to show the average field 
germination as compared with the laboratory germination. 
The continuous line running from the left corner at the bottom 
to the right top corner is indicating the percentage of germ- 
ination in the laboratory, and each point of the curved lines 
shows the field germination of samples, whose percentage 
of laboratory germination is indicated by the point lying verti- 
cally above in the sloping line. 


(iraph Nr. 3. 9^) samples of 
Perennial Ryegrass. 



Tho curvets indicate the field 
licrmination as compared vith: 

— — — Germinating speed. 

— ■Germinating capacity 


Graph Nr. 4. 95 samples of 
Perennial Ryegrass. 



The curves indicate the ratios of 
the field germination, when: 

■— — —Germinating speed — ItM) 
Germinating capacity rr 100. 


The broken line indicates the field germination as comp- 
ared with the .'^germinating speed «, the continuous line the field 
germination as compared with the »gcrminating capacity^^. 

As is apparent from the broken line a »germinating speed« 
of about 95 % corresponds to a field germination of about 
80 % and a »gerniinating speed« of about 70 % to a field 
germination of about 65 %, which means that the curve 
representing the field germination does not fall so much as 
the ^germinating speeds. The broken line approaches more 
and more and even crosses the sloping line indicating the 
laboratory germination, which shows that in the case of 
samples with a low »germinating speeds the percentage of 
field germination exceeds the ^germinating speeds. The curve 
demonstrating the field germination as compared with the 
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»gerininating capacity^ is running almost parallel to the 
sloping line indicating the laboratory germination. Accord- 
ing to this experiment the »germinating speeds appears to 
be a too rigorous measure of low-germinating samples. 

This i.s shown still more distinctly by Graph No. 4, the 
curves of which are representing the ratios of the field germ- 
ination, the laboratory germination being stipulated at 100. 

If the laboratory method chosen was a uniform measure 
of the value of a sample, whether its percentage of germin- 
ation being high or low, these curves should be horizf)ntal. 

The continuous line shows that for samples with a vgerm- 
inating capacity« of 70 % and above, there has been a con- 
stant proportion between the >geriuinating capacity^ and the 
field germination, the latter being 80 % of that in the labo- 
ratory. 

For all these .samples the .!>germinatlng capacity« has been 
a good measure of their plant prodiicing power in the field. 
In respect of samples with a lowei* ^germinating capacity^ 
than 70 % the curve bends downwards, which shows that for 
low-germinating samples the »germinating capacity« has given 
a too favourable idea of their planting value. 

In this connection mention may be made that Graph No. 
2 shows that only a few samples with such a low >germ- 
inating capacity « have been included in the experiment and 
accordingly for this portion of samples the curve is very 
undependable. However, practically it does not matter whether 
the laboratory test is of value in the ease of Perennial Rye- 
grass having a ^germinating capacity« of below 70 %. such 
low-germinating samples being rare in this country where 
almost only Danish grown Ryegrass in used. 

The broken line in Graph No. 4 shows the ^germinating 
spced« to have been a leas good indicator of the planting value 
of the samples in question than the ^germinating capacity^. 

The cur>c is rising from the right to the left and shows 
samples with a fairly low ^germinating speed« to have 
behaved comparatively well in the field. By using the >germ- 
inating speeds as the basis of valuation, the samples having 
a comparatively low ^germinating speed « were underestim- 
ated. 
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As a matter of course a single experiment is unable to 
decide whether this result is generally applicable to seed of 
Perennial Ryegrass; it may possibly be attributed to peculiar 
circumstances. If for some of the samples the low »germinat- 
ing speed« is due to the fact that at the time of the laboratory 
test the seed has not been fully »gorminating-ripe« this would 
explain the matter. Though, as af(»re-mentioned. the laboratory 
tests took place at a time when' grass seed is generally >germ- 
inating-ripe« it does not exclude the ])ossibility that lack of 
sgerminating-ripeiK'sst has been a co-operating factor, it being 
a peculiarity of Danish grown grass seed of the crop used 
(harvested in 1928) that the ^germinating speedc was low 
as compared with the »germinating capacity <<, a peculiarity 
which for instance is apparent from the Danish State Seed 
Testing Station’s average figures for the year in question, 
although these figures were generally calculated on the basis 
of tests made during the winter and spring. 

The afore-mentioned wide difference between the '•'germ- 
inating speed« and the »germinating eapacity< may very well 
be due to the fact that seed of 1928 crop did not reach >germ- 
inaling-ripcness« until at a comparatively late point of time, 
which means that part of the sani})les used in the experiment 
have suffered from lack of »germinating ripenessc. The effect 
of this was further increased by the fact that for the afore- 
mentioned reasons the samples selected were such which pr<>- 
sented the widest possible difference between tin* 3 >germinating 
speeds and the ^germinating capacityc. 

Consequently, one should possibly be cautious in general- 
izing the results obtained in this experiment as far as the 
relation between the >germinating speeds and the field germ- 
ination is concerned. 

2) Experiments with Field Bromegrass. 

The experiment carried out in the spring 1930 comprised 
216 .samples, the »germinating capacity « of which — as shown 
in Graph No. 6 — lay between 11 and 99 %. The samples 
were selected among those sent in for testing at the Danish 
State Seed Testing Station during the winter 1929 — 30. • 

The sowing in the field was made on the 10th and 11th 
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April 1930. 8 X 100 seeds were sown of each sample. The 
sowing-depth was 2 — 2,5 cm. At the time of sowing the soil 
was suitable, however possibly somewhat too damp and conse- 
quently was not stamped above the rows after sowing, but 

some hours later was smoothed and then raked in order to 

loosen the top layer. 

During the first days after sowing it was warm weather 
with a rain now and then which prevented incrustations of 
the soil. From the 17th April the weather got colder, 
however still with an occasional, favourable rain. On the 
24th April it was windy with sunshine. On the 25th of April 
the soil-crust was broken by a careful raking after it had 
been ascertained that the seedlings were small enough for 

this treatment of the soil without being hurted. During the 

subsequent days the plants appeared and the counting was 
made from the 7th to the 9th May. 

In March, i. e. shortly before sowing, all the samples 
were tested for germination. The examinations of 4 X KW) 
seeds of each sample were made at the Jacobsen Germinator. 

In the case of Field Bromegrass the »germinating speed« 
was determined after 4, the ^germinating capacityc after 10 
days according to the Rules in force. Further the germinated 
seeds were co\xnted 7 days after the Ixeginning of the test. 
For all the samples there was a very slight difference between 
the -^germinating speeds and the vgerminating capacity «, and 
(he percentage of germinated seeds after 7 days was practi- 
cally the same as that after 10 days. 

The average results referring to all the samples were as 


follows: 

Percentage of germination in the laboratory after 4 

days (^germinating speeds) 80,3 

Percentage of germination in the laboratory after 7 

days 82,3 

Percentage of germination in the laboratory after 10 

days (»germinating capacity«) 82,7 

Percentage of field germination 48,1 


In Graph No. 5 the field germination and the »germinating 
speeds of each sample are compared in the way de.scribed 
on p. 82 and Graph No. 6 shows a corresponding comparison 



Field germinahon ^ Field gecminAtton % 


89 


Graph No. 6. 216 fsamplea of Field Bromegrass. 
Correlation between » germinating speed‘s and field germination. 


r — + 0,875. 



Germ{nafm;r speed 


The dots indicate 
the >gerramating 
speeds as well as 
the poi'oenlage of 
field germination 
of (‘jich sample. 


(iraph No. 6. 216 samples of Field Brnmegrass. 
(Correlation between »gOTrninatmg capacity and field germinal n>n 


1 — + 0,870 



Germinating capacity % 


The dots indicate 
the » germ ilia ting 
capacity as well 
as the percentage 
rd field gf‘rmiiiation 
of ea(*h sample 
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between the field germination and the ^germinating capacity«. 
The correlation coefficients (r) computed are stated above 
each of these graphs. 

As the percentage of germination obtained after 7 days 
agrees very closely with the ^germinating capacity« no graph 
is stated to show the correlation between the field germination 
and the 7 days germination, but mention may be made that 
for this correlation r = + 0,874. 

Graphs Nos. 5 and 6 show both the »germinating speeds 
and the 5>gemiinating capacity« to have been a very efficient 
basis of valuing the plant producing power of the samples in 
the field, although occasionally there appears comparatively 
wide differences between the field germination of two samples 
which have given the same results in the laboratory. 

In (rraph No. 7 the broken line shows the field germ- 
ination as compared with the ^germinating speed« and the 
continuous line the field germination as compared with the 
^germinating capacity^, the laboratory germination being in 
both cases represented by the sloping line from the loft corner 
at the bottom to the right top corner. 

In Graph No. 8 these curves have been recalculated so 
as to indicate the ratios between the field and the laboratory 
germination, the latter being fixed at 100. 


(iraph No. 7. 216 sample h of 
Field Bromegrass. 



The curves show the field germ- 
ination as compared with: 

— — —Germinating speed 
’ —— ■'■Germinating capacity. 


Graph No. 8 216 samples of 
Field Bromegrass. 



The curves show the ratios of the 
field germination, when- 
— — —Germinating speed zz l(K). 

Germinating capacity rr t(K). 




»1 

In Graph No. 8 tho ideal laboratory germination method 
should give horizontal lines showing the proportion between 
the percentage of laboratory germination and the field 
germination to be the same, no matter whether a sample is 
giving a high or a low percentage of germination. 

As it appears, neither the >gerininating .speede nor the 
^germinating capacity« meets with this demand. The curves 
in Graph No. 8 show that, with the methods employed in the 
laboratory, 100 seeds >capable of germination« have a 
somewhat lower planting value when originating from a 
low-germinating than when originating from a high-germ- 
inating sample. Gn valuating the samples according to their 
percentage of laboratory germination the low-gcrminating 
ones in this way will be overestimated. Especially this holds 
good when the samples are fudged according to their >gei’m- 
inating capacity^, but also a .pidgment based on the >germ- 
inating apeed« to some extent will involve an overestimation 
of such samples as compared with samples with a normal 
germinating speed«. 

A comparison of low-germinating and very low-geniiinating 
samples will not show the .same to hold good. For samples, 
the ■S'germinating speeds of w^hich is below 50 %, the broken 
line in Graph No. 8 is horizontal which shows that the 
^germinating speed« of the low-gcrminating samples lias 
given a direct idea of their relative value. For these 
samples the percentage of plants produced in the field is 
half the percentage indicating the »germinating speed «. 

The results referring to the low-germinating sam})les are 
the more surprising, as according to previous observations 
and experiences one would be inclined to think that samples 
germinating poorly in the laboratory would not at all produce 
plants in the field. 

Although the experimental results dealt with here to some 
extent are giving satisfaction to these misappreciated samples, 
it has to be emphasized that in general thi.s fact is entirely of 
theoretical interest, while in practice it is of no special 
importance, seed with such a low ^germinating capacity « 
occurring .seldom in the trade and being rarely used for sowing 
purposes. 
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Of far greater interest is it to know how samples behave 
when their ^germinating speed « and »capacity< are siich that 
there may be question of using the seed for sowing purposes. 
For such samples the curves show the ratio of field germin- 
ation to be decreasing with the decreasing >germlnating 
speeds and ^germinating capacity« of the seed. 

For the better samples, i. e. those whose ^germinating 
capacity^: approaches 1(X) %, the ratio is 62 while for samples 
with a ^germinating capacity« of 70 % only 47. 

If low-germinating seed has to be used for sowing it is 
not sufficient to increase the sowing quantity of pure seed 
in proportion to the lower percentage of laboratory germ- 
ination, but it .should be inci-ea.sed more heavily. The curves 
in Graph No. 9 indicate the quantities of seed having a different 
■^germinating speeds or >germinating capacity^ to be used 
if the same number of plants is desired as would be produced 
by 1 kg of the best germinating seed used in the experiment. 

According to this experiment with Field Bromegrass 


Graph No. 9. 216 samples of Field Bromegrass, 

Sowing quantities of seed with different percentages of » germinating speeds 
kg and ^germinating capacity*'. 



The curves show 
the sowing quantity 
calculated on the 
basis of: 

— — — Germin- 
ating speed. 
— Germin- 
ating capacity. 



almost twice the sowing quantity has to be used of seed 
with a »germinating capacity« of about 70 % as of seed 
with a ^germinating capacity^ close by 100 %. 2 kg seed 
having a >germinating speed « of 60 % have to be used in order 
to obtain the same number of plants as by using 1 kg with 
a ^germinating speed« of 95 — 96 %. 

It may be added that in all probability the germination 
conditions in the field were somewhat better in the experiment 
than in general practice, and it seems probable that more 
difficult germination conditions to a higher degree will check 
poorly germinating than well-germinating samples. Therefore 
it will possibly be more correct in practice to expect still 
wider differences between the values of low and high-germ- 
inating seed than shown by this experiment. 

IV. Experiment with Swede and Turnips seed. 

With seeds of the cruciferous the following experiments 
were carried out: 

In 1927 two small experiments with Swede and Turni|*s 
seed. 

fn 1929 three experiments with Swede and two with 
Turnips .seed. 

In J93(> a more comprehensive experiment with Swede seed. 

In the experiments conducted in 1927 and 1930 and in one 
of the experiments with Swedes carried out in 1929 the sowing 
and the determination of the plants produced were made in 
the same way as described on p. 79. In four of the 1929 
experiments the sowing and the determination of plants in 
the field were carried out according to another scheme which 
is described on p. 109. 

The laboratory geimunation was tested by means of the 
Jacobsen (Verrainator under the same conditions of tempera- 
ture and moisture as described on p. 78. For Swede seed the 
»germinating speeds, was determined after 3, the ^germinating 
capacity« after 10 days, for Turnips after 2 and 8 days 
respectively. 

In determining the ^germinating speeds, according to our 
Rules all seeds were counted as germinated, the radicle of 



which was projecting from the seed coat. At the close of the 
test, i. e. after 10 and 8 days for Swedes and Turnips respec- 
tively, all seeds were counted as germinated which had pro- 
duced a seedling, irrespective of its quality or stage of develop- 
ment. 

In many samples of the cruciferous a large or small number 
of more or less abnormally developed seedlings occurs, which 
must be suspected of having a doubtful value under natural 
conditions. It is an obvious conclusion that by eliminating 
the abnormal sprouts produced in the laboratory one would 
get a better intimation of how the sample may be expected 
to behave in the field. 

In the case of the samples included in most of the experi- 
ments dealt with in this Report we have therefore, in addition 
to the ^germinating speed« and the -'> germinating capacity^, 
determined the percentages of normal sprouts produced by the 
various samples during certain periods, viz.: 

Normal sprouts after 3 days for Swedes, after 2 days for 

Turnips. 

— — - o :> - both kinds of seed. 

— — - 10 » - Swedes, after 8 days for 

Turnips. 

All fresh seedlings with an at least 3 mm long, fresh radicle 
were counted as normal. 

Some of the most frequently occurring ^abnormal .sprouts« 
were the following types: 

1) Seedlings with fresh cotyledons, however without radicle 
and with a cotyledonous stem terminating in a thickening; 
sometimes with weak adventitious roots from the cotyledonous 
stem. 

2) Seedlings with an abnormally thin, rather filiform ra- 
dicle either without root-hairs or with a-few ones. 

3) Seedlings with stunted or quite convoluted cotyledonous 
stems and cotyledons; frequently with filiform radicles. 

4) Seedlings with abnormally big cotyledons and with very 
short radicles without root-hairs. 

In addition to these types all other sorts of misshaped. 



stunted ond undeveloped seedlings, which are difficult to de- 
scribe in detail, were found. 

In the last count, i. e. after 10 days for Swedes and 8 days 
for Turnips, we found often, in addition to the afore-mentioned 
absolutely abnormal seedlings, several ones with fresh coty- 
ledonous stems and cotyledons but with a curtailed ra- 
dicle and a tuft of vigorous adventitious roots which had 
sprouted from the remaining portion of the radicle or from 
the cotyledonous stem. Such seedlings which in the follow- 
ing — due to lack of a better terminology — are designated 
as »donbtfuk were counted separately and the below-men- 
tioned determinations were made at the close of the germ- 
ination test: 

a) the percentage of normal sprouts. 

b) the percentage of normal .sprouts -|- »d(mbtful seedlings«. 
o) the »germinating capacity^ in per cent, including all germ- 
inated seeds, i. e. also the absolutely abnormal and the 
afore-mentioned »doubtful« ones. 

For each of the experiments with cruciferous seeds, Table 
1 contains the average results of the laboratory germination 
tests and of the field tests of all the samples in question. 


Table 1. Averages of field and laboratory germination. 
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Experimental plot 1927 . . . 

14 

32,4 

39,1 

83,6 


- 




» » J929... 

88 

40,9 

53,5 

73,8 

44,6 

57,9 

62.0 

70,4 


Field at Faurholm 1929... 

117 

46,3 

83,9 

93,2 

76,9 

83,6 

85,2 

90,4 


» » M0rkh0jgaardl929 
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57,0 

83,7 

!93,1 

76,6 

83,3 

84,8 

90,2 


Experimental plot 1930 . . . 

218 

55,8 

71,3 

84,2 
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75,6 
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» >* » , . . 

38 
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> 

Field at Trollesminde 1929 

109 

37,1 

82,3 

93,9 

73,4 

86, .3 

86,6 

86,7 

90,9 

1 

» » Torxregaard 1929 . 

108 

55,8 

82,6 

93,9 

73,9 

85,4 

90,9 




The 256 samples included in the 1930 experiment with 
Swede seed are divided into two groups, viz. one comprising 
218 samples which in the laboratory during 5 days gave at 
least 20 % normal sprouts and one comprising ^ samples 
which during the same time gave a smaller number of normal 
sprouts. 

It is possible at any time to make the laboratory germin- 
ation test under almost similar conditions, as we master these 
fairly; consequently the results of the laboratory tests of dif- 
ferent samples may be co-ordinated, no matter w'hether the 
tests have been made coincidentally or not. 

However, in the field it is to no considerable extent pos- 
sible to control the germination conditions. The proceeding 
of the germination will depend on the following: Kind and 
structure of the soil, moisture and temperature conditions at 
the time of sowing and during the subsequent time, sow- 
ing-depth and other circumstances relative to the sowing, etc. 

In order to make it possible to interprete correctly the 
averages of the field germination as stated in Table 1. the 
following characteristics of the germinating conditions in the 
various experiments may be given. 

As afore-mentioned, the experimental plot which is situated 
close by the Station and during a number of years has been 
subject to horticultxiral treatment consists of loamy soil rich 
in humus. At the time of sowing of the samples in all 
those experiments, which according to column 2 in Table 1 
were conducted in the experimental plot, the state of the soil 
may be characterized as >suitable« or >vcry suitablec. The 
sowing-depth was 2 — 2,5 cm and the sowing and covering 
was made carefully. In 1927 the sow’ing took place on the 
20th May, i. e. at about normal sowing-time for Turnips and 
at a time where the soil will frequently dry up after sowing. 
No notes are available as to the growing conditions and the 
state of the soil after sowing. The percentage of field germin- 
ation, especially of Turnips, was low in these experiments, 
however it must be taken into consideration that essentially 
extremely low-germinating samples were used in the experi- 
ment conducted in 1927. 
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In 1929 and 1930 the sowing in the experimental plot took 
place at the end of August, i. e. somewhat later than Swede 
seed intended for seed production is usually sown in Den- 
mark. At this time the soil is probably somewhat warmer 
than at normal sowing-time in the spring; if then the moisture 
conditions are satisfactory — as in these experiments — germ- 
ination conditions are in all probability as favourable in Au- 
gust as in May, or perhaps even better. 

As afore-mentioned, at the time of sowing the soil was 
suitable and during the subsequent time the weather was fa- 
vourable both in 1929 and in 1930 .so that the germination may 
be said to have proceeded under particularlj^ good conditions. 

218 samples, the average »germinating capacity« of which 
w'as 84,2 %. averaged to produce 55,8 % plants in the field. 
The average 3>germinating capaeity< in the laboratory of these 
samples was essentially inferior to normal >germinating capa- 
city«. Samples whose laboratory »germinating capacity^ was 
96—99 %. produced about 70 % plants in the field. The 38 
very low-germinating samples, which in Table 1 are grouped 
separately, gave an average field germination of 6.4 % while 
the average >germinating speeds in the laboratory did only 
amount to 0,4 %. On the whole, these low-germinating samples 
have no particular practical importance; how^ever it is interest- 
ing to see that they behave much better in the field than might 
have been expected according to their »germinating speed r 
or their number of normal sprouts after 3 or 5 days. 

In the 1929 experiment with Swedes the average field germ- 
ination of 88 samples was only 40,9 %, although the germin- 
ation conditions were hardly less good than in the experiment 
made in 1930. In this connection it must be taken into consid- 
eration that preferably such samples with a comparatively 
low »germinating capacity« were included in this experiment, 
which is apparent from the averages referring to the labo- 
ratory tests. Samples with a »germinating capacity « of 96 — 
99 % in this experiment produced 76 % plants in the field. 

As regards the germination conditions at Faurholm, Merk- 
hejgaard, Trollesminde and Torvegaard, where four experi- 
ments were carried through in 1929, mention may be made 
of the following; 



The soil was prepared for sowing b/ means of horse-drawn 
machines in the same way as the other soil assigned for roots 
at the farms in question. The sowing was done with a one- 
rowed hand-moved sowing-machine. Tlie sowing-depth varied 
somewhat according to the conditions. After sowing the soil 
was rolled. As is apparent, the sowing took generally place 
under circumstances fairly similar to those in practice; how- 
ever, it may be mentioned that the sowing-quantity was about 
twice the ordinary one. 

As to the individual fields at the time of and after the sow- 
ing, mention may be made of the following: 

The field at Faurholm consisted of comparatively hilly and 
heterogeneous ground so that both rather heavy soil and light 
humus were available. The ploughing took place comparatively 
late in the spring and at the sowing on the 13th May the soil 
was somewhat unsuitable. Between the sowing and the count- 
ing of the plants — the latter was made during the days from 
the 28th-30rd of May — the rain fall was very low. 

The field at UBrkhejgaard consisted of rather heavy loam 
in good cultivation. The sowing took place on the 8th May in 
a well-prepared seed bed. The counting of the plants was made 
from the 23rd — 27th May. 

The Turnips field at Trollesminde consisted of a fairly 
uniform, middle-heavy soil with a certain slope towards the 
East. The soil was somewhat too dry and not particularly 
adapted for the sowing which took place on the 16th May. 
Between sowing and counting — the latter was made ultimo 
May and on the 1st June — the weather was warm and dry. 
The germination conditions were not favourable and the flea- 
beetles did some damage which in certain cases may have 
decreased the number of plants somewhat. 

The Turnips field at Torvegaard consisted of fairly flat, 
comparatively low ground rich in humus, which was very 
suitable at tte time of sowing on the 15th May. The germin- 
ation conditions in this field may be characterized as especially 
good. The counting of the plants took place ultimo May. 

As is apparent from Table 1, the samples of Swedes and 
Turnips sown in the four afore-mentioned fields had an 



average >germiiiatmg capacity-*: of 93—94 % in the laboratory, 
or in other words had generally a normal >germinating ca- 
pacity«. 

Under the favourable conditions at Torvegaard and Mork- 
hejgaard, well-germinating Turnips and Swede seed averaged 
to produce 56 and 57 % plants in the field, while under the 
less good conditions at Trollesminde and Faurholm 37 and 
46 % respectively. 

76 samples of Swedes, which in the laboratory showed an 
average »germinating capacity « of 93,9 %, were included in 
the field experiments, both at Morkho^gaard and Faurholm, 
and here averaged to germinate 57,2 and 45,5 % respectively. 

8 siimples of Swedes were included in the trials made at 
the afore-mentioned farms and also in an experiment made in 
1929 in the experimental plot connected with the Danish State 
Seed Testing Station. These 8 samples, which in the labora- 
tory gave an average ^germinating capacity ■*: of 95,0 %, 
produced 41, 51 and 67 % plants at Faurholm, Morkhojgaard 
and in the experimental plot. 

60 samples of Turnips .seed with an average >gerrainating 
capacity« of 94,5 % were admitted in the experiments at Torve- 
gaard and Trollesminde and there germinated with 55,8 and 
38,5 % respectively. 

From these examples it is apparent that the percentage of 
field germination of the same samples i.s highly influenced by 
local conditions; however it is presumed that Table 1 and the 
attached text have some importance as a guide of what percent- 
age of plant.s may generally be expected in the field from a 
certain sowing-quantity of Swede or Turnips seed. 

However, of greater interest than those averages is it to 
get an account of how the germination results obtained in the 
laboratory compare with the germination in the field of the 
same sample. From this point of view the results of the indi- 
vidual experiments with seed of the cruciferous should be dealt 
with in a more detailed way. 

1) The experiments made in 1927 with Turnips and Swede seed. 

As stated in Table 1 these experiments do not include more 
than 11 samples of Turnips and 14 of Swede seed. 
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Most of these samples were supplied by »Statens Rodfrugt- 
fors 0 g« (the State Root Experimental Office) and drawn from 
remainders of seed from the strain experiments. At the time 
of the experiment the seed was several years old. The samples 
were selected in such a way as to have seed with a very dif- 
ferent >germinating capacity^ represented in the experiment, 
and special importance was attached to the including of 
samples with an extremely low ^germinating speeds and with 
a marked difference between the »germinating speeds, and the 
^germinating capacity <f. For the matter of comparison a 
single, especially well-germinating sami)le was included in each 
experiment. The samples were selected on the basis of germ- 
ination tests made in February 1927, but retests were made in 
May 1927 simultaneously w'ith the sowing in the field. In 
Tables 2 and 3 the ^germinating spoed« and the >genninat- 
ing capacity^ stated in the laboratory in May 1927 ai’e com- 
pared with the field germination. For the laboratory tests 6 
X 100 seeds, for the field tests 12 X 100 seeds of each sample 
were used. 

The sowing vras made on the 20th May 1927. The principal 
count of plants took place on the 11th June, an additional 
count on the 4th July. Both Swedes and Turnips were strongly 
attacked by flea-beetles which increased the error in counting. 

In Tables 2 and 3 the results referring to each 
individual sample are reported. The two last columns 
show the ratios of the field germination of each sample, 
the >germinating speeds and the ^germinating capacity« 
obtained in the laboratory being fixed at 100. 

With the exception of a remark of the soil being suitable 
and properly moist at the time of sowing on the 20th 
May 1927, no notes are available on the germination conditions 
as regards these two experiments; however, as even the better 
germinating samples only gave a field germination of about 
50 %, while in other experiments with cruciferous seeds of 
70 — 80 %, the conclusion must be that the germination con- 
ditions were not most favourable in the experiments dealt with 
in Tables 2 and 3. The more strange it seems therefore, that 
samples with such a low >germinating 8peed« that one would 
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be inclined to consider them as worthless for planting pur-* 
poses produced comparatively many plants in the field. 


Table 2. 

Swedes: Laboratory and Field germination. 



Fielti f^ermin- 
atlon 

% 

Laboratory germination 

Field germination in % of 

Sample 

Germinating 

speed 

% 

Germinating’ 

capacity 

% 

Germinating 

speed 

Germinating^ 

capacity 

0 

50 

89 

97 

56 

52 

1 

48 

74 

91 

65 

53 

2 

46 

69 

91 

67 

51 

3 

29 

42 

92 

69 

32 

4 

40 

45 

89 

89 

45 

5 

41 

27 

88 

152 

47 

6 

.32 

30 

91 

107 

35 

7 

35 

56 

90 

63 

39 

8 

28 

26 . 

80 

108 

35 

9 

36 

32 

93 

113 

39 

10 

29 

17 

85 

171 

34 

11 

26 

40 

67 

65 

39 

12 

7 

1 

59 

700 

12 

13 

6 

0 

58 

— 

10 



Table 3. 




Turnips: Laboratory and Field germination. 


Field ffermiii- 
atlon 

% 

Laboratory germination 

Field germination in % of 

Sample 

Germinating 

speed 

% 

Germinating 

capacity 

% 

Germinating 

speed 

Germinating 

capacity 

0 

48 

iw 

100 

48 

48 

1 

24 

47 

85 

51 

28 

2 

20 

38 

79 

53 

25 

3 

13 

28 

72 

46 

18 

4 

13 

18 

75 

72 

17 

5 

5 

11 

73 

45 

7 

6 

4 

6 

52 

67 

8 

7 

9 

2 

80 

450 

11 

8 

5 

1 

74 

500 

7 

9 

5 

4 

80 

125 

6 

10 

2 

2 

54 

100 

4 
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\'wWi Swedes made in 1929 in the experimental plot 
experiment, which comprises 88 samples, a compara- 
tively great number of samples was included whose »germ- 
inating 8peed« and ^germinating capacity« were so low that 
toeording to the ordinary estimate the seed went to the verge 
of what might be demanded of seed for sowing purposes. The 
reason for including the great number of such samples 
was partly due to its being intended to supplement the expe- 
riments conducted at Merkho^gaard and Faurholm, in which 
the majority of the samples used consisted of high-germinat- 
ing seed, partly to its being of particular interest to test the 
planting value of such comparatively low-germinating seed. 
The experiment included only a small number of extremely 
low or high-germinating Samples. 

The sowing took place as described on p. 79. The sowing- 
depth was 2—2,5 cm. At the time of the sowing, i. e. from 
the 21st — 23rd of August 1929, the soil was very dry. but at 
once after sowing, the 24th of August there was a fa- 
vourable fall of rain followed by warm weather so that the 


Graph No. JO. 88 samples of Swedes. 

Correlation between germinating speed and field germination 
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Graph No. 12. 88 samples of Swedes. 

Correlation between percentagi* of normal sprouts after 5 days and 
field trermmation. 
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germination conditions were very good. The plants appeared 
rapidly and did not suffer from unfavourable influences of 
any kind. The counting of the plants was made during the 
days about the 7th and 8th September. 

The laboratory germination tests were made during the 
time following the sowing. As mentioned more detailed on 
p. 94. in addition to the ^germinating speeds and the >germ- 
inating capacityc the percentage of s-normal sprouts< after 3, 
5 and 10 days and, at the clo.se of the test on the 10th day, also 
the percentage of »doubtful spro\its« were determined. 

Graph No. 10 shows in the same way as mentioned on 
p. 82 the field germination and the laboratory »germinating 
speed« of each sample. 

Graph No. 11 gives a corresponding account of the field 
germination of the samples as compared with their »germ- 
inating capacity-? and Graph No. 12 of the field germination 
and the percentage of >normal sprouts after 5 days« in the 
laboratory. 

On the whole, either of these three Graphs may be said 
to show a good agreement between the field and the laboratory 
germination; however the agreement is less good with respect 
to the » germinating capacity-?. 

Dots placed vertically above each other in the graphs re- 
present samples which germinated uniformly in the laboratory 
but differently in the field. Graph No. 11 shows that samples 
having a laboratory ^germinating capacity^ of between 60 and 
65 %, in the field gave results varying from 8 to 43 %, 
and that samples, with a laboratory »gerrainating capa- 
city« of between 70 and 75 % gave a field germination varying 
from 23 to 48 %. 

A corresponding variation has not been stated in this ex- 
periment in the case of samples with a uniform ^germinating 
speed« or which produced the same number of normal sprout.s 
during 5 days. The placing of the dots in Graph No. 10 in 
a dense, sloping stripe shows especially the ^germinating 
speed « to be a good indicator of how the samples in question 
may be expected to germinate in the field. 
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The correlation coefficient r is stated, not only for the 
conditions illustrated by the Graphs Nos. 10, 11 and 12 but 
also for the correlation between the field germination and 
the percentage of >norinal sprouts« after 3 and 10 days as 
well as for ^normal + doubtful sprouts after 10 day8«. 


Correlation between r = 

Field germination and ^germinating speed« + 0,967 

— — — ^germinating capacity^ + 0.888 

— — — .'>normal sprouts in 3 days« . 4-0,933 

— — — — — - 5 — . +0,949 

— — — — — -10 — . +0,922 

— — — >normal + doubtful sprouts 

in 10 days4. +0,895 


The correlation coefficients confirm the impression re- 
ceived by a rough estimate of the graphs, viz. that the 
'germinating speed« and the ^normal sprouts after 5 days« 
ai"e better criteria as to the planting value of the samples 
than the >germinating capacity«. According to these calcul- 
ations the la.st mentioned has been the least dependable of all 
the expressions by which it has been sought in the laboratory 
to measure the plant producing power of the samples. 

The curves in Graphs Nos. 13 and 14 demonstrate in the 
same way as the curves mentioned on p. 85 the field germ- 
ination as compared with the various percentages of germ- 
ination f)btained in the laboratory. 

On studying the curves it must be kept in view that if the 
laboratory germination under consideration was an equally 
good measure of the plant producing power of the samples, 
whether high or low-germinating, the curves representing the 
field germination would be straight lines running from the 
left corner at the bottom to someone point in the right side 
of the Graph. 

The dotted curve in Graph No. 13 which shows the field 
germination as compared with ^-normal sprouts in 3 days< 
approaches — if the curve is followed from the right — too 
closely the line showing the laboratory germination and cros- 
ses this line at a laboratory germination of about 30 %. Low- 
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germinating samples have thus given a higher number of 
plants in the field than normal sprouts in the laboratory in 
3 days. 


Graph No. J3. 88 samples of 
Swedes. 



The curvefi show the field fierm- 
ination as compared with* 

Normal sprouts in 

3 days. 

— — — Germinating speed. 

Germinating capacity. 


Graph No. 15. 88 samples of 
Swedes. 
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Graph Nr. 14. 88 safnples of 
Swedes. 
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Graph No. 16. 88 samples of 
Swedes. 
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The broken line showing the field germination in relation 
to the >germinating speeds proceeds in a similar way; however 
in the case of samples having a >germinating speedc of above 
40 — 50 % the course of the line is almost ideal. Its terminus 
to the right of the Graph shows the best germinating samples, 
i. e. those with a »germinating speeds of 97—98 %, to give 
about 78 % plants in the field; from this point the curve 
approaches in an almost straight line the left corner at the 
bottom of the Graph, however at a ^germinating speedc of 
40 — 50 % the curve bends somewhat upwai'ds and crosses 
the line at a laboratory germination of 13 — 14 %. As is 
apparent, it is only for the very lowest germinating samples 
that the >germinating speeds has showed to be a too rigorous 
measure, such low-germinating samples having produced a 
higher percentage of plants in the field than might have been 
expected according to the laboratory results. 

The continuous line in Graph No. 13 represents the field 
germination as compared with the ^germinating capacity^. 

On following the cxirve from the right it is obvious that 
the percentage of field germination decreases more heavily 
than the ^germinating capacity «: this holds good especially 
in the ca.se of samples having a ^germinating capacity« of 
70 % or more and it is such samples to which the greatest 
practical interest is attached. In valuating the samples ac- 
cording to their 'fgerminating capacityc the difference between 
good and less good seed lots will not be sufficiently empha- 
sized, but the less good one.« will be Judged too favourably. The 
further course of the curve shows this factor to be of 
somewhat smaller importance in the case of the very lowest 
germinating samples; however, as mentioned several time.s. 
such samples are generally of no con.siderable interest. 

The proceeding of the dotted curve in Graph No. 14 which 
represents the field germination as compared with >normal 
sprouts in 5 days« is very nearly the same as that of the 
curve .showing the field germination as compared with the 
»germinating speedc (the broken line in Graph No. 13). 

The broken line in Graph No. 14 which indicates the field 
germination as compared with >normal sprouts in 10 days«: 
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and tTift curve representing the field gemtination as compared 
with ^normal sprouts in 10 days + doubtful sprouts< (the 
continuous line in Graph No. 14) are not very different and 
their proceeding is about the same as that of the curve showing 
the field germination as compared with the > germinating 
capacity«. 

.Still more distinctly than by the curv'es in Graphs Nos. 
13 and 14, which directly show the field germination, these 
conditions are apparent from the ratios indicating the field 
germination when the laboratoiy germination under consider- 
ation is fixed at 100. 

This is illustrated by the curves in Graphs Nos. 15 and 16. 
The horizontal lines show that the laboratory germination in 
question ha.s been an equally good measui-e of the value of 
the .samples, irrespective of their germinating well or poorly. 
When the curves are descending from the right to the left, 
the laboratory germination in question has caused a too 
favourable valuation being made of low-germinating samples; 
if the curve is rising from the right to the left the laboratory 
germination xinder consideration will evidently cause the low- 
germinating .samples to be underestimated. 

It appears, that in this experiment the ^germinating speeds 
is the best guide a,s regards the value of the samples; only 
for samples that germinate so poorly that they have no 
practical interest, the field germination has been somewhat 
better than might be expected according to the ^germinating 
speed «. 

In the case of the highest germinating samples the normal 
sprouts obtained after 3 days appear to form a fairly good 
basis of vahiation; however, mention may be made, that a 
calculation — which is omitted due to lack of space — 
.showed the percentage of normal sprouts 'in 3 days to be 
a too undependable basis, the ratio of the field germination, 
when ^normal sprouts in 3 days« were fixed at 100, varying 
to much from one sample to another. 

The dotted curve in Graph No. 16 which indicates the ratios 
of field germination, ^normal sprouts in 5 days« l)eing fixed 
at 100, shows the ratio in this experiment to be somewhat 
decreasing with the decreasing percentage of germination; in 
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another experiment mentioned later on the corresponding curve 
was slightly rising. 

3) Experiments with Swedes and Turnips in 1929 in 
connection with field tests made with the purpose of 
examining the genuineness of the seed. 

As stated in Table 1. p. 95, these four experiments comprise 
235 samples of Swedes and 217 of Turnips seed. The 
experiments which like the others dealt with in this Report 
aimed at comparing the. laboratory and the field germination 
of the seed were carried ont in connecticm with cxamination.s 
as to g(‘nuineness of strain of the samples in the control fields 
of the Danish State Seed Te.sting Station, which in 1929 were 
.situated at the State E.xperimental Farms >Faurholm« and 
>Trollesminde« by Hillerod and -^Morkhojgaard^: and >Torve- 
gaard« by Morkhoj. 

The laboratory germination tests of the samples were 
conducted in the way mentioned on p. 94. In order to be 
able to manage the work, the laboratory germination tests 
were not carried out coincidentally with the sowing in the 
field hut one or two months later. As the samples have been 
stored at the Station from the time of sowing to the time of 
the laboratoi’y test under especially good conditions, this fact, 
however, did not influence particularly the results of the 
experiments. 

The percentage of germinated seeds in the field could not 
be determined in the same way as that in the experiments 
hitherto dealt with, the procedure having to be adjusted to 
the preparation of the control of genuineness. 

For this purpose the samples were sown in each field 
in a plot comprising 2 rows of roots, each of 35 — 40 m’s length. 
The sowing was made with a one-rowed hand-moved drilling- 
machine; to insure an even crop twice the ordinary sowing 
([uantity was used. 80 g of seed were weighed off for each plot 
and the portion left in the machine after sowing was 
reweighed. On the basis of the sowing quantity in gr. de- 
termined in this way (a), the weight of 1000 seeds in gr. (b). 
the purity (c), the number of meters of the row where the 
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sample was sown (d), the number of seeds sown per m was 
calculated by means of the following formula: 

a X = X = Number of seeds per m of the row. 

b X 100 X d ^ 

For each sample the plants produced at 1 m at ten different 
places of the rows were counted, i. e. the plants produced at 
about one eighth of the total area. 

The number of plants per m computed in per cent of the 
number of seeds sown per ra i.s giving the »percentage of field 
germinations. 

However, for several reasons this way of determining the 
percentage of germination is far from being as rational as the 
iwoeedure applied in the other experiments. 

A certain error influencing the results is attached 
to each of the determinations a, b, c and d in the afore- 
mentioned formula. No doubt, in the case under consideration 
the error connected with the determination of the weight of 
1000 .seeds is most important. By renewed determinations of 
this figure for the same sample the re.sults may differ 
essentially. 

Further it is a qualification for the usefulness of the 
calculation in question that the sowing quantity is evenly 
distributed. In view of the neces.sity of its being easily possible 
to clean the machines after the sowing af each sample, so 
that no seed is left, machines with very simple sowing 
apparatus were used. The sowing (juantity wa.s regulated 
simply by opening more or less for the .seed. With such 
primitive apparatus the distribution is not at all ideal. The 
sowing quantity is influenced by the speed and possibly by 
its going uphill and downhill. Furthermore, the starting, 
turning and stopping make it difficult to avoid a certain waste 
of seed and an irregular sowing. However, the drawback of an 
irregular distribution of the seed is probably in all essentials 
met by counting the plants of each sample at no less than 10 m 
of the row or at one eighth of the area. 

Also the counting of the plants itself involves a certain 
undependability. For instance it may be mentioned that 
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particularly in the field at Fatirholm there was a great deal 
of weed of the cruciferous which at the stage of development 
at the time of the counting might be mistaken for plants of 
Swedes and Turnips. 

However, altogether the afore-mentioned sources of error 
did not influence the experimental results materially. 

The reverse is the case with respect to the error caused 
by sowing the whole quantity of each sample in one plot in 
the field in question — as necessitated by the preparation of 
the control of genuineness — instead of in a number of refill 
cate plots scattered throughout the area like in the offier 
experiments. 

The more than 10<( samples included in each experiment 
l)eing scattered over an area of 1 ha or above, the samples 
in the same experiment were unavoidably sown under some- 
what varying germination conditions so that a comparison 
of their germination cannot be quite rational. 

The conditions in question, and more particularly the last- 
mentioned, make it impossible to attribute the same importance 
to these exi)eriments as to the others mentioned in this BSc|part; 
however they are by no moans without value as regards the 
solving of the problems in question. 

On p. 95 the average results of the laboratory and the 
field germination tests are stated in connection with an account 
of the germination conditions in the various fields. 

However, as pointed out, it is of still greater interest to get 
an idea of how the laboratory and the field germination 
compare in the individual cases, which is to a certain extent 
illustrated by the following correlation coefficients. 


r of field gemination and 


Experiment 


^Oerrnin- 

ating 

>0ermfn- 

atinff 

capacity* 

»Normal 
sprouts in 



speed* 

6 days* 

1 18 sampler of Swedes sown at Merkhojgaard 

-t- 0.335 

-f 0,312 

-f 0,.165 

117 -- -- - 

- Faurholm 

-f“ 0..3.37 

-f0,.300 

+- 0,.353 

108 — Turnips 

- Torvegaard • . 

4- 0,689 

-+-0,618 

+- 0,577 

109 - - -- 

- Trollesminde. 

-1-0.621 

-1- 0,473 

+-0,566 

As may be seen. 

all the above 

values 

of r are 

inferior 


to the correlation coefficients obtained in the other experiments 
dealt with in this paper. 
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However, in all four experiments the correlation coefficients 
show the > germinating speedc and the >normal sprouts in 5 
days« to be better indicators of the plant producing power of 
the samples than the ^germinating capacity^. 

4) Experiments with Swedes in the experimental plot in 1930. 

This experiment included 256 samples of Swedes. The 
laboratory germination tests were carried out as mentioned 
on p. 94 and almost coincidentally with the sowing of the 
samples in the field. 

The field tests wore ma.de as d(vscribed on p. 79. 

The sowing took place on the 26th and the 27th August, 
1930. The soil was properly moist and the weather during the 
first days following the sowing fairly warm. Already on the 
30th August in the morning — i. e. 4 days after sowing — 
the plants in the plots first sown began appearing. Later on 
the weather was cool and the subsequent growth therefore 
rather slow. The count was made on the 12th September 1930. 

As mentioned, 256 samples were included in the experiment; 
however the calculations stated in the following do not refer 
to more than 218 samples. 38 samples which in 5 days gave 
below 20 % normal sprouts being omitted. 

The average figures referring to the various labojatory 
and field germination tests are reported separately for the 
218 samples which gave about 20 % sprouts in 5 days and the 
38 samples which gave below that percentage (see Table 1. 
p. 95). 

For the 218 samples the following correlation coefficicut.s 
relative to the field germination and the various percentages 
of germination in the laboratory were found: 


Correlation between r= 

Field germination and ^^germinating speedc' +0,870 

— — — »germinating capacity « +0,890 

— — — » normal sprouts in 3 days« . + 0,846 

— — _ _ _ . 5 _ . +0,885 

— - — — _ -10 — . +0,877 

+ doubtful sprouts + 0,880 
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These cor-relation coefficients which are all high do 
not differ very much. According to this it does not appear to 
be especially important what indication of the laboratory germ- 
ination be chosen as the basis of valuating the samples. Only 
the number of ^normal sprouts in 3 days« shows a somewhat 
less good correlation to the field germination than do the other 
laboratory results. 

In order to illustrate the relation between the field and 
the laboratory germination the corresponding information as 
contained in Graphs Nos. 10 — 16 for another experiment is 
given in the Graphs Nos. 17 — 23 for the 218 samples dealt 
with here. 

The dots in Graphs Nos. 17, 18 and 19 indicate the field 
germination as compared with the >germinating speeds, the 
>>germinating capacity and the percentage of ^normal sprouts 
in 5 daysc of each individual sample. 

The agreement between the laboratory and the field germ- 
ination is generally good; however, occasionally rather large 
differences occur with respect to samples that germinated 
uniformly or almost uniformly in the laboratory. 

Graph No. 17. 218 samplen of Swedes. 

Correlation between » germinating speed « and field germination. 
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Graph No, l3. 218 samples 0 / Swedes. 

Cori’^lation between » germinating capacity « and field germination. 
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Graph No. 19. 218 samples of Swedes. 

Correlation between normal sprouts in 5 days and field germination. 
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On the basis of Graph No. 19, 16 samples were selected 
after the actual experiment was finished. Two and two of 
these samples had germinated uniformly in the laboratory but 
fairly differently in the field. A retest in the laboratory of 
these 16 samples showed that such extreme deviations must 
be assigned particularly to the unavoidable error connected 
with the laboratory as well as with the field tests so that 
each result is only determined approximately. 

The occasional acting together of the deviations both for 
the laboratory and the field determinations is probably the 
cause of these extreme differences. 

As is apparent, the curves in Graph No. 20 which indicate 
the field germination as compared with the ^germinating 
speeds and the ^normal sprouts in 3 days«, cross the line 
showing the laboratory germination and thus confirm the 
afore-mentioned results, viz. that the lowest germinating 
samples will give a higher percentage of germination in the 
field than in the laboratory. 

This somewhat surprising fact is fuidher confirmed by the 
results referring to the 38 low-germinating samples which 
were included in this experiment but not in the calculation, on 
which the Graphs Nos. 17 — 23 are based. As stated in Table 1, 

p , these 38 samples gave an average >germinating speed « 

of 0,4 % and no normal sprouts in 3 days in the laboratory, 
while in the field they averaged to sprout 6,4 %. 

The continuous lines in Graphs Nos. 20 and 22 show the 
percentage of field germination to decrease more than the 
laboratory >germinating capacity<, although this fact is some- 
what less pronounced in this experiment than in that dealt 
with in Graph No. 13. 

The curve in Graph No. 21 which shows the field germ- 
ination as compared with the percentage of normal sprouts 
in 10 days is a straight line pointing towards the left corner 
at the bottom. The number of normal sprouts in 10 days has 
thus — no matter whether the germination was high or low — 
been an equally good indicator of the plant producing power 
of the samples, which is also confirmed by the horizontal line 
in Graph No. 23 which shows the field germination in all 
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cases to be 72 — 78 % of the percentage of normal sprouts in 
10 days. 


Graph No. 20. 2J8 samples of 
Swedes. 


Graph No. 22. 218 samples of 
Swedes. 
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Graph No. 21. 218 samples of 
Swedes. 



The curves show the field germ- 
ination as compared with; 

Normal sprouts in 6 days. 

— — — Normal sprouts in 10 days. 
Normal sprouts in 10 
days 4- doubtful 
sprouts. 


Graph No. 23. 218 samples of 
Swedes. 
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The difference between the > germinating capacity « and the 
percentage of normal sprouts in 10 days is entirely due to the 
including of the abnormal sprouts in the ^germinating ca- 
pacity « while these are not included in the normal sprouts; 
the different course of the two lines may therefore be attributed 
to the percentage of abnormal sprouts. The including of these 
sprouts is thus the main cause of a too favourable placing of 
the comparatively low-germinating samples when these are 
valuated according to their ^germinating capacity«.. 

5) Conclusions with regard to Swedes and Turnips. 

On the basis of all the afore-mentioned results of 
experiments with Swedes and Turnips the following 
conclusions may be drawn with regard to the possibility 
oi obtaining, through the laboratory germination tests, an 
intimation of the plant producing power of the samples. 

Attention should first be called to the fact that the greatest 
interest is attached to samples showing a laboratory germ- 
ination of between 70 and 100 %, samples with a lower percent- 
age of germination being seldom used for practical purposes. 
It is therefore of vital importance, whether the laboratory test 
under consideration is able to give a satisfactory pre-inform- 
ation of the first-mentioned samples, whereas it does not play 
any important part whether the method might fail in the case 
of very low-germinating samples. 

By valuating the samples according to their »germinating 
capacity « including all sprouts as germinated irrespective of 
their development, sample.s having a >germinating capacity« 
of between 70 and 100 % will be overestimated the more the 
lower their ^germinating capacity«, which means that just 
for the majority of samples the >germinating capacity« is a 
disappointing indicator of their planting value. 

By valuating the samples according to their percentage of 
•>norraal sprouts in 10 days< exehxding the content of abnormal 
sprouts, the inconvenience in qxxestion is eliminated in the 
last-mentioned experiment with the 218 samples. The ex- 
periment previously described with 88 samples of Swedes 
shows the same inconvenience to appear occasionally by 
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Judging the samples according to their content of normal 
sprouts in 10 days as by basing the Judgment on their >germ- 
inating capacity«, viz. that loTf-germinating samples will be 
overestimated. 

The including of such sprouts in the percentage of 10 day.s 
germination in the laboratory as are in this Report designated 
as >doubtfuk does not influence decisively the agreement 
between the field and the laboratory germination. 

In valuating the sample.s according to their percentage of 
normal sprouts in 3 days one will, contrary to what was the 
case with respect to the judgment based on the ^germinating 
capacity«, underestimate the low-gerrninating samples. This 
applies to the whole scale of germination and more particu- 
larly to the lowest germinating samples. 

The low-germinating samples are also to a certain degree 
undere.stimated when judged according to their »germinating 
Speed'S and their content of normal sprouts in 5 days; how- 
ever. this applies only to any considerable extent to very low- 
germinating samples having no particular practical interest. 

In the case of samples whose laboratory germination was 
between 70 and 100 % the ^germinating speeds as well as the 
percentage of normal sprouts in 5 days were good indicators 
of their plant producing power. 

On the basis of these experiments one is safe in recommend- 
ing samples of Swedes and Turnips to be valuated either ac- 
cording to their >gerrainating speeds or to their percentage 
of ^normal sprouts in 5 days^e. 

On considering which of these criteria should be chosen, 
it must be remembered that even slight variations in the germ- 
ination conditions, for instance in the duration of the test, 
may be presumed to influence the ^germinating speed«, i. e. 
the 3 days germination result, more strongly fean the percent- 
age of normal sprouts in 5 days, and consequently the latter 
determination should be preferred. 
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V. Experimcnta wiih tttd of Red Clover. ' 

Experiments with 72 and 136 samples of Red Clover were 
carried out in 1929 and 1930 respectively. 

1) Experiments made in 1929 with 72 samples of Red Clover. 

The majority of samples used in this experiment were very 
low-germinating and originated from an experiment, the aim 
of which was to show how Red Clover seed retains its 
germinating capacity when stored in ware-houses. In the 
spring of 1927 the samples were placed in various store-rooms 
and during the years 1927, 1928 and 1929 were tested at inter- 
vals as to their ^germinating capacity «*). The last examin- 
ation was made in the spring 1929, at which point of time the 
greater portion of the samples after 2 years of storage had 
decreased es.sentially in ^germinating capacity^. 

The chief object of the experiment dealt with in this chapter 
was to state whether these low-germinating samples had any 
planting value at all. For the sake of comparison, about 20 
samples having a high ^germinating capacity« were included 
in the experiment. 

The germination conditions in the laboratory were the 
same as those described on p. 78. The ^germinating speeds 
of Red Clover was determined after 3, the >germinating capa- 
city« after 10 days. 

With seed of Red Clover, like with many other kinds of the 
legumes, the seedlings appearing during the germination test 
are frequently broken into two or more pieces. According to 
our Rules these >broken seedlings«, which are presumed to 
be without any planting value, are classified among >dead 
seeds«, while other abnormal sprouts are counted as germ- 
inated, irrespective of their quality or development. Such seeds 
which at the end of the test are swollen but have still not 
commenced germinating, are also classified as germinated in 
so far as being perfectly fresh. s>Hard seeds < which have not 
absorbed water and accordingly at the close of the test are 

*) Cbr. Stahl: »Opbevaringsfors 0 g med R 0 dkl 0 verfr 0 « (Experiments in 
storage of Bed Clover seed). Nordisfc Jordbrugsforskning 1930. 
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neither swollen nor germinated are counted and reported se- 
parately. 

The laboratory test took place in May and at the beginning 
of June, 1929, i. e. 3 — 6 weeks teforc the samples were sown 
in the field. 

The sowing was carried out in the way described on p. 79. 
The sowing-depth was 2 — 2,5 cm and 8 X 100 seeds were sown 
of each sample. 

The sowing was made on the 21 st and the 22nd June 1929. 
The soil was new-dug and so dry that germination might not 
be expected until after rain. The rain came already the 
23rd and the 24th Jxine in the form of heaAy showers; the 
rain fall during these two days was about 60 mm. On the 
27th June when the surface af the soil was dried somewhat up, 
it was loo.sened with a rake in 1 cm’s depth in order to prevent 
incrustations. This precaution was possibly unnecessary, a 
slight rain which prevented incrustations, falling now and 
then during the following time until the clover appeared. As 
is apparent from the afore-mentioned, the germination con- 
ditions may be characterized as favourable. 

The clover plants began appearing one of the first days 
in July. On the 6th July it was noted that the population in 
some rows scattered throughout the whole plot was dense. 
The counting of the plants was made on the 24th and 25th 
July 1929, immediately after which the experiment was 
finished. 

The average results of the laboratory and the field examin- 
ations of all the 72 .samples were: 


i>Germinating speed« 39,5 % 

'Germinating capacity « 56,0 % 

Hard seeds ' 3,0 % 

Field germination 17,8 % 


However, the average results, especially in this experiment 
which includes samples having a very different ^germinating 
capacity«, are but little instructive. 
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Graph No, 24, 72 samplen of Red Clover, 
Gomlation between germinating rapacity + hard seeds and 
field germination. 
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Graph No. 25. 72 sc/i«p/c.s* of 
Red Clover. 
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Graph No. 26. 72 samplea of 
Red Clover. 
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Graph No. 24 shows in a similar way as mentioned on p. 82 
the field germination and the ^germinating capacity + hard 
seeds« of each individual sample. 

As no one of the samples contained more than a small 
percentage of hard seeds, a corresponding comparison of the 
field germination and the >germinating capacity« excluding 
hard seeds would give about the same result as Graph No. 24. 
A corresponding comparison of the field germination and the 
>germinating speeds would deviate somewhat more from this 
picture. 

Graph No. 25 shows the field germination as compared 
with the ^germinating speed«, the >germinating capacity^ and 
the ^germinating capacity + hard seeds< and the curves in 
Graph No. 26 show the ratios of field germination, the percent- 
age of laboratory germination being fixed at 100. such as de- 
scribed previously in further detail. 

Graph No. 24 and the dotted curve in Graph No. 25 show 
that the best germinating samples which had a laboratory 
;>germinating capacity -t- hard seeds« of about 95 %, failed to 
produce more than a little above 50 % plants in the field, 
although the germination condition.s must be characterized as 
especially good, while the best germinating grass and Swede 
seed samples gave from 70 — 75 % plants under corresjjt nding 
favourable germination conditions in the field. 

It appears further, that the field germination of the clover 
seed samples decreased comparatively much more than the 
>germinating capacity -f hard seeds« in the laboratory, so that 
samples with a laboratory germination of a little below 80 % 
including hard seeds did not sprout more than 25 % in the 
field, and samples with a corresponding laboratory germination 
of 60 % not more than 10 %. 

According to these results it i.s necessary of seed with 
a ^germinating capacity -f- hard seedsc of 60 % to sow five 
times the quantity to be used in the case of seed with a >germ- 
inating capacity 4- hard seedsc of 95 % if the same number of 
plants is desired. 

Consequently, by judging the samples on the basis of tlieir 
^germinating capacity -4- hard seeds« the low-germinating 
samples will be highly overestimated. 



123 


According to this experiment it does not make any great 
difference whether the >germinating capacity« is considei*ed 
apart from »hard seeds<, but the content of hard seeds in 
these samples is generally so low that the experiment is not 
adapted to illustrate the importance of the hard seeds with 
respect to the field germination. 

On considering these results the question ari.ses if it may 
nyt be possible, that the laboratory tests be conducted in such 
a way as to insure results giving an idea of the very different 
values of the samples, when these are sown in the field. In 
this connection it must be remembered that by determining 
the ^germinating capacity « such as mentioned on p. 119 all 
sprouts are co4xnted as germinated, irrespective of their de- 
velo})ment or quality, however with the exception of broken 
seedlings. 

It is possible — even probable — that the amount of abnor- 
mal sprouts has been larger in the low than in the high- 
germinating samples so that by excluding the abnormal 
sprouts a somewhat better agreement between the » germinat- 
ing capacity« and the field germination might have been ob- 
tained; however it is quite impossible that the amount of abnor- 
mal sprouts in the low-gernunating samples shoxxld have Ixeen 
so high that this other way of coixnting wotxld have involved 
a constant relation between the laboi'atory and the field germ- 
ination. Even if only absolutely normal seedlings were taken 
into consideration, the laboratory germination would no doixbt 
give a too favourable impression of the low-germinating 
samples. 

According to the Graphs Nos. 25 and 26 the ^germinating 
speeds has generally given a somewhat better idea of the 
plant producing power of the samples than the >germinating 
capacity«, but also with the ^germinating speeds as the 
basis of valuation, the low-germinating samples will be over- 
estimated which will appear distinctly from the broken line 
in Graph No. 26 which shows the ratios of field germination, 
the ^germinating speed« being fixed at 100. 

Finally, for the sake of completeness the correlation co- 
efficients (r) stating the correlation between the field genn- 
ination and the various phases of laboratory germination are 
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indicated; however it should be emphasized that these values 
of r should he considered with a certain reservation, r being 
only a perfectly valid expression of the correlation when this 
is »right-lined« and — as shown in Graph No. 25 — this 
requirement is far from being fulfilled in the present case. 


Correlation between r = 

Field germination and > germinating speed « + 0,916 

— — — ^germinating capacity« + 139IS9 

— — — ^germinating capacity 

+ hard seeds« + 0,892 


2) Experiments made in 1930 with 136 samples of Red Clover. 

In .selecting the samples for this experiment stress was 
laid on having represented both high and low-germinating 
ones, however with the exception of the very lowest germinat- 
ing samples which were considered as having no practical 
interest. 

Further, it was endeavoured both to include such samples 
with many and such with but a few per cent hard seeds. Table 
4, in which the samples are grouped partly according to their 
^germinating capacity«, partly according to their content of 
hard seeds, gives an account of these conditions. 


Table 4. 


Content of 
hard seeds 

% 

Number of samples, whose ^germinating t;apacity« was % 

1 Total 

! 

11-20 21-80 81-40 41-60 61-60 61 -70 71 80 81-90 91 -1(H) 

Until 5 

112 4 16 16 1 

41 

6—10 

4 3 1 8 18 

34 

11—15 

1 6 14 9 

i 21 

16—20 

1 15 

' 7 

21—25 

16 5 

12 

26—30 

5 1 

6 

31—35 

2 9 

11 

36-40 

1 1 

2 

41—45 

1 

1 

46—50 

1 

1 

Total 

1 2 2 2 5 14 28 39 43 1 j 

136 
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The samples were tested in the laboratory at the Jacobsen 
Germinator in accordance with the methods stated on p. 78; 
however, the ^germinating speed« was not determined after 
3 but after 4 days. The ^germinating capacity« was determined 
as usually after 10 days, and an additional count was made 
after 7 days. 

In addition to the total number of germinated seeds the 
number of >normak as well as of more or less >abnormal 
sprouts« wavS determined in each case. 

As already mentioned on p. 119 broken seedlings have lo 
be classified as >dcad« and accordingly such sprouts were not 
at all taken into consideration as abnormal. 

As for the abnormal sprouts, distinction was made between 
such which were so stunted and decayed that in all probability 
the seeds in question had no planting value, and such seed- 
lings, the radicle of which for some reason or other was 
decayed but which at the time of counting had developed ad- 
ventitious roots. Gnly the first-mentioned group is in the fol- 
lowing designated as >abnorinak while the other groups as 
»sprouts with adventitious roots«.. 

A closer comparison between the 4, 7 and 10 days results 
obtained in the laboratory will be made in a subsequent report. 
In this paper the germination results will only l)e used to the 
extent neces.sitated by the comparison of the field and the la- 
boratory germination. 

The field tests were made as described on p. 79. The sow- 
ing took place on the 30th May, 1930, after having for a long 
while been postponed owing to rain. The soil was amply 
moist but the weather w'as drying. In view of the damp soil 
the seed was only sown in a depth of 1,5—2 cm. At once 
after the sowing of each r(»w the seed was covered, but a mod- 
erate stamping of the soil above the rows did not take place, 
until some hours later. 

After a heavy rain on the 2nd June, the 3rd June brought 
dry weather with sunshine and wind. Before the crust formed 
in this way had fastened, the very suitable soil was raked on 
the 3rd June so as to bring the very topmost layer into a 
loose condition. In general the germination conditions must 
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be characterize! as favourable i&nd the plants tippeared and 
grew very quickly so that at the counting on the 20th June the 
majority had one or more ternate leaves; at this point of time 
only a few plants were at the seedling stage. 

It was desired to make a subsequent counting in order to 
state whether more plants appeared later on during the sum- 
mer and whether samples with many hard seeds gave a larger 
supply of new plants than those with a small percentage of 
hard seeds. 

At the counting on the 2Uth June the soil was compara- 
tively dry and consequently the experimental plot was irrigated 
rather thoroughly at once after the counting. 

Already the subsequent night and day brought an abundant 
rain; afterwards came dry and warm weather until about the 
10th July. From this date until the second counting medio Au- 
gust there was a rather frequent rain fall and the temperature 
was generally high. In this way the conditions of growth 
were good during all the summer and moisture and tempera- 
ture conditions in the upper layers of the soil were favourable 
for the sprouting of new plants .several times during the sum- 
mer. 

At the time of the second count which was made from the 
13th to the 18th of August, the plants had grown so much 
as to form an aboiit 30 cm high, even crop over the whole 
plot, and here and there clover plants commenced flowering; 

The plants were loosened by means of a fork and after- 
wards were lifted and shaken in order to get rid of the adher- 
ing soil and then were counted. In this way the counting 
might be carried out with great safety. There was almost no 
possibility of overlooking even very small plants; however 
the number of tiny plants which might be suspected of hav- 
ing appeared after the first count, was strikingly small. 

A comparison of the findings by the two counts gave the 
somewhat surprising result that the number of plants was 
generally smaller in August than in June, notwithstanding the 
afore-mentioned favourable conditions of germination and 
growth. Only 2 samples showed an increase of 1 % in the 
number of plants, 8 samples gave the same percentage, while 
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the other 126 samples showed a decrease of 1 — 9 % plants 
from the first to the second count. The average decrease was 
33 %. 

In this connection the following reflections on the density 
of the plants may be of interest. As is apparent from the de- 
scription of the sowing method, 1(X) seeds were sown in 1 m 
long rows; with a distance of 25 cm between the rows the 
sowing quantity amounted to 400 seeds per m*. If the weight 
of 1000 seeds is calculated as 1,7 g, 6,8 kg .seed were used 
per ha, which Ls a small quantity as compared with the or- 
dinary one. However, it is especially the density of plants in 
the rows that is of interest in this connection. By drilling 
with a row distance of 10 cm the seeds will lye as closely as 
in this experiment if 17 kg seed be sown per ha. 

Although the samples containing many hard seeds did not 
involve an increase of the number of plants under the given 
conditions, nevertheless it may l)e, that simultaneously with 
a certain loss of plants there has been a supply of new plants. 
If samples containing many hard seeds have had an advantage 
with respect to this supply, this would have resulted in a less 
comsiderable decrease of the number of plants in the case of 
samples containing many hard seeds. 

To illustrate this problem, the samples have been grouped 
in Table 5, partly according to the alteration of the number 
of plants between the two countings, partly according to the 
percentage of hard seeds in the samples. 


Table 5. 


Content of hard 
seeds in 
the samples % 

Number of samples for which the alteration of the number 
of plants from the first to the second count was ®/o 

1 

.Total 

1 +1 

0 

- 4-1 

^2 

•4- 8 

-^4 

^5 

-t-6 

- 4-7 

-^8 

^9 


Until 10 

! 1 

5 

7 

11 

10 

14 

9 

11 

3 

3 

1 

75 

11—20 

1 

3 


5 

6 

4 

4 

3 

1 

1 

1 

28 

21—30 

1 



4 

2 

5 

2 

2 

1 

2 


18 

31—40 

1 


2 

3 

1 

2 

1 

2 

1 



13 

41—50 




1 

1 







2 

Total j 

"'~ 2 ~ 

8 

___ 

24 


25 


18 

_ 


2, 

1 

1136 





According to this there does not appear to be any relation 
between the content of hard seeds in the samples and the 
decrease in the number of plants. 

In order to see whether the decrease possibly bears re- 
lation to the percentage of >abnormal sproutsi the samples 
have been grouped in Table 6 partly according to their decrease 
in plants, partly to their content of »abnormal sproutsc in 
10 days. 

Table 6. 


Content of ab- 
normal sprouts 
in 10 days 

% i 
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Nor seems the pre.sencc of abnormal sprouts to bear any 
relation to the decrease. 

According to the afore-mentioned, the variations in thi.s 
decrease do not appear to have connection with certain qua- 
lities of the seed but rather seems to be quite occasional. 

Consequently, in the following comparisons between the 
laboratory and the field germination the results of the count- 
ing in the field on the 20th June have been used. 

The averages for all the 136 samples were as follows'; 


Germinating speed . . 
Germinating capacity 
Hard seeds 


( 4 days) 68,7 % 
(10 days) 71,7 % 
(10 days) 13,1 % 
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Normal sprouts (10 days) 65,4 % 

Sprouts with adventitious roots (10 days) 2,6 % 

Abnormal sprouts (10 days) 2,1 % 

Fresh swollen seeds (10 days) 0,4 % 

Plants in the field on the 20th June 43,1 % 

15th August . . 39,3 % 


When normal sprouts + sprouts with adventitious 
roots + abnormal sprouts + swollen seeds do not exactly 
give the >germinating capacity« this is due to certain round- 
ings by calculating, the values referring to the individual 
samples being always stated in whole figures; however the 
deviation in question must be considered as being without 
interest. 

In Graphs Nos. 27, 28 and 29 the field germination of each 
sample as compared with its >germinating speedc, >germinat- 
ing capacity^ and >germinating capacity -F hard seeds« is indi- 
cated in the usual manner. In Graph No. 30 the field germ- 
ination results are indicated by means of curves, and in Graph 
No. 31 those curves have been recalculated so as to indicate 
the ratios of field germination, the laboratory germination 
being fixed at 100. 

The dotted curve in Graph No. 30 shows the higher germ- 
inating samples, whose >germinating capacity -h hard seeds« 
was 98 %, to develop on an average about 57 % plants in 
the field under the given favourable conditions. 

This experiment shows, like that reported on p. 122, that 
well-germinating clover samples have a lower plant producing 
value than well-germinating seed samples of the grasses and 
the cruciferous. Furthermore, the same curve shows the field 
germination to decrease more rapidly than the >germinating 
capacity -f hard seedsc, though the decrease is smaller than in 
the experiment, the result of which is shown in Graph No. 25. 

The broken line in Graph No. 31, which indicates the ratios 
of the field germination when the ^-germinating speeds is fixed 
at 100, and the continuous line, which shows the ratios when 
the ^germinating capacity« is fixed at 100, have a peculiar 
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Graph No. 27. J36 samples of Red Clover, 

Correlation between ^germinating speed* and field germination. 



Oermtnating speed % 


The dots show the 
germinating speed 
as well as the field 
germination of 
each sample. 


Graph No. 28. 1B6 samples of Red Clover. 

Correlation between » germinating capacity* and field germination. 



Germinating capacity % 


The dots show the 
germinating capa- 
city as well aa the 
field germination 
*of each sample. 





Fieid germination % 
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Graph No. 29. J36 samples of Red Clover. 

Correlation between ^germinating capacity *t- hard 8eeds« and 
field germination. 



The doth .show the 
germinating capa- 
city “f hard seeds 
as well as the field 
germination of 
each sample. 


Graph No. 30. J30 samples of 
Red Clover. 



The curves show the field germ- 
ination as compared with. 

— — — Germinating speed 

Germinating capacity. 

Germinating capacity 

+ hard seeds. 


Graph No. 31. 136 samples of 
Red Clover. 



The curves show the ratios of 
field germination, when: 

— — — Germinating speed 100. 

—Germinating capacity = 100. 

Germinating capacity 

+ hard seeds = 100. 


9 * 


Ratios of field germ nation 
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course; from the right to the left they are somewhat rising, 
and afterwards are falling very suddenly. 

By valuating the samples according to their ^germinating 
8peed< or quite apart from the hard seeds, such samples show- 
ing a laboratory germination of 60 — 70 % will be under- 
estimated, while lower germinating samples will l)e strongly 
overestimated. This is no doubt due to the fact that the non- 
germinated seeds in the latter are dead, while those in samples 
with a »germinating capacity« of 60 — 70 % often to a great 
extent are hard seeds, of which some will be able to 
produce plants in the field and thus contribute to a higher 
field germination than might be expected according to the 
^germinating capacity^ alone. 

If, on the other hand, all the hard seeds are taken into 
consideration in the laboratory tests, the dotted curve in 
Graph No. 31 shows the ratios of field germination to be 
evenly decreasing with the decreasing laboratory germination. 
If the hard seeds are counted equal to germinated seeds, not 
only the very lowest germinating samples but also the fairly 
well-germinating ones will be overestimated. Consequently, 
the results appear to demonstrate that the hard seeds must 
neither be quite neglected nor bt* considered equal to germ- 
inated seeds. 

In order to make oiit what value may be attribiited to the 
hard .seeds the following two groups were separated from the 
samples examined: 

I. All .samples whose ^germinating capacity -f- hard seed.s« 
was at least 95 %. 

II. All samples whoso >genninating capacity -f hard seeds« 
was between 90 and 94 % (both included). 

The first groxip comprised 37, the second group 34 samples. 
The samples in each group were now divided into three as 
far as possible equally big subsections, viz. a, b and c, 
according to their content of hard seeds. 

The average >germinating capacity^, content of >hard 
seeds« and >field germination< are stated for each subdivision 
in Table 7. 
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Table 7. 

Averages for the subdivisions I a, b and c and II a, b and 
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Field gemiiiiatioii in % of labora- 
ratory germination, when the 
below-mentioned portions oC 
hard seeds are included in 
the latter 
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The three subdivisions of each group are practically 
uniform as regards the >germinating capacity + hard seeds« 
but differ in respect of their content of hard seeds. The differ- 
ence between the field germination of the three subdivisions 
is probably due to the hard seeds. 

The columns 8 — 12 show the ratios of field germination, 
when the laboratory germination obtained by adding a varying 
percentage of the hard seeds to the germinating capacity is 
fixed at 100. 

The ratios for the subdivisions a which contain many 
hard seeds are highest when the laboratory germination is 
fixed apart from the hard seeds, lowest when all the hard seeds 
are included. The first circumstance shows the hard seeds to 
have contributed to some degree to the producing of plants, the 
latter that they must not be considered equal to seeds which 
germinate in laboratory. From the last column in Table 7 
is apparent that the ratios of field germination are very 
much alike for the three subdivisions in the same group when 
one third of the hard seeds is included. 

Consequently, on the basis of the laboratory germination 
the most uniform valuation of the samples in each of the two 
main groups was obtained by judging the samples according 
to the number of sprouts produced at the Germinator + one 
third of the hard seeds. 

In order to ascertain in which of the following cases the 
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available material would provide the best agreement between 
the laboratory and the field germination — whether by 
counting one third, one half or two thirds (which is general 
practice) of the hard seeds as germinated — Graph No. 32 
has been furnished with curves representing the field germ- 
ination as compared with the laboratory germination, the 
latter being expressed in normal sprouts after 10 days -t- 
respectively two thirds, one half and one third of the hard 
seeds. 

In Graph. No. 33 the curves have been recalculated so as 
to indicate the ratios of field germination when the laboratorj 
germination is fixed at 100. 


Graph No. 3’J. 136 samples of 
Bad Cloror. 
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Graph No. 33. 136 ftamples of 
Bed Clorer. 



The curves show the field jrerm- 
inalion as compared with: 

Normal sprouts "f 

hard seeds. 

Normal sprouts 4- of 

hard seeds. 
— — — Normal sprouts + Vs of 
hard seeds. 


The curves show the ratios of 
field germination, when. 

Normal sprouts + V* 

ha rd seeds rr 100 

— Normal sprouts 4 Va of 

hard seeds = 100. 
— — — Normal sprouts 4 Va ot 
hard seeds rr 100. 


The calculations upon which these curves are based do not — 
such as iu the case of Table 7 — include all the germinated 
seeds but only the normal sprouts. That the abnormal sprouts 
of Red (ylover should not be counted as germinated is a cir- 
cumstance which will be mentioned later on. 

From the curves in Graphs Nos. 32 and 33 is apparent that 
none of the methods of interpreting the laboratory germ- 
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illation tests involves a uniform valuation of the samples. All 
three curves in Graph No. 33 are falling with the decreasing 
percentage of germination and consequently are showing that 
a valuation of the samples according to the laboratory germ- 
ination will cause low-germinating samples to be overestim- 
ated. The curve representing the field germination as 
compared with the percentage of normal sprouts -f- one half 
of the hard seeds approaches mostly the horizontal line; this 
holds good especially in the case of samples, the germination 
of which was above 60 — 70 %, i. e. such samples which have 
most interest for sowing purposes. 

The conclusion of the afore-mentioned seems therefore 
to be that the interpretation of the laboratory germination 
tests of Red Clover should be based on the percentage of 
^normal sprouts one half of the hard seeds«. 

According to these results it does not make any marked 
difference v'^hether one third, one half or two thirds of the 
hard seeds are included in the percentage of germination, but 
it must be emphasized that the experiment was not started 
with the particular object of illustrating this question which 
may no doubt easier be answered by sowing, for the sake of 
comparison, samples entirely consisting of hard seeds 
and other samples containing only a few or no hard .seeds 
at all. 

The experiments dealt with in this Report are only able 
to give certain intimations in this particular and, as mentioned, 
the results speak in favour of counting one third or one half 
of the hard seeds as germinated. 

However, it has to be taken into consideration that this 
result has been obtained by comparing the laboratory germ- 
ination with the number of plants in the field shortly after 
sowing. Thus, attention has only been given to seeds which germ- 
inated immediately after sowung. If it is possible to count on 
a certain usefulness of the hard seeds due to their germ- 
inating later on, a greater value must be assigned to them 
than shown by this experiment. As mentioned on p. 126, the 
counting of the plants in August showed that under the given 
conditions the hard seeds had no demonstrable importance with 
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respect to the supplementing of the crop during the siunraer, 
and the practical conditions will probably often be so, that the 
chance of an additional sprouting of the hard seeds is 
inconsiderable; however it must be admitted that under 
certain conditions there is a possibility of deriving benefit 
from the hard seeds even if they do not sprout at once after 
sowing. 

In view of this possibility it is perhaps Justified to count 
two thirds as germinated. 

The decreasing ratio of field germination following the 
decreasing laboratory germination — even if only one third 
of the hard seeds is included — is hardly due to their being 
overestimated but rather to the normal sprouts being of 
less value in low than in high-germinating samples. 

This has already been mentioned on p. 123 in connection 
with the experiment carried out in 1929; that the matter is 
so, is further siipported by the proceeding of the broken line 
in Graph No. 31 which shows that even a valuation of the 
samples according to their ^germinating speed« will cause 
the low-germinating samples to be overestimated. This is also 
suggested by the curves in Graphs Nos. 34 and 35 which show 
the field germination of the samples as compared with their 
number of normal sprouts in 10 days. The broken lines refer 
to all the 136 samples, the continuous ones only to 75 samples, 
the hard seed content of which did not exceed 10 %. 

From the broken line in Graph No. 35 which indicates 
the ratios of field germination, the normal sprouts in 10 days 
being fixed at 100, it may be seen that even if only the number 
of normal sprouts produced in the laboratory is taken into 
consideration, one will get a too favourable impression of 
samples giving below 50—60 % normal sprouts. Something 
corresponding does not appear to hold good in the case of 
samples having produced 60 — 70 % normal sprouts. On the 
contrary, such samples do not seem to be done justice to, 
when valuated entirely on the basis of their content of normal 
sprouts, which must no doubt be attributed to the fact that 
many of the non-germinated seeds contained in a great deal 
of these samples are hard. If the effect of this 'is eliminated 
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Grnph No. 34, 136 samples of 
Red Clover. 



The curves show the field germ- 
ination as compared with normal 
sprouts in 10 days of 

— all 130 samples. 

7f) samples with a 

maximum of 10 % 
hard seeds. 


Graph No, 35. 136 samples of 
Red Clover, 
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Laboratory germination % 


The curves show the ratios of 
field germination, the normal 
sprouts in 10 days being fixed at 
100 for 

— — — all 130 samples. 

75 samples with a 

maximum of 10 % 
hard seeds 


by taking only samples containing a few hard seeds into 
consideration, it will result in the continuous line in the graphs 
which shows a decrease in the ratios of field germination, 
also in the case of samples giving 60 — 70 % normal sprouts 
or more. 

Consequently, these calculations confirm that the normal 
sprouts are less worth in low than in high-germinating 
samples. 

Finally, cvirves have been drawn in the Graphs Nos. 36 
and 37 to illustrate the value of >abnormal sproutsi and of 
sprouts having curtailed radicles which, however, before 
the close of the germination test have produced adventitious 
roots. 

Graph No. 36 shows in the ordinary manner the field 
germination as compared with the laboratory germination. 

The different course of the broken and the continuous 
lines is due to the fact that by calculating the latter only 
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Oraph No. 36. 136 $amples of 
Red Clover. 



Graph No. 37. 136 samples of 
Red Clover. 



The curves show the field germ- 
ination as compared with: 

— — — Germinating capacity 

+ ^/s of hard seedv«5 
Normal sprouts + Va of 
hard seeds. 

Normal sprouts + sprouts 

with adventitious roots 
4” Vs of hard seeds. 


The curves show the ratios of 
field germination, when* 

— — — Germinating capacity 

+ Vs of hard seeds =: 100 
—Normal sprouts + Vs of 
hard seeds rr tOO. 

Normal sprouts 4- sprouts 

with adventitious roots 
4- Va of hard seeds z= 100 


normal sprouts were taken into consideration, while by 
calculating the broken line all seedlings were counted, 
irrespective of their quality; however broken seedlings were 
counted as dead as usually. 

The difference between the continuous and the dotted lines 
must be attributed entirely to the sprouts with adventitious 
roots. As these lines are almost parallel, it does not appear 
to be of vital importance whether the sprouts in question are 
omitted or counted as germinated. 

It seems according to the continuous and the broken 
lines, especially those in Graph No. 37, that the ac- 
tually »abnormal sprouts^ should be omitted when the 
percentage of germination has to be determined. The best 
before-hand valuation of the samples, through the laboratory 
test, will be obtained by counting only normal sprouts and 
a certain percentage of the hard seeds as germinated. 
However, even then, the lower germinating samples will bo 
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somewhat overestimated as compared with the higher germ- 
inating ones. 

Finally, the following correlation coefficients should be 
stated: 


Correlation between r = 

Field germination and germinating speed +0,765 

— — germinating capacity + 0,748 

— — — germinating capacity + all 

hard seeds +0,872 

— — — germinating capacity + Va of 

hard seeds + 0,890 

— — ___ normal sprouts in 10 days 

+ Va of hard seeds + 0,896 

— — ““ normal sprouts in 10 days 

+ sprouts with adventitious 

roots + Va of hard seeds .. +0.909 


SUMMARY 

1) During the years 1927 — JJO the Danish State Seed Testing 
Station has conducted a number of experiments in order to illustrate 
how the results of laboratory germination tests compare with the 
field germination of seed. The experiments comprise about 1300 seed 
samples of Perennial Ryegra.ss, Field-Bromegrass, Swedes, Turnips 
and Red Clover. 

2) The laboratory germination tests were made in accordance 
with the Rules in force at the Station which prescribe the use of 
the Jacobsen Germinator for all the species mentioned under point 1. 

The counting of the germinated seeds was made partly after 
a shorter, partly after a longer period; the results of the two counts 
are designated as ^germinating speeds and »germinatmg capacity« 
respectively. 

In both countings each seed, from which the radicle was project- 
ing, was counted as germinated, irrespective of the development of the 
seedling in question. In addition to these countings, in some of the 
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experiments the ^normal sprouts« were counted and the result 
compared with the field germination of the samples. 

3) In all the experiments the field germination was determined 
on the basis of the sowing of the seed under natural, however as a 
rule favourable germination conditions. The countings were made at 
the time when the greater portion of the plants had passed the 
seedling vStage. The experiments did not provide any opportunity of 
following the further development of the plants. 

4) High-germinating seed samples of the grasses and the crucife- 
rous showing a laboratory » germinating capacity* of 95 — ^98 % under 
favourable field conditions produced 70 — 80 % plants, while the best 
germinating samples of Red Glover did not produce more than 50 — 60 % 
plants in the field. The percentage of field germination varies strongly 
according to the conditions. 8 samples of Swedes which had an 
average laboratory » germinating capacity* of 95 % were included 
in three different field experiments and here produced 41, 51 and 
67 % plants. 

5) Tn most cases the percentage of germination in the field 
decreased comparatively more than that in the laboratory, which 
in the Report is illustrated by curves indicating the ratios of 
field germination when the laboratory germination i.s fixed at 100. 

6) For Perennial Ryegrass (Graphs Nos. 3 and 4) the »germ- 
inating capacity* gave the best intimation of the plant producing 
power of the samples. On an average the field germination was 80 % 
of the » germinating capacity* obtained in the laboratory, no matter 
whether the latter was high or low. In valuating the samples according 
to their » germinating speed* the lower-germinating ones were not 
judged quite jinstly, as they germinated better in the field than might 
be expected according to their ^germinating speed*. In this respect 
the results of this experiment show a peculiarity which may possibly 
be due to special circumstances relative to the material. 

7) For Field-Bromegrass (Graphs Nos. 7 and 8) the »germinating 
speed* proved to give a more satisfactory intimation of the field 
germination than the » germinating capacity*; however the percentage 
of germination in the field decreased comparatively more than both 
the ^germinating capacity* and the »germinating speed*, so that even 
when valuated according to their ^germinating speed* the lower 
germinating samples will be somewhat overestimated. 

8) For the samples being of actual interest of Swedes (Graphs 
Nos. 13, 14, 15, 16, 20, 21, 22 and 23) and Turnips the best intimation 
of their planting value was obtained in the laboratory test by 
counting only fully normal seedlings as germinated. Also the » germ- 
inating speed* gave a good information, whereas a valuation on the 
basis of the ^germinating capacity* of the samples caused the less 
well-germinating ones to he overe.stimated. 
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The very lowest germinating samples produced more plants in 
the field than might be expected according to their ^germinating 
speed* or to their percentage of normal sprouts in 5 days. However, 
this surprising fact which involves an underestimation of the very 
lowest germinating samples by judging them according to their 
» germinating speed* or to their percentage of normal sprouts in 5 
days, should not bring such a judgment into discredit, these extremely 
low-germinating samples having no particular interest in practice. 

9) In the case of Red Clover (Graphs Nos. 25, 26, 30, 31, 32, 33, 
34, 35, 36 and 37) the field germination decreased more as compared 
with the laboratory germination than for the other seed species 
examined. 

The best intimation of the field germination was obtained in the 
laboratory by counting only the number of normal sprouts + one 
third or one half of the hard seeds as germinated, but even this 
measure will cause the low germinating samples to be overestimated, 
the percentage of germination decreasing more rapidly in the field than 
in the laboratory. The explanation may probably be that even the 
normal sprouts are less valuable in low-germinating than in high- 
germinating samples. 


ZUSAMMENFASSVNG 

V ergleiv.hendv Vermche ilber die Keimung des Samefin im 
Laboratorium und auf dem Feld, 

1) Wahrend der Jahre 1927 — 30 hat die danische Staatssamen- 
kontrollo eine Reihe von Versuchen durchgefiihrt um zu beleuchten, 
wie die Resultate der Keimprufungen im Laboratorium der Keimiing 
auf dem Feld entsprechen. Die Versuche haben im ganzen etwa 1 300 
Samenproben von Englischern Raygras, Acker-Trespe, Kohlrube, 
Turnips und Rotklee umfasst. 

2) Die Keimprufungen im Laboratorium wurden nach den an 
der Station geltenden Regeln ausgefiihrt, infolgo welcher der Ja- 
cobsensche Keimapparat boi alien im Dunkt 1 erwahnten Arten 
benutzt wurde. 

Die Auszahlung der gekeimten Samen erfolgle teils nach einer 
kiirzeren, teils nach einer langeron Periode; die Resultate der zwei 
Aiiszahlungcn sind als ^Keimschnelligkeit* bezw. »Keimfahigkeit« 
bezeichnet worden. 

Bei den beiden Auszahlungen wurde jeder Same, aus welchem 
die Keimwurzel hervorgesprossen war, als gekeimt betrachtet und 
zwar ohne Riicksicht auf den Zustand oder die Entwicklung des 
betreffenden Keimlings. Ausser diesen Auszahlungen hat man bei 
einigen Versuchen die »normalen Keimlinge* gezahlt und das be- 
treffende Resultat mil der Keimung der Proben auf dem Feld ver- 
gUchen. 
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3) Bei alien Versuchen ist die Keimung auf dem Feld nach 
Anssaen unter natiirliclien aber in der Regel giinstigen Bedingungen 
bestimmt worden. Die Auszahlung der hervorgegangenen Pflanzen 
wurde vorgenommen, gerade wenn dievse das Keimlingsstadium pas- 
siert batten. Die Versuche baben keine Gelegenbeit geboten, die 
weitere Entwicklung der Pflanzen zu verfolgen. 

4) Hocb-keimende Samenproben der Grawser und Kreuzbliitler, 
welcbe im Laboratoriuin eine »Keimfabigkeit« von 95 — 98 % ergeben 
batten, erzeugten unter giinstigen Keimungsbedingungen auf dem 
Feld 70 — 80 % Pflanzen, wabrend die besten Proben von Rotklee 
nur 50 — 60 % Pflanzen auf dem Feld ergaben. Das Keimprozent 
auf dem Feld variierte stark, je nacb den Verbaltnissen. 8 Proben 
von Koblrube, die im Laboratorium eine durcbscbnittlicbe »Keim- 
fabigkeit* von 95 % gezeigt batten, wurden bei drei verscbiedenen 
Versucben mitgenommen und erzeugten bezw. 41, 51 und 67 % 
Pflanzen. 

5) Die Herabsetzung des Keimprozentes auf dem Feld war, mit 
einzelnen Ausnabmen, verbMtnismAssig grosser als diejenige im La- 
boratorium, Welches im Bericbt mittels Kurven nacbgewiesen ist, 
welcbe die Verbaltniszahlen der Keimung auf dem Feld darstellen, 
wenn die Keimung im Laboratorium auf 100 festgesetzt wird. 

6) Was Engliscbes Raygras (Diagramm 3 und 4) betrifft, so 
gibt die »Keimfabigkeit« die beste Andeutung des Pflanzenproduk- 
tionsvermogens der Proben auf dem Feld. Durcbscbnittlicb war die 
Keimung auf dem Feld 80 % der »Keimfahigkeit« im Laboratorium, 
obne Riicksicbt darauf, ob diese hoch oder niedrig war. Bei einer 
Bewertung der Proben nacb deren »Keimschnelligkeit« lasst ma,n in 
diesem Versucb nicbt ganz den niedrigkeirnenden Proben Recbt 
widerfabren, indem diese auf dem Feld besser keimten, als man nacb 
der »Keimscbnelligkeit« erwarten konnte. Die Resultate dieses Ver- 
sucbes zeigen hierdurcb eine Eigentiimlicbkeit, die sicb vielleicbt auf 
besondero Verbaltnisse beim Material zuriickfiibren lasst. 

7) Bei Acker-Trespe (Diagramm 7 und 8 ) zeigte sicb die »Keim- 
scbnelligkeit« ein etwas besserer Aiisdruck fiir die Keimung der 
Proben auf dem Feld zu sein als die »Keimfabigkeit«, aber das 
Keimprozent auf dem Feld wurde jedocb verbaltnismassig starker 
berabgesetzt als sowobl die »Keimfabigkeit« als aucb die »Keim' 
scbnelligkeit«; selbst bei einer Beurteilung auf Grund der »Keim- 
scbnelligkeit« werden die niedriger keimenden Proben etwas iiber- 
schatzt. 

8) Bei den Proben von Koblriiben (Diagramm 13, 14, 15, 16, 20, 
21, 22 und 23) und Turnips von praktisebem Interesse hat man die 
beste Andeutung ihres Saatwertes erhalten, wenn man bei der Labo- 
ratoriurnsuntersuebung nur die vollig normalen Keimlinge als gekeimt 
gerechnet bat. Aucb durcb die »KeimschneUigkeit« hat man gute 
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Auskunft erhalten; dagegen hat eine Bewertung der Proben nach 
ihrer »Keiinfahigkeit« eine wesentliche Dberschatzung der weniger 
gut keimenden Proben zur Folge gehabt. 

Die am allerniedrigsten keimenden Proben haben mehrere Pflan- 
zen auf dem Feld erzeugt, als man nach ihrer »Keimschnelligkeit« 
Oder der Anzahl von normalen Keimlingen nach 5 Tagen erwarten 
konnte. Diese iiberraschende Tatsache, die eine Unterschatzung der 
am allerniedrigsten keimenden Proben mit sich fiihrt, wenn diese 
im Laboratorium auf Grund ihrer »Keimschnelligkeit« oder ihres 
Prozentsatzes an normalen Keimlingen nach 5 Tagen beurteilt 
werden, darf jedoch nicht eine solche Bewertung in Miskredit brin- 
gen, da die.se besonders niedrig-keimenden Proben ohne grosseren 
praktischen Wert sind. 

9) Beim Rotklee (Diagramm 25, 26, 30, 31, 32, 33, 34, 35, 36 
und 37) wird das Keimprozent auf dem Feld im Verhaltnis zur 
Keimung im Laboratorium starker herabgesetzt als bei den iibrigen 
gepriiften Samenarten. 

Die beste Andeutiing der Keimung auf dem Feld erhielt man, 
wenn bei der Keimung im Laboratorium nur der Prozentsatz an 
normalen Keimlingen + ein Drittel oder die Halfte der harten Korner 
als gekeimt gerechnet wurden; selbst dieser Ausdruck der Keimung 
im Laboratorium hat aber eine gewisse tJberschatzung der niedriger 
keimenden Proben zur Folge, indem das Keimprozent auf dem Feld 
starker herabgesetzt wird als im Laboratorium. Dies lasst sich wahr- 
scheinlich dadurch erkliiren, dass sogar die normalen Keime in 
niedrig-keimenden Proben weniger Wert haben als in hoch-keimenden 
Proben. 
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R^sttmis des lois et riglements de diff^rents pays conceraant 
les semences^ — Summaries of ihe bws mio regulations on 
seed in force in various countries — Zusammenfassungen der 
Gesetze und Verordnungen verschiedener Lander ^treffs 

Samen. 


Bayern. 

Die Cberwachung des Samenhandels. 

Von 

(t. (ientner, Munchon. 

In Deutschland bestcht zur Zeit noch kein Gesetz, das den Sa- 
menhandel iiberwacht, Infolgedessen werden die Haiidelsgeschhfto 
entweder nach privaten Abmachungen oder nach den von der Verei- 
nigung der Samenhandler des Deutschen Reiches aufgestellten 
Lieferungsbedingungen fiir landwirtschaftliche Samereien oder nach 
den Grundsatzen der in den grossoren Stadten befindlichen Handols- 
kammern abgosch lessen. Nach diesen Handelsnormen hat der Emp- 
fanger einer Saatware die Pflicht, sofort nach Empfang derselben 
unter Zuziehung eines einwandfreien Zeugen eine Proi)e zu nohrnon 
nnd vom Zeugen versiegelt an eine Samenpriifungsanstalt zur Unter- 
suchung einzusenden. Ergibt sich bei dieser ITntersuchung, dass die 
Ware den gewiihrleisteten Garantien nicht entspricht, so hat der 
Kaufer das Recht, die Ware dein Lieferanten zur Verfiigung zu siel- 
len und eine der Garantie entsprechende andere zu verlangen. Dieso 
Methode eignet sich nun zwar im Handel zwischeu den Sainenfirmen 
unter sich, nicht aber bei Lieferungen von Hiindlern an die Land- 
wirte. Fiirs erste kennt der Landwirt meist nicht genau die Vor- 
schriften beziiglich der Proheziehung und fiirs zweite scheut er die 
Untersuchungskosten. Um nun dem Landwirt den Bezug von geeig- 
netem Saatgut zu ermoglicheii ohne dass er gezwungen ist, eine Probe 
zur Nachuntersuchung an eine Samenprufungsanstalt zu senden, 
wurde im Jahre 1912 von der Landesanstalt fiir Pflanzenbau und 
Pflanzenschutz in Miintjhen die Sackplombierung eingefiihrt. 

Zur Ausfuhrung der Plombierung wurdeii in den verschiedeneu 
Peilen Bayerns, namentlich in den Stadten mit grdsserem Samen - 
handel, amtlich verpflichtete Vertrauensmamier, sogenannte Plombeure 
aufgestellt, welche auf Antrag einer Samenfirma aus Posten der fiir 
die Plombierung bestiinmten Klee- und Grassaaten vorschriftsmas»sig 
Proben entnehmen, die Sacke mit einer aratlichen Plombe und einem 
daran befindlichen Anhanger versehen und die gezogenen Proben an 
die Landesanstalt zur Untersuchung senden. In den meisten Fallen 
Sind es staatUche landwirtschaftliche Fachberater, die als Plombeure 
tatig sind. Bevor die Anhanger an den S&cken befestigt werden, miis- 
sen vom Plombeur auf jeden Anhanger zwei Nummern geschrieb^*n 
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werden und zvrar erstena die Nummer der plombierenden Stelle^ 
aus der spater iederzeit ersehea werden kann, von welchem Plombeur 
die Ware plombiert wurde, und zweitens die sogenannte Plombieriinga- 
nummer. Jeder Posten, der auf einma] plombiert wird, erhalt, gleich- 
giiltig ob er nun aus einem Sack oder aus 10 oder 25 Slicken beatebt» 
eine Plonibierimganummer, die vom Plombeur gegeben wird und 
fiir jedon Posten verschieden ist. Mehr als 25 Sacke diirften nicht 
unter der gleichen Plombierungsnumnier plombiert werden. Erweist 
sich bei der Uutersuchung, dass die Ware plombierungsfahig ist, so 
werden ebenso viele Atteste rnit dem Untersuchungsbericht gedruckt 
als Sacke zu plombieren sind. Auf den Untersuehuiigsattesten stehen 
ausserdem die gleichen Plombierimgsniimmern, die der Plombeun 
bei der Plornbierung der Sacke auf die Anhanger geschrieben hatte. 
Diese Atteste werden an die Firmen zum Aufkleben auf die Anhanger 
gesandt, wobei die vom Plombeur auf die Anhanger geschriebeiien 
Plombierungsnummern rnit den auf die Atteste gedruckten iiberein- 
stimmon mtissen. Erweist sich eine Ware bei der Untersuchung ala 
nicht plombierungsfahig, so hat der Handler die Ploinben und An- 
hanger von den Sacken zu entfornen und ziir Kontrolle an die Lan- 
desanstalt einzusenden. 

Plombiert werden nur Waren, welclie beziiglicb aller am Saatgut 
erkennbareu Eigenschafteu zum Aiihau geeignet erscheinen. Siid- 
europaischer Rotklee, siidamerikauische, siidafrikanische, spaiiische 
und Turkostaner Luzerne, feriier seidehaltige oder ungeniigend gerei- 
nigte Oder schlechtkeimende Saaten sind daher von vorneherein von 
der Plornbierung ansgeschlossen. Infoigedesseu weiss der Landviirt 
ohne woiteres beim Bezug von plombierter Ware, dass die zum An- 
bau geeignet ist und kann ausserdem an dem Anhanger jedes plom- 
bierten Sackes den Untersuchungsbefund iiber die Ware ersehen. Diese 
Einrichtung der Sackplombierung hat sich in Bayern sohr gut eiiige- 
fiihrt, so fWss z, B. im Jabre 1930 31)475 Sacke von meist 100 kg 
Inlialt zur l^lombierung angemeldet warden, wovon wegen ungen ii gen- 
der Beschaffenheit der Ware bei 4894 Siicken die Plornbierung ver- 
weigert werden musste, Sie ist jetzt aucb von den iibrigen grosseren 
deutsclien Samenkoutrollstationen in der gleichen Form iibernommeu 
Worden. 

Vielfacb kauft jedoch der Landwirt sein Saatgut nicht in gros- 
seren Posten, sondern kilow^eise offen ein. Dabei zeigte es sich, dass 
gerade bei diesem Kleinverkauf nicht selten mindorwertige Waren 
unter falscheii Wertangaben in den Handel kommen. Um nun den 
Handler zu veranlasseu, auch beim Verkauf von nicht plombiertem 
Saatgut dem Kaufer fiir seine Waren Garantion zu geben und sich 
unter die Kontrolle der Laridesanstalt zu stellen, wurde im Jabre 
1930 in Bayern die Einrichtung der Vertragsfirmen getroffen. Die 
Vertragsfirmen, unter denen sich die meisten bayerischen Samen- 
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handler iind Genossenschaften befinden, erklaren sich freiwillig dutch 
einen Vertrag bereit, ihre Lagerbestande und Lieferungen von Klee- 
und Grassfimereien an die Verbraucher der Kontrolle der Landes- 
anstalt zu unterstellen. Sie verpflichten sich, diese von ihnen ge- 
handelten Samenarten soweit moglich in durch die Landesanstalt 
plombierten Siicken in den Handel zu bringen. Andernfalls legen sie 
bei Lieferungen von 5 kg an jeder Lieferung einen Garantieschein 
bei, auf v^relcbem Art Oder Ziisammensetzung, Reinheit, Keimfahig- 
keit, Herkunft, Seidefreiheit der Ware angegeben sind. Der Empfan- 
ger einer solchen Garantieware hat das Recht, eine unter Zuziehung 
eines Zeiigen vorschriftsmassig gezogene Probe auf Kosten des Liefe- 
ranten durch die Landesanstalt untersuchen zu lassen. Wenn dann 
eine solche Untersuchung ergibt, dass die gelieferte Ware nicht den 
auf dem Garantieschein angegebenen Werten entspricht, so hat die 
Vertragsfirma unter Ausschluss der offentlichen Klage den Minder- 
wert nach handelsiiblichen Grundsatzen zu ersetzen. Miiiderwertige 
Waren diirfen von den Vertragsfirmen iiberhaupt nicht oder do<h 
nur unter der Bczeichnung »Nicht vertragsinassige Ware* geliandelt 
werdeu. Ausserdem raurnen die Vertragsfirmen der Landesanstalt 
Oder den in ihrem Bezirk befindlichen staatlicheii landwirtschaftliclieii 
Fachberatern in Zusammenarbeit mit der Landesanstalt das Recht ein, 
jederzeit ihre Samenlager zu besichtigen und Stichproben aus den 
vorhandenen Bestanden ziehen zu lassen. Alljahrlich 'werden die Na- 
men der Vertragsfirmen in landwirtschaftlichen Zeitungen bekannt- 
gegeben. Ferner haben die Vertragsfirmen das Recht, sich als solche 
offentlich zu bezeichrien, Erfiillt eine Firma die eingegangenen Ver- 
trage nichL so wird sie von der Liste der Vertragsfirmen gestrichen. 

Burch diese Einrichtung wird ermoglicht, dass die iiber ganz 
Bayern verteilten landwirtschaftlichen Fachberater die Gelegenheit ha- 
ben, jederzeit die Lagerhauser dutch Ziehung von Froben zu kontrol- 
lieren und so Einsicht zu gewinnen, ob die in ihrem Bezirk gehan- 
delten Saatwaren auch nach jeder Richtung bin als einwandfrei und 
anhauwiirdig bezeichnet werden kdnnen. 

Dadurch, dass die Vertragsfirmen sich verj)flichten, moglichst 
nur plombiertes oder doch mit Garantieschein versehenevS Saatgut zu 
handeln, ferner durch die fiir den Kaufer unentgeltliche Nachunter- 
suchung der bezogenen VV^are and durch Lagerkontrolle seitens der 
landwirtschaftlichen Fachberater isl in Bayern eine Einrichtung ge- 
schaffen, welche einen geeigneten Ersatz fiir ein besonderes Samen- 
gesetz bieten diirfte. 
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Danzig. 

Von Herrn Direktor D. Heuscr, Landwirtschaftliche Versuchs- 
imd Kontrollstation zu Danzig, hat die Redaktion ein solautendes 
Schreiben erhalten: 

>Da zwisclien der Freieii Stadt Danzig und Polen eine Zollunion 
besteht, kommen fiir davs Gebiet der Freien Stadt Danzig die polni- 
sciien Kinfiihr- und Ausfuhrbestimmungen bezw. Zollbestiramungen 
in Betracht. 

Entsprechend den polnischen Bestimmungen miissen eingefiihrte 
Samereien von Klee, Luzerne, Wundklee, Honigklee, Steinklee und Ti- 
rnothee ausserdem mit einer Bescheinigung veraehen sein, die von der 
Saatenbegutaehtungsstation des Exportlandes ausgestellt ist. Die Be- 
scheinigung soil die Fesistellung enthalten, dass die in ihr genannten 
Samereien imtersucht und nach der Untersuehung von der Saatenbe- 
gutachtiuigsstation plombiert worden siiid und dass sie keine Kleeseide 
(Cuscuta) enthalten. Die Bescheinigung kann in i)olnischer, friinzosi- 
seller, eiiglischer. oder deutscher Sprache ausgestellt sein. Ergibt 
die Nachpriifung seitens der Zollainter, dass eine Verunreinigung der 
genannten Samereien durch Cuscuta trifolii, C. epithymum, G. epili- 
num usw. vorliegt, so kann die Sendung nicht in das Danziger Zollge- 
hiet eingofuhrt werden. Die Untersuchimgen fiir die Zollamter werden 
von der Sameukontrollstelle der Versuchsstatioii des Landwirtschaft- 
lichen Instituts der Technischen Hoehsehule Danzig ausgefiihrt. Die 
Ausfuhr von Saaten imterliegt den besoiideren Bestimmungen der Ira- 
portlander.^ 


Espagne. 

La legislation sur le commerce des graines. 

Par 

Atitnnu) (inreia Romero, Madrid. 

T1 existe en Espagne un Decret Royal dn 18 Mai 1928 et im 
Ordre Royal complementaire du 24 Novembre 1928 dictes pour la 
reglementation et la surveillance du commerce des graines, tant en 
ce (jui se refere aux transactions passees dans Pinterieur du pays 
<uP a la partie d’importation et d’exportation. 

Par ces Decrets, on oblige toutes les maisons particulieres et les 
associations qui se consacrent a la vente des graines, a se faire 
inscrire dans Registre special, existent pour ce seiil obiet, dans les 
Services Agronomiques officiels de toutes le>s provinces. Dans ce 
registre, on doit noter: les classes de graines dont disposent les ven- 
dears, les garanties qu’elles offrent au public, etc. 

A son tour, le personnel technique des dits services agronomiques 
^st oblige d’inspecter et de prelever des echautillons des graines en 
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vente. Ges inspections se feront an moins deux fois par an, a I’epoQue 
gui sera notifiee. 

Les dits echantillons seront analyses dans les Laboratoires des 
Sections autorisees a cela et a la Station Gentrale d’Essai de Graines a 
la Moncloa (Madrid), consacree exclusivement a cette specialite. On y 
verifiera si les graines analysees reunissent on non les conditions 
reqiiises. 

I/Ordre Royal mentionne plus liaut etablit la rnaniere de prendre 
les echantillons, les conditions d’envoi, etc. 

Les analyses de graines a la charge des Centres offioiels sont 
faites seloii les ^Instructions officielles pour Tanalyse des graines^ 
du 4 F^vrier 1926. 

Si dans ces analyses, on acquiert la prenve de fraudes. on ouvrira 
une enqn^e opportune qiii pourra wse terminer, soit par la seule 
publication du cas dans les feuilles officielles pour qu’il soit ])orte 
a la connaissance du public ou bien, cela pourra en plus donner lieu 
a I’imposition d’amendes dont on fixera le montant. 

La loi etablit le moyen d’evaluer les indemnitos que doit toucher 
racheteur ainsi que les rMurtions snr le prix d'achat dans les cas 
ou les graines ne reunissent pas les caracteristiques stipulees a la 
vente. 

Dans ces Decrets, on fixe les conditions dans lesquelles les La- 
boratoires officiels admettront des accords avec les maisons de vente 
pour Tanalyse gratuite au public de toutes les graines qu’elles vendent 
en echango de certains engagements pris par ces maisons au benefice 
de Tacheteur et du paiement d’une somme annuelle, variable selon 
le volume des ventes. 

Enfin, on y fixe les conditions dans lesquelles les graines doivent 
etre emballees pour leur circulation sur le territoire national et pour 
leur introduction en Espagne quand elles sont de provenance 6trau 
gere. 


Great Britain. 

Memorandum on legislation affecting the sale of agricultural 
and garden seeds. 

By 

A. W. Monro, I^)ndon 

The Seeds Act of 1920 and the Regulations made thereunder 
have for their object the regulation of the sale and the use for sowing 
of the principal kinds of farm and garden seeds, including seed 
potatoes, and provide for the testing of such seeds. It is enforced, 
in England and Wales, by the Ministry of Agriculture and Fisheries, 
and in Scotland by the Department of Agriculture for Scotland. 

Declarations. The Act does not prevent the sale of seeds of low 
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of seeds of low purity. It is, however, required that certain pre- 
scribed particulars shall be furnished in writing to the purchaser in 
respect of every sale of the scheduled seeds. The particulars to be 
quoted differ with the kind of seed, but in every case the declaration 
must include the name and address of the seller, the kind of seed, 
a statement that the seeds have been tested in accordance with the 
Act, the percentage of germination and, except in the case of cereal 
seeds, the percentage of purity. 

If, in the case of rye grasses, the purity is not less than 98 per 
cent., a statement to that effect is sufficient: while in the case of the 
scheduled field and garden seeds, the purity need not be stated unless 
it is below 97 per cent, (or 90 per cent, for carrot); and if the per- 
centage of germination, in the case of rye grasses, cereals, field and 
garden seeds is not less than the ^authorised minimum percentage « 
(which is separately prescribed for each kind of seed) a statement 
to that effect, including the authorised minimum percentage for the 
particular kind of seed, is sufficient. Other particulars which are 
required to' he declared are (a) the percentage of injurious weeds in 
grass and clover seeds if in excess of certain prescribed minima: 
(b) the country of origin in the case of grass and clover seeds; (c) 
tlie Imperial bushel weight of ryegrass seed; (d) the percentage of 
burnet in sainfoin if more than 5 per cent, is present; (e) the percent- 
age of suckling clover when it is present in certain kinds of clovers; 
and (f) the percentage by number of ^ hard vseeds« as divstinct from 
the percentage number of seeds that germinate during a germination 
test, present in seeds of clovers, trefoil, lucerne and sainfoin. The 
Regulations also require the disclosure of the presence of seeds of 
dodder in certain cases. A statement of the above particulars must 
also bo displayed on, or in close proximity to, scheduled seeds when 
exposed for sale. 

In the case of a sale or exposure for .sale of seed potatoes, a 
statement must be given by the seller (and displayed, as in the case 
of other seeds) as to the >‘C4lass«, the variety and the »size and 
dressings. The »Class<^ indicates whether the potatoes were grown 
in England, Scotland or Ireland, while the )»size and dressing* show 
the sizes of mesh which will respectively pass and hold the tubers. 
It is also necessary, under the Wart Disease of Potatoes Order, that 
every lot of seed potatoes sold shall be the subject of a certificate 
issued by the relative Department and that the reference number of 
this certificate shall bo given to the purchaser. 

Testing of Seeds. Except in the case of garden seeds, tests for 
the puiTpose of declaration in accordance with the Act must be made 
at an Official Seed Testing Station or a private Station licensed 
for the purpose. The Official Seed Testing Stations are at Cambridge 
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for England and Wales, and at East Craigs, Corstorphine for Scot- 
land. Licenses for private seed testing stations are, however, granted 
solely for the purpose of the licencee’s own purchases and sales. In 
the case of garden seeds tests may be made at either an Official or 
a Licensed Seed Testing Station or An any other sufficient manner*. 

Injurious Weed Seeds. The Seeds Act makes it an offence for 
any person to sell or expose for sale or knowingly sow any seeds to 
which the Act applies, containing more than 5 % by weight of 
injurious weed seeds. The injurious weed seeds for this purpose are: 

Docks and sorrels (Rumex spp.) 

Cranesbills (Geranium spp.) 

Wild Carrot (Daucus Garota, L.) 

Yorkshire Fog (Holcus lanatus, L.) 

Soft Brome Grass (Bromus mollis, L. et sp]).) 

Enforcement. Compliance with provisions of the Art and 
Regulations is secured by means of taking samples of seeds for check- 
testing at the Official Stations. In case of discrei)ancy beyond the 
authorised limits of variation between the particulars declared and 
the results obtained by the Official Station, enquiries are instituted 
and, as is also the case in respect of omissions to furnish statutory 
particulars, legal proceedings may bo instituted where they are war- 
ranted by the circumstances. 


Holland. 

Summary of Seeds Act and Regulations. 

By 

Dr. W J. Franck, Wa gen in gen 

An act respecting the sale of seeds, manuels and cattlefodder was 
promulgated the 31st. December 1920, containing prescriptions for 
combating deceit in the trade of seeds, manuels and cattlefodder to 
consumers. (The trade between tradesmen remained free). Only the 
section concerning seeds will be summarized. 

The principal tendency of the act is contained in three articles: 

Art. ]. No person shall offer for sale, sell or deliver to consumers 
seeds, mentioned in the General Regulations (made in accordance 
with the provivsions of the Seeds Act of the 8th. April 1921), unless 
he observes the guarantees prescribed in these Regulations. 

Art. 2. No person shall offer for sale, sell or deliver seeds for 
seeding purposes to consumers, unless it be clear for which purpose 
it is, and what seedkind is guaranteed. 

Art. S. In the case of the sale of seed-mixtures, the propor- 
tion by weight of each seedkind contained in the mixture and men- 
tioned in the Regulations shall be stated on the container in a clear 
and distinct form. 
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The articles 3, 4, 5 and 8 of the Regulations are the most im- 
portant ones and may therefore be mentioned. 

Art 3 gives a list of all those seedkinds to which the Seeds Act 
is applicable. This list contains the principal agricultural and vege- 
table seeds (with exception of the cereals). 

Art 4 runs as follows: 

Anyone who offers for sale, sells or delivers to consumers seeds 
mentioned in Art. 3 which: 

a. do not possess the genuineness of variety or kind guaranteed 
at the sale. 

b. do not possess a sufficient sanitary condition is obliged to in- 
form the consumers about this fact. He is also obliged to 
guarantee a value for use (true value) expressed in one figure 
without any addition. 

With the guarantee of the value for use, as regulated, the follow- 
ing tolerance is permitted: 

*6 % if the guarantee is at least 70 %. 

8 % if the guarantee is IcvSvS than 70 %. 

Art. o. Anyone who offers for sale, sells or delivers to consumers 
seeds of timothy, clover, alfalfa, sainfoin or flax is obliged to 
guarantee that not more than one normal ripe dodderseed is pres- 
ent in: 

25 gr. of white clover, alsike or timothy. 

50 gr. of red clover, alfalfa or sainfoin. 

100 gr. of flax seed. 

Art. 8. The comniunii'ations and guarantees meant in these Regul- 
ations shall be mentioned on the containers or in a written commun- 
ication added to the bulk, in a way clear for everyone. 

In case of selling in a shop or any other selling place, accessible 
for the public, this guarantee may be given in the form of a shop- 
list containing the guarantees for the value for use of all seeds sold 
in the shop and mentioned in the Regulations. 

The Dutch Seeds Act does not apply to: 

a. seed that is sold between tradesmen or by growers to tradesmen. 

1). seeds, not mentioned in Art. 2 of the Regulations, i. e. cereals 
(in connection with the possibility of buying seeds, approved by 
field inspection and registration) flowerseeds, and foreslseeds. 
The trade in these seedkinds is quite free. 

c. seeds which are not destined for seeding purposes. 

In order to facilitate the real seedtrade and to make it comply 
with the prescription of the Act and Regulations, tlie Director of the 
State Seed Testing Station publishes every year a list of »Norinal- 
figuress i. e. minimum figures for the value for use of reasonable 
qualities of the different seedkinds. In price-lists, shops and on 
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invoices it is sufficient to guarantee these ^Normalfigures« for the 
seeds to be sold. 

It may be observed that the Seeds Act is not radical, the seller 
remains quite free to sell what he wishes (with the exception of 
dodder-containing seeds). He is only obliged to give a real and 
exact guarantee for the value for use when he sells to consumers. 

Moreover there are several ways to procure good seeds for the 
farmers in Holland, 

1. the registration of varieties which are authenticated as new 
offered by the seedbreeders and the supply of accurate informa- 
tion regarding: type, cropping capacity, immunity for diseases 
and all other merits as ascertained by testing by the Institute 
for the amelioration of plants in Wageningen. 

2. the field inspection by the inspectors of the provincial agricul- 
tural societies of cereals, peas, beans, flax and other seeds and 
the examination of the bulk lots by the State Seed Testing 
Station. 

3. the sealing of seeds, tested by the State Seed Testing Station. 

4. the foundation and activities of different associations of breeders 
and tradesmen, aiming at the cultivation of and trade in pedigree- 
seeds and seeds of indigenous provenance. 


Lettland. 

Die Samenkontrolle und die Saaienanerkennung. 

Von 

J. Klaxiim, Riga. 

In Lettland bestehen zwei Anstalten fiir Samenkontrolle, deren 
Analysen als offiziell gelten: 

1. Das Samenpriifungslaboratorium am Pflanzenbaukabinett der 
Lettlandischen XJniversitat (gegrundet im Jahre 1920; ist dem Bilduugs- 
ministerium untergeordnet). 

2. Die Staatssamenkontrollstation (gegrundet im Jahre 1927; ist 
dem Landwirtschaftsministerium untergeordnet). 

Der Samenhandel ist in Lettland seit dem Jahre 1923 unter 
Aufsicht des Landwirtschaftsministeriums genommen, Im genannten 
Jahre wurden in verschiedenen Samenhandlungen auf privatem Wege 
eine grossere Anzahl Proben von mehr gebrauchten Samen gekauft 
und nachher analisiert. Dabei wurde unter anderem konstatiert, dass 
die Kelmkraft des grosseren Teilea dieser Proben unter 50 % war. 

Um solcben ganz unzulassigen Zustand des Samenhandels zti 
andern, schloss das Landwirtschaftsministerium schon im folgenden 
Jahre 1924 einen Vertrag mit zehn der grosseren Samenhandlungen, 
infolge dessen diese Firmen sich freiwillig unter die KontroUe des 
Ministeriums .stellten. Diese Firmen verpflichteten sich nur Samen mit 
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gepriif ter R^lnheii und Eeimkraft zn verkaufen, sowie den KSnfem der 
Samen diese Eigenschaften der Ware mit bestimmten Zahlen zu ga- 
rantieren. 

Eine derartige freiwillige, nicht obligatorisclie Samenkontroile 
nach dem Vorbilde Diinemarks bestand in Lettland bis zum Jahre 
1929. Die Zahl der Firmen, die Vertrage iiber die Samenkontrolle 
schlossen, schwaiikte in folgenden Jahren zwiscben ii und 8. Aiis 
den Handlungen dieser Firmen nahmen die Beamten des Land- 
wirtschaftsministeriums jedes Jahr Samenproben fiir die Nachprii- 
fiing. Gleichzeitig wurde aiieh bei Firmen, die aiisserhalb der offi- 
zielleu Kontrolle bliebeii, inkognito eine Anzahl Samenproben zuin 
Vergleichen gekauft, sowie auch um den Samenrnarkt weiter zu 
erlorschen. So bestand in Lettland neben der offiziellen Samenkon- 
trolle, die aiif Grund der Vertrage betrieben wurde, die sogenannte 
unoffizielle (nicht offentliche, geheime) Kontrolle. Die Kesultate der 
Prufung der Samenproben wurden jedes Jahr publiziert. 

In derselben Zeit warden in Bezug aut einzelne Fragen des 
S’amenhandels auch folgende zwei obligatorische gesetzliche Verord- 
nungen eriassen, die noch jeizt in Kraft sind: 

1. Die V erordnung ilher dafi Verbot V nkrcmtmmen und Heinigungs-- 
abfdlle der Samen von Kulfurpflamen su mportieren, die am 30. 
Miirz 1926 publiziert ist [^^Valdibas Vestncsis« (Regierungsanzeiger) 
Nr. 73]. Spater ist diese Verordnung ergiinzt und am 18. Oktober 
1929 nochmals publiziert worden (*Vald. Vestn.^ Nr. 237), indera 
unter anderem au(*h entsprechende Definitionen hinzugefiigt sind. 

2. Die Verordnung iiber die Einfuhr der Klee- und Timothee- 
xumen. die am 21. September 1926 publiziert ist (»Vald. Vestn « Nr. 
211.). Diese Verordnung verfiigt, dass alle zu importierenden Rotklee-. 
Bastardklee-, Weissklee- und Timotheesamen nur aus den Speichern 
des Zollamtes herausgcgeben werden, nachdem die Verpackungen 
(Sacke) mit der Aufschrift »Auslandisehe Samen« versehen und die 
Samen mit roter Eosinfarbe gefarbt vrorden sind. Auch in den Samen- 
handluugen miissen die aufgezahlten iraportierten Samen auf jeder 
Verpackung die Aufschrift ^Auslandische Samen« halien. 

Die Technik der Farbung der Samen ist in der Instruktion zu 
der Verordnung ausgelegt (publ. im >Vald. Vestn.« Nr. 241 — 1926). 

Obgleich die Resultate der Kontrolle zeigten, dass die Eigenschaf- 
ten der Samen auf dem Markte in den letzlen Jahren bemerkbar 
besser geworden wmren, wurde es doch auch klar. dass mit der frei- 
willigen Samenkontrolle ein ganz befriedigender Zustand des Samen- 
marktes in Lettland nicht zu erlangen sein wird, wenigstens nicht 
in der nacbsten Zeit. Denu Lettland ist ein neuer Staat, der nur seit 
dem 18. November 1918 souveran ist, und in so kurzer Zeit konnten 
die Verkiiufer und Kaufer der Samen sich nicht die Tradition aneig- 
nen, nur Samen mit garantierten Eigenschaften zu verkaufen und zu 
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kaufen, wie es in manchem Lande Westeuropas iiblich ist- Urn so mehr, 
als auch wahrend der friiheren Staatszugehdrigkeit zu Russland sicii 
um die Interessen der Landwirte in dieser Hinsicht niemand ge- 
kiimmert hat. 

Der grosste Mangel der freiwilligen Samenkontrolle besteht 
schliesslich doch in dem Umstande, dass bei ihr gerade die Samen- 
hiindler ausserhalb der Kontrolle bleiben, wo die Kontrolle am no- 
tigsten ist. 

Ails obengenannten Griinden wurde am 18. Oktober 1929 

3. Die Verordnung fiber die Kontrolle des Samenhandeh erlassen 
(publ. im »Vald. Vestn.« Nr. 237 — 1929), mit der die Art der Auf- 
sicht liber die Samenkontrolle in dem Sinne radikal geandert wird, 
dass alle Sameiihandlungen der obligatorischen staatlichen Kontrolle 
unterworfen werden. Die Verordnung wird durrh eine InMrukiion des 
Landwirtschaftsmini.steriums erganzt und konkretisiert (publ. im 
»Vald. Vestn.« Nr. 269). Die Grundsatze der Verordnung und auf 
deren Grunde ausgegebenen Instruktion sind, in einem kurzeii Refe- 
rat zusammengefasst, folgende: 

Der Handel mit Samen, die im Ackerbau und im Gartenbau 
gobraeht werden, ist der Kontrolle des Landwirtschaftsministeriums 
unterstellt. die von der ihm untergeordneten Staalssamenkontroll- 
station ausgeiibt wird. 

Alio Verkaufsstellen und Speicher von Samen miisseu im 
Landwirtschaftsministerium registrierl werden. 

Die Grosshandler miissen iiber d(*n Umsatz der Samen Biich 
fiihren. 

Das Landwirt.schaftsministeriuiu publiziert minirnale Nonnen 
der Reinheit und der Keimfahigkeit der Samen und maximale Greu- 
zen des Gehaltes an Unkrautsamen, ausserhalb deren die Samen in 
Lettland ni^'ht verkauft werden diirfen. 

Wenn das Quantum der zu kaufenden Samen nicht kleiner 
ist, als das Landwirtschaftsministerium fiir jede einzelne Pflanzen- 
art bestirnmt und publiziert hat, so darf jeder Kaufer vom Verkaufer 
der Samen eine schriftliche Garantie iiber die Qualitat der Samen 
verlangen und auf Grund derselben vom Verkaufer eine Entscha- 
digung fordern, wenn die Eigenschaften der Samen schlechter sind. 
als garantiert worden ist. 

Beim Verkauf von Samenmischungeu miissen die Samenhandler 
obligatorisch deren Zusammensetzung anzeigen. 

Die Samenhandler miissen in ihren Handlungsraumen eiu 
Plakat aushangen, in dem von alien zu verkaufenden Samenpartien 
die Sorte, Provenienz, Reinheit, Gehalt von Unkrautsamen und Keim- 
iahigkeit angezeigt ist. 

Vom Landwirtschaftsministerium dazu bevollmacbtigte Beam- 
ten luiben das Recht alle Samenbandlungen, Speicher und Samen- 
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reinigungsstatten zu besuchen, sowie auch Samenproben bestiramter 
Grdsse fiir Nachkoiitrollanalysen zii entnehmen. 

Das Landwirtschaftsministerium hat das Recht das Importie- 
ren der fiir Lettland nicht angepasster oder untaiiglicher Sameu zu 
verbieten. Ebenso kann es auch fiir die nach Lettland zu impor- 
tierenden, auf dem ortlichen Markte zu verkaufeuden und aus Lett- 
land zu exportierenden Samen obligatorische minimale Giitenormen 
bestimmeri, einen bcstimmten Lauf der Eiii- und Ausfuhr gewisser 
Samenarten festsetzcui und auch die Art vorschreiben, wie der Samen- 
handel im Laude konlrolliert werdeii inusws. 

Das Gesetz (Verordnung) gill iiicht fiir selbsierzeugte Sameu, 
falls die Landwirte und Sainonbauer sie direkt aus ihren Wirtschaften 
verkaufen oder verseuden, ohrie dabei spezielle Verkaufsraumlich- 
keiten eingerichtet zu haben. 

Auf Grund desselheu Gesetzes wird die Ausfuhr der nach 
Lettland importierten Rotklee- und Schwedenkleesamen, sowie auch 
der Timotheesamen aus den Speichern des Zollamtes nur dann zu- 
gelasson, wenn es sich bei der Nachpriifung in der Staatssamen- 
kontrollstation erweist, dass die Eigenschaften der Samen nicht 
schlechter sind, als die niedrigsten ISTormen fiir Samen, die zum Ver- 
kauf im Lande iiberhaupt zugelasseu sind. Ausserdern werdcn die 
genannteu Samen nicht zum Import zugelassen, wenn sie solche 
Unkrautsamen enthalten, die in einem besonderen Verzeichnis auf- 
gezahll sind und auf eiiie Proveuieuz hinweisen, die fur Lettland als 
uugeeignet anerkannl ist. 

Fiir Nicbterfiillung dor Forder ungen der Verordnung wsind gewisse 
Strafen vorgesehen. 

In Beilageri zur Iiivstruklion sind Regelii fiir die Entnahme 
der Samenproben gegeben, und auch Anweisiiugen iiber die Grosso 
der Probcn, die zum Analisieron einzusenden sind. 

4. Gleiclizeitig rnit der Verordnung iiber die Kontrolle des Samen- 
handels im Lande ist eine V erordnung fiber die Exportknutrolle ron 
Lein- und Kleemmen erlassen (publ. im -Vald. Vestn.« Nr. 237 — 
1929). Die Grundsatze dieser Verordnung sind folgende: 

Alle aus Lettland zu exportierende Lein- und Kleesamen unter- 
liegen obligatorisch der Kontrolle des Landwirtschaftsministe- 
riuins, die es durch die Staatssameukontrollstation ausiibt. 

Die Exporteure miissen die Proven ienz, die Reinheit, den 
Gehalt an Unkrautsamen und die Keimkraft der geiiannten amszu- 
fiihrenden Sameu garantieren. Das Landwirtschaftsministerium hat 
das Recht zu fordern, dass fiir erstkiassiges Saraenraaterial auch die 
Reinheit des Typus garantiert wird. 

Das Landwirtschaftsministerium hat das Recht, das Fiihren 
uuzutreffender Benemiungen des zu exportierenden Samenmaterials 
zu verbieten. Leinsamen normaler Gute zur Fasergewinnimg, sowie 
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Kleesamen konnen nur dann »Lettlandische Leinsamen« tind »Lett- 
landische Kleesain€n« genannt warden, wenn der Exporteur garantiert, 
dass dieselben lettlandischer Provenienz sind. Die Eigenschaften der 
Qualitatsware — »Lettlandische langfaserige Leinsamen*, ^Lettlan- 
dische spate« und »Lettlandische friihe Rotkleesamen« — miissen 
dabei noch speziellen strengeren Qualitatsnormen hinsiclitlich der 
Pflanzentypusreinheit und des Gehaltes an Unkrautsamen ent- 
spreclien. 

Die Marken *>Rigaer Kronen* etc,, die die Exportleiusamen ver- 
schiedener Exporteure schon vor dem Erlassen der Verordmmg ge- 
tragen haben, warden nicht geandert und fiir solche Leinsamenmar- 
ken ist auch die Garantie der Povenienz nicht obligatorisch, al>er 
dann darf man •^nlche Samen nicht als lettlandische bezeichnen. 

In der Instruktion ist es vorgesehen, vor der Ausfuhr der 
Samen, deren Reinheit, Gehalt an Unkrautsamen und Kcimkraft zu 
priifen, ebenso auch die Provenienz, inwiefern es im Kabinett mdg- 
lich ist. Die Echtheit der garantierten Samentypen priift die Staats- 
samenkontrollstation nach, indera sie die entsprechenden Samen- 
proben auf das Versuchsfeld aussat. Wenn es sich ergeben sollte, 
dass der Samentypus falsch garantiert ist, so hat die Staatssamen- 
kontrollstation das Recht dariiher direkt den Kaufer der Samen in 
Kenntnis zu setzen. 

Wenn die Ausfuhr der Samen eilig ist, so kann der Exporteur 
sie gleich nach der Priifung der Reinheit und des Unkrautsamen- 
gehaltes exportieren. Die Daten iiber die Keimkraft der Samen kann 
der Kaufer in diesem Falle spater direkt von der Staatssamenkon- 
troJ] station anfragen. 

Das Zollamt lasst die Samen iiber die Grenzo nur nach Erhall 
eiiier entsprechenden Bescheinigung von der Staatssamenkontroll- 
station. 

Die Sficke der zum Export gepriiften Samen werden mit Blei- 
plomben versehen. Auf der einen Seite tragen die Plomben die 
Aufschrift »Z. M. Seklukontrole* (Landwirtschaftsministerium, Samen- 
kontrolle), auf der anderen Seite den kleinen Staatswappen und 
den Namen »Latvija« (Lettland). Wenn zur Zeit der Ausreichung der 
Ausfuhrbescheinigung auch die Keimkraft der Samen gepriift ist, 
so werden den Sacken uater der Plombe gelj)braune nummericrte 
Etiketten angebunden mit der Aufschrift (lettisch und in einer der 
Hauptsprachen West Europas): »Die Samen partie ist in der Staats- 
samenkontrollstation gepriift^ und mit dem Datum des Tages der 
l^lombierung. Werden Lein- oder Kleesamen bestimmter Typen 
(langfaserige Leinsamen, sp&ter oder fruber Rotklee) exportiert, so 
miissen auf den Etiketten, ausser der Benennung des Samentypus, 
auch die Daten iiber die Reinheit, den Gehalt an Unkrautsamen und 
die Keimfahigkeit der Samen bezeichnet sein. In anderen Fallen miis- 
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sen entsprechende Daten aus deu Analysenattesten der Staatssamen- 
kontrollstatioTi genommea warden, in denen es vermerkt wird, avxf wel- 
che Nummern der Sacke (der Etiketten) sie sieh heziehen, 

Werden der Kontrolle die Samen als eilig zu exportierende an- 
gemeldet, ist also im Moment der Austiihr nur die Reinheit der Samen 
und der Unkrautsamengehalt gepriift, so warden bisher die Sacke 
solcher Samen ohne Etiketten, mir init Plomben versehen. Vom 
niichsten 1931/32 Samenbandelsjahre an worden solchen Samen* 
partien an jedem Sacke miter den Plomben gelhe nurnmerierte 
Etiketten angehiingt mil der Aufschrift: ^Die Reinheit dor Samen ist 
in der StaatssamenkontrolLstatiou gepruft<^ und iiiit dem Datum der 
Plombierung. 

Die miiiimalen zulassigen Normen der Eigenschafton der zu expor- 
tierenden Samen werden jcdes Jahr vom Landwirtschaftsmiuisterium 
bestimmt. Die Exporteure hahen das Recht auch schlechtere Samen 
anszufiiliren, als es in den Normen des Landwirtschaftsmiui- 
vsteriums vorgesehen ist, wie: >Samen zweilor Sorter nSarneu* 
mischungen« ehenso auch >S<‘hIagsaat« (Xieiiksamen fiir Olfabrikation), 
Jn solchen Fallen werden die Sacke nicht plombiert, abor alle Sacke 
miissen dann die Aufschrift ’^Schlagsaats »SamenmivSchung«, »Samen 
ri. (jiite^ u. s. w. liaben. Ebeiuso ist in deu Konnossemeuten und ande- 
ren Bogleitdokurneuteu die betreffende Beuenuung der Ware anzuge- 
ben, und darf weder auf der Verpackung noch in den genannten Doku* 
menten der Name Lettlands angefuhrt werden. 

Die Unkosten der Kontrolle sind von den Exporteureu laut 
Taxe, die vom Landwirtschaftsministeriuin bestiitigt ist, zu decken. 

Die Beainten des Landwirtschaftsrainistoriiuns habon das Recht 
die Niederlagen und die Sameureinigungsanstalten der Exportfirinen 
zu besucbeu, wie auch beim Fiillen der Sacke und Versendung der- 
sel])en anwesend zu seiii. 

Der Hauptzweck der Verordniing iiber die Exportkontrolle von 
Lein- und Kleesamen — zu erreichen, da>ss die genannten Kategorien 
der Saatwaren, die im Samenexporte Lettlands die Haujdrolle spielen, 
standartisiort werden und dass die Benennung der Ware immer der 
Qualitiit der Samen entsprecbe — ist nocli nicht in voUem Masse er- 
reicht, weil, erstens, beim Erlassen der Verordniing es nicht moglich 
war vorauszusehen, dass die Exporteure die genannten Samen liaupt- 
sachlich auf dem Eilwege, d. h. unvollstandig kontroliert, ausfuhreu 
werden, zweitens, weil die Leinsamen- und die Kleesamenimpor- 
teure im Auslande immer noch fortsetzen die vSamen >^nach dem 
Muster « eiuzukaufen, indem sie die Aufinerksamkeit hauptsacblich 
dem Aussehen derSamen zuwenden (betrifft hauptsacblich Leinsamen). 
i^nid von den Exporteuren nicht in alien Fallen bestimmte Daten iibei 
die Qualitat der Samen fordern. 
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Falls die Anfragen nach Lein- und Kleesamen bestimmter Qualitat 
ziuiehmen sollten, ist es beabsichtigt die Verordnung zu erganzen. 

5. Um den Umsatz der Samen mit bestimmten nachgepriiften 
Eigenschaften im inlandischen Handel zu fordern, ist in letzter Zeit 
noch eine Verordnung iiber die PJomhierung der Samen fiir den orU 
lichen Markt erlassen worden (piibl. am. 3. Febniar 1931 im »Vald. 
Vestn.« Nr. 26). Die Grundsatze dieser Verordnung, kurz wiederge- 
geben, sind: 

Die Plombierung dor Samen fiir den ortlichoii Markt ist nicht 
obligatorisch. Die Staatssamenkontrollstation fiihrt die Plombierung 
nur auf Anforderungen dor Samenhandler aiis, und es ist vorgesehon 
in erster Reihe hauptsachlich die Klee- und Timotheesamen zu plom- 
bieren. 

Die Sacko mit Samen, deren Eigenschaften besser sind» als die 
Diirchschnittsnormon im ortUoben Handel, tragen unter den Plomben 
griiiie Etiketton mit dor Aufsehrift »Saraon erster Qualitat*, sowie 
mit Daten iiber die Reinbeit der Samen, den Gebalt an Unkrautsaraen 
und die Keimkraft. 

Den Sacken mit Samen, deren Eigensi’haften nicht schlcchter 
sind, als die Durchsclinittsnormen ira ortlicben Handel, werden unter 
den Plomben niimmerierte gelb-braune Ktiketten angebunden mit der 
Aufsehrift » Samen gewohnlicher (normaler) Qualitat* und mit einer 
Angabe, dass jedein Einsender der Etiketten die Staatssamenkontroll- 
station die Daten iiber die Reinbeit der Samen, den Gebalt an TJn- 
krautsamen und die Keimfabigkeit gratis und franku mitteilen wird. 
Es ist gedacht worden schon in naehvster Zukunft auch hinsichtlich der 
Samen dieser Kategorie mit Hilfe von Doj)peletiketten zu einem sol- 
cben Verfahren der Plombierung uberzugehen, dass der Kaufer der 
Samen an jedern Sacke auch die Daten iiber die Eigenschaften der 
Samen bekame. 

Samen, die sclilecliter sind als die durclischnittlichen Norrnen 
und deren Eigenschaften kaum die minimaleii Forderungen erfiillen, 
die fiir den drtlichen Samenmarkt publiziert sind, werden nicht plom- 
biert. 

Die Grenzen der Reinbeit der Samen, de*s Gehaltes an Dn- 
krautsamen und der Keimkraft fiir obengenannte Kategorien der zu 
plombierenden Samen, werden vom Landwirtschaftsministerium fest- 
gestellt und nbtigenfalls geandert. 

Tn der Verordnung ist es vorgesehen, in der Zukunft auch 
andere Samenarten zu plombieren und der Giite nach ebenso in 
zwei Kategorien zu teilen. Ebenso ist es vorgesehen auch anerkannte 
Samen zu plombieren, sowie auch in Lettland geziichtete Original- 
samen. Im ersten Falle werden unter den Plomben blaue Etiketten, 
im zweitea weisse Etiketten mit zwei diagonalen roten Streifen 
angebunden werden, in beiden Fallen mit bestimmten Daten auf der 
Etikette iiber die Eigenschaften der Samen. 
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Beim Plombieren der Samen von Wurzelfriichten und Getreide 
muss in alien FMlen (auch beim Plombieren der Samen gewohnlicher 
Qualitat) der Name der Sorte und, wenn es moglich ist, des Stammes 
angegeben sein. 

Auf den Etiketten wird immer auch das Datum des Tages 
der Plombierung angegeben und auch ein Verraerk, wie lange die 
Plombierung giiltig ist. 

6. Wo,s* den Handet mii Original samen und anerkannten Samen 
von bemchtigten Feldern anbetrifft, so sind bis jetzt in dieser Hinsicht 
noch keine allgemeine obligatorische Verordnungen herausgegeben. 

Die Regierung ist schon seit den ersten Jahren der Selbststandig- 
keit Lettlands bemiihf gewesen den Samenbaii zu heben und hat 
dafiir gesorgt, dass in alien Gegenden des Landes hestimmte, ort- 
licheii Verhaltnissen entsprechende Sorteii der Kulturgewachse ein- 
gefiihrt imd verbreitet werden. 

Am 23. Janiiar 1926 ist die Verordnung iiher die Wirtschaften 
fiir Sanienvvrmehrung herausgegeben und in der Nr. IH des »Yald. 
Vestn.« publiziert worden. Die.^ie Verordnung ist nur fiir diejenigen 
Wirtschaften obligatorisch, die sich durch einen Vertrag verpflichtet 
hahen Samen derjenigea Sorten anzubauen, die das Landw'irtschafts- 
ministerium fiir iicitig erkannt hat zii verbreiten. Die Verordnung ist 
durch eine Instruktion erganzt (publ. in derselben Nummer — 18 — 
des '>Vald, Vestn.«), 

Die Hauptgedanken der Verordnung und der Instruktion, in alter 
Kiirze wiedergegebeii, sind: 

Samenbauvereine, zentrale landwirtschaftliche Organisatioiien 
odor Kreisverwalt ungen kiinnen die Organisation der Samenvermeh- 
rungswirtschaften auf sich nehmem indern sie entsprechende Ver- 
triige mit dem Landwirtschaftsrainisteriurn schliesvsen. Ausserdem or- 
ganisiert auch das Landwirtschaftsministeriiim selbst in Staatswirt- 
schaften die Verniehrung der Samen bestinimter Sorten von Kultur- 
gewachsen. 

Die Samenvermehrung auf Grund der Verordnung darf nur 
in solchen Wirtschaften organisiert werden. die dieser Aufgabe ange- 
passt sind. deren Boden gut gepflegt und fruchftar genug ist und die 
eine entsprechende Fruchtfolge eingefiihrt haben. l)ie Liste der zu 
diesem Ziele ansgewahlten Wirtschaften wird vom Landwirtschafts- 
ministerium bestatigt. 

Der Saraenbauer verpflichtet sich von jeder Getreideart nur 
eine Sorte anzubauen, lun die Vermischung der Sorten auszuschliessen. 
Mehrere Sorten einer und derselben Pflauzenart diirfen die Wirt- 
schaften nur auf Grund spezieller Erlaubnis anbauen, wenn die Eiu- 
richtimg der Wirtschaften fiir die Mogliehkeit garaiitiert, dass die 
Vermischung der Sorten vermieden werden wird. 

Das Landwirt8chaftsmini.steriuin hilft den Organisationen die 
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Organisationsunkosten z\x decken, indem es deu letsteren bestimmte 
Unterstiitzungen aus Summeii, die im Budget speziell fiir diesen Zweck 
vorgesehen sind, auszahlt. 

NB. In den ersten Jahren warden die Geldunderstiitzungen auch 
jeder einzelnen Samenbauwirtschaft gezahlt in Form von bestimmten 
Zuzahlungen proportionell den Meugen der Samen bestimmter Sorten, 
die jede Wirtschaft verkauft batte. In den letzten Jahren werden 
nur einzelnen besten Wirtschaften Unterstutzungen in Form von Gold- 
pramien ausgezahlt. 

Die Organisationen und die Kreisverwaltungon, die die Or- 
ganisierung der Samenverraehrungswirtschaften libornommen haben, 
milsseu im Kinverstandnis mit deni Landwirtschaftsministerium da- 
fiir Sorge tragen, dass die einzelnen Wirtschaften die notigen Mengen 
entsprechenden Samenmaterials bekommen, Sie miivssen den Sanjen- 
vermohrern aiieh die notigen Anweisungen geben, die Feidbesichti- 
gung organisieren. die Eigenschaften der vermehrten Samen i)riifen 
lassen, und auch dafiir aorgen, dass die entsprechendeii Samenernten 
verbreitet und verkauft werden. 

Das Saatmaterial wird den Sameuvennehrern notigenfalls vom 
Landwirtschaftsministerium als VorschusvS aus dem staatlicheu Saaten- 
fond ausgereicbt* ). 

Die auf Grand der Verordnung zu vermehrenden Sorten des 
Getreides kdnnen nicht nur in Lettland, sondern auch im Auslande 
geziichtet sein 

Das Verzoichnis der in \>rmehrungswirtschaften auzubauenden 
und in bestimmten Gegenden zu verbreitenden Samensorten wird von 
der Samenbaukomrnissiou verfasst, die bei der Landwirtschaftvsver- 
waltung des Landwirtschaftsministeriums organisiert ist. Der Vor- 
sitzende der Samenbaukommission ist der Direktor der Landwirtschafts- 
verwaltung oder sein Stellvertreter, die Glieder: ein Sarnenbaii- 
spezialist des Landwirtschaftsministeriums, der Leiter der staatliehen 
Selektionsstation in Stende oder sein Stellvertreter, ein Vertreter der 
landwirtschaftlichen Fakiiltat der Universitat Lettlands und der Leiter 
der Staatssamenkontrollstation oder sein Stellvertreter. 

Die Kornmiasion kann entsprechende Spezialisten und auch Ver- 
treter der Landwirte einzelner Gegenden als Glieder mit Stimmrecht 
kooptieren, jedoch im Gaiizeu nicht mehr als drei Personen. 

*) Der alaatlirhe Saatenfond be«tehl aus einem Kapital von mehreren 
Miilionen Lat, dor dazu bestimiut ist, denjenigen Landwirten, did infolgo 
von Missemten oder anderer Unglucksfalle kein Sainemiiaterial ha hen 
Oder sich hesseres anschaffon wolleii, Vorscdiusse zu diesem Zweck zu or* 
teilen. Diese Vorschiisse werden nur in Natura auegeroiclit und mussou 
spater in Geld zuriickgezahlt werden. Beim Erteilen dieser Sameiivorschussc 
wird vom Landwirtschaftsmiiiistenum auch das Ziel verfolgt, bestimmte 
verbesserto und den ortliclieii Vorhaltnisseii angopasste Samensorten zu 
verbreiten. 
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Entsprechende Felder der Samenverinehrungswirtsciiaftea war- 
den jedes Jahr von speziellen Saatenanerkennungskommissionen be- 
eiclitigt^ die sich aus 2 — 3 Spezialisten zusammenstellen, welche per- 
eonlich keine materlellen Interossen an den zu besichtigenden Wirt- 
schaften haben. Diese Kommisionen worden von der Organisation zu- 
sammengestellt, die die Vermehrungswirtschaften organisiert, und vom 
Landwirtschaftsministerium bestatigt. 

Die Anerkemiung der Saaten wird laut speziellen Instruktionen 
ausgefiihrt^ die das Landwirtschaftsministerium ausgibt oder bestatigt. 
An der Besichiigung der Felder (der Saaten) kaiin auch der Ver- 
treter der Landwirtschaftsverwaltung teilnehmen. 

Die Bewertung der Saaten geschieht nach dem Fiinfpunktesy- 
stem, Bei der Besichtigung werdeii hauptsachlich die Reinheit der 
Sorte und ob dieselbe eintypisch ist, der gleichmassige Wuchs, die 
Uoinheit von Unkrantsameu und der (iesiindheitszustand in Acbt 
gonornmon. 

Auf Grund der Besichtigungsprotokolle und nachdem die Eigen- 
sohaften der Samenproben aus der Ernte der besiehtigten Felder ge- 
priift sind, werden die Saaten von der Hauptkomrnission bei der 
J->andwirtschaftsverwaltung endgiiltig anerkannt oder abgewiesen. 

Die Sanien von besiclitigten Saaten diirfeu nur verkauft wer- 
den, nachdem ihre Kigenschaften in einem Sameukontrolllaboratorium 
gejrriift sind. Die minimalen Normen der Reinheit und der Koimfahig- 
keit der zu verkaufenden Samen werden jedes Jahr von der Samen- 
bauk o mm i ssi o n f estgesetzt , 

Die Samen miissen in plombierten Sacken verkauft werden, mit 
Etiketten, auf denen die Sorte d€»r Samen, die Reinheit, die Keim- 
fiihigkeil und das J’rozeut der reineii keinifahigen Samen angegeben 
ist. 

Wenn anerkannte Samen gewisser Sorten von den Samenver- 
mehrungswirtschaften fiir den Bedarf des staatlichen Saatenfonds an- 
gekauft werden, so kann der letztere fiir die Samen einen um 25 % 
hoheren Preis zahlen als der Mittelpreis betreffender Samen auf dem 
Samenmarkte ist. 

Die Jeitenden Anweisimgen in Fragen der Sanienvermehrimg 
auf Grund der Verordnung werden von der Landwirtschaftsverwal- 
tung dos Landwirtschaftsministeriums gegeben. Derselben steht auch 
die Aufsicht iiber die Vermehrungswirtscliaften uud iiber die Tatig- 
keit ihrer Organisatoren zu. 


1! 
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Osterreich. 

Geltende Vorschriften iiber den Handel iind Verkehr mit Sfimereien» 

iiber Plombierung von Saatwaren und iiber Saatgutanerkennung. 

Von 

Reg.Rat Dr. Emanuel Rogenhofer. Wien. 

In Osterreich ist der Handel mit Samereien an keine besondere 
behordliche Bewilligung oder an irgend einen Befahigungsnachweis 
gebunden, sondern jeder Kaufmann, der Spezereien, Landesprodukte, 
Colonial- und Gemischtwaren feilhalt, ist berechtigt auch mit Same- 
reien jeder Art Handel zu treiben. Mit Riicksicht auf die hiebei 
erforderlichen Kenntnisse tritt jedoch namentlich in den grosseren 
Handelszentren eine Spezialisierung insoferne ein, als sich manche 
GeschMtsleute speziell mit dem Kauf und Verkauf, sowie mit der 
maschinellen Reinigung von Samereien befassen, also ausschliesslich 
Samenhandel betreiben. Der Verkehr mit Samereien war jederzeit 
vollkoinmen uneingeschrankt, erst die Kriegsjahre brachten Vorschrif- 
ten, die eine Regelung des Verkehres mit Rotklee betrafen (Ministerial- 
verordnung Nr. 478 vom 11. Dezember 1917), dieselben warden aber 
mit derVollzugsanweisung des deutsch-osterreichischenStaatsrates vom 
27. November 1918, Nr. 118, wieder ausser Kraft gesetzt. 
Gegenwiirtig gilt in Osterreich die Ministerialverordnuiig vom 29. Juli 
1924, B. G. Bl. Nr. 301 , die den Verkehr mit Kleesamereien, Timothegras 
und Loinsamen regelt, wobei besonders auf das Gefahrenmoment der 
Kleeseide Riicksicht genommen ist. Nach §§ 3 u. 4 dieser Verordnung 
sind die Samenhandler bei Verkauf und Versand obgenannter Saaten 
zu genauen schriftlicben Aiigaben iiber Samenart, Herkunft, Qualitat 
und eventuellen Seidegehalt der verkauften Ware verpflichtet. 

Diese Verordnung dient auch als Basis fiir die derzeit geltenden 
Plombierungsvorschriften fiir Kleesamen, Lein und Timothe, welche 
fiir alle Versuchs- bezw. Kontrollstationen in Osterreich Geltung 
haben, die sich mit der Untersuchung von Saatwaren befassen. Nach 
diesen Vorschriften konnen Kleesamereien, Timothegras und Lein- 
samen nur dann der arntlichen Plombierung unterzogen werden, wenn 
sie den gemass § 8 der zitierten Verordnung 301 gemachten Angaben 
iiber Samenart und ortliche Herkunft, sowie der Bezeichnung als 
Saatware entsprechen und bei der Untersuchung als »seidefreu be- 
f unden warden. Unter Saatware wird fertiges, zum Anbau geeignetes 
Saatgut verstanden, das den Charakter einer mit den besteii 
Reinigungsraaschinen geputzten und entsprechend keimfahigen Ware 
besitzt und den an der Bundesanstalt fiir Fflanzenbau und Samen- 
priifung in Wien aufgestellten Normen fiir Reinheit und Keimfahig* 
keit entspricht, Als seidefrei wird im Sinne der Normen der Bundes- 
anstalt fiir Pflanzenbau und Samenpriifung in Wien, eine fiir die 
Plombierung bestimmte Saatware nur dann angesehen werden, wenn 
in den aus jedein Sacke vorschriftsmassig entnommenen Burch- 



168 


schnittsmustern auch nicht ein entwickelter Same von Cnscuta tri- 
folii, -arvensis, -auaveolens oder -epilinnm enthalten ist. Amtliche 
Plombierungen von Saatwaren diirfen in Osterreich nur diirch die 
auadriicklich hiezu ermachtigten Versucbsanstalten, bezw. Plom- 
bierung«stellen vorgenomrnen werden. Dieselben sind znm Teil Bun- 
des-, zum Teil Landesanstalten und zwar: 

1) Die Bundesanstalt fiir Pflanzenbau und Samenpriifung in Wien, 

2) Die landwirtschaftlich-cbemische Bundesversuchsanstalt in Linz, 

3) Die landwirtscbaftlich-chemische Lds. Vers. u. Samenkontrollsta- 
tion in Graz, 

4) Die Kiirtner Landesversuchs- imd Lebensmittelunlersiichungs- 
anstalt in Klageiifurt, 

5) Die chemische Versuchsanstalt des Landes Vorarlberg in Bregenz, 

0) Der Landeskulturrat fiir Tirol. 

Nacli den derzeit gelteiiden Vorseliriften miissen amtlich plom- 
bierte Klee- Tiraothe- und Leinsaateii in nahtlosen oder auch in 
sogenannten Kappensacken verpackt sein: die Sacke sind kenntlich 
durch ein Anhangaltest, das durch eine Bleiplombe am Sacke be- 
festigt ist. Eine gesetzliche Verpflichtung fiir Landwirte oder Samen- 
handler, alle Samen untersuchen zu lassen, besteht nicht, bloss bei 
anitlichen Plombierimgen und bei Saatgutanerkennungen ist eine 
Untersuchung des Saatgutes obligatorisch. Die Einsendung von Sa- 
menmustern zur Untersuchung auf ihre Werteigenschaften erfolgt 
vollkommen freiwillig seitens der betreffendeii Parteien, wobei es noch 
den einzelnen Interessenteii freistehi, besondere Begiinstigungen in 
Bezug auf die ITntersuchungs- und JMacliuntersuchungsgebiihren 
durch den Abschhuss eines sogenannten »Vbereinkommem<f^ niit einer 
ITntersuchungsanstalt zu erlangen. Die Kosien fiir die einzelnen Un- 
tersuchungen sind tarifmassig festgesetzt und von der Partei, welche 
die Analyse durchfuhren lasst, zu tragen. Fiir amtliche Muster- 
ziehungen und Plombierungen sind eigene vereidigte Probenehmer 
bestellt. 

Durch die Ministerialverordnung vom 10. Juli 1925, B. G. Bl. 
Nr. 249, wiirde auch der Verkehr mit bestimmten Waldsamen einer 
Regelung iinterzogen. In Betracht kommen hiebei die Samen von: 
Picea excelsa Lk., Larix decidua Mill., Abies alba Mill,, Pinus sil- 
vestris L., -nigra Arn., -cembra L., Quercus sessiliflora Sali.sb., -robur 
L., Fraxinus excelsior L., Acer platanoides L., -pseudoplatanus L., Ul- 
mus scabra Mill., -glabra Mill, und laevis Pall. Die genannten Arten 
diirfen analog Avie Kleesaaten, Lein und Timothe nur in geschlosse- 
nen, handelsiiblichen Verpackungen und unter Deklarationsverpflich- 
tung in Verkehr gebracht werden. Die Deklarationsverpflichtung bein- 
haltet nicht nur Samenart, Menge und Erntejahr, sondern auch Be- 
schaffenheit. (Reinheit, Keimfahigkeit, Art der Klengung und Her- 
kunft mit moglichst genauer Angabe der Hobenlage und Bodenbe- 
schaffenheit). 


11 * 



164 


Fiir die Saatgutanerkennung bestehen in Osterreich landes- 
gesetzliche Bestimmungen, die hauptsachlich zu dem Zwecke erlas- 
sen wurden, um eine Erhohung der landwirtschaftlbihen Bodenpro- 
duktion durch Verwendung eines besseren nnd ertragreirheren Saat- 
gutes zu erreichen. Die beziiglichen Landesgesetze sind: 

1) fiir Burgenland: Gesetz vom 18. Dezember 1928, Landesgesetzbl. 

Nr. 32, 

2) fiir Kdrnten: Gesetz vom 22. Dezember 1921, LGBL Nr. 22/1922, 

3) fiir Nieder-Osferrvich: Gesetz vom 23. Juni 1921, LGB Nr. 305, 

4) fiir Ober-Osterreich : Gesetz vom 23. November 1921, LGB u. VB 

Nr. 2/1922, 

5) fiir Salzburg: Gesetz vom 24. Februar 1922, LGB Nr. 60, 

6) fiir Steiermark” Gesetz vom 14. Marz 1922, LGB Nr. 147, 

7) fiir Tirol' Ge.setz vom 18. Februar 1927, LGB Nr. 18, 

8) fiir Vorarlberg: Gesetz vom 4. Juni 1924, LGB Nr. 33. 

Ihrem Inhaite nach sind die einzelnen Landesgesetze zienilich 
iibereinstimmend. Auf Grund derselben konnen die Lande.sregieruii' 
gen der einzelnen Bundeslander die landwirtsehaftlichen Ilauptkorper- 
schaften ermachtigen, Bescheinigungen iiber Saatgutanerkennung aus- 
zustellen, welche als offentliche TJrkunden GelUmg haben. Im allge- 
meinen wird die Berechtigung zur Aiisstellung solcher Bescheini- 
gungen jeweils nur fiir einen Zeitraum von 3 Jahren erteilt. 

Fiir die Durchfiihrung der Saatgutanerkennung sind bestimmte 
Leitsatze mas.sgebend, die vom Bundesministeriiira fiir Land- und 
Forstwirtschaft eigens festgesefzt warden. Nach diesen wird die 
Saatgutanerkennung durch eigene Saatgutanerkenmingskommissioneu 
vorgenommen, die vsowohl aus praktischen als auch wissenschaftlichen 
Fachleuten zusammengesetzt sind. In jedera Bundeslande besteht eine 
solche Saatgiifanerkennungskommissiou bei der betreffenden land- 
wirtschaftlichen Hauptkdrperschaft rLandwirtschaftskammer, Landes- 
kulturrat oder Landwirtschaftsgesellschaft), von der dann die Feld- 
besichtigungskommission nach eigenem Erniessen bestiinmt wird. 

Bei der Feldbesichtigung ist ziinachst der allgemoine Zustand 
des Feldes zu beiirteilen, namentlich hinsichtlicli der Gleichmassig- 
keit des Bestandes (Fehlstellen, Lagerung und dgl.). Im besonderen 
sind dabei zu beriicksichtigen Sortenreinheit imd Sortenerhtheit. 
sowie wSchadigungen durch pflanzliche (Pilze, Tln^raiiter) oder tieri- 
sche Schadlinge, bezw. durch Witterungsunbilden. Ein besonderes 
Augenmerk ist naturgemass der Beschaffenheit des Friichtstandes 
Oder des als Saatgut verwendeten Bestandteiles der Kulturpflanzen 
(Riibenwurzeln, Kartoffelknollen) zuzuwenden. Bestimmte Eigen- 
schaften des Feldbestandes (Giite und Gleichm&ssigkeit des Bestand- 
des, Sortenreinheit und Zustand des Feldes im allgemeinen) werdeii 
nach einem Punktierungsschema beurteilt, wobei 5 Punkte vorzuglich, 
4 sehr gut, 3 gut, 2 geniigend und t Piinkt sehlecht bedeuten. Die 
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kommissionelle Besichtigung der zur Saatgutanerkeiinung angemel- 
deten Felder erfolgt kurz vor der Emte. Die durch die Felderbesich- 
tigungskommission gepflogenen Erhebuiigen imd Beobachtungen war- 
den protokollarisch festgelegt. Je nach der erfolgten Qualifikation 
des besichtigten Feldes kann die Kommission den Antrag auf vor- 
Idufige Anerkennung stellen oder nicht. Die endgiltige Anerkennung 
erfolgt auf Grund der Ergebnisse der laboratoriumsmassigen Dnter- 
suchiing des von den vorlaufig anerkannten Feldern stainmenden 
Erntej)rodukte8, wenn es hinsichtlich seiner Werteigenschaften be- 
stiinmten von Jabr zu Jahr festgesetzten Mindestforderungen ent- 
spricht, fiber die erfolgte endgiltige Anerkennung wird dem Produ- 
zenten eine Besclioinigung durch die Saatgutanerkennungskommisvsion 
ausgestollt, die jedoch nur bis zum Beginn des der Besichtigung fol- 
genden Vegetationsjahres Geitung hat. Die Saatgutanerkennung er- 
streckt sich nur auf Originalsaatgul von Zuchtsorten Oder 1. Nach- 
bau von Originalsaatgut. 

Der Bogriff Originalsaatgut « ist in den einzelnen Buudeslandern 
Ovsterreichs nicht oinheitlich festgelegt. In Nieder-Osterreich z. B. wird 
als Originalsaatgut nur eiii Produkt anerkannt, das von eiiier im 
Tnlande geziichteten Sorte abstammt. in Steiermark dagegen auch 
oine aus deni Auslande eingefiihrte Originalsaat fremdlaiidischer 
Zurht, In Niedor-Osterreich muss z. B. der auslandische Ziichter, 
wenn er sein Originalsaatgut als anerkannt in den Verkehr setzen 
will, eineii eigenen Zuchtgarteii im Inlande besitzen, der als Basis 
fiir seine Feldvermehrungen dient. Originalsaateii von Saatgiitwirt- 
schaften, die eigene Zuchtgfirten rait einem bevstellton Saatzucht- 
ieiter besitzen, und dereu Ziichtungeu im Zuchtbueh der oster- 
reichischen Gesellschaft fiir Pflanzenzuchtimg eingetragen sind» haben 
an den plombierten Sacken eigene Anhangatteste mit dem Ver- 
merk >> eingetragen in das Saatzuchtregister der osterreichischen 
Gesellscliaft fiir Pflauzenzuchtiing«. Derartige Betriebe werden anch 
alljahrlich von Organen der genannteu Gesellschaft inspiziert und 
sind verpflichtet nach Ablaiif von 4 Jahren ihre Zuchtsorten wieder 
lieu anzumelden. Anerkanntes Saatgut wird bei den Produzenten 
durch Organe der landwirtschaftlichen Hauptkorperschaften plom- 
biert. Originalsaatgut wird ausserdem mit einem Anhangattest ver- 
selien, aus welchem ersichtlich ist, dass es als Originalsaatgut aner- 
kannt wurdo, wahrend erstor Nachban kein Anhangattest erhalt son- 
dern nur die Plombe der belreffenden landwirtschaftlichen Haupt- 
korpersehaft tragt. Die plombierten Saaten vstehen dann der land- 
wirtschaftlichen Hauptkorperschaft des bezuglichen Bundeslandes bei 
dem betreffenden Produzenten zur Verfiigung, um die bei ihr ein- 
laufenden Saatgutbeslellungen aus diescn bereits plombierten Vor- 
raten decken zu konnen. In erster Linie wird immer nur Original- 
waatgut angegeben imd erst in zweiter Linie. falls der Vorrat an Ori- 
ginalsaatgut unzureichend ist, erster Nachban. 
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Saatgutproduzenten haben die Berechtigung, anerkanntes Saat- 
gut mit eiiiem Preisaufschlage auf den Marktpreis zum Verkaufe zii 
bringen; dieser Preisaufschlag betragt im allgemeinen bis zu 50 % 
bei OriginaLsaatgut und 20 % bei erstem Nachbau. 

Fi'ir Kartoffeln, die als Saatgut in den Verkelir gebrachl werden, 
gelten besondere Bestimminigen wegen des Kartoffelkrebses; die be- 
ziiglicheu Rechtsvorschriftoii sind diirch ein Grundsalzgesetz des Bun- 
des vom 28. Juli 1926, BGB Nr. 215, festgelegt, und durcb eigene 
Landesausfiihrungsgesetze genauer geregelt. 

Roumanie. 

Resume de la Loi et du R^glement concernant le commerce 
avec des plantes fourrag^res. 

Par 

/. M. Dobrefico, lloukhare^^t. 

Le commerce avec des semences de plantes fonrrageres est as- 
sujetti, en Roumanie, au regime etabli par la Loi sanctioiinee par la 
Haul Decret Royal No. 1^431 du 6 Avril 1924 et par le Reglement 
public dans le Moniteur Officiel No. 19 du 3 Mars 1925, avec les 
modifications publioes dans le Moniteur Officiel No. 247 du 6 No- 
vembre 1927 et dans le Moniteur Officicd No. 140 du 28. Juin 1929. 
La Loi et le Reglement prevoient en essence les suivautes: 

Le Ministere de 1’ Agriculture et des Domaines exerce le contrdle 
sur le commerce avec des semences de plantes fonrrageres a Taide de 
Stations Agronomiqiie.s. 

I\)ur poiivoir otre mises dans le commerce les semences doiveut 
remplir plusieurs conditions, soit: 

a. La faculte germinative ne doit pas etre inferieure a 80 %. 

b. Les semences ne doivent contenir grains de cuscute avec on sans 
faculte germinative, ni aucim corps et ranger. 

c. Elies doivent etre placees dans des sacs doubles, numerotes, 
pourvus du plomb de la Station Agronoinique et accompagnes du 
bulletin d’analyse. 

Cette derniere prevision ne s’appliqiie qu’aux semences de trefle, 
luzerne, Anthyllis vulneraria, Lotus coniiculatus et Phleum pratense: 
pour les autres semences de plantes fonrrageres ^(graminees) on fera 
des analyses ot on delivrera des bulletins. 

Si le commergant possede des vsemences infectees par la cuscute, 
il peut en demander la d^cuscutation aux Stations agronomiques; les 
frais etant a sa charge. Au cas ou la semence no peut etre decuscutee. 
sa mise en vente est interdite et elle est detruite par raouture. 

Tout vondeur est oblige de delivrer une note a I’acheteur dans 
laqiielle seront consignes: la quantite, la provenance des semences, 
la date et le resultat de Tanalyse faite par la Station Agronomique. 
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Le Reglement prevoit le controle des cultures de trifle et de 
luzerne, ainsl que la destruction des foyers de cuscute selon certaines 
instructions. — 

Les semences importees sont soumises au raenoie controle que 
celles produites dans le pays et elles ne peuvent entrer en Rou- 
manie si elles sont infectees par la cuscute. 

Les contrevenants aux previsions de la Loi sont punis d’une 
amende allant de 10 000 — 50 000 lei. 

L’infraction est constatee par les fonctionnaires autoris^s du 
Ministere, dont les proces-verbaux, approuves par celui-ci, sont 
envoyes au Tribunal Civil dans Tarrondissement diiquel I’infraction 
a ^te oomrnise. 

Le jugement ost prononce d’urgence, avec droit d’appel dans le 
delai de dix jours, au Tribunal respectif; les decisions du Tribunal 
peuvent Mre attaquees en recours dans le delai de 15 jours a la Haute 
Cour de Casation. 


Schweden. 

Staatliche Kontrollmassnahmen iiber Saatgut. 

Von 

Profo^^sor Hcrnfrid Witte, Stockhr)lrn 

In Kiirze wird bier unton iiber die verschiedenen Arten staatlicher 
Kontrolle bericbtet, die in Schweden in Kraft sind. sowohl betreffend 
im Lande ziim Verkauf vorhandenes als auch eingefiihrtes Saatgut. 

1. KoHfrollmas,Hnahmen betreffeml rerkaiifbrhes Saatgut. 

Die Kontrolle, die in vSchwedeu iiber Saatgut, wie rubriziert, vor- 
handen ist, ist teils gesetzlicher oder zwingeuder Natur in der Form 
eines Samengesetzos, teils freiwilliger Art: sogenannter Staatsplombie- 
rung und Merkmi des Saatguts. 

a. Samengesetz. Wie in einer Mehrzahl anderer Lander gibt es 
in Schweden ein Samengesetz, das am 14. Juni 1928 erlassen wurde, 
am 1. Januar 1929 in Kraft trat. 

Das grundlegende Prinzip dieses schwedischen Samengesetzes ist, 
dass der Verkaufer von Saatgut schuldig ist, sei e.s vom Kaufer er- 
fordert oder nicht, spatostens bei der Ablieferung des Saatguts zum 
Kaufer gewisse Angaben von der Beschaffenheit desselben zu erteilen. 
Das Gesetz enthalt ausserdem auch Verbot gegen Ausbietung und 
Verkauf gewissen Saatguts mit hohem Unkrautgehalt. Fiir Vergehen 
gegen betreffendes Gesetz kann es nur zu einer Geldstrafe verurteilt 
werden, dagegeii aber nicht zum Schadenersatz. 

Das schwedische Samengesetz umfasst Saat aller Samenarten 
ausser Getreide und Hulsenfriichten sowie Samen von Waldbauraen 
und Zierpflanzen: das Gesetz bezweckt also in erster Hand Klee- und 
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Grasarten, Hackfriichte und Gerniisepflanzen und ausserdem einig© 
andere Arien wie Flachs, Lupine, Zottenwicke u. a. m. 

Die Angaben, die das Gesetz erfordert, sind fur alle Samenarten: 
Der Name und die Adresse des Verkaufers, der Name der Sarnenart 
und ihre Keimfahigkeit in Prozenten gekeimten Samens, und ferner 
fiir all© Samenarten, ausser Gemiisepflanzen, die Reinheit des Saal- 
giits und sein Unkrautgehalt in Anzahl Unkrautsamen das Kilo aus- 
gedriickt mil besonderer Angabe sogenannter lastigen Arten. Fiir Hack- 
fruchtsamen und Gemiisesamen ist ausserdem Angabe der Sorte obli- 
gatorisch. Fiir Samen von Kleegrasmischungen raiissen in (iewicht- 
prozenten des Guts alle Mischteile angegeben werden, die niohr als 
5 % erreichen, sowie die Keimfahigkeit derselben, die rnehr als 
10 % betragen. Fiir Samen, der unter der Bezeichnung Absortierungs- 
produkte von Klee- und Grassamereieii verkaiiflicb ist, muss nur 
Angabe des TJnkrautgehalts auf friiher erwahnte Weise erteilt werden. 
Schliesslich muss fiir alle Samenarten ausser Gemiisesamen deiitlich 
angegeben werden, ob das Saatgut im Ausland geerntet ist. 

Das Verbot gegen Ausbietung und Verkauf gilt nur Samen von 
Rotklee, Bastard- oder Schwedenklee, Weiswsklee und Timothee oder 
Wiesenlieschgras, wenn entweder die Anzahl samtlic^her Unkrautsamen 
Oder die Anzahl lastiger solchen, die fiir vsogenannte Staatsplornbie- 
rung betreffender Sarnenart festgestellte Anzahl B Mai iibersteigt, 
und welter Samen von Kleegrasmischungen und » Absortierungssa- 
men« — wenn die vorerwahnte Anzahl die fiir Staatsplombiening des 
Timotheevsamens bestimmte Anzahl 8 rosp. 0 Mai iibersteigt. Verbot 
gegen Ausbietung liegt also vor, wenn die Anzahl das Kilo iibersteigt: 


voa fidintlichen 
UnkrautBamen 


bei Rotklee 10 500 

') Bastardklee 12 000 

> Weissklee BO 000 

^ Timothee B6 0(X) 

^ Samen von Kleegrasmischungen B6 000 

> Absortierungssamen 72 (XK) 


von IdBtigen 
Unkrautsamen 

9(X) 
600 
600 
7 5(X) 

7 50i) 

If) (KX) 


Von der dem Gesetze gemass vorgeschriebonen Angabepflicht sind 
gewisse Verkaufe ausgenommen, naUmlich wenn Anbatier vf)n ihm 
selbst produziertes Saatgut entweder anderera Anbaiier, wenn so ohne 
dffentliche Ausbietung geschielit, oder einem Wiederverkaufer verkauft: 
welter fallen Engrosverkaufe Kaufleute zwischen einander wie schlieKSs- 
lich auch aller Verkauf staatsplorabierten Saatguts nicht unter das 
Gesetz. 

Die Strafbestimmungen des Samengesetzes sind folgende: Unter- 
lassung vorgeschriebener Angabepflicht zu erfiillen wird mit einer 
Geldstrafe ab 10 Kronen, bis zu einschliesslich 1 0(X) Kronen gestraft, 
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und erweisen sich gelieferte Angaben als falsch, oder wixd Saa^ut 
ausgeboten, das so nicht werden darf, so wechseln die Geldstrafen zwi- 
schen 25 und 2 0()0 Kronen. 

Zwecks der Aufsicht iiber die Befolgung des Samengesetzes hat 
die Regierung den Staatsanwalt-Bearalen oder Probezieher bei der 
Zentraleii Staats*Samenkontrollstation und bei staatssubventionierter 
lokalon Samenkontroll. station wie aucb die Konsulenten imd die Wan- 
dermeier der Landwirtschaftskammern bevollmachtigt Proben ausge- 
botenen oder verkauften Saatguts zu ziehen und nachher solche Proben 
der Zontralen Staats-Sarnenkontrollstation zu uber.senden, die ohne 
Kosten fiir den Probezieher Untersuchung betreffender l^robe auszu- 
fiihren hat. Erweist es sieh hierbei, da.ss Vergehen gegen das Samen- 
gesetz stattgefunden ist, so ist die Zentrale Samenkontrollstation dazu 
verpflichtet, dem zustiindigen Staatsanwalt dies zu melden um ge- 
richtlkhe Massnahmen zu treffen. 

b) Staatsplombieruny. Diese besteht darin, dass eine amtUche 
Samenkontrollstation auf Verlangen dazu verpflichtet ist, Probe voii 
der fiir solche Plumhierung angemeldeten Partie zu ziehen, und wenn 
augestellte Untersuchung zeigt, dass das Saatgiit festgestellteu For- 
deriingen des Kdniglichen Landwirtschaflliclien Amts erfiillen, jeden 
Sack dessolben uiiter sogenannter Staatsplornbe mit Beweis seiner Be- 
schaffenheit zu versehen. Betreffende Form der Kontrolle verkauf- 
lichon Saatguts ist seit 1888 in Schweden betrioben worden, die For- 
derungen dafiir sind mit der Zeit verscharft und erganzt worden. 

Oas Verfahren bei Staatsplombierung ist in Kiirze folgende. 

Falls ein Sameuhandler oder ein Landwirt bei der Sa me iikout roll- 
station urn Plombienmg eiuer Saatgiitpartie ersuclit. beordert die Sta- 
tion ihren unpartcdi.schen Vertreter I’roben von der Partie zu ziehen. 
Dies Probeziehen wird ausvH*rst sorgfaltig ausgiduhrt. Wird die Par- 
tie in Sacken aufbewahrt, was gewohiilich der P^all ist. so werden aus 
jedem Sack in der Regel auf 3 verschiedene Tiefe gleich grosse Proben 
herausgenommen. Erweisen sich die Sacki)roben bei der Besichtigung 
ubereinzustimmen, werden dieselben hochsteus fiir 30 Sacke Getreide 
Oder hochstens fiir 10 Siicke Samen zu einer Ihirchschuittsprobe oder 
sogenannter Serienprobe zusammengefiihrt. woven sofort, wegen der 
Wassergehaltbestimmung, eine kleinere Probe ausgenommen wird, die 
in luftdichtes Gefass eingeschlossen wird. Nacbdem das Probeziehen 
auvSgefiibrt ist, driickt man die Plombe oder das Siegel der Station 
an! die Partie, damit keiu Austausch oder keine Einmischuiig in 
die Partie stattfinden kann. Die herausgenoiumenen Serienproben 
werden der Samenkontrollstation unmittelbar eiugesandt, die, falls die 
ausgefiihrte Untersuchung zeigt, dass das Saatgut samtlicbe festge- 
«tellte Forderimgen erfiillt, Plombierungsbeweis erliisst und ibren Ver- 
treter beordert^ mittels Staatsplornbe, ieden Sack des Saatguts mit 
diesbezuglicbem Beweis zu versehen. Das Angefiihrte diirfte klar und 
deutlich zeigen, dass der Staatsplombierung ein so genaues Probe- 
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Ziehen vorangeht, dass man desseu vdllig versichert sein kann, dass 
dae plombierte Saatgut von der Beschaffenheit ist, die der Plombie- 
rungsbeweis nusweist. 

Von Staatsplombierung kommen zwei verschiedene Arten vor, 
namlich gewbhnliche Staatsplombierung und Staatsplombierung von 
Qualitdtswarey von welchor letztgenannten es zwei verschiedene Formen 
geben, die nur von der Zentralen Staats-Samenkontrollstation au«- 
gefiihrl werden diirfen, namlich Staatsplombierung mit Kontrollanhmi- 
beweis und Staatsplombierung mit Besivhtigtmgsbeweis der Original- 
ware einer Ziichtungsanstalt. Aller Staatsplombierung gemeinsam ist, 
dass das plombierte Saatgut gewisse vom Koniglichen Landwirtsc haft- 
lichen Amt festgestellte Forderungen unbedingt erfiillen muss be- 
treffend 1) Keimfahigkeit, 2) Keinheit, 3) Unkrautgehalt hinsichtlich 
der Anzahl das Kilo sowohl der samtlichen als auch der sogenannten 
lastigen Unkrautsamen, 4) Wassergehalt, 5) Innenkornergehalt (bei 
Hafer) und 6) das Gehalt enth ulster Samen (hoi Hafer und Timothee), 
und ausserdem, wenn Ware von Getreide von Fusariiim starker ange- 
steckt ist, muss dies fiir Beizen mit quecksilberhaltigem Mittel auf dem 
Plombierungsbeweis deutlioh angegeben sein. l*Iom])ierung kann jedoch 
auch, falls die Ware erwahnte Forderungen erfiillt, verweigert werden, 
wenn dieselbe ungeniigend sortiert ist, wenn sie dumpfen Geruoh hat, 
Oder wenn sie iin bemerkenswerten Grad von Brand angesteckt zu sein 
scheint. 

Der Unterschied zwischen gewohnlicdier Staatsplombierung und 
Staatsplombierung einer Qualitatsware besteht darin dass. b(‘lr(*ffend 
die letztere, die Forderungen beziiglich der Mehrzahl von Eigenschaf- 
ten, besonders hinsichtlich Unkrautgehalts, verscharft sind. Ber wich- 
tigste Unterschied zwischen den erwahnten beiden Arten von Staats- 
plombierung ist indessen, dass betreffend Qualitatsware auf dem Plom- 
bierungsbeweis imraer Sortennamen oder. wenn so vorkommt, Sorten- 
und Stammnamen ausgesetzt sein rniissen, wiihrend dies bei gewohn- 
licher Staatsplombierung nur ausgesetzt wird, wenn so erfordert wird. 
In den Fallen, wo - die Richtigkeit des Sortennamens bei der Labora- 
toriumsuntersuchung nicht festgestellt werden kann, wird bei der Plom- 
bierung eiue Probe der Ware herausgenommen, welche von der Zen- 
tralen Staats-Samenkontrollstation wegen Kontrolle der Richtigkeit ge- 
lieferten Angaben ausgesat wird und kann Kaufer solcher Ware Aus- 
kiinft liber das Resultat des Kontrollanbaus erhalten. Staatsplom- 
bierung der Qualitatsware umfasst gegenwartig nur Hafer, Gerste, 
Winterroggen, Weizen, Wicke und Erbsen, weiter Bastardkleo, Rot- 
klee und Timothee und samtliche Hackfriichte, 

Gewbhnliche staatsptombierte Ware besagt also in erster Hand 
Garantie fiir die Beschaffenheit der EigenschafteUy die bei der iMbo- 
ratoriumsuntersuchung festgestellt werden kbnnen, wdhrend Qualitdts- 
ware ausserdem fiir Sorten- und Stammechtheit gewisse Garantie 
leistet. 
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Eine wahre Garantiekontrolle uber die Sortenreinheit von Saat- 
gut und auch Freiheit von ansteckenden Pflanzenkrankheiten bietet 
die besondere Form von Qualitatsplornbierung, die Staatsplombieruiig 
mit Kontrollaiibaubeweis geuannt wird, und die in folgender Weise 
zugeht. Bei dem Anbauer, der sicii derselben Kontrolle zu unterziehen 
wunscht, zieht der Vertreter der Zeutralen Samenkoiitrollstation Pro- 
ben vom Saatgut. Die ausgenommene Probe wird aufs Feld der Sta- 
tion iinter Beriicksichtigung aller Vorsichtsmassregeln ausgesat. Tm 
Laufo des Sommers wird eine eingehende Untersuchung der Kontroll- 
parzellen betreffend Einmiscliung frernder Sorte und Angriffe an- 
steckender Pflanzenkrankheiteii aiisgefiihrt. Erfiillt der Kontrollanbau 
in erwahnten Beziehungen festgestellte Forderungen, lasst die Zen- 
trale SaraenkonlroIIstation ])eim Anbauer Feldbesichtigung ausfiihren, 
beobachtend, class Obereinstimmung mit dem Resultat des Kontroll- 
anbaus herrscht. Erweist es sich, class die Enite sow^ohl beim Kon- 
trollanbau als auch bei der Feldbesichtigung gutgeheissen werdcn kann, 
und kann ausserdem die fertiggestellte Ware infolge der Besehaffen- 
heit als Qualitatswaro staatsplombiert werden, so wird jeder Sack 
derselben aiissor mit derartigem Plombierungsheweis auch mit einem 
sogenannten Kontrollanbaiibeweis. ilire Sortenreinheit und Freiheit 
aiisteckender Pflanzenkrankheitcm ausweisend, versehen. Bei Plom- 
bierung werden zuletzi Proben zur Nachkontrolle letztgenannter Ver- 
haltnisso herausgeuommen. Diese Form von Staatsplombierung ein- 
begreift also sowohl Laboratoriums- als auch Feldkontrolle und von 
dor letzteren sowohl Vor- als auch Nachkontrolle nekst der erst- 
genannten erganzenden Feldbesichtigung, Diese Kon troll meth ode kann 
zwar umslandlich scheiiieii, sie bedeutet aber auch die mdgliclist ef- 
fektivo Kontrolle iiher (Uv mmtUcheu Werteigenschaften eines Saat- 
guts, Staatsplombierung mit Kontrollaiibaubeweis umfasst gegenwartig 
Getroide mid Hiilsenfrucdite sowie Hackfriichte. 

Bei StnaispUmhierung von Originnhvare ist die Kontrolle fol- 
gerider Art. Saatgut einheimischer Sorte, die seitens einer besonderen 
Kommission als von Bedeutiing fiir den schwedischen Pflanzenanbau 
zu sein erklart worden ist, darf von der Zentralen Samcnkontroll- 
station bei Staatsplombierung mit der Bezeicliuung Original versehen 
werden, teils falls ea die Forderungen fiir Plombierung als Qualitata- 
ware erfiillt und teils, falls ihin ein vom zustandigen Ziichter erlasse- 
ner Bevsic'htigungsbeweis beigofiigt ist, der erweist, dass die Ernte 
bei der Feldbesichtigung gewissen von der Zentralen Staats-Samen- 
kontrollstation festgestellten Forderungen betreffend Sortenreinheit und 
Freiheit aiisteckender Pflanzenkrankheiten nachkommt. 

Bei aller Staatsplombierung ist Plombe und Beweis mit der eiu- 
registrierten Marke: einer kdniglichen Krone, versehen; der Plombie- 
rungsbeweis ist auf gewohnlicher, staatsplombierter Ware weiss oder 
gelblich-weiss und auf Qualitatsware diagonal zur untereu recb- 
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ten Halfte hellblauer Farbe. Kontrollanbanbeweis und Besichtigungs- 
beweis sind beide weiss mit einer diagonal laufenden Streife, im er- 
steren Falie roter, im letzteren Falle blau-gelber Farbe. 

Staatsplombierung ist ohne Zweifel eine giite Form fiir Kon* 
trolle verkauflichen Saatguts, weil der Kaufer, wenn er staatsplom- 
biertes Saatgut angeschaffen hat, Sicherheit dafiir hat, dass dasselbe 
YOU zufriedenstellender Beschaffenheit ist, indem derartige Ware ge- 
wisse Minimal forderungen betreffend alle wichtigeren Eigenschaften 
erfiillen muss. 

c) Ikts Merkeft Saatguffi mit chemtHchem Stoffe. Cher Verkauf von 
Gemiisesamen, der natiirlich auch staatsplombiert werden kann, der 
aber oft in so kleinen Verpackungcn aiisgeboten wird. dass die er- 
wahnte Kontrollmassnahme schwerlich durchgefiihrt werden kann, hat 
die Zentrale SamenkontrolLstation seit 1925 eine Koiitrolle besonderer 
Art eingefiibrt. die dazu eingeschrankt ist, nur Samen derartiger 
GemusepflanzonstHinme zu gelten, die nach Teilnahme am Gemuse- 
pflanzenversiich des Staats die Bezeichnung Stamme 1. Klasse erhalten 
haben. Derartiger Same darf als staatskonfroJliert aiisgeboten werden, 
in der Voraussetzung, dass der fiir Erzeugung des Gebrauchsamcns 
benutzte Staminsame sieh bei Yorkontrollanhau stammecht zu sein 
gezeigt hat. Befindet sicli ferner fiir Verkauf abgesehoiie Samenpartie 
normale Keimfahigkeit und Reinheit zu haben, so wird sie durch Ver- 
mittelung der Zentralen Staais-Samenkontrollslation Merken rnittels 
Bespritzung einer Lcisung ohernischen Stoffes unterworfen, dessen Zu- 
sammensetzuiig geheim gehalten wird. Eine Mehrzahl verschiedener 
Losungen, die auf ungleiche Weise reagieren, vrerden in verschiedenen 
Ffflen benutzt, und vorerwahntes Merken ist derart sicher, dass falls 
der Kaufer eine unbedeiitende Menge der verkauften Ware einsendet, 
kann die Zentrale SamenkontrolLstation durch gewisse Reagenzien ent- 
schoiden, oh die Ware gemerkt ist oder nicht. Hierdurch hat die Sta- 
tion die Moglidikeit zu kontrollieren, ob in den Verkehr als Same 
staatskontrollierten Stamms verkaufliche Waren in der Tat echt sind. 
Jede Verpaokung staatskontrollierten Genuisnsamens muss mit ge- 
wissen vorgeschriobenen Angaben wie auch mit besonderer Marke (ei- 
ner koniglichen Krone) versehen sein. 

Betreffende Kontrolle hat in den letzlereii Jahren eine grosse 
ITmfassung genommen, und nunmehr bringen die grosseren Gemuse- 
samen-Finnen Schwedens derartige Samen fast aller wichtigeren Ge- 
musepflanzen in den Verkehr. 

2. Konfrollmassnahmen betreffend eingefiihrtefi Saatgid, 

a) Fdrbung von Samen. Friiher warden nach Schweden grosse 
Mengen Samen von Herkiinften, die sich nur fur Anbau in den siid- 
lichsten Teilen des Landes eigneten und mancbmal selbst nicht da, 
eingefiibrt, Besonders war es der Fall mit Rotkleesamen. Derartiger 
eingefubrter Samen, meistens vom Typus des friihen sogenannten 
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zweischnittigen Rotklees, wurde gewohaUeh als schwediscUer Spatklee 
ausgeboten und veranliess raancheii missgeratenen Anbau, weil im 
grossten Teil Schwedeiis nur der spatbliihende Rotklee Oder der Spat- 
klee mit Vorteil angebaut werden kann. Damit die Aubauer inzwischen 
selbst wiirden entscheiden kbnneii, falls eine eingekaiifte Ware schwe- 
disch ware Oder niclit, warden vom 1. Juni 1909 gesetzliche Bestim- 
mungen dariiber eingeftihrt, daSvS- alle ins Land eingefuhrten Saineii 
von Rotklee (Trifolium prateme). Bastardklee (T. hybridum) und Hop- 
fenklee (Medkago lupulimi) beiin VerzoUen mit einem roten Farb- 
stoffe, Eosin, behaiidelt werdeu mnssteii. DiOvse Massnahme erwies 
siob bald als besonders wohlbedacbtig and hat zweifellos in nicht 
unbedeutendem Grade unsreri einheimisohen Samenbau gefdrdert. Im 
Jahre 1910 wurde die erwahnte Farbungsbehandlung dazu ausgedehnt, 
auoli Nadelbaumsamen zu umfassen, im Jahre 1922 ausserdem auf 
Samen von Timothee (Phleum prateme), Knaulgras (Dactylis glome- 
raia)y Wiesensehwingel (Festucn pratemk), Weisvsklee (Trifolium re- 
pens), Kohlriibe ( Brnssica Napus rar. Napobrassica) and Wasserriibe 
(B. rapa ear. rapifera) und zuletzt 1980 aueh auf Raigras (Lolium 
perenne und L. muUiflorum) uiid Ackertrespe (Bronms arvensis). 

Vom Februar 1930 ist weiter Farbimg vom alien eingefuhrten 
Hafer mit Ausnahme derartiges fiir Griitzeiibereitung abgesehen vor- 
gesehrieben, Diese IMassnahme isi zunaehsl da von veranlasst worden, 
dass in den letzteren Jahren grosse Mengen Hafer naeh Scliweden 
eingefiilirt worden sind, den man als Saatgut oft iinter falsehen Sorten- 
namen verkauft hat. 

Farbimg eingefiilirter Samenwaren kommt aiuh in anderen Lan- 
dern vor; diese Metliode ist aber erstens in Schw^eden praktiziert w'or- 
den. 

b) Verbal gegen Einfuhr eon Samen Im Jahre 1921 wnirde 
eine Kraftmassnahme um eine besser geordnete Konlrollo iiber die 
Einfuhr von Sameiiw^aren vorgenomruen, indem die Regierung ver- 
ordnete, dass Einfuhr allerlei Klee-, Haekfrucht- und Gemiivsesamen 
nicht ohne die Kinwilligung des Koniglichon LHudw'irlsehaftliehen 
Amts stattfinden diirfte. Diese Kontrolle, Einfuhrverliot mit Lizenz- 
geben, hat sich als sehr vorteilhaft erwiesen, indem man hierdurch 
nicht nur die Einfuhr von Samen ungeeigneter Herkimfte und Starnme 
sondern aueh von in amderer Hinsicht geringhaltigem Samen hat ver- 
hindern kdnnen. Betreffs der Mehrzahl Samereien w^ird fiir Einfuhr ge- 
fordert, dass die Samenware eine gewisse Keimfahigkeit und eine ge- 
wisse Reinheit halten muss, und belreffend gewisse Klee- und Grasarten, 
hinsichtlich welcher die Herkunft von Bedeutung fiir den Anbauwert 
in Sehweden ist, wie Rotklee, Luzerne, Knaulgras. Wiesenschwingel 
und Raigras, ist ausserdem die Forderung vorhanden, dass die Samen- 
ware aus einem gewLssen Erzeugungsgebiet herstammen muss, welches 
Verhaltnis dureh ein Attest amtlicher Samenkontrollstation im zu- 
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standigen Lande bescheinigt warden muss. Beziiglicb Kohlriiben-, 
Wasserriiben- und Runkelriibensamens, der in gewissem Umfang von 
Danemark aus eingefiihrt wird, wird meistens Lizens nur Samen so- 
genannter Stamme 1. Klasse bewilligt, und diirfen solche Samereien 
nicht eingefiihrt werden, ausser wenn die Partieen von Danischer 
Staats-Samenkontroll station probezogeii worden sind, die nachher diese 
Samereien kontrollanbaut. Hinsichtlich von Deutschland aus ein- 
gefiihrten Hackfruchtsamens, fast ausschliesslich Samens von Runkel- 
riibe, P^ckendorfers, ist vorgeschrieben, dass der Same von gewissem 
Stamrne auf Stammsamen angebaut sein muss, was durch ein Attest 
von der Firma bescheinigt warden muss, die den Stamm aufgezogen 
hat, und muss die Berechtigung der Firma hierzu durch Attest von 
der Deutschen Landwirtschafts-Gesellschaft bestatigt werden. Derar- 
tiger von Deutschland aus eingefiihrter Same wird auf dem Zollami 
vor der Einfulir von der Zentralen Staats-Samenkontrollstation probe- 
zogen. die donselben zwecks der Untersuchung der Sorten- und Stamin- 
echtheit kontrollanbaut. 


Union of South Africa. 

A letter running as follows has been received from the 
Department of Agriculture, Pretoria: 

>1 have received your letter of the Ist July last, regarding the 
laws and regulations in vogue in the Union of South Africa in respect 
of the seeding trade. 

In reply I have to advise you that there are no such seed testing 
stations in the Union of South Africa and there are no regulations 
at present in force. During 1917 an Act was passed by the Union 
Parliament to regulate the sale of fertilisers, farm foods, seeds and 
pest remedies, and I enclose for your information copy of the Act 
referred to.« 
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The Building of the Stredish State Seed Testing Station. 

By 

Profi^ssor Hernfrid Wifte, Ph. D.. Stockholm. 

The seed testing works in Sweden were originally managed by 
a great number of local seed testing stations (16 — 18), which were 
sustained by minor subsidies from the Government. More an more, 
however, demands were made for a reorganization, more in conformity 
with the times, and in 1922 the Royal Agricultural Board brought 
forth a schema for reorganization wliich proposed the establishment 
of a State institution in the Capital, and the withdrawal of most 
of the local stations. In 1924 l^arliament decided on this State in- 
stitution, and on Jan. 1st 1925 it was started under the name of The 
Swedish State Seed Testing Station. This new station is a practical, 
scientific institution which has for its task, partly to control seeds 
through laboratory and field tests, partly to forward the methods 
of seed testing through independent scientific researches, and also 
to investigate the questions that concern the different qualities of seed. 

To start with, the new institution had to move into a house 
that previously had been used for other purpose, but as its works 
developed very rapidly — at present about 20.00{>— 25.000 samples a 
year — it soon became evident that it was necessary to have a larger, 
fully modern building. In 1929 Parliament decided on the ereoticm 
of such a building, and in the autumn of 19M0 it was ready for its 
purpose. As this building is rather large and as modern and labour- 
saving as povssible, it might be of interest to give a short descrip- 
tion of it here. 

The institution building is made of brick, in two stories with 
a complete basement, and has a base-surface of 37 X 15 metres, 
with a one-story-wing of 16 X 8,5 metres projecting from the back. 
With the exception of lavatories, closets etc., the building contains 
in all 41 different rooms, and its total floor vsurface is about 1.530 
sq.-m. The building is disposed as follows: On the first floor there 
are rooms for the purity and field testing departments and library, 
at the same time session-room for the board of the institution, rooms 
for the director and for bookkeeping, cash and registering. On the 
ground floor there are rooms for the germination department, for 
the office for registering of all samples and for the writing out of 
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analyses certificates, for telephone-exchange, lunchroom and aparte- 
ment for caretaker. In the basement there are laboratory 
for testing shooting-power and Fusarium-disease, chemical laboratory, 
photographic darkroom, scullery for germination implements, printing- 
room (for printing of sealing certificates etc), store-rooms of differ- 
ent kinds, cloak-room, lavatories, furnace-room, coal-celler, garage etc. 
Pure seed is transported from the purity to the germination depart- 
ment by a lift, and germination dishes, sand etc. are in the same way 
transported from the germination department to the basement. 

The purity deparfmmt has at its disposal 3, the germination 
department 6, and the field control department 1 laboratory room. To 
each department belongs avs well a special room for the leader of the 
work of respective departments. In all laboratories there are tables 
fixed to the outer walls, lying on walled in iron beams. 

The purity laboratories have a floor surface of about 200 sq.-m., 
and have seats for at least 60 analysts. In all rooms there are counters 
and cupboards for keeping samples; in two of the rooms there are 
specially constructed weighing tables and in the biggest room a cin>- 
board containing the extensive seed collections of the institution. 
Among the apparatuses of the purity department there are also balan- 
ces of different kinds, volume-balances, diaphanoscope, seed separator 
of Wageningen type, microscope, etc. The purity department has seats 
for at least 60 analysts. 

The germination laboratorie^i have a total floor-surface of about 
370 sq.-m., and the different rooms are disposed in the following 
way: In the biggest laboratory the tests are started, and counted of 
all kinds of grasses, roots, vegetables and other similar seeds. Of 
these seeds, those of mangels and sugar-beets are germinated in an 
incubator in the same room, the rest in bell jar apparatuses which 
are placed in two neighbouring rooms with different temperatures. 
The germination apparatuses are of the late.st construction with 
electric heating, termo-regulators, alarm arrangements and influx and 
outlet of water in each apparatus. These apparatuses, 22 in number, 
have room for nearly 4.000 hell jars. In another room, the germ- 
ination in sand is started for cereals, peas and vetches, whose growths 
also are counted here. Peas and vetches are germinated in the same 
room, that is at ordinary house-temperature, all cereals in a so 
called cold germination room at 10 — 12'*^ C. In the last-mentioned 
room, where there is room for nearly 10.000 germination dishes 
(china dishes of about 20 cm. diameter), there is also a refrigerator 
(type Frigidaire), where cereals are germinated when the above- 
mentioned temperature cannot be kept, In a smaller room weighings 
are made, determination of the weight of 1.000 pure seeds and 
contents of moisture. As mentioned before, the germination depart- 
ment also disposes over a room in the basement for determination 
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of shooting power and Fusarium-disease. Here the seeds are germ- 
inated in ground-brick in accordance with Hiltner’s method, and 
here are also walled in cupboards with room for about 1.600 cultures. 

Among the other eauipments of the germination department we 
can mention seed enumerator and placer, which also is used for 
determination of the number of hulled seeds at timothygrass, further 
balances, incubators, handmilLs for grinding samples for determin- 
ation of content of moisture etc. The germination department has 
seats for at least 75 analysts. 

The field control department has only room for registering, 
different investigations etc., but then to a great extent its work takes 
place out on the fields. These control fields cover at present about 
15 acres. 

Through the establishment of the State Seed Testing Station, 
the first step was taken towards a very iiec^essary reorganization of 
the Swedish seed testing system; through the erection of a new 
building for this institution another important step has been taken 
in the same direction, for not until the institution has obtained 
sufficient and appropriate localities, it has possibility, not only 
to carry out analyses of different kinds to a very great extent, but also 
to carry out them in the way that the tecdinic of the i)reseut day 
demands. 



Fig. 1. The new Building of the Sw^edish State Seed Testing Station. 
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Fig. 2. Laboratory for J^irity T<*htiiig: Cupboard for Seed Colloctions, Lift 
to the (iermiiiation Department (to the loft) 
and f)oJd-Rooui (to the right). 



Fig. 3. Purity Teating of Cocksfoot at transmitted Light. 
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Ki>?. 4. Germination Laboratory with Seed Enumerator 
on the Table in the Foreground. 



Fig. 5. Germination Laboratory with 18 Bell Jar Apparatuses, electrically 
heated* with Termoregulators and Alarm Arrangements; each 
Apparatus has Influx and Outlet for Water 
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Fig. 7. Laboratory for Delenuination of Attacto of FiiHarium-Diseaso 
and Shooting Power at Coroals. 
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Use Esdom: Untersunhungen uber die Hartschaligkeit der gelben Lu- 
pine (The Influence of Storage upon the Hardseededness of Lu- 
pinus luteus L.), Wissenschaftliches Archiv fiir Landwirischaft, 
Abt. A.: Pflanzenbau, 4. Band, 4. Heft, Seite 497 — 549). 

Concerning the influence of storage upon hardseededness of seeds 
of the legumes we only find a few statements in literature. 
Really systematic experiments have not yet been made. End and 
aim of this essay is to find out all the factors that are of the greatest 
influence upon the formation or the changing degree of hardseededness 
during the storage of seed-corn. Testmaterial was Lupiniis Juteus L., 
crops 1928— 29. In each special case 2(K) grains were used for the 
seed tests. The results of germinating were daily ascertained, each 
experiment was carried through till all the grains had either germ- 
inated or were rotten. In this way it was possible to get a full survey of the 
whole process of germination in each series of experiments. Beside the 
number of germinated seeds zr percentage of germination, there was 
also found out the average duration of germination (cf. Gnssner 1926, 
p. 29; Sieihammer 1927. p. 88). In a very simple way the latter 
gives us a means of measuring hardseededuess. If e. g. the duration 
of germinating is shorter than two days, tlie seeds have soft coats; 
surpasses the duration two days, the seeds have hard coats. The 
degree of hardseededness is characterized by the length of the duration 
of germinating. Whi1(‘ a 8 days’ duration of germinating shows only 
little hardseedednes.s, a ten days’ duration e. g. shows great hard- 
seededness. Further details of the carrying through of the experi- 
ments may be looked up in the detailed work (Esdom 1980). 

It was then found out by preliminary experiments at what time 
hardseedednesH appears. According to the statements in literature 
there exist two possibilities: 1) a hardening of the seed on tlie mothcr- 
jilant during the ripening process (Nohbv 1919: Ikivki Schmidt 1926 
a. Rovmer 1927) and 2) a hardening, respectively an increase of 
existing hardseededuess after the harvest at the time of storage (Hilt- 
ner 1903; Heinrich 1918; Stahl 1928). 

In order to state a hardening on the motherplaut, seeds gathered 
by hand were examined at regular intervals and at different stages 
of ripening to find out how they germinated. It turned out that in 
the climatt^ of Hamburg the yellow lupine can fully ripen on the 
motherplaut but it does not yet get hard. The vstage of ripeness 
begins when the seed coats gel brown and begin to burst. If these 
seeds, slit or unslit, are put into a germinator, they begin to germinate 
within one or two days. 

With the yellow lupine, a iiardening on the motherplaut is out 
of the question. The hardening must begin later during the storage. 
Since Hiltner we have known that lupines get hard seed coats at a 
temperature of 84*^ C. and higher, and when drying over concen- 
trated H»S04. The question is: if and when does hard seeded ness arise 
on normal conditions of storage? 
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To find out this, rather fresh, only few months old seeds of the 
harvest of 1927 which had been stored in a cool place since the 
harvest, were exposed to a temperature of 18 ® C. for five days and 
on the sixth day they were examined as to their way of germinating. 
Tab. 1 shows the results. 

Table 1. 

Material: Liipinus luteus. Harvest 1927. 

Storage: Cool until the Beginning of the Test, Dec. 1927. 
Beginning of Germination Test: Dec. 18th 1927. 


Test Number 

Manner of Storage 

Average Duration of 
Germination in Days 

Percentage of 
Germination 

f 

Kinco 8. 12. 27 in 18 “C 

4,26 

91,0 

e 

V 0, » * » » 

3,;^2 


d 

V 10. »/ » » 

2,17 


0 

. 11. . . n 

1,93 


b 

. 12. . 

1,51 


a 1 

i 

permanently loft 

1.11 



Already a few hoiirvS after the beginning of the experiimnit we 
noticed a difference in the swelling of the six groups. After 24 hours 
each grain had swelled, while the seeds stored in warm idaces for 
5 days had not yet swelled at all. The groups between (b — e) showed 
the various stages from swelled to uns welled seeds. The matter became 
still more evident, when we compared the germination. The seeds 
permanently stored in cold places, a, were absolutely softshelled and 
showed the good duration of germinating within 1,11 days. The 
samples h and c could also still be looked upon as soft-shelled, hut a 
24 hours’ warm storage already showed a slower germinating than 
sample a. In d we observed a certain state of hardseededness which 
increased in e and f in keeping with thc^ time of storage in warm 
places. 

So we may state that fresJi seeds already get hard by storage 
at 18*^ C. and the first slight damage appears as early as after 24 
hours. The damage increases according to how long the warm and 
dry storage lasts, and after 5 days, fresh material shows already a. 
perceivable degree of hard seeded ness. 

After having thus proved that hard seeded ness depends upon the 
temperature of storage, we had to prove how great the influence 
of temperature is on natural conditions of storage. 

To this end, part of the test-material was permanently stored in 
the loft of our institute. As this loft is totally separated from heated 
rooms and is well ventilated, the conditions of storage are similar 
to those of agricultural storage in cornlofts, barns and so on. The 
tests were made through several years and with seeds from different 
harvests, in order to find out the influence of the age of the seeds and 
the influence of the different seasons. In the fii‘st test-year, seedtests 
were made at least once a week, later on tests at greater intervals 
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were sufficient- In the following tabular statements 2 and 3, the 
results of seed-tests from Dec. 1st 1D27, to April 1930 have been given 
separately and that with seeds of the harvests of 1926 and 1927. 


Table 2, 

Material: Lupinus hileus, 1927. 
Storage: i>rmanently Loft. 
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Table 3. 

Material: Lupinus luteus, Harvest 1926. 
Storage; Permanently Loft. 


Monthly 

Average Mediom of pei'cent- 
Beginning Duration Average nire of 
of of Germ- Duration 
Seed-test ination of Germ* inntinn 
in Days ination 


in Days 




Monthly 

Average Medium of percent* 
Beginning Duration Average 

of of Germ- Duration 

Seed*t66t ination of Germ* ination 
in Days ination 
in Days 


6. 8. 28 12,00 

7. 8.28 12,31 

13. 8.28 15,11 

20. 8.28 11,38 

27. 8.28 11,80 

3. 9.28 11,43 

10. 9.28 12,01 

17. 9.28 13.29 

24. 9.28 11,55 

1.10.28 11,58 

8. 10. 28 10,78 

15.10.28 9,95 

22. 10. 28 10,06 
29. 10. 28 10,70 

5.11.28 10,26 

12.11.28 8,04 

19.11.28 9,28 

26.11.28 6,81 


3. 12. 28 

10. 1.29 

8. 2.29 
25. 2.29 

11. 3.29 
25. 3.29 

8. 4.29 

21. 5.29 

29. 7.29 

7. 2.30 
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These tabular statements are essentially equivedent. In the winter 
of 1927 — 28 the seeds were not or scarcely hardshelled. According 
to the rising temperatures of spring and summer the seeds got more 
and more hard, but, what is most remarkable, their hardseededness 
decreased again in the following autumn. In 1929 the same process 
happened over again with the seeds of both harvests. 

The damage, however. wUvS still greater than in the year before, 
in w^hich the seeds of 1926 had also become more hardshelled than 
those of 1927. So we see that hardseodedness stands in close con- 
nection to the outdoor temperature for the time being. Warm storage 
makes hardseededn(3ss inert^ase, cold storage makes it decrease. 

The question arose, how seeds react ujion constant temperatures. 
The constant temperatures chosen were a) 18 C, b) a low temperature 
of about 0 — 8*^' C. The latter was won by storing the .seeds in an 
electric refrigerator during the warm months and by storing them in 
the loft of our institute during the cold months. The germinating 
tests carried through at regular intervals showed that no hardseeded- 
nosvS appeared in iiermanent cool vStorage. During the tests of 2*4 
years, the seeds with scarcely any exception remained softshelled. The 
favourable effects of cool storage already stated by Vilivr and Laschk(^ 
(1909). Heinrich (1913), Harrington (1916) and Stahl (1928) could 
thus be confirmed. 

It must be admitted that in the long run a growing humidity of 
storage w^as observed, germinating percentage of older material going 
down after 2 years’ permanently cold storage 

The tests with permanently warm storage, however, produced 
most astonishing results. While we bad to take for granted that, 
according to the experiments mentioned on p. 3 and according to 
other statements in literature, the seeds w^ould get more and more 
liardshelled, there really followed on a period of increasing hardseeded- 
ness a periodical increase and decrease of hardseededness in the same 
way as with permanent storage on the loft. It is true, maxima and 
minima are quite contrary to the maxima and minima with permanent 
loft-storage. In the winter of 1928 — 29 the hardseededness of the seeds 
of 1927 for instance, had an average duration of germinating of 
57,75 days, while in the following summer, the same material was 
quite softshelled. The last mentioned experiments are very important as 
they show that bardseededness is not only depending upon temperature. 
It is obvious to suppose that change in atmospheric humidity also 
influences hardseededness. 

A simple experiment could confirm this statement. Lupines of 
the harvest of 1927, which had been permanently stored in the loft 
were put to test in different ways at 18® G : a) in the same way 
as before, openly in a dish, b) in an exsiccator over GaGli and c) 
in a moist chamber. The latter was arranged by putting a bigger 
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bowl full of water beside the dish of lupines. The bottom rim of 
the glass lid covering both, was put into wet sand in order to isolate 
the seeds. After 2, 4 and 8 days of testing, the lupines were put 
into the seed-bed. 


Table 2,3, 

Material: Lupinus luteus, Harvest 1927. 

Storage: Loft until Beginning of Test, Dec. 12th, 1927. 

Beginning of Germinating Test: Dec. 14th, 16th, and 20th, 1927. 


Way and Duration 
of Storage at 18 o C 

Average Duration 

of Storage in Days 

Percentage of termination 
after 10 days | final 

open 

2 

days 

1,58 

— 



4 

» 

3,20 




8 

)> 

9,07 



dry 

2 

» 

2,05 

90,5 i 

\ 90,5 

» 

4 

'>* 

8,26 

63,0 1 

1 9a, 0 


8 



43,20 

24,5 ! 

! 88,5 

humid 

2 

» 

i,24 

o;),o ! 

93,0 

» 

4 

» .... 

1,39 

90,5 

90,5 


8 

» 


89,0 

89,0 

Control, 

stored only in loft 

U1 

90,5 

90,5 


At first the tests ])rodu(*ed the before mentioned damage produced 
by a few days' storage at I8‘^ G. The proof already fiirnislied by 
Hiltner that a fortnight’s drying in the exsiccator hurts the germ- 
ination was supplemented by stating that a drying in the exsiccator 
of only 4 days at 18"^ C. already caused great damage. Especially 
remarkable were the tevsts under the lid. Storage (»f lupines at 18'^ 
C. worked no damage when it took place at a high rate of atmospheric 
humidity. Similar results were found by Kiihn 1925, p. 371. 

Further on, it had to be proved whether a decrease in hard- 
seededness would occur by longer storage at a high atmospheric 
humidity. This test was also successful. 

It is true this decrease depends upon the degree of hardseededness 
and the duration of storage at high atmospheric humidity. The 
improvement may still be accelerated by storing in the moist chamber 
at a higher temperature, e. g. 30"^ C. Application in practice will 
only be partially possible as longer storage in a moist chamber easily 
produces mustiness. 

According to the above mentioned tests, we see that hardseeded- 
ness of lupines depends upon atmospheric temperature and humidity 
during storage. The question is whether this explanation suffices 
for all the previous storage tests. The following consideration may 
help us. Evaporation and its reserve depend upon temperature and 
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absolute humidity. Both are subject to yearly periodical fluctuatious. 
For simple measurement of perspiration psych rometer difference is 
a measure for evaporation. The curve of psychrometer difference 
for seeds exposed to the natural state of the atmosphere must be 
in keeping with the curve of the evaporation value of the seeds. 

With the Hamburg climate the maximum of psychrometer dif- 
ference is in summer, the minimum in winter. With the seeds 
stored in the loft, the maximum of hardseededness was also in sum- 
mer, the minimum in winter. So the state of the Testa changes 
according to periodical fluctuations of atmospheric humidity during 
the year. With the latter the maximum is in summer, the minimum 
in winter. Therefore evaporation is the least in summer, the highest 
in winter. Thus the periodical fluctuations of atmospheric humidity 
are the cause of the periodical fluctuations of hardseededness even at 
permanent warm storage. Some time ago Stahl (1929) got the same 
results with Lotus corniculatus. 

In support of the tests 21 stems of Lupinus luteus and 80 stems 
of Lupinus angiistifolius were tested at different periods. The same 
periodical fluctuations of hardseededness were observed. But as to 
the inclination to hardseededness, differences in g^uantity were clearly 
assorted. Hardseedednevss is genotypically involved. 


Seed Testing. 

On the basis of the results in hand we must confess the total 
insufficiency of the hitherto used method of examining hard seeds. 
At the same time we must admit the difficulty of finding an ap- 
proximative! y satisfactory solution of the problem. Tn the »Teclmi- 
schen Vorschriften fiir die Priifung von Saatgut«^. valid in Germany, 
the storage of seed before putting them into the germinator is not 
taken into consideration. As far as I know in other countries a.s 
well, there are no such rules. In most cases the samples sent in 
have been exposed to conditions of temperature and humidity for 
some days different from those of the material from which the 
samples were taken. While they are packed up, transported and at 
the seed-testing station the sarnple.s arc subject to various and most 
unfavourable conditions. As there are mostly only small quantities 
of seeds the danger of evaporation which is rather high with lupines, 
is of course very groat. In these circumstaiu'es it is pt)ssible that at a 
seed-testing station lupines may prove hard, while the original ma- 
terial from which the samples were taken, is well capable of germ- 
ination. Still more difficult are circumstances at a vsecond examinat- 
ion. The »Technischeu Vorschriftein demand a three months’ 
storing of the samples sent in. But there exist no rules as to the 
manner of storing! As lupines change so much during their being 
stored, a second examination without stating the manner of storing 
from the time of the first examination is absolutely useless, for the 
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results of a second examination may be quite different from the 
results of the first examination. This also applies to the Comparative 
Analyses of the International Seed Testing Association. The time of 
the seed-testing and the way of storing not being prescribed, the 
material for examination may have considerably changed at the 
beginning of the germination examination. Another difficulty is that 
after a longer storing in places of different climates, the material for 
comparison must eo ipso have a different percentage of hard seeds. 
The existing examination prescriptions in no way take into account 
the very easily changing conditions of the Testa. In my opinion 
it is more exact to enlarge the seedcontrol in order to know all 
about the quality of the lupines sent in for testing. It does not do 
only once to state the percentage of hard seeds at the time being. 
After a given time, say two or three weeks, the seeds must be 
examined for a second time. Meanwhile the seeds must be stored 
on exactly settled conditions. I suggest as follows: 

1) l^art of the seeds is to be stored in an exsiccator over con- 
centrated sulphuric acid at a temperature of 18'' 04 . 

2) Another part of the seeds is at the same time to be stored in a 
moist chamber, also at a temperature of 18^ G. 

At such a second examination the quality of the seeds must 
at any rate turn out. Different in age and kind, healthy and untreated 
seeds will show different degrees of hardseededness in the exsiccator. 
Among uniformly slit seeds there will be no hard ones. With in- 
sufficiently slit seeds the exsiccatorproof will show us how great 
the percentage is of not-slit seeds, i. o. seeds which may still get 
hard. At the same time the examination of seeds, kept in a moist 
chamber, will give us a hint of how seeds must be stored in order 
to get soft. 
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HFSUMF 

Vinfluence de Vemmagasinage snr la durete du tegument des graines 
de Lupinus luteus L., au point de we special des esnais de semences. 

Los semencos du lupin jauno sous le cliiuat de Hambourg tout au 

moiiis — durcis.sont, non sur la plan to mere, iriais plus tard. seuleracnt, 
au cours de leur orrirnagasinage. 

Lo phenornone du durcissemont est dii a Ja perto on humidite du 

teguinoiit. Par une nouvolle absorption d’eaii, Jes sornences peuvent rcdevenir 
tendros. Dans Jes cininn stances habituelles de conservation, le processus du 
durcjssement cst reversible, et il e.st lie intiniement aux conditions do 
temperature et d'hiimidite atmosph^rique durant rommagasinago: plus Tair 
est chaud et sec, et plus les teguments des graines durcissent: plus il 
est frais et hiimide, plus leur durete diminue. 

Comme la temperature et Thumidite de I'air sont soumises a des 
variations aniiuelles periodiques, la durete du tegument change aussi 
ptoodiquemenl au cours de rannee Si los sornences sont consorvees dans 
des conditions climatologiquos natureilos, los variations de la duret4 de lour 
tegument sont li^es aux variations periodiques annuelles du psychrom^tre. 
Dans de Idles conditions, a Hambourg, la durete du togiiment atteint son 
maximum en ete et son minimum en hiver. Si, au coniraire, les soinences 
«ont consorvoos dans un Jo(^al maintenu constamment a une temperature 
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voi&ine de 18 ° C., le degre d'humidite de lair dans la salle 6tant minimum 
en hiver, landifi que T^vaporation y est maxima, le tegument a sa plus grande 
duret^ en hiver et sa plus faible en ete. 

L'intensite de la reaction, dans chaque eas, depend de la variete et 
de I’age des semences. Dans la seconde annoe qui suit la recolte, I'aug- 
mentation ou la diminution de la durete — que provoquent tou jours les 
memee facteurs ext6rieurs -- sont notablement plus marquees qu’au cours 
de la premiere ann6e. 

All point de vue de la pratique agricole, il resulte des constatations 
prec^dentes. qu’il faut attac^her la plus grande importance aux conditions 
de temperature et d'hiiinidite dans lesquelles on conserve les semences. Les 
graines sanies de lupin doivent rester le plus longtemps possible dans leurs 
gousses, et remmagasinage doit etre tou jours pratique dans un local aussi 
frais que possible, afin d(‘ reduire les risques de dessiccation des semences 
et »neme de permettre, eveiiluellemenl, uii ramolhsseinent do leur tegument. 

Les consequences pratiques <iue peuvent eu tirm* les stations d'essais de 
semences soul indiquees dans le chapitre spkial relatif aux essais de 
semences 

Les conclusions precedanles se rapportent seulement an lupin jauiie. 
Mais des recherches en cours. sur d'autres legummeuses, et qui no sonl 
pas encore torininees, revelent. pareillement, des variations periodujues de 
la durete dii tegument, en rapport avoc ley coiiditions climalologitiues. 11 
esl admissible aussi que pour des plantes uppariement a d autres families 
botaniques, les conditions do temperature et d'humidite de Tair, au cours 
de reiniriagasiiiage des semences, ne s(»ut pas sans influencer la germination. 

/. hsdorn, Hamburg. IraiK'ais par P. Voisvnai, Hans. 

Lherfely Franz: Dber den Kiiifluss des Frostes und intermittierendor 

Temperaturen auf die Keimimg verschiedener Samen. (Botan 

lust, Techii, Hochsch., Braunschweig.) Bol. Archiv dO, t — 50 
(1980). 

Bekanntlich hat Kinzel festgestellt, dass bei einer Reihe von 
Samen — • den »Frostkeimern« — der Frost keimungsauslowsend wirkt. 
Kinzel ist bei seinen Untersuchungen so vorgegangen, dass er seine 
Kulturen dem natiirlichen Frost im Freien ausgesetzt hat und hat 
dabei nicht untersehieden, ob eine spezielle Wirkung des Frostes oder 
nur eine Wirkung der gleichzeitig vorhandenen stark interinittieren- 
den Temperaturen vorliegt. 

Verf, nimml cine genaue Nachprufiing der Kinzchehen Befunde 
vor und zwar an den Samen: Ranunculus sceleratiis, Primula offici- 
nalis, Lysimachia punctata, Gentiana straminea, G. cruciata, G, Kes- 
selringi, G. lutea, Guscuta europaea, Hyoscyamus nigor. Datura stra- 
monium, Verbascum thapsus, V. thapsiforme, Digitalis purpurea. 
Er kommt dabei zu dem Ergebnis, dass die keimungsauslosende 
Wirkung den intermittierenden Temperaturen und nicht dem Frost 
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zugeschrieben werden muss. Bei der Anwendung intermlttierender 
Temperaturen ist es nicht erforderlich, tiefere Temperaturen unter 0® 
zu nehmen, souderu es geniigea 0°, z. T. bereits 

Ausschlaggebend fiir die Wirkung wechselnder Temperaturen isl 
die Dauer des Aufenthaltes bei bestimmten Temperaturen und der 
gewahlte Warmegrad. Es konnten vorlaufig 2 Typen aufgestellt war- 
den. 

Beim Hifoscyamus-Typm werden die besten Keiraergebnisse er- 
zielt, wenn das angewandte Temperatur-Intervall geniigend gross ist. 
und wemi die niederen Temperaturen taglich die kiirzere^ die holien 
Warmegrade die langere Zeit zur Anwendung gelangen. 

Beim Lysimachia-Tyjms miissen dagegen die tiefen Warmegrade 
am langsten, die hohen die kiirzeste Zeit einwirken, Maxiinale Keim- 
prozente warden erzielt, wenn 10 — 20 ^ mit 30*^ abwechselten. 

Eine Erklarung der Befunde durch reizphysiologische Vorgange 
halt Verf. fiir unwahrscheinlieh. Er nimmt vielmehr an, dass Stoff- 
wechselvorgange eine Rolle spielen, die sich bei verschiedenen Tern* 
peraturen verschiedeii abspielen. Allerdings scheinen die Verhaltnisse 
hier anders zu liegen als bei Chloris ciliata. denn Sauerstoffzufiihr 
wirkte nicht keimungsfordern sonderu z. T. sogar keimungsheminend. 

/. Eadorn. Hamburg. 

Q. Genffwr. Uber den Aiibauwert russischer Kleesaaten in Mittel- 
europa. Praktische Blatter fiir Pflaiizenbau utkI Pflanzenschutz 
Heft 10, 1931. 

Proben von russisehen Kleesaaten aus der Ukraine, aiis der 
Gegend von Odessa, von Kursk-Orel. Ufa, Wjatka-Ufa-Perm und aus 
Sibirien wiirden vom Verfasser auf dem Versuchsgut der Landes- 
anstalt fiir Pflanzenbau und Pflanzenschutz in Miinchen zur Priifung 
ihres Anbauwertes im Vergleich zu mitteleuropaiscdien und Siebeii- 
biirger Saaten angebaut. Dabei ergab sich, dass sich die ukrainischen 
Hotkleeberkiiiifte in ihrer Entwicklung und in ihrein Anbauwert ahn- 
lich verhalten wie die mitteleuropaischen Saaten. Die beiden aus der 
Gegend von Wjatka-Ufa-Perm stammendeii Proben sowie der sibi- 
rische Rotklee erwiesen sich dagegen beim Anbau als extreme Spat- 
klees. Sie kamen erst jeweiLs um 14 Tage spater zum Austreiben 
und zur Bliite, lieferten nur zwei Schnitte und blieben im Gesamt- 
ertrag hinter den iibrigen russisehen Herkiinfteri zuriick. Von diesetv 
beiden war der sibirische Klee aus dor Gegend von Biisk dem von 
Wjatka-Ufa-Perm von Anfang an im Ertrag etwas iiberlegen. Der 
Rotklee von Ufa verhielt sich in seiner Gesamtentwicklung wie ein 
einschnittiger Spatkloe, wenn auch nicht in jenem extremen Aus- 
masse wie der Wjatka-Ufa-Permklee und der sibirische Rotklee. Den 
Ubergang zum normalen zweischnittigen Rotklee bildete die Kursk- 
Orel-Provenieuz. 6f. G* 
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Erik Schmidt: Beitrage zur raikroskopischen Diagnostik vou Priich- 
ten \ind Samen tier wichtigsten Polygonumarten, unter beson- 
derer Beriicksichtigung ihres Vorkommens als Uukrautbesatz in 
Saatwaren und Futtermitteln. (Aus dem Institut fiir angewandte 
Botanik, Hamburg. Direktor: Prof. Dr. G. Bredomann). Die Landw. 
Versuchfistationen 1930. 111. 169 — 259. 

Die Polygonum-Arten verdieneii infolge ihres liaufigen und cha- 
rakteristischen Vorkommens bekannllich eine besondere Beach lung als 
(llharakterunkrauter, namentlich fiir die Herkunftsbestimmung von 
Gerste und Leinsaat, Da die makroskopische Unterscheidung der Sa- 
men manchor Polygonum- Arten aber Schwierigkeiten machl, hat sich 
Vf. beiniilil, durch eingehende anatomisohe Uniersuohung moglichst 
vieler Arten und Soktiorien diagnostisrlie Merkmale zii findon, die 
es gestatten, die wichtigsten Vertreier aus der Gattung Polygonum 
identifizieren zu konnen, auch in Briichstiicken. Untersucht wurden 
die Samen bzw. Friichte von 25 verschiedenen Polygonura-Spezies 
und zwar be.sonders soldier Arten, die in Europa und Asien (spez. 
Ilussland) beheimatet sind. Urn den llntersuchungen botanisch ganz 
sicher bestimintes Material zugrunde legen zu konnen, waren die 
moisten der Proben selbst angobaut. ihre T’flanzen nachbestimmt und 
dann die Samen bzw. Friichte anatomisch untersucht. 

Das Ziel, die Diagnostik der als Unkrautsamenbesatz wichtigsten 
Polygonum-Arten auf anatomis<*hem Wege zu erleichtern bzw. zu er- 
moglichen, wurde erreicht. Die Untersuchungen ergaben, dass zunachsi 
die verschiedenen Sektioneii typisclie fiir die eigene Griippe konstante 
Merkmale aufweisen, die oUne weiteres hei geeigneter Behandlung 
und Aufhellung der Friichte und Samen die Selektionszugehorigkeit 
erkennnen lassen. Dariiber hinaus gelingt es aber auch bei selir vielcn 
Spozios auf Grund individual! charakteristischer anatomischer Merk- 
male die Art festzustellen und so nahe Verwaiidte voneinander zu tren- 
nen. Es lassen sich auf diese Weise, und zwar ini Gegensatz zu friilie- 
ren Angaben verschiedener Aiitoren, Arten mit morphologisch sehr 
ahnlichen Friiohten anatomisch sicher unterscheiden. Pnd da welter 
die im Unkrautbesatz von Saatwaren und Futtermitteln meist vor- 
kommemien charakteristischen Arten verschiedenen Sektionen ange- 
hiiren, wird ihre Unterscheidung noch mehr erleichtert, so dass wir 
die hauptsachlich fiir uns wichtigen Arten: Polygonum (‘on volvulus, 
aviculare, persicaria, lapalhifolium, hydropiiier und historta sicher 
identifizieren konnen. 

Ein Bestimmungsschliissel und 35 Abbildungen der anatomischen 
Querschnitts- und Flachenliilder der Frucht- und Sameiischale der 
untersuchten 25 Spezies erleichtern deren Bestimmung. 

(1 B. 


13 
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Eberhard Wiehr: Beitrage zar Kenntnis der Anatomie der wichtig- 
sten Eupliorbiaceensameii, unter besonderer Beriicksichtigimg 
ihrer Erketinungsmerkmale in Futtermitteln. (Aus dem Institiit 
fiir angewandte Botanik, Hamburg. Direktor: Prof. Dr. G. Brede- 
uiann). Hie Landw. Versuchsstationen 1930, 110, 313 — 398. 

Auf die Arbeit, die Unterlagen fiir die mikroskopische Diaguostik 
der wichtigsten Euphorbia ceensaraen in Fnttermitteln bringt, sei bier 
nur kurz liingewiesen. \'f. gibt eine genaue durch 41 Abbildungen der 
Querschnitts- und Flachenhildor illiistrierte anatomiscbe Beschreibiing 
der Samen von Rieinus eornrnunis sowie der wiehtigsten Arten von 
Croton, Jatropha, Hevea, Manihot und Aleurites, 

r;. B 


J. W Gregor and F. IF, Sanmme. Experiments on the Genetics of 
Wild Populations. JI. Phletim prutehse L. and tlie hybrid P. 
pratenne L. X P, alpivnm L. Jour. Genetics 22 (3) : 373 — 387, 
1930. 3 p]., 1 fig. 

Within Phleum prafeme L two intersterile groups of ecological 
significance have l>een identified. Within each a relationship exists 
between the growth-forms of a particular habitat and the environmental 
conditions of that habitat The cytological examination shows that 
Group T is hexaploid (2n ::r 42), while Group II is diploid (2n rrl/i). 
Two chromosome groups (2n 14 and 2n 28 respectively) 

have also been found in P. alpinum L. P, prateme 2n X 
P. alpinum 4n gave plants with the 3n number of chromosomes. 
These hybrids were almost completely sterile but gave rise to four 
hexaploid plants. Fertile hybrids have been obtained from the artificial 
hexaploid X natural (Group I) hexajiioid. 

T. Andernon. 


D. G. O'Brien and E, G. Prentice: Leaf stripe or yellow leaf of oats. 

The Scottish Journal of Agriculture Vol XIII No. 3. 

Helminthosporium Avenae (Br. et. Oav.) is shown to be a common 
parasite on Oats grown in the South West of Scotland. It attacks the 
plants at two stages in their life history. (1) The primary phase of 
the disease is noted on the first and subsequently on the second and 
third seedling leaf causing withering and death of affected leaves. 
From counts made on 100 farms in seven counties af Scotland the 
percentage of plants showing primary infection was 26. (2) The second 
phase is noted on the uppermost leaves at or about the flowering 
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stage and brings about infection of the developing grain and the 
premature ripening of the whole plant. 

The primary phase of the disease is traceable to Scierotia and 
resting mycelia present on the seed, while the secondary phase is due 
to infection from spores abundantly found on the withered leaves of 
primary affected plants. 

Results of treating seed carried out on a field scale on a 
number of farms are detailed. In every case the braird on tlie treated 
se(;tion was much healthier, more uniform, and more vigorous than 
that on the untreated section. 

The average increase of establishment cit eight centres due to 
seed treatment was 01 % and the percentage of plants visibly affected 
with primary leaf stripe was 2H on the untreated compared with 4 on 
the treated. 

T. Aftderffon. 


Fr Chmvlar a Fr. Mikolihek (,Brno): Vegetacni a prodnk(‘ni vlastnosti 
nekterych novych znslechtenych sort cerveneho jetele die pokiisu 
1023 — 1020. (Wachstums- und Ertragseigenschaften einiger neuer 
Zuohtsorton von l^otklee nach Versuchen 1923 — 1929.) Vestnik 
("eskoslovenske Akademie Zemedeiske (Mitteil. d Tschechoslow. 
Akad. d. Landw.) 1030, Jahrg. 0, Seite 3 — 10. (Tschechisch mit 
deu tsch er Zii sa in menf assu ng ; . 

Es wird eine kurze (Wrsicht uber die heutigeii gezuchteten Rot- 
kleesorteii gegelien und dann werden die Ergehnisse der in den Jaliren 
1023 — 1029 in Mahren durchgefuhrten Versiiche mitgeteilt. Die geziich- 
leton Sorten warden im Vergleich mit den Landsorten zuerst in Vorver- 
suchen gefiriift und sodann wurdeii mit ausgewahlten Sorteri Haupt- 
versuche diirchgefiihrt. In die letzteren warden folgende Sorten ein- 
gereiht: ddnische Otofte, Tystofte 40. Hersnap; deutache Randeucr, 
Lembkes, Schlesischer; f'isierreichisvhe Loosdorfer P. R. II.; schtve- 
dische Svalofer, Weibulls; schweizerische Matteiiklee 1171, Dauerklee 
943, Dauerklee 1021 ; tschechofilomikische Mattenklee Prof. Holy’s, 
Dregers gelbsamiger und 3 Landsorten. Die Autoren berichten liber 
die Winter! estigkeit, Fruhreife, den Nacliwuchs nach dem Schnitt, 
die Entwicklungsunterschiede, die Neigimg zum Lagern, den Ertrag 
an griiner Masse und iiber die Qnalitat der Ernte (Behaarung, Blatt- 
imd Stengelanteil) der einzelnen Sorten. Die Versuche zeigteu, dass 
die goziichteten Sorten im Ertrag die unveredelten Landsorten uber- 
treffen. — Die Versuche zeigten deutlich die Nolwendigkeit der Enter- 
stiitzung und Beschleunigung der Rotkleezuchtung. 

Dr, Nddvormk. 


13 - 
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G. Vincent, (Brno): Nadmorska vyska a jakost sisek jehiicnatych 
drevin, (Analysen der aus verschiedenen Seehoben stammenden 
Fichteiizapfen.) Vestnik Ceskoslovenske Akademie Zomedelske 
(Mitteil. d. Tschechoslow. Akad. d. Landw.) 1930, Jahrg. 6, Seite 
921 — 925 (Tschechiscb mit deutscher Zusammonfassung). 

Zahlreiche Zapfenmuster, welche in verschiedenen Gebieten und 
in verschiedenen Seehoben der Tschechoslowakei auf einzelnen Fichten 
gesanimeJt warden, warden zweeks Bestimmung der korrelativen Varia- 
bilitat zwischen der Seehohe der Muttetrljeslaiule and den einzelnen 
Zapfen- und Sameneigensrhaften untersucht. I)ie Bearbeitung der 
Ergebnisse erfolgte nacli den biomet rischeii Methoden. Die gefundene!! 
Werte warden in Korrelationstabellen geordnet und die Korrelation 
zwischen den einzelnen Zapfen- bzw. Sarneneigenschaften und der 
Seehohe des Standortes wurde durch Korrelationskoefficienlen und 
Regressionsgleichungen ausgedriickt. A. gelangte zu folgenden Ergeb- 
nissen: 

Fiir die Zapfentange wurde gefundon: Korrelationskc^dficient 
r = — 0,671, Gleiohungoii der linearen Regression: Y =r: 142,99 — 0,0491X, 
X 1681,45 — 9,167 Y. Zwischen der Zapfenlange und der Seeluibe 

der Zapfenprovenienz besteht in dein studierten Intervalle von 200 — 
1200 m ii. d. M. eine negative, lineare Korrelation, welche dor gerad- 
linigen Regression Y — 142,99 — 0,0491 X entspricht. Aus dieser Gleich- 
ung kann man fiir gegebene Seehohe die wahrscheinlichste Zapfen- 
lange borechnen. Dagegen aus der durchschnittlichen Zapfenlange kann 
man vorlaufig nicht die wahrscheinlichste Seehohe der Zapfen- 
provenienz bestiminen, da die Punkte, deren Abszissen den Mittel- 
worten der Seehoben in einzelnen Langenklassen eutsprechen, sich 
nichl langs der Geraden X 1681,45 — 9,167 Y, sondern langs einer 

Kurve (wahrscheinlicli einer Myperbel) ausbreiieten. 

P^iir die Anznhl der rollen Samen in einem Zapfen wurde gefun- 
deri: Korrolationskoefficient r z=: — 0,578, Gleiehungen der linearen 
Regression: Y rr 185—0,0948 X.X 1086 — 3,53 Y. Es zeigte sich, dass 
weder die i’unkte, deren Koordinaten den Mittelwerten der Sainen- 
zahl in einzelnen Hohenklassen entsprecheu, noch die Punkte, deren 
Abszissen durch die Mittel werte der Seehoben in einzelnen Klassen 
der Samenanzahl gegeben sind. den zugeh’irigen Regressionsgeraden 
angeroiht waren. Es existiert aber doch eine i^egative Korrelation 
zwischen der Anzahl der in einem Zapfen enthaltenen vollen Samen 
und der Seehohe der Zapfenprovenienz, aber der Durchlauf dieser 
Korrelation konnte infolge kleiner Anzahl der Beobachtungen nicht 
festgestellt werden. 

Fiir die Anzahl der tanben Samen in einem Zapfen wurde ge- 
funden: Korrelaiionskoefficient r = 0,47, Gleiehungen der linearen 
Regression: Y =: 0,0602 X -f* 56,4, X = 3,68 Y + 297,6. Es besteht 
in dem Intervalle von 400 — 1200 m ii. d. M. eine positive, lineare 
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Korrelation zwischen der Anzahl der taubea Samen in einem Zapfen 
und der Seehohe der Zapfenprovenienz. Diese Korrelation entspricht 
der geradlinigen Regression Y rr 0,0602 X + 56,4. Zwischen der 
Seeholie der Zapfenprovenienz und der Zahl der taiiben Samen in 
dein Zapfen existiert in dem InlervaJle von 20 — 160 Samen per Zapfen 
eine positive, iineare Korrelation, welclie der geradlinigen Regression 
X =::: 8,68 Y + 207,6 entspricht. 

F\ir die Schiittfdhigkeii der Zapfen (d. i. das (Jewicht der aus- 
geklengten vollen Samen, ausgedriickt in Prozenten des Gewichtes der 
getrockneten Zapfen v^amt Samen) wurde gefunden: Korrelationskoeffi- 
cJent r i~: — 0,0633, Gleichnngen der linearen Regression: Y =: 
4,34 — 0,00412 X, X -ri" 688,7-““9,74 Y. Der ausserst kleino Korre- 
lationskoefficient und die ungleichmassige Ausbreituug der Pimkte, 
dereu Ordinaten den einpirisch fesfgesiellten Werten entsprechen, zei- 
gen, dass zwischen der Schiittfahigkeit und der Seehohe der Zapfen- 
herkiinft keine K(»rrelation bestehl 

Dr. Nddvornik. 

(i. Vim'dit, (Brno): Nadmorska vyska a jakost semen jehlicnatych 
drevin. (Analysen der aus verschiedenen Seeliohen >tammenden 
Fi(ditensameii). Vestiiik ( leskoslovenske Akademie Zemedelske 
(IVIitteil, d. Tschechoslow. Akad. d. Landw.) 1030. Jahrg. 6, Seite 
025-030. (Tschechiscli init deutscher Zusammenfassung). 

Fichlensameii, welclie aus verschiedenen Seehdhen stammten, wur- 
den nach den biometrischcn Mefhoden zwecks Bestimniimg der korre- 
lativen VariabiJitat zwischen der Seehohe der Mutterliostande und den 
einzelnen Sameneigenschaften untersucht. Das vergleichende Beob- 
achtung.smaterial wurde in Korrelationstabellen georduet und die 
Korrelation zwischen deii einzelnen Sameneigenschaften und der See- 
hohe des Standortes ihrer Herkiinft durch Korrelationskoeffioienten 
und Rogressionsgleichungon ausgedriickt. 

Fiir das absolute Gewlrht (Tausendkorngewiclit) frisrher Samen 
wurde gefunden: Korrelationskoefficient r =: — 0,469, Gleichnngen der 
linearen Regression: Y r- 10,70 - 0,(X)27 X, X 1383,67 — 82,48 Y, 
Zwischen dem absoluten Gewichte der frischon Samen und der See- 
hohe. aus welcher diese Samen .stamraen, besteht in dem studierten 
Intervalle von 2(K) — 12(K) m ii. d. M. eine negative, Iineare Korrelation, 
dereu Regression der Gleicluing V == 10.70 — 0,0027 X entspricht. 
Zwisclien der Seehohe der Samenprovenienz und dem absoluten Ge- 
wichte frischer Samen in dem Intervalle von 6,5 — 9,5 g besteht 
eine negative Iineare Korrelation, welche der geradlinigen Regression 
X =r 1383,67—82,48 Y entspricht, 

Fiir den prosentisvhen Wassergehali wurde gefunden: Korrela- 
tionskoefficient r 0,46, Gleicliungeu der linearen Regression: Y 
== 0,0024 X— 4,24, X rr 88,1 Y— 151,5. Die graphische Darstellung 
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der Regressionsgleichungen und der empirisch gefundenen Werte wei- 
•sen auf keine Korrelation zwischen dem Wassergehalte der Samen 
und der Seehohe bin. Der berechnete Korrolationskoefficient ist der 
zufalligen Auswabl des Materials zuzuscbreiben. 

Fiir das absolute Gewiehf (Tausendkorngewicht) ijetrovkHPier Sa- 
men wurde gefunden: Korrelationskoefficient r rr — 0,508, Gloiebuiigen 
der linearen Regression: Y m 10,32 — 0,00284 X, X 1418 — 89,15 

Y. Es bestebt zwischen dem absoluten Gewichte der getrockneten Sa- 
men und der Seehohe der Samenj)roduktion eine negative, Imeare 
Korrelation, deren Regression in dem Intervalle von 200 — J2(K) m ii. 
d, M. mittels der Gleichung Y 10,32 — 0,00284 X au,sgedruckt 
werden kann. Zwischen dor Seehohe der Samenprodiiktioii und dem 
absoluten Gewichte der getroc*kneten Samen hesteht in dem Intervalle 
von 8,0 — 10,5 g eine negative, lineare Korrelation, deren Regression 
der Gleichung X — 1418 — 89,15 Y entspricht. 

Fiir den kalorisvhen Wert vines Gramms avtrorknvtvr Samen 
wurde gefunden: Korrelationskoefficienl r rr — 0,107, Gleichungen der 
linearen Regression: Y rz 5,74 — 0,(K)00681 X, X zr 1700 — 181,42 
y. Es zeigte sich, dass zwischen dem kalorischen Werte eines Gramms 
getrocknoter Samen und der Seehohe der Samenproveuienz koine Kor- 
relation bestebt. 

Fiir den absoluten kalorischen Wert von WOO Samen wurde ge- 
funden: Korrelationskoefficient r zz — 0.523, Gleicluingen der linearen 
Regression: Y zr 59,54--0,01764 X, X =r 1407,2—15,51 Y. Zwischen 
dem absoluten kalorivschen Samenw'erte und der Seehiihe zeigte sich 
in dem Intervalle von 2(K) — 1200 m ii. d. M. eine negative, lineare 
Korrelation, der die Gleichung Y rr 59,54 — 0,01764 X entspricht. 
Zwischen der Seehohe und dem absoluten kalorischen Wert existiert 
eine negative Korrelation, die bei einer grosseren Anzahl von Beobacb- 
tungen wahrscheinlich durch die Gleichung einer Hyperbol ausgodriickt 
werden konnte. 

Zwischen dem prozentischen Stickstoffgehalte dor Samen und der 
Seehohe der Samenproveuienz wurde keine Korrelation gefunden. Das- 
selbe gilt fiir die Keimfdhigkeit der Samen. 

Fiir das Hbhemvachstum der Keimpflanzen wurde gefunden: Kor- 
relationskoefficient r = — 0,79, Gleichungen der linearen Regression: 
Y = 50,2 — 0.0242 X, X = 1564 — 25,7 Y. Es wurde zwischen der 
Hohe der Keimpflanzen und der Seehohe der Samenproduktion eine 
negative Korrelation gefunden. Diesell)e entspracli aber nicht den 
Regressionsgeraden, sondern einer Kurve. 

Es wurden auch anatomische Vnierschtede an den Quer- und 
Langsschnitten der Samen gefunden. Die aus den Hohen iiber 700 ni 
stammondeu Samen batten die oberflachlichen Zellen des Elndosperms 
dickwandig, so dass sie eine Schicht bildeten, die man von den in- 
neren Schichten gut unterscheiden konnte. Bei denselben Samen ist 
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die Lange des Hypokotyls im Verhaltnisse zur Lange der Kotyledonen 
grosser. In dem Querschnitte durch die Kotyledonen warden im Ver- 
haltnisse zu der Schnittflache hei den Samen aus den Lagen iiber 
700 m mehr Kernchen bcobaehfet. Der Gowebeaufbau sowohi des 
Endosperms, als aucb des Keimlings scheint hei den Samen auvS 
den hoheren Lagen diehter zu seiii. 

Dr. Ndflrornik. 

G. Vincent, (Brno). Kozbory sisek jehlicnanu a jejich semen. Cast 
prva. (Analysen der K<uiifereuzapfeu iind Hirer Samen. Erster 
Teil.) vSboniik vyzkumnych iistavu zemedelskych a lesnickych v 
CSH. (RG(‘ueil des travaux do.s Instituts pour les reeherehes agro- 
nomiques et forestieres de la RepubiHiue Tschecoslovaque.) VoL 
50, Praha 1930, 114 Seifen, 29 Abbildungeu, 37 Tabellen. (Ts(*he- 
chisch mil deutscher Zusammenfassung.) 

In dieser Arbeit wird die Lbsiing fol gender Fragen angestrebt. 

1. Sind die hellen Kiefernsamen gleicliwertig den dunklen? 

2. Tlabeu die kleineren Oder nieht vollstandig entvviekeUen Zapfeu 
gleichviel und gleicbwertige Samen als die grosseu, gut ausgewaebse- 
nen Zapfen? 

3. Hat ein jeder Zapfenahscbnitt gleichviel und gleicbwertige 
Samen? 

4. Besitzen die in verschiedenen Kronenpartien eines Bauraes 
angesetzten Zapfen gleiclie Menge gleichwertiger Samen? 

Ad 1. Ober die bei der Losung des ersteri Problems erzielten 
Rcsultate wurde schon in No. 13 — 14 dieser Mitleilungeii anf vSeite 
115 referiert. 

Ad 2 Bei der Untersuchung von ungleich langou, an einem 
Baiiiue gesammelteii Fichten- und Weisskiefernzapfen wurde beobacli- 
tet, dass die kleinen Zapfen weniger und lendifere Samen enthalten als 
die grossen. Die absoluten Gewichte der vollen Samen, welche aus 
Pichtenzapfen einer durchschnittlichen Lange von 12.534 cm, 
10.589 cm und 8.()33 cm geklengt warden, standon im Verhaltnisse 
100:90,4:78,3. Die kleinen Zapfen eiithielten einen hoheren l^rozent- 
satz tauber Samen. In der Keimfahigkeit und im Wassergehalte der 
Samen ausaerte sicli der Einfluss der Zapfenliinge nicht deutlich. In 
dem kalorisohen Werte pro 1 g der Trockensuhstanz wurden bei den 
Samen, die von verschieden grossen Zapfen stamrnten, nur geringe Un- 
terschiode zu Gunsten der grossen Zapfen beobachfet. Die absolute 
Verbrennungswarme war bei den Samen aus den kleinen Zapfen 
kleiner. Das Hohenwaehsturn der Keimpflanzen im ersfen Jahre war 
bei den Samen aus grossen und mittleren Zapfen grosser als bei denen 
ftus den kleinen Zapfeu. 

Bei der Untersuchung von ungleich grossen Zapfen, die aus ver- 
schiedenen Baumen imd Gegenden stammten, wurde auch eine lineare 
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Korrelation zwischen der Anzahl der Samen pro Zapfeti und der 
Zapfenlaiige koBstatiert. Im grossen Durchschnitte existiert auch zwi- 
achen dem absoluten Gewichte der Samen und der Zapfenliinge eina 
lineare Korrelation. 

Ad 3. Es warden mehrcre Zapfenmuster von Fichte, Kiefer und 
Larche in der Weise untersucht, dass die Zapfen mittels einer Sage 
in Drittel oder Halfte geteilt und die einzelnen Gruppen der Zapfen- 
abschnitte dann jede fiir sich geklengi warden. Es wurde konstatiert, 
dass das erste und letzte Zehntel der Zapfenlange sowohl absolut als 
auch rolativ zu seinem Gewichte weniger Samen als die mittleren 
Zapfenabschnitie enthiilt. Die Schiittfahigkeit des unteren, mittleren 
und oberen Zapfendrittels stand bei den Fichtenzapfen im Verhalt-* 
nisse 74,3:100:84,8, die Anzahl der in diesen Dritteln enthaJtenen 
Samen im Verhaltnisse 80:100:52,7. Die oberen und unteren Zapfen- 
drittel enthalten mehr taube Samen als die mittleren. Das Maximum 
der nurnerischen Samenverteilung hat in den Zapfen verschiedener 
Holzarten nicht die gleiclie Lage. Jn den Kiefernzapfen ist es liefer, 
in den Tannenzapfen dagegen holier als in den Fichtenzapfen. Das 
absolute Gowicht der Samen ist in mittleren Teilen der Zapfen am 
grossten. Die loichtesten Samen sind im ersten und letzien Zehntel. 
In der Keimfahigkeit der Samen, in ihrem Wassergehalte und in der 
Verbrennimgswarme pro 1 g der Trockensubstanz iiusserte sich der 
Einfluss der Lage des Samens in dem Zapfen nicht. Das Hdhenwachs- 
tum der Keimpflanzen im ersten Jahre war grosvser bei den Samen 
aus den mittleren Zapfendritteln entsprechend dem hoheren absolu- 
ten Gewichte. 

Bei den verschieden grosseii, von einem Baume stammendeu Zap- 
fen befindet sich die grosste Anzahl von Samen in dem mittleren 
Drittel der grosvsen Zapfen. Dortselbst befinden sich auch die schwer- 
sten Samen. Am wenigsten Samen und dabei die leichtesten Samen 
enthalten die oberen Drittel der kleinsten Zapfen. 

Ad 4. Es wurden Fichten- und Kiefernzapfen von verschiedenen 
Kronenpartien immer desselben Baumes untersucht und es wurde 
eine Differeriz weder in der Schiittfahigkeit, noch in der Saraenquali- 
tat (absolutes Gewicht, Keimfahigkeit, Verbrennimgswarme pro I g 
der Trockensubstanz) gefundeu. Auch das Hdhenwachstum der Keim- 
pflanzen im ersten Jahre war gleich. 

^Dr. I^ddvornik. 

V. Stehlik (Semcice) a Fr, Nenwirth (Praha). Okologie vzchaze- 

jici repy vzhledem k jejim chorobam, (Okologie der aufgehendeii 

Riibe mit Berucksichtigimg ihrer Krankheiten.) 

IJnter diesem gemeinsamen Titel veroffentlichen die Autoren tsche- 
chisch in Listy Cukrovarnicke und deutsch in Zeitschrift fiir die 
Zuckerindustrie der Csl. Hepublik eine Roihe von Artikeln, welche zu- 
sammen eine Monographie iiber den Riibensamen und iiber die auf- 
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gehende Rube bilden sollen, tlber die einzlslnen bisher erschienenen 
und hauptsachlich den RiibenBamen behandelnden Aufsatee will ich 
im Folgenden kurz referieren. 

In der Einleitung (tschechisch in Listy Gukrovarnick^ 47^ 1928 — 
20, 139 — 145; deulsch in Ztschr. f. d. Zuckerind. d. Gsl. Rep. 53, 1928 
— 20, 445 — 453) wird kurz das J^rogramm der ganzen Monographie 
gegeben. Die Verf. wollen durrh eingehende Behandlung der Literatur 
den Fachleuten das wiederholte Sammeln derselben ersparen, auf 
Grund eigener Versuche bemiihen sie sich den heiitigen Stand der 
Kenntnisse von deni Rubensamen und von den Krankheiten der auf- 
gehenden Riibe zu kJdren und dem praktischen Riibenbauer Ratschlage 
an die Hand zu geben, wie er die Ergebnisse der wissenschaftlichen 
Forschung ausniitzen soil, um die aufgehende Riibe nach Moglich- 
keit von den Krankheiten zu bewahren. 

In dem Aufsatze: »Der Samen, der Keimungsprozess und die In- 
fekfion hei der Keimung^^ (tsehechisch in Listy Gukrovarnicke 47, 1928 
— 29, 77 — fH); deutsch in Ztschr. f. d. Zuckerind. d. Gsl. Rep. 53, 1928 
— 29, 429 — 444.) behandeln die Verf. nach einer kurzen Beschreibung 
der Rubenknaiile und der Rubensamen (mit farbigen Abbildungen) 
bereits bekannte oder in eigenen Versuehen neu aufgefnndene Eigeu- 
schaften des Rubensamens. Sie machen auf die grossen ITiiterschiedo 
zwischen den einzelnen Rubenknaulen und Rubensamen aufmerksam. 
Als Ursachen dieser Unterschiode bezeichnen sie die ungleiche Er- 
nahrung und d(m ungleichen Gesundheitszustand dor Mutterpflanze, 
die ungleiche Ausreifung infolge des ungloiehmassigen Abbliihens ein- 
zeluer Bliiteu, die Art des Kinerntens und der Aiifbewahrung, das 
Alter der Samen und die Grosse der Knaule. Ausserdem wird auch 
der Einfluss der inneren vererbten Eigenschaften der Mutterpflanze 
auf die Samenqualitat betont. In dem Gewichte von UK) Kuaulen und 
noch mehr in demselben der einzelnen Samen zeiglen sich grosse 
Unterschiede. bis wurden Samenpflanzen gefunden, deren 100 Knaule 
ein geringores Gewicht als 1 g batten und andere mit dem Gewiehte 
liber 4 g. Das grosste Gewicht von KKl Samen war bei den grossen 
Knaulen einer Probe 0,4166 g, das kleinste war bei den kleinen Knau- 
len einer auderen l^robo 0,1438 g. Es ist inleres.sant, dass die an- 
nahernd gleich grossen Knaule nicht immer gleich s(‘hwere Samen 
enthalten. In 1 kg grosser Knaule sind vorhiiltnismassig weniger 
Samen enthalten als in 1 kg kleiner Knaule. Bei der Keimpriifung 
keimen nicht alle entwickelten Samen aus. Je kleiner die Knaule sind, 
umso starker sinkt die Keimfahigkeit ausgedrtickt in Prozenten voller 
Samen. Die Hauptursachen des unvoll stand igen Auskeimens der Sa- 
men sind der erschwerte Wasserzutritt bei einigen Samen und bald 
nach der Ernte auch die nicht beendete ISachreife der Samen. Es 
warden Beispiele dafiir angefiihrt, wie sich diese Umstande geltend 
machen. Weiter wird durch Ergebnisse eigener Versuche veranschau- 
licht, welchen Einfluss die Ausreifung, die Aufbewahrung unter ver- 
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schiedenen Bedingungen, das Alter der Samen^ die Jndividualitat der 
Samenpflanze uud die Stellung der Knaiile in der Rispe auf die Sa- 
menkeimung ausiiben. Es wird auch die Methode der Keimprufung 
beschrieben und der Einfluss des Keimmediums, der Feuchtigkeit des 
Keimbettes und verschiedener Vorbehandhmg der Saraen veranschau- 
licht. Eingehend wird die Frage der Sameninfektion und der Fest- 
stellung derselben behandelt. Als zweckentsprechende Methode zur 
Ermittlung der Infektion wurde die von Gram gefunden. Die Bestim- 
mung der Infektion bei der Koimpriifung bezeichnen die Verf. als 
nicht zweckentsprechend und betonen, dass keine Probe frei von Tn- 
fektion ist und dass Phoma betae und die iibrigen an den Riiben- 
knaulen haftenden Keime nicht die primare Ursache des WurzeP 
brand es sind. 

In dem Aufsatz: >tJber h^rtschaligen RUhemamen^ (tschenhisch 
in Listy Gukrovarnicke 47, 1928 — 29, 591 — 595; deutsch in Ztvschr. f. 
d. Zuckerindustrie d. Gsl. Rep. 54, 1929 — 30, 189 — 194) zeigen die 
Verf. auf Grund der Literaturangaben und der eigeneii Versuchc, dass 
boi iiberreifem Riibensamen der festere Deckelabschluss und der sehr 
harte Pericarp den Wasserzutritt zu den Samen verhindern und so 
auch die Keimung derselben uninoglich maclien kann. Diese Er- 
scheinung ist aber nicht haufig, Bei normal keimfahigem, den Bor- 
senusancen entsprechendem Samen ist fur den vollen Stand der Pflan- 
zen auf dem Felde goniigend gesorgt. 

In dem Aufsatze: >/)a.s* Sehalen des RUhensamenst (tschechisch 
in Listy Gukrovarnicke 47, 1929 — 30, 639 — 644; deutsch in Ztschr. 
f. d. Zuckerindustrie d. Gsl. Rep. 54, 1929 — 30, 266 — 272.) bescliaftigen 
sich die Verf. eingehend init der Frage des Schalens der Rubeosanien. 
Sie gelangen zu dem Schlusso, dass sicii mit dem Schalen die Koim- 
fahigkeit niir bei hartscbaligen Samonproben erhohen liisst, Bei nor- 
malem Samen ist die Erhohung der Keimfahigkeit so gering, dass sie 
nicht die Unkosten ersetzt, welclie mit der Durcbfiihrung dieses Verfah- 
rens verbunden waren. Da die Drsachen des Wurzelbrandes der Riibe 
hauptsachlich in den Bodenverhaltnissen und anderen Aussen- 
bedingungen zu suchen sind, wird der Gesundheitszustand der auf- 
gehenden Riiben durch das Schalen nicht verbessert. 

In dem Aufsatze: ^Die Prdparaiion des Riibensamens mittels 
Schwefelsdure^t (tschechisch in Listy Gukrovarnicke 48. 1929 — 30, 213, 
deutsch in Ztschr. f. d. Zuckerindustrie d, GsL Rep. 54, 1929 — ^30, 
567 — 578.) befassen sich die Verf. mit der Praparation des Ruben- 
samens mittels konzentrierter Schwefelsaure, indem sie zuerst die 
Literaturangaben kritisch behandeln und dann die durch eigene Ver- 
suche erzielten Ergebnisse mitteilen, Sie zeigen, dass die Praparation 
bei grossen Knaulen mit harten Hiillen auf die Keimfahigkeit giin- 
stig wirkt, dass sie aber vernichtend wirkt bei kleinen Knaulen und 
bei Samen mancher empfindlichen Samenmutterpflanzen. Sie zeigen 
weiter auf Grund fiinfjahriger Versuche, dass weder der Riibenertrag 
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noclft der Zuckergehalt durch diese Praparation erhoht warden kann. 
Sie Wlauben, dass sich dieses Mittel nur in Ausnahmsfallen bei hart- 
scha|igen Samen eignen konnte. Fur den Kampf gegen Wurzelbrand 
findein sie dieses Mittel bedeutungslos. 

Ujnter dem Titel: »Soll man den RUbenmmen stimulieren und gegen 
Wurzelbrand heizen?t behandeln die Verf. in zwei Artikeln (tsche- 
chisnfi in Listy Gukrovarnick4 45, 1926 — 27, 299 und 47, 1928 — ^29, 
53; d|eutsch in Ztschr. f. d. Zuckerindustrie d. Gsl. Rep. 51, 1926 — 27, 
435 liind 53, 1928 — 29, 181) die viel umstrittene Frage der Beizung 
und ^tiraulierung der Rubeusainen. Sie fiihreii die fiir und gegen 
diese \Behandlungsweise der Samen sprechende Literaturangaben an 
und a^uf Grand eigener inehrjabriger Vorsuche gelaiigen sie zu dem 
Schlugjse, dass die zur Beizung empfohlenen Mittel auf dem Felde 
koine bessere Ertriige liefern als das Einquellen des Riibensamens 
im ge.wohnlichen Wasser. Sie empfehlen deshalb vorlaufig die 
Beizung des Riibensamens iiicht und betonen, dass die Angelegen- 
heit dc^r Rubensanienbeizung und Stimulierung weiterhin noch der 
theoret 'schen Forschung und der praktischen tlberprufung iiberlas- 
sen wei;den muss. 

In der Veroffentlichung weiterer Anf^atzc wird fortgesetzt. 

Dr. Nddvornik. 
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Litt4raiure nouveUe — Recent Literature — Neue 
Literatur 1929—1930. 

W, J, Franck and W. H. Bruijning. 

1929, 

Akerman, A. Bestimmung der relativen Frostharte bei Pflaiizen- 
varietaten durch kiinstlich hervorgerufene Kalte. Proc. Verb. 
Comm. Meteor. Agr. 3 Reiin. Kopenhagen 1919 p. 86-98 Stock- 
holm 1929. 

Akermau, A. La qiialite boulangere des bles d’hiver de Suede et les 
possibilites de I’ameliorer par croisements. Bull. Aasoc. intern. 
Selectionn. de plaiites de grande culture. IT-3 p. 74, 

Angell, H. B. Blue mould of tobacco: Investigations concernirig seed 
transmission. Journ. Australia Council Ser. A. Indus. Res. 11. P. 
156. Ref. Review of Appl. Myc. 9-2 p. 140. 1930. 

Arnaudj G. et Gaudineau, M, Le traitement de la carie du b]6. Ann. 
de la Science agron. frang. et etrangere. No. 6 et No. 1 (1930). 

Arnold, 0, ttbcr das Auftreten von Helmintbosporium ave lae am 
Niederrhein. Dtsch. landwirtsch. Presse 56-37-528. Ref. Review 
Appl. Myc. 9-2 p. 103, 1930. 

Aianasoff, I). Cereal smuts in Bulgaria. 1st contribution. Ann. Univ. 
Sofia V. Fac. Agron. 7-179 Bulg. w. engl. summ. 

Boerger, A. Selbstvertraglicher La Plata. Flachs FaserforsclJ. 7-177. 
Ref. Bot. Centr. Bl. N. F. 17-11/12-380. 

Bondarfsev, A. FovStstellung der Menge von Mutterkorn im Roggen auf 
dem Morschamsk-Ver.suchsfelde und seiner Umgebung im Jab re 
1929. Morbi Plant. Leningrad 18-4-231. Ru.ss. m. dtsch Zusfassg. 

Boodle, L. A. and Hill, A, W. Typlionodorum LindleyanuTn: The de- 
velopment of the embryo and germination of the seed- Ann. Bot. 
43— p. 437—450. 26 Textfig. Ref. Bot. Centr. Bl. N. F. 17—3/4 
-68. 1930. 

Brandicourt, V. La dissemination des plantes. Bull. Soc. linn. Nord 
France 24 p. 22 — 44. 

Breithanpi. Wie beurteile ich die Verwendung von Zueatsaatgut bei 
der Anlage von Griinlandflacben? Mitt. Ver. Fortl, Moorkult. im 
dtsch. Reiche. 47 — 10. 

Briggs, F. N. Factors which modify the resistance of ^irheat to bunt, 
Tilletia tritici. Hilgardia 4 — 7 — 175. Ref. Rev. Appl. MyC/Ol. 9 — 7 
—446, 1930. 

Broekema, C, Reglement pour Tinspectiou de la prcduction des se- 
mences originales par le comite central de Gontrole des cultures 
en Hollande. Bull. Assoc, intern. Selectionn. de plantes de grande 
cult, II— 3 p. 136. 
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Bfunn. tlberwintern von Eicbein und Bucheln (Winter storage of 
acorns and beachnuts.) Dtsch. Forstztg. 44 — 38—986, 

Biilow, A. von. Eigene Darren, eigene Kampe. (Local seed extraction 
plants and nurseries). Dtsch. Forstztg. 44 — 20 — 507. Ref. BioL 
Abstr. 4—4—1213. 1930. 

Bussard, L. La protection legale et I’enregistrement des varietes nou- 
velles des plantes cultivees. Bull, Assoc, intern. Selectionn. de 
plantes de grande culture. IT — 3, p. 89. 

Campbell, C. Sulla sistematica dei frumenti coltivati. N. Giorn. Bot. 
Ital. 36—145. Ref. Bot. Centr. Bl. N. F. 17—11/12—355. 

Carpentier, A. Empreintes de fructification.s trouvees en 1929 dans le 
Westphalicn du Nord de la France. Rev. g6ner. Bot. 41 — 469. 

ClaytoHy E. E. Toxicity of mercury and copper compounds in relation 
to their use for seed treatment and spraying. Abstr. in Phytop, 
19_1_86. 

Coloman, Konopi. La qualite de la farine et ramelioration du ble. 
Bull. Assoc, intern. Selectionn. de plantes de grande culture. II — 
3. p. 85. 

Conners, L L Smut investigations. Rept. Dominion Botanist for the 
year 1928. Div. of Botany. Ganada Dept, of Agric. p. 86 — ^90. 
Ref. Rev. Appl. Myc. 9 — 7- -445, 1930 . 

Cresvini. F. e. Tettamanzl, A. Sulla resistenza del grano alle basse 
temperature. L’ital. agric. No. 7. Luglio. 

Daniel, L Production de varitHas nouvelles par le semis des graines 
du topinambour groffe sur soleil annuel. Rev. Bretonne Bot. 

Dening, K. EntwicklungsgeschiclUliche Untersuchungen an Gaineto- 
pJiyten von Buxbaumia aphylla L. Verb, naturh. Ver. Preuss. 
Rheinland ii. WVstph. 85 — 306. 

Dickson, J. G. and Mains, E. B. Scab of wheal and barley and its 
control. Farmers Bull. No. 1599. 17 S. 16. Abb. Ref. Ztschr. f. 
Pflanzenkrankh. und l^fl. Schutz. 40 — 6 — 283. 1930. 

Dillon Weston, W, A. /?, Observations during 1927 — 1928 on the inci- 
dence of » rusts on various selected wheat varieties with special 
reference to the intensity of yellow rust. Puccinia Ghunarum, Eriks 
and Henn. Ann. Appl, Biol, 16 — 4 — 533. 

Dobrozrakom, T. L. Notiz iiber Schneeschimmel im Jahre 1928. Morbi 
Plant. Leningrad 18 — \!% — ^66. Russ, rn. dtsch. Zusfasvsg. 

Dorph-Petersen, K. Report of the State Seed Testing Service for the 
58th year of activity from 1 July 1928 — 30 June 1929. Tidsskr. 
for PJanteavl 35—5—809. Ref. Rev. Appl, Myc. 9—5—287, 1930. 

Eglits, M. Some diseases of Flax and flaxseed disinfection experi- 
ments. Rep. Latvian Inst. Plant Protect. 1928 — 1929. p. 3. Latvian 
with engl. summ. Refer, (short) Rev. Appl. Myc. 9 Part, 4 p. 246. 
1030. 

Falke, F, Die wiclitigsten Graser auf Wlesen und Weiden. Berlin. 
1929. Paul Parey. 
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Flaksberger, C and collaborators, Smooth-awned wheats. Bull. AppL 
Bot. Leningrad 22 — 2 — 115. Russ. w. engl. summ. Ref. (short) 
Bot. Centr. Bl. N. F. 18—1/2—12, 1930. 

Frangois, L. l^rovenance des semences. Etudes de geographie bota- 
nique. Ann. Sci. Agron. 46 p. 719 — 732. 

Fromme, F, D. The control of cereal smuts by seed treatment. Vir- 
ginia Agr. Exp. Sta. Bull. 262. 16 p. 4 textfig. 

Graham^ J. J. T, Report on insecticides and fungicides. Journ. Assoc. 
Off. Agr. Chemists Washington D. G. 12 — 2, p. 139 — 140, Ref. 
Review Appl. Myc. 9 Part 4. p. 258. 1930. 

Oremm, J. E. and Hirst, C. T, The phosphorus of grains. Cereal 
Chem. 6, No. 2, p. U5. Kef. E. S. R. 63— 2— lOt). 

Griffee, Fred, and Ligott, L. L. Occurrence of »lintless« cotton plants 
and the inheritance of the character »lintless«. Journ. Am. Soc. 
Agron. 21—7—711. Ref. Biol. Abstr. 4-5—1326. 1930. 

Grist, D. H. Marketing rubber seed. Malayan Agr. Journ. 17 — 2 — 39 
Ref. Biol. Abstr. 4—3—894. 1930. 

Gross, Z>. L. Smut control in cereals. Ann. Rep. Nebraska State. Bd. 
Agric. 149 — 159. 

Guest, E. Bunt disease of wheat (and how to control it). Dept. Agric. 
Irag. Agric. leaflet 19, 6 paginas, 3 pi. (with arabic translation). 
Ref. Review Appl. Myc. 9 Part 4 p. 235. 1930. 

Guyot, A. L. De la lutte centre les maladies de la betterave par la 
desinfection de la semence. Bull. Soc. Gent. Agric. de la Seine 
inferieure. Ref. Rev. Appl. Mycol, 8 — 11. 

Haenseler, C. M. Effect of various fertilizers and different methods 
of application on germination of Peas. (Pisum sativum). Ann. 
Rop. New Jersey Agr. Exp. Sta. 50. 

Harrington, J. B. and Smith, W. K, The inheritance of reaction to 
black stem rust of wheat in a dicoccum x vulgare cross. Ganad. 
Journ. Res. 1— 2— J63. Ref. Biol. Abstr. 4—5—1326, 1930. 
Hedemann-Oade, E. Om tall- och granfros spredningsvidd. (The width 
of dispersal of pine- and spucc seed). Skogen 16 — 10 — 294. Ref. 
Biol. Abstr. 4—3—894. 1930. 

Heim de Balsac, F et d'autres. La graine ol6ifere et Thuile de »cay- 
8o« [Thea sasanqua (Thunb.) Pierre]. Bull. Agence Gen. Colon. 
France 22 — 1246. 

Hennig, Luise, Beitrage zur Kenntnis der Recedaceenbliite und 
-Frucht. Planta 9 p. 507. 58 Abb. Ref. Bot. Centr. Bl, N. F. 17 
1930. 

Heuser, W, Die Struktur des Ertrages einiger Roggen- und Weizen- 
sorten und ihr Verhalten bei verschieden grossem Standraum. v. 
Riimker Festschrift. 

Hofvitt, J. E, and Stone, R. E. Grain smuts. Ontario Dept. Agr. Bull, 
349. Ref. Rev. Appl. Myc. 9 — ^5 — ^297. 1930, 
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Huraty R. R, Resistance of Timothy selections to rust (Puccinia phM- 
pratensis Erikss. et Henn.). Kept, Dominion Botanist for the year 
1928. Div. of Botany Canada Dept, of Agric, p. 25. .Ref. Rev. 
Appl. Mycol. 9—7—459. 1930. 

liOy S. and Ishiyama, T. On the internal fnngus parasites of rice seeds. 

(prel. rept.) Journ. Sapporo Soc. Agr. and Forestry 21. 

Johnsofiy A. G.y Cash, Lilian and Gardner, W, A. Preliminary report 
on a bacterial disease of corn. Abstr. in Phyto. 19 — ^ — 81. 

Juely H. 0. Beitriige zur Morphologic und Entwicklungsgeschichte 
der Rhamnaceen. K. Svenska Vetensk. Akad. Handl. III. 7. No. 
3. 13 Pagina’s Illustr. 2 fold. pi. 

Khan, A. R. Studies in Indian oil seeds No. 3 Carthamus tinctorium 
Linn. The types of safflower. Mem. Dept. Agr. Tnd. Bot. Ser. 
18—81. 

Knudson, L. Seed germination and growth of (^alluna vulgaris. New 
Phytologist 28 — 5 — 369. Ref. Rev. Appl. Mycol. 9* -6 — ^398, 1930. 
KobranoVy N. P. A contribution to the question of the origin of the 
Hobinia pseudoacaeia variat. Monophylla. Kirch. Trudy Prikl. 
Bot. Gen. i. Selek (Bull. Appl. Bot. Gen. and Plantbreeding) 20 
— 435. Russ, with engl. summ. 

Kondo, M,y Matmahima, S. and Okamura, T. Keimkraft, Nahrstoffq 
und B-Vitamin der im Kohlensauern und luftdichten Verschlusse 
4 Jahre lang aufbewahrten Reiskorner. Proc. Imp. Acad. Tokyo 
V. No. 3. p. 159. 

KondOy M. und Okamura, T, Analyse und B-Vitaminversuch der im 
Verschlusse aufbewahrten Reiskorner. Journ. Scient. Agric. Soc. 
Tokyo. No. 318 p, 183 — 205. 

Koasohutzkyy M. J. (Uaviceps purpurea Tul Votyaks Regional Plant 
Rot. Stat. and Scient. Soc. for the study of the Votyaks’ Region. 
Leningrad. Russish with german summ. Ref. Rev. Appl, Myc. 9 
Part 2. p. 103, 1930. 

KraybiU, H, R. et al. Inspection of agricultural seeds. Indiana Agr. 
Exp. Sta. (hrc. 169. 118 paginas. 

KuleahoVy N, N, Germination and purity of Cucurbita seeds. Bull. 

Appl, Bot. Leningrad 23 — 3 — 277. Russ. with. engl. summ. 
KuleshWy iV. N, The geographical distribution of the varietal diversity 
of maize in the world. Trudy Prikl. Bot. Gen. i. Selek (Bull. 
Appl. Bot., Gen. and Plantbreeding) 20 — 475. Russ. w. engl. 
summ. 

Lawellin, S. J. Sick wheat. Nat. Miller 34 — 4, p. 20, 59 and 62. Ref. 
BioL Abstr. 3—9/11—1666. 
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Introduction. 

The First Intern a tioual Seed Testing (Congress was held in Ham- 
burg in 1906, the Sef^oiid in Munster and Wageningen in 1910, the 
Third in Coi)enhagen in 1921, where sixteen countries were represented 
and the Europe^ui Seed Testing Association was formed, the Fourth 
in Cambridge in 1924, where twenty-six countries were represented 
and which resulted in the formation of the International Seed 
Testing Association. The Fifth Congress was held at the International 
Institute of Agriculture in Rome at the invitation of the Italian 
Government. At this ( Congress, at which thirty-eight countries were 
represented, a proposal for International Rules for Seed Testing was 
brought forw^ard for provisional discussion. 

Prior to the Congress in Rome the Vice-President of the 
Association, Dr. W. J. Franck, and tJie writer had a discussion 
with members of the Dutch Govennrienl and the Dutch Delegate to 
the Internatioual Institute of Agriculture, Dr. van Rijn, as it was 
known to be a general desire of the members of the Association to 
obtain a (Congress at Wageningen. where the well-known Dutch Seed 
Testing Station was situated; it was therefore accepted by 'the Exe- 
cutive Committee to profiose that the next (ilongress be held in Hol- 
land. After the afore-mentioned discussion the Association was in- 
formed that it would be a great pleasure to the Dutch Government 
to summon the 1931 Congress at Wageningen; the invitation which was 
submitted by Dr. van Rijn, in the name of his Government, at the 
International Seed Testing (kmgress in Horae, was accepted. 

The Wageningen Congress was prepared in an excellent way by, 
the Organizing Committee mentioned page 13, so that all our 
anticipations were realized. Forty countries — i. e. almost all those 
interested in seed testing — were represented by official delegates, 
the names of whom are stated pp. 13 — 15. The Congress was attended 
by about 100 representative.s in all. Schemes of International Rules 
for Seed Testing composed by Dr. W. J. Franck, and International 
Analysis Certificates were submitted and adopted by the Congress. 
It is hoped that this means a good step towards the chief object 
of the Association, viz. uniformity in seed testing. 

The success of the Congress may be attributed to the Dutch 
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Government and to Dr. Franck and his assistants whom I wish — 
on behalf of the International Seed Testing Association and all the 
participants — to bring my heartiest thanks. 


As the Report would be too comprehensive and accordingly too 
expensive if printed in the three principal languages, English has 
been used for the general text, while the lectures, discussions and 
speeches are published in the language in which they were held. 
Only the Resolutions, the International Rules for Seed Testing, the 
International Analysis Certificate and the Constitution of the Associ- 
ation will be found in all three languages. 


Comme ce Rapport serait trop (^tendu et, par consequent, 
entrainera a trop de d^penses si imprime dans les trois langues 
principales, nous nous sonimes ser\'is de Tanglais i)our le texte 
general, tandis que les conferences, discussions et discours sent 
publics dans la langue, dans laquelle on les a tenus. Les Resolutions, 
les Regies internationales pour les essais de semonces, le ("ertificat 
international d’analyse et les Statuts de TAssociation seals sont 
imprimes dans les trois langues. 


Weil dieser Bericht zu umfangreich und deshalb zu teuer 
wiirde, falls er in alien drei Hauptsprachen gednickt werden solle, 
ist fiir den allgemeinen Text die englische Sprache bemitzt worden, 
wahrend die Vortrage, Besprechungen und Reden in der Sprache 
publiziert sind, in welcher sie gehalten wurden. Nur die vom Kon- 
gress angenommenen Vorschlage, die internationalen Vorschriften fiir 
die Priifung von Saatgut, der internationale Unter.suchung8bericht 
und die Statuten der Vereiriigung sind in alien drei Sprachen ver- 
fasst. 

Copenhagen. October 1931. 

K. Dorph-Petersen. 



FIRST PART 

(GENERAL) 

By Dr. IT. J. Fnnck. 




1. Programme and Regulations. 

Sixth International Seed Testing Congress, Wageningen (Holland) 
13th— 17th .My 1931. 

TIME TABLE 

All the meetings will be held in the Aula of the /‘l^andboawhoogeschool« 
Monday 13th July: 

His Excellenry Jhr. Mr. Ch. J. M. Huyn de Beerenbroiicky Mini- 
ster of State. Minister of the Interior and of Agriculture, welcomes the 
delegates, members of the International Association and further 
participants and ojiens tho (Congress. 

Election of a l*resident and Vice-Presidents. 

Calling over the names of persons present. 

Director K. Dorph-Pvivruen. (4openhagen* Report of the Activities 
of the International Seed Testing Association during the years 
H128--1931. 

Short Luncheon offered by tlie ^Rijksproof station voor Zaad- 
controle« . 

Explanation by Director K. Dorph-PetcvHen concerning the aim 
of the separate committee meidings to he hold on Tuesday morning. 
Further communications. 

Dr. W, J, Franck, Wageningen: Einige Mitteiluugen hinsichtlich 
der Einteilung und dor Arbeit der Heichsversuchsstatjon fiir Samen- 
kuntrolle in Wageningen. 

Visit to tho »Rijksproefstation voor Zaadcontrole**. 

Tuesday J4th July: 

Meetings of the members of the different Committees in different 
localities. 

l^rof. G. GentneVy Munich: Bericht iiher die Tatigkeit des Aus- 
schusses fur Provenienzbostimmimgen der Internationalen Vereinigung 
fiir Samenkontrolle. 

Dr. L. C. Doyery Wageningen: Report of the work of the r4ommit- 
tee on determination of seed-borne diseases. 

Proposals for recording the sanitary condition of seeds on the 
international certificate and for altering the Scheme Of international 
rules for seed testing. 

Director M, S, Boumney Moscow: TTeher Bestimmimg des Brand- 
sporengehaltes an Getreidesamen, 
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Director K, Dorph-Petersen, Copenhagen; Die Beatimmung der 
anormalen Keimlinge. 

Reception at the Town-hall. 

Visit to the »lnstituut voor Plantenveredeling« (Director: Prof. C. 
Broekema). Departure by tram from Hotel »de Wereld«. 

Round table discussions in the halls of Hotel »de Wageningsche 
Berg<f. (Explanations about the American latitudes.) 

Wednesday 15th July: 

Prof. H. Witte, Stockholm: Report of the Committee on hard 
seeds. 

1) Is it possible to formulate some Universal Rules for an 
Estimate of the practical Value of Hard Leguminous Seeds? 

2) Some Investigations on the Germination of Hard Seeds of Red 
Clover, Alsike Glover and some other Leguminous Plants. 

Prof. G. Bredeniann, Hamburg: Neuere Untersuch ungen ul>er 

die Hartschaligkeit der Leguininosen. 

Prof. F. Chmelar, Brno: Bericht iiber die Arbeiten und nachsten 
Aufgaben der Kommission fiir Bestiramung der Sortenechtbeit der 
Internationalen Vereinigung fiir Samenkontrolle. 

Dr. A. Buchinger^ Linz: Kdnnen die Saugkraitmessungen zur 
Sortenechtheitsbestiramung herangezogen werden? 

Dr, W. J. Franck, Wageningen: Report of the work of the 
Publications Committee. Considerations concerning the composition of 
a Germination and a General Bibliography, presented by the Public- 
ations Committee to the members of the International Seed Testing 
Congress. 

Prof. S. P. Mercer y Belfast: 1) Report of the work of the Sampling 
Committee. 

2) Use of screened ultra-violet light for distinguishing between 
seeds of species of Lolium and different races of the species Lolium 
perenne. 

Prof. G. Lakon, Hohenheim b, Stuttgart: Tatigkeitsbericht des 
Ausschusses fur For.stsamenuntersuchung. 

Visit to the »Laboratorium voor Tuinbouwplantenteelt*. (Director: 
Prof. A. M. Sprenger.) 

Round table discussions at the Hotel »de Wereld«. 

Discussions about soil tests and abnormal seeds. 

Thursday 16th July: 

Director E. Brown and Dr, E. H, Toole j Washington: The evalu- 
ation of seed tests. 

Dr. W, J. Franck, Wageningen: Introduction to the International 
Rules. 

Further discussion about International Rules. 

Director K, Dorph-Petersen: Remarks on the International Ana- 
lysis Certificate. 

Tea. 
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Prof, N, Kuleschoff, Leningrad: To the problem of the 
organisation of international research work on Seed Testing Stations, 

Prof, Ed. Zaleski, Krakow: Report of the work of the Beet 
Committee. 

Visit to the laboratories of the » Plantenziektenkundige T)ieii8i«. 
(Director: Insp. N. van Poeteren.) 

Film projections with explanation about the culture and im- 
provement of sugar beet seeds by Dr. Dudok van Heel (Firm Kuhn 
& Cie, Naarden). Preparation for the excursion on Saturday morning. 


Friday 17th Juty: 

(ieneral Assembly of the International Seed Testing Association 
(only accessible to members of the I. S. T. A.). 

Voting upon the various proposals of the Committees. 

Discussion of the future work of the Association. 

Election of the Executive Committee and other Committee 
members. 

Changes in the Constitution. 

Discussion of the IVoceedings of the I. S. T. A « 

Fixing time and place of the next congress. 

Mr. F. H. Hillman. Wa.shington: Agrostis. 

Miss Albina F. Miml. Washington: A direct method of seed 
testing. 

Prof. K. W. Kamensky, Leningrad: 1) Ueber den Einflnss von 
Frost anf die Keimfahigkeit der Samcn. 

2} Einige Beobachtimgen und Schlussfolgerungen zur Frage von 
den zerbrochenen Hotkleesameu und Keimen. 

Mr. hw Gndd: Schwedische Erfahrungen fiber die beste Keira- 
ruethodik fiir Getreide und gro.sssamige Leguininosen. 

Tea. 

Dr. F. T. Wahlen, Ziirich: Discussion of the report of the 
chairman of the Education (Committee. 

The delegates will be entertained to dinner in the Hall of Hotel 
»de Wageningsche Berg« by the Dutch Government. 

Saturday 18th July: 

Drive by motor cars offered by the Dutch Government aia Keste- 
ran, Baarn, Naarden, to Amsterdam. 

Halt at Kosteren. Visit to the trial fields of the firm Kuhn <Sc Cie. 

Halt at Baarn. Visit to the Phytopathological Institute (Labora- 
torium Willie Gommelin Scholten). Directress: Prof. J. Westerdijk. 

Luncheon offered by Messrs. Kuhn & (he, Naarden. 

Visit to the establishment of the firm Kuhn & Gie. 

Drive by motor cars to Amsterdam, after which the congressists 
are free for the further day and Sunday. 
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Monday 20th July: 

Excursion by motor cars to Enkhuizen. 

Visit to some culture fields (flower- and vegetable seeds) and to 
one of the Enkhuizen establishments (Sluis Sc Groot). 

Luncheon offered by the Enkhuizen seed firms. 

Drive by motor cars offered by the Enkhuizen seed firms through 
the 'surroundings of Enkhuizen. Visit to Andijk. Trial fields in the 
vAndijker Proefpolder*. 

Departure from Enkhuizen by steamer, crossing the Zuyderzee 
to wStavoren. Dinner on board. 

By train from Stavoren to Groningen. Arrival at Groningen. 
Tuesday- 21si July: 

Departure from (Ironingen to Scheemda by motor cars. 

Visit to the experiment gardens of the firm Zwaan Sc de Wiljes. 
Drive by motor cars to Winschoten. 

Visit to the Seed Warehouse of the firm J. L. Robertas. 

Lunch offered by the firm Robertus. 

Drive by motor cars through the surroundings of W^inschoten. 
(»Veenkolonies«). 

Visit to variotis seed cultures. 

Back to Groningen by motor oars. 

End of the excursion. 


Regulations. 

The Congress will be composed of official delegates of the Go- 
vernments, delegates of the Federations of Associations of Seed- 
merchants, members of the International Seed Testing Association, 
representative.s of Institutes, invited by the Dutch Government and 
of those, who send to the Office of the Congress (Rijksproef- 
station voor Zaadcontrole, Binnenhaven 1, W^ageningen) a request 
to attend the Congress. 

This request should be accompanied by a fee of f. 10, — . A copy 
of the congress-report will be sent free of charge to all members 
of the Congress. 

The members of the Congress will receive a card mentioning 
their names for the purpose of legitimation, giving them the right 
to participate in all meetings of the Congress, they will enjoy all 
advantages, such as receptions, excursions, facilities for the transport, 
etc. The fees for the excursions are not included in the sub- 
scription fee of f. 10, — . 

In order to facilitate the visit of the Congress the Organizing 
Committee will take care of the accomodation and will give any 
information required. 

The members of the Congress are invited to employ for verbal 
discussions one of the languages, in which the Report shall be 
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published, viz, English, German or French. Each speaker who 
desires the complete reproduction of his discussion will be obliged 
to hand over the text to the Organizing Committee immediately 
after the discussion. 

The General Assembly of the International Seed Testing Asso- 
ciation on Friday morning July 17th, may only he attended by the 
members of this Association. 


Remark: Owing to the absence of some delegates, their papers 
were not read and in their plac^e other lectures were inserted in the 
programme. Thus the contributions of iho Russian congress members 
Doimine and Kamensky, of the Polish delegate Prof. Zaleski, of the 
German delegate Prof. Centner and of the Swiss colleague, Dr. 
Wahlen, were taken out while lectures of Dr. Francois (Paris), Dr. 
Grisch (Oerlikon) and l*rof. von Dogen (Budapest) were inserted. 


2. Organizing Committee. 

A small committee was charged with the preparation and the 
organisation of the congress. This committee consisted of: Dr. W. J. 
Franck, Ir. K. Leendvriz, Mr. A Q. Svh motif siffuer and Miss W. 
Bruijning ( Secretary) . 


3. List of Congress members announced. 

A. Delegates of Governments. 

Argentine, 

Carlos Brebbia Romo. 

Ausiralin. 

W. M. Came — 

Ausiria. 

Dr. Ir. E. Haunalter — Wioii. 

Dr. A. Buchinger*) — Linz. 

Belgium, 

J. van der Vaeren Bruxelles. 

M. Douven*) — Louvain. 

Brazil 

Arsine Puttemans*) — Rio de Janeiro. 

Canada, 

C. W- Leggatt*^) — Toronto. 

China, 

Nietsou Wang — ’s-Gravenhage. 


') See the Note on p. 17, 
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Columbia. 

Jose Luis Arango — Bruxelles. 

Cuba. 

A. Diaz de Villar — ’s*Gravenhage. 

Czechoslovakia. 

A. Kon^cny — Brno. 

E. Vitek*) — Praha. 

Dr. Fr. Chmelar*) — Brno. 

Dr. E. Napravil*) — Bratislava (prevented from attending). 
Dr. St. Bodis*) — Kosice 
Denmark. 

Dr. A. Mentz — Copenhagen. 

K. Dorph-Petersen*) Copenhagen. 

Chr. Stahl*) — Copenhagen. 

Esthonia. 

J. Juhans*) — Tallinn. 

Finland. 

Dr, E Kitunen*) — Helsingfors. 

France. 

Leon Bussard*) — Paris. 

P. Voisenal*) -- Paris, 

Dr, L. Frangois*) — Paris. 

Germany. ■ 

Dr. 0. Bredeiiiaim*) * Hamburg. 

Dr. W. Grosser*) — Breslau. 

Great Britain and Northern Ireland. 

A. Easthain*) — Cambridge. 

T. Anderson*) — Edinburgh (prevented from attending) 

S. P. Mercer*) - Belfast. 

Greece. 

J. G. Gotttzalexis — \s-Gravcnhage. 

Guatemala. 

G. M. M. van Asch van Wjjk — Amsterdam. 

Haiti. 

G. Fouchard — Amsterdam. 

Hungary. 

Dr. A. von Degen*) 7 — Budapest. 

Irish Free State. 

fl. A. Lafferty*) — Dublin. 

Italy. 

Vittorio Peglion — Bologna. 

Lettonia. 

M. J. Klavins*) — Riga (prevented from attending). 
Lithuania. 

Juozas Tonkunas*) — Botnuva. 
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Luxembourg. 

M, Gillen — Ettelbriick. 

The Netherlands. 

Dr. J. J. L. van Rijn — Rome. 

Dr. W. J. Franck*) - Wageningen, 

Dr. L. G. Doyer*) — Wageningen. 

Norway. 

O. T. Bjanes - Oslo. 

P. A. Krosby*) Oslo 
Paraguay. 

W. F H. V. Peski - Rotterdam. 

Peru. 

Dr. H. F. Da vita — VGravenhage. 

Poland. 

A. fwan.ski ~ ” Cracow. 

Portugal. 

Dr, Joao de Carvalho e VaM‘onuIos — Lissabon 
Houmania. 

Dr. N. Saulescu*) Cluj. 

J. Radu*) — Bucarest. 

Snn Marino. 

W V. d. Wotering — Rotterdam. 

Siam, 

Luang Visutra Viro jades ^ Pans. 

Soufh Africa. 

Arthur S. Distin — Johannesburg. 

Spain. 

A. Garcia Romero*) - Madrid. 

Sweden. 

M. P. E. G Insulander — Stockholm. 

Dr. H. Witte*) -- Stockholm. 

Switzerland, 

Dr. A. Grisch*) — Oerlikon. 

United SMes of America. 

Dr, E. Toole*) — Washington, 

F. H. Hillman*) — Washington. 

M. T. Munn*) — Geneva. 

F. S. Holmes*) — College Park. 

MiSR Jessie G. Fiske*) — New Brunswick. 

Uruguay. 

L. Speelman — Rotterdam* 

Venezuela. 

Santiago Vegas — Caracas. 
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B. Representatives of Federations and Associations. 

1. Invited, 

International Seed Testing Association (I. S T. A.). 

K. Uorph-Putersen*) — Copenhagen. 

Miss K. Sjeiby*) — Copenhagen 

Associution of Official Seed Analysts of North America. 

C. W Leggatt*) — Toronto. 

F. S Holnios*) — Maryland. 

Federation Internationale du Comtnetee des Semences ! F. I. S,) without 
right to vote) 

L. Manasse Stettin. 

A. Rousset — Paris. 

2. Observers 

Federation Fran^aise des Syndicats de Marchands de grains e( graines de 
semences 

A. Rousset — l*aris. 

A. Guignard — Pans. 

Vereinigung dor Samenhdndter des Deutsehen fleiches. 

L. Manasse — Stettin. 

Dr Th Waage - Berlin. 

Agricultural Seed Trade Association. 

G. H. Dieks - T.ondon. 

SociHe des Marchands Grainiers de Hongrie. 

A. Mauthncr — Rudapc.^t. 

Associasione Italkina Fsportutori Semi 
Alfonso Thiii — Bologna. 

Bond van Vereenigingen ran Zaadhandelaren en Zaadtelershaudelaren. 

A van dor Have - Kapelle 
A van (lor Deure - Rennokoin 
Confederazione Nazi on ale FascAsta Technici agricoli. 

F. Todaro*) - Bologna. 

C. Representatives of Institutes. 

V^ Peglion -- BnJf)goa. Jnstitut International d'Agrjculture. 

Or J. J L. vail Rijn — Rome. Institut International d’ Agriculture 
Carlos Rrehbia — Rome. Institut Interna lional d‘Agric*ulture. 

M, F Visser — Wageningen. Landhouwhoogeschool. 

Dr J Westerdijk — Baam. Instituut » Willie Conimelin Scholten-. 

A. M. Sprenger — 'Wagimingon. Laboraloriuni voor Tuinbouwplanteiiieelt. 

C. Broekema — Wageningen. Instituut voor Plantenveredeling. 

N. van Poeteren — Wageningen. Plantenziektenkundigen Dienst. 

Dr. W. J. Franek*) Wageningen. Rijksproefstatioii voor Zaadcontrole. 

D. Members of the International Seed Testing Association. 

Dr. G. Gentner*) - Munebon. (pr(»vented from attending.) 

Dr. K. Griessmann*) - Halle a/S. 

K. W. Kamensky*) -- Leningrad (prevented from attending.) 
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N. KuJeschotf — Leninfi^rad. (prevented from attending.) 

J)r. G. Lakon*^ Hohenhoim. 

£. Observers. 

Misfa A. Beck*) — Copenhagen. 

Dr. H. Bos*) — Wagoningen. 

Mrs. L. Bussard - - Paris. 

Mrs. K. (^hmelar — Brno 

Miss A. Christensen*) - Copenhagen. 

Mrs. von Dogen — Budapest. 

M. S. Dounine — Moscow. 

Dr J. P. Dudok van H<*ol Naarden 
Mrs. Foucliard — Amsterdam. 

.Mrs. Francois Paris 
Mi.s.s A. Frisak*) — « As. 

T. Gadd*) — Stockholm. 

Mrs Garcui Bninero Mafind. 

G Ga.scoyne — Worcester. 

K. (Joldsrnith - - Bury (St. Kdiminds). 

Mrs. A V. d Have - Kapelle. 

W. I* van den Heuvel Anvers 
J E Hoskins — Ashford (Kent). 

G. B Kanips (Firm Zw^ian <.!• de Wiljes) -- Seheemda. 

Mrs I.,afferty — Dublin. 

K. Leendertz*) — Wageningeii 
Miss Prof .Anita Lenz - Borne 

H. K. H. A. Mayer Ginelin Wageningen. 

Mrs (2. M. 1). Mercer BelfavSt. 

Miss A. F. Musil*) Washington (prevented from altendiiig) 

Dr. H M. Quanjer — Wageiiingen. 

Mrs Onanjor — Wagcningen. 

J. L. Robert us - — Winschotcn. 

Fr. Schaniel — Zurich. 

T)r M W. Sensliiis Michigan, 

F. R. Stiaxson - Ashford (Kent). 

Dr. M. J. Sirks Wageiiingen. 

J. J. Sluis — Enkhuizen, 

Mrs. L. Speelman — Kotterdani 
Mrs. Chr, Stahl Copenhagen. 

P. Tdzier — Valence. 

Mrs. Toole — Washington. 

Mrs. Vitek — Praha. 

G. Wieringa*) — Wageiiingen. 

J. M. A. Wijnacndts v. Hesaiidt Wageningen. 

As full ijarticulars as to the titles of the participants are not at hand, 
these are in all cases omitted. The asterisks mean that the persons in 
question are either heads of or otherwise attached to an official seed 
testing station. The majority of the other participants are either ministerial 
officers or consuls. 
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4. Opening of the Congress. 

Monday 13th Jidy: 

His Excellency Jhr. Mr. Ch. J, M. Buys de Beerenbronck, Minister 
of State, Minister of the Interior and of Agriculture, welcomed the 
congress members with an address in the Dutch language, which he 
afterwards translated into French. 

Ministre de rJ}tat Ch. ./. M. Bnyx de Beerenbrouck: 

Mesdames et Messieurs, 

be Goiivemenient des Pays-Bas heureux de vous souhaiter le 
bienvenu, il voii cn vous Tolito de eette Association lnten»ationale, dont 
je voudrais (•>([uisser riiisloire avant d'ouvrir Je sixiemc Congres Inlernational 
d'Kssais de Seuiences 

Le Gouvernoruent se rejoiiit de recevoir les deputes do.s principaux 
(hat.^ et de pouvoir seconder lour travail, si utile a ragricullure et a 
rhorticulture. 

Le congres, qui va s'oiivrir deniain 11 ‘est pas le premier de ce uenre. 
defiuis 1906 il s'en csl teiiu cinq. 

Olui de Hanibourg en 19()(» <‘ut uii cachet phitdl regional, il en fiU de 
mem(‘ a Munster et a Wagi‘ningen ini 1910 Mais a Ooponhague en 1921 Ic 
caractere international s’affirma; Cambridge en 1924 et Borne en 1928 
donnereiit des resultats non moms satisfaisants sous ce rapport. 

Malgre les ditficultes creees par la guerre, 16 Etats parliciperent an 
Congres de Copmihague, I' ^European Seed Testing Assoemtion* v fnt engee 
avec un programme nettement determine I/ohtention de rnethodes uni formes 
d’e.ssais d(* rechendie en fonnait nn des arlicle.s principaux. L’lnteret 
temoigne a votre Association s'accimlua en 1924 ou 26 etats furent nqjresentes 
au congres de Cambridge 

Les Ainencains y exprirneimil le desir de voir le nom de ^^European 
Seed Testing Assoeintiinu rem place i)ar celiii de » International Seed Testing 
Association < . 

lino imtahle extension do travail sen sunit. rimiiortance de Torganisation 
augrnenta bi‘au(‘oup 

L<‘s di recteurs do rinstitut danois el neerJandais a Cambridge furent 
mis a la tete de T Association et ils n'ont cesse de la dinger depuis ce 
jour. Jo suis heureux de folicitcr votre president. Monsieur le directeur 
Doiqjh-Petersen, a Toccasion de son jubile de 10 ans de presidence; tons, 
vous savez comhien il a contriluie a la prosperity de votre Association et 
je suis certain d'etre aussi Tinterprete de vos sentiments en lui souhaitant 
de voir roeuvre se consolidor et fJeurir sous sa forte direction. A Borne 
en 1928 38 etat.s furent representes a votre Vc congres Bien entendu, on 
ne peut s’atlendre a voir cette augmentation s'accentuer encore, mais nous 
constatons avec satisfaction, que I’intercl temoigne par les nations se 
maintient. En depit des difficultes economiques, 40 etats participent au congrye. 
26 gouvernements out envoye des professionels A Wa gen in gen. Nous nous 
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en rejouissons d’autant plus, quo la viile choisie pour la reunion du congres, 
n'offre pa8 les avantages des grandes capitales. Gependant la situation calme 
et agreste de Wagc^ningen iie restcra pas sans influence sur le resultat de 
VOS travaux. Le.s rapports niutuols seront xjIus intimea, I’entente en deviendra 
plus cordialo et il se forinera autour de vous une atinosphen; do bienveilJanto 
syrnpathie, absoluiuonl ritVessaire au siicces de votrc oeuvre. 

La durtMj des coiigres preetVlents lul de ^ on 4 jours; le programme 
de la nmnion actuelle esl si etendu que 5 jours sutfiront a peine pour 
trailer d'uiie fa<;oii satisfaisante les nombreuscs questions, qui sont elaborees. 
Une autre diffeieiico se pjesente egalement- Co sera la premiere lois que 
la Iigue Internationale du Commerce des seniences y sera olficiellement 
represenlec*. les roniiner{;:ants ixuirront assister a toutes les deliberations et 
exjiriiner leurs desirs Le eoniite executif de \otre organisation s est rendu 
jusqu* a deux fois au\ eongres eornmerciaux inlernafionaux, a celui de Paris et 
a cc'liii de Puda-Pest. il a compns qu'une collaboration plus intense entre los 
stations de eontrole et cxunrnerce aurait sa grande ulilite 11 a done resolu 
diKjquiescer a la requeti* de la Federation mteniationale du eoinmorce des 
sornenees et de lui donruu arxes au eongres. Les membres de la FYuleration 
comniereialo ont apjirecie cettc' decision, le nombre des deputes reunis ici 
on fait foi et nous voyons purnii eux des niembres notables de la Federation 
venus de pays divers Pennettez nioi do souliaiter le bienviuiu au president 
(le la Federation inttunationale du commerce des Seinences, M. Manasse, 
et au Pri'sKb'nt (riioniuMir. M Roussel, et vos ancu‘iis jin'^’^idents, M. Mauthnor 
et M, Piiii. 

Le ((uiiiiiercc des seuKiiicos imerlaiidais s intcresse aiissi ties vivement 
au ('ongres. 11 tieiit a lioiineur (Folfrir aux congre.ssistes une large hospilalite; 
beaucoup d^oitrtmx s(^ font un plaisir den prohter Je suis heureux de 
saluer le ])resideiit de rAssocialion nationale. Monsieur van dor Have 
J’ujSvse la collaboration a in tea Ic, qui va s'effcctuer (‘cs jours-ci porter des 
triuts feconds ct diirabbx''. 

Uii mot cnsuite pour aitirer votro attention sur les preparatifa de cette 
asscunbU'H'. Di'puis le eongres dc Cambridge le desir grandissait parmi les 
inembres de votre Association de voir un eongres se reuiiir a Wagoiiingeu, 
afm de connaitre cette station de eontrole et irexaniiner les iiictliodes, qu'on 
\ appliqiK’ (iependanl Rome avail deja tde designee, Wagcningcn viendrait 
eusuite. La dernando fut adressce au gouveriiemeul neerlandais et la reponsc 
a cette requete, si flatteuse pour noire palrio no pouvait otre douteuse, 
cependant Ic gouvernement dut faire une reserve, la reception serait 
extremement simple Les difficulles economiqiics actuelles rendent cette 
mesure encore plus urgenle et les congressistee devroni cherchei’ une com- 
pensation dans un travail d'autant plus intense. Mais rexcursion, qui suivra 
VOS serieuses deliberations, vous procurera une diversion aussi interessante 
qu'agroable, je puis vous eti donner Tassurance. 

J’ai enlendu dire bieii des fois, que la station de eontrole iieerlaudaise 
jouit a Tetranger d’uno bonne reputation, jespero qu'en la connaissaut 
da vantage vous restimerez plus encore. 
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Le gouvemement noeriandais fait grand cas du but principal de votre 
asvsociation, si vigoureusemenl oxprim^ dans votre embl^mo: ^Uniformity 
in Seed Testing*; il a tnujours encourage la station de Wageningen, a 
prendre une part active a votre travail international. Je suis heureux de 
constater quo la composition des regies internal ionales d’essais, but premier 
de ce congres, est surtout due aux travaux de Wageningen. J'espere, que 
Tacceptation de ce.s reglements couronnera vos travaux 

Messieur.s, 1‘examen des sernencee qui, il y a 25 ans, repondail aux 
besoins alors existants est place actuellement devant d'aulres problornes Son 
terrain s'est riotablenient etendu il est devemi petit a petit une branche 
separee de Science Agricole pratique. Dans I'lnteret de ragriculture et du 
oomnien;c le gouvemement doit soutenir cette extension 

Il est evident, Messieurs, que vous vous Iroiivez imj lace d'exjgences de 
plus eii plus grandes, e'est pour voiis v adapter, que \oiis vou> etes reunis 
ici. J'aime a vous assurin’ que 1(‘ gouveriiemenl nei'rlandais suivra avec 
grand intercM, ces iinportantes discus.sions Puisse un succf\s iMuniilct couronner 
votre travail international. Piussiez-\ous retourner dans vos foyers satisfaits 
de VOS labours, enrichis de connaissances plus etendiuss. stiraules a de 
nouvelles recherches dans le doinaine de lagrirulture et dc rhorticullure, 
G'est en vous <‘xprimant ce souhait que j (mvre votre Vie (longres international 

His Excellency then declared tlu^ coiigr(‘ss open; after this the 
President of the I. S T. A. madi» a short siu'ocli. running as this: 

Directour K, Ihn lih-Pdersvn, 

Excellence, Mesdanies, Messimirs. 

JVrmoflez uioi, en rna qualite de President de TAssocintion Interna- 
tionale d’Essais do Semences, de vous exprirner lout d’abord, an nom des 
membres pr^*seiifs, nos plus sincercs reinerciements pour la si cordiale 
hospitalit6 que nous avons reQue aux ]*ays-Pas. Je reniorcie partK’uherement 
votre Exeollence Monsieur le Ministre d'Etat Gh. J. M. Ruys de Hi^eron- 
brouck, Ministre de I’lnterieur et de T Agriculture, de votre presence ici 
aujourd’liui et de vos sonhaits de bien venue, exp rimes au nom du Oouveme- 
ment des Pays-Bas, et aussi de Taide financiore que ce (louvernement a 
bien voulu apporter a noire Gongres 

Quand il nous fallnl, en 1906, ^difior au Danemark une non voile 
installation pour la Station d'F^ssais de Sernences de I’Etat, je viiis, pour 
la premiere fois, a Wageningen pour visiter la Station d’Essais de Semences 
fondee par Je regrette Docteiir Bruijning. Je trouvai une Institution inde- 
pendante et bien organisee, ayant d’excellentes methodes de travail. Depuis 
lors. entre nos deux Stations une etroite collaboration n'a cesse d’exister, 
et quand fnt fondee, a Oopenhague, en 1921, rAssocialion EuropAonne 
d’Essais de Semences, le Docteur Bruijning fut, tout naturelloment, noinme 
mcrabre du Comite Executif. Malheureusement il mourut pen de temps 
apri^s, — Aussi, lorsque fut creee a Cambridge, en 1924, I’AfiSOciation 
Internationale d’Essais de wSemeuces, le successeur du Docteur Bruijning, 
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le Docteur Franck fut clu meinbre du Comite Executif de TAaKociation dont 
il est, depuis lore, le Vice-President. Je suis heureux de profiler d© roccasion 
qui m’est offerte aujourd’hui, pour rendro hommage, lant au nom de 
rAssociation qiFen mon nom personnel, ractivile inlassable, pleine 
d'initiativo el de dt'*8interessement que le Docteur Franck consacre k 
rAssociation. On ne saurail trouver collaborateur plus obligeant et plus 
aimable. C’est grace a lui, cn particulier, que nous pouvons vous presenter 
aujourd'hui le pro jet des Hcgics internationales pour les essais de semences 
ainsi qu'un© bibliographic trcN (‘omplctc des nombreuses mati6re.s qui sont du 
domain© de nos recherches. 

Cola rn’a done fait un grand plaisir, au cours des discussions qui 
eurent lieu en Ui2b tan I au Minister© de F Agriculture des Pays-Bas qu’avec 
ie Docteur van Bijn, que ie (iouvernement hollandais a consenti a bien 
v(»uloir nuinir noti*e (^ongre*s A Wageningen cette annee. 

i) nous a paru ties utile et commode que le Congres tint ses assises 
dans line ville pas Iroj) grande, oit les participants no fussent pas disperses 
et sollicites pai* des distraclnuih trop nombreuses, et demeurassent en contact 
non seulomont pendant les seances, nuns encore dans rintervalle de celles-ci, 
afin do pouvoi! discuter a loisir des diversos questions debattues comrae a 
Cambridge en 1924 T)e la sorle seraient iealisik*s ainsi de meilleurs conditions 
<l(* travail Ges (’onditions existant a Wageningen, nous somrnes assures de 
travaillvr, sur des bases solides et de facon piofitable, au (^ongre.^ que le 
Docteur Franck ot ses Assistants ont si oxcelleininont prepare Nou^ esperons 
bieii. qu'il en rosullora un progres eflectif. 

Au nom de tons les delegues, je me perniets d'exprimer a Son Ex- 
cellenc(‘ Je Bepresentant du Gouveriienient des Pays-Bas, au Docteur Franck 
el a ses Assistants nos reinercieinents sincercs pour leur cordial accueil et 
la parfaite organisation du Congres. Nous reinercions vivemenl aussi le 
Directeur de I'Ecole Superieure d'Agnculture, le Professeur Visser, de nous 
avoir doniie riiospitalite dans son magnifique etablissemcnl, et nous 
reinercions egaleinent le Maire de Wageningen. Monsieur Wijnaendts van 
Hesandt, de I'lnvitation coidiale a visit<*r Thdlel de vilie, et les Savants qui 
nous reievroiit au cours de (‘e (Amgres a lours institutions excellontes, 
con Hues partout au monde. 

Monsieur le Ministre, 

En terminant je tiens a vous remercier du fond de mon coeur de vos 
f6li(‘italions en termes chaleureux a Toccasion dos dix annees que j’ai 
travailie pour iiotre Association, mais je vous assure qu’iJ n’y a pas de 
quoi m’adresser particuherement, car, ©litre autres, le Docteur Franck, mon 
Ires (‘her (‘ollogue, a fait beaucoup plus de travail pour 1’ Association que raoi. 

Nous nous rejouissons de voir les Pays-Bas, lors de nos excursions, 
aussi bien qu'une parti© des grands Iravaux en cours pour gagner du terrain 
sur la mer et de ragriculture et Thorticulture bollandaises, surtout 
Fa melioration des plantes el la production des semences. Nous vous 
reinercions vivemenl d’avoir organise de fagon remarquable ces excursions 
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au cours desquelles nous sommes assures de rencontrer la plus cordiale 
hospitality. Nous resumons notre gratitude en votis exprimant nOvS meilleurs 
vooux pour les Pays«Bas et Sa Majesty la Rcine, le Gouvornement et le 
peuple hollandais; uous esperons que notre rencontre pourra contribuer au 
progres de TAgriculturc en proie a de si graves difficuUos aux Pays-Bas 
comme dans le inonde entier, 

Peruiettez moi de vous i)roposer d’elire, conime president du Congres, 
Monsieur le Docteur van Rijn, qui d'une manierc excellente a fonctionne 
coinme vice-president au Congres de Rome en 10:28 et qui, en raison de sa 
oonriaissanoe rernarquable de notre travail, contribuera, connne aiiparavant, 
a son progr^s. 

After this speech the election of a President, Vi(‘e Ihesidents and 
General Secretary of the congress took j)lace 


5. Elections. 

President. Dr. J. J L. ran Rip?, Delegate of the Dutch (Government 
Vice-Presidents: Dir. K. Doiph-Peiersen, President of the Internatio- 
nal Seed Testing As.sociation (1. S. T. A.) and Delegate of 
I )enma rk 

Prof. M. T. Mu?tf?, mem])er of the Executive (Committee of the 
I. S. T A., Pdiief of the New York State Agricultural Exi)ori- 
ment Station, Geneva (N. Y.). 

Prof. Vittorio Peg! ion. Director of the R Instituto Superiore 
Agrario, Bologna, Delegate of the Intern Institute of Agri- 
culture. 

Dr. A. von Degrn, Director of Seed Testing Station. Budapest, 
Delegate of Hungary. 

Mr. L. Manasse, President of the international Federation of 
Seed Merchants. (F. T. S.). 

General Secretary: Dr. W. J. Franck, Director of State Seed Testing 
vStation, Wageningen, Delegate of Holland 
P'inally Dir. iJorph-Pctcrscn read his report on tlie work of the 
T. S. T. A, during the period 1928 — 1981. 

The first session was clo.sed by the Pre.sident witli some words of 
sincere thanks and appreciation for the important work, done by the 
Chairman of the T. S. T. A., after which the congress members were 
entertained at lunch by the State Seed Testing Station. During this 
lunch, the Director of the Seed Testing Station, Dr. Franck, welcomed 
the congress members with the following words: 

Your Excellency, Ladies and Gentlemen, 

in rny function of host at this very modest meal, I beg to extend a 
hearty welcome to all those present. Especially 1 address this welcome to 
our Minister of State, Minister for the Home Department and Agriculture, 
His Excellency Jonkheer Mr, Buys de Reerenbrouek, who was so kind as to 
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open this Congress, and to the Inspectors of Agriculture Mr. Kakebeeke and 
Mr. Mansholt, who came over from the Hague to attend the Congress. 

It is a great pleasure to me to renew the acquaintance with our esteemed 
Colleagues. It affords me the inestimable advantage of meeting again our 
highly honourt^d chairman ()f our Association, Director Dorph-Petersim, and 
all of you, Gentlemen, members of our Association with whom I maintain 
bonds of collaboration, based upon fair colleaguoship sin(‘e a range of years. 

1 feel it a privilege to be able to have at iny side my fellow eouritryinan, 
our highly esteemed President of the CongrevSS, Dr. van Tlijn. You all know 
him from Roim*, where be was the splendid organisator of the Congress 
and the eloquent delender ot our interests 

1 am so glad to meet my English friends and to he able to dis<‘uss by 
word of mouth in the hdlowing days all questions which are interesting 
UK. 1 appre<‘iat(‘ it particularly that it is possible to mo<d one of oui Canadian 
colleagues who arc tlioionghly intiMcsted in the welfare of our International 
Association I sliould h(‘ in remis.s, if 1 did not speak a word of appreciation 
to our American colleagues who attend in such a great number tlic congress 

Die deutsche Sprache will ich henulzeu, urn iinsen* dsllichen KolJ(‘gon 
luM’zlich willkommen zii heisseii in dem kleinen Provinzsladtcheri Wageningon 

Ks 1 st niir ausserordentliili aiigiaiehm ih'ii Nestor unserer Kollegen, 
den liochverelirleii Hulrat Dr. von Degiai hier herzlicli willkommen 
zu heissen uiid ihm zu dauken, dass er den weilen Weg nacU dem Westen 
iiicht gescheut hat, urn seine rciche Erfahrung und Kenntnis iins zur Ver* 
fugling zu stellen 

Audi sei es mir erlauht unseren sehr verehrten Kollegen. Dr. 
Grosser, in diescm Ziisanimenluing zu neiinen und zu hogriisseri 

Es isl uns besonders angenchm, dass Prof Dredemaini auf uusrem Kou- 
gn*ss anwesend isl, urn uns etwas von den wichtigen Arbeiten semes Instituts 
mitzuteileri Fui- die Kollegen Chmelar nnrl Grisch ist es nidit das erste 
Mai, dass sie Wageiiirigeii imt ihrer Gegenwart verehren T/Cidcr war es 
nicht moghcli Kidlegen Geiitncr, der noch nicht vollstaiidig hergf*stellt isl, 
begriisseu zu kiinnen 

Dass Schwoden und Daneinark hier so kraftig vertreten sind, hraiicht 
keine Delremdung zu erweeken, in Helracht ihres giosson Interesses an der 
Sarnenkontrolle, welches zum A usd ruck komint in der Bedeutung ihrer 
vSaruenkontrollstationen. Es ist luir ausserordentlich angenehm die Herreii 
Insulander und Witte aucli luninal im eigiieii Lando begriissen zu kdnnen. 

Selbstv(‘rslandlieh fehlt KoUege Dorph-Petei’sen mil seinen thchtigen 
Mithilferinnen nicht auf dem Appel. Ich fr»me midi aber auch sehr Herrn 
Inspektor Stahl wieder in unserer Mitte zu sehon. 

Meine Herrschaften, es ist rair leidor nicht mdglich alle Kidlegcn hier 
personlich zu begriissen, lasson Sie mich in it dom Wunsche fur oinen reoht 
hefriedigenden Verlauf unserer Zusammenarbeit schliessen. 
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II m eet difficile d’exprimer tout le plaisir que j'ai k me trouvei I’hote 
de nies collogues, qui e’expriment le mieux dans la langue francaise et 
je lions a vous adresser mes souhaits de la plus cordiale bienvenue. Nous 
somnies heureux de vous recevoir a Wageningen ei nous vous savons grk 
d’avoir- repondu en si grand nombre k noire invitation. 

Je liens k exprimer noire reconnaissance a Monsieur le Professeur 
Peglion, qui a bion voulu repondre k Finvitation et qui a surmonte les 
epreuves d'un long voyage. 

C’est aussi avec une grande joie, que je revois de nouveau mon cher 
collogue Monsieur le Professeur Bussard, Je crois, que nous avons pris la 
bonne habitude de nous revoir une fois par an. line ann<^"e ocoulee sans 
avoir rencontre mon collogue Bussard me semble une annee perdue. 

11 me resle encore d’a dresser quelqiies paroles de bien venue a nos 
nouvoaux amis, a Messieurs les del^uos de la Federation Internalionale dn 
Commerce des somences et aux membres de cette Federation y presents. 

Ell premier lieu, je me dirigc a votre Pre>?ident, Monsieur Manasse, que 
nous avons appris a apprecior a Pans et a Budapest. Nous comptons sur 
votre parfaite collaboration pour consolider les liens jeun(*.s eiitre la 
FMeratioii notre Association. 

C’est avec un veritable plaisir, que je souhaits la bien venue a notre 
chariiiant President de l^aris. Monsieur Housset. President (riionneur de 
votre Federation, que je desirerais sumommer »le plus eloquent des 
presidents*. Je liens a lui exprimer une fois de plus toute ma gratitude 
pour Fobligeance extreme, qu’il nous a lemoignee pendant notre inoubliabh* 
sejour a Paris 

II en va de menu* de mon bote de Budapest, Baron Mauthner, surnomme 
»le plus courtois des presidents*, I’bomrne au physique jeiine, mais dont la 
neige des temps a poudre la chevelure. Seulemerit je dois Favertir. que noire 
r^eplion sera beaucoup plus rnodeste, que la reception si grandiose et en 
meme temps si cordiale, qu’il nous a offerte a Budapest. 

Messieurs, nous nous rendons compte de Fimperfection, de la modeslie 
extreme de notre reception, mais .... la Hollande est un petit pays et 
nous vivons dans un temps de malaise, qui se fait sentir aussi dans notre 
pays au plus baut degre. 

Gependant, je suis fier, que e'esl Wageningen oil pour la premiere b.is 
les rnarchands grainiers auront libre acces a nos discussions et y prendronl 
part. J’espere, que vous en tirerez le plus grand profit. 

Messieurs les rnarchands grainiers, je puis vous assurer, que beaucoup 
entre nous soiit heureux d’a voir Foccasion de renouveler des relations a vet* 
votre organisation inferiiationale, relations si n^cessaires k une collaboration 
fructueuse. 

Ten slotte rest mij nog mijn landgenooteri, waaronder in de eerste plants 
de Professoren Westerdijk, Broekema, Sprenger en Inspekteur Van Poeteren 
recht hartelijk te verwelkomen, bun nog eens mijn warmen dank betuigend 
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voor hun stenn en medewerking, om dit congres zoo instruktief mogelijk 
le maken voor de dcplnemeis, tcrwijl ik voorts het Bestuur van den Bond 
van Vereenigingen van Nedorlandsche Zaadhandelaren en verdere vertegen- 
woordigers van den Nederlandschen zaadharidel eon hartelijk woord van 
welkorn toeroep. Ik bedion mij daarbij van onze moedertaal, omdat dit 
wollichi een der weinige gelegenhedon zal ziju. dat deze taal op het congres 
zal kunnen worden gebruikt 

Ik behoef TJ niet (e zeggen. dat hel mij buitengewoon genoegen doel, 
dat U hebt blijk willen g(‘ven van X^we belangstelling in ons Congres en dat 
meerderen Uwor dit op zulk een sprekende wijze hebben geuit, door ons 
in staat to stellen eeno buitengewoon intoressante 4-daagsche excursie to 
ondernoinen. Voor de bereidwilliglieid, waarvan ik in de eerste plants groot 
gernak, de congressiston groot %oordeel zullen hebben, betuig ik U mijn 
w elgemoenden dank 

II (‘t is voor mij e(Mi voorreoht de wetenschappelijke arnbtenareii van mijn 
slat ion iiier aan tabd le zien, te midden van hunne meest vooraanstaande 
collega's, van wic zij in de komeiide dagen vecl zullen kunnen leeron. 
Hel is niij een beho«*fle him hier ter plaatse voor hurme voile medewerking 
harlelijk b' bedanken. Dames en Heeren plantkundigen, (*r zal m de \olgende 
dagen veel van D worden gevergd, ik ben oveHuigd, dal de ju U gestelde 
verwadUingeii iind zullen worden beschaamd. 

Centlemen, you will e\euse me for taking a refuge in my mother 
language to welcotru' my compatriots In closing, I should like to render 
homage to the ladies ol all congress meinl)(*rs, who do us the honour to bo 
present. 1 lioi»e the\ will enjo\ themseKes during the coming days in the 
beautiful surroundings of Wageningen. I shall not ask more of your attention 
and 1 fiiiKsh with the wish that we shall have some \er\ instructive and 
successful days together. 

Ma> our meetings be characterized by co-operation and renewed 
friendship, that will give the best expectation for the success of our 
common task. 

Director K. Dorph^Petersen answered: 

As you are aware, the »Hijksproofstation voor Zaadcontrole*' in Wage- 
ningen is an independant Institution founded by Dr. Bruijning We look 
lor ward in every respect to visiting this well-equipped Station and hearing 
the explanations wdiich will lie given by Dr. Franck and his excellent staff, 
who work here on good terms under the guidance of d chief who understands 
how to design and din^ t work so as to make it useful for Dutch Agriculture 
and pleasant to his collaborators. 

The Dutch Seed Testing Station has always been ahead with regard 
to the introduction ot nevY methods and apparatus, such as for instance 
<liaphanoHcopes, seed blowers, i-ounting devices and machinery for the 
cleaning of raw-products which, applied in co-operation with represent- 
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a lives of the seed growers and seed dealers, gives a sound basis for the 
establishment of the price of the seed delivered by the growers to the 
firms. I leel sure that nothing like this exists in any other country, but 
I will try to interest Danish seed growers and dealers in the matter and 
make them understand the advantages connected with the installation of a 
similar system at the Danish State Testing Station. Knowing what heavy, 
tiresome work, full of responsibility it involves, I take the opportunity of 
complimenting Dr. Franck and Mr. Lwndertz on having taken up this task. 

in the field of germination Mr Wieringa has always been a man of 
progress, interested in matters and willing to take part in comparative 
tests, not least in those of vegetable seeds, such as lettuce, spinach, cuciiniber, 
cabbage and radish, which demand special examinations due to the 

occurrence of many types of abnormal seedlings. 

Also with respect to examinations of plant diseases the Wageiiingen 
Station has always held the leadership With patience and energy Dr. Dover 
has set on foot, on a fully scientific basis, examinations lor practical 

purposes and it was quite natural that she with her great experience, was 
elected Chairman of the Health Committi^ appointed bv the International 
Seed Testing Assoitiation, We look forward to hearing her report on the 
activities of this Committee and to learn her prrqiosals for our future 
work. 

We beg to e.xpress our* best thanks to f)r. Franck and his e.xcenent 

assistants for all they ha\e done in order to advance the work of the 

International Seed Testing .Association, and more t»articularly for the 
proposal of Jntornatioiml rUil(*s for Sim'cI Testing, composed in deference to 
the various opinions and methods in existence, and for the comprehensive 
lists of literature existing in our limited di'partment 

We thank Dr Franck for his hearty words of welcome. For several 
days 1 have followed the work whudi has been done to secure a successful 
Congress and, on behalf of all the partakers, I lieg to express our sincere 
thanks for this work of organisation, which has been done in the best 
possible humour with the desire of arranging everything so as to ensure the 
greatest possible Ixmolit to our meeting. 1 can assure Dr F>anck and his 
assistants that this end will be gaimnl We are convinc(*d that under these ideal 
conditions wo sliall have some useful days, rich in good recolliH-tions and 
1 am sure I am in harmony with everybody when proposing to honour 
Dr. Franck by a fourfold Scandinavian Hurrah. 


6. Sessions of the Congress. 

Monday afternoon !3th July: 

After a short explanation by Director Dorph-Pefersen, concerning 
the aim of the separate committee meetings and some other com- 
munications, Director Franck gave some information about the division 
and Hie work of the Wageningen Seed Testing Station, and 
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invited tlio congress members to visit tiie State Seed Testing Station. 
The Director and bis staff gave all information desired about the 
seed testing work done at Wageningen. Tea was offered to the 
visitors. 

An intended visit to the division of Culture Control in the evening 
could not take place, owing to the bad weather; several congress 
members were, during the following days, in a i)osition to visit 
this division. 

Tue^fUnj marnittu 14th Jultr 

During the morning most interesting disrussious of fhc various 
committees were held in different localities, as a practical preparation 
for the discussions during the plenary sessions. 

The chairmen of tlu'se committees embodied tlieir proposals in 
their reports to the Congress. 

Tuesdaif afienioon Hth Jutif: 

Ih’of, (ieutuer being ah.sent. Dr Francois ( r\aris) and Dr. 
(iriseh (Oerlikon) read papers on tin* Provenance of clover seeds. These 
contributions gave rise to ample, and as might he expected, to fruitful 
discussions, w'hich W(*re continued during the negotiation of the Tn- 
ternational Uule.s. 

Thereafter Pr. (Mi.ss) honey. Wageningen, gave a short intro- 
duction (‘oncerning the determination af seed-borne diseases and 
made certain proposals to the congress, which w'ero accepted. Dir. 
Dorph-Peferseu then showed an extraordinarily interesting series of 
coloured pictures of abnormal plants, with short explanations, which 
])icture.s commanded general admiration 

Finally a \ery instruclive film was vshown about tlie germination 
of seeds in soil, made by the Offic(» of Motion Pictures of the U. S. 
Department of Agriculture at AVa.shington on behalf of the Bureau 
of Plant Industry, Division of Seed Investigations. The projection of 
a second film could not take place, through want of time. This way 
of film construction makes it possible to see in a few^ minutes on the 
film various phases of growth, which have taken place in reality 
over a period of 3- 7 days. A close study of such a film (only 
possible by repetition), is extraordinarily instructive for the attentive 
observer. 

At the end Dr. van Rijn rendered homage to Messrs. Brown 
and Toole for this imixirtant demonstration. It may be mentioned 
that both films were handed over to the State Seed Testing Station 
in Wageningen. 

At half past four the (kmgre.ssists paid a visit to the Town-hall, 
where a largely attended reception was held. 

The Mayor of Wageningen. Mr. Wijnaendts ran Resmidty welcomed 
the visitors with the following speech: 
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Ladies and Gentlemen, 

Some years have elapsed since we had the pleasure of receiving the 
members of the Society of Chemists on the occasion of the commemoration 
of the hundredth anniversary of Borthelot, in the presence of the French 
Ambassador officially in the Town Hall. 

1 began to entertain the fear that the difficulties in coping with the 
economical crisis and the efforts to solve the present-day problems, would 
occupy so much time that Wageningen had been relegated to the limbo 
of forgotten things, when Hr. Franck brought me the news that the sixth 
International Congress for Seed Testing was to be held in this Town. 

These tidings gave us great pleasure, and it goes without saying that 
we were immediately prepared to invite the co-operators to the congress, 
and to give them a welcome at the Town Hall. 

Since the establishment of the (College of Agriculture here in this town, 
it has become a tradition for alj those taking part in any important national 
or international congress or meeting, to be officially received by the 
Corporation. 


After this introduction it will he perfectly clear to you that it affords 
me particularly great pleasure to hid all you representatives of forty 
countrit‘s most heartily welcome iii the name of the Town and the 
Corporation 

11 may truly be said to be unique that a small town, such as ours is, 
should enjoy the privilege of extending its hospitality to so many important 
institutions, such as Colleges of Agriculture, Seed Testing Centres, Phyto- 
palhological and Fodder B(»search bodies, and before very Jong even to the 
Ship-building Industry. 

The pres(‘iice lune of so many institutions have carried the name of 
Wageningen far beyond the boundaries of our own country. 

There may be advantages in having scientific institutions set up in the 
great metropolitan cities, but the hearty relations and genuine co-operation 
existing among the College of Agriculture, Seed Testing Station and the 
Municipality here, will most probably not be met with in anything like the 
same measure in those places. 

This good .understanding dates back to the lime when, in 1876, the 
College of Agriculture was first established in this town, and the Municipal 
Authorities then placed a series of private residences at their disposal for 
the pursuit of the studies. 


ft happened in that very year (hat Professor Adolf Mayer, with the very 
primitive means, at his command, in a small and poorly lighted room in 
one of those houses, lounded a general Agricultural Testing Station out of 
which grew the present State Testing Station for the control of seeds. 

The Municipal Authorities again gave proof of their great interest in 




Guests present at the reception at the Town-Hall. 
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the work and progress of this Institution when they presented a piece of 
ground covering an area of 1000 square meters in the year 1900, upon 
which that splendid building, which you will all doubtless have already 
visited, was erected. 

Everything, however, did not run so smoothly as one might be inclined 
to gather, judging by a superficial review of the development of things. 
It required a good deal of spadework and hard thinking before the Station 
occupied the place it does to-day. 

The late F. Bruijning, who was Director of the Seed Testing Station 
from 1898 until 1921, by his great knowledge and untiring energy, did 
much to further the progress and prosperity of the Institute. Many important 
publications on the subject of seed r(*search were written liy him and have 
been published. 

Now the sixth International Congress is being held at Wageningen, it 
is only fitting that h word of warm tribute should bo paid in honour and 
to the memory of the man who achie\ed .so much in this field of aetivity 


If we look back up<»n the different Seed Testing CiOngresses that have 
been held duiiiig the past few years, and pass them in review before our 
mind's eye, we shall be struck liy the great progress thal has been made 
in the greater inter<‘.si and closer co-operation taktm in this .subject. 

The first congress was held in Hamburg in 1906. The second followed 
in 1910, partly in Munster and partly in Wageningen. Both these congresses 
were of a prefloininaling fierman character. The third Cfnigress took place 
at Copenhagen in 1921, at which sixteen nations were represented It was 
here that the first signs were shown of a more international co-operation, 
and which resulti*d in the establishment of the » European Seed Testing 
Association^ . This Society made it its main objoet to intr(»du(‘o a more 
uniform method of working at the different Stations. The fourth congress 
chose Cambridge for its place of meeting and had twenty-six countries 
represented there. On this oiM'asion the Seed Testing Stations of the whole 
world were united in tin* v International Seed Testing Association« . At the 
fifth congress held in Home in 1928, thirtv-eiglit countries tt*ok part 

And now Wageningen has been chostui to servo as lh(‘ temporary 
head-quarters of the sixth congress. 

For what rca.son has <uir country been given the preterence to so 
many others? 

Is it to be regarded merely as an act of courtesy to Holland? 1 am 
convinced, in my own mind, that the choice of Wageningen as the place 
of meeting for the coming congress had its origin in the desire to become 
acquainted with the W^ageningen Station, w'hich under the capable and 
energetic management of Dr. Franck, and by the achievements of his expert 
assistants has earned such an excellent reputation everywhere. 

How greatly this Station is appreciated by all those interested is proved 
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by the fart that no fewer than 8000 samples are submitted for examination 
every' year now. whereas in the early days of jts existence not more than 
170 samples came in for inquiry. 

Except those whose business brinj?s tliem inU> ^e^^:u]ar contact with 
the Seed Testing Stations, the great public knows little or nothing of the 
object aims, oi* activities of these Institutions. 

What would become of agriculture, if no control wTre exercised on 
the different sowing-seeds? 

The Seed Testing Slation forms an indispensable link between agriculture 
on the one hand, and the sow’ing-se(‘<l trade on the other. 

It would b<‘ out of place here, for me to expatiate upon the object 
and activities of Sfod Testing Stations, or to give particulars of their 
methods of w'orkiiig, the more so as 1 am but a layman among so many 
learned experts, and il might, therefore, be regardwl as scimcthing in the 
nature of impertinence were 1 to venture upon doing so. 

We are not able to offer you the attractions and aniuseimuits of the 
life in a large towm here, but instead you vsill be able to enjoy a resttiil 
tranquility which should prove helpful to you in weighing in your mind 
the various subjeets of serious interest which will (‘ome up for discussion 
during the congress 

The* beautiful scenery in which our town is so rich, and a visit to 
the various divisions of our College of Agriculture, w'ill come as a wel- 
come recreation amidst the heavy pressure of work to wliich you will be 
subjected during your sojourn here 

It is sincerely to be hoped that the principal object for which you will 
attend this congress — the sotting uj) of a closer standaid ol inteniational 
methods of Seeil-Testing will be reached and thus help to promote the 
welfare of agriculture throughout the world. 

‘ Should this wish lie wholly, or even only partially fulfilled, you would 
surely look back witli feelings of pleasure and satisfaction to the gathering 
in Wageningen, and always retain a pleasant memory of the days you 
spent here. 

The President of the I S. T. A., Mr. K J)orj}h-Prtersr7h returned 
thanks in the following words: 

Mr. Mayor, Ladies and Centiemen, 

I wish to express on behalf of the Inlernalionai Seed Testing Associa- 
tion and the other members of the Congress our heartiest thanks to the 
Mayor of Wageningen for the excellent hospitality with which we have 
lieen received in this town and more particularly for this excellent festival. 

If 1 compare the first time f visited Wageningen in 1906, with 
Wageningen of to-day I am surprised at the progress made during this 
relatively short time of 25 years and I agree fully with the device under 
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the coat of arms of Wageningen: » Vires acquirit eundo vada,e« (by degrees 
Wageningen gains in strength). The last decade l)ears witness of its 
prosperity. 

The Agricultural llniversiti, founded in 1918, has so many fine build- 
ings and up-to-dat(‘ laboratories that it may be considered at this moment 
an example to many other countries The library of the University is known 
as one of the liest equipped agricultural libraries in the world. The 
Agricultural Expiuinient Stations, well known everywhere in technical 
circles, the Dutch pliytopalhological Service witli its modern laboratory and 
its staff of scientific and technical workers, the milling and baking station, 
are all living servu^es contnlmting to the flourishing state of Wageningen. 

1 shall not try to give a complete survey of all these institutions, I 
should no doubt fail and 1 may safely refer to the fine hook entitled: 
i Wageningen als woiwi- on sludiestad* with which were presented on 
our arrival and for which we are very grateful 

In the meantime I wisli to lav stress upon the fact that it is only by 
u full collaboration between th(‘ Municipality and the Scientists, that the 
tiroud device Vires acquinf cundo vadae« retains its full value Town 
council and agricultural .luthontics’ continue incessantly with the prepar- 
ation of measiir<‘s which are instrumental in the welfare and growth of 
Wageningen and its institutes’ 

We thank you lieartil> lor your great hospitality, hoping that Wageningen 
may always he the centre nl agricultural science for the benefit of 
Agriculture in Holland ami all over the world and that the Municipality 
of W’ageinngea may ah\ays understand llie art of creating good conditions 
to this end 

In the evening thi' greater tmrt of the eongres.sist8 visited the 
Institute for IMant Amelioration (Director. Urof. /frocAcw/n ) after which 
visit very interesting round table dis<*ussions were held in the saloon 
of the Hotel de Wageningsche Herg«. (considerable discussion of 
the American system of latitudes took place. 

Wednesdaff morning loth Jidfr 

Drof. Wiftv, Stockholm, read two papers about hard leguminous 
seeds. The.se iiapers and the following one of Prof. Brodomnnn, 
Hamburg, referring to the same subject, led to an interesting 
discussion, concerning the value of abnormally germinated and hard 
seeds. These discussions were continued during the negotiations of 
the International Rules and led to an altered proposal by the Hard 
Seeds Committee. Later, Prof. Vhmelar. Brno, and Dr. Buchinger, 
Linz, read paiiers on the determination of the genuineness of variety 
and strain. 

Prof, (chmelar's paper gave a survey of the task of the Committee 
in the next period; that of Dr. Buchinger opened new prospects for 
the determination of genuineness, with reference to measurements of 
suction pressure. ‘ 
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Wednesday afterfioon 15th Jnly: 

The first speaker, Dr. Franck, Wageningen, gave a short summary 
of his work as chairman of the Publications Committee and offered 
a supplement of the » Germination Bibliography*, a General Biblio- 
graphy* and a survey about the preparation of a literature card- 
system, aiming at the distribution of literature titles. After words of 
thanks and homage of Dir. Dorph-Peiersen to Dr. Franck for this 
important work and after general agreement was shown with the 
proposed distribution-system, Prof. Mercer read an interesting 
paper on the use of screened ultra-violet light for distinguishing 
between seeds of species of Lolium and different strains of the 
species Lolium perenne. The work of Messrs. Gentner and Mercer in 
this special domain opens new aspects for the determination of the 
genuineness of varieties in future. 

The afternoon session was wound up with an interesting lecture 
by Prof. Lakon, Hohenheim, referring to the results of comparative 
tests of forest seeds, after which the congressists paid a visit to the 
Laboratory for Horticultural Research. (Director: Prof. Sprenger.) 

In the evening highly interesting round table discussions took 
place about soil tests and abnormal seeds, in the hall of the > Hotel 
de Wereld«, in which discussions the greater part of the congressists 
took part. It may he mentioned that such around table discussions*, 
which were introduced for the first time on this congress, in 
imitation of American practice, appear to be particularly adapted 
for a full and quiet discussion of certain subjects of special 
importance. The day M^as finished with a visit to the vStudent’s club 
of the Agricultural University, where the congressists were received 
very cordially. 

Thursday morning and afternoon 16lh July: 

After an interesting lecture from Dr. Toole, Washington, on tlie 
evaluation of seed tests, the rest of the morning and the afternoon 
were vspent in a detailed discussion of the draft of the ^International 
Rules*, composed by Dr. Franck, as cliairman of the Research 
Committee for Countries with Temperate Climate, and in consideration 
of the Draft International Certificate, compiled by Dir. Dorph -Peter- 
sen. Dr. Franck introduced this subject with a short summary about 
the origin of these International Rules. He had sent in good time 
to all members of the 1. S. T. A. an »Obersicht iiber die eingegangenen 
Bemerkungen anlasslich der endgiiltigen Abfassung dor Internatio- 
nalen Regeln und Anderungsvorschlage zur Genehinigung der Mit- 
glieder des Untersuchungsausschusses fiir Lander mit gemassigtem 
Klima und zur Einrekhung an den Kongress in Wageningen 1031 «. 
This »tJbersicht« was sent in 1980 to the members of the Executive 
Committee and of the Research Committee and it was amply discussed 
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in (Cambridge at the meeting of the Executive Committee in September 
1930. A summary of the results of the discussions in Cambridge was 
sent in October 1930 to the members of both Committees and later 
on to all members of the 1. S. T. A. 

The draft (in three languages) offered to the Congress was the 
result of all previous discussions. 

It may be mentioned with satisfaction that the ample discussion 
of the » International Rules<^, being the principal dish of the con- 
gress, had an agreeable cour.se, so that th^^ General Assembly finally 
accepted the proposed draft, altered according to the various wishes, 
as a scheme of International Rules, with the implications explained 
in the introduction by Dr. Franck. 

The alterations desired by 0)ngr€»s8, were submitted once more 
for the approval of the Research Committee, so that the transcript 
of the International Buies, published in this report, may be considered 
as definitely agreed upon to remain in force until the next congress. 

With regard to the International Certificate, it may he mentioned 
that this question had been so well considered and brought into 
conformity with the wishes of so many colleagues, that only some 
small drafting alterations were proposed. The draft certificates^ which 
the members will find in this congress report are to he considered 
as the definite model and they should be used during the next 
three years, on application by persons interested. 

Owing to the a]>sonce of the delegates in question the papers 
of Frof. Ktileschoff and Zaleski, mentioned in the programme, could 
not bo read. 

In the evening the congressists visited the Phytopathological 
service. After a short explanation by Inspector van Poeteren they 
passed on to see the new building. Lastly Dr. Ihidok van Heel (of 
the firm Kuhn & Cie, Naarden) delivered a most interesting discourse 
on the breeding of sugar-lxiet seeds, combined with film projections 
before a full house. 

Afterwards the American film concerning soil tests was shown 
again and also the second instructive film on germination of seeds. 
Dr. Franck closed this meeting with some words of hearty thanks. 

Friday morning 17th July: 

The General Assembly of Uie International Seed Testing 
Association was held. 


7, Closing of the Congress* 

Friday afternoon 18th July: 

As first speaker Mr. Hillman, Washington, read a very interesting 
paper on the identification of the seeds of trade bulks of Agrostis 
in the American seed trade illustrated by 6 pages of drawings, 
photographed copies of which were distributed. 
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Then Dr. Toole shortly introduced a paper by Miss Musil: »A 
direct method of seed testing*, in which he stated^ that this new 
method was intended for replacing of the two parallel methods for 
the determination of the purity, for which reason it was highly 
recommended for an exact studying. After Dr. Toole’s talk an 
instructive lecture by Mr. Gadd, Stockholm, followed describing 
Swedish experience on the germination methods for grain and large- 
seeded legumes. The last of the series of speakers was Dr. t\ Degen, 
who introduced the subject: »ttber den Einfluss des Uingeren See- 
transportes auf die Keiinfahigkeit*. 

Finally the President of the I. S. T. A. returned hearty thanks 
to the I'resident of the (longress. Dr. v. Kijn, for his excellent and 
uninterrupted presidency. 

1 feel avssured that I speak in the name of all the partakers m the 
Congress in saying that we feel very much indebted to Dr. van Rijn for 
his undertaking the difficult task of presiding at these nn^etings. 

His knowledge of the three principal languages as well as Agriculture 
in the different parts of the world is so rernarkabh* that we could not 
have a belter President. 

Those who know this kind of work understand what exertion is required 
in order to be able to follow all that happens during such discussions, even 
though so well acquainted with the subjects as Dr, van Rijn, and you will 
understand how tiring it is to be so bound as he has been during these 
five days. 

I beg to extend our very heartiest thanks to Dr. van Kijn for having 
contributed in this excellent way to our obUiiaing an actual working congress 
and to the fact that we have succeeded m conducting work under agreeable 
and harmonious conditions. We hope that his health will not have suffered, 
due to these days’ hard and tiresome work. 

Continuing, Dirotdor Do rph- Petersen expressed some hearty words of 
appreciation to Miss Bruijning and Mr. Schmoutziguer for their hard work 
in connection with the prepaiation of the Congress and their valuable 
assistance during the Congress, Furthermore he thanked Miss Lenz for 
having complied with the urgent request to avi as interpreter, which she 
had done with the same skill as she did at the Rome Congress, and last 
but not least Miss Sjelby was thanked for her incessant and able work as 
Secretary of the Association since it was founded and for her assistance 
at the Congress. 

After this Dr, van Rijn prorogued the sixth International Congress 
with the following appreciating words: 

Nous sommes arrives k la fin de nos travaux et il me reste encore 
a exprimer ma gratitude pour i’aide que vous m'avez donate pour acoomplir 
ma tiche Sans doute se sont gliss^ parlois dans vos propos de peiites 
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divergences maie cee divergences ne sauraient vous Eloigner Tun de Tautre. 
)e constate avec plaisir que Tharmonie et le respect mutuei dee id^es 
onl r^gne dans vos debate. 

Grace k IVxcellente preparation do ce congres, dont le merite revient 
eii premier lieu a notre ami le Dr. Franck, la marcbe des travaux n'a iaisse 
fieix k d^sirer. 

II faut aufisi reconiiaitre que le succes sdentifique de cette reunion est 
en grande parlie dii a la bonne organisation de T Association Internationale 
d'Essuis de Semence^ sous la haute direction de son eminent President, 
le Prof. Dorph-f-’eterfeeii, et ia collaboration d’lin grand nombre de rapporteurs 
competents. 

En term mailt il in’est un agreable devoir de roniercier aussi, au nora de 
vous touK, lous ceux qui ont collabor^ avec le Secrdaire General pour la 
partie materielle de ce congres O sont eux les abeilles butineuses qui ont 
tant ftttribue a la bonne luarche des travaux et au confort des congressistes. 

Ell conclusion je desire aussi exprimer noire grande reconnaissance aux 
directeurs et aux foiictionnaires de.s divers institiits que nous avons visitds 
pendant cette semaine, Je suis coiivaincu que ces visiles ont ete instructives 
el en memo temps ont represent# un bon divertissement pendant nos travaux. 

Je declare clos, le sixierne Coiigres International d'Essais de Somences. 


8. Official Dinner offered by the Dutch Government. 

On Friday evening, July 17th. tlie Uutch Govermnent gave a 
dinner to the delegates in the halls of the Hotel »de Wageningsehe 
Berg‘^, presided over by Dr. Fredvrih%s, Secretary General of the 
Department of the Interior and of Agriculture, representing His 
Excellency Jhr. f7#. J. M. Jiuys de livererthromk, who was prevented 
from attending. 

After a short word of welcome Dr. Fredvriks proposed a toast 
to the State heads of tlie countries represented, after which Prof. 
Peglion, Italy, proposed a toast in the name of the foreign delegates 
to the Dutch Koyal House. 

Over the walnuts and the wine, various gentlemen delivered the 
following speeches: 

Dr. Frederikii, in name of the Minister: 

Dames en Heeren. 

Wanneer ik hier ccn enkel woord »al spreken, doe ik dat niet uit loutcr 
plichtHbesef, krat^hlena mijn funcUe. Mij is bet een Keer aangename laak, 
m hel bijzonder waar bet bier betreft een congres van internationale 
•stimensieUing. Uil de geheolo wereld zijn geleerden van illusteren naani 
<»Pgekomen naar ons kleine land. Dit nu iegt one, Nederlandors, moreele 
verplichtingen op. Vanouds, door alle eeuwen been, is ons land geweeat 
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h0t historisiche land der gastvrijhdid. Ale de Treemdeling rich neerseHo aan 
onzen haard, had hij vrede, genoot hij hescherming, was hij welkom. Aan 
U, Nederlanders van dit congrew, de taak ora den naain van ons land in dit 
geleden; zij hebben bet omhoog gestuwd: zij hebbeu bet groot geraaakt, niet 
vallen. Gij zuH Uw gaston leiden door ons mooie land. On«e vaderen hebben 
dat land ontworsteld aan de zee, zij hebben voor dat land gestreden en 
geleden: zij hebben bet omhoog gestuwd, zij hebben bet gront gemaakt, niet 
alleen in raarht en in welvaart, maar ook in wetensohap en kunst Gij zuli 
nu den vreeradoling toonen, dat, ons land moge klein zijn op de wereldkaart, 
het lhaiis levend geslacht, zich de deiigden der vaderen herinnercnd, voort- 
bouwt op waf zij hebben gewrooht. Luctor et emergo! Aan IT de taak, de 

eervolle taak. er voor fe zorgen, dat onze gasten van ons land ecm 

goede herinnering medenemon, een mooie herinnering, die imrners is een 
blijvend good. 

Mosflames ot Messieurs, trai a vous dire quelqiM's mots et je veiix pour 
cela prendre nion inspiration dans ce diner N(»n pas dan.s ses qualites 
raaterielJes, oulinaire.s, mais dans la place id^elle qu*il oeeupe dans votre 
coiigrSs. Vous avoz fini vo.s travau.x sp^ciaux, vou.s allez cfuiinieneer la 

seconde partie de votre programme r 4 e diner separe ee qu'on voit. oii pIGtot 

ce qii’on verra, et ce qu'on ne verra pas de votre eongres. Les proces- 
verba ux proiiveront, j’on sui.s stir Timportance de Techange de vos idees, 
mais j'eslime encore bien plus haut la valeur des jours qui vont suivre. 
Je cherc'he rim porta nc(‘ des ccmgres intemationaux surtout dans roccasion 
qu'ils offrent de faire eonnaissaiiee, de iiouer des lien.s (I'ainitie dans tons 
los pays. Chaque eongres, si speein lisle qu’il soil, entasse pier re sur pierre 
a la construction du grand systeine federatif europeen qxu cst lui-meme la 
condition sine qua non pour une association uumdiale. Cette idiV n’est 
pas de nos jours. On Ta refute comme une chira^re purement theoretiqucj, 
Rion n’est plus faux, Oetle idee guidait, il y a plus qu'un siecle d(^ja, le 
plus grand realiste qui jamais fut, celui dont Chateaubriand a dit qu^il 
6tait le plus puissant souffle de Dieii, qui jamais aninja Taigile humaine. 
Qui etait ce genie tuf<^]aireV Je ne ilirai pas son noin, mais le po^te a 
dit, qu’il »portait petit chap<»au avec redlngole grise*. II portait aussi le 

plus grand nom dont peut s'omer la France. 11 voulait que toutes les 

barri^res entre les nations s’abaisvseraient devant Tappel k la grande farailje 
curop6enne comme lea mure d(* Jericho devant le son des Irompettes. Il 

voulait que chaque europeen voyageant en Europe croirait se trouver partout 
chez lui. L'Europe a lerrasse Napoleon avant qu’il n'eOt acheve son oeuvre, 
mais cet oeuvre il la legue a rhumanite, qui devra raccomplir, si elh’ 

ne vent pas perir. A vous, Mesdames et Messieurs, la noble tAche (!<• 
s'entreaider, pour une si minime part que o© soil, k la finalisation de 
grande, la sublime pensee du dernier heros sous le pied de qui la ter re 
a tremble pour la derni^re fois. 

Maine Ramen, Heine Herren! Es iat Kecht, dass ich nach dem meist urn- 
fasaenden Genie das Frankreich hervorgebracht, jetzt den Deutschcu 
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ged<mke^ dor je geleid. Kf; isl ein wimderbares Phanomen^ das8 boide 
zuglmcherzoit golebt haben und da«e dieser Deutsche der einzige Zeit- 
genosse war» der den AdJerfJucht der Gedanken des gewaltigen Korsen 
foigen konnte. Kuropaer wi6 ei\ hat Goethe Napoleon ine Auge gesehen, 
ein Mann dem Manne. Ich fuhle rnich jetzt an diesem 17ten Juli — sei 
es in Liliput-Ausgabo - wie Oot^lho am 19ten Juli 1774. Er war damals 
in Coblenz und sass an einem Diner zwisclien Lavaler und Basedow. 
Wahrcnd diese beiden mil ihren andren Nachbam gelehrte Gesprache 
fiihrten. widmete der junge Goethe sich dern Genuss der Mahlzeit und 
dachte >Prophete rochts, Prophele links, das Wcltkind in der Mitte*. Wie 
so oft hatte auch hier Goethe Recht. Wjssenschaft an sich ist schdn. Wissen- 
schaft dionstbar an der Jhaxifi ist schdncr, aher weit dariiber wolbt sich 
das herriicho voile U'bon. Grim ist des Lebens goldner Baum. Ich sage 
iijf’ht, dass Sie wall rend der vurigen Tage gmue Theorio getriebeu haben 

ich bin weit duvon entfernt «- aber in den jetzt folgenden werden Sie 
Mch dem reirhen Leben widinen. Sie werdeii (ielegenheit haben Bande inter- 
nationaler Freundsehaft anzukniipfen nnd zu verstarken. In norrnalen Zeiten 
wird schon k<‘in Stcrblulier da.s Gewuhl internationaler Freundschaftsbande 
m Abrede sbdlen, da^ Auge geriehlet aiif dem heutigen Zeitsgelenk rule 
ich Ihnen in I idem Krnste zu Sold Freunde, seid Freunde urn den Willen 
Kuropa'fe und bedenket, das.v treue Freuiid&chafl ein wahre.*- Bild der Gdtt- 
)ichk<dt ist. 

l.»adies and (ientiernen. The nuUoii of the great importanci’ of a large 
conception of the life for the society was also the leading principle of one 
of the greatest state.'^men ot old England. 1 think of Benjamin Disraeli, 
Lord Beaeonsfiekl. One of his maxims was that life is too short for being 
unimportant The whole political life of Lord Beaconsfield k there to prove 
what he meant; it •^how^ in (he .same direction as both the heroes I brought 
already before the foolhght. 

Mt^sdames, Messieurs, Je regrette de n'etre pas assez polyglotle pour 
savoir vou.s purler tons chacun dans sa prupre iangue. A ce point de vue 
on m’a (raite biim ddavoraldemeiil dans Ja di.stribution primitive des talents. 
Oui, je sais dire: >-Ja, jeg elsker dette Landct^ mais alors, toutc ma 
connaissance des langues iiorvegienne el danoise est epuisoe. Je sais dire: 
^Italia, fossi tu men bella. o almen piu forte, onde assai piu ti paveutasse. 
0 assai li amasse men*, mats ce serait un pcu suranne el pas en harmonic 
avec ITialie de nos jours. Pour en fiiiir. II y a un mot aik qui dit que chacun 
a dt*ux pairu^, la sitmne et la France. Je serais heureux si vous vouliez 
pour ces quelques jours, pour ces quelques jours seulement, remplacer le 
mot qrie j'ai cite par cel autre: Chacun a deux patries, la sienne et la 
Hollande, 

Je l{ive mon verro el je hois a la sanle de vous tous et en parliculier 
it celle de votre tuninenl president, le docteur van Rijn. 



Prof. PegUon, in name of the Intern. Institute of Agriculture; 

Au nom de TI. 1. A„ que j'ai Thonnear de repr^enter avec M. M. Brebbia, 
pt Van Rijn — je desire remercier le gouvernement des Pays Bas qui en 
nous conviaiit ce soir a ce banquet, a donn^ k la cloture de la premiere 
parlio du programme de notre congrds un caract^re officiel. 

Lh presence de Son Excellence le Ministro k Touverture du congr^s, 
Je discours par lequel il a tracd ies lignes fondamenlales pour le ddve- 
loppeinont de nos travaux et la reunion conviviale (aite ce soir sous les 
auspices du Gouvenienieiit acqui^rent une valeur particuli^re 

G’est la preuve concrf’^te que meme. pendant une phase si mouveraent^e 
de la vie mondiale, Ic Gouvernement Nwlandais et son illustre Chef suivent 
ei s’interossent assidument a toutes les grandos questions concemant 
I’agriculture et les agriculteurs. 

Gesl 1^ un actc dc consideration tr^*s agreablc pour le nionde agricole, 
pour les cultivateurs et pour le personnel dedie aux rocherches scientifiques 
appliques a Texercice de I’agriculture rationello. 

En vous priant d'exprimer k M. le Ministre notre satisfaction et nos 
remorciements je poiirrai retenir d’avoir accompli la tache (file m’etais 
propose. 

Mais j ose e.sperer que vous me permeitrez de faire tjuelques consi- 
derations ftuggerees par ces quelques jours de recueillement, passes dans 
la piltoresque, labo^ieu^c et hienveillante vilie de Wageningeii. 

Les seances du Congrfes ont ete Ires laborieuses; les rapports discutes 
irbs nombreux: les ccuK’lusions adoptees tr^s importanles. (^ela r^sulleia d(* la 
lecture des acies. Pour mon compte j’ai 6cout6 et appris bien de rhoses et 
puisque je rue suis tu p(>ndant le Gongr^s, vous in’exrusorez si en ce 
mornent-ci je vous deraande encore quelques minutes d’allention 

Plusieurs pariiii vous connaissaient deja les Pays Has, mu is bcaucoup 
de congressistes ne possedaient que des impressions conventionelk»8 souvent 
trop stylis^es et un peu chnrograpbiques ou froideiiient statistique.^. selou 
le caract^re des ouvragi^s sur les Pays Bas qu’on a lu ou ronsulte. 

Je mo range pamii ces derniers d’autant plus quo les Ualiens de ma 
generation desormais plutot mure ont ^te seduiis des Tenfance par In 
rnerveilleuse description artistique et sentimentaJe de la FToIlande due .1 
Edmondo De Amicis. J’avoue d’avoir depuis longtemps di^sir^* decoiivrir pai 
reaction la Hollande telle qu’elie m’interesse, e’est k dire parcourir le pays 
qui a conquis une grande partie de son territoire en luttant victorieusemenl 
centre les fleuves et centre FOcean, le pays qui a fourni k plusieurs autre^ 
nations d’Europe ies grands architectes hydrauliques, piApos^s au^ 
bonifications, le pays dont les vieilles terres et les polders sont asaujettu*'- 
a une culture indust rielle de tout premier ordre. 

C’est ce que nous avons commence k faire ces jours-ci: c*eet c© qui ser^< 
complete les jours prochains, grAce aux excursions organis^os par le comit<* 

Chacun de nous aaura voir ce que le paysago physique, artisiiqu^^ 
dgricole et social r^velera k ses yeux, en parcourant les principales region 
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du pay$. I)6s k pr^ent jc pease devoir exprimer la plus vive reconnaissance 
de tone les Congressisies, au Comii4 organisateur pour avoir prepare ces 
excursions qui s'aqnoncent si instructives et si agr^ables. 

M. M. 

Nous Jaisserons demain matin Wageningen en emportaiit avec nous 
le meilleur souvenir de la viilc, de son aimable Mayor et surtont deTAcad^mie 
Agricole dont nous avons admire les etablissements scientifique® et apprdcids 
les rnerites des savants qui leur sont proposes. 

Ce souvenir agnkble du pr^ent renforce ia consideration dont le 
glorieux Institut d’instruction agricole jouit depuis longtemps. Gomme 
biologisie je ne saurais mieux conclure qu'en adressant un respectueur 
bom mage a la m^moire de Beyerinck et de Bitzema Bos, deux noms qui me 
sont familiers depuis plus d'un tiers de sioclo et qui sont inscrits en lettre 
d'or dans le grand hvre de la science. 

Dr. V. ItipK as President of the congress: 

Qu'il me soil pennis d'interrompre encore uiie fois vi>tre conversation 
afin de vous dire combien je regretle que le jour de noire separation 
s’approcho. .Gespere que vous etes ious satisfaits du resuUat scientifique et 
pratique qui a obtemi grAce a votre esprit de solidarite. 

Venus de toutes les parties du iiionde vous avez su Alargir la base de 
cooperation qui si necessaire d une part entre les homines de science 
et d’autre part entre eux et le commerce national et international de 
semences. 

uns et les autres sont indispensablcs pour aider les agriculteurs 
dans leurs efforts k am^liorer les cultures et k rMuire le prix de revient, 
ce qui veul dire d’obtenir deux epis de froment au lieu d'un — deux tiges 
d'herbe au heu d une, sans augmenter les depenses. 

Cette cooperation est necessaire toujours et partout 

Geux entre vous qui sont maries le savenl et ceux qui se proposent 
de Buivre cet exoinple sauront que la vie lu^ureuse n est pas possible sons 
petites sacrifices des deux cotes. 

Cette regie s upplique aussi a toute collaboration dans la vie piiblique et 
i'ai constate ave<* plaisir que vous n’avez pas oublie cette r^gJe pendant 
nos d^bats. 

Kn raa quality de President ii est de mon devoir d’exprimer aussi k 
ce banquet, au nom de tons les congressisies, les remerciemenis les plus 
cordiaux A tous ceux qui out conlribue au succds de ce congr^s. 

Vous vous elos mis d'accord sur le certificat intemataonal pour les 
semences — permetiez moi de vous proposer maintenant d'accorder k vous 
tom un certificat international de bon conduit et de nitrite. 

De cette facon je iie risque pas d'oublier personne, Je voudrais cependant 
mentionner tout sp^ciaiement d'abord iiotre ami le Dr. Franck, qui par 
sa courioisie, par son amabilite. par son z6ie et surtout par sa tenacity a 
enorm^ment atiribue au bon resullat que nous avons pu conatater. 
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Mais il serais injuste de ne pas rendre noire hommage aussi k 
neat President de 1’ Association Internationale d’Essais d© Semences, le 
Birecteur Dorph- Petersen. Je ne pourrais pas imagine]; cette Association 
sans Dorph-Petersen et non plus Dorph -Petersen sans TAssociation. 

Liii c’est Tame de cette organisation, qui esl devenue indispensable 
pour le progres du contrdle des semences. 

Qu’il me soit done permis d’exprimer Tespoir qu'il puisse encore 
plusieurs annees presider votre Association et dans cet espoir je voua 
propose de boire a la sante du Directeur Dorph-Petersen et au shocks et 
developpcmenl de TAssocialion Internationale d’Essais dc Semences. 

pir. Dorpb-Peterspfi, as President of the I. S. T. A.: 

Mil grossoii und doch ganz uberlroffenen Erwartungen sind wir nach 
Wageningen gekomnien. Alles war in hosier Weise vorbereitot. die Bedingungen 
dee Kongressos besondors giinstig, und wir haben iins in dieecr Stadt 
ausserordeiitlich wohl befunden, welches sich auf einc Boihe zusammen- 
wirkendor Faktoren zuriickfiihren Jasst. Erstens ist Holland ein wimder- 
volles Land, seine Bevolkeining gesund und fleissig und von einfachem und 
beiierem Gorniit. Zweitens ist uns uberall cm aussorordentlich freundlicher 
Empfang zu led gewordon und zwar vum erslen Tage des Kongn^ses an, 
als Seine Exzolleuz der Slaatsininisier Buys de Btierenbrouck uns in einor von 
erstaiinJichen Kenntnisson unsorer Arbeit zeugenden Redo willkommen hiess. 

Ich bitte Sie. Herr Genoralsekrotar. Semer Exzelienz deni Herrn Mi- 
nister unseron wiederholten boston Dank dafiir auszusprocheii. dass die 
Regierung sich bereit zeigte, die Einladung zu dieseia Kongress auszu- 
schicken, sowie fiir die dkonoinische Stulze zur Abhaltimg dosselben und 
schlios.slirh fur Hon liebenswiinligon Willkoiumgruhs und das gliinzonde Fest 
an dioser schonen Stolle. 

Ich danke Ihnen, Herr (ionoralsokretnr, weii Sio uns die gross© Ehre 
und Freude gemacht haben, zu diesoni Ft*st zu kommen, und ebenfalJs fiir 
Ihre geistvolle, unvergossliche Redo. 

Ich sitze hier zwischen Rhoin und Dr. van Bijn: dor Hhein fliesst 
inimer weiter, abor glucklichorweiso ist Dr. van Rijn der feste Miltel- 
punkt» der wahrond des Kongresses die am meisten anstrengende Arbeit 
geloistet hat. Wio schon gos^igt Inuiti Abschkiss des Kongresses heute Nach- 
mittag, batten wir keinen besseren Prasidenton haben kbnnon. Er hat in 
einer zugleich festen und liebenswurdigen Weiso die Verhandhingen dieser 
fiir ihn sehr ermiidenden fiinf Tage geleitet, und der giinstige und bar- 
monische VerJauf derselben ist in erster Linie ihm zu verdanken. Dies lasst 
sich auf sein umfassendes Wisseu auf dem Gebiete der I.andwiriscbaft, auf 
seine vorziigliche Beherrschung der droi Hauptsprachen und »laRt not leasts 
auf seine liebenswiirdige Personlichkeit zuriickfiihren. Wir sind sicher dnrin 
einig, dass er »the most excellent Seed Testing Congress President of the 
world* ist. 

Weiter ist der gute Erfolg des Kongresses der grossen Arbeit Dr* 



41 


Francks «ud seiner Mithilfer »u 2 uachreiben. Uneere grusse Bankbarkeit 
clafiir babe icb wabrend dieser Tage mehnnals versucht zum Anadruck zu 
bringen. 

Wir kebren jelzt mit schonen Erinnerungeu vcm unserer Zusammen- 
kunft zuriick eowie mit guten Wiinschen fiir Holland, insbesondere fiir das 
Gedeihen seiner Landwirischaft. 

Zum Schluss heh<' icb mein Glas, dem Herm Staatsminister »u Ebren, 
indem icb iiiicb an den Hcrrn Generakekretar mit unserem besten Dank 
fiir die Kinladung zu diesem Kongrcss wende. 

Mr. Manas^(\ as Prosiclont (jf the F. 1. S.: 

Maine sehr geehrten Damon und Herren’ 

Als Vortroter dor Interna tionalen Samenhandlor-Vereinigung danke ich 
der Inlernationaloii Veroinigiing dor Kontrollsfationon auf das herzlichste 
fiir ihre froundlicho Kinladung zu diosom Kongress. Wir wissen die Ebre, 
an ihrem Kongrees toilnehmon zu kimnen, wohl zii srhatzen, ist ea doch 
das erstomal, dass Vortreter de-s Samonhandols offiziol! an einom Kongress 
der Versuchsstationon toilnohmen. wahrend als Vortroter dor Kontrollstalionen 
die Horrtm Diroktor K. Dorph-IVtersen und J)r. Franck schon don Kon- 
gros.sou d€w Snniouhandols in Paris und Budapost boigewohnt haben. Diose 
gegouseitigen liosucbe zoigon ganz doutlich. wio freundschaftlioh beute 
Wissenschaft und Handel zuoinander stehon. Don Jiingeren von uns mag 
das als einc 8<4bvStverstjindli(hkeit orschoinen, aber es hat aiicb ganz andere 
Zoiten gogeben. Wonn ich an moino jungen Jahre zuriickdenke, so erinnore 
ich inich noch gonaii dor scliarfon Gegensatze. dio dainals zwischen Wissen- 
schafl und flaiidol bestandeu haben. fch darf wobl aussprof'hen, dasvs beide 
in d(‘r Zwiscbonzoit gelernt haben, die Ikdurfnisse und Notweiidigkeiteii 
dor andoron Soiio zu verstohen und soweit irgend mbglich zu wiirdigen, 
und weiter, dass <lem aagesti‘ebton Zweck. namlich der Versorgung des 
Ltndos nut wirklich zuvorlassigor Saat, am besten durch eintracbtige 
Zusammenarhoit \ori Wissoiischaft und Handel gediont ist. Wir alle freuen 
ims iiber die«.es so scbdno Einvornehinen von Wissonscbaft und Handel, 
und ich wiinscho und bin sichor, das unsere guton Boziehungen zuoinander 
sich dauernd noch weiter kraftigen und vertiofon. 

Dann danke ich dmii Harm Generalsokretar des La nd wirtscbaftsmini- 
storiums fiir die so uusserordontlich liebenswiirdigen Begriissungsworte, die 
or uns alien bier gowidmot hat. Ferner danke icb vielmals dem Herm 
Biirgemmster der Stadt Wagon ingen fiir die ebenso sehbuen Willkonimens- 
worte, die er an uns hei dem Einpfang ini Rathaus gerichtet hat Fiir alle 
Teilnehmer dieses Kongresscs siiid die wenigen Tage, die sic in Ibrem 
prkchtigen Land und in der so ruhigcn und friediichen Stadt Wageningen 
haben verleben durfen, aiisserst angenehm gewesen, und ich bin sicher, dass 
wir AHe noch iange an diese schone Zeit bier zuriickdeuken warden. Sie 
haben uns mit einer herziiohen Gastfreundschaft empfangen und uns das 
Leben bier aussersi angenehm gemacbt. In Vielon von uns wird der Wunscb 
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lebendig geworden sein, wie schon es w&re, sich hi«r niederlassen: xu kdiiaen 
unter Zuriicklassung aller schweren Sorgen, die heute das Wirtschaftsleben 
mit sich bringt. 

Ich wiinsche Holland und der Stadt Wageningen eln stetes Wacbsen, 
Bliihen und Oedeihen und leere mein Glas auf das Wohl der Stadt Wage- 
ningen und ihres Horrn Biirgermeisters. 

Mr. V, d. Have, as President of the F’ederation of Associations 
of Dutch Seed dealers: 

Mesdames et Messieurs, 

A la fin du sixieme emigres international d’Essaie de Seinences je veux 
d'abord pricr monsieur le Dr. Frederiks de remercier Son Excellence le ininistre 
d’Etat, ininistre de Tlntorieur et d'Agriculture, des paroles d’approbation 
qfu’il m'a adressees, a Touverture de ce congr^s, (*(>nime president du Bond 
van Nederlaiidsche Zaadhandelaren. 

Puis je remercie M. le President de TAssocialion Internationale d'Essais 
de Semen ces de Tinvitation gui nous permet dassiater a oe congres et le 
Directeur de la Station d'Essais de Semences de i’Ktat 6 Wageningen, M. 
Franck, pour tout ce qu’il a fait pour nous. 

Nous avons lieu d’etre satisfaits des results ts acquis pendant cetto 
semaine. 

L'annee dernidre, au Congres du Commerce de Semences reuni k Buda- 
pest, la Hollande avail eniis le voeu d'unification des mtHhodes inter- 
nationaU^ d’analyse et avail relev^ la necesv^ite d’un cerlificat international. 

Mainteiiant nous pouvons constater que, par la collaboration des 
Directeurs des Stations d'Essais nous avons realise ces deux projets dont 
les Commercants se rejouissent beaucoup et dont nous remercions les 
directeurs. 

Perrnettez-moi de prononcer le voeu de voir durer cette collaboration 
toujours aussi agreablemont que maintenaiit. 

Je souhaite pour le temps qui leur reste encore ji Messieurs les 
excursionnistes uu s6jour tr^s agrdable en Hollande et j'espt^re que vous 
vous le rappellerez plus tard avec plaisir. 

Jo l^ve mon verre a la sante de M. le Dr. Franck qui a aide le com- 
merce quand et autant que possible. 

Mr. Wijmendts van Remndt, as Mayor of Wageningen: 

From olden times our country has always been tho land of liberty. 
The Netherlander has ever been a lover of personal freedom, and in the 
paet, occasions have not been wanting, when he has given proof of this 
inherent spirit of independence, and to which last but not least his eighty 
years’ desperate struggle for freedom during the Spanish domination for 
ever bore ample testimony. 

Subjects of other countries, too, have never been barred from sharing 
this freedom to the full, for Holland has ever been the country of refuge 



43 


for foreigners of any nationality who, fleeing from persecution on religious 
or political grounds in their countries, were always given a welcome and 
protection here in the Netherlands. 

This may he, and most probably is the reason, why there is hardly 
another country in the world where so many important international 
congresses and conferencevs in such numerous and varied fields are held 
as here in Holland. And no doubt the conviction has gained ground that 
here in this country one will meet an atmosphere free from prejudice in 
which one may freely and openly discuss any subject of whatever nature 
without fear or favour, 

Holland was the country particularly chosen in after- war- days by the 
different powers for the discussion of and exchange of views upon the 
various international problems and questions of importance existing between 
the nations. 


And even little Wageningcii played its modest part in relation to these 
matters, for it w'as here that an international phytopathological congress 
was held in the year 1023, when French and German scientists met again 
for the first time after the war and in the course of their friendly 
discussions felt draw^n nearer to each (dher. It will be readily understood 
that this event proved to Im* a simrce of the greatest gratification and 
satisfaction to the Burgomaster of Wageningen. 

We in the Netherlands are ever striving to advance the cause of World 
Peace, and doing all we can in tiirthering the objects of art and science, 
in the interests of which our efforts are unceasing. 

It is to he hoped that the future holds many such gatherings in store 
for Wageningen. where their importance is fully recognised and will always 
he appreciated; accordingly we can but say that we count ourselves very 
fortunate indeed in having the pleasure of receiving you here for this 
purpose. 

Mr. ftoussef, as Honorary I’resident of the F. I. S.: 

Monsieur le Ministi*e. Monsieur le Maire, Mesdamos, Messieurs, 

Au nom de la Federation Framjaise des Syndicats des Marchands de 
Grains et Graines de Semences el en mon nom personnel, je vous remercie 
de Taimable accueil dont la ville de Wageningen nous a favoris^s. 

Le Congr^s qui vient de se terminer a ete un grand succes, grace k 
rimpulsion qu‘a su lui donner M. le Birecteiir Dorph-Petersen, President 
de r Association Internationale d'Essais de Semences qui est vraiment 
infatiguable, et a la Dirwtioii du Doctcur Franck qui a si bien r^gle tous 
W instants du Congr^s et a merite le nom que nous lui donnons antre 
nous, de »Directeur Module*. 

Dans les Congr^s chacun apporte ses idees, les d^bats avec lea 
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neg(H;iaiit.s dea autras pays: il sen suit pius d^af finite entre los commercanis 
qui eii se connaissant, s estiment davantage. 

Nous avous apprucie tout sp^cialement ies Etablissements et les 
Laboratoires d’Essais de Seinences qui sont vraiment »up to date« corame 
rlisent nos amis les anglais. 

En Fran<‘e et a Paris, iJ y a certainement de grandes attractions mais 
ce qui jnteressc spocialeinenl notre Commerce de Semences, ce sont les 
Instituts comme celui dc Wageningen on tout est bien compris et bien 
ordonnance. Nous n’avons rien de tel eii France, Nous ne pouvons que 
souhaiter d’eii pos^tWler* an plus lot uii seinblable. 

Nous elions veuus a Wageningen pour terminer les entretions quo 
nous avons eii d'abord a Hume, ensuite a Francfort, puis k Paris el a 
Budapest en vue du certificat international pour le Coinmeice rles Semences. 
Nous somrnes heureux <lu resultat obtenu. 

Par ce certificat, les differends pouvant surgir dans rexeciition d un 
Gontrat, soront regies a Tarniable par les Ghanibres Arhiti*ales que nous 
avons fundees egaleinenf et qui nous perinettrons de regler entre nous 
tons ces differends sans avoir reeours aux Tribunaux. 

Nous remereions tout specialenienl Monsieur le Mairo de Wageningen 
pour la reception si rordiale et si chalereuse qu'il a bien voulii nous faire. 

La Hollajnde est uii pays do grande aclivite, fj^re davoir des ports 
conune Amsterdam et Rotterdam qui par la faeilile qu'ils poss^dcnt aident 
consid^rablement la navigation, et sont une fortune pour le pays. 

(ieci n’ernpeche pas la Hollande delro tin grand jardm Wageningen 
en est line petite ))artie inais, comme la bien prouve Monsieur le Maire 
de Wageningen, par son diseours. e'esl tin petit pays mais avee un 
grand co*ur. 

Nous avons tons admire les parterres et les jardins fleuris qui eont 
un grand ebarmc pour les yeux. 

Ces fleurs nous font peiiser aux Dames qui assistent a re Banquet car 
un Banquet sans l)anies c ost un parterre sans fleurs. 

En ternnnant je vous prie de lever vos verres a la sanle de Monsieur 
le Ministre, de Monsieur le Maire de Wageningen, a Messieurs Dorph- 
Petorsen A- Franck,, aux Dames et a la prosperite de notre Association. 

Mr. Mauthner, as ex-l^residont of the F. 1. S.: 

Herr Generalsekretar, meine Damen mid Herren! 

Nach einem .so gewandten und voi* 2 uglit‘ben Bodner wie Herr Rousset 
das Wort zu ergreifen, gehohrt recht viel Mut. Tch liatle wahrhaftig nicht 
die Absicht zu sprechen, da jedocb Herr Bousset meinen Narnen iianiile 
and zwar im Zusammonhang mit den anwesenden Damen, so halte icb 
ea ftir meine augenehme Fflicht zu erklaren, dass ich auch dieemal gerne 
mein Clas auf das Wohl d<»r Damon geieert hiitte, wonu mir nicht Herr 
Bousset zuvorgekommen ware. Nun muss icb aber schweigen, was mich 
iodoch niebt bindert Ihnen, meine Damon, zu sagon, dans wenn icb auch 
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nicht reden darf, dies an ineinon rjefuhlen Ihnen gegenCiber hicbts andern 
kami. 

Jch mochte nur diese Gelegenheit benutzen, um mit unserem hoch- 
verehrten und geliebten Prasidenten Herrn Direktor Dorph-Petersen and 
Vice-Prasidenten Dr. Franck eiue Familieangelegenheit zu erledigen. Als 
wir vor dahren den » Internationa Ion Samenhandelbkongress* in Bologna 
hielten, erfuhren wir, dass gleichzeitig in Rom der * Internationale Kongress 
der Samonkontrollstationen^ tagte. Viole von uns fuhren nacb Rom, um 
am KongresH teilzunehinen, es wiirdo uns jedoch mitgeteilt, dass nur 
MitgJioder den Beratungssaal betreten diirften, und unj?ere wiederholte 
diesbezuglicbe Bitte wurde ganz einfach hdflich. al>er d<'cidiert abgelefani. 
Es gelang docdi oinigen von uns durch eine Ncbentreppe und eine Hintertiir 
hiiieinzuschlupfen und in den allerletzton Banken uns niedorzulassen; auch 
batten wir hertiaoh CJelegenheit am weissen Tische die Rerrcn Direktoren 
der versohiedenen Stalionen kennen zu lernen. 

Wie gross war unsere nberraschiing und Freude, als wir im Jahre 
1929 in Paris anlasshch des »]nternatJonaIen Kongresses des Sarnonhandels* 
unseren lieben Priisidenten Direktor Dorph-Petersen \md unseron geschatzten 
Vice-Prasidenten Dr, Franck begegneten, Beide Herren crklarlen nur als 
»stiilo Bcobachter^ ei*schietien zu sein. um die Wiinsche dcs internationalen 
Handels anztihoren, sie wanm auch bei alien Beratungen der »Sektion fiir 
Samenkontrolie, — doren Prasidenl zu sein ich die Ehre halte, -- von 
Anfang bis Endo anweseiul. 

Die leitonden Herren der Sameuktintrolle haben sich vun Tag zu Tag 
mehr und inehr fiir uns interessierf; man lernte sich nicht nur kenneii. 
sondern auch lieben. denn anlasslich des offiziellon Absclueddiners in 
Anwesenheit dos Ackerbaunnnisters Henessy, vieler Senaloren und Abge- 
ordneten des Ileichstnges. und vieler hundert Kongressteilnehmer, er- 
klarte in oiner geistreichen Uede unser hochverehrter Prasident den inter- 
nationalen Samenhandels-Kongrcfes und den internationalen Samenkontroll- 
Kongress als .... Verlobte 

Das beiderheitige Interesse wuchs rapid. Am » Internationalen Kongress 
des Sainenhandeis« in Budapest nahmen bereils 11 Hepraseutanten der 
SaraenkontroUslationen an deu Beratungen tidl und hier wurde seitens des 
Handels der lebhafle Wunseh geaussert sich von nun an an den inter- 
nationaleu Koagressen dur(*h offizielle Abgesandteii gegenseilig vertreten 
zu lassen. Nach viertagigen ernsten Vorhandlungen wurde zur Freude aller 
nun die Hoehzeit gefeiert und die (lasto gingen frolien Mutes aiiseinander. 

Hier in Ihrera schdnen Wageningen. da sehen wir nan den Erfolg 
dieser Yereinigung. 

1. Das » Internationale Certificate . 

2. die »tJni(ormity of the International Methods*, 

3. die Anordnung der strengen md schnelleu T^ntersuchungsart. 

4. die Frage der hartschaligen Kdrner, 

uiid at last but not at least 
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5. die Mdglichkeit an den gemeinsamen Beratungen mitwirken zn kdnnen^ 
sind die prachtvoll gelungenen Kinder, die dieeer Ehe entsprieesen. 

Ich hebe mein Glajs auf das Wohl des Vaters dieser Kinder: Herrn 
Direktor Dorph-Petersen und auf das Wohl des HaupUeugen und stillen 
Vermittler die^er Ehe: Herrn Vice-Prasidenlen Dr. Franck rnit dem lebhaften 
und heraslicheii Wunsche, dass eich dicse Familie noch vergrdssere ku 
unserer aJIer Freude. 

Herr Direktor Dorph- Petersen und Herr Dr. Franck, sie lt‘l>en hochll 

At the conclusion Dr. Franck, as chairman of the Organizing 
CiOmmittee, expressed appreciation of the kind words directed to this 
Committee and proposed to rise from table and to take coffee and 
liqueurs in the saloons, and so extend the opportunity for social 
intercourse. 


9. Excursion of four days. 

ISih July — 21th July: 

On Saturday morning at 8 o’clock, about 80 congressists started 
by motor cars for a visit to the trial fields of the firm Kuhn & Cie, 
guided by Messrs. iJudok ran Heel, directors, and other gentlemen of 
the staff. 

Then (he excursionists visited the Phytopath ological Lal)oratory 
(WilUe Commelin Scholien) at Baarn. After a short introduction 
by Prof. J. Wesferdijk, a walk was taken through the lalK)ratoriea 
and gardens. It was a pity that through want of time the company 
could not stay long enough for a detailed inspection of this most 
interesting laboratory. 

Messrs. Kuhn Cie offered a splendid luncheon in the Hotel 
»het Bosch van Bredius« at Naardcn. One of the hosts. Dr. Dudok 
twi Heel introduced with a witty speech, a particularly interesting 
menu, carrying a stimulus to still greater uniformity in seed testing. 

Ladies and Gentlemen, 

It ifi internationally rtwognizcKi as a bad form to start a speech at tlie 
beginning of the table, and what is still worse it is bad tactics, for as long 
as you are hungry you are much more critical than at the end of a dinner. 
When J welcome you now as our guests at this luncheon at the beginning 
of the table you will understand that I have very serious reasons. I will 
refer the fault I am making to Dr. Franck. You ail will be very much 
astonished after having seen his splendid organisation this week, and after 
having heard all the speeches on his good qualities last night, that this man 
is able to make faults. Perhaps only Mrs. Franck will be grateful to me 
that at least some one is mentioning his mistakes, and that when he cornea 
home next we<dc, he will possibly be manageable after all. 
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Before I go on on Dr. Franck’s supposed mistake, I first will very 
heartily thank him in the name of our firm, that in organizing this Congress 
he arranged it in this way, that we have now the honour to see so many 
so well known scientists, from so many different countries, here as guests 
at our table. Dr. Franck, in the name of our firm I most heartily thank you 
for that. 

After these kind and polite w'ords, I believe I may go on about Dr. 
Franck’s mistake. When ho a.<nked last year our collaboration for this 
Congress, and we arranged the plan of to-days excursion, the first thing 
Dr. Franck said was: This is not a banqueting hut a working Congress. 
This was l^adios and Gentlemen quite a novelty to us. Now Dr. Franck 
wanted us to put you to work instead of lunching, or to give you sufficient 
work during your luncheon. The German poet Heine said something like: 
»Arbeiten, eine wunderschdne Sache, Stunden lang kann man zuschauen.« 
We have the principle that if work must be done, it must be done at 
least to our benefit. 

As xSi‘cdsmen exporting our seed to all countries in the world, where 
sugarbeets are grown, it is an imminent interest to us that the analysis 
of the different stations shouhl be the same. I once put before Dr. Franck, 
when he told me that your Association was working in this line by 
exchanging samples, the question, if there was perhaps a difference when 
the directors of the stati<»ns did send such a sample, or if we poor seedsmen 
were doing the same. 

I now' made a plot w^ilh our sworn sampler, and for this special 
occasion he put his seal on a sample drawn from one bag of bad germinating 
setnl, which after much difficulty we found in our warehouses. We put 
on a label of > Pa reel of 200 bags destinated for Amsterdam*. This sample 
was sent to different stations and i have the certificates here. We had 
those certificates printed and put them here together in a little book which 
represents the menu for to-day's luncheon. 

T will give this to yi»u afterward.s hut 1 will first explain it to you. 
In the middle is the essential part, that is what you will get to eat And 
the work about which Dr. Franck insisted are the certificates, which you 
can discuss. The remarkable thing is that the Wagoningen certificate is 
missing in your books, because this was the only one, which we were not 
able to falsificaie. So either Dr. Franck is a very prudent man or Dutch 
swHismen are very bad. I leave the conclusion to you. 

At the first page we have put the device of your Gongrees »Uniformity 
m Seedteating« which I recommend you to compare whith the summary 
at the end. The l^olish certificate came too late to be put in but you will see 
them in the summary, demonstrating the unity of the new country Poland, 
both stations finding d5 % of germination. The size is due to Hofrat von 
Degen and when you see the size of the next certificate in alphabetical order 
you will enjoy yourself that an international certificate is voted now. From 
the size of Dr. Eastham’s paper you would not say that he is an Englishman 
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hut a Scotchman. Ladies and Gentlemen, I will not keep you waitings any 
longer. I welcome you all at our table and I will aak the Ladies and 
Gentlemen of Kuhn & Gie. to rise and to drink the good health of our guests. 

After Dr. Franck’s reply, in which he drew the attention of the 
gentlemen to the importance of the acceptance of the International 
Rules, for the accomplishment of the wish of the seed trade, Dir. 
Dorph-Petersen spoke some words of hearty thanks for the great 
hospitality. 

After the lunch an interesting visit to the establishment of 
Messrs. Kiihn & Cie took place and greatly delighted the coiigressists 
started by motor cars for Amsterdam. On Saturday and Sunday the 
excursionists were free in order to be able to visit the capital. 

On Monday 20th July at 8 o’clock, the party left from Amsterdam 
by motor cars for Enkhuizen. After a hearty reception by the members 
of the Association of Dutch Seed export firms, a short visit was 
paid to the cleaning establishment of the firm Sluis en Groot. In the 
Town-hall the excursionists were welcomed by the Mayor and then 
an extensive lunch was offered by the Enkhuizen seed dealers, 
characterized by a very cheerful mood among all persons present. 
Of the various speeches during the lunch, that of the Vice-President 
of the Seed Dealers Association, Mr. Abraham Shm, may be 
mentioned in connection with the words of esteem, directed therein 
to the Dutch State Seed Testing Station and its .staff, regarding the 
excellent co-operation maintained with the seed trade. 

Mcine Damon und Herront 

Es soi mir gostattet nls Vioe-Prasideiiten des Vcroiiis voii Niodorlandischen 
Samen-Exportfirmon an Thro hochgeschatztc* Gesellsohaft dor Toilnehmcr am 
6ten Kongrosse dor Tnteniationalen SamenkontroU-An.stalton eiii herzlickos 
Willkommen entgogen zu bringen. 

Uiiser Verein gcreicht cs zur grossen Frcude nine jsi> aihsorlesono 
Gosellschaft wisKenfichaftlich und praktisch gobildetcr Porsdnlichkeiten au^' 
alien Weltteilen in ihrer Mitte auf gastlirhe Weiso empfungen zu koniion 
Tur Besonders schatzen wir hoch die sympathisebe Oesinnung, wolche Sic, 
meine Damon und Herron, uns Praktiker betonen, dass Sie Rich Zeit und 
Miihe gegeben haben, sei os donn in Vogelfliicht, aich anzusebauen, was 
soitens dor NioderIandiik*hen Samenzuchter geleislet wird. 

Alls dieser syinpathischen Gesinnung kommt zu uns die klare Spracho 
dass die Wissensehaft auf dem Gehiete der Samen-K on troll© es als wiin- 
schenswert betrachlet, dass sie mit dor Praxis Hand in Hand gehe, damn 
die segenreichsten Erfolgo im Interoese der liandwirischaft und Gartonbau 
erzielt werden kdnnen. 

Bei dieser Gelegenheit sei os una erlaubt Ibnon die Zusicherung 2 U 
goben, dass unsere gosammlen Mitglieder voll und gan* bereit sind an die«ein 
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die Hebung cler Landwirtschaft und Gartenbau mittelfi Eraeugung 
hochgeziichteten Saatgutes nach redlichen, erreichbaren Normen, restlos mit 
zu bauen und wir geben un6 der Hofinuug bin* bei gegenseiiigetn Vertrauen 
von WissenK<*haft und Praxis je langer je mehr dem Ziele naher zu tretan* 

Von ailgemeiner Bekanntheii diirffe seiii, wie weit die Niederlandiachen 
Oemuse- und Blunienaamenzuchter schon fortgeechritten sind auf dem Wage 
zielbewuster Seleklion der wich tigs ten Qomiise'Arten und es ist als ein 
glucklicher Umstand zu beach ten, dass die hiesigen Samenziichter scbon seit 
mehreren Jahrzebnten eich eifrig bemuht haben nicht nur die Rassen, welche 
auf dem lokalen Mark! gern gekauft sind, zu veredlen und zii vervoUkomm- 
non, sondern auch solche, welche von inteniationaler Redeutung sind. Dank 
sei das rastlose Str^ieii von unsren hiesigen Zuchtern erfreuen sich unsere 
Sarneii eines gxiten Rufes in aller Welt und hat sich derselbe, ungeachtet 
inniichrnal enorrne Schwiengkeiten zu uherwindeii sind. glanzend bewahrt. 

(jorn will ic,h ge.stehen, dass wir in unsrein Rostreben auf den inter- 
iiatiofiolen Markt nur das Alierheste zu bringen, was fachmanuisch zu erzeu- 
gen ist, recht viel verdanken an die Reichs-Aiistalt fiir Samenkontrolle in 
Wageningen unter der hoc.h.stehenden Leitung des Herm Doktor Franck. 

Sehr geehrter Herr Franck, vrir woHen es bei dieser Gelegenlieit aus- 
driicklich aussprtKhen, wie sohr wir Ihnen dankhar sind fiir die Art und 
Weise. worin Sic immer sich bereit zeigten, Thr Kennen und Kdimen dienst- 
har zu stellen im Interesse der gesamraten Landwirtschaft und Gartenbau 
und wie dundi Ihre Vermittlung und energisehe Fuhnmg scbon recht viel 
aufgebaut worden ist zur Feslsteilung von Normen fiir Saatgut. toils wie 
diesellKm gelten fur den Samenhandel, teils zwischcn Zuchter und Kontrakt- 
Firmen. 

Sehr vielseitig ist Herr Doktor Franck tatig und wo er kann, immer 
hereit die Schwierigkeiteii im Samenliandel losen zu helfcn. Herr Franck, 
wir boffen von gaiizem Herzen, dass Sie noch jangere Zeit Ihre verdienst- 
licho Tatigkeit werden geben kdnnen und das^ unser gemeinsamos Streben Sie 
als Mann der Wisvsen.schaft und uns als Praktiker mehr und mehr vereinen 
werde, da mil die Lcisung vieler Fra gen erleichtert werden wird. 

In den letzten Jahren driingt besonders die Frage zur intemationaien 
Iidsung: Wie bckommon wir Einbeit in die Methoden der Sainenuntersucbung: 
^Uniformity in Seed Testing*? 

Geradc fiir den Samenhaiidel ist die intemationale Ldsung dieser Frage 
von ausserordeiitlich grosser Wiehtigkeit. 

Weiin zum Reispiel Wagon ingen fiir eine gewisse Partie Spina tsamen 
<^iae Keimkraft von 94 % feststelH und Washington fiir die gleiche Partie 
2 Monale spater unarem amerikanischen Kunden eine Analyse von 64 % 
orteilt, welcber Prozentsatz unter den gangbaren Normen liegt, so ist es 
?»ofort klar, dass sich bier eine Liicke zeigt, welche dem Lieferanten der 
betreffenden Partie niohl nur finanziell, sondern auch moralisch sehr gros- 
^en Scbaden zufiibri. 

Wir konnen denn auch nicht genug hinweisen auf die Wiehtigkeit all- 
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gemmn and intematianal geltender Methoden and Bichtlinion zut Festatellung 
and Bourteilung der Normen, 

Wcnn, meine Damea and Herren» der 6ie Internationale Kongrees^ 
jetat in Wageningen beendet, dies© wichtige Frage in groaeen Ziigen der 
Losuiig naher gefiihrt haben mdcble, wae wir aus HerKensgrand hoffen, so 
baben Sie unbedingt den gesainmten intemationalen Samenhandel sehr an 
t#ich verpflicbtet und endgiiltig Landwirtschaft and Gartenbau aiif beste 
Weise gedient. 

Schliesslich, meine Bamen und Herren, boffe icb sehr, dass Sie, wenn 
wieder beimgekehrt, einen recht angenehmen Eindruok behalten warden, nioht 
nur am 6ten Kongresse, sondern aucb an dem kurzen Ausfiuge nach Enk- 
huizen. Ich wiinsche Ihnen alien weiter recht angenehmc Reise und ein 
dreifacbes »Hoch« auf alien Miigliedern und Beteiligten am Kongresse. 

Dr. Fraffck returned (banks for the kind words and Director 
Dorph-Peter^en exi>ressed pleasure at the speech addressed to Dr, 
Franck, which showed him to be the right seed testing leader, 
and tJianked for the exceedingly kind reception both by the firm and 
in the Town-hall at Knkhuizen. 

After the lunch a drive was enjoyed in the surroundings of 
Enkhuizen. The excursionists visited the Andijker trial polder and 
the pumping station »De Lely« at Medernblik, to get some impres- 
sion of the extent and the progress of the Zuyderzee reclamation. 

Owing to bad weather during a great part of the day. and lack 
of lime, a part of the programme could not be accomplished. At 
about six o’clock the company went on board after taking a hearty 
leave with the hosts, for a trifi from Enkhuizon to Stavoren. Dinner 
was taken on hoard. From Stavoren the journey was (‘ontinued by 
train to Groningen, where the congressists stayed in thr(‘e hotels. 

Tuesday morning 21 st July the excursion was continued by motor 
cars. After an interesting trip through the province of Groningen, 
the company visited the culture-gardens of the firm Zwwiw dc dv 
Wiljen. A small exhibition of agricultural and horticultural products, 
originating from seed raised by the firm, interested the visitors ver^ 
much. Some grass fields were inspected, after which the congressists 
were entertained at lunch in the large warehouse of the firm 
Roberius, during which lunch homage was rendered again and again 
to the ladies Robertus. Mr. Tioherim spoke a few words to his guests 

Ladiejs and Gentlemen, 

It is to-day a very important day for us as we had never the pleasure 
see such an international and learned society in our warehouse. We 
very pleased indeed You have come to the North of Holland and althouirb 
we have not many beautiful spots here, the North of Holland has a 
reputation in farming and seed growing. We are very glad to see You lu*r'‘ 
and You can be sure You are most heartily welcome. I hope You baJ ‘ 
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pl^nsant axourdion m Holland with not too much rain and that the discuasions 
You had at Wageningen have been successful with the result that we may 
have more uniformity in seed testing at the various seed testing stations. You 
are at the moment in the eastern part of the Province Groningen, near the 
German frontier, perhaps one of the best growing districts of the world, and 
although Your time is very limited we will make after lunch an auto drive 
to give You an idea about farming and seed growing in our district and 
show You some fields with Mangold, Radish, Spinach and Grass seed. It 
is a very difficult time just now for the Dutch farmers and as we seed 
merchants have much to do with the farmers this difficult lime is more or 
less noticeable in the seed trade. T hope sincerely we may have very soon more 
normal conditions all over. I wish You all a good appetite and a good return 
home. 

Director iJorph-Peiersen made the following concluding speech: 

Ladies and gentlemen, 

fh*rmit me to thank Mr. Robertus very much for his kind words, and 
aKso to extend our heartiest thanks to the whole Kob€»rtus family for the 
fine way in which we have been entertained in this room which is decorated 
with the flags of all our different nations. 

We are now closing the Sixth rntemational Seed Testing Congress. I 
believe I am right in saying that it has boon a good and successful Congress, 
although we have not agreed in everything, which might nor have been 
expected of m many colleagues from the whoh‘ world who - owing to the 
special devclopinciU and conditiuns of each particular station — use different 
methods in their work. However, 1 am sure I can say that by adopting the 
international rules we have taken a good .step towards a closer co-operation, 
which in the first place must be allrihuted to the Dutch Government who has 
invited us, and then to Dr. Franck and his assistants who in the most 
perfect way have organized and conducted the Congress. We cannot thank Dr 
Franck heartily enough for all he has done; we all return wdth tlie best 
memory of these days’ meetings. Hoping they have not been loo tiring to 
Dr. Franck and his assistants wo wish them a good vacation, which is 
highly needed. 

In closing I also wish to thank all my colleagues and all others present 
lor their good-will to co-operate in order to gain our end as well as their 
kind Indulgence with respect to the work hitherto carried out. I w’ould ask 
of you in future to act to the end that our work be done in the best possible 

as uniformly as possible, to the benefit of those w'ho grow and sell the 
'^eed and more particularly to the farmers who sow it. 

l.a.8tly I will express my desire to meet all of yon again at the 
International Seed Testing (’ongress to be held in 1934. 

After a visit to the well equipped cleaning establishment of 
Messrs. Robertas an extraordinarily interesting motor trip, offered 
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by the seed dealers, was made through the rich agriculturai districts 
of the province of Groningen, during which trip several seed culture 
fields were visited. People got also an impression of the way in which 
the polders in the Netherlands arise. 

Back in Groningen the excursion was dissolved and the excur- 
sionists went home, tired but greatly satisfied. 

This part of the Congress Report ought not to be finished 
without a few words about the importance of the congress. The 
general impression of the congressists, seed analysts as well as 
representatives of the International seed trade is, that this congress 
has been very interesting in many respects. Many resolutions of dif- 
ferent signification were made, while, by reason of the plentifully 
provided occasions for interchange of views, the c*ongres.s became 
very instructive. 



SECOND PART 

(PAPERS. DISCUSSIONS AND RESOLUTIONS) 




Report 

of 

the Activities of the International Seed Testing Association 
during the years 1928 — 1931. 

By 

K. Dorph-P^teraen. 

FirvSt of all I beg, on behalf of the International Seed Testing 
Association, to bid all its members present heartily welcome to this 
(Congress, at which it is hoped that we shall be able to make important 
decisions regarding our future work. 

Especially I wish to welcome the members who have made the 
long journey, and more particularly our dear American colleagues, 
among whicli the President and the Secretary of the Association 
of Official Seed Analysts of North America, viz. Mr. Leggatt from 
Canada and Mr. Holmes from U. S. A., as well as Professor Munn, 
our dear colleague in the Executive Committee, and Dr. Toole, Mr. 
Hillman and Miss Fiske. 

H<H*,alling with thanks the great hospitality shown by the Italian 
Government and the Internationa! Institute of Agriculture, to the 
members of the International Seed Testing Congress held in Rome 
in 1928, I beg to bid the representatives of the Institute, His Excel- 
lency Professor Peglion, Dr. van Rijn and Mr. Carlos Brebbia, 
heartily welcome. 

I beg to extend another hearty word of welcome to the re- 
presentatives of the International Seed Dealers Association, Mr. 
Rousset, Mr. Manasse and Mr. de Mauthner, and to renew my 
sincere thanks to Mr. Roiusset and Mr. de Mauthner for the great 
hospitality shown to Dr. PVanck and myself as representatives of the 
International Seed Testing Association to the International Seed 
Dealers Congresses in Paris, 1929, and Budapest, 1930. 

I also beg to welcome heartily the representatives of other 
Federations and all the other non-members present. 

Of course the report, which I shall have the honour of submit- 
ting, has been drafted in special deference to the Association mem- 
bers, and only the delegates from countries, which have joined the 
Association and paid their contribution for 1930, will have the right 
of voting at the General Assembly to be held on the 17th July, when 
decisions are to be made relative to the future work along the lines 
which have to be discussed during the next few days. The Report 
was also sent to non-members, it having been desired to make tliese 
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acquainted with the operations of the Association during the three 
years which have passed since the Rome Congress as these operations 
must form the basis of future work. The following account is a sum- 
mary of the Reports covering the years 1928/29 and 1929/30, with 
additional information of the work during the year 1930/31. 

The countries and institutions which are members of the 
Association, their actual annual contributions and the number of votes 
which accordingly is due to them at the General Assembly are as 
follows: 


Argentina 

.... £20 . . . . 

2 

votes. 

Austria 

.... £ 5 . . . . 

.... 1 

vote. 

Belgium 

.... £10 . . . , 

.... 1 

» 

Brazil 

£10 .... 

1 


Canada 

.... £50 . . . . 

.... 5 

votes. 

Czechoslovakia 

.... £20 .... 

2 


Denmark 

.... £20 .... 

2 


Egypt 

.... £20 .... 

2 

> 

Esthonia 

.... £10 .... 

.... 1 

vote. 

Finland 

.... £20 . . . . 

.... 2 

votes. 

France 

.... £10 .... 

. . .. 1 

vote. 

Germany 

.... £50 . . . . 

.... 5 

votes. 

Great Britain and Northern Ireland . . . . 

.... £50 .... 

.. .. 5 

» 

Holland 

£20 .... 

2 

> 

Hungary 

.... £ 5 , . . . 

.... 1 

vote. 

Irish Free State 

... £20 . . . . 

.... 2 

votes. 

Italy 

.... £50 .... 

.... 5 

ft 

Lithuania 

£10 

. 1 

vote. 

Lettonia 

.... £10 . . . . 

. . . . 1 

» 

New Zealand 

.... £20 . . . . 

.... 2 

votes. 

Norway 

.... £20 .... 

.... 2 

y> 

Palestine 

.... £10 .... 

.... 1 

vote. 

Poland 

.... £50 .... 

.... 5 

voles. 

Houmania 

.... £20 .... 

.... 2 

» 

South Africa 

.... £10 .... 

.... 1 

vote. 

Spain 

.... £10 . . . . 

.... 1 


Sweden 

£20 .... 

.... 2 

voles. 

Switzerland 

.... £20 .... 

.... 2 

> 

Ukraine 

.... £20 .... 

.... 2 

- 

U. S. A 

. ... $250 .... 

.... 5 



Rrunn (Institut pour la culture des for6ts 
et la biologie forestiere des Tnstituts d’Etat 

des recherches sur la production foresti^re) £10 1 vote. 

Danzig (Landwirtschaftliche Versuehs- und 

Kontrollstation) £ 2H 

Graz ( Landwirtschaf tlich-chemische Dandes- 
Versuchs- und Sam enkontroll station) £ 



67 


Eurashiki (Baa Ohara Inatiiut fiir landwirt- 

schaftliche Forschungen) i 2H 

Leningrad (Institut de Botaniq[ue AppUq[uee 

et d’ Amelioration des Plantes £ 5 

Lissabon (Estacao de Sementes e Melhoramento 

das Plantas) £10 1 vote. 

In the next few days the Chairmen of the various Committees 
will give an account of their work. Consequently the following account 
in all essentials deals only with the activities of the Executive Com- 
mittee and the work done from the Copenhagen Office. As previously, 
the aim has been to establish the closevSt possible co-operation between 
the members of the Association and its chief object has been to 
attain test results from the various stations, which compare within 
reasonable latitudes. To this end various series of comparative tests 
were set on foot; in 1929 series of fourteen {samples of Agricultural 
and eleven of Forest seeds, in 1930 seven samples of Agricultural 
seeds were circulated from (iOpenhagen. Series of Horticultural 
seeds were circulated from Wageningen, viz. in 1929 eleven 

sami)les and in 1930 six samples. Finally, series of sixteen 

samples of Forest seed were circulated in 1930 by Professor G. 

Lakon, Hohenheim. — Tho samples were accompanied by an 

explanatory text from tho senders, who have tabulated and circulated 
the findings together with certain comraouls. According to the desire 
of some of tho members, the tabulated results were only sent to 
partakers in the imiuiry. 

As to the results talmlaied in C-openhagen I would have liked 
to have made more detailed and instructive comments on those points, 
on which the results deviate too much from the figures which, according 
to my e.stimate, are to be considered as the correct ones. Partly due 
to its being iiardly possible to obtain full agreement in this particular, 
partly from fear of being too presumptuous, I have refrained from 
doing this, I would ask all the partakers, during the discussions of 
this Report and of the question of an eventual continuation of the 
comparative tests, to express their view on the matter and to bring 
forward any criticism, so that the comparative tests may be able 
to serve their pur|)ose. 

The samples chosen wore partly of normal quality, partly difficult 
to analyze. In some causes the partakers asked why such difficult 
samples were sent, such samples occurring rarely in practice. This 
is accounted for by the fact that it is not the normal but the poor 
quality samples which cause discrepancies. 

Some partakers have asked us to inform them, how we would 
determine certain portions of the samples analyzed. This procedure 
would perhaps be a means of obtaining a more uniform judgment. 
Also in this particular I would like to learn the opinion of my 
colleagues. 
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In order to obtain more uniform results it would naturally be 
of great importance if, to a larger extent than hitherto, headn 
and analffiih in seed testing stations could visit each other for the 
purpose of becoming familiar with the various methods of analysis. 

At my request our colleague, Br. F. T, Wahlen (at that time 
director of the Seed Laboratory in Ottawa, now the director of the 
State Agricultural Experiment Station in Oerlikon-Zurich) composed 
a very interesting report, based on questionnaires, which had been 
filled out by colleagues all over the world, and which it had been 
proposed to lay before the Rome Congress, viz. » Education and 
training to be required of seed analysts of various grades, and the 
possibility of conducting international seed testing courses for 
directors and assistants in seed testing stations.* Due to Br. Wahlen’s 
being unable to attend the Congress and lack of time this important 
question was not discussed at the Rome (Congress, but the report 
was published in the >Actes du Vdme Congres International d’Essais 
de Semences Rome 16 — 10 Mai 1928«, pp. 432-440. As will appear 
from the programme, time is reserved at the Wageningen Congress 
for discussion of this subject. As however Dr. Wahlen has not yet 
announced participation I beg here to make some comments on 
his paper as an introduction to a discusvsion of it during the subse- 
quent days, in order that final decisions may be made at the Ceneral 
Assembly. 

Br. Wahlen summarizes his paper as follows: 

The proposed unification of methods will give the desirable 
practical effect of facilitating international trade only if steps are 
taken to secure staudard.s of training and education for the staff 
of the various stations sufficiently high to ensure the uniform and 
consistent application of such methods. 

2. Educational requirements for and the training of the technical 
service, i. e. the junior grades of analysts, are obviously a matter 
of concern for the individual stations only, since conditions vary too 
widely in different countries to enable the Association to set standards. 
Attention is drawn, however, to the desirability of courses for 
beginners, and a probationary term, in order to make selection more 
rigorous. It is also noted that salary conditions in some countries 
are not .*<0 as to attract the right class of people, and that it would 
be important, to the same end, to study ways and means to provide 
permanent employment as soon as the probationary term is over. It 
should be po.ssible, in many countries, to provide employment during 
the summer in lines closely allied with seed testing, such as plant 
selection and breeding. 

3. It is conaideri^ desirable that the Association work out what 
may be called an ideal course of studies and practical experience 
for members of the professional or scientific staff of seed testing 
stations. Such an ideal curriculum could be applied eiilier merely as 
a guide or as a limiting factor in authorizing stations to issue 
certificates a<*ceptable in international trade, 

4. The A.<5sociation should lend its moral support to any 
demarche taken by its members to the end of inducing higher 
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institutes of learning to include lectures on seed testing in their 
programmes. 

6. The Association should take immediate steps to organise 
periodically international courses for seed testing at institutes offering 
the maximum amount of facilities. 

6. The Association should take preliminary steps to study the 
possibility of establishing an International Institute for Seed Testing. 
The appointment of a commttt(?o to which this task could be delegated 
is suggested. 

7. While it is re(*.ognized that due to the financial contingeO'- 
cies involved facilities for studies on foreign stations will have to 
be supplied mainly by the governing bodies of seed testing stations, 
this Association should lend its moral and, insofar as possible, its 
practical support to this moveanent A number of suggestions to this 
effect have been <iffertHl which are recommended for careful 
consideration. « 

This question and kindred subjects have been discussed by the 
Executive Committee several times, but so far we have been unable 
to start anything like that suggested. First of all there is the matter 
of finance connected witli the travelling and the stay to be considered. 
To be sure. Dr. Wahlen and other colleagues have made proposals 
regarding exchange of members of the staff at the different stations: 
even if this thought might seem jiracticable at first sight, however, 
it will be evident, that the work in question is so peculiar to each 
individual station that it will not be possible for a short period, 
say H year or so, to replace an analyst at one , station by an analyst 
from another. 

Another proposal by Dr. Wahlen which appears to be more prac- 
ticable is the holding of wseed testing courses at some well-equipped 
stations. Both J)r. P>anck and I would like to co-operate with our 
colleagues in this respect, but here again such considerable funds are 
required that until now the Association has been unable to start 
anything in such a way as to make it advantageous to our colleagues to 
devote time and means for participation in such courses. However, the 
question being of vital importance, we would like to learn the view 
of the members and their proposals in this respect, so that the 
matter might be taken up for further consideration and eventual 
carrying through by the Executive Committee. It would be of particular 
interest to know, how many members expect to be able to procure 
the necessary funds either for their own stay or for the stay of 
members of their staff during a comparatively long period at one 
or two foreign seed testing stations or for participation in such 
courses; especially now, — if the International Rules for Seed Testing 
be accepted, as we hope — it would be of great importance to start 
a course for practical instruction in the methods prescribed in the 
Rules, During my remarks on the determination of the abnormal 
growths I shall go into further details on the means of determining 
these seedlings. Each country that is a member of the Association 
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should send one trained and experienced analyst to the course so 
as to enable him to instruct the analysts at the seed testing stations 
of his country in the procedure to be followed. One of the tasks of 
such a course might be the repetition of the analyses of one set of 
the samples which liave been circulated for comparative tests. — 

The Scheme of Intermtioml Rules for Seed Amlyses has involved 
a considerable correspondence within the Executive Committee and 
comprehensive discussions at the three meetings of the Committee 
held in Munich in 1929, in Budai)est in Spring, 1930, and in 
Cambridge in Autumn, 1930. The last meeting was attended by all 
five members of the Executive Committee. — I take the opportunity 
here to renew my thanks to Professor Munn for his taking part in 
this meeting, notwithstanding the difficulties in connection vrith the 
journey and the few days’ stay. 

The International Rules will be submitted by Dr. Franck who 
has drafted the Scheme on the bOvsis of the proposal presented at the 
Rome Congress and, as far as possible, in accordance with the 
modifications suggested by members of the Research Committee for 
Countries with Temperate Climate and other Association members, 
and the discussions of the Executive Committee at Cambridge. I beg 
here to refer you to the copy sent you of the remarks by which 
Dr. Franck submits the Scheme and to my remarks accompanying 
it. However, I wish once more to emphasize its being of the greatest 
importance to the future work of the Association that the Rules be 
adopted to the benefit of the International seed trade. I beg also 
to repeat that the Rules have only to he considered as binding in 
case.s where the results should he refmrted on the International 
Analysis (certificate, a draft of which in the three principal languages 
has been sent the members together with the Ride.s. Should we 
succeed in adopting these, it will he necessary to show resignation 
on certain points. Still, mention may be made, that the adoption 
is not permanent, but modifications may be made at the 
next ('Congress according to new experience gained by that time. 1 
would therefore urgently ask my colleagues to do their best in 
order that we may arrive at a result in this respect. 

As for the abnormal sprouts I am aware that it will involve 
great difficulties to obtain a uniform judgment, but after having 
investigated this problem for three years and having seen the results 
of comparative te.^ts made in the laboratory and in the field, I feel 
convinced that they should be (;onsidered as worthless if we desire 
to give tlie farmers reliable information of the value of the seed. If 
a fairly constant proportion of the germinated seeds might be considered 
as abnormal, one could count on that but, as we know, this is far 
from being the case. Examinations conducted at the Danish State 
Seed Testing Station (see the article by (Ihr. Stahl in No, 15-16- 
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17 of the » Proceedings of the International Seed Testing Associations 
pp. 75-148: ^Comparative experiments between the laboratory and 
the field germination of seed«) will show that in some samples 
almost all the sprouts were normal, while in others with the same 
percentage of germination the number of normal sprouts was much 
smaller. In the International Rules we have endeavoured to give 
certain definitions of what should })e considered »abnormal sprouts«, 
and at the Copenhagen Station coloured plates showing such sprouts 
have been produced in order to secure a fruitful discussion and to get 
finally adopted what should be considered as *normal« or ' abnormal 
sprouts*. I hope these plate.s, of which it is intended to procure 
reproductions for circulation to the members, will serve their purpose, 
viz. to insure a uniform judgment on this difficult point. 

I shall have the honour of showing you some illustrations of 
abnormal sprouts to-morrow and shall attach some comments to this 
demonstration. 

It would naturally he desirable that as many Stations as possible 
accept the International Rules in the ease of all their analyses. In 
co-operation with the authoritie.'^ in question in Sweden and Norway 
we will seek to get the Rules adopted from Jiili 1st, 1932, in the 
three Scandinavian countrie.s which, since IH92, have had common 
Rules for Seed Testing. I consider it absolutely necessary to reserve 
one year for working according to the new methods so as to insure 
reliable and uniform tt‘.sts. ^foreov(»r. it will })e necessary to give 
analysts attached to private seed lahoratorie.s connected with the 
firm.s an opportunity of acquainting themselves with the methods 
laid down in tlie Rules. 

At the Infeniafiomd Sccr/ Dealers Conifresses in Paris, 1929. 
and in Budapest, 1980. at which, due to urgent invitations the 
International Seed Testing Association was represented by its Presi- 
dent and Vice-President and at the latter also by Professor Centner, 
the following resolutions were pas.sed: 


The Congress derided to ask the International Seed Testing 
Association that, at the Congress to be held at Wageningen, the 
following matters he definitely decided: 

A. Dodder should ho classified in 

a) small-seeded dodder (Guscuta trifolii, petite cuscute). 
h) large-seeded dodder (all other Cusciitfi species, grosSe 
cuscule). 

B. At the same time a second determination should he made 
according to size of seed, i. e. following a uniform method to be 
adopted by all the seed testing stations adhering to the 
International Seed Testing Association. 

The stations should be asked* also to agree on size of the 
sieves. 
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A. It would be desirable to find a uniform procedure summing up 
tbe present American and European methods. 

B. As long as such a method has not been found, all European Seed 
Testing Stations should make the tests either according to the 
European or the American* method as desired by the sender. 

C. In order to avoid differences between the results of analyses as 
obtained by the various stations of absolutely identical samples, 
the rules governing the purity and more particularly the determin- 
ation of broken and Injiirf^ seeds according to the European 
method, should be formulated in such a way that the sliirhtesi 
possible latitude be granted and the least possible individual 
estimate be left to the analyst. 

3. 

The International Analy.sis Certificate, as rogards the germinating 
capacity, should for instance be drawn up as follows 


Germinated seeds after 10 days 85 % 

Additional hard seeds 10 % 

Germinating capacity 05 % 


i. e that all tin* hard seeds should h<‘ ctmsidered as germinated. 

4. 

A All the stations adhering to the Jnteniational Seed Testing 
Association should make future U^sts according to the uniform, in- 
ternational method to he adupltHl at Wageningen and should issue 
a uniform international certificate. 

B. The Inteniational Seed Testing Congress should decide that all 
the adhering stations should approve each others’ certificates, and 
the Congress as well as the individual stations should act to the 
end, that the seed laws of the variou.s countries which regulate 
the seed trade, should he altered in accordance with these decisions. 

C. In case results obtained by two stations on testing the same 

. lot differ by more than Ihf? latitude, through mutual exchange 

of their samples, these two stations should endeavour to come to 
an agreement Should they fail to do so, the case should be 
referred to the President of the International Seed Testing 
Association who should appoint a thinl station for the purpose 
of making an arbitrary test. 

As far as possible the Research Committee and the Executive 
Committee have taken these desires into consideration. The fact that 
three representatives of the International Seed Dealers Association 
are present here, is due to the desire expressed at the two Seed 
Dealers Conferences. In Cambridge and Rome all the members of the 
Seed Dealers Congresses were invited to a special session; however, 
considering it of advantage to have a few representatives interested 
in our work taking part in our meetings, we have been pleased to 
comply with the request of the Seed Dealers and therefore have 
invited three representatives without right of voting to this Congress. 

As to the valuation of the hard meds agreement has not been 
obtained by the Committee in question and accordingly the Report 
from its Chairman must be abided upon. As is apparent from the 
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programme, several papers are to be read on the question of hard 
seeds. However we are not at all able to consent to the proposal 
3. in the resolutions concerning hard seeds. 

As to Point 4 B of the Resolutions it must be added that the 
Association, which only works with professional matters, does not 
want to meddle in the affairs concerning alterations of seed acts 
and other regulations where the political conditions play a part. 

As regards Point 4 C the stations ought to exchange the samples in 
question for analysis. If there are still differences, we would like to 
know whether the members would find it suitable that the President 
of our Association should appoint a third station for the purpose of 
making a decisive arbitrary test. 

A chief nerve in the existence of tke Asmeintion is the ^PrO'- 
medingst which from a very modest beginning has developed into a 
comprehensive journal. Mention may be made that the last volume, 
No. Ib-IB-I?, comprises 285 pages. Both by correspondence and at 
the meetings of the Executive Committee we have discussed the plan 
and the economy of the * Pro(reedings«. Some members have suggested 
that efforts should be made to secure co-operation or a contract with 
a publishing firm as to the printing and publication so as to insure 
their better propagation. However, so far the Executive Committee has 
agreed to provide for tl»is themselves and thus limit the Proceedings « 
to a purely tet!hnical journal for those engaged in seed testing, this 
being considered advantageous Wc would like to know the opinion 
of the members on this question. Occasionally, for instance at the 
International Seed Dealers (.Congress in Paris, lists were circulated 
on which those who were desirous of subscribing to the » Proceed- 
ings* could sign their names. The price of subscription, 10 sh per 
annum, is very moderate in view of their provsent extent. Of courvse 
the number of subscribers to a periodical of this kind will always be 
comparatively small. 

As you may remember, two comprehensive dissertations (both by 
members of tim staff at 4Iamburgisches Botanisches Staatsinstitut*) 
were published in the » Proceedings*; however, as the number of 
special articles received increased and other subjects were admitted 
(which will be mentioned later), the Executive Committee decided in 
general to refuse such long papers. It must be kept in view that the 
printing of this periodical in three different languages to a very 
limited circle of readers is rather expensive. The expenses for printing 
and pat>er, editorship, remuneration to the authors as well as proof- 
reading, postage, separates etc., are relatively high for our ♦Proceed- 
ings* which are only sent to about 225 members and subscribers in 
alle; you will therefore understand the necessity of limiting the si»e 
of the manuscripts. The Proceedings are printed in an edition 
copies 660. 
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At the meeting of the Executive Committee in Munich, which 
was only attended by Dr. Eranck, Professor Centner and myself, it 
was decided, as in the case of most other periodicals, to remunerate 
the authors of original papers, abstracts and lists of literature under 
a very modest form, i e. 50 Danish Crowns (about i 2 V\) per 16 pages. 

Mention may be made that this decision did not meet with the 
full approval of Professor Munn and Mr. Eastham at the meeting in 
Cambridge in September 1930, at which the question was brought 
forward for further eonsideratioiL These Uvo gentlemen were of the 
opinion that the remuneration in question should not include original 
papers but only abstracts, lists of literature etc., which were compo.sed 
especially for the » Proceedings®, in which cases there was reason 
to increase tlie remuneration somewhat. It was agreed to lay this 
question before the General Assembly for their consideration and 
decision. 

The Executive Committee realize the great importance of jmblish- 
ing comparatively detailed abstracts of articles on seed testing printed 
elsewhere; hut it proves difficult to find the proper persons for this 
work, i. e. those who have both a mind and time to undertake this 
task. Consequently I can partially recommend the proposal made 
by Professor Munn and Mr, Eastham, viz. to drop the remtrn- 
eration for original papers, if we do not in thivS way run the risk 
of being deprived of valuable articles. P"or abstracts etc. I suggest a 
somewhat higher remuneration to be pajd. 

As the attentive reader will have noticed, the two last volumes 
of the ^Proceedings^ contain an account of the laws and regulations 
on seed in force in various countries. I would like to learn the 
view of the members, whether they agree with thivS arrangement and 
whether they would like to have similar summaries published as 
regards ruIOvS for compensation, latitudes etc. in force in the .several 
countries. 

Finally the **J^roceedings« include the very valuable lists of lite- 
rature composed by Dr. Franck and his assistants. In the course of 
some subsequent remarks on the Bibliography I shall return to this 
question. However, mention may be made that the contributions of 
the members of the Association will hardly suffice in future for cover- 
ing the expenses in connection with the » Proceedings®, if their size 
is still that reached during the last year; however, this great number 
of articles etc. may probably be accounted for by the Congress, 

In connection with my remarks on the lists of literature I beg 
briefly to mention the Bibliography of more than 800 typed folio pages 
composed by Dr. Franck and his assistants, which at a nominal 
charge covering pai-t of the costs for paper, postage, package etc. 
is to be had by each member of the Association. This comprehensive 
work, which together with the Bibliography on Germination is a 
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standard work in our branch, will be continued by Dr. Franck and 
members of his staff; those who wish — at a modest annual price — 
to subscribe to it will be kept abreast of literature published in our 
field all over the world. I think all of you will join me in thanking 
Dr. Franck heartily for this admirable work. We are certainly all 
surprised at the productivity in our modest domain, which is so 
considerable that most of us must despair of getting it read. I believe 
that all of us desire to get the material sorted and to obtain good 
abstracts of the actually important literature; but where are those 
colleagues who will be able to solve this problem? T have asked one 
colleague in each country who is a member of the Association either 
to compile such abstracts himself or. if he is unable to do so, to 
refer the question to another able person in hi.s country. In certain 
countries a beginning has been made. The Readers of the > Proceed- 
ings^ will know to whom we owe a debt of gratitude Other colleagues 
have promised to undertake the task in cpiestion but until now have 
done nothing in this respect, T understand very well the difficulty, 
the work in question requiring so much time that it is not easy to 
get it done. However, I wish to renew my request that either my 
<<dleagues themselves or, if they have no spare time for this purpose, 
ask members of their staff or other technical experts in their country 
who can and will undertake the task, to do it. 

In some re>spects the ^Proceedings* have still no definite form. 
Such as this for instanc^e. each volume has its own page numbering, 
and there has not been any annual series, the numbers being con- 
tinuous. It would probably be of advantage to c«)nsider the four 
numbers or the two double numbers which appear annually as one 
volume with a continuous paging. 

As I have informed the members I would suggest that a 
special chapter be inserted in the * Proceedings* which should 
contain brief cominunicjations on alterations of personnel, organisation 
or methods used at the varituis seed testing stations etc. similar to 
w’^hat is practiced in «The News Letter of the Association of Official 
Seed Analysts of North America*. However, up to date no com* 
iminications along these lines have been received. I wish to renew 
my request to the members to comsider and express their view on 
this question, and 1 would also appreciate very much to be informed of 
your view on the periodical in general and of your eventual proposals 
^r modifications, it l>eing our desire to make the * Proceedings* as 
useful as possible to the mem]>ers. — 

It may be added that as far as possible we have complied with 
the desire of some members to send them the proof-sheets; however, 
in view of the great distances this will generally delay the printing 
and the publication. Although it would somewhat facilitate matters, 
as a rule we sliall be unable to send proof-sheets to the authors, which 
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will also be unnecessary, if the manuscripts are typed and sufficiently 
plain. Allow me in this connection to ask the members to deliver 
plainly written manuscripts, so as to prevent misunderstandings 
and printing errors. 

As regards the ComtiiuUon of the Iniermtional Seed Testing As- 
sociation, the Executive Committee is desirous of making two pro- 
posals for alterations. 

(1) Clause S (Finance) should finish as follows: *(d) other neces- 
sary expenditure decided by the Executim Committee as herein 
provided. < 

(2y In Clause 6 (The President), in the 12th line after the word: 
> Executive (ioinmittee* should be inserted: ^and together with the 
auditors determine the scale per diem and travelling 
necessary for such committee members in attendance.* 

The reason for these propo.sals is the fact that one of the 
members of the Executive (^^oinmittee was unable to agree with the 
opinion of tlie other members, that the travelling exr>enses involved 
by meetings of the Executive Committee should be met by the funds 
of the Avssociation, no authority to this effect being provided in the 
Constitution^ whereas the other four members were of the opinion that 
this right was given the President in the provisions of (Clause 6. The 
modest scale fixed by the members was: 20 Danish Crowns (about 
22 sh) per diem and travelling expenses on 2nd class train, 1st class 
steamer. Tn this connection mention may be made that the sum per 
diem fixed by the League of Nations amounts to about 50 Danish 
Crowns or about 55 sh and in most eases travelling expenses covering 
1st class. We are all agreed that it is impossible to promote the work 
of the Association without holding any meetings of the Executive 
Committee. 

The drafting of the Scheme of International Rules has, for in- 
stance, necessitated some meetings. The travelling expenses connected 
with the first meetings held in Copenhagen 1925 and Wageningen 1926 
were met from the funds placed at the disposal of the respective mem- 
bers by the various Govermnents, or from other funds, but later on the 
granting of such funds proved impossible. Furthermore, the four 
members are of the opinion that it is unreasonable that the onuntries, 
which pay their annual contribution and place part of the time of 
the officers concerned at the disposal of the Association, should also 
grant travelling expenses, and it would be equally unreasonable 
to demand that such expenses should be covered by the members 
themselves. Consequently all five members are agreed to propose the 
afore-mentioned modifications in the Constitution so as to give the 
members of the Executive Committee the formal right of making a 
decision like that in question and of making other decisions in order 
to advance the work. 
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The members following the work will know that a number of 
typed documents and letters have been circulated by the President 
and the Vice-President respectively. Sometimes these matters were so 
comprehensive that I feared putting your patience to a severe test, 
but this was our only means of communication with all the members. 
We would have liked this connection to have been still closer, 
a regular correspondence having only been carried out with the mino- 
rity. However, the number of letters sent from Copenhagen during 
each of the last years reaches about 1200. On certain subjects, for 
instance the comparative te.sts, 1 would have liked to have corre- 
sponded more in detail with the individual stations. 

As to the finanve of the Association a summary of the accounts 
lias been attached to the annual Reports on the work sent to the 
members. The accounts were audited each year and approved by 
r*rofessor L. Bussard, l^aris, and Dr. E. Kitunen, Helsingfors. 

On June 1st, 1931, the cash balance of the Association amounted to 
27031,64 Danish Crowns, flowever, there still remains the account to he 
paid fur No. 15-16-17 of the *IVocee{lings« and for work carried out 
during the past year, etc. An essential proportion of the expenses 
of the Association is due to the periodical. In addition to the dire<^t 
expenses in connection with printing, paper and postage, the authors 
and the editor and the secretary have to b(» remunerated. 

The reason that it is possible to conduct the work at this 
reasonable cost is partly duo to the fact that some of it has been 
done during the time when it has been possible to do without "Miss 
Sjelby’s aid as Secretary and Treasurer at the Danish State Seed 
Testing Station, partly to the fact that some of it has been done in 
her leisure time, so that we were only obliged to a small extent to 
use other assistance; in these cases young and comparatively low 
salaried clerks wore employed. 

A detailed correspondeme has been carried on with the members 
of the Executive Committee and more particularly with Dr. Franck. 
On the whole, it has only been possible to conduct the work thanks 
to the excellent assistance rendered by my colleagues, especially by 
Dr. Franck. As it appears from this Report, on all essential points, 
where progress has been made, he has been active and in several cases 
T>rimus motor and accordingly the main honour is due to him. I 
take the opportunity of thanking all my colleagues in the Executive 
Committee and beg to address my special thanks to Dr. Franck, who 
has been full of energy and initiative beside being liberal and tolerant, 
that it has been a great pleasure to co-operate with him and his 
assistants. 

Moreover, the fact that it has been posvsible for me to carry out 
the considerable correspondence in the three principal languages and 
to edit the ^Proceedings^, is due to the Secretary of the Association, 

5 ^ 
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Miss Sjelby, who has spared no pains in doing the work in the best 
possible way and remembering and keeping order in the great number 
of matters, not least the proof-reading of the » Proceedings*, which 
demands a great carefulness in order to avoid disturbing printing 
errors. — Miss Sjelby herself often emphasizes, that the work should 
be done in a better way, but I wish on this occasion, at the close of 
the work of the preceding three years since the Rome Congress, to 
thank her for her assistance, and I believe the members of the Associ- 
ation will join me in this. 

Finally at the end of this triennial period I wish to thank all the 
members of the Association both on my own behalf and on the behalf 
of the other members of the Executive Committee for the agreeable 
co-operation during the past years. 

In addition to myself three of my colleagues in the Executive 
Committee have been members since the Association was formed in 
1924, Professor Centner since the Congress in Rome in J928. I have 
been the chairman of the Executive Committee since the forming of 
the European Seed Testing As-sociation at the (^Jopenhagen Congress 
in 1921; I feel therefore that tlie work ought to be continued by new 
and younger colleagues and that now T have served my time. Conse- 
quently I would ask my colleagues to elect a new president: in refer- 
ring you to my words about Dr. Franck you wdll understand that 
above all I would wish to deliver the work into his hatids, although 
he has always definitely refused to undertake it. Those who were 
present will remember that, at the Rome Congress, 1 pr(>posed that 
Dr. Franck should be elec'ted as the President of the Association and 
that he refused to accept the chairmanshii>. If I dare to say tliat I 
have served my time. T)r, Franck may have still greater right to do so; 
however, I hope you will succeed in persuading him to undertake 
the chairmanship; but of course I must lay this question in the hands 
of the General Assembly. I would ask the members during the 
subsequent days to consider and discuss the election of members of 
the Executive Committee as well as the other Committees to be ap- 
pointed, so that the work may be continued in a l)etter way than 
hitherto. I hope, that by adopting the International Rules, we shall 
obtain a good basis for our work to the benefit of those who produce 
and deal with seed and more particularly to the farmers who sow it. 


Rapport 

BUT 

IvB travaux de r Association Internationale d'Essais de Semences 
pendant Us ann^es 1928 — 1931. 

RESUME 

1/auteur souhaile Ja bicnvemic aiix membres de rAssociation comuie k 
toux ceux qui as.«4i«tent au Congres. II expriiue Tespoir. qu’au Congr^s 
des decisions importantes au sujet du travail futur seront faites el tire en 
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particulier Inattention sur le Projot de Begles Internationales, pour le contrdle 
des semences. Le rapport suivant traiie les travuux de T Association executes 
pei^dant les ann^es 1928 — 31, en particulier ceiix du Comii4 Ex^utif et 
ceux du lieu de residence du president. 

Page 1 — 2 les pays et les institutions membres de FAssociation 
Internationale d'Essais de Semences, leur cotisation annuelle et leur nombre 
do votes sent indiques l^es membres souls ont le droit de vote a jnAsseniblee 
GI6nerale. 

On a mis a ext^mtion des essais comparatifs de semences agricoles, 
horticoles et forostidros en 1929 et 1930. Les r^sultats ont et6 envoy6s aux 
participants aux enquetes eonjointement avec une lettre. 11 faut discuter 
la continuation evenluelle des examinations en question et la forme de 
celles-ci. 

L’ auteur cite les propotiitiom failed par Ic Dr. Wahlen dans sa 
Conference: »Puducation and training to be required of seed Analysts of 
various grades, and the possibility of conducting International seed testing 
Gimraes for Directors and Assistants in seed testing stations*, contenue 
dans los »Aetes du Verne Congres International 16 — 19 Mai 1928 Rome.* 
L’altontion est tiree sur rimportance dc cette question, qu'il faudra discuter 
au Oongr^s. 

L’auteur donrie un apercu des travaux pr^paratifs au sujet du Projet 
de Regies IniernuHonaies pour le eonirole des sentences aus trois seances du 
Comity Executif en 1929 el 1930, A la dorniero .seance do 1930, oii les re- 
solutions definitives furent prises tous les cinq membres ont eie presents. 
Les iiionibrt*s .sont pries de cooperer a ce, que les Regies seront mises en 
usage au cas d’ana lyses dont les resultats seront a indiquer dans le 
Veriificai IniernaHonal qui sera prison te avw les Regies. 

L’attention est tir^e sur la necessite de rogarder les gennos anormaux 
comine sans valeiir el sur la difficulle jointe simultanement k I'acquisition 
d*un jugement uniforme k cet i‘gard. On so refdre a la conference 
lA-dessus plus tard k la seance. 

Quant au Pro jet de Regies Internationales on a tant que possible 
tenu cornpte des observations faite.s par les membres, mais il a ^te impos.sible 
de juslifier tons les desirs expriinds. Les membres sont prids de montrer 
peu d’ententemeni et de resignation. 

On desire apprendre Tidde des membres sur la proposition suivante 
par la Federation Internationale du Commerce des Sentences: Si deux 
stations officicdles pour des dchantillons tires de la manidre prescrite du 
mdme lot obtienneni des resultats qui deviennent au-dessus des latitudes 
fixdes, les echantillons do i vent eli*e echangds par les stations en question. 
Au cas ou les examinations renouvelees montrent encore une deviation trop 
grande le I^resident de F Association Internationale d'Essais do Semences 
ddsignera une troisieme station dans le but d’exdcuter une analyse arbitrale 
ddfinitive. 

Les *Comptes rendus* de FAssociation sont mentionnes comrae un nerf 
principal dams son existence. Ils se sont agrandis tou jours, le numero dernier 
ayant 235 pages. Le Comite Executif a ote d’accord jusqu' k present de les garder 
corame une revue tout a fait technique pour ceux qui s’occupent des essais 
de semences. On a d^icide de limiter Fdtendne des articles, particuli^rement 
a raison de Fimportance du sujet traits. 

A la stance du Comite Executif en 1929, on a decide de donaer une 
remuneration de 2% livres sterling environ aux auteurs d’articles origi- 
naux et de rapports. Deux membres, qui n’ont pas assists k cette seance, 
sont d^avis que seulement au cas des rapports, etc. une certaine remuneration 
sera k payer, qui sans doute doit 5tre augmentee. Cette question doit 5tre 
tranchde par I’Assemblee (l^nerale. 
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Les membres sont pri^s de foumir de« rapports aux »Comptes rendus« 
pour permettre la publication rdguJi^re de tels r^sumi^ d*intdr^t k tous les 
membres de F Association. 

L’fiuteur tire i’attention sur les resumes des lots et rdglements on 
vigiieur eii divers pays, publics dans les >CompidS rendus«. Serait-il desir- 
able de faire publier des resumes semblables des regies pour compensation, 
des latitudes, etc.? 

On mentionne la liste de litterature publiee par le Dr. Franck dans la 
p6riodique et sa hihliographie detaili^e concernant des seinences de plus de 
800 pages. L'auteur exprime la reconnaissance qu'on doit an Dr. Franck 
k ce sujet et conseille aux meinbres, qui ne sont pas encore en possession 
de cette bibliographie, de s’en procurer un exemplaire pour le prix tr6a 
mod^rd du papier, port, etc. 

Les meinbrcs sont pries d’exprimer s’ils desirent avoir introduit dans 
les »Gomptes rendus* un chapitre special contenaiit de breves com- 
munications sur les cliangcments d’organisation. de personnel, etc, de 
di versos stations. 

Quant aux Siatuts de FAssociation les supplements suivants sont 
proposes: 

I) § 8 (Ressources) a la fin: >d) d* unites dipenses coneidMes comme 
necessuireti par le Comite Exicutif*, 

II) § 6 (President) apres la phrase: >11 d(5cide des reunions du 
Coinite«: »e< avec les coniroleurs des comptes Vechelle des salairos journaliers 
et les frais de diplacement necessaires pour amir la presence des membres 
du Gomiti*. 

Cos propositions sont motivAes par la nwessite de ce, quo les membres 
du Comity Exwutif reooivent les i‘essources modestes d' environ 22 sh par 
jour el des frais de deplaceinent seconde classe en chemin de for (premiere 
classe en bateau). 

L’auteur mentionne la correspondance d(Hail1(^e cFenviron t2(X) lettres 
par an envoyee du bureau de Gopenhague, sans compter les communications 
expedites par le Dr. Franck. 

Quant a IVconowfc de FAssociation, Fauteur tire Fattention sur le 
fait, qu’aux Rapports annuals on a ajoute des apergus do comptes. qui 
out 6te revus et approuvAs par le Professour L. Bussard, Paris, et le Dr. 
E. Kitunen, Helsingfors. Lo montant en caisse le 1®** Juin 1931 s'^lfeve k 
27031,64 couronnes danoises, mais de cette somme il faul payer les 
frais de la revue periodique, des travaux ex^cuto pendant la dernioro 
ann6e, c. a. d. a peu pres 6000 Kr. 

En finissant Fauteur dit quo Fhonneur principal des travaux executes 
pendant les trois aim6es pass^»cs est duo au Dr. Franck, vice-pr^I^sident, 
et a Mademoiselle Sjelby, secretaire de FAssociation. 

II exprime sa reconnaissance aupres des memhrem de FAssociation de 
leur bonne collaboration. Mentionne, quo du au fait, qu'il tfst en tiMe du 
travail dopuis dix ann4©s, d’abord comme president de FAssociation Europe- 
enne et puis de FAssociation Internationale d’Essais de Semences, il faut 
qu’il soit remplace par des forces nouvelles et fraicbes pour la continuation 
du travail. L’auteur dosirerait particuli^rement le remetlre aux mains 
du Dr. Franck sll est possible de le decider k Faccopter, tout en admettanl 
que le docteur en premiere ligne travaille pour FAssociation depnis sa 
fondation en 1924. On demande aux membres de consid^rer, pendant les 
jours suivants, avant FAssemblee G6n4ra]e la question d’41eciion de membres 
non seulement du Comit6 Ex^cutif mais aussi ceux des autros GoinitAf> 
pour continuer Factivit^ k I’avantage de ceux qui produisent et vendent 
et en particulier de ceux, qui emploient les semences. 
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Bericki iiber die Arbeiten der Tniemaiiontden Vereinigung fUr 
Samenkonirolle n^dhrend der Jahre 1928-^-1931, 

ZUSAMMENFAS81JNG, 

Verfasser heisst die Mitgliedcr der Vereinigung ftowie die iibrigen 
Attwesenden willkommen. Sprichl die Hoffnung aus, dass aiif dem Kongress 
wichtige Beschliiase hin.sichtHch der kiinftigen Arbeit gotroffcn warden 
werdon uud lenkl insbesondere die Awfmerksamkeit auf den Entwuif der 
inteniationalon Vorschriften fiir die Priifung von Saatgut bin. Nacbste- 
bender Bericht umfasst im we«c‘nllichen nur die Wirksamkeit des engern 
Vorstands und diejcnige vom Wohnortc des Priisidenten. 

Seite 1 — 2 sind die Lander und Institutionen angefiibrt, die Mitglieder 
der Internationaleu Vereinigung fiii SamenkontroUe sind, sowie deren 
Jahrosbeitrage und Anzabl von Stimraen. Nur Mitglieder werden auf der 
Oeneralversammhing Stiinmrecbt baben, 

V ergleichende Vniersuchungm von laiidwirtscbaftlicben, Garten- und 
Forstsaniereien wurden in den Jahren 1929 und 19, *k) bewerkstelligt. 
Ziisammensteilungen der Besultate init Bcgkdtschreibeii sind an die 
ToiJnehnier der Rundfrage versandt wordoii Ek muss besprocben werden, 
«b -■ und in welcher Porm — es wunsrhenswert sei, mil den vergleichenderi 
Unlersuchungen fortzusselzen. Dr. F. T. Wahlem Vorschlag in seinem Bericht: 

Education and training to be required of seed Analysts of various gj*ades, 
and the ptmsibility of conducting Internatioiuil seed testing Courses for 
Directors and Assistants in seed testing stations® . der im Bericht des 
internalionalen Samenkontrollkon greases in Rom 1928 verdffentlicht ist, wird 
erwiihiU. Verfasser hebt die Bedeutung der erwahnten Sache hervor, die 
auf dem Wageninger Kongress besprocben werden muss. ~ 

E« wirrl iiber die uinfassenden vorhereitenden Arbeiten in Verbindung 
mit der Ahfassung des Knirvurfen der infernationalen Hegeln herichtet, u. a. 
in den drei Sitzungeii des engern Vorstands in 1929 und 1930: an der letzten 
dieser Sitzungen, in welcher die endgiiltigen Bestimmungen gefasst wurden, 
nabmen alle fiinf Mitglieder toil 

Die Mitglieder werden gebeten. die inteniationalen Rogein zum Ge- 
brauch bei Analysen, deren Resultale im inter national en Untersuchnngs- 
bericht anzugeben sind, anzuiiebinen. Der betrfdfende Untersuchungsbcrichl 
wird zusammen mit den Hegeln vorgelegt. 

Verfasser macht auf die Notwendigkeit und ebenfalls auf die Schwierig- 
keit einor gleichartigen Beurttnlung der aiiorinalen KeiiriHiige aufinerksam. 
ttbrigens wird auf don spater auf clem Kongress zu haltenden diesbeziig- 
lichen Vortrag verwiesen. 

Bei der Ausarbeitiing der Hegeln sind die von den Mitgliedern erhaitenen 
Bemerkungen in mdglichsl weiteni Umfange beriicksichtigt wordeii: es ist 
aber niebt mdgliob gewesen, alien Wnnschem naebzukommen. Die Mit- 
glieder werden gebeten, in die.sem Punkte Versliindnis und Resignation 
zu zeigen 

Verfasser wiinsebt, die Meinung dor Mitglieder iiber den vom internatio- 
ncilen Sammhdndierverein gestellten V orschlag zu erfahren. Dieser gebt darauf 
aus, dass wonu zwei offizielle Samenkontrollstationen bei der ITntersuonung 
von Proben, die vorsohi iftsmiissig aus deraelben Partie gezogen sind, 
Resultate ermitteln. deren Abweicdi ungen ausserhalb der geltenden Spiel- 
raume liegeii, so solJen die Anstalten zuerst die betreffenden Proben zweeks 
TJntersuchung auswei^bseln; sind die Abwoicbungen immer noch zu gross, 
so ist vom Praaideiiton der Veroinigung eine dritte Station zweeks Aus- 
fdhrung einer Schiedsanalysc zu bezeiebnen. 

Eine Hauptnerve in der Existenz der Vereinigung ist die ZeiUckrifi, 
die stets an Umfang zugenomraen ist, so z. B. umfasst der letzte Band 
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235 Seiten, l)er enjfere Vorsiand ist daruber einig gew^seu, vcwrlaufig die 
»Mitteiluiigon« als eine rein tecbnische Zeitschrift fiir diejenigen, die mit 
Sameiiimtorsuchungpii arbeiten, belzubehalfen. Man hat beschlosscn zu ver- 
euchen, den Uinfang dor Artikol t\x begrenzen, inshesondere unler lieriick- 
sichtigung der Wichtigkeit dos behandelten Gegenstandes. 

Tn der Vorstands^itzung im Jahre 1929 wurde beschlossen, den Ver- 
fassern von Origiiialartikeln und Koferaten ein so bescheidenes Honorar wie 
etwa 2% Pfund Sterling pro 16 Seiten zu erteilen. Zwei der Mitgliedeis 
die nicht an dioser Sitzung teilnahmen, sind der Meinung, das^? niir fur 
Refcrate u. k. bezahit werden sollte. und dass das Honorar in diosem Falle 
dann otwas grosser sein konnte. Jn dieser Frage rauss die Generalver- 
saminJung entscheiden. 

Die Mitglieder werden wiederuni ersucht, Referate zur Aufnahino in 
die »MiUeilungGn« zu verschaffen, damit solche iiber Gegenslande von 
Interesse fiir alle die Mitglieder der Vereinigung rogelmassig c^rscluiinai 
kdnnen. 

Die Aufmerksamkeit wird auf die verdffentlichlen Aiusziige der Gesetze 
und Verordnungen verschiedener Lander hingelonkt. Die Mitglieder werden 
ersucht. sich dariiber zu ausseni, oh es ebenfalls wunschenswert ware, 
enlsprechende kurze ttbersiehten der in den verschiedeuen Landern geltenden 
Entschadigungsrogeln, Spielraiime u. s. w. zu pubhzieren. 

Feriier wird die von Dr. Franck verfassle Literaturliste sowie seine 
sehr uinfangreiche Bihliographie voii mehr als 800 Seiten besprochon, und 
Dr. Franck wird fiir seine grosse, wertvolle Arbeit gedankt. Die Mitglieder, 
die nicht schon im Besitze derselben sind, werden geraten, dii^se zu beziehen 
und zwar gegen eine kleine Vergiituiig fiir l*apier, Tinte, Versendung u. s. w. 

Die Mitglieder werden geheten, sich dariiber zu aussern, oh man in der 
Zeitschrift einen Abschnitt nut kurzen Mitteilungen z. B. betreffs Anderungen 
in der Organisation und dem Personal der an der Vereinigung beteiligten 
Samenkontrollanstallen wunscheii mochte 

Was die Staluten der Vereinigung betrifft, m) werden folgendc Hmzufugun- 
gen vorgeschlagen : 

f) Zuletzt im Paragraph 3 (Mitlel): >d) andere notigen Ausgahefty die 
rom ongern V or stand genehmigt wrrdvn.* 

U) Tm j^aragraph 6 (Der Prasident), 12. Linie nach dem Worte *ein«: 
*und beMimmt im Einrerstdndnis mit den Revisoren die in der Teitnahme 
der Miiglieder an Y orsiandssitzungen hegriindeten Didien und Reisekosien.^i 

Diose Vorschlage iassen sich u. a. auf die Notwendigkeil da von zuriick- 
ftihren, dass so bescheidene Mittel wie etwa 22 Schillings in Dialen pro 
Tag, 2. Klasse Fahrkarie auf der Eisenbahn (1. Klasse auf dem Sebiff) 
bei Heisen zu notwendigeii Vorstandssitzungen zur Verfugung der Mitglieder 
gestellt werden miissen. 

Verfasser macht auf die umfassende Korrespondenz aufmerksam. indem 
man allein von der Geschaftsstelle der Vereinigung in Kopenhagen wahrend 
der letzlen Jahre etwa 1200 Briefe und Zirkiilare jahrlich ausgeschickt hat. 
Dazu komraen die vom Vice- Pra si den ten ausgesandten umfassendeii Kom- 
munikationen. 

Was die Miitel der Vereinigung betrifft, so sind mit den jahrlichen 
Berichten Kechenschaftsiibersichlen ausgesandl wordeii. Die Bechnungen 
sind von den Herren Professor L. Buseard, Paris, und Dr. E. Kitunen, 
Helsingfors, revidiert und gutgeheissen worden. 

Der Kassenbesiand betragt am 1. Juni 1931 27031,64 Kronen. Von 
diesem sind aber vor dem Kongress fiir die Zeitschrift und fiir ausgefdhrte 
Arbeiten wahrend des verflosseiion Jahres u. s. w. etwa 6000 Kr. zu zablen, 

Verfasser macht schliessiich darauf aufmerksam, dass die Ehre der 
wahrend der verflossenen drei Jahre ausgefiihrten Arbeiten in erster Lini© 
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dem Vire-[*rasideiileii» Dr. Franck 4 imd der Sekretarin der Vereinigung, 
Fraulein Sjelby, gebuhrt. 

Die Mitglieder des engern Vorsiands sowie alle iibrigen Mitglieder 
der Vereinigung warden fiir gates Zusaminenarbeiten gedankt. Verfaeser 
maoht darauf aufmerksam, dass er wahrend 10 Jahre zuerst als Vor- 
siUcnder der Europaisehen Vereinigung und dauach als Praeident der 
Internationalen Vereinigung fiir Samenkontrolle gearbeitet hat, w'eehalb es 
ietzt an der Zeit ware, dass die Wirksamkeit von jiingeren und frischen 
Kraften weitergefuhrt wurde. Besanders moehte er wiinschen, die Arbeit in 
die Hande Dr, Francks zu iibergeben, falls es raogiich ware, ihn daasu zu 
bewegen, dioselbe zu ubernehmen, obwohl es eingeriinmt werdeii muss, dass 
seit der Griindung der Vereinigung im Jahre 1924 er schon mehr als alle 
aiidere fiir diese gearbeitet hat 

Die Mitglieder werden gebeten, vor der Goneralversainmlung die Wahl 
von Mitgliedem nirht nur des Engorn Vorstands sondem auch der iibrigen 
Ausschiivsse zu iiberlegen, daniit die Wirksamkeit zum Nutzen derjenigen, 
die den Sainen ziirhlen und unisetzen. und besonders derjenigen, die den 
Samon aussaen. woitergeliihri werden kaim. 



The aim of the separate Ck>mmittee meetings to be held 
on the 14th July. 

Br 

K, Dorph-Peiersm. 

In order to be of actual benefit to Uie memljers of the 
International Seed Testing Association it is of vital importance that 
such researches be made in the field of seed testing by the twelve 
committees appointed by the Association, from which useful inform* 
ation may be derived. 

More than a year and a half ago the I'.xecutive Committee 
addressed the Chairmen of the various Committees asking them to 
send a report of their activities during the past. Unfortunately the 
great distance between the members prevents them from holding full 
meetings, and the funds of the Association do not permit meeting such 
travelling expenses. The Executive (llommittee was therefore agreed, 
that on this occasion time should be reserved for Committee meetings 
of the members present. As is apparent from the Programme, these 
meetings should be held to-morrow forenoon. 

The meetings have as far as possible been arranged in such a 
way as to insure the possibility of those who are members of one or 
more Committees taking part at any rate in two of them. In addition 
to discus.sion of the work already done T would ask the Committees 
to consider in detail future researches and to divide the tasks 
between them so that it may be of actual use to seed testing. 

There is still much to be done before we are clear as to the 
many phenomenon which occur in seed testing, each seed being a 
living organism with individual properties, I recall the following 
rather despondent words of my colleague. Dr. Grisch: »Well, 
what do we really know about germination tests?« I admit that 
each year we are faced with new, unexpected appearances, and 
that we must continuously take the variations and the caprices 
of nature into consideration. However, the more we investigate the 
questions, the more plainness or at all events the better guidance as 
to what to do, we shall obtain. 

As it will appear from the Reports which are to be submitted, some 
of the Committees have carried out excellent work during the past 
years, while others have been more passive. I would ask the first* 
mentioned to continue and design new work and the latter to discuss 
and design work, in order to advance our activity in each of the 
respective fields. 



Einige Mitteilungen hinsichtlich der Einteilung tind der Ar« 
beit der Reichsversuchsstation fur SamenkontroUe in 
Wageningen. 

Von 

Dr /r. U'. J. Franck. 

Die P^iuteilung dos ProK*‘a»nins ist die L'rsaoho, dass ieh so un- 
bescheiden bin als erster Hodner nach der Anrede unseres Vorsitzenden 
das Wort zu fuhren. i)as Prograinm erwahnt fiir heute Mittag einen 
Besuch an die hiesige fieichsversuehsstation fiir SamenkontroUe, 
Damit dieser Besuch fiir Sie moglichst niitzlich sein wird, ist es 
erwiinscht, dass Sie wenigstens einigermassen vorbereitet werdeu 
auf dasieiiige> das bald Hire Aufmerksamkeit in Anspruch nehmen 
wird, um so mebr weil die hiesige Anstalt sich nicht gut eignet zum 
Besuch grosseror Gevsellsehaften. Vor alien Dingen sei mitgeteilt, dass 
ein jeder, der Lust hat den Besuch an die Anstalt im Laufe der 
Woche zu wiederholon. herzHchst willkoranien ist. 

Ich erlaube inir Ilmen zuerst eine kurze Oborsicht zu geben iiber 
die Einteilung imserer Anstalt und dabei Hire Aufmerksamkeit bin- 
zulenken auf dasjenige, das, wie icli glaube^ am meisten Ihre Intercssc 
haben wird, und Ihiuui darauf in Kiirze ein Bild zu geben iiber die 
Angal>e, welche die Versuchsstation sich gestellt hat mit Riicksichl 
auf den Verkauf, die Anerkenming, die Kontrolle und den Export 
des Saatgtites in unserem Lande 

Die Anstalt besleht aus 4 technischen Abteilungen: 

1. Dio Abteihing fiir die Heinhoitsuntersuchung, wozu auch gerech* 
net werden, die Untersuchiing auf Rassenechtbeit, Herkunft, Was- 
sergehalt und sonstige Bestimmungen. 

2. Die Ableilung fiir die rutersuchung auf die Keimfahigkeit, wozu 
auch gereehnet werden Triehkraf t « -U ntersuchu ngen . 

3. Die Abteilung fiir die Untersuchiing nach dera Gesimdheitszu- 
stand der vSamen. 

4. Die Abteilung der Kullurkontrolle. 

Die drei ersten Abteilungen sind untergebrachl in dem Haupt- 
gebaude; die 4e Abteilung hat sein eigenes Laboratorium mit Ver- 
suchsfeldern, ungefahr 20 Minuten von dem Hauptgebaude exit- 
fernt. Mit Riicksicht auf die zur Verfiigung stehende Zeit ware es 
vielleicht zu empfehlen die Abteilung der KulturkontroUe heute abend 
zu besuchen. 

Ich mochte jetzt das ineist Gharakteristische jeder dieser Abtei- 
lungen besprechen. 

Die Abteilung der Reinheitsuntersuchung enthMt eine ganz 
spezielle Unterabteilung, welche fur den grosseren Teil von Ihnen 
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noch ganz neu sein wird, d. h. die Abteilung fiir die Heinigung der 
»Kontraktziichtsamen« . 

Leider entspricht der verfiigbare Raum dieser Abteilung nicht 
der Wichtigkeit, die diese Untersuchung fiir die Landwirtschaft 
und fiir den Handel hat. Die verschiedenen Apparate wie 
Windfege und Sieben, Miniatur-Trieureinrichtungen, eine Rii- 
bentuchmaschine und ein Tischlausleser sind auf einem nnserer 
Dachboden nntergebracbt, wo es oft viel zii heiss ist im Sommer 
und im Winter viel zu kalt. Der verfiigbare Kaum eignet sich 
nicht zu einem zalilreichen Besuch, dies gilt iibrigens von dem 
ganzen Gebaude, daher wird ein ieder gebeten auf eigene Gelegen- 
heit in dem Gebaude herumziigehen und nicht zu vergessen den Boden 
zu besucben. 

Die Reinheitsuntersuchung der Kontraktsamon ist im Wcvsent- 
lichen nur eine Narhahmiing in Miniatur der Heinigung von Sainen, 
wie dieselhe stattfindet in den Reinigungsinstallationen des Samen- 
handels. 

Im Laufe der Jahre hat sich in unserem Lande eine bedeutende 
Kontraktzucht verschiedener Ackerbau- und Gartenimiisameii ent- 
wickelt, unter welchen in erster Stelle, Spinat-, Radies-, Riiben-, ver- 
schiedeiie Kohl- und Grassamen genannt werden niiissen. 

Diese Samen werden von verschiedenen Ziichtern »auf Kon Iraki* 
angebaiit, wobei die Samenhandler sich verbinden die ganze Ernte 
zu einem bestimmten Freise bei hinreichender Qualitat zu kaufen. 

Die Ziichter lieferii den Handlern das rohe Frodukt* welche die 
Fartien trocknen und reinigen; die durch Trocknung und Reinigung 
auftretenden Verlu.ste fallen den Ziichtern zur Last. 

Diese Trocknung und Reinigung der Samen von Saraenhandlern 
war iramerhin eine Vertrauensfrage, es ist selbstverstandlich, dass 
die interessierten Parleien rnit gerade gogenseitigen Interessen oft 
mit einander in Koiiflikt geraten. Das hat Veranlassung gegeben zu 
einer Arbeitsmethode, wobei ein neutraler Korper, die Versuchastation 
fiir Samenkontrolle, die Kontrolle auf diese Trocknung und Reinigung 
der Samen fiihrt, die Interessen und Schwierigkeiten beider Parteien 
beriicksichtigend. 

Anfanglich ganz bescheiden, bat diese Dntersuchungsrnethode fiir 
»Kontraktsamen«c allmahlig die Sympathie beider Parteien erworben 
und kann sich einer schnellen Entwicklung erfreuen. 

Indem im Jahre 1925 nur 150 Proben zum Reinigungsversuch 
einliefen, wobei die Abrechnung zwischen den Kontrahenten basiert 
wurde auf die Resultate des Reinigungsversuchs, war diese Zahl in 
1930 Bchon 983 und diese Zahl wird unbedingt noch zunehmen, weil 
im n^hsten Jahre auch die Grassamen auf Kontrakt geziichteL 
die Proben zur Priifung eingesandt werden sollen an die Versuchs- 
station fiir Samenkontrolle. 
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Ausserdem wird auch die Anzahl der Samenarten regelmaasig 
grosser, und mehrere Anfragen ziir Reinigiing versehiedener Garten 
samen, wie Karolte-, Dill-, Feldsalat-, Gartenkresse n. s. w., liefen ein. 

Die gross© Schwierigkeit bei diesem Reinigungsversuch liegt in 
der Tatsache, dass os sioh oft handclt iim gross© Betriige und jedes 
Muster in gewisser Hinsicht eine Frage fiir sich bildet, so dass dies© 
Keinigungs-tJntersuchuiig bis auf dein Heutigeii nicht den Analisten 
iiberlassen, aber immerhin untor personlicher Leitung eines Abteilungs- 
vorstands oder von mir vollzogen wurde. 

Dass bei eincr solclien st hnellen Zunahme dieses Reinigungs- 
versuohs unsere Zeit zu viel in Ansi)ruoh genommen wird, ist eine 
bedeutende Schwierigkeit, welche auf irgend eine Weise aufgelost 
warden muss. Es komrnt jetzt schoii vor, dass unser Abteilungsvor- 
stand, Plerr Loendertz, sich in den Monaten August, September und 
Oktober \Vo<*hen hinter einander auf dem vReinigungsboden« aufhalt 

Kehren wir zuriick zu der gewohnlichen Reinheitsuntersuchung 
der Samen, so erlaube ich mir an erster Stelle Ihre AiifmerLsamkeit 
hinzuleiiken auf den in uuserem f.aboratoriiim angefertigten Blase- 
apparat zur qtiantitativen Kntfornung der looren und taiiben Spelzen. 

Viele Kollegon keimou diesen praktischen Apparat, der viel Zeit 
erspart und vollstandig znverlassige Ergebnisse ergibt, da unser ge- 
schickter Mechaniker schon grosse Anzahl dieser Apparate fiir 
nnsere Schwostorvoreine angefertigt hat. 

Schliesslich indchte i(‘h noch hinweisen auf eine ganz einfache 
und hand 1 idle Kef ten wage. 

Gehen wir jetzt ubor zu der Keirnfahigkeltsabteilung so erlaube 
ich mir Sie aufmorksarn zu inachen auf oinen autoraatisch wdrkenden 
Abzahhingsapparat, dor zwar noch nichi ideal funktioniort, aber schon 
fiir Kohlsamon und Kloesanieii gate Diensto geleistet hat. Dieser Appa- 
rat ist iibrigens koin spozifischer vWagerungen«-Apparat, wir sahen 
schon einon analog funktioniorenden Typus in England und Amerika. 

Ferner sei vorlicr homerkt. dass wahrend der letzten Jahre in 
der Keimungsabtoihmg ein revolution ares Umstossen der alien Arbeits- 
mothoden stattfindet nnter der tiichligen Leitung unseres Herrn 
Wieringa und die neiiere Keimheurteilungsweiso sich allmahlig 
einbiirgert, wobei nur die normal gekoimten Samen als gekeimt be- 
trachtet werden. Jch will micb jetzt nicht weiter mit dieser Frage 
befassen, weil wir diosbeziiglich in den nachsterj Tagen das Niitige 
horen werden. 

Ich mochte gerne etwas sagen iiber imsere viel jiingere Abteilimg, 
die sich beschaftigt mit dor ITntersuchung des Gesundheitszustande.s 
der Samen, eine Ahteilung doren Fnentbehrlichkeit m joder Samen- 
kontrollstation erst deutlich hervortritt, wean man einmal gewdhnt ist 
sich bei der Beurteilung der Qiialitat der Samen zu basieren auf die 
Resultate der Gesundheitsuntersuchung. 



78 


Es ist meine fesie tlberzeuguag^ daas die von don verschiedenen 
Regierungen im Laufe der nachsten Jahre noch zxt verwendenden 
Gelder zur Griindung Mykologischer Abteilungen an den bestehenden 
Samenkontrollanstalten, als besonders niitzUch verwendet betrachtet 
werden konnen fiir Acker- iind Gartenbau and fiir den Samenhandel. 
Besonders bei dem bodeutenden Export hollandischen Saatgutes treten 
die Vorteile einer gewissenhafler Gesundheitsuntersuchung und damit 
verbundenen Zertifizierung deutlich hervor. 

Ich bin iiberzeugt von dem volligen Beitail der Kollegen, die 
sicb mehr apezieil mit der Gesundheitsuntersuchung der Samen be- 
schaftigt haben, wenn icli alle Kollegen zur weiteren Studierung 
und Verwendung dieser Gesundheitsuntersuchung anrege Fraulein 
Dr. Doyer, die mit der Leitung dieser Abteilung b^jauftragt ist, ist 
gerne erbdtig Ihnen alle mdgliche diesbeziigliche Einzelbeiten zu 
erteilcn. 

Jetzt 'kommt die jungste Abteilung an der Reihe. die Abteilung 
der Kulturkontrolle, wehdie im vergangenen Jahre ihr zehnjahriges 
Jubilaum feierte, gleichzeitig mit dem funfzigjahrigeii Amtsjubilaiim 
des Ihnen alien bekannten Abteilungsvorstands, Herrn Dr. Hos, der 
auch heutzutage als Berater an unscrer Anstalt verbimden ist. 

Der engere Wirkungskreis dieser Abteilung besteht im Aus- 
saen von Samen zur Kontrollierung und zur Feststellung der Sorten- 
und Varietatechtheit. Als mehr umfassende Arbeit ist damn ver- 
bunden die Studierung der Rasseneigenschaften der meist verschie- 
denen Samenarten und Varietateii, die Abfassung von Rassenbe 
sclireibungon und die Studierung charakteristiscber Wachsinodifika- 
tionen u liter genau bekannten Wachsbedingungen. Dazu gehbrt u. a. 
das in Kulturnebmen wahreiid der Winterrnonale unter kunstlicher 
Beleuchtung des zu zucbteiiden Gewacbses. Ich hoffe Ihnen nachher 
die ubliche Lichtinstallation, wehjhe im Keller aufgestellt ist, zu 
zeigen. 

Lassen wir jetzt die Samen unlersuchung fahren und gehen wir 
liber zu einer kurzen Besprechung der Bemiihungen seitcns der 
Reichsversuchsstation behufs der Landwirtschaft, des Samenhandels 
und des niederlandischen Samenexports. 

Seit 1920 haben wir ein Samengesetz und die Reichsversuchs- 
station ist beauftragt mit der Kontrolle einer richtigen Befolgung 
der gesetzlichen Vorschriften. Vier Kontrolleure, welche in Diensten 
der Reichs-landwirtschaftlichen Versuchsstationen stehen, haben die 
Aufgabe eine standige Aufsicht zu fiihren iiber den Sainenver- 
kauf in Laden und auf den Markten. ITnser Oesetzgeber lasst den 
Samenhandel fast ganz frei beim Yerkauf aller Samen-Qualitaten. 
wenn nur unter einer richtigen Garantieverleihung. Die Versuchs- 
atation macht jahrlich eine Normenliste, sogenannte »Normaalcijfers« 
der meist vorkommenden Samenarten, welche Minima darstetlen fiir 
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den Gebranchswert, den eine i^artie ordentlicher Qualitat haben muss. 
Diese »Normaalciifers< werden in dem Samenhandel allgemein an- 
genommen als Minimum-Garantie der zu verkaufenden Saat, indem 
Fartien mit einem niedrigeren Gebrauchswert u, a, nicht in ]l^tracht 
kommen fiir die Reirhsplombierung. 

Bei dieser Reiehsplomhiorung seitens der Reichsversuchsstation 
ist vorausgesetzl worden, dass die Kaufer plombierter Fartien die 
vdllige Sicherheil haben miissen, dass sie 8aat bekommen mit einer 
geniigenden Reinheit, nicht vermischt mit einem hohen Frozentsatz 
Unkrautsamen, mit einer guten Keimfahigkeit, indem, insofern ein 
Sortenname genannt worden ist, der Verkaufer verantwortlich hleibt 
fiir die gewahrte (Jarantie. 

Boi der Rcdchsplomhiernng solcher Fartien ist auch das in 
Kulturnehmen einer Probe verpflichtot iind der Kaufer hat also 
praktiscrh die Sichf'rlieit heim Ankaiif vom plorabierten Saatgut, dass 
er rassenechte Sanien kauft. 

KbenfaHs wird die Herkimft des zu plombieronden Kleesamens 
einer .slrengen Friifung iinferworfen. Seide enthaltende Fartien Klee- 
samen kornmeu ni(*ht fiir I lombierung in Betracht. 

Tn dieser Weise ist es mdglich einer Menge imgewiinschter 
Herkiinften anf iinseren Markten in lM\stimmlen Jahren zuvorziikom- 
men, wie es z. B. dieses Jahr der Fall zu werden drohte bei dem 
Tiufiort von auswiirtigem Hotkleesamen. 

7 Fartien H<itklee, deron IVobeii siideuropaischen Samen ent- 
hiclten, wurden zur IMombierung abgelehnt. Gerade die Ablebming 
und Yerwoigening fiir Flombiennig ohne Riicksicht aller Fartien 
wrelche aitdit geeignet sind fiir eiuheimischen Gebraiich, veranliisst 
die hollandischen Exporteure nicht zu leicht allerband augensehein- 
lich vorteilige Angebote auzuiiehmen und sie stellen dadureh hdhere 
Anspriiche an den zu iinportierenden Samen. 

Das Rei(*lus.saekplornbierungsSsystem hat sich in unserem Lande 
fiir die Distribution guter Samenqualitat als zweckmassig gezeigt. 

Auch beschaftigt die Versiichsstation sich, sowoh! advisierend 
als aktiv mit der Fartie-Anerkennungen feldmassig gepriifter Ge- 
wachsen. Die Partio-Anerkennung dieser feldmassig gepriifteii Ge- 
treide-, Erbsen-. Bohnen-, Leinsamen u. s. w. ist in der Praxis haiipt- 
sachlich gegriindet auf die ausfuhrliche Untersu(‘bimg dieser Samen 
seitens der Vorsuchsstatioii. 

Seit der letzten Zeit ist unserer Anatalt eine wichtige Aufgabe 
zugewiesen worden, d. h. die KontroUe auf die Lieferung grosserer 
Mengen Gras- und Kleesamen fiir die neuen Polder; wahrend einer 
unserer Exkursionen werden Sie den Wieringermeerpolder aus der 
Feme in Augen nehmen kdnnen. Es ist unsere Absicht, dass diese 
grossen Mengen Samen mdglichst viel in unserem Lande angebaut 
werden, einerseits weil die einheimischen Originen die beste Aus- 
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sicht zu einer guten Entwicklung ' haben, andernteils well unsere 
Landwirtschaft in dieser Weise gestutzi wird in dem Bchweren Kampf 
urns Dasein in dieser Krisiszeit. 

Durch das handelnde und advisierende Vorgehen bei der damii 
verbundenen Vergrosserung der Kontraktzucht, durch die Abfassung 
von Bedingungen und Normen fiir dieselbe und mittels allerhand 
sonstiger Weise, tut die Versuchsanstalt alles Mogliche das Interesse 
fiir diese Zucht zu erhohen. 

Ich wiirde zu ausfiihrlich werden, wenn ich auch noch die we- 
niger hervortretenden Bemiihungen der Versuchsstation besprechea 
wiirde und somit sehe ich davon ah. 

Nur mdchte ich nur ganz kurz hinwoisen auf den AnteiL den 
unsere Anstalt hat an unserer gemeinschaftlichen Aufgabe^ d. b. an 
der Hebung der Unifikation in der Samenprufimg. 

Durch moglichst viel tatig zu sein in den verschic^denen Ko- 
mitees, versucht unsere Anstalt ein Steinchen beizutragen in die 
gemeinsame Arbeit, welche wir alle vor Aiigcn halten miissen, bebufs 
eines gesunden, internationalea Samenbandels. 

Meine verehrten Damen und Herren, ich will Ihre Aufmerksam- 
keit nicht langer in Anspruch nehmen, aber die angenehme Aufgabe 
erfiillen Sie einzuladen zu einem Bijsuch an die Reiclusversuchs- 
station, 3 Minuten von bier entfernt, und den Mittag zu verwendeii 
fiir die Besiebiigung der Laboratoria, wo Friiulein J)r. Doyer und 
Fraulein Nieuwland, Herr Wieringa, Leeiidertz und Dr. Bos gerne 
bereit sind, Ihnen alle erwiinsebte Auskunft zu erteilen. 


^ome inform(dion ahont the division and the work of the Watfeninoen 
State Seed Testing Station, 

The Seed Testing Station contains four divisions: 

1. the division of the purity determination (included identification 
of species and varieties, determination of the origin, determination 
of the moisture content, etc.) 

2. the division of the germination- and soil tests. 

3. the division of the phytopathological investigations, in which the 
determination of the healthcondition of the seeds takes place. 

4. the division of control-culture. 

A short explanation is given about the imitation in the laboratory 
of the cleaning of seeds in practice, especially for tlie purpose of con- 
trolling; further the attention is fixed on different apparatus and 
devices in use at the Wageningen Station, a. o. the seedblower, the 
scedcounting apparatus, the chainomatic balance, the N^on-light- 
ning, etc. 
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Furthermore a short survey is given of the activities of the 
Wageningen Seed Testing Station concerning the enforcement of the 
seeds act, the sealing of seeds, the fieldcropinspection and protection 
of breeders, the yearly fixation of » Normal figures*, the control of 
the large quantities of grass- and cloverseeds required for the cultiv- 
ation of the new polders and lastly the participation of the station 
in international work is mentioned in a few words. 


6 



Eferichi fiber die Tatigkeii des Ausschusses ffir 
Provenienzbestinunung der loternationalen 
Vereinigung ffir SamenkontroUe. 

Von 

0. Centner, Miinclien. 

Seit dem V. mternationolen Kongress fiir Samenprufung sind 
auf dem Gebiete der Herkunftsbestiminung wiederum verschiedene Ar- 
beiten zur Verdffentlichung gelangt. 

So erschien im Jahre 1929 von Dr. Geza Lengyel-Budapest eine 
Veroffentlichung: Ergebnisse ,von ProvenienzunterHuvhungen an un- 
garinchen Luzernesamen (Kuldnlenyomat a kiserletiigyi Kozlemenyek 
XXXII. (1929) Kotet 3. Fiizetebol), in welcher an 162 Proben von je 
250 g verschiedener Jahrgange und verschiedener Gebiele UngarUxS die 
Unkrautsamen-Arten naeh Gewichtsprozenten und nach Stiiekzahl be- 
stimmt warden. Es warden in den untersucbten uugarischen Luzerne- 
saaten rund 200 fremde Samenarten festgestellt, welche in alphabeti- 
scher Anordnung fiir die Einzelgebiete Ungarns aufgefiihrt sind. Aus- 
serdem ist eine Gesamtliste der Unkrautsamen fiir die Gebiete dies- 
seits und jenseits der Donau nach der von Volkart vorgeschlagenen 
Methode gegeben. 

W. Schmidt-Eberswalde gab im Jahre 1930 einen Bericht iiber 
>Der jetzige Stand der Sarnenhcrkunftsprufung* (Forstarchiv, Heft 
15), in welchem ausgefiihrt wird, dasa es mit Hilfe der Kalalase- 
priifung moglich ist bei Kiefern und Fichten zu bestimmen. ob sie 
aus rauhem oder mildem Klima staramen. 

Im Jahre 1930 erschien von Dr. A. Stahlin-Jena eine Arbeit 
iiber *Untermchungen an Luzerneproben Thiiringvr llerkunft* (Pflan- 
zenbau, Pflanzensfjhutz, Pflanzenzucht 6. Jahrg. Nr. 6), in welcher 
aus 74 Proben der Unkrautbesatz nach Konstanz, Dorainanz und 
Frecjuenz sowie das Tausendkorngewicht festgestellt werden. 

J. Geering — Zurich brachte im Jahre 1930 in einer Arbeit *Die 
Herkunftsbestimmung bei Futiergersle* (Landwirtschaftliches Jahr- 
buch der Schweiz) eine Zusammenstellung des Unkrautbesatzes nach 
der Volkart’schen Methode von nordaraerikanischer Futtergerste fe- 
deral Nr. 2 s » Canada Western III«, Gerste, Schweizer Gerste, La 
Plata Gerste, Gerste aus dem Mittelmeergebiet (inkl. Persien), di« 
versen Braugersten aus dera Elsass, aus Mahren, Australian und Ka- 
lifornien und ausserdem Angaben iiber den Reinheitsgrad, das Hekto- 
litergewicht und Tausendkorngewicht sowie anderen Kennzeicben der 
Gerste. 
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0. A. Stevens ierichtete Februar 1931 iiber »Freindbesa,tz von 
Bromus inermis-Saat aus Noi*<l-Dakota« (Impurities of North Dakota 
Bromus Inermis Seed in Bullet. 247 der Agricultural Experiment 
Station, North Dakota Agricultural College, Fargo.) und stellte an 
zahlreichen Proben die IJnkrautsamen sowohl der haufigen wie der 
weniger haufigen Arten fest. Ausserdem sind in der Arbeit Zeichnun- 
geu der charakteristichen fremden Samen beigegeben. 

In den Mitteilungen der Iiiternationalen Vereinigung fiir Samen- 
kontrolle Nr. 15-1 6-1 7 wurde ira Jahre 1931 xtm Prof. Dr, G. Centner- 
Miinchon unter dem Titel *Beiirdge zu einer Monographie der Pro- 
ve, nienzen der Klee- und Grasmaien* iiber den Unkrautbesatz von 27 
aus verschiedenen Teileii des europaischen Russlands und Sibiriens 
stammenden l^roben nach der Volkart’schen Methode veroffentlicht. 
Mit einem Teil dieser Proben wnrde ausserdem ein Anbauversuch 
in Miinchen durchgefiihrl uud dariibor in den »Praktischen Blattern 
fiir Pflanzenbau und Pflanzeiischiitz« Jahrg. VIII Heft 10 1931 ver- 
offentlicht. L. FraiiQoi.s .^telite April 1931 in einem Aiifsatz »Die Sa- 
menproveiiienz (Siiden und l\ntou).« 1 Provenance des Seraences (Midi 
et Poitou). Le Marchand Grainier. Onzieme Annee N 1181 fost, dass 
in Poitou udrdlich vom 46 ' in Kleosaaten noch ITnkrauter auf- 
treten, die fur siideuropaische Saaten als charaktoristif?oh angesehen 
warden wio Coronilla scorpioides, Heliuinthia echioides, Torilis n()do>sa. 

Ferner warden ira Heft 15-16-17 der Mitteilungen der In- 
ternationalcn Vereinigung fiir Samenkontrolle zwei Arbeiten: *) *Un- 
termchungen von Weimkfeeproben ddnischer und ausldndischer (ins- 
benondere polnischer) Herkunfi<y >>Herkunftshes(wimungen von Lo- 
Hum perenne L. und Lolmm multiflorum Lam.* von K. Dorph- 
Petersen und Dora Lauesen-Kopenhagen sowie zwei Arbeiten: »Tri- 

folium praienae aus Vkrainn*, *) »Medicago saliva atis Ukraine* 
von N. Wekslertchik und N. Krilowa, Charkov, veroffentlicht. 

Ausserdem waren beini Abschluvss diesevS Bericfata fertiggestellt aber 
noch nicht veroffentlicht eine Arbeit von Dr. A. Grisch-Ziirich iiber 
die ^HerkunftsbesUmmung ran Schweizer Tiotklee saaten*. Einige wei- 
tere von Mitgliedern, der Internationalen Vereinigung in Angriff genom- 
mene Bearbeitungen von Provenienzen verschiedener Gebiete sind bis 
heute noch nicht zum Abscliluss gelangt. 


6 ^ 
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Les regions miridionales franfaises de part ei d'autre da 

MassifcCentraL 

Par 

Louis Fran^oiSf Docteur-^s-Sciences, Directeur du Service des recherches 
k la Station centrale d’cssais de Semences, Professeur k I’Ecole frangaise 

de Meunerie. 

Resume et conclusions. 

II y a, actiiellement bientot sept annees que je consacre chaque 
etd a des recherches de geographic botanique, en vue de la deter- 
mination de la provenance des semences fourrag^res frangaises. Ce 
genre de travail m’a amene, tout naturellement, a essayer de delimiter, 
en me basant sur des considerations de sol et de vegetation spon- 
tanee, nos regions meridionales. Je vais aujourd’hui donner une vue 
d’ensemble rapide sur cette question, 

Mais avant dUndiquer quelles sont les conclusions auxquelles je 
suis arrive et les causes qui ont determine les modifications des 
anciennes limites commeroiales il est bon de revoir ce qu’elles etaient 
et comment elles sont encore envisagees. 

Autrefois, les points extremes de la limite entre Nord-frangais 
et Midi etaient Bordeaux et Lyon. La premiere de ces villes etant 
incontestablement trop au sud et Lyon trop au nord, les marchands 
grainiers ont modifie en partie leur mani^re de voir et ont reports 
de Bordeaux a Angouleme la limite pour le Sud-Ouest, mais ont 
conserve Lyon comme limite pour le Sud-Est de sorte que cette 
nouvelle repartition du sol frangais entre Nord et Midi, quoique bien 
meilleure que la prec^dente, ne pent cependant etre accepte sans 
discussion. 

Geci pose je rapelle tout d’abord que la limite generale enveloppe 
en demi cercle le Massif Central; toutes les regions situ6es en dehors 
de la portion sud du Massif sont evideinment meridionales sans 
aucune contestation possible. II s’agit maintenant de determiner les 
limites naturelles de ces regions du cote du Sud-Est puis du Sud- 
Ouest; bref de trouver jusqu’ou remontent vers le Nord nos regions 
meridionales de part et d'autre du Massif central. 

Region du Sud-Est. 

Considerations generates. 

Le Rhone forme Taxe m^me de ces regions. Lorsque, venant du 
nord on aborde le fleuve a Lyon, aucun caracttre meridional ne se 
r6vele; notre grande cite d’entre Sadne et Rhdne s’etend au long de 
ses quais sous un ciel souvent bruraeux et, en descendant le fleuve, 
on voit le paysage se continuer ainsi, vaporeux, jusqu’a I’etroit de 
Tain-Toumon. Gelui-ci franchi, Flsfere traverses, les montagnes 
s*61oignent, le paysage s’eclaire: nous sommes dans la plains de 
Valence, vestibule du midi. Sur la rive droite les G4vennes proches 
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dressent le roc de Grussol, sur la rive gauche^ les hauteurs plus 
lointaines sont formees par la ligne legere des Monts du Matin, 
premier contrefort du Vercors vers le Rhone. Au sud, VErieux 
puis la Drome viennent se meler au fleuve et, continuant notre 
descente nous voyons la vallee se r4trecir et former, au deld de 
Montelimar, un nouveau defile, veritable couloir: la cluse de Don- 
zere au-del^i de laquelle brusquement, les hauteurs s’ecartent en 
un vaste eventail: le paysage revet alors cette teinte d’un gris argent^ 
vibrant et lumineux si caracteristique de la Provence. 

Considerations botaniques. 

Nous allons maintenant suivre le chemin inverse et chercher ce 
que devient — k notre point de viie special — la vegetation spontanee. 
Nous constatons immMiatement que la cluse de Donzere forme une 
premiere frontiere infranchissable pour nombre d'especes. G’est le 
cas, parini celles qui sont importantes pour nous, de Gentaurea meli- 
tensis, Sorghum halepense: quelques unes cependant: Scabiosa mari- 
tima, Gentaurea collina, s’etendont de tres peu au-dela de cette limite. 

Plus haut, nous reinarquons, non plus un etroit, mais un sillon 
transversal forme par la ligne Erieux-Drome, c’est cette ligne, mise 
en evidence par M. Lenoble, qui forme la frontiere definitive de 
I’extension vers le nord de toiites ou presque tontes les plantes 
meridionales et, chose importante (*ette ligne est egalement la limite 
de deux regions tectoniques diffdrentes: au nord de la Drome les 
plissements alpins du Vercors de direction nord-siid, au midi de cette 
riviere les plissements de direction dominantc est-ouest, en relation 
avec les mouvements pyrenoo-provencaux. 

Quelques espoces arrivent, dans les Monts du Matin jusqu’au col 
des Limouches, situe a mi-chemin des deux extremites de cette ligne 
de hauteurs; e’est pourquoi j’ai propose, en ce qui concerne le cas 
special des provenances, de porter, un peu au nord de Valence la 
limite de nos regions meridionales pour le Sud-Est, soit au 45 en 
fait pres de Ghateaubourg et de Tembouchure de I’lsere. 

Pratiquement ici, du fait raome de la structure geographique de 
ces regions, pas de contestations possibles: la limite commerciale doit 
se confondre avec la limite botaniquo. 

Le passage du Midi aux regions moins meridionales est parfois 
d’une singuli^re brusqiierie, e’est ce que j’ai pu, entre autres points, 
constater moi-meme, en franchissant le col du Rousset a quelques 
kilometres au nord de Die. A la mont4e, sur le versant de Die, on 
rencontre quantites d’especes meridionales; il en est ainsi jusqu’aux 
abords du tunnel traversant le col. Tout est change au-dela du sou- 
terrain: ciel moins clair, v6g4tation plus verte, lignes sobres et un 
peu monotones des plissements du plateau du Vercors s’opposant 
d’une maniere impressionnante aux montagnes claires et heurtees, a 
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la v4getatioii plus grise^ et au ciel lumineux quitt4 il y a quelques 
instants a peine. 

Region du Sud-Ouest 

Ici, nous nous trouvonvS dans des conditions diff4rentes; i>lus de 
hautes montagnes, mals des plaines ou de has plateaux aux undula- 
tions peu elevees; c'est la caracteristique du secteur aquitanien ou le 
passage du nord au midi s’effectue graduellemont. Malgr4 cette source 
de difficultes il a 4t6 possible aux botanistes r4gionaux d'etre d’accord 
avec moi sur la limite, ou mieux, la zone limite, pour J’axe de laquelle, 
des 1914, i’avais designe le 46 

Les botanistes de la region donnent comme limite extreme d’un 
midi tre.s attenue, d’un pseudo midi, la ligne qui, partant des premiers 
contreforts du Massif central, au sud de Ruffec, se dirige obliquement 
pour gagner le cours superieur de la Boutonne puis de la et toujours 
obliquement le Marais vendeen vers Niort, suivant ainsi la ligne de 
contact du jurassicpie moyen et du jurassique superieur. La ligne 
ainsi tracee, limite extreme, pour ainsi dire theorique, laisso au sud 
et jusqu’a la hauteur d’Angopleme une z5ne qui n’est pas encore 
le midi »celui-ci devant commencer un peu plus bas« et sur ce point 
tons les botanistes .sent d’accord (ivec moi, Je proposerai alors comme 
limite commerciale extreme du »Nord frauQais« la ligne suivante: 
partant du point ou le parallole d’Angouleme rencontre le Massif 
central, la, ligne suit la Charente et a peu pr&s au niveau de (logna^* 
quitte cette riviere qu’elle laisse au sud puis vient rejoindre a I’Ouest 
la zone halophile pres du 46 Elle passe ainsi au nord des plateaux 
»submediterraneens« a la vegetation raeridionale et des regions ou le 
Ghdne vert est Tessence dominante. Il est a remarqiier que la limite 
ainsi modifiee coincide exactement avec la ligne de contact du juras- 
sique sqperieur et du cretacique superieur. (Le cretacique inf4rieur 
manque dans ces regions). 

On pent egalement remarquer que Fensemble de cette zone limite 
a la forme d’un parall41ipipede oblique dont le 46 "" forme la diagonale 
horizontale. 

Naturellement, il convient de laisser en dehors de ces limites la 
region halophile qui possede des caract4res sp6ciaux dus a la proximite 
immediate de I’ocean et ceci est d’autant mieux justifie que les cultures 
de trifle et de luzerne en vue de la production des graines n’existant 
pas dans cette zdne. 
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Professeur L. Bussard fait observer que la communication de M. Fran- 
Qois n a pas seulement un caractere national, mais qu elle interesse ious 
ceux que pr4occupe la question des provenances, parce que la France se 
trouvG dans une zone oii se rejoignent les deux regions Nord et Sud Europe. 
Ge qu'il faut retenir aussi de cette communication, e'est que, dans la 
repartition des plantes coiisiderees commo caracteristiques de Torigine 
interviennent non seulement les conditions meteorologiques, mais aussi la 
nature du sol, les considerations geologiques. 
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Provenienzbestinmittiigen. 

Von Dr. A. Oriach, Oerlikon. 

Herr Prasident, meine Damen und HerrenI 

Da der Vorsitzende des Komitees fiir Provenienzbestimmungen, 
Herr Prof. Dr. Gentner in Miinchen, aus Gesundheitsrucksichteu ver- 
hindert war, am diesjaiirigen Kongress teilzunehmen, wurde ich 
beauftragt, Ihnen iiber die fiir die letzten drei Jahre auf dem Gebiete 
der Provenienzbestimmimgen zu verzeichnenden Leistungen und iiber 
die von imserem Komitee in seiner letzten Sitzung gefassten 
Beschliisse kurz zu berichten. 

Was die in der vergangenen Periode erschienene Literatur und 
Tatigkeit des Komitees fiir Provenienzbestimmungen anbelangt, liegt 
Ihnen bereits ein gedruckter Bericbt von Herrn Dr. Gentner vor. Mit 
Riicksicht auf die vorgeriickte Zeit will ich von einer naheren Be- 
sprechung desselben absehen und nur noch erganzend auf zwei fiir 
uns ebenfalls aehr wertvolle Publikationen von Herrn Dr. Louis 
Francois (Paris) hinweisen, betitelt: 5^Les semences des plantes 
adventices dans lea cereales« und ^Provenance des semences. Etudes 
de geographie botanique« (Annales de la Science agronomique, 
Nancy 19S0). Im iibrigen mdchte ich auch meinerseits alien Herren, 
die uns neue Beitrage zur » Monographic der Provenienzen der Klee- 
und Grassaaten* geliefert liaben, fiir ihre wertvolle Mitarbeit herzlich 
danken und dem Wiinsche Ausdruck geben, es moge auch in den 
kommenden drei Jahren auf dem Gebiete dor immer schwieriger wer- 
denden Herkunftsbestimmungen recht fleissig, ernsthaft und einheit- 
lich gearbeitet werden. 

Wer sich an den wichtigen, wenn auch sehr zeitraubenden Unter- 
suchungen des Unkrautbesatzes bestimmter Herkiinfte beteiligen 
mdchte, ist gebeten, sich namentlich auch hinsichtlich der Grdsse der 
zur Untersuchung herangezogenen Proben strong an die seinerzeit 
von Herrn Prof. Volkart aufgestellten Vorschriftcn zu halten und nur 
solche Saaiware in die Untersuchung einzubeziehen, deren Herkunft 
ahsolut sicker hekannt und verhiirgt ist 

In der Sitzung des Komitees fiir Provenienzbestimmungen vom 
letzten Dienstag war man durchgehends der tlberzeugung, 6bss es 
sowohl im Interesse des Internationalen Samenhandels, als auch der 
Samenuntersuchungsanstalten selbst liege, dass alle unserem Verein 
angeschlossenen Samenkontrollen sich auch bei der Abfassung von 
Provenienzgutachten an die selben Normen halten. Aus diesem 
Grunde und weil ihm fiir eine allseits befriedigende Ldsung der ein- 
sohlagigen Fragen zu wenig Zeit zur Verfiigung stand, schlagt Ihnen 
das Komitee fiir Provenienzbestimmungen folgendes vor: 

1. Rotklee- und Luzerneproben, die auf Herkunft untersucht werden 
sollen, miissen ein Gewicht von mindestens 250 Gramm aufweisen. 

2. Finden sich in Rotkleeproben, die als Saatgut deutscher (Schwarz- 
walder, Hunsriicker, Eifeler u. s. w.), osterreichischer (Steyri- 
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scher etc*), tschechoslovakischer, schweizerischer, nordfranzosi- 
scher^ luxemburgischer, hollandischer Oder Bkandinavischer Her- 
kunft bezeiohnet Bind, Samen von Helminthia echioides Gartn., 
von Torilis nodosa Garin, oder anderer tnehr oder weniger fiir 
mitiagliches, beziehungsweivse mildcres Klima sprechender tJn- 
krauter vor, so ist die angegebene Herkunftsbezeichnung zu be- 
anstanden. Solche Proben sind je nach den Ergebnissen der 
Uiitersuchung als mittagliclier oder, wenn sie aus Frankreich 
stammen und keine andem XJnkraiitarten siidlicher Provenienz 
enthalten, als mittelfranzosiscber Herkunft zu bezeichnen. Krwei- 
sen sie sich als Gemische mehrerer Provenienzen, so sind sie als 
solche zu benennen. 

3. Enthalten Luzernoproben, die vom Einsender als Ware nord- 
franzdsischer oder ungarischer Herkunft deklariert warden, ver- 
einzelte Samen von Helminthia echioides Gartn., so soUen sie als 
Luzerne siideuropaischer Herkunft oder, wenn geniigeiide Beweise 
hierfiir vorliegen, als Luzerne italienischer, siidfranzosischer oder 
spanischer Herkunft u. s. w. bezeichnet werden, eventuell auch 
als mit Luzerne siideuropaischer Herkunft gemischt. 

4. Findet man in Luzernemustern, die Jils Luzerne ungarischer Her- 
kunft bezeichnet sind, nur vereinzelto Samen von Cephalaria 
transilvanica (L.) Schrad., Reseda Phyteuma L. oder Heliotro- 
pium europaeum L , so ist dies auf dcin internationalen Gutachten 
zu vermerken; die vom Einsender verwendete Herkunftsbezeich- 
nung soil jedoch allein auf Grand dieser Vorkominnisse nicht 
direkt beanstandet werden, 

5. Enthalt Luzerne, die als Ware europaischer Herkunft im 
Handel kursierl, Samen von Melilotus parviflorus Desf., so soil 
das Gutachten lauten: 

♦Diese Probe besteht nicht aus cchter siidfranzds., bezw. italienischer 
odor ungarischer Luzerne u. s. w., sondern enthajt Unkrautsamen, die 
fiir liberseeischc Luzerne bezeichnend sind.« 

6 Liegen fiir cine und dieselbe W^are infolge verschiedener Zu- 
sammensetzung der in den untersuchton l^roben sich vorfindenden 
Unkrautflora nicht gleichlautende internationale Gutachten vor, 
so wird dasjenige Gutachten als massgebend erklart, das auf den 
sicheren Merkraalen fusst. 

7. Es soli fiir die Periode 1931 — 1934 eine Subkommission des 
Ausschusses fiir Provoiiienzbestimmungen gewahlt werden, die 
alle eventuell notwendig werdenden Anderungen \md Erganzungen 
dieser Normen vorzunehmen hat. Sind solche Anderungen not- 
wendig, so sind die von der vorgoschlagenen Subkommission ge- 
troffonen Beschliisse fiir samOiche Mitglieder ebenfalls bindend. 
Sie sollen sofort alien Anstalten, sowie dem Prasidenten der in- 
ternatiomUeh Vereinigung der Samenhandler mitgeteilt und in den 
»Mitteilungen der interna tiohalen Vereinigung fur Samenkontrol- 
le« veroffentlicht werden. 
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Frofesseur L. Bussard: Dans le tr^s intdressant rapport do M. le Dr. 
Grisch, il y a une partie que je ne peux accepter aane protestation; c’esl 
celle qni a rapport k Timportance d’Helminthia eohioides pour la determination 
de Toriffine meridionale des semences. Cette plante se trouve aujourd’ 
hui presque partout en France, — M* Frangois vient de nous ie dire — , on 
la rencontre frequemment dans la r6gion parisienne et parfois m^me 
dans Ja Somme, un de nos departements les plus septentrionaux. Notre 
climat ne s'est pas modifio; on cultive chez nous les memes trt^fles et les 
mimes luzernes que jadis, et quelles que soient d’ailleurs les races ou les 
varietes de ces plantes fourrageres qu’on y importe, fut~ce celles des climate 
les plus rudes, cela n*empechera pas que les semences rccoltees ne soient 
infectees par les graines d’Helminthia echioides provenant ties plantes 
existant maintonant dans nos regions septentrionales. Pour ma part je me 
refuse a considerer la seule presence d'Helrninthia echioides ou de Torilis 
nodosa, au moins aussi repandue, dans une semcnce frangaisc de trifle 
ou de luzerne corame indiquant que cette semenco cst d'origine ineridionale. 

Pour la revision de la liste des e.speces caraclcristiques de la provenance, 
nous sommes tout prets a communiquer a la Commission ou a iiiie sous- 
commission designee par celle tous les documents que nous possedons, et 
nous serions heureux si ses membres pouvaient venir herboriser dans nos 
regions k I'epoque propice. 

Dr. Theodor Waage: Auch nach meiner Auffassung komral bier nicht 
die Wissenschaft der Kontrollstationen als Selbstzweck in Betracht, sondern 
als Mittel zum Zweek, den Belangen des Samenhandels im liiteresae der 
Samenverbraucher zu niitzen. Aus diesem Gesichtswinkel bitto ich, auf fol- 
gende 4 Punkte aufmerkaam machen zu diirfon: 

1. Die von dem Herrn Vorsitzenden des Komitoes fiir Provenienzbe- 
stimmungen vorgeschlageno Fassung des Attestes botr. der vorliegendon 
Provenienz halte ich fur durchaus gliickUch. Ich wiirde empfehlen, nicht 
etwa zu sagen: »ist die oder die Provenienz*, sondern »zeigt die charak- 
teristischen Merkmale der oder der Provenienz*. Insbesondoro aber darf 

nicht gesagt werden, wie es heute leider nicht solten der Fall ist: ist 

oder sondern das Attest muss sich unbed ingl eindeutig aussprechen. 

2. Das Vorkommen der von dom Herrn Vorsitzenden als tYpisch auf- 
gezahlten Unkrauter in oinem oder mohreren Kornern soli, wenn ich ihn 
recht verstanden babe, als bewoiskraftig fiir eine Provenienz angeseken wer- 
den, wornit noch nicht gesagt ist, dass ein spezifisches Korn in alien Fallen 
beweiskraftig ist Wir brauchen aber diese fassbaren Unterlagen zu einem 
Atteste, von dem wir sicher sein konnen, dass das zweite Attest des Kaufers 
ebenso lautet. Das ist in allererster Linie notwendig. 

3. Die Sicherheit der Provenienzerrnittelung nimmt mit zunehmender 
Heinlieit der Saaten ab. Deshalb ist es notwendig, dass, je reiner eine Saat 
ist, desto grosser die zu untersuchende Probe sein muss. Sie muss bei 
95 % Reinheit mindestens doppelt so gross sein als bei 60 %, bei 
98 % wieder doppelt so gross als bei 95 %, um nur Zahlen anzudouten. 
Liegt eine in diesem Sinne ausroicbende Probe nicht vor, so kann das 
Attest nur hierauf hinweisen und muss es dem Einsender uberlassen, wenn 
mdglich, dutch Einsendung einer ausreichenden Probe die endgiiltigc Fest- 
stellung der Provenienz zu gewahrleislen. 

4. Bei den heutigen Anbauversuchen iiber die Brauebbarkeit einer 
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Provenienz ftir ein anderes Land hat man m. W. bisher nioht darauf 
Rucksicht gonommen, auch reziproke Versuche anzustellen. Wenn z. B. 
I)e6timmte englische Saaten fur Deutschland sich nicht eignen sollen, so 
miissten auch die beziiglichen deutschen Saaten fiir England nicht branch- 
bar sein. Hatte man solche Versuche angestellt, so wiirde sich zweifeUos ergeben 
haben, dass das durchaus nicht immer der Fall ist Das aber ist der Beweis 
dafiir, dass fiir uns nicht Lander-Pro venienzen in Betracht kommen, sondern 
SiandortB-Vrovenienzen. Und es ware sicherlich niitzlich, wenn man dies 
bei Anbauversuchen vorwiegend beriicksichtigen wiirde. Das ist naturlich 
nicht immer grundlegend fiir praklische Importmdglichkeiten, wohl aber 
fiir die grundsatzliche Verwendungsmoglichkeit. 

Professor, Dr Fr. Chmelar: Es ist nicht mdglich in der Plenarsitzung 
die Details der Provenienzbestimmungsnormen zu diskutieren. Dazu ist die 
Kommission. Ich schlage vor, dass wir die Antrage der Kommission anneh- 
men, da sie wirklich den guten Wog zeigen zur Losung dieser schweren 
Frage. 

Ich schlage weiter vor die Debalten betreffs dieses Punktes zii schliessen. 



Proposals for recording the Sanitary C!ondiiion of Seeds <» 
the International Certificate and for Altering the Scheme 
of International Rules for Seed Testing offered by the 
Committee on Determinatifm of seedsborne Diseases 
preceded by some general Remarks about this 
Sanitary Condition. 

By 

I)r. L. C. Boyer, Wageningen. 

The testing of the seed with regard to seed-borne diseases is 
one of the newest branches of the work of the Seed Testing Stations. 
So it is no wonder, that there is a want of uniformity in this 
respect between the several stations. 

This uniformity is wanted: Firstly with regard to the methods of 
testing of this condition, and secondly .with regard to the manner of its 
certificating. 

As to the first mentioned: the methods of testing, much might 
be said about this subject. These methods differ in general in relation 
to the kind of attack, which has to be stated. Only a few attacks 
can be determined at once on the seeds as they are. As such may 
be mentioned: damage by insects, as far as they may be stated 
directly by external damage of the seed. 

Then there are a few fungus-diseases which are characterized 
by typical spots on the seed coat, such as: Golletotrichum Linde- 
muthianum on beans. For the greater part, however, it is absolutely 
necessary to make germinating tests in order to fix the degree of 
infection. During those tests the fungus will develop in the moist 
atmosphere and in this way it will be possible to determine the exact 
amount of infection. 

There are several publications dealing with seed-borne diseases 
and the methods with which they may be determined. About one 
of these methods: »The determination of the Tilletia-spore-load of 
wheat*, Prof. Dounine will communicate more extensively. Moreover 
as regards the methods of testing the sanitary condition of the seed 
in general, I may refer you to a communication in our Proceedings, 
entitled: >>Untersuchungen iiber den Gesundheitszustand des Saat- 
guts«. In this communication I have tried to give a survey of several 
infections, which may occur on seeds and of the iriethods with which 
they may be determined. Moreover the different germinating tests with 
diseased Seeds, which I showed you yesterday in our Laboratory 
may have given an idea about several infections, which may occur 
in this climate. 
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As to the determination of seed-home diseases there is want 
of collaboration between the various seed testing stations. In order 
to come to more completeness it is desirable to study a large territory 
because in other climates other prevailing diseases may be found. 

An important part of testing the sanitary condition of the seed 
is formed by the effect, which disinfection may have. In all cases, 
where superficial infections are present, they may as a rule be 
controlled very well by efficient treatment. In this connection I will 
show you a few projections. 

In my opinion it is specially due to the profit, which result^ 
from treating the seed, that the testing of its sanitary condition is 
of such a great importance. This testing is namely not only the mere 
statement of a fact, which irrevocably remains as it is; on the 
contrary, after the statement of the fact immediately follows the 
question: »Is there any remedy against the stated infection?« And 
as the greater part of these seed-borne infections is superficial there 
is indeed a remedy for many of them. As such superficial infections 
may be mentioned: Botrytis and Colletotrichum on flax-seed, Phoma 
Betae on beet seeds, Fusarium and Helminthosporium on cereals 
and many others. 

If one points out such infections to those senders, who w^ant to 
be informed about them, one gives them the opportunity to prevent 
the bad consequences as long as it is yet time to do so. 

To a certain extent a sender has it in his power to receive a 
good certificate for the sanitary condition of the seed he is sending. 
If namely the seed is likely to show a superficial infection, the 
sender may, by treating the lot before sending a sample to a seed 
testing station, try to procure a much better certificate considering 
the sanitary condition, than he could have procured without treatment. 

It is a matter of fact that treating the seed has to be done 
carefully. Only disinfectants, which are known as sufficiently tried, 
must be used. If solutions are used for treating, the seed has to be 
dried fully before being stored up again. If dry-disinfectors are used, 
it is desirable to treat only lots with a low water-content. Is the 
water-content too high, then it is known, that the disinfectors will 
slowly begin to affect the seed and that consequently the germination 
figure will decrease rather quickly. 

And now about the second point: the certificating of the results 
of the sanitary-condition-test. Only a few rules are proposed here, 
by way of basis. These proposals which I will read to you here, 
were sent round half a year ago as draft proposals to the several 
members of »the committee on determination of seed-borne diseases « 
with the request to send their remarks, if any, to me. Consequently 
the proposals have been modified as much as possible in accordance 
with the remarks made by some members. 
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In this way the proposals which are following, may be considered 
as being proposed by this committee. 

It should be the endeavour of each Seed Testing Station to put 
into practice as far as possible the standard-methods of seed-borne 
disease determination, which have been found to be entirely practi- 
cable. 

I. Proposals for recording the Sanitary Condition of the Seed 
on the International Analysis Reports. 

a. The international Analysis Report may include a statement 
regarding the sanitary condition of the sample on which the report 
is made but only at the request of the sender (for exceptions see c. 
and d.). 

1. Where information is required as to the general sanitary 
condition of the seed it is desirable to mention the various infections, 
where such are present, and, if possible, to indicate either as a 
percentage or in some other standardised way^) the severity of each. 
If. under this heading no infections are found this fact must be 
recorded as follows: 

* Parasitic fungi or other pathogenic organisms as far as could 
be determined by Laboratory tests*) were not founds. 

2. When information is required with regard to only one or 
more specific infections the presence of such infection or infections 
must be recorded, together with the severity of each. If the examin- 
ation fails to reveal the presence of the specific organism or or- 
ganisms concerned, this fact must be recorded as follows: 

»This seed has been examined for the presence of with 

negative results. « 

3. In judging the sanitary condition of beet seeds, the amount 
of Phoma infection sliould not be taken as a mefisure of this 
condition, because the amount of Phoma infection is of less im- 
portance than is the capacity of the seedlings for resistance to Phoma. 

Should the sender request a statement as to the degree of Phoma 
infection, the following clause should be added to the report: 

»As the presence of Phoma Betae is a common feature of beet 
seed, the amount of infection is not necessarily a criterion of the* 
sanitary condition of this seed*. 

4. If the sanitary test (made at request of the sender) reveals 
any superficial infection, which may be eliminated by proper seed 
treatment, the following remark should be added to the report; 

»This disease may be wholly or for the most part removed by 
efficient treatment.* 

b. Since the absence of a definite statement concerning the 
sanitary condition does not necessarily imply, that the condition 
of the seed is disease-free, the following statement is printed on th^* 
analysis certificate: 
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* » Where no information is required as to the sanitary condition 
of the seed, this certificate does not certify regarding this point, 
with exception of such infections as are included automatically under 
the heading of weedseGds«. 

c. As to the presence of abnormal sprouts, no special proposal 
ought to be made, because details about it have already been fixed 
in Chapter IV. 3, of the International Rules. 

d. The international analysis certificate should include a 
statement on the presence of saprophytic moulds such as Penicillium, 
when these are abundant in the germination test, these moulds being 
an indication of bad condition of the sample.*) 

A similar .statement should be made regarding the presence of 
miiciform bacteria in germination tests of beans and peas.*) 

II. l^roposal for an alteration in the clause referring to diseases 
of seeds in the »Scherne of International Rules for Seed Testing*, 
as proposed by the Research Committee for countries with temperate 
climate and modified in accordance with the decision of the Inter- 
national Seed Testing Association at its meeting in Rome in 1928. p. 90. 

This clause runs as follows: 

^Seed.s, particularly cereals, wholly or partly attacked by bunt 
and smut or pieces of same*) and by injurious sclerotia (e. g. ergot) 
shall be classed as weed seeds and their presence recorded on the 
analysis certificate*. 

The clause should be crossed out and substituted by the follow- 
ing clauses (pag. 6 of the new scheme of International Rules.) 

» Bunted kernels and Tylenchus kernels (Ear cockles) of wheat, 
Claviceps sclerotia (Ergots) in cereals*) and other noxious sclerotia 
in other seeds are to be regarded as ^noxious impurities* and so 
recorded on the international analysis certificate*. 

4)laviceps sclerotia in grass samples (Claviceps microcephola 
and other species) are to be regarded for practical purposes as »inert 
matter*®) and recorded under this beading in the international 
reports.* 


Notes to the above Proposals, 

1) The following infections may be indicated in percentages: 

Ascoebyta Pisi in peas. 

Colletotrichiim Lindemuthianum in beans. 

GoUetotrichnm linicolum in flaxseed. 

Botrytis cinerea forma lini in flaxseed. 

Bruchus Pisortim in peas. 

Bruchidius obtectus in beans. 

Ae to the two last mentioned infections it is important to state, whether 
living insects in some stage of development are still to be found. If so, it 
must be indicated on the report, that living insects have been found, because 
in this case it is desirable, that they should be killed. 
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If it is difficult to express a stated infection in percentage, it is 
desirable, that the Seed-Testing-Stations should try to follow approximately 
the same method of judgement, so that an estimation in another way may 
also be of value. 

As to the judging of the Fusarium infection of cereals, the attention 
is drawn to the way, in which it is estimated at Miinchen and at Wagenin- 
gen. (Proceedings of the International Seed Testing Association XIII & 
XIV 1930). 

As to the infection with buntspores in wheat and tJstilago Hordei 
spores in barley the following estimation may be proposed. 


Slight infection <C50 spores pro kernel approx: 

Moderate infection 50 — ,500 » » » » 

Strong infection ">500 » » » * 


2) With regard to the sanitary condition of the seed, the statement 
in the Laboratory, of infections as Vstilago Triiici is practically impossible, 
at least according to the ordinary testing methods. Such infoctioiirt are 
characterized by hyphae in the interior of the seed. Although it may be 
possible to detect such hyphae in microtome sections, this method of testing 
is impracticable. For this reason it is impossible in laboratory tests 
to state, whether a sample of seeds is free from such infections or not and 
all responsibility with regard to this must be rejected in advance. 

3) The presence of saprophytic fungi as well as of the above 
mentioned bacteria is an indication of a weakened resistance of the 
examined seeds. It is very probable, that such seeds, especially if the con- 
ditions at the beginning of the germination arc unfavourable, will germinate 
much lower than may be expected from the germination-power figure. 

It is also probable, that the germination-power of such weakened seeds 
will quickly diminish, therefore a statement as to the presence of these 
saprophytic moulds or mucifonn bacteria seems necessary. 

4) It is not clear what is meant by: ^seeds, wholly or partly attacked 
by bunt or smut or pieces of same«. 

As to bunt-infection the wheat grains can be nhollg attacked, (bunt- 
kernels), in which case they must be considered as > noxious impurity*. 

If, on the other hand, »partly attacked by bunt or smut* refers to 
wheat or other cerealg rains, on the surface of which are bunt or smut 
spores, it cannot possibly have been meant, that such grains ought to be 
considered as »noxious impurity*. If this really had been intended, the 
consequence would be, that such a lot of infected seed consisted only of 
•noxious impurity*. 

In case of barley and oatsmut the wholly infected kernels are too 
much injured to be found as whole smut-kernels among the normal grains. 
Farts of the smutted ears, however, may be found in samples of infected 
cereals. 

5) Glaviceps-sclerotia in samples of cereals must be considered as 
•noxious impurity* as they may be the beginning of a new infection, when 
they are sown. 

6) The following serves to account for the above suggestion: Grass- 
species used for laying out meadows, pastures or lawns are partly pastured 
or mown, before sclerotia have time to develop. In this case the sclerotia 
have no importance as source of infection. 

If on the contrary the seeds are used for seedculture, the sclerotia are 
certainly to be considered as •noxious*, as they carry on the infection 
and in this way may diminish the crop. 

In deciding with regard to these sclerotia between »noxious« and 
•inert*, attention has to be paid to the fact, that an increase of th^ 
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percentai^e of *noxioufi impurity* may cause great difficulties to the 
trade. 

During the » International Congress of Seed Dealers* May 1930 at 
Budapest, the wish was expressed, that the different countries should soon 
come to an agreement with regard to the judging of those claviceps- 
sclerotia in grassseeds. 

In the season 1929/30 e. g. the lots of Agrostis-seed, exported from 
America, were rather strongly infected with Glaviceps-sclerotia. The 
importing countries, where these sctlerotia are considered as ^noxious 
impurity* came in the difficult position, that the greater part of these 
lots did not meet the requirements and had to be refused. 

As the specific weight of Agrostis seeds and of many sclerotia is about 
the same, cleaning the lot does not bring about sufficient improvement 
and so this condition cannot sufficiently be improved. 

For that reason, it seems desirable to consider th(‘se Glaviceps- 
S(‘icrotia as » inert impurity* but on the other hand it is necessary to 
mention their presence in this rubric separately. If the Jot is meant for 
seed culture, every dealer may see the exact amount of Glaviceps- 
sclerotia and draw his own conclusion, whether he thinks such a Jot still 
suitable for his purpose or not 


VorschlMge zur Attestierung des Gesundheiiszustandes des 
Saatguts ftir Internationale Analyses^Rapporte und zu der 
Redaktionsanderung der Klausel in den »Internationalen 
Vorschriften^c angeboten vom Gesundheitsausschuss. 

I. Vorschlage zur Attestierung des Gesundheiiszustandes des 
Saatguts fiir Internationale Analyse-Rapporte. 

a, Ein Bericht beziiglicli des Gesundheiiszustandes auf dem Tn- 
ternationalen Analyse-Kapport wird nur auf Wunsch des Einsenders 
gegeben (fiir Ausnahmen siehe c. und d.) 

1. Falls eine Untersuchung nach dem allgemeinen Gesundheits- 
zustande des Saatguts angefragt wird, so ist es erwiinscht die ver^ 
schiedenen Infektionen, sofern diese vorgefunden werden, zu be- 
richteit und den Grad derselben, wenn moglich in Prozenten oder 
sons! in andrer Weise abgeschatzt^), anzugeben. (Fiir die Bemerkun- 
gen zu diesen Vorscblagen wird auf den englischen Text verwiesen). 
Werden in diesem Falle keine Infektionen vorgefunden, so soli dieses 
als folgt berichtet werden: 

»Parasitische Pilze oder sonstige pathogene Organismen, sofern 
sie im Laboratorium bei den Versueben nachgewiesen werden kon- 
nen*), warden nicht vorgefunden.* 

2. Falls der Einsender eine Untersuchung auf eine oder meh- 
rere bestimmte Infektionen wiinscht, so soil der Rapport nur Aus- 
kunft liber das Vorkommen und den Grad dieser Infektion, bezw. 
Infektionen geben. Werden bei der Untersuchung diese bestimmten 
Infektionen nicht vorgefunden, so soli dieses wie folgt berichtet 
werden; 
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»Dieses Saatgut ist auf das Vorkommen von ...... untersucht 

Worden mit negativem Resultat*. 

3. Bei der Beurteilung des Gesundheitszustandes von Riiben* 
samen soli der Phoma-Befall nicht als Maszstab fiir diesen Zustand 
genommen werden, well dieser Phoma-Befall von geringerer Be- 
deutung ist als die Widerstandsfahigkeit der Keimpflanzen gegen 
diesen Befall. 

Wild aber vom Einsender die Bestimmung des Phoma-Befalls 
verlangt, so soil bei dieser Angabe immer die folgende Klausel hinzu- 
gefiigt werden: 

»Weil Riibensamen als Regel von Phoma Betae befallen sind, 
kann dieser Befall kein Maszstab fiir die Beurteihmg des Gesund- 
heitszustandes dieses Saatguts sein«. 

4. Werden bei der Gesundheitsuntersuchung (auf Wunsch des 
Einsenders) irgend eines Saatguts oberflachliche Infektionen vorge- 
funden, welche mitteLst Boizung zu bekiimpfon sind, so soil dem 
Rapport zugefiigt werden: 

»Mittelst zweckmtissiger Beizung wird dieser Befall grosstenteils 
Oder ganz zu beseitigen sein«. 

b. Weil das Fehlen einer Bemerkung bezuglich des Gesundheits- 
zustandes nicht unbedingt bedeutet, dass dieser Zustand gut ist, so 
soli die folgende Klausel auf dera Interna tionalen Analyse-Rapport 
abgedruckt werden: 

»Falls keine Untersuchung nach dera Gesundheitszustande des 
Saatguts angefragt worden ist, gibt dieser Rapport keine diesbeziig- 
liche Auskuiift, mit Ausnahme von denjenigen Infektionen, welche 
autoraatisch unter dem Begriff >»Unkrautsaraen« angegeben werden*. 

c. In Bezug auf das Vorkommen von anormalen Keimlingen 
braucht an dieser Stelle kein bestiminter Vorschlag gemacht zu wer- 
den, weil diesbeziigliche Einzelheiten schon im Abschnitt IV. 3. der 
Internationalen Vorschriften festgelegt worden sind. 

d. Es soli auf dem Internationalen Rapport erwahnt werden, 
wenn bei den Keirapriifungen viele saprophytischen Pilze. wie Peni- 
cillium auftreten, weil ein solcher Pilzbefall auf eine abgeschwiichfe 
Widerstandsfahigkeit des Saatguts hindeuteP). 

Dasselbe, was fiir saprophytische Pilze geaagt ist, gilt auch fur 
samenverschleiraende Bakterien bei Keirapriifungen mit Bohnen und 
Erbsen.*) 

II. Vorschlag zu der Redaktionsanderung der Klausel in den 
Internationalen Vorschriften, wie diese in 1928 in Rom festgestellt 
worden ist (pag. 90). 

Diese Klausel war: 

»Samen, besonders Getreidekorner, welcha ganz oder teilweise 
von Brand oder Teilen von solchen*) oder von schadlichen Skleyotien 
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(Mutterkorn) befallen sind, warden als Unkrautsamen gerechnet; ihr 
Vorkommen ist im Untersuchungsbericht anzugeben«. 

Die Klausel sei in folgender Weise geandert: (Seite 6 von dem 
neuen Konzept der Internationalen Regeln fiir Sajnenpriifung) 

»Steinbrand- und Radekorner in Weizen, Glaviceps-Sklerotien 
(Mutterkorn) in Getreide®) und sonstige schadlichen Sklerotien zwi- 
schen andren Saatgutarten, sollen zu den » schadlichen Verunreini- 
gungen« gerechnet und Unkrautageweise im Rapport erwahnt wer- 
den.« 

Claviceps-Sklerotieu in Grassamenproben (Claviceps microce- 
phala u* a.) sollen praktischer Dberwegungen halber zu der >un- 
schfidlichen Verunreinigung«®) gerechnet werden, in dieser Rubrik 
aber Sortsgeweise auf den Internationalen Analyse-Attesten erwahnt 
werden.« 
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Uber Bestinunung des BrandsSporengehaltes an 
Getreidesamen. 

Von 

M. S. Dounine und JV. J. Michailow, Moskau. 

Bei der Bestimmung der Qualitat der Getreidesamen, wie des 
Saatgutes, so auch des zur Verarbeitung bestimmten, ist, unter den 
verschiedenen andcren Gharakteristiken, ibr Brandsporengehalt von 
grosser Bedeutung. 

Durch eine ganze Reihe von Untersiichimgen (Issatschmko, Med- 
zew u. a.) ist die giftige Wirkuiig der Brandsporen auf den Tier- 
organismus mit voller Deutlichkeit festgostellt worden. TruHHOwa^^) 
schreibt z. B.: »Was den Schaden betrifft, den die Gesundheit der 
Tiere erleidet, wenn diese eine mit Brandsporen verimreinigte Nab- 
rung bekornmen, so haben unsere Versuche mit Meerschweinchen, die 
mit Brot mit kleiner Beimengung von Sporen des feiichten Roggon- 
brandes genahrt warden, eine deutlich ausgesproebene schadlicbe 
Wirkung hervorgerufen.« 

Eine genaue Feststellung des Sporengehaltes ist auch fiir das 
Saatmaterial von grosser Bedeutung. Auf der Torsky Pflanzenschutz- 
station Nord-Kaukasus (Lohi¥) wurde folgender interessanter Zu- 
zammenbang zwischen Sporengehalt des Saatgutes und dem Befall 
der Saaten festgestellt. 




Befall der Seat 

Kleiner Sporengehalt 

660 Sporen pro 1 

Weizenkorn 1,61 ®.o 

Mittlerer — 

3.167 — » » 

— 6,96 « 0 

Gresser 

18.445 — » » 

~ 16,95 'Vo 

Maximaler — 

266.028 — . » 

— 57,46 “(O 


Eine ahnliche Abhangigkeit ist auch von Heald, Zundel und 
Boyle^) festgesetzt worden. 

Die Zweckmassigkeit des Beizens wird auch in Abhangigkeit von 
der Grosse des Brandsporengehaltes des Komes gestellt. (s, z, B. Do- 
rogin^ und Bredemann^^ 

Wie die letzten Untersuchungen es gezeigt haben, gibt die Feld- 
besichtigung keine genaue Charakteristik des Sporengehaltes am 
Saatgut. Durch die Bearbeitung, wie das Dreschen, die Sa- 
menreittigung, Samensortieren u. s. w, kann die Menge der Brandspo- 
ren sich stark verandern. So hat die Reinigung der Samen mit un- 
bedeutendem Brandsporengehalt, welche nach der Reinigung in der- 
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selben Maschine von Samen mit reichem Sporengebalt durchgefuhrt 
wird, ein Anwachsen des Sporengehaltes der ersteren zur Folge. Man 
kann sich leicht auch einen entgegengesetzten Fall vorstellen. 

Alias dies weist schon mit genugender Klarheit auf die Bedeutung 
der moglichst genauen Feststellnng des Sporengehaltes der Getreide- 
samen. 

Die zahlreichen Versuche, eine moglichst einfache und zugleich 
auch ausreichend genaue Bestimmungsmethodik des Sporengehalts zu 
geben sind deshalb leicht zu erklaren. Aus der Zahl verschiedener 
Methoden wollen wir folgende kurz erwahnen. 

Meihode von Issaischenko^). Eine 50 g-Sameneinwage wird mit 
50 cm* Wasser iibergossen, sorgfaltig ausgewaschen und die erhaltene 
triibe Fliisaigkeit mit Sporen zentrifugiert. Das iiber dem Bodensatz in 
den Zentrifuge-Probierglasern stehende Wasser wird entfernt und die 
Quantitiit der Sporen wird durch Trocknen des Bodensatzes (3 — 4 
Stunden bei 105^ G.) oder durch mikroskopische Untersuchung fest- 
gestellt. 

Es ist ganz klar, dass die Bestimmung des Sporengehaltes durch 
Auswiegen des Bodensatzes dieselben Fehlerquellen besitzt, wie die 
Methode von Maltzew. tJber die mikroskopische Untersuchung des 
Zentrifugats wird im weiteren die Rede sein. 

Methode der Pflanzensckutzsiation des Nordens. (U. d. S. S. R.) 
Eine bestimmte 10 g-Samenprobe wird in ein breites chemisches 
Probierglas gebracht und im Laufe von einer Minute mit Wasser 
aufgeriihrt. Man nimmt zum Spiilen soviel Wasser, dass es 1 — 2 
cm iiber der Kornmasso im Probierglas zu stchen kommt. Nach dem 
Durchschiitteln wird das Abspiilwasser schnell in ein Zentrifuge- 
Probierglas abgegossen und zentrifugiert. Der im Probierglas zu- 
riickgebliebene Teil der Fliissigkeit wird mittels Pipette und Filtrier- 
papier bis zur »volligen Trockenheit des Bodensatzes* abgesaugt. 

Zu diesem Bodensatz gibt man 0,2 cm* Wasser hinzu, in dem der 
ganzo Bodensatz gleichmdssig verteilt wird. Ein Tropfen dieses mit 
Wasser verdiinnten Bodensatzes wird auf ein Objektivglas gebracht; 
bei 500-maliger Vergrosserung wird die Menge der Sporen in 5 
Gesichtsfeldern gezahlt und aus den erhaltenen Ziffern wird die 
Durchsehnittszahl ermittelt. 

Bei alter Einfachheit ist diese Methode nicht geniigend genau. 
Wie aus den unten angefiihrten Data zu sehen sein wird, werden 
lange nicht alle Sporen von den Samen abgewaschen nicht nur bei 
einmaligem, sondern sogar bei viermaligem Auswaschen. 

Ausserdem birgt die Untersuchung des Bodensatzes nach dem 
Zentrifugieren eine ganze Reihe Fehler in sich. Es ist ganz klar, 
dass verschiedene Samen auch verschiedene Bodensatzmengen liefern 
werden; dieser besteht doch nicht ausschliesslich aus Sporen, er enthalt 
noch eine grosse Menge von Staubteilehen, pulverformigen organischen 
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Beim&nguingen ii. dgL m. Daher kann uns das EntferBen des Wassera 
»bis zur volligen Trockenheit des Boden 3 atzes« und das darauffol- 
gende Zugeben von 0,2 cm* Wasser gar nicht eine bestandige Zu- 
sammensetzung und ein bestandiges Volumen dieses Niederschlages 
sichern; es ist immer eine Moglichkeit grosser Variationen des Grades 
der Zentrifugatverdiiimung vorhanden, und folglich auch einer gros- 
sen Bedingtheit der Resultate der Bestimmung des Sporengehaltes. 
Auch die Technik der Probeentnahme zur mikroskopischen Analyse 
zeichnet sich durch keine grosse Genauigkeit aus. Die Grosse des 
Tropfens hangt von einer ganzen Reilie Bedingungen ab, wie z. B. 
die Oberflachenspannung des Wassers (worauf die im Zentrifugate 
vorhandenen Beimischungen einen grossen Einfluss haben), die Form 
und die Grosse der Pipette oder des Stabchens, init donon der Trop- 
fen entnommen wird u. s, w. 

Andere Modifizierungen der Methode: 

Einige Autoren empfehlen anslatt eines Tropfens eine bestimmte 
Menge der Fliissigkeit zu nohmen. Doch auch hier haben wir eine 
Reihe von Fehlerquellen vor uns. Riem^) weist z. B. daraiif, dass 
die Sporen solcher Pilze, wie der Brand, wschnell herabsinken, daher 
ist es auch nicht gleichgiiltig, welcber Tropfen nacb der Reihe 
der erste, zweite oder dritte — der niit der Pipette aus dem Bodej)- 
satz entnommen wurde, untersuclit wird. 

Der erste Tropfen entbiilt immer mehr Sporen, als der zweite. 
Aus diesem Grunde empfiehlt erwdhnter Verfasser immer einen 
bestimmten Tropfen aufs Objektivglas zu bringen (z. B. den zweiten) 
und in diesem danii die Sporenzahl aufzuzahlen. Hierdurch kann 
man offeiibar, eine etwas grossere Gleichformigkeit der Zahlen er- 
halten, doch an und fiir sich, bleiben diese Zahlen sehr bedingt. Reinctrd 
empfiehlt die mikroskopische Untersuchung des Zentrifugats (des 
Bodensatzes, der beirn Zentrifugieren sich gebildet hat) auf folgeiide 
Weise durcbzufiihren. Die Probe der zu untersucbenden Samen (ca. 
10 g) wird in einem Scheidetrichter mit 25 cm* Ather aufgeriihrt, 
wonach dieser in einen Messzylinder mit Korken abgegossen wird. 
Die Samen werden mit einer neuen 25 cm-Portion Ather iibergossen 
und nochmals geschiittelt. Die erhaltene Ausspiilfliissigkeit wird in 
denselben Zylinder getan, so dass zum Ende der Arbeit man zirka 
50 cm® Ather hat. Die fehlende Menge (bis zum Volumen von 50 
cm*) wird mit reinem Ather erganzt. 10 cm* dieser triiben Fliissigkeit 
werden genommen und mit 10 cm* Kollodium tiichtig durchgemischt. 
Diese Mischung wird mit einer Pipette auf eine Glasplatte gebracht 
(grosses Objektivglas), worauf die Fliissigkeit gleichmS-ssig zerfliesst. 
Der Ather verdunstet schnell und das Kollodium erstarrt im Laufe 
von zirka 10 Minuten zu einem diinnen durchsichtigen H^utchen, in 
dem Staubteilchen, Pilzsporen und andere Infektionselemente fest- 
geklebt bleiben. Die Flachenausdehming des Haiitcbens wird mit 
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Hille von Millimeterpapir berechnet. Hiernach wird in verschiedenen 
Stellen des Hautchens die Menge der Sporen mit dem Mikroskop 
untersucht und die Mittelzahl berechnet Die erhaltene Zahl wird 
10 000 mal genommen; das Produkt stellt die Menge der Sporen pro 
1 kg des Kornes dar. 

In der beschriebenen Modifikation der Metbode sehen wir schon 
wesentliche Verbesserungen, doch bleiben noch hier die Fehlerqruellen 
bestehen, die vor allem durch den grossen Unterschied zwiscben dem 
spec. Gewicht des Athers und dem der Brandsporen bedingt werden; 
daher ist es hier besonders schwer eine gleichmassige Aufschwem- 
mung der Sporen und deren Verteilung in der Kollodiumplatte m 
erhalten. 

Methode von Akimow^). Eine 25 g-Probe, von Brandkornern und 
frernden Beirnengimgen gereinigt, wird in einem Erlenmeyerkolben 
gebracht mit 15 — 20 cm® Benzin aufgegossen und wahrend Minute 
mit Handen geriittelt; die Fliissigkeit wird dann schnell durch ein 
Seiden- oder Metallsieb in oin graduiertes Gefass gegossen. Ferner 
wird eiiie neue Dose frischen Benzins dazugegeben, die Masse ge- 
achuttelt und die Ausspiilfliissigkeit in denselben Zylinder gegossen, 
Atif gleiche Weise wird das Korn zum dritten Mal gespiilt, wobei die 
ganze Kornraenge auf das Sieb geschiittet wird und endgiiltig mit 
einer kleinen Menge Benzin ausgewaschen. Hiernach wird das Ge- 
fiiss mit einem Korken zugepropft und 30 — ^50 Minuten rubig stehen 
gelasseii. Itn Laufe dieser Zeit fallen die Sporen nieder und die 
Menge des erhalteneii Niederschlags dient im Weiteren zur Gharak- 
terivstik des Sporengehaltes des Kornes; dieser vnrd mit Hilfe eines 
speziellen Koeffizienten in Prozenten der genommenen Einwage 
ausgedriickt. 

Wir sehen somit, dass auch bei dieser Methode nicht nur die 
Brandsporen, sondern auch verschiedene an der Oberllache der Sa- 
men baftende fremde kleine Teilchen mit berechnet werden, wus 
auch der Autor der Metode selbst anerkennt (s. Akimow^). 

Methode von Bredemann^). Die zu uiitersuchende Probe (100 g 
Korn) wird zur Erzielung einer guten Mittelprobe auf einer Hand- 
miihle grob geraahlen, Davon wird eine Mittelprobe so weit zerkleinert, 
dass sie restlos im 0,3 mm. Sieb passiert. Dieses Pulver wird auf 
folgende Weise analysiert. Beliebig kleine, aber genaue Mengen dieses 
Mehles (5 — 10 mg) werden unmittelbar auf das Objektivglsis abge- 
wogen, mit einigen Tropfen einer speziell vorbereiteten Losung (10 
Teile Ghloralhydrat, 5 Teile Wasser, 5 Teile Glyzerin und 3 Teile 
10 %-Salzsaure) vorsichtig zuerst ohne, dann mit Deckglas auf einem 
Mikrobrenner so lange erwarmt, bis die Starke sich aufgelost hat 
und die Schalenteilo durchsichtig geworden sind. Darauf stellt man 
die Zahl der im ganzen Praparat vorhandenen Tilletia-Sporen bei 
etwa 150 facher Vergrosserung durch genaue Zahlung mit Hilfe 
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eines bewoglichen Objekttisches fe»t. Die erhaftene Zabl wird auf die 
10 mg-Einwage umgerechnet und durch die »normale« Zahl 450000 
dividiert. Der Quotient zeigt wieviel Milligram Sporen (Tilletia) in 
10 mg-Einwage enthalten sind (1 mg der Tilletia-Sporen enthklt 
450 000 Stiick Sporen. Diese Zahl wurde von Bredemann bei speziel- 
len Versuchen mil reinen Brandsporen, die bei 100*^ C. getrocknei war- 
den, erhalten). 

Zweifellos kann diese Methode sebr genaue Resultate liefern, 
doch als eines seiner wesentlichsten Nachteile muss vor allem die 
grovsse Umstandlichkeit der Vorarbeiten genannt werden. Ausserdem 
muss man in Riicksicht nehmen, da^ss nur eine sehr kleine Menge 
der genoinmenen Probe der Analyse unterworfen wird, was selbst- 
verstandlich nicht ohne Einfluss auf die Grosse der Zufallsfehler 
bleiben kann; zur Beseitigung dieser Fehler wird eine grosse Zahl 
Wiederholungen bendtigt, was wiederum die Dauer der analytiscben 
Arbeit sehr verlangert. Dadurch erkiart sich die Tatsache, dass 
trotz ihrer prinzipiellen Vorteile diese Methode bis jetzt in der I^raxis 
keine weite Verbreitung gefunden hat. 

Methode von Geniner*), Die Bestimmung des Sporengehaltes 
der Samen nach dieser Methode kann schliesslich zu derselben Auf- 
zahlung der Sporen zuriickgefiihrt werden, die den Schlussteil des 
Verfahrens von Bredemann bildet. Gentner hat aber sehr wesentliche 
Vereinfachungen in die Vorarbeiten eingefiihrt: die Brandsporen 
werden von den Samen abgewaschen und beim Filtrieren der Fliissig- 
keit bleiben sie auf der Filterpapierscheibe zuriick. Diese wird ge- 
trocknet, mit Toluol oder Xylol benetzt und ferncr mikroskopisch 
die Durchschnittszahl der Sporen berechnet (in 10 Gesichtsfeldern). 
Das Filtrieren wird mit Hilfe eines speziellen Apparates durchgefiihrt; 
dieser besteht aus zwei Kupferrohrchen; das eine ist B5 mm lahg 
und hat einen inneren Durchmesser von 20 mm; das zweite Rohrchen 
ist kiirzer (20 mm) und etwas breiter (innerer Durchmesser 
22 mm). Da die Breite des langen (oberen) Rohrchens gleich 1 mm 
ist, so kann es in das Kurze eingesetzt werden, dem es eng anliegt, 
Zu dem unteren Ende des kurzen (unteren) Rohrchens ist eine 
siebformige kupferne Platte angelotet mit zirka 40 Offnungen. Auf 
diese natte legt man eine runde Filtrierpapierscheibe von 21 mm- 
Durchmesser. Auf diese Platte kommt ein zirka 1 mm dicker Gurami- 
ring. Das obere Rohrchen wird in das untere derart eingesetzt, dass 
der Gummiring zwischen dem unteren Rand des schmalen Rohrchens 
und dem siebartigen Boden des unteren Teils des Geriites fest zu- 
sammengepresst sei. Es ist zu empfehlen vor dem Auflegen des Fib 
ters auf der unteren Seite der Scheibe die Nummer der zu unter- 
suchenden Probe zu schreiben (mit Bleistift). Der zusammengestellte 
Apparat wird mdglichst senkrecht uber einer kleinen Wanne auf- 
gehangt und die Waschfliissigkeit filtriert. Im Falle, wenn die Samen 
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stark infiziert sind, kann man die Einwage bis auf 1 — 2 g verringern, 
wobei entsprechend weniger Spiritus genommen werden muss* Die 
Berechnung der Sporenzahl wird nach folgender Formel verge- 
nommen: 

* y 

r 

wo: R ::ir der Radius des Filters 

r nr der Radius des Gesiebtsfeldes 

y m die Durchschnittszahl der Sporen in einem Gesichtsfeld und 
X nr die gesuchie Zahl der Sporen ist. 

Bei der Anwendung des Gentnerschen Apparats muss man eine 
Reibe Details in Riicksicht nehmen, welche die Bestimmungsresul- 
tate wesentlich beeinflussen kimnen. Vor allem muss man auf eine 
sorgfaltige Zusammenstellung des Apparates Acht geben. Wenn das 
schmalo Rdbrchen niebt geniigend fest eingesetzt ist, so scbliipfen 
die Sporen mit der Fliissigkeit zusammen durcb. Der aussere Rand 
der Filtersebeibe, der von dem Gummiring bedeckt ist, muss nach 
dem Filtricren vollkommen rein sein, es diirfen auf ihm keine Sporen 
vorhanden sein, denn ihre Anwesenbeit bier wiirde darauf weiseti, 
dass der Gummiring niebt geniigend fest an die Filtersebeibe gepresst 
gewesen ist. In solchem Fall muss man die Analyse wiederholen. Nach 
jeder Bestimmung muss dor Apparat selbstverstandlicb sorgfaltig 
gewaschen werden, was sehr schnell und leiebt gemaebt werden kann, 
Eine grosse Bedeutung hat auch die Sorte des Filtrierpapiers. 
Viele Sorten sind so locker, dass die Brandsporen leiebt durcb sol- 
ches Papier hindurchkommen. Gentner bat bei seinen Versuchen 
festgestellt, dass das Filtrierpapier N 589 der Firma Schleicher und 
Schiill das geeignetste dazu ist. Die Filterscheiben werden mittels 
speziellen Schablonen aus grossen Filtrierpapierbogen gesebnitten. 

Diese JVlethode zeichnet sieb von alien anderen obenbesebriebe- 
nen Verfabren durcb ihre Einfachheit sebr vorteilhaft aus. Ange- 
sichts der Moglichkeit, einer weiten Anwendung dieser Metode, im 
Falle ibrer Tauglichkeit in der Praxis, haben wir uns das Ziel 
gesetzt die methodologischen Bedingungen zu priifen, welcbe, unseres 
Erachtens, die Bestimrnungsrosultate wesentlich beeinflussen konnten* 
Abweichungen der EesuUate bei wiederholten Bestimmungen, 
Die Versuche wurden mit dem uns von Dr. Gentner liebenswiirdig 
zur Verfiigung gestellten Apparate durcbgefiihrt. Nach dem Vorbild 
dieses Apparates (N 1) wurde ein zweiter hergestellt (N 2), Es war 
interessant festzustellen, was fiir Abweichungen bei wiederholten 
Bestimmungen des Sporengehaltes beobachtet werden konnen. Dieser 
Teil der Arbeit wurde mit Haferkornern durcbgefiihrt, die aus einem 
Sowhoz (Staatswirtschaft) des Moskau Geb. bezogen wurden; bei 
vorhergegangenen Untersuchnngen wurde ein grosser , Sporengehalt 
dieses Hafers festgestellt. Das Zablen wurde mit Hilfe eines Reichert- 
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Mikroskops mit Objektiv N 8 A ausgefiihrt. Um den Durchmeeser 
des Gesiobtsfeldes moglichst zn verringern, zwecks Erleichterung des 
Zahlons, verwendete man bei dieser Arbeit das Zeissche Kompen- 
sationsokular (K X 20). Die Bestimmungsresultate sind in folgender 
Tabelle zusammengefasst: 

Tabelle L 


Mitilere Znhl der Sporen in 1 Gesichtsfelde, 


N 

Apparat 

Apparat 

der Bestirnmurig 

N 2 

N 1 

1 

21,8 

39,8 

2 

30,4 

34,8 

3 

31,0 

38,3 

4 

27.8 

39,8 

5 

23,5 

26,0 

6 

33,6 

29,4 

7 

37,1 

33,6 

8 

16,5 

23,0 

9 

22,4 

23,2 

10 

23,9 

15,2 


Axis dieser Tabelle kann man sehen, dass beide Apparate iin 
allgemeinen gloiche Resultate liefern: die Abweicbungen sind viel be- 
deutender bei ein und demsclben Apparat. So habeii wir z, B. beim 
Apparat N2 das Maximum = 37,1 und das Minimum 16,5. Zugleich 
zeigt der Apparat N 1 bei einem Maximum i— 39,8 ein Minimum von 
15,2. Im Zusammenliang mit diesem so grossen tFnterschied kommt 
die Frage auf, wodurch dieser wohl bedingt werden kann? 

Wie es bereits erwiihnt ist, warden die Data der Tabelle N 1 bei 
der Untersuchung von 2 g-Einwagen erhalten. 

Zur Erganzung der erhaltenen Data wurde nine Reihe von Be- 
stimmungen mit nicht so stark befallenen Haferproben durchgefuhrt. 
Eine 5 g-Einwage wurde hierbei acht mal gewaschen, wobei jedes- 
ma] IVs cm* Spiritus genommen warden. Die Bestimmungsresultate 
sind auf Tabelle No. 8 angefiihrt. 


Tabelle 2, 


N der Bestiminung 

1 

2 

3 

4 

5 

6 


Durohschnittszahl der Sporen (M) 
in einem Gestchisfeld 

30.7 
30,0 
29,2 

21.4 

27.8 

29.4 


Trotz dem, dass im letzten Fall die Versuche mit zweimal gros- 
seren Einwagen vorgenommen warden, waren die Parallclunterschie- 
de auch bier bedeutend (Maximum == 30,7, Minimum == 21,4). 

Es ist sehr wahrscheinlich, dass die einzelnen mehr oder weniger 
grossen Anh auf ungen der Sporen (s. waiter) einem wesentlicben 
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Einfluss auf die Unterschiede zwiechen den Kontrollanalysen ansiiben 
konnen. Beim makroskopischen Auslesen der Korner warden solche 
Anhaufungen die Aufmerksamkeit des Arbeitenden gar nicht auf 
sich lenken konnen, doch infolge der Spiritusbenetzung und des 
nachfolgenden Schiittelns konnen diese Sporenkonglomerate zerfallen 
und auf diese Weise die Gesamtzahl der in der Fliissigkeit aufge- 
schwemmten Sporen bedeiitend erhohen. Es ist klar, dass je grosser 
die zu untersuchende Samenprobe ist, umso ausgeglichener das Un- 
tersuchungsresultat sein rniissen wird. Die Meinungen verschiedener 
Autoren dariiber sind mehr versdiieden. Wahrend Appel eine 20 g- 
Einwage empfiehlt, vergrosscrt Ismtschenko dieselbe bis auf 50 g. 
Reinalt — 10 g, Bredemann — 100 g etc. 

In der Methode von Geniner wird die Probe, wie oben erwahnt, 
in einen l)estiminten Zusamraenliang mit dem Sporengebalt der Kor- 
ner gestellt. Aus einer 10 g-Probe eines stark mit Sporen befallenen 
Kornes spiilt die Waschflijssigkeit eine so grosse Menge Sporen ab, 
dass sie die Piltersclioibe mit einer dichten Schicht bedecken, so dass 
ihr Zahlen unmdglich gemaoht wird. Die praktische Erfahrung lehrt 
uns, dass man grosse Sdiwiorigkeiten schon bei der Arbeit trifft 
mit Sporenaiilmufungen, die das Zahlen noch zulassen, aber wo man 
schon die Mdglichkeit der Stoning der urspriinglichen Verteilung der 
Sporen in Betracht ziehep muss, was z. B. im Resultate der urspriing- 
lichcn Austrocknung des Filterpapiers und bei dessen nachfolgender 
Befeuchtung mit einer kltirenden Fliissigkeit eintreten kann. 

Mit lieriicksichtigiing dieser Sohwierigkeiten haben wir die Ar- 
beitsmethodik in dem Teile, wo es sicb um die Feststellung des Ein- 
flusses der Grosse der Einwage liandelt, folgenderweise modifiziert. 
Die durcb achtmaliges Ausspiilen ausgoschiedenen Sporen warden, 
nebst Spiritus, in einen Messkolben oder einen Zylinder geschiittet 
und die Menge der Fliissigkeit diirch Aiifgiessen von reinem Spiritus 
bis zu einem bestimmten Volumen gebracht. Urn eine gleichmassige 
SporensuspeiKsion irn Spiritus zu erhalten wurde die Fliissigkeit 
mittels Pipette durchgemischt: sie wurde mehrmals eingesaugt und 
wieder ausgestossen (mit und ohne Luftdurchblasen), Nacb solchem 
Mischen wurden rasch vier 10cm*-Proben entnommen und durch 
separate Scheibeii filtriert. Die Proben wurden folgenderweise ent- 
nommen. Das untere Ende einer 10 cm-Pipette wurde bis zum Boden 
des Gefasses eingetaucht und die Fliissigkeit in die Pipette einge- 
saugt, wobei gleichzeitig das untere Pipettenende bis zur Oberflache 
der Losung herauf gebracht wurde. Dieses Verfahren trug dazu bei, 
dass die Gesamtzahl der Sporen in der entnommenen Probe sich 
am meisten deren wirklichen Durchschnittskonzentration in der ge- 
samten Fliissigkeit naherte. Da, wie wir es weiter sehen werden, die 
Untersuchung von nur 10 Gesichtsfeldern eine ziemlich grosse Yaria- 
bilitat der erhaltenen Zahlenreihe ergab, haben wir die Zahl der 
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Gesichtsfelder bis zu 30 erhoht, wobei wir diese langs den zwei 
senkrechten Durchmessern der Filtrierseheibe nach ©inander ordneten. 

In mehreren Versuchsreiben wurden die vetschiedenen Verfahren 
der Suspensionsdurchmischung gepriift. 

In der letzten Versuchsreihe wurde das Dnrchmischen der 
Suspension ohne Luftdurchblasen, nur mittels Fltissigkeitsstrom 
ausgefiihrt (20-maliges Einsaugen und Ausstossen ans der Pipette). 
Dies© Versuche wurden mit einer Ausgangsprobe von 20 g Korn 
(Hafer) angestellt. Die Gesamtmenge der Suspension war = 120 cm’; 
die der Analyse unterworfene Menge = 20 cm*. Die Resultate dieser 
Versuche siehe auf Tabelle No. 3. 


Tabetic 3. 

W lederholungen 

I II III IV V 

der Sporon in 1 Gesichtsfelde. 

10,4 15,6 11,3 

18.9 21,6 17,7 

17,6 

Mitiel . . . 14,4 14,8 15,6 20,1 15,9 

Der Unterschied ist in diesen letzten Versuchen bodeutend kleiner. 
Ein gutes tlbereinstimmen wurde in einer neuen Versuchsreihe er- 
halten, wo kiinstlich mit Steinbrandsporen (Tilletia tritici) bestaubte 
Weizenkorner analysiert wurden. Es wurden verschiedene Mengen 
des Brandes untersucht: 0,05 ®/o, 0,1 ®/o, 0,2 ®/o, 0,5 ®/o und 1 ®/o 





Tabelle 4. 



« ^ 
Ig 

» iw 

Wieder- 

holung 


Analysierte Menge 

In derri gan- 
zenVoIumen 
der Losung 

In der 
ganzen 
£ in wage 

Oesamtmenge 
der Suspension 

12 3 4 

Durchscbmtlszahl der 

'O'ts 


Sporen iin GcKsichtsfeld 

0,05 

I 

56 cm* 

12,9 13,6 12,5 11,2 

62,90 

386928 

II 


11,1 11,4 10,1 12,2 

56,00 

344483 


Mittel 365705 


» 21,7 22,2 23,5 26,7 117,75 724337 

» 20,5 21,9 22,9 21,8 108 ,95 6702 04 

Mittel 6 97270 

too cm* 25,8 28,7 27,5 24,0 265,00 1620142 

» 24,9 25,4 21,0 21,4 23040 



120 cm* 48,0 49,2 46,9 49,7 581,64 3577946 

> 46,2 50,9 46,6 47,2 5 72,64 ^^2>583 _ 



Durchschnittszahl iM ) 


12,9 

16,1 

11,2 

11,4 

18,0 

17,0 




I ^ 44,2 43,0 43,5 37,6 505,32 3108466 

II » 44,4 39,1 37,1 36,1 470,28 289 2918 ^ 

Mittel 3000692 
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(des Gewichtes des lufttrockenen Kornes mit 14,2 Fewchtigkeit). 
Es warden zur Analyse 2 g-Korneinwagen genommen, die einem acht- 
znaligen Auswaschen unterworfen warden (3 cm* Spiritus jedes Mai). 
Nur bei der Analyse des Kornes, das den hochsten Sporengehalt 
(1 %) aufwies, wurde eine 1 g>Einwage genommen. Die analysierte 
Menge war in alien Fallen 10 cm* gross. Die Analysenresultate sind 
auf Tabelle No. 4 zusammengefasst. 

In Tabelle No. 4 erregt unsere Aufmerksamkeit die klar ausge- 
sprochene Gesetzmassigkeit des Anwachsens der Zahl der Sporen der 
Einwage, das in strengem Zusammenhang mit dem Erhohen des 
Oewichtsprozentes der Sporen ist. Wenn man die linke and rechte 
senkrechten Zahlenreihen (Mittelwerte) miteinander vergleicht, so 
kann man diese GeseUmiissigkeit leicht erkennen. Zugleich lieferten 
auch die Parallelbestirnmungen sehr nahe Zahlen. Dies alias weist 
nochmals daraiif bin, dass die Abweichungen der Parallelbestimmun- 
gen von einander in grossem Masse von den obenerwahnten Sporen- 
konglomeraten abbiingen. Daher, urn eine mehr oder weniger genane 
Ohara kteristik des durchschnittlichen Sporengehaltes des Kornes zu 
erhalten, darf man sich nicht mit dem blossen Ausscheiden der 
Brandkorner (*Brand-Sackchen«) begniigen. Vor der Enlnahme der 
parallelen Arbeitsproben muss man ausserdem eine grossere Gleich- 
massigkeit der Yerteilung der Sporen auf den einzelnen Kornern 
durch Schiitteln der Durchschnittsprobe zu erlangen suchen. 

Die Verteilung der Sporen auf dem Filter, 

Die Genauigkeit der Bestimmung des Mittelwertes (M) hangt in 
grossem Masse von der Gleichmassigkeit der Sporenverteilung auf 
der Filtrierscheibe ab. Es ist ganz klar, dass je gleichmassiger die 
Sporen auf diesem Filter verteilt sind, umso weniger Gesicbtsfelder 
man bereclmen muss uni eine Bestimmung mil einer im Voraus 
gegebenen Precision zu erhalten. 

Tabelle 5, 

Variationskoeffisiente und Durchschnittsfehler der einzelnen Filter, 


V. K. 

Durchschnittsfehler 

V. K. 

DurchRclmittsfebler 

29,5 

-1- 1,7 

32.7 

i 0,2 

34,9 

± 2,0 

36,5 

± 2,3 

33,5 

+ 1,8 

27,0 

± 1,8 

29.5 

± 1.7 

32,7 

± 0,3 

25,6 

± l..’J 

24,7 

± 1.2 

25,4 

± 1,1 

28,4 

± 1.5 

31,6 

+ 2,0 

34,6 

± 2,1 

47.9 

± 3,2 

42,8 

± 1.8 

35,6 

+ l.l 

46,8 

± 2,0 

22,4 

± 0,8 

36,0 

± 1,0 . 

Hiltel... 31,5 

± 1,6 

34,2 

± 1.4 
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Die Untersuchung dieser Fmge bekommt ein Interesse auch im 
Zusammenhang mit deu Angaben von Centner, der die Meinung 
ausserte, dass die Untersuchung von nur 10 Geeichtsfeldern bereita 
geniigend set. Auf Tabelle No. 5 sind, die Resultate der Analyse von 
einer Reihe von Filtern angefiihrt, welche bei der Untersuchung von 
30 Feldern jedes Filters erhalten worden sind; diese Felder wurden 
langs den sich senkrecht durchquerenden Diametern gewahlt. Die 
Tabelle gibt uns die Variationskoeffiziente (VK) und den Durch- 
schnittsfehler der Analysenresultate jedes einzelnen Filters. 

Aus angefiihrter Tabelle ist es zu sehen, dass der Diirchschnitts- 
fehler in Grenzen von + 0,3 Sporen bis 3,2 Sporen schwankt, Wenn 
man den Mittelwert (M) = 31,6 Sporen in Riicksicht nimmt, sowie 
den Unterschied, der ausser den Grenzen des dreifachen Durch- 
schnittsfehlers liegt, so erhalten wir im allerschliramsten Falls 

31,1 ± 9,6. 

Der dreimal genommene Durchschnittsfehler betragt somit im 
schlimmsten Fall zirka 30 % des Mittelwertes. Auf ebensolche mog- 
lichen Abweichungen weisen auch andere Zahlendata, die wir oben 
angefuhrt haben. Was den Variationskoeffizienten angeht, so 
schwankt diese Konstante, wie aus derselben Tabelle No. 5 zu sehen 
ist, in ziemlich weiten Grenzen (von 22,4 bis 47,9). 

Die Sporensuspension ist am besten durch einen kleinen Trichter 
mit eingelegtem Metallnetz abzugicssen. Das genommene Netz darf 
keine Samenstuckchen und andere Beimischungen durchlassen. Dieses 
Netz muss, selbstverstandlich, ebenso wie der Trichter, gespiilt war- 
den um den Sporenverlust zu verhindern. 

Bei der mikroskopischen Untersuchung des Filters spielt bei der 
Verteilung der Sporen auch das zu seiner Befeuchtung angewandte 
Verfahren eine gewtsse Rolle. Um die Luftbliischen, die manchmal 
zwischen Deckglaschen und Objektivglaii zuriickbleiben konnen, voU- 
standig zu entfemen muss man das Toluol in etwas grosseren Men- 
gen, als die norrnale, einfiihren. Dieser kleine Oberfluss des Toluols 
stort aber bei der von ihm verursachten Abspiilung der Sporen, ge- 
wissermassen die Gleichmiissigkeit von deren Verteilung, Es muss 
aber gesagt warden, das bei einiger Ubung diese Nachteile verhalt- 
nismassig leicht zu beseitigen sind. 

Zur Zahl der Schwierigkeiten des Zahlens der Sporen auf dem 
Filter gehort noch ihre Lagerung in verschiedenen optiscben Flachen. 
Wahrend der grosste Teil der Sporen auf der Oberflache des Filters 
bleibt, dringt der kleinere, aber mehr oder weniger bedeutende Teil 
der Sporen in die Tiefe des Filters. Daher erfordert die Berechnung 
aller, im gegebenen Gcsichtsfelde vorhandenen Sporen manchmal die 
Durchfuhrung der Arbeit auf zwei und sogar drei optiscben Flachen 
jedes einzelnen Gesichtsfeldes. Um diesen Umstand zu beseitigen haben 
wir den Versuch gemacht das Filterpapier in solchen Fliissigkeiten^ 
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wie z, B. die Ghrom-Schwefelsaure, das Chloralhydrat u. dgl., auf- 
zulosen. Die Brandsporen sind bedeutend standhafter gegen die ver- 
schiedenen Reagentien, als das Papier. Aber durch eiixe blosse Er- 
mittelung eines entsprechenden Reagens wird in diesem Falle die 
Frage nicht gelost: ausser der Auflosung des Papiers miissen wir 
noch eine Gleichmassigkeit der Sporenverteilung auf einer optischen 
Flache des Apparates zu erlangen sachen. 

Die Y ollsiandiykeit der Sporenausspulung, 

Die grosse Bedeutung der Frage von der Vollstandigkeit der 
Ausspiilung der Sporen bei solchen Methoden, deren Resultat schliess- 
lich auf der Berechnung des Sporengehaltes des Spiilwassers beruhen, 
braucht nicht erst bewiesen zu warden. In der Literatur besitzen 
wir undeutliche und widerspruchsvolle Angaben iiber diese Frage. 
So empfiehlt z. B. Riem!*) ein zweimaligesAbwaschen mit Wasser. Die 
Dauer und andere Bedingiingen des Mischens der Fliissigkeit und 
der Samen werden nicht angegeben. ReinaM^) empfiehlt ein zwei- 
raaliges Abwaschen mit Ather und gibt ebenfalls keine anderen Be- 
dingungen an. Issatschenko^) hegniigt sich mit einem tiichtigen 
Durchmischen der Samen irn Wasser. Ahimow^) schlagt ein dtei- 
maliges 34-minutenIanges Waschen mit Bonzin vor und ausserdem ein 
na(*htragliches Abspiilen der bereits gewaschenen Samen auf einem 
Netz. Bei der Verwendung von Spiritus » werden die Samen durch 
regelmassige Kreisbewegungen im Laufe von drei Minuten timge- 
riihrt^. Derselbe Autor weist aber darauf, daas bei der Priifung 
seiner Methodo in den ukrainisehen Instituten man es fiir notig 
fand jede Sainenprobe 7 — 8 Mai auszuwaschen. Gentner^) empfiehlt 
ein zweimaliges Durchschiittoln der Samen mit Spiritus, jedes Mai im 
Laufe von 1 Minute. 

Bei unseren Ver.suchen, bei der Durchforschung der verschiede- 
nen Bedingiingen, welche die Vollstandigkeit des Auswaschens der 
Sporen beeinflusseri kdnnen, haben wir zuniichst die Frage vor uns 
gestellt von der Zahl der Wiederholungsspiilungen. Diese Versuche 
warden mit Haferkdrnern vorgenommen, denn ihre spelzige Struktur 
bietet dem schnellen und kompleten Entfernen der Sporen die 
grossten Hindernisso. Jede der 2 g-Sameneinwagen wurde mit 3 cm^ 
Spiritus (10 Mai) gewaschen. Jedes Paar der Auswaschfliissigkeiten 
wurde durch ein besonderes Filterplattchen filtriert. Die Resultate 
der ersten Versuchsreihe sind auf Tabelle No. 6 zu sehen. 

Aus den Data der Tabelle No. 6 kann man sehen, dass beim 
ein- und zweimaligen Abwaschen der Samen mindestens 22 fi % bis 
^,7 % der Gemmtmhl der Sporen, die abgeepult werden kdnnen, an 
den Kdrnern haften bleiben. Die Durchechnittsmhl dieser gewohn- 
Uch ausser Acht gdassenen Sporen, betrdgt 37,t%, So grobe Fehler 
durfen, bffenbar, bei der quantitativen Berechnung des Sporengehal- 
tes des Kornes nicht vernachlassigt bleiben. 
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Tabelle 6. 


NN. Durclischnitt«zahUM)der Sporen in I Geskhtsfeld naclj Abwaschungen: 



1 11. 2 

3 u. 4 

5 u. 

6 7 u. 8 

9. u. 10 (c + d + e + f) .'.I W»;o 

a 

b 

(• 

d 

e 

f 

1) 

1 

23,3 

10,0 

4,0 

2,0 


68.7 «,(, 

2 

31,3 

7,0 

4,0 

2,0 


41 />''(> 

3 

39,8 

8,0 

^,0 

1,9 

— 

29,9 ».« 

4 

22,4 

4,0 

2,0 

2,0 

*— 

3.5,7 

5 

33,6 

3,5 

3,4 

0,9 

0.3 

24.1 

6 

33,6 

4,8 

2.0 

0,1 

0,3 

22,6 "o 

Aus 

derselben Tabelle 

ist es 

ersichtlich, 

dass, 

im allgemeinen, die 


Menge der Sporen in den Abwaschfliissigkeiten sicb ziemlich v^^chnell 
verringert. Schon von dem 5 g-Abwaschen an wird die Durchschnitts- 
zahl der Sporen in Grenzen eines Gesichtsfeldes durch kleine Zahlen 
charakterisiert (1 — 5 Sporen). Die Data der Tabelle No. 6 zeigen, 
dass ein mehr als acbtnmliges Abwaschen dor Sporen (nax'h be- 
schriebener Methode) meistenfalls die Zabl der abgetrennten Sporen 
nicbt mehr grosser macbt. 

In einer zweiten Versuchsreibe warden alle abgetrennten Sporen 
in zwei Gruppen eingeteilt: 1. Jene, die bei dem ersten und dem 
zweiten Abwaschen entfernt warden und 2. die, welcbe in den nach- 
folgenden acht Abwaschfliissigkeiten vorhanden waren. 

Die Zahlen der Tabelle No. 7 beweisen, dass auch in diesen 
Versuchen durch die ersten zwei Abspalungen im Mittel nur 65 % 
aller Sporen entfernt warden: die durchschnittliche Menge der Spo- 
ren, welcbe durch nachtragliches Auswascben abgespiilt warden, be- 
tragt 34,9 %. 

TabeUe 7, 

NN. M nach Auswaschungen : 



1 u. 2 

2-8 inbegriffen 

^100 

a 

b 

c 

b 

1 

37,1 

4.,5 

12,1 

2 

23,0 

8,9 

:^,7 

3. 

23,2 

7,6 

32,7 

4 

16.5 

8,3 

50,3 

5 

22,4 

8,8 

17,9 

6 

15,2 

8,8 

58,0 


Mittel 34,9 «/o 

Alles obengesagte bezeugt, dass man sich mit einem zweimaligen 
Waschen der Samen nicbt begniigen darf; ein sechsmaliges wird dazu 
mindestens benotigt. 

Urn den moglichen Einfluss herauszustellen, den die Dauer des 
Schiittelne der Samen in der Abwaschfliiasigkeit und die Menge der 
letzteren auf die Vollstandigkeit der Abtrennung der Sporen ausuben 
konnen, warden spezielle Versuche angestellt, deren Resultate auf 
Tabelle No. 8 gegeben warden. 
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TabeUe 5. 


NN 

Dauer des 
Mischens 

Menge der Sporen nach 

1 und2Auswascbungen 

Kontrole 

1 

3' 

51,3 

46,8 

2 

» 

41,2 

37,1 

3 

6' 

44,8 

36,5 

4 

» 

45,4 

42,3 


Bei dieseii Versuchen wurde eine 2 g-Haferkornereinwage mit 
3 g Spiritus ausgewaschen. Wie es aus den auf Tabelle No. 8 ange- 
fiihrten Zahlen zu sehen ist, fuhrt die Verlangerung der Mischdauer 
Tim 2 und sogar 6 Mai iia Vergleich zur normalen nur ein sehr 
unbedeutendes Ariwai^hseri dor Sporenzahl der ersten zwei Abwasch- 
fliissigkeiten herbei. 

Die Vormehrung der Menge des Spiritus hat ebenfalls keinen 
wesentlichon Einfluss auf die Vollstandigkeit der Sporenabspiilung. 
So charaktorisierte sich z. B. die Zahl der Sporen bei zweimaligem 
Auswasohen von 2 g Kdrnern mit 15 cm* Spiritus nach den ersten 
zwei Malen bei l^arallelbestiinmungen durch die Zahlen 41,9 — 39,7. 
Die Bostimraungskontrolo liofert dasselbo Bild. 

D(hs H (nsi^wni^rh verfa h ren. 

Bei der Behandlung dor Sameu mit kochendem Spiritus werden 
die Sporen bedeutend s(dinolIer und vollstandiger ausgewaschen. Das 
Heis.^waschverfaiiron wurdo in unseren Versuchen foi gender weise 
ausgefulirt. Die Sameneinwage wurde in einen kleinen Erlciimeyeis 
kolben (150 cm* Bauminbalts) geschiittet und mit Spiritus aufgegos- 
son, den man in zweimal grbsserer Menge nahm, als es bei dem 
gewbhrilichen Kaltauswasohen ublich ist. Der Kolben wurde uber 
einem Gashrcnner solange erwiirmt, bis der Spiritus zu kochen an- 
fangt. Von diesem Augeiiblick an warden die Samen mit Fliissig- 
keit liber der Brennerflamme im l^aufe von 1 Minute aufgeriihrt, 
wonach der Spiritus rasch in den Filtrierapparat abgegossen wurde. 
Die Zahl der Sporen in don ersten zwei Auswaschfliissigkeiten wuchs 
im Resultate soldier Behandlung sehr an, was aus Tabelle No. 9 
erhellt. 

Tabelle 9. 


NN Sporenzahl {W nach Heissauswaschungen 



1^2 

3--4 

5—6 

7—8 

9— U) 

(c+d+e + f)- 100 

a 

b 

c 

d 

e 

f 

b 

1 

68,9 

7,0 

1,6 

0,9 

0,5 

14,5 

2 

75,6 


1.4 

1.0 

0,3 

9,4 

3 

62,8 

5.2 

1,2 

0,6 

0,4 

11,6 

4 

62,9 

4,6 

1,6 

0.4 

0,5 

11,1 

6 

58,0 

8,1 

1,9 

1,6 

0,6 

21,0 


Mittel laut HeiaaauswaBchungea 66,6 Mitlel 13,6 

Kontrole (Kaltauswaschen) 31,1 
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TabOiB 10. 


Benennung der Probe 

fl 

P 

ta 

a 

Menge der Sporen in 

1 Gesichtsfeld nacb 

li 

*» 

a 

11 
► s 

1.1 .5 S 

und die Art des 

s 

Auswaschung 

Iri 


Auswaschens 

<t) 

'tS 

0) 





S<“> 
S £ 

|04 










is 

1 u.2 

1 3u.4 1 5u.6 

7u.8 




Hafer aus dem Gebiet der I 
Unteren Wolga; Ernte d. J, j 

i 

3,6 

1,2 

0.9 

0,1 

5,8 

6,2 


1928; kaltes Auswaschen. . . 1 

■ 

3,6 

1,2 

1.4 

0.4 

6,6 


4,4 

Dieselbe Probe j 

\ 

H 

3,5 

1.6 

j 

0,5 

0,6 

6,2 

6,4 


Heissauswaschen 1 

2 

4,2 

i 1,4 

0,8 

0,3 

6,7 



Hafer aus dem Gebiet der I 
Mittleren Wolga; Ernte d. J. j 

1 

9,0 

1,9 

1 

5 1,4 

0.8 

13,1 

11,6 


1929; kaltes Auewaschen . . . 1 

2 

6,6 

1,4 

1,5 

0,5 

10,0 


25,7 

Dieselbe Probe j 

j 

1 

10,2 

2.6 

0.7 

0,5 

13,9 

14,0 


Heissauswaschen 1 

2 

3.2 

3,2 

1,3 

0,4 

!4,l 



Hafer »Dippe« Moskau Geb.; f 

1 

13,6 

3,0 

3,7 

1,3 

21,6 

20,8 


kaltes Waschen \ 

2 

10,4 

2,4 

4,3 

3,0 

20,1 

72,8 


Dieselbe Probe | 

1 

33,5 

4,2 

1,7 

1,1 

40,5 

36,0 


Heissvcrfahren 1 

2 

25,1 

3,5 

1.7 

1,2 

31,5 



Hafer »Dippe< der Moskauer J 
Pflanzenscbutzstatiori ; kaltes 1 

1 

6,4 

0,7 

0,8 

0.1 

8,0 

7,6 


Aus waschen 1 

2 

5,2 

1 

1,5 

0,4 

0,1 

7,2 


13,8 

Dieselbe Probe j 

1 

4,5 

1 

3,1 

1,1 

0,5 

9,2 

8,7 


Heissauswaschen i 

2 

7,2 : 

0,6 

0,2 

0,2 

M33I 



Hafer aus dem Wegt.-Geb. ; / 

1 

5,4 

1,2 

0,8 

0,1 

7,5 

8,7 


kaltes Auswaschen \ 

2 

7,6 

1,5 

0,5 

0,3 

9,9 

13,8 


Dieselbe Probe j 

\ 

1 

7,0 


0,2 


8,0 

9.7 


Heissauswaschen 1 

2 

«,7 

1,1 

0,5 


11.4 



Gerste aus dem Zentr. Indii- f 

1 

41,3 

10,9 

5,6 

2,9 

60,7 

64.9 


str. Geb, ; kaltes Auswaschen 1 

2 

47.1 

11,6 


3,6 

69,2 

7,2 


Dieselbe Probe ( 

1 

51,1 

9,8 


3,6 

69,1 

69,5 


Heissauswaschen 1 

2 

61,2 

9,5 

6,0 

8,3 

70,1 



Weizen aus dem Elevator von / 

1 

6,3 

1,0 

WjM 

0,1 

8,0 

9.4 


Kazan; kaltes Auswaschen. V 

2 

9,0 

1,1 

0,5 

0.2 

10,8 

15,8 


Dieselbe Probe ( 

H 

8,8 

1.4 

0.7 

0.2 

11,1 

10,9 


Heissauswaschen 1 

B 

-iL , 

1,9 

0,6 

0,4 

103 
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Die zwei ersten Abspiilungen mit heissem Spiritus entfexnen 
ungefahr zweimal soviet Sporen, als es beim Auswaschen mit kaltem 
(17 — 18° C.) Spiritus erreicht wird. Zugleich verringert sich der 
Prozent der bei den nachfolgenden 8 Ausspiilungen entfernten Spo- 
ren, Wahrend bei der kalten Behandlung (s. Tabelle Nq. 6 und 
No. 7) durch das Nachspiilen durchschnittlich 34,9 — 37,1 % Sporen 
abgetrennt werden, sinkt diese Zahl beim Heissverfahren bis auf 
13,5 %. Wir mochten noch die hochst interessante Tatsaohe hervor- 
heben, dass bei der HeisHbehandlung die Sporen nicht nur schnelier 
und leichter entfernt werden, sondern dass‘ auch Hire absolute, in den 
Auswaschfliissigkeiten vorhandene Menge grosser ist 

Als Regel kaim man sagen, dass beim Heissverfahren schon die 
kleinste Menge der Sporen, im Vergleich zu dem entsprechenden 
Gehalt letzterer in der kalten Aiiswaschfliissigkeit, immer eine mehr 
odor weniger liedeiifonrh* Erhohung des M-Wertes ergibt. 

Fernere Vergleichsversuche haben diesen Grundsatz bestatigt (s. 
Tabelle No. 10). 

Die letzte (rechte) Zahlenrcihe zeigt, dass wie es oben bereits 
erwahnt wurde, im Resultate des Heisswascbverfahrens die Gesamt- 
zahl der Sporen anwachst. Dieses Anwachsen schwankt von 4,4 % 
bis zu 72, S %. Man hat keinen Grund ein regelmassiges Anwachsen 
dieser Zahl bei jeder Probe zu erwarten. Es ist doch ganz klar, 
dass die spezifische Wirkung des heissen Spiritus sich nur an einem 
gewissen Teil der Sporen kundgeben kann, namlich an jenem 
Teil der Sporen, die durch den kalten Spiritus schwer oder gar 
nicht abzulovsen sind. Es ist sehr wahrscheinlich, dass in manchen 
Proben Sporen dieser Art entweder ganzlich fehlen, Oder dass sie 
in so kleinen Mengen in diesen vorhanden sind, dass ihre Entfernung 
durch das Treisswaschvorfahreu das Bild des Sporengehaltes der 
Korner nur in unbedeutender Weise zu iindern vermag. 

Die Verlangerung der Dauer des Mischens verandert die Zahl 
der Sporen auch beim Heisswaschverfahren ebenfalls nicht. (s. Ta- 
belle No. 11). 


Tabelle 11. 

Dauer des Menge der Sporen nach 
Mischens 1 u. 2 Auswaschuiigen 


1 2' 60,9 

2 » 02,7 

3 3' 72,6 

4 » 38,0 


Kontrole 

68.9 

62,8 

75.6 

42.7 


Um festzustellen auf Kosten welcher Sporen die manchmal beim 
HeisBverfahren beobachtete bedeutende Vergrosserung des M-Wertes 
zu reohnen ist, wurden Analysen von mehreren Hafer- und Weizen- 
proben durchgefiihrt. Bei diesen Analysen wurde jede Probe in zwei 
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Hafer a us dem Gebiel 

1 

der Mittleron Wolga: 


Ernte d. J. 1927... . 

2 

ti » 

1 

T) T> 

2 


1 

» >/ 

2 

» 

1 

» 1> 

2 

Hafer aus dem Gebiot 

1 

der Unleren Wolga; 


Ernte d. J 1928 .... 

2 

•h » 

1 

» » 

2 

» » 

1 


2 

» » 

1 

» » 

2^ 

Hafer aus dem Gebiel 

1 

der Unteren Wolga ; 


Ernie d. J. 1923 

2 

» » 

|1 

» » 

2 

» * 

|1 

> » 

2 

» » 

1 

» * 

2 


Normal 

Kalt 

3,20 

; 4,67 

! 

: 4,37 

4.08 

31,6 


» 

2.10 

1 2,53 

2,10 

2.24 


Heifis 

4,93 

; 5,00 

5,97 

! .5,30 

42,8 


» 1 

3,17 

: 3,80 

3,83 1 3.26 

Abgerieben nach 
der Methode von 

Kalt 

1,47 

1 1,77 

1 

1,33 

i 1 , 52 ! 

13,6 

Maltzew 

% 

1 , 47 ; 1,20 

0,97 1 1,21! 



Heiss 

2,53 

! 2.30 

1,77 

; 2,20 

21,6 


T> 

1,83 

! 2.50 

2,03 

! 2,12 

Normal 

Kalt 

1,07 

1 1,20 

i 1,10 

: 1,12 

1 

6,9 


» 

0.24 

i 0,37 

! 0,20 ; 0,27 



Heiss 

1.57 

1,40 

1 0,70 

: 1,22 

8,1 

)> 


0,53 

■ 0,46 

; 0,24 

0,41 

Abgerieben nach 
der Methode von 

Kalt 

0,27 

' 0,20 

i 

: 0,20 

i 

0.22 

1,4 

Maltzew 

» 

0,07 

0,03 

1 0,07 

‘ 0,06 


Heiss 

0,33 

1 0,30 I 

0,40 

, 0,34 

2,1 


» 

0,40 

0,03 

i 0,13 

0,09 

Normal 

Kalt 

1,20 

0,93 

0,97 

i 

1,03 

9,7 

» 

> 

1,13 

0,97 

0,67 j 

0,92 



Heiss 

1,80 

1,56 

1,75 

1,70 

18,5 


> 

1,87 

2,17 

1,97 ! 

2,00 

Abgerieben nach 
der Methode von 

Kalt 

0,50 

0,87 

0,87 i 

0,75 

6,7 

Maitzew 

» 

0,50 

0,93 

0,37 

0,60 


» 

Heiss 

0,80 

0,57 

0,90 

0,76 

9,1 

> 

» 

1,03 

1,13 

1,07 

1,07 
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Probe 

a 

p 

be 

0 

5 

*0 

ja 

Q) 

•0 

Behandlung 
der Korner 

« is 

as ^ 

0 a> 

Menge der Sporen in 

1 Gesichtsfeld in 10 cm* 

q" 





1 

2 

8 

Mittei 

a 

Schatilow Hafer,reine 

1 

Normal 

Halt 

0,30 

0,13 

0,20 

0,21 

2,3 

Sorte, Moskau Gebiet 

2 


* 

0,23 

0,23 

0,30 

0,25 


1 


Heiss 

0,40 

0,30 

0,37 

0,36 

3,9 

> » 

2 


» 

0,43 

0,37 

0,50 

0,43 

Hafer aus dem Wol- 
ga Geb.; Ernte d. J. 

1 

Normal 

Kail 

4,13 

3,13 

4,23 

3,83 

37,3 

1929 

2 

» 

» 

3,30 

3,50 

4,10 

3,63 

i> 

1 

) 

Heiss 

11,07 

11,73 

14,30 

12,36 

107,5 

» t) 

2 

» 

» 

9,9 

9,33 

8,20 

9,14 

» >> 

1 

Abgerieben nach 
der Methode von 

Kalt 

3,27 

2,03 

3,07 

2,79 

17,1 


2 

Maltzew 

» 

0,40 

0,73 

0,77 

0,63 


» » 

1 

> 

Heiss 

1,37 

1,43 

1,13 

1,31 

14,5 

> » 

2 


'> 

1,17 

1.87 

1,77 

1^60 

Hafer au« dem Moskau 
Geb.; Ernte d. J. 1928 

1 

Normal 

Kalt 

9,93 

11,13 

13,30 

11,45 


V 

1 

» 

Heiss 

16,70 

18,87 

21,77 

19,11 


k » 

1 

Abgerieb. nach 
dor Methode von 

Kali 

4,27 

4,20 

3,80 

4,09 

35,7 


2 

Maltzew 


2,53 

2,70 

3,93 

3,05 

» « 

1 

» 

Heiss 

5,93 i 

5,73 1 

6,771 

1 5,81 

61,? 


2 

v 

)t 

6,27 1 

1 6,^1 

6,43 

1 6,43 

Hafer aus dem Geb, 
der Unleren Wolga; 
Ernte d. J. 1926 .... 

1 

Normal 

Kalt 

0,07 

0,17 

0,10 

1 0,11 

1 




» 

HoiSxS 

0,20 

0,23 

0,33 

1 0,25 


Weizen aus dem Ele- 

1 

Normal 

Kali 

19,47 

1 17,60 

23,53 |204J0 

154,1 

vator von Kazan 

2 

» 


10,53 

ill. 10 

10,27 10,63 

» » 

1 

» 

Heiss 

9,37 

i 10,17 

11,87 i 10,47 

138,5 

» 5 ) 


» 

» 

19,80 

16,30 

15,60117.22 

V 1> 

I 

Abgerieben nach 
der Methode von 

Kalt 

4,10 

3, IK) 

3,40 

3,80 

39,5 

» 

2 

Maltzew 

> 

4,23 

3,60 

4,50 

4.1! 


> » 

1 

» 

Heiss 

3,93 

3,97 

5,07 

4,32 

39,9 


2 

» 

» 

3,97 

3,30 

3,70 

3,66 
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Wie aus den Data dieser Tabelle %u sehen ist, wirkt bei der 
Analyse von abgeriebenen und nicht abgeriebenen Kornern das 
Heissverfahren nicht immor gleichmassig auf den Zahlenwert M 
ein. Die ermittelten Untervschiede sind in anschaulicherer Weise auf 
Tabelle No. 13 geschildert. 


Tabelle 13, 

Vergr()8serung des M-Werles beim Hcissauswaschen der Kdrner 
in ^^0 zu dem bei kaltem Auswaschen erballenen M-Werte 



Normal 

Abgeriebeii 

1 

35,5 

58,8 

2 

17,4 

50,0 

3 

90,7 

35,8 

5 

188,2 

- 17,9 

6 

66,8 

71,7 

H 

- 10,1 

1,3 

9 

4.3 

- 7,8 


Die Zusammcnstelhmg der parallolen Data (Analysen der ab* 
geriebenen und der nicht abgeriebenen Korner) zeigt, dass das Heiss- 
auswaschen nicht immer eiue Erhdhung dos M-Wertes bewirkt. 
Manchmal wird sogar eine geringere Zahl der Sporen ausgewaschen. 
Diese Falle sind wohl dadurch verursacht, dass wahrend des Durch- 
reibens die an der Korneroberflache fest anhaftenden einzelnen Spo- 
ren und ganze Sporenkonglomerate entfernt werden; beim kalten Aus- 
waschen der normalen Kdrner werden diese entweder nur teilweise, 
Oder sogar gar nicht ausgewaschen. Die heisse Behandlung sol- 
dier Sameu ergibt manchmal eiue Vergrdvsserung bis 188 % (s. Probe 
5). Im Besultate des Abwischens der Kdrner werden die Sporen 
mechanisch entfernt und die entsprechenden Unterschiede zwischen 
Heiss- und Kaltauswaschcn gliitten sich aus. 

Es muss aber bemerkt werden, dass obwohl das Heissauswaschen 
einen bedeutend grosseren Sporengehalt aufdeckt, ist doch die prak- 
tische Anwendung dieses Verfahrens mit einer Reihe wesentlicher 
Schwierigkeiten verbunden. Das Erwitrinen des Spiritus liber offe- 
ner Flamme birgt die Gefahr der Entziindung der Fliissigkeit. Aus- 
serdem haben die angestellten Beobachtungen bewiesen, dass die 
Analysenresultate in gewisvsem Masse auch von der Technik des Er- 
warmens der Fliissigkeit bis zum Sieden abhangig sind. Bei ver- 
schiedenen Bedingungen der Erwarmung (iiber Flamme, auf Was- 
serbad u. dgl. mehr) werden verschiedene Zeiten benotigt um die 
Fliissigkeit zum Kochen zu bringen. Der Gummiring, der einen 
unentbehrlichen Teil des Gentnerschen Apparats bildet, verliert beim 
heissen Auswaschen seine Elastizitat bedeutend schneller, weshalb 
die Qualitat der Arbeit des Apparats niedriger wird. Dazu muss 
man auch bei diesem Verfahren betrachtlich grossere Mengen Spiri- 
tus nehmen. 
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der Haferkurner. 


Wenn man alle diese Eligentiimlichkeiten znsammenfasst, so ge- 
langt man zur Vermutung, dass das Heissauswaschen wohl kaum 
eine weite Anwendung finden wird. 

Wir haben die obenbeschriebenen Versuche angefiihrt um zu 
zeigeii, wie gross die in den iiblichen Verfahron zur Ilerstellung der 
Sporeususponaionen vorhandenen Fehlerquellen sein kdnnen. 

Besonders gross sind diese Fehler im Falle, wenn, wie es bis 
ietzt Tiooh in den meisten Laboratorien iiblich ist, nur ein zweimaliges 
Auswaschen aiisgefiihrt wird. Die Vergrosserung der Zabl dor Aus~ 
waschungen fiihrt zu einer Verlangerung der ganzen Analyse, einem 
betrachtlichen Kosteiianfwand, was vom praktischen Standpunkte be- 
trachtet wiedenim sehr imerwiinscht ist. Eino wesentliche Verbes- 
serung bildet die Mdglichkeit auf Grund der durch mathernatische 
Bearbeitung ermittelten Data, nach zweimaligem Auswaschen, die ge- 
samte Sporenmengo zu bestiminen, die mittels dieser Methode von 
den Kdrnern entfornt werdcn konnon. Diese Frage ist in einer spe- 
ziellen Arbeit bespro(4uni wordeii. 

Filtrieren mit Absaugen, 

Trotzdem der Spiritus wegon seines geringeren Koeffizienten 
der inneren Reibung sich bedeutend schneller filtrieren lasst aLs 
das Wasser und ahniiche Fliissigkeiten, nimmt doch die Arbeit mit 
dem Gentnerschen Apparat manchmal ziemlich viel Zeit in Anspnich, 
besonders wenn man eine grossere Menge Flussigkeit filtrieren muss. 
Das Filtrieren wird sehr stark verzogert, wenn die Suspension grosse 
Mengen Sporen und anderer fremden Beimischungen enthalt, die 
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von den Kornern abgewaschen worden sind. Daher haben wir in 
einer Reihe von Versuchen das Filtrieren mil Absaugen angewandi 
Der Apparat wurde mittels Gummipropfen im Halse eines Bunsen- 
kolbens befestigt, der mit einer Wasserstrompumpe verbunden war. 
Infolgo der Luftverdiinnung verlief das Filtrieren bedeutend schnel- 
ler. Centner meint, dass wie es oben bereits erwahnt wurde, die 
ganze Analyse in 20 Minuten ausgefiihrt werden kann. Doch solche 
Gescliwindigkeit der Arbeit kann nur beim parallelen Filtrieren von 
5 — 6 Auswaschfliissigkeiten erreicht werden (der Fliissigkeiten, die 
im Resultate der Durchmischung verschiedener Proben erhalten wor- 
den sind). Da das Filtrieren gleichzeitig verlauft, so kcinnen die dazu 
benotigten 30 — 50 Minuten und manchmal sogar I Stunde, dutch 
die mehr oder weniger bedeutende Zahl der Parallelanalysen geteilt, 
schliesslich eine relativ kurze Zeit, der Gentnerscben 20 Minuten 
nahe, ergeben. Bei einer geringeren Zahl von Parallelbestimmungen 
betragt die zum Filtrieren der Suspension notige Zeit zirka 60 % 
der Zeit, die zur Bestimmung notwendig ist. Es ist daher natiirlich, 
dass das Filtrieren mit Absaugen in der Praxis eine grosse Be- 
deutung bekoramt, da es die Arbeitsleistung erhoht und gleichzeitig die 
Kosten der Arbeit verringert. Doch die Resultate der ersten Ver- 
suchsreihe mit Luftverdunnung haben gezeigt, dass der Gentnersche 
Apparat in diesem Fall eine Fehlerquelle werden kann: die Teile 
des Apparates nutzen sich mit der Zeit etwas ah und der innere 
Zylinder bewegt sich leicht im unteren Teil des Apparats. Dies fiihrt 
dazu, dass ein Teil der Sporen zwischen dem Zylinder und dem 
Gummiring oder zwischen dem letzteren und der Filterplattc durch- 
schlupft. Um diesen Defekt zu beseitigen ist man gezwungen wahrend 
des Filtrierens den festen Kontakt zwischen den einzelnen Teilen 
des Apparates mittels spezielle Kleinmen aufrecht zu erhalten. Dieser 
Umstand hat uns bowogeii, die Konstruktion des Apparates vso zu 
modifizieren, wie es auf Abb. 2 bezeichnet ist. 

Unset Apparat besteht aus drei Teilen. Der erste (Abb. 2 B) 
untere stellt eine breite Rdhre vor, mit perforiertem Boden. Dieser 
Teil unterscheidet sich von dem entsprechenden Teil des Gentner- 
schen Apparates dutch eine Verdickung am oberen Ende der Rohre 
mit einigen Gangen eines ausseren Schraubengewindes. 

Den zweiten Teil (Abb. 2 G.) des Apparates bildet eine lange 
(65 mm) Einsatzrohre, die test in den unteren Teil eingeschoben 
werden kann. Im Abstand von 33 ram von ihrem unteren Ende 
besitzt diese Rdhre einen von Aussen fest angeloteten Ring. 

Diese beiden Teile konnen schnell und fest zusammengepresst 
werden mit Hilfe einer Muffe (Abb. 2 A), die iiber das obere Ende 
des Einsatzes aufgesetzt wird. Diese Muffe ist von innen an ihrem 
unteren Ende mit einem Schraubengewinde ausgestattet, das dem 
M-usseren Gewinde des oberen Endes des unteren Apparatteiles ent- 



A. B. C. 

Abb. 2. Apparat zum Fillriereii niit Absaugen (einzelne Teile). 

spricht. Mit Hilfe eolcher Vorrichtung kann man den unteren Rand 
der Einsatzrohre zu dem perforierten Boden des Apparates sehr fest 
and schnell aufpressen. Bei alier Einfachheit der Konstruktion ist 
die dabei erlaiigte Zusammenfiigung der Teile so fest, dass die Not- 
wendigkeit einen Gmnmiring zwischen beide Teile einzuschalten ganz 
ausfallt; und von diesem Ring hangt in sehr hohem Masse die Quali- 
tat der Arbeit des Geutnerschen Apparates ab: der Ring ist sehr 
diinn (sogar etwas diinner, als die Wand des Einsatzrohrs). Daher 
entsteht schon bei kleinen Deformationen (z, B. schwacbellipsoidale 
Form) die Moglichkeit des Durchdringens der Sporen in das Filtrat. 

Bei der Anwendung des beschriebenen Apparates zur Filtration 
mit Absaugen kann die zum Filtrieren und Auswaschen der Kdrner 
und der Sporen benotigte Zeit um 4 — 5 Mai verkiirzt werden. Es 
muss darauf hingewiesen werden, dass bei solchen Versuchsbedingim- 
gen ein wesentlicher Nachteil, der oben kurz erwahnt wurde, beseitigt 
wird, Manchmal verleilen sich die Sporen auf der Filterplatte in- 
folge verschiedener Ursachen so ungleichmassig, dass es sogar bei 
einer proliminaren makroskopischen Beobachtung des Praparats in 
die Augen fallt. Um zufalligen Fehlern auszuweichen muss man 
solche Praparate fortwerfen und neue Erganzungsbestimmnngen an- 
stellen, Beim Filtrieren mit Absaugen wird eine Ungleichmassigkeit 
der Sporenverteilimg niemals beobachtet. 

Zum Schluss muss noch beinerkt werden, dass um die Filtration 
zu beschleunigen es nicht notig ist sich dem Vakuum sehr zu nahern. 
Die Verringerung des Luftdruckes auf 12 — 13 cm der Quecksilber- 
saule ist fur praktische Arbeitszwecke voUkommen genugend. Die 
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Anwenduxxg starkerer Verdiinnungegrade ist nicbt zweckmassig^ denn 
dabei konnen Risse des Filterpapiers entstehen (iiber den Offnun- 
gen), was ein Eindringen eines Teiles der Sporen ins Filtrat be- 
dingen kann. 


Schlussfolgerungen. 

1. Die Sporengehaltsbestimmung von Kornern hat eine sehr 
grosse Bedeutung, wie fiir das Kom, das zur Verarbeitung bestimmt 
ist, wie aucb fiir das Saatgut. 

2. Die heute angewandten Methoden (von Maltzew, Issatschenko, 
der Pflanzenschutzstation des Nordens, TJ. d. S. S. R., von Akimow 
etc.) konnen keine genaue Gharakteristik des Sporengebaltes des 
Kornes liefem. 

3. Die Methode von Bredemann ist frei von vielen Nachteilen, 
die den im Pimkt 2 aufgezahlten Methoden eigen sind, dock infolge 
ihrer Kompliziertheit und Umstandlichkeit hat sie keine weile Ver- 
breitung in der Praxis gefunden. 

4. Der Grand gedanke der Methode von Gentner deiitet, ini Ver- 
gleich zu den obenerwiihnten Methoden, schon wesentliche Verbevsse- 
rungen der Technik der Bestimmung des Sporengehaltes von Kor- 
nern, denn er ermoglicht eine relativ einfache (ohne Anwendnng der 
Zentrifuge) und schnelle Bestimmung des Gewichtsprozentes der Spo- 
ren Oder deren Durchschnittszahl in einein Korn. 

5. Unsere Versuche haben bewiesen, dass die quantitative Spo- 
rengehaltsbestimmung nach der Methode von Geniner sich durch 
ziemlich grosse Abweichuiigen der Data paralleler IJntersuchnngen 
Gin und dorselben Samenprobe charakterisiert. 

6. Die Genauigkeit der Bestimmung, die durch das Vorbereitimgs- 
verfahren der Arbeitsprobe und deren Grosse bedingt wird, hangt 
wesentlichorweise aiich von der Art der Herstellung der Sporen- 
suspension ab. 

7. Der Durchschnitisfehler der Bestimmung, bei der Anwesen- 
heit im Mittel von 31,3 Sporen in einem Sehefelde, schwankt in 
Grenzen von + 0,3 bis + 3,2 Sporen. 

8. Der Variations-Koeffizient schwankt bei der Untersuchung 
nicht in 10, sondern in 30 Gesirhtsfeldern in Grenzen von 22,4 % bis 
47,9 %. 

9. Die Quelle grosser Fehler, die alien Methoden (ausser der 
Methode von Bredemann) eigen sind, liegt in der Vollstandigkeit der 
Entfernung der Sporen von den Komem. Bei dem iiUichen zwH- 
maligen AusspiUen der Samen bleiben ungefdhr 35 % alter Sporen 
zuriick, die bei wiederholtem Auswaschen aber entfernt werden kon- 
nen. Nach einzelnen Bestimmungen schwankt diese Grosse von 12, t 
bis 58 %. 
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10. Die Dauer des Mischens der Samen in der AuBwaschfliissig- 
keit und die Menge dieser letzteren hat keinen wesentlichen Ein- 
fluss auf die Vollstandigkeit der Sporenausspulung. 

11. Bei der Verwendung kochenden Spiritus als Auswaschflussig- 
keit werden die Sporen schneller und in bedeutend grosseren Mengen 
entfemt (bis zu 73 %). Dieser Fakt zeigt, dass sugar in dem Fall, 
wenn nicht ein zwei-, sondern ein acht- und zehnmaliges Auswaschen 
der Samen angewandt wird, eine sehr bedeutende Zahl der Sporen 
an den Samen haften bleiben kann, was zu einer sehr grob-ver- 
ringernden Charakteristik des Sporengehaltes fiihrt. 

12. In der Praxis gewinnt diese Verringerung eine grosse Wich- 
tigkeit, da es die Folgo einer nicht ausreichenden Berechnung jener 
Sporen ist, deren Wohnsitz (zwischen den Samenspelzen u. dgl.) fiir 
die Infektion des Keimlings besonders giinstig ist. 

13. Die Ausscheidimg der Sporensuspension durch Filtration mit 
Absaugen verkurzt die ganze Arbeit um mehrere Male. 

14. Anstatt des Gentnerschen Apparats, der zum Filtrieren mit 
Absaugen nicht geeignet ist, ist von uns mit positiven Kesultaten 
ein anderes Konstruktioiisva riant gepruft worden. 
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Die Bestimmung der anormalen Keimlinge. 

Von 

K. Dorph-Petersen. 

Wie in meinem Bericht iiber die Arbeiten der Intemationa- 
len Vereinigung fiir Samenkontrolle wahrend der letzten drei Jahre 
erwahnt, hat man an der danischen Staatssamenkontrolle eine Reihe 
von Untersiichungen iiber anormale Keimlinge durchgefiihrt (siehe 
den Artikel von Chr. Stahl, Band 15-16-17 der >Mitteilungen der In- 
ternationalen Vereinigung fiir Samenkontrolle*: ^Comparative expe- 
riments between the laboratory and the field germination of seed*). 
Je mehr wir mit dieser Frage arbeiten, desto mehr bin ich von der 
Notwendigkeit davon iiberzeugt, die anormalen Keimlinge als wertlos 
zu betraehten, die imfahig sind, sich in normale Pflanzen zu ent- 
wickeln. 

Ebenfalls steht CvS mir aber klar, dass mit der Erreichung einer 
gleichartigen diesbeziiglichen Beurteilimg an den verschiedenen Sa- 
inenkontrollstatioiien, ja sogar innerhalb der einzelnen Anstalt, grosse 
Schwierigkeiten verbunden sind. 

Die Typenzalil .solcher an(»rnmlen Kehnlinge der verschiedenen 
Arten ist schr gross. In den Internationalen Ilegeln fiir die Priifung 
vou Saatgut sind verschiedene Definitionen solcher Typen angefiihrt: 
da aber die Definitionen kaum geniigen werden, habcn wir an 
der danischen Staatssamenkontrolle etwa 50 Aquarelle verschiedener 
Typen von anormalen Keimlingen in den zwei Hauptgruppen (den 
Kreuzblutlern imd don Leguminosen), in welcben sie besondervs vor- 
handen sind, von einer tiichtigen Kiinstlerin aiif diesem Gebiete, 
Frau Strubberg, darstellen lassen. Leider hat es sich herausgestellt, 
dass es schwer und teuer ist, gute Reprodnktionen dieser Abbildungen 
zu erhalten, indem 1000 Exemplare von je etwa 12 Seiten des gleichen 
Formates wie desjenigen der »Mitteilungen der Internationalen 
Vereinigung fiir Samenkontrolle* infolge eines Anerbietens von der in 
dieser Hinsicht meist anerkannton danischen Firma etwa 200 Pfund 
Sterling kosten werden, infolge eines Anerbietens einer anderen, we- 
niger bekannten Firma etwa 100 Pfund Sterling. Hier in Wagenin- 
gen wird die Arbeit aber vielleicht billiger ausgefiihrt werden konnen. 
Dr. Franck und ich haben die Frage besprochen und haben Be- 
denken der Vereinigung so grosse Kosten zu verursachen. Moglicher- 
weise wiirden die MitgUeder sich aber so viel fiir die Saehe 
interessieren, dass sie wiinschen mochten, als Anhaltspunkte bei 
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der Ausscheidung der anormalen Keimlinge solche Heproduktionea 
zu erhalten; ware dies der Fall, so schlagen wir vor, dass die Ver- 
einigung einen Beitrag zur Darstellung solcher Reproduktionen mit 
Angabe dariiber, ob die verschiedenen Typen als gekeimt oder wert~ 
los gerechnet werden miissen, zur Verfiigung stelle. Die Tafeln solltea 
dann hoffentlicli fiir einen Preis von je 12-15 Schillings verkauft 
werden konnen. 

Mit Hilfe eines Projektionsapparates werde ich mir jetzt erlauben 
eine Reihe solcher Abbildungen, von einem kurzen erklarenden Text 
begleitet, vorzufiihren, den ich mir denken konnte, den erwahnten 
Tafeln anzukniipfen. 


After the demonstration of the drawings in water-colours it was a 
unanimous desire to obtain reproductions serving as a guide in the valuation 
of the sprouts as normal or abnormal respectively. 

It was decided that the Association should offer reproducli(»ns of the 
drawings with explanations to its Members at a cost of about 15 sh. per set, 
if the number of subscribers proved to bo sufficient for the realization of 
the idea with a reasonable contrihulion by the Association 



Is it possible to formulate some Universal Rules for an 
Estimate of the practical Value of Hard Leguminous Seeds? 

By 

Professor llernfrid Wide, l*h. 1). 

Director of the Swedish State Seed Testing Station, Stockholm. 

Since more than half a century, investigations have been carried 
out concerning so-called hard or impermeable seeds of leguminous 
plants. At the fourth International Seed Testing Congress at 
Cambridge 11)24, a committee was appointed to consider the different 
questions regarding the bardne.ss of seeds in order to point out some 
rules for an estimate of the value of hard seeds from an agricultural 
point of view. At the following congress in Home 1928, the chairman 
of this committee, Mr. T. Anderson, gave an account of the 
investigations executed during the last years. After that, further 
investigations have been made as well by members of the committee 
as by other investigators, namely Chmeiur. Esdorn, Kamensky, Leggatts 
Midgley, Stahl, Stewart, Witte a. o. In this connection it might be 
of interest to give a short summary of the hardness-problem, even 
if the same is not yet definitely solved, and also to discuss the 
possibility of fixing some universal rules for the estimate of the 
value of hard seeds. 

The Causes of the Hardness. 

Different theories have been propovsed concerning the reason why 
the hard seeds lack capacity of absorbing the water, which is neces- 
sary for the germination process. Originally, this was considered to 
depend upon the fact that the hard seeds were surrounded by a tight 
coat of wax, which prevented the water’s access. Already Nobhe 
pointed out that this was not likely to be the cause. He believed 
instead that the reason was to bee found in the anatomical strnctxire 
of the seedcoat, a theory however which nobody has been able to 
prove (cpr. Harrington). Wittmavk on the contrary considered that 
the cuticle of the seedcoat or perhaps the palisade cells of the hard 
seeds had another physiological nature than those of the permeable 
seeds. Lately Neljubov has emphasized, that the hardness should 
depend upon the fact that the inner part of the palisade cells contains 
some colloidal subwstances of pectin which if they rapidly are deprived 
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of their water contents loose their capacity of absorbing it again, 
a theory which seems to be a rather acceptable one. At present, the 
nature of tlie hardness is not yet completely investigated, but the 
matter of fact is, that if the seedcoat of the hard seeds is just slightly 
scarified, the hardness disappears and the seeds swell and germinate. 

2. The Appearence of the Hardness, 

Already a long time ago, it was known (cpr. Nobbe) that a great 
number of leguminous species had to a large extent hard seeds, if 
they were taken out from their pods with great caution without 
being damaged. This matter does not only concern wild species but 
also cultivated ones as red clover and alsike clover. Seeds which are 
collected directly from the fields and immediately put to germination, 
can for years be kept in a wet germinator or in water without 
showing a sign of germination. On that ground, one might speak 
about an original hardness, which of course, as my own experiments 
show, can change in different samples of the same species. The reasons 
are, I suppose, to he found in the weather conditions during the 
ripening time and perhaps in some other external cimimstances. 

Several investigations have shown that the hardness is of 
essentially different strength and duration at different species. So, 
for instance, the hardness at the lucern does not last as long as 
it does at red clover and at the last mentioned less than at alsike 
clover. 

At such species as red clover and alsike clover, which have seeds 
of different colours, I have not found any difference in hardness 
between the different types. Yellow seeds of red clover can show the 
wsame hardness as dark violet ones. The colour of the seed-coat at 
the mentioned species is an hereditary character and I don’t believe 
that it is possible to select strain.s, which give no hard seeds. 

The above mentioned so called original hardnes.s is more or less 
extinguished in commercial seeds on account of the treatment of the 
seeds during the threshing and especially during the hulling. Experi- 
ments have clearly shown, that the same seed sample, treated in 
different sharply working huller.s, can show very decided differences 
regarding the quantity of hard seeds. As is well known, the percentage 
of hard seeds in a commercial seed sample can he reduced by 
treatment in a scarificator, This treatment, however, causes just like 
a too hard hulling a certain damage in increasing the percentage 
of broken growths which accordingly are worthless. Therefore, the 
scarification has become discredited and is now only used to a small 
extent. 

One might say, that the hardness of a commercial seed sample 
is of a more occasional nature, as it is possible to remove it through 
a certain treatment. 
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3* The Variation of the Hardness during Storage. 

Many experiments have been carried out to try to find other 
remedies than the scarification to remove the hardness^ so for 
instance treatment with different chemicals (cpr. Hiltner, Nohbe, 
Rostrup, Todaro, Verschaffelt), hot water and aqueous vapour 
(Bruijning), high and low temperatures (cpr. Busse, Midgleg, 
Rodriguez, Stewart a. oO, high pressure of the atmosphere (cpr. 
Davies, Wiibbena), different degrees of air moisture {Wiibbena a. o.) 
etc. The results of these experiments have been varying and have 
not led to any methods of practical value. 

As several experiments have shown that the hardness increases 
when a seed sample is kept in dry and warm air as for instance in 
a laboratory, it is of course of greatest importance to store leguminous 
seeds in a suitable way. I want to point out that Esdorn has shown 
very clearly, that the » hardness-degree* of a seed can change 
continuingly during the storage on account of the temperature and 
the moisture of the air. Without doubt, the above mentioned cli- 
matical conditions can affect the hardness of a stored seed, but as 
temperature and moisture of the air change considerably in different 
places, we can by this means hardly get any practical remedy for 
reducing the hardness during the storage. 

4. The Vitality of Hard Seeds. 

At nearly all the experiments I have carried out, I have found 
that the seeds, which are hard at the end of the ordinary time of 
germination, very seldom are dead. If these seeds are only slightly 
scratched, they will immediately swell and develop normal growths. 
I have not made any tests concerning the productivity of the plants, 
produced by hard seeds, but I will mention that Chmelar has found, 
that red clover plants developed out of hard seeds have a lower 
yielding capacity than those iiroduced by permeable seeds. Leggatt, on 
the contrary, accords the same value to the hard seeds of lucern 
as the permeable ones of the same species. As the hardness of a 
commercial seed depends upon mere chance, since some of the 
originally hard seeds by treatment have become permeable, it seems 
to me strange if the hard seeds really should develop less productive 
plants than the permeable ones. In any case, a difference in regard 
to the productiveness can hardly be general. 

In connection with the above, I must, however, emphasii^e, that 
it occasionally happens that old commercial seed samples contain 
hard seeds, which are really dead, a fact which of course makes it 
stUl more difficult to draw upon any rules for an estimate of the 
value of hard seeds. 

5. The Methods of fixing the Value of Hard Seeds. 

At every germination test, those seeds are stated as hard, which 
at the final count (for instance 10 days for clover and 12 days for 



180 


lucern) remain without any sign of swelling* The hard seeds, which 
germinate during the two months following the regular time of 
germination, might perhaps be accorded the same value as those, 
which germinate during the first 10 — 12 days. At the germination 
test with usual commercial seeds of different species (cpr. Stahl ^ 
Witte), it has been proved, that on an average quite a great number 
of 'the hard seeds germinate during the mentioned time, but as 
different species and even different samples of the same species show 
great differences, it is nearly impossible to find some universal rules 
for fixing the value of hard seeds. Something of course, could be 
won by lengthening the ordinary time of germination, but a step 
of that kind cannot for practical reasons be recommended. To a 
certain extent the germination-method seems to have the effect that 
some part of the least hard seeds germinate within the ordinary 
germination-time. As is well known, the majority of the seeds of 
leguminous plants are put to germination in the bell jar apparatus 
at a temperature alternating between 20^ and 80^ C.; at the Swedish 
State Seed Testing Station, however, experiments have shown, that 
a somewhat lower percentage of hard seeds can be obtained through 
a greater alternation of the temperature, 10 — 36 ° C. By suitable 
methods, it might perhaps be possible to get some seeds of diminished 
hardness to germinate within the ordinary time of germination. 

Besides, germination in a laboratory is of course not the right 
method of solving this question. The germination ought to take place 
in the soil under quite natural conditions and the seeds sown at the 
usual time for this species. Such experiments with hard seeds of 
different species have been performed by a number of investigators: 
Steglich, Hojesky, Harrington, Witte, Stahl, Tjeggatt, Chmelar a. o. 
Some of these experiments show, that quite a great number of such 
seeds germinate during the time immediately following the sowing 
of the hard seeds. The seeds however, continue to germinate during 
the whole of the growing season though only to a small extent. 
Under the cliinatical conditions existing in Sweden their maximum 
germination is reached during the following spring, whereafter the 
germination almost ceases. 

At one of my tests, when 1500 hard seeds of each of 6 different 
samples of red clover and 8 samples of alsike clover were sown in 
soil on May t5th 1928 the average germination was the following: 
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Red Clover 

36.7 

9.8 

18.2 

0.6 

0.3 

65.6 

Alsike Clover . . . 

16.3 

6.3 

27.9 

0.9 

0.3 

51.7 
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In consequence of Uie tests just mentioned, one put the question 
how many of these germinated hard seeds have any practical value? 
Those hard seeds, which germinate within two months after the 
sowing are of course of the same value as the permeable ones, sown 
at the same time. No value, however, can be accorded to the seeds 
that germinate later on, since they as a rule are unable to survive 
the winter, at least under the climatical conditions existing in the 
northwestern part of Europe. But in countries with a milder winter 
climate, these late germinating seeds are probably able to produce 
plants capable of further development. Concerning the hard seeds, 
which germinate during the second spring, it must above all be 
pointed out, that they have not the slightest value in a one-years-lay 
but might perhaps have some in a two- to several-years lay, if the 
plants really are able to develop in a closed vegetation, a thing which 
has not yet been proved by way of experiment. If one on basis of 
the tests just mentioned should try to make an estimate of the value 
of hard seeds on behalf of Sweden one might count as germinated 
seeds: for one-years lay about Va of hard seeds of red clover and 
Ve of alsike clover and for two- to several-years lay about V* of the 
former and Vs of the latter species. As tests have shown that hard 
seeds germinate very differently due to different climatical conditions 
and that different samples of the same species might show a great 
variation even when germinated in the same place, it is very difficult 
— at least for the time being — to state any universal rules for an 
estimate of the value of liard seeds. Especially as one cannot know 
beforehand under what conditions and for what purpovse a commercial 
seed is going to be used 


6. Hulea for att Esfintate of the Value of Hard Seedff, 
existing at present in different Countries. 

It would, I think, be of a certain interest to give you here a 
report of the rules, which are being used in different countries for 
calculating, in certain cases, the value of hard seeds. I want however, 
to point out, that this s\unrnary is rather fragmentary. 

America. In the United Stales and in Canada the hard seeds are 
counted together vrith the germinated ones, 

Austria. Of hard seeds of red clover Va and of lucern V« are counted 
as germinated (Vienna-Rules). 

Denmark. When at sale, guarantee is given for a certain per cent 
germinated and for a certain per cent hard seeds, the percentage 
of hard seeds is at the after-control calculated lieyond the 
guaranteed percentage as Vs of the value of germinated seeds; 
if no special guarantee is given for hard seeds, the seeds are at 
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the after-control considered as germinated when the contents do 
not exceed the Danish 10-years average of hard seeds; if the 
percentage of such seeds is higher the surplus *is counted as 
Vs of the value of germinated seeds. 

Finland, According to the annually designed requirements for 
commercial seeds the hard seeds are considered as of the same 
value as the germinated ones. 

Frame, The hard seeds are being counted together with the 
germinated ones and then the germination capacity is stated 
as follows: for instance, 90 % of which 5 % are hard. 

Germany, Verband landwirtschaftlicher Versuchsstationen im Deut- 
schen Reiche has 1928 accepted the following rule: Hard seeds 
should be indicated in percentage on analysis certificates, 50 % 
of such seeds are vsupposed to be capable of germination, 

Holland. When stating the capacity of germination, half of the hard 
seeds are counted together with the germinated ones; this con- 
cerns the seeds of red clover, alsike clover, white clover, crimson 
clover, lucern, black medick and kidney vetch. 

Sweden. Hard seeds are always indicated in percentage on analysis 
certificates; at state sealing of seeds, when the article must hold 
a certain minimum-demand for germination capacity, this 
capacity is calculated so that Vs of the hard seeds are counted 
together with the already germinated ones. This rule essentially 
concerns red clover, alsike clover, white clover, lucern, black 
medick, kidney vetch, bird’s foot trefoil and hairy vetch. 

Switzerland. At the seed testing station at Zurich, it has been the 
custom, that V» of the hard seeds of species with small seeds as 
alsike clover, white clover, greater bird’s foot trefoil a. o. and 
H of species with bigger seeds as red clover, crimson clover, 
lucern, sainfoin and even common bird’s foot trefoil are con- 
sidered as being capable of germination. 


7, Some Proposals concerning the Estimate of Hard Seeds, 
From the above it may be gathered that the tests and investig- 
ations which have been carried out clearly show that it is not 
possible to state any rules, based on scientific experiments, for an 
estimate of the practical value of hard seeds. On account of this, I 
consider that the percentage of hard seeds always ought to be 
distinctly indicated on international analysis certificates without 
mentioning their value from an agricultural point of view. Finally 
it may be the business of each country to state rules, which on 
account of experiences already acquired have proved to be suitable 
for state sealing, selling guarantees etc. 
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8. Some Proposals for further Investigations on the 
Value of Hard Seeds. 

As the problem of hardness — even though it seems impossible 
to state any universal rules — still requires further investigations> 
I want to propose, that tests concerning germination in soil under 
natural conditions of hard seeds of leguminous plants should be 
carried out already next year in several different places (for instance 
15) within the north temperate zone. This test should be arranged 
not only after a detail-plan but in all the different places with the 
same seed samples. It might be sufficient to make this test with 5 
samples of each of the following species: red clover, alsike clover, 
white clover and lucern. Some of these samples ought to be sown 
together with grass to ascertain in what degree it is possible for later 
developed plants to develop in a closed vegetation. If this proposal 
is met with the approbation of the members of the committee, I am 
prepared to draw up a detailed scheme for the realization of these 
tests and I suggest that the results of the same should be reported 
to the next congress in 1934. 
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Some Investigations on the Germination of Hard Seeds of 
Red Clover, Alsike Clover and some other 
Leguminous Plants. 

By 

Professor Hvrnfrid Witte, Ph. I>. 

Direi'tor of Iho Swedish State Seed Testing Station, Sloekholin. 

The hardness of seeds or their incapability of absorbing the 
necessary quantity of water for .swelling and germinating is without 
doubt a quality of a particularly varying nature. With a great number 
of leguminous plants this quality seems to be of an original nature, 
which is obvious from the fact that when the ripe seeds are carefully 
taken out of the jiods and immediately put to germination of most 
species, a largo number of seeds are hard. Different species are 
principally different; the seeds of some species germinate immediately 
while seeds of other siieides first germinate after the lapse of several 
years. Tab. 1 shows some germination results during a period of HVi 
years. Seeds of a great number of different species were collected 
in Sept. 1927 both in the fields and in the botanical garden of the 
Royal Swedish Academy of Science and then immediately put to 
germination. As shown, the seeds of Asiragalus Cicer, Onohrychis 
vie iae folia, Tri folium inearnntum and Trigonella vretica proved to 
be slightly hard, while other species, such as AnthylUs Vulneraria, 
Aafragalus alpinus, A. ghjeyphyllw. lAiihyrus pratemis, Lotus tenuis, 
Trifolium agrarium, T, alpestre, T, Lupinaster, T. medium, T. 
pannonicum, T, repem, T, ruhens and Vida septum, showed a very 
high percentage of hard seeds, 90 % and more, even after having 
been in a germinator for more than 2 months. The seeds of most 
of those species, as for instance Astragalus glycyphyllus, Lathyrus 
pratensis, Trifolmm monianum, Vida septum and others, germinated 
during the years the germination test lasted, though seeds of 
other species, such as AnthylUs Vulneraria, Trifolium agrarium, T, 
Lupimster, T, medium, T. pannonicum, T. repens etc., still showed 
a very high percentage of hard seeds, in some cases up to 70 and 
80 %, although they had been in a damp germinator for as long 
as years. This proves that hard seeds of different species 
germinate very differently in the germinator. It appears, however. 
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that the hardness is varying in different seed samples of the same 
species. Thus, table 2 shows that the germination has been 
considerably different in the case of 4 different samples of red clover 
(Trifolium pratense L.) put to germination in September 1925. Of 
all the samples only a few seeds germinated during the first month 
in the germinator; one sample (No. 1) contained as much as 25 % 
hard seeds after having been in the seed bed for 5 years, the hardness 
of two of the other samples (No. 2 and 3) was nearly neutralized 
after 3 years and that of the last sample (No. 4) already after 1 year. 
It might be of interest to mention that one sample of Trifolium 


Table i. 

Germination Test with Samples of different Species of Leguminou*i 
Plants, collected in Sept 1927 and then immediately 
put to Germination, 
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Seeds 
remain- 
ing hard 
after 
8V» years 

% 

Seeds 
proving to 
be dead 
during 
the test- 
ing 
period 
% 

1 month 

2 months 

3 months 

6 months 

s 

k> 

2 years 

i§ 

So 

Anthyllis Vuliieraria L 

6 

8 

12 

18 

18 

n 

24 

76 


Astragalus aipinuB L 

6 

10 

12 

14 

20 

38 

44 

m 

— 

» Gicer L 

84 

88 

Ed 

90 

90 

90 

92 

2 

6 

» glycyphyllus L 

0 

2 

6 

20 

58 

68 

72 

18 

10 

Lathyrus pratensis L 

6 

9 

15 

35 

61 

89 

96 

2 

2 

Lotus tenuis W. & K 

2 

6 

12 

16 

40 

58 

74 

24 

2 

Medicago lupulina L 

14 

mm 

32 

41 

50 

60 

62 

27 

11 

Melilotus albus Dear 

22 

26 

34 

42 

56 

m 



6 

» officinalis Willd. 

ESI 

38 

46 

62 

76 

88 

m 


— 

Onobrychis viciaefolia Scop. - . 

78 

98 

98 

Im 

— 

— 

— 

mM 

... 

Trifolium agrarium L 

1 

3 

5 

5 

9 

14 

27 

70 

3 

« alpestre L 

3 

3 

3 

3 

23 

50 

63 

H7 


» arvense L 

2 

19 

25 

31 

43 

64 

75 

24 

1 

* dubium Preyn 

16 

24 

36 

44 

54 

64 

74 

26 

— 

» incarnalum L 

88 

fm 

— 

— 



— 

— 


» Lupinaster L 

4 

4 

4 

4 


10 

12 

88 


» medium L 

Id 

IB 

12 

18 

22 

26 

32 

60 

8 

* montaniim L 

15 

19 

34 

45 

60 

86 

97 

2 

1 

» pannonicum Jacq. • • . 

0 

0 

2 

4 

10 



78 

2 

» procumbens L 

10 

46 

50 

52 

56 


m 

84 

— 

» repens L 

1 

5 

8 

12 

Eg 


28 

69 

3 

» rubens L. 

2 

2 

2 

16 

30 

44 

70 

80 

— 

» striatum Hochst 

2 

18 

44 

56 

68 

70 

82 

6 

12 

Trigonella coerulea Ser 

32 

34 

38 

64 

76 

EZl 

fm 


— 

» cretioa Boiss 

84 

96 


— 

— 

— 

— 


4 

Vicia sepium L 

0 

1 

‘ 1 

7 

38 

68 

84 

4 

12 

» tetrasperma Scbreb. ..... 

6 

jgj 

36 

60 

94 

98 



2 
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medium, after 4 years in the germinator showed a hardness of 91 %, 
while another sample of the same species (Table 1) after 3J4 years 
showed a much lower percentage of hard seeds, not more than 60 
Surely the hardness of seeds collected by hand is considerably varying 
due to outward circumstances and the various degrees of ripeness 
(compare Anderson). 


Table 2. 

Oerminaiion Test with different Samples of single cut Red Clover, 
collected in Sept 1926 and then immediately put to Germination. 


Germination 

results 

Sample 
No. 1 

Germinated seeds 

Sample Sample 

No. 2 No. 8 

Sample 
No. 4 

after 12 days 

2 

2 

12 

4 

» 1 month 

5 

6 

18 

15 

» 6 months 

25 

25 

57 

81 

» 1 year 

42 

46 

68 

86 

> 3 years 

59 

83 

89 

88 

» 5 » 4 months 

Analysis 19ih Jan. 1931 

68 

86 

92 

— 

germinated seeds 

68 

86 

92 

88 

hard seeds 

25 

6 

2 

— 

dead seeds 

7 

8 

6 

12 


As to red clover (juite a lot of different tests have been made 
with seeds collected by hand. Thus for instance, a big test was 

arranged in 1925 with seeds (12 X 50) of each of the following test 
series: 

a) seeds fallen out of the pods at the collecting, 

b) seeds enclosed by pods, 

c) seeds taken out of the pods, and 

d) seeds enclosed by pods as well as calyx. 

Tests with these were kept on during 4 years in the bell jar 

apparatus but there was no difference to be found regarding the 
hardness of the seeds, neither after 12 days nor after 4 years, as 
the average percentage of hard seeds in the former instance varied 
only between 73 and 76 % and in the latter only between 20 and 
23 %. (Table 3). 

The colour of the seeds of red clover is very varying, from light 
yellow (or in rare cases nearly white) to dark violet, and this 

quality is all pervading for each particular individual (compare 
Witte). One would think that a certain seed colour would show a 
higher or lower percentage of hard seeds. The test stated in table 4 
cannot be said to show any decided tendency for this, even though 
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Table 3. 

Germination Test with Seeds of Red Glover, with and without Pods, 



Saeds fallen 
out of the . 
podQ at the 
collecting 

Seeds 

enclosed 

by 

pOd0 

Seeds 
taken out 
of the 
pods 

Seeds 
enclosed 
by pods 
88 well as 
calyx 

Analysis after 12 days 

germinated seeds % 

21 

23 

23 

23 

hard seeds % 

76 

73 

74 

74 

dead seeds % 

3 

4 

3 

3 

Analysis after 4 years 

germinated seeds % 

72 

73 

72 

73 

hard seeds % 

2;5 

21 

23 

20 

dead seeds % 

5 

6 

5 

7 


the extent of the test is not large enough to settle this question 
definitely. The same thing can be said about the Alsike clover (Tri- 
folium hybridum L,), of which species seed samples of light green, 
very dark green and almost black shades have shown no differences 
in hardness during the 4 years the test lasted (see table 5). It may 
also be mentioned that from a seed sample of red clover of high 
hardness one test series of a dark violet shade and one series of a 
purely yellow shade were taken out and put to germination. After 10 
days the percentage of hard seeds was 36 respectively 30. which 
must be considered as a very insignificant difference. 


Table 4. 

Germination Test with Seeds of different Colours, taken from separate 
Individuals of Red Clover. 



~ 


Germinated 

seeds 

■ ■ 


Germination 

results 

Sample 
No. 1 
yellow 
seeds 

Sample 
No. 2 
yellow- 
Jignt violet 
seeds 

Sample 

No. H 
greenish* 
violet 
seeds 

Sample 
No. 4 
dark 
violet 
seeds 

after 

12 days 

16 

7 

26 

26 

» 

6 months 

24 

11 

54 

31 

» 

1 year 

26 

22 

61 

38 

> 

2 years 

34 

24 

83 

44 

» 

3 » 

39 

27 

90 

56 

» 

4 * 

47 

46 

100 

69 

seeds remaining hard 

Jan. 19th 1931 

53 

54 


31 


One test has also been made in order to find out if there might 
be any difference as to the! degree of hardness between the common 
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Swedish late, single cut red clover (Trifolium prateme var. serotinum) 
and the early two-cut red clover (TrifoUum praiense var, pretax). 
Although one single test cannot in any way be considered as decisive, 
the results obtained may be mentioned, viz.: 


after 10 days 
» 3 months 

16 

» 40 » 


Germinated seeds 

Bwedish single Two-cut 
cut red clover red clovfir 

8 % 21 % 

13 % 47 % 

35 % 70 % 

70 % 86 % 


The rest of the seeds, 30 respectively 14 %, still remained hard 
after 40 months (19th January 1931). This test also indicates that 
the hardness of the Swedish single cut clover is more marked than 
that of the two-cut clover. All other clover seed tests mentioned in 
this lecture refer to the Swedish late type of red clover. 

The above said might show that as seeds directly taken from 
the fields and immediately put to germination show a high degree 
of hardness, this must be considered as an original feature form- 
ing a protection against the germination of the seeds when falling 
to the ground at a time, when there is less possibility of the seedlings 
developing into plants able to survive the winter, as might be the 
case in a climate with very hard winters. The hardness of the seeds 
thus acts as a protection for the maintenance of the species. 


Table 5. 

Germination Test with Seeds of different Colours, taken from separate 
Individuals of Alsike Clover, 


Germinated seeds 


Germination 

results 

Sample Sample 
No. 1 No. 2 
Ught light 

green green 
seeds seeds 

Sample 
No. 3 
green 
seeds 

Sample 
No. 4 
green 
seeds 

Sample 
No. 6 
dark 
green 
seeds 

Sample 
No. 6 
nearly 
black 
seeds 

after 12 days 

3 

11 

3 

11 

10 

3 

» 6 months 

10 

24 

8 

18 

29 

18 

" 1 year 

15 

29 

13 

25 

•22 

12 

» 2 years 

28 

35 

18 

30 

28 

13 

» 3 » 

28 

42 

18 

30 

29 

21 

» 4 » 

35 

46 

22 

31 

30 

24 

seeds remaining 
hard Jan. 19th 1931 . . . 

65 

54 

78 

69 

70 

76 
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Commercial seeds of leguminous plants are as a rule. less hard. 
For instance the average percentage of hard seeds found at tests 
carried out at the Swedish State Seed Testing Station during 1925-1930, 
was the following: 


Alsike Glover {Trifolium hybridum) 

Number of 
samples 
examined 

1.193 

Percentage of hard seeds 

Average Highest 

12.1 % 64 % 

Red Glover (Trifolium pratense) 

4.596 

5.7 % 

51 % 

White Glover (TrifoUum repens) 

312 

13.6 % 

90 % 

Lucern (Medicago saliva) 

274 

7.8 % 

31 % 


The different samples of Swedish grown seeds of Alsike clover 
and red clover dispersed as to the percentage of hard seeds as 
follows: 


Hard seeds 

Alsike Clover 
Sample <Vd 

Red Clover 
Sample % 

0 

3 

11 

1—10 

48 

74 

11—20* 

33 

11 

20—30 

12 

3 

more than 30 

4 

1 

Total 

100 

100 


The reason why the hardness of commercial seeds as a rule is 
comparatively low is very likely to be found in the treatment of the 
seed during the cleaning process; especially is the quality of the huller 
of great influence in this respect. A sharp huller causes a low per- 
centage of hardness and a higher degree of broken growths, while a 
less sharp huller is not able to reduce the hardness. In a certain 
degree this is shown by the following average results of tests with 
the same seeds having passed through different hullers: 



Hard seeds 

Broken growths 

Huller No. t 

2 % 

6 % 

_ . 2 

3 % 

6 % 

— - 3 

7 % 

2 % 

_ - 4 

15 % 

1 % 


However, not only the construction of the huller but also other 
circumstances, as for instance the speed with which the huller is 
running, the temperature of air, the seeds’ contents of moisture and 
other things are of great influence. Thus the question is very complic- 
ated and it seems impossible to construct the ideal huller that always 
works well and fully neutralizes the hardness without causing broken 
growths. In practice one must therefore always count with a certain 
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percentage of hard seeds. Now another question might arise: Do 
the storing conditions in any way affect the hardness of seeds? 
Certainly this depends on the different circumstances under which 
the seeds are being stored. When stored in store-houses under ordi- 
nary circumstances in the north western part of Europe the hardness 
of red clover seeds seems as a rule to remain unchanged, at least 
during the first winter, while the percentage of hard seeds often 
increases when stored in warm laboratories. Regarding the last ment- 
ioned case I made a rather interesting observation during the winter 
1927-28. Some samples that had been examined both when arriving 
at the station in November -February and then again in May had 
increased considerably as to the percentage of hardness; this was 
the case especially with those samples that at the first examination 
contained the larger number of sound but not germinated seeds, which 


particularly during the last years has often been the 

case with Swedish 

grown seeds of red clover. The 

results of 

these 

tests were 

on an 

average as follows: 
a) Seed samples of a low per* 
ccniage of sound, not ger* 
minaied seeds. 

Germinated 

Hard 

Sound, not 

Dead 

seeds 

seeds 

germinated 

seeds 

1) Analysis at the arrival at 

% 

% 

seeds % 

% 

the Station (Nov.-Febr.) 

68 

25 

3 

4 

2) Analysis in May 

72 

26 

— 

2 

b) Seed samples of a high per* 
centage of sound, not germ- 
inated seeds. 

1) Analysis at the arrival at 
the Station (Nov.-Febr.) 

56 

25 

16 

3 

2) Analysis in May 

53 

45 

— 

2 


As to the influence of warm laboratories on the hardness of red 
clover seeds one ought also to mention, that such storing may have 
a decreasing influence on the hardness. In September 1925 a seed 
sample of red clover collected by hand was put to germination partly 
immediately (the 3rd of Sept. 1925), partly after respectively about 
1, 4, 7, 9 and 13 months (the 15 Oct. 1925, 16 Jan., 8 April, 2 June 
and 29 Sept. 1926). The sample that was put to germination 
immediately after having been collected in the fields showed (see 
Table 6) a very low percent of germinated seeds, only 5 %, after 
one month in the germinator. The second sample (the 15 Oct.) showed 
a somewhat higher power of germination, 17 % after one month, 
while those seeds that were put to germination later on, already 
after 12 days showed a power of germination of 30 — 32 Possibly 

the diminished hardness has been caused by the drying of the 
newly collected seed in the laboratories. Anyhow, the reduction is 
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rather considerable, as table 6 shows, and the test was ({uite 
extensive as every test series contained 8 X 50 seeds. 


Results 


Table 6. 

of Germination Test with Seeds from the same sample of 
Red Clover put to Germination at different Dales. 

Germinated seeds 

seeds put to germination 
“/M 1926 “/1 19*6 % 1928 */• 1926 “/• 1926 

_ 

35 
40 


Germination 

results 


>/• 1926 

after 12 days 2 

» 1 month 5 

» 6 months 25 

» 1 year 42 

* 4 years 60 


14 

17 

34 

50 

78 


32 

35 

44 

57 

75 


31 

35 

40 

52 

71 


62 

79 


30 

32 

40 

47 

71 


Analysis Jan. 19th 1931 

germinated seeds 

hard seeds 

dead seeds 


6 years 5 years 
4 months 8 months 


after 

6 years 4 years 4 years 4 years 
9 months 7 months 8 months 


68 

25 

7 


83 

11 

6 


76 

14 

10 


77 

16 

7 


81 

12 

7 


Total .... 100 100 100 


100 100 


72 

24 

4 

100 


The most important side of the hard seed problem is of course 
what value the hard seeds can be said to represent from a practical 
point of view. Researches must first be made in order to find out 
in which degree such seeds are alive. At the Swedish State Seed 
Testing Station a test wa.s made in spring 1V)30 with a great number 
of seeds of red clover f5400) and of Alsike clover (6000) which at 
the germination tests were found to be hard. These seeds which 
had been taken from about a hundred different samples were scari- 
fied against sandpaper and afterwards put to germinate. 99 % of 
red clover and 96 % of Alsike clover then developed normal growths. 
Other tests have given similar results. It may therefore be considered 
that such seeds are to a very great extent') fully alive and able to 
develop fine strong growths. The next question is: when do tliese 
seeds germinate? A great number of tests with such seeds in a 
germinator have shown that the germination goes very slowly, as 
can be seen in Tab. 7, which gives the results of a three years’ germi- 
nation test with 6 samples of seeds of red clover and 8 samples of 
Alsike clover. The percentage of germinated seeds is given for the 
first 2 months after the beginning of the test and afterwards for 
each of 11 three months’ periods. The test was carried out in a 
bell jar apparatus, the temperature varying from 18 or 20° G. to 

') In this connection however, it must be emphasized that old commercial 
seeds can occasionally contain hard seeds, which are really dead. 
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Table 7. 

Germination Test with Hard Seeds of Red Clover and Alsike Clover, 


Germinated seeds 


Red clover 


(lermination periods 


S* 

E o 

Ot , 

g* 


ft*! 

So 

OD 

sample , 
No. 1 i 

sample 1 
No. 2 1 

sample . 
No. 3 1 

sample ' 
No. 4 1 

sample 
No. 5 

Or . 

B o 

g* 

sample 1 
No. 7 I 

sample 
No. 8 

*»/6 -“/r 

1928 2 

months 

26 

29 

30 

12 

11 

13 

23 

17 

17 

9 

10 

8 

8 

5 


» 3 


8 

7 

8 

14 

8 

7 

12 

11 

10 

10 

4 

6 

3 

4 

*»/,«-«/! 

1929 3 

» 

3 

7 

4 

6 

4 

3 

7 

5 

7 

6 

4 

4 

2 

2 

17/j _l»/« 

3 


2 

6 

6 

3 

3 

3 

5 

4 

6 

5 

3 

2 

2 

1 

"U -’Vr 

» 3 

h 

6 

4 

4 

5 

5 

3 

5 

4 

6 

5 

4 

2 

2 

2 


3 

» 

7 

4 

4 

4 

3 

2 

4 

7 

3 

5 

4 

3 

3 

1 


1930 3 

% 

2 

3 

3 

4 

3 

4 

3 

2 

2 

2 

4 

1 

1 

1 

*/j 

^ 3 

» 

19 

5 

|10 

13 

10 

14 

4 

2 

2 

2 

5 

2 

1 

1 

“/4 

» 3 

r 

1 

4 

! 2 

i 3 

1 ^ 

1 

1 

5 

3 

5 

3 

3 

2 

3 


» 8 


2 

2 

! 1 

0 

i 2l 

1 1 

3 

4 

4 

2 

2 

4 

2 

2 

“to-'*/, 

1931 3 

» 

1 

2 

1 0 

2 

! 2 i 

j 1 

3 

2 

3 

2 

4 

2 

3 

1 

«•/, -W/4 . 3 . 

Aialytts Apr. Ittk 1931. 

2 

! 1 

t 

1 ^ 

j 

0 

1 

’ 1 

i 

1 

2 

1 

3 

2 

3 

2 

1 

1 

2 

germinated seeds 

... 

79 

74 

,72 

66 

155; 

54 

71 

66 

65 

56 

i49i 

381 

30 

25 

hard 

« 

. . . "... 

21 

26 


34 

45 1 

46 

29 

34 

35 i 

44 i 50 

62 

70 

|75 

dead 

» 

... "... 

— 

— 

j28 

— 

i 

— 

0 

1 

1 i 

— 


— 

— 

! 


Alsike clover 


30'^ C. During the two first months after sowing the seeds a relati- 
vely, great number of hard seeds had germinated, on an average 20 % 
of red clover and 12 % of Alsike clover, but the various samples 
show a very great difference. During the three years the test lasted 
the power of germination of the hard seeds of red clover varied 
between 54 and 79 % and of Alsike clover between 25 and 71 %, 
It is clear that no rules for fixing the value of hard seeds can be 
obtained, as during each three months’ period only a few seeds 
germinated and the fewer the longer time the test w^as carried on. 

As the germination of hard seeds in a germinator does not give 
any guidance for fixing the practical value of such seeds the only 
way to get an answer to this question seems to be to investigate the 
germination of the seeds while growing in the soil under natural 
conditions. Such tests have been made before by many different 
scientists: Steglichy Hojesky, Harrington^ Stahl Leggatty Chmelar and 
others. During 1922 — 1925 I carried out a test of this kind at the 
Swedish l^eat Society in Jonkoping. Seeds of red clover, Alsike 
clover, bird’s-foot trefoil (Lotus carniculatus) and lucern (Medicago 
sativa) were sown in three different kinds of soil (clay, sand and 
peat soil). The test that was begun in June gave the following 
results; 
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Red clover (Trifolium pra- 

tense) 

Alsike clover (Trifolium hy- 

bridum) 

Bird’s-foot trefoil (Lotus 

corniculatus) 

Lucern (Medicago saliva) , . 


hard weds Percentage of germinated seeds 


sown the 


28 June 

1922 

1928 

1924 

1925 

total 

4.500 

4.2 

65.4 

1.9 

0.2 

71.7 

4.500 

5.3 

58.3 

1.8 

0.2 

65.6 

3.000 

5.3 

61.9 

0.7 

0.1 

68.0 

1.750 

37.9 

15.2 

0.7 

0.3 

54.1 


As shown a great number of seeds of the three first mentioned 
species germinated during the spring of the year following that, when 
the sowing was done; as to the lucern quite a large number of seeds 
germinated already during the first year. The test however was 
carried out with only one sample of each species and the sowing 
was done rather late in the season; of these reasons this test cannot 
be considered to he of any greater importance. 

In spring 1928 a more extensive test of the same kind was 
carried out at the Swedish State Seed Testing Station. This test 
was made with 6 samples of red clover and 8 samples of Alsike 
clover, identically the same samples as the ones shown in Tab. 7. 
1.500 seeds that had proved to be hard were then sown (on May 15th) 
in clay soil under natural conditions. The results of this te^st (see 
Tab. 8) show that a comparatively large number of hard seeds germ- 
inated during the first months after the sowing was done, viz. on 
an average 36.7 ®/o (least 30.8 ^/o, most 45.5 ®/o) of red clover and 
16.3 ®/o (least 8.9 ®/o, most 21.3 ®/o) of Alsike clover. A new germ- 
ination maximum was reached the following spring when tlie average 
germination of red clover was 18.2 ®/o (least 14.1 ®/o, most 24.3 ®/o) 
and of Alsike clover 27.9 Vo (least 19.1 ®/o, most 32.3 ®/o). During the 
period that the test lasted — a little more tlxan 2 years — the germi- 
nation was on an average: of red clover 65.6 % (least 58.4 %, most 
70.8 ®/o) and of - Alsike clover 51.7 ®/o (least 43.4 ®/o, most 57.0 ®/o). 
If one thoroughly examines the germination results shown in Tab. 8 
one finds, that the two different species examined have been 
considerably different, the hardness of the Alsike clover being much 
firmer than that of the red clover; but one also finds that the different 
samples show a great variation, a fact, that makes it still more diffi- 
cult to state the value of the hard seeds. If one in consequence of 
the test just mentioned should try to state their value, it is evident 
that, concerning the two species in question, the seeds that germinate 
during the first two months after being sown have about the same 
value as those that have already germinated. The hard seeds, that 
germinate in the later part of the sowing-year are without value, at 
least under the climatical conditions existing in the north western 
part of Europe. But those hard seeds that germinate during the next 
spring might be of some value in a lay of two or several years' age, 
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if the young seedlings are able to develop in a nearly dosed form- 
ation of fuUgrovrn plants^ a thing that has not yet been tested by way 
of experiment. 

In this connection it might be of interest to mention the reasons 
why at the tests a comparatively large number of seeds germinated 
during spring after having been laying in the soil for a winter. One 
has been inclined to attribute this circumstance to some influence or 
other of the frost. For instance Anderson in quoting the Norwegian 
Tryti says: »Hard seeds were allowed to freeze in earth for one night. 
On the earth being thawed the hard seeds germinated in two days.« 
However, tests in this respect made at the Swedish State Seed Testing 
Station gave negative results as appears from Tab. 9. The tests dealt 
with germinating, partly in the bell jar apparatus at different tem- 
peratures and partly in soil of different contents of moisture both 
at a constant temperature of 20° G. and at alternating temperature 
during 6 days - freezing at night and thawing during daytime. 
Tab. 9 shows (hat in the germinator the best results were obtained 
with greatly varying temperatures (t0-3()° {^.) or with a constant 
low temperature (10° C.) Germinating in soil without freezing gave 
the same results as germinating in the germinator at the shme 
temperature. With a very low temperature such a small increase of 
the germination capacity was observed that one can hardly speak 
of any effect of this manner of proceeding. It was however observed 
that freezing had a noticeable effect on the germination of hard 
seeds of lupin. This te.st gave the following results: 

seeds germinated in soil 

at room temp. with repeated freezing and 
about 20'^ C. thawing during ten days 

after 10 days 3 % — 

— 20 — 29 % 10 % 

— 30 -- 36 % 63 % 

— 60 -- 36 % 73 % 

In another case an increase of the germination in soil of hard 
seeds of red clover was observed, when the soil during 8 days was 
kept at a constant temperature of 5° G., and during the following 
6 days every second day at — 5° C. and every other second day at 
i-5° G, On the other hand there was no noticeable increase,, when 
the soil during 8 days was kept at a constant temperature of — ^5° C. 
The results were th e following: germinated seeds % 

a) germinator, b) soil, at a c) soil, flrat d> soil, first 8 days 
at a constant constant 8 days at a at a const, temp, 

temp. of2(PO. temp, of const, temp. of O., then 6 

20® 0. of -6® C., days at altem. 

tben at a temp, and then 
const.temp. at a const, temp, 
of 20® C. of 20® C. 


after 10 days 

5 

5 

— 

__ 

~ 20 ~ 

14 

14 

9 

21 

~ 30 — 

17 

16 

20 

23 

— 60 ~ 

22 

22 

23 

29 
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Table 8. 

Germination Test with Hard Seeds of Red Clover and Alsike Clover 
sown in Soil under natural Conditions, 



Number of 
hard seeds 
sown on 
May 16th 
1928 



Germinated seeds 

0 




1928 



1929 


1930 

Total 


»«/&-•/ 7 

»/7-»0/u 

total 

-*v« 

j 

total 

-S/3 

amount 

M Cl9V8r. 

No. 1 

1.500 

30.8 

12.1 

42.9 

24.3 

0.7 

25.0 

0.1 

68.0 

2 

> 

31.2 

11.0 

42.2 

17.1 

0.4 ; 

17.5 

0.2 

59.9 

3 

% 

34.4 

9.1 

43.5 

14,1 

0.5 , 

14.6 

0.3 

58.4 

4 

» 

37.3 

11.1 

48.4 

20.9 

0.6 1 

21.5 

02 

70.1 

5 

> 

41 2 

7.4 

48.6 

17.5 

0.3 , 

178 

0.0 

66.4 

6 

» 

45.5 

8.2 

53-7 

15.3 

0.9 

16.2 

0.9 

70.8 

average. . . 


36.7" 

' ' 9.8 

46.5 

18.2 

0.6 

‘ 18 8 

0.3 

65.6 

Alsike Glover. 



i 



i , 




No. 1 

1.500 

8.9 

1 5.1 

14.0 

32.3 ! 

! 0.7 i 

331) 

0.2 

47.2 

2 

» 

1 14.2 

8.1 

22.3 

27.9 i 

1.0 

28.9 

0.4 

51.6 

3 

' » 

! 16.1 

7.4 

23.5 

19.1 

0.3 

19.4 

0.5 

43.4 

4 


16.5 

5.2 

21 7 

31 6 

1.1 

32.7 

0.1 

54.5 

5 

> 

17.1 

7.1 

24.2 

! 27.9 

1.5 1 

29.4 

0.2 

53.8 

6 


17.7 

5.2 

22.9 

27.9 

0.7 1 

28.6 

02 

51.7 

7 

» 

18.9 

7.4 

26.3 

26.2 

1.3 

27.5 

0.3 

54.1 

8 

» 

21.3 

4.5 

25 8 

30.3 

0.8 ; 

31.1 

O.l 

57.0 

average . . 



673 

22-6 

2^9 

0.9 

28.8 ' 

0.3 

51.7 


• Table 9, 

Germination Test with Hard Seeds of Red Clover ]7ll-18l3 193L 


Germination methods 

« Gerinir 
10 1 20 ' ao 

days' days! days 

“A) 1 % i % 

lated 

40 

days 

% 

afte 

60 

days 

% 

r 

60 

days 

% 

Seeds 
remaining 
hard after 
60 days 

% 

A. fitmlMtlM la tia lall jar appintua. 

1) at constant temperature 10 “C 

8 

11 

15 

18 

24 

29 

71 

2) » » » 20 ®G 

4 

5 

7 

8 

13 

15 

85 

3) » alternating » 20—30 ® C 

5 

7 

10 

11 

13 

14 

86 

4) » » » 20-36 ®G 

12 

16 

19 

20 

22 

23 

77 

5) » » » 10-36 “G 

23 

28 

30 

31 

33 

34 

66 

B. GerttlMtiee le sell. 

1) at constant temperature 20 °G. 
a) rather dry soil 

5 

6 

9 

12 

15 

16 

84 

b) dry soil, sprinkled with water 

5 

8 

11 

14 

16 

17 

83 

c) wet soil 

5 

8 

13 

16 

18 

19 

81 

2) at alternating temperature du- 
ring 6 days, freezing at night 
(max. -r- 20 ® G), thawing during 
daytime (max. + 20**C), and 
then at constant 20 ®G. 
a) rather dry soil 

6 

14 

18 

20 

22 

1 23 

77 

b) dry soil, sprinkled with water 

6 

13 

17 

20 

21 

22 

78 

c) wet soil 

4 

12 

16 

IS 

19 

20 

80 
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As to the inherent vital power in hard seeds it has been remarked 
(amongst others by Chmehir), that such seeds develop weaker plants. 
No tests on this subject have been made, but as well developed growths 
have been found in scarifying hard seeds, there is no reason to 
believe that such growths should be less vital than those developed 
out of seeds not hard. The occurrence of a varying number of hard 
seeds among commercial seeds is however, as just shown, very much 
depending on the treatment of the seed in threshing and especially 
in hulling, on account of which one finds that it is a mere chance 
whether a commercial seed is hard or not. 
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Neuere Uniersuchungen tiber die Harischaligkeit bei 
Leguminosea. 

Von 

Prof. Dr. G. Bredemann, 

Direktor des Jnstituts fiir angewandte Bolanik in Hamburg. 

Im folgenden soil kurz iiber einige Keimarbeiteii berichtet werden, 
die in den letzten Jahren in meinem Institut unternommen wiirden uiul 
z. T. noch heute laufen. Diese Arbeiten befasseri sich einmal rnit 
dem Einfluss der Lagerung auf die Hartscbaligkeit, weiter mit der 
Bewertung der harten Korner und mit anomaler Kleekeimung. 

J)ie Frage der Lagerung bzw. der Aufbewabriing des Saatgutes 
hat in der letzten Zoit von verschiedenen Seiten erhdhto Beachtung 
gefunden. Ich brauche hier nur die Arbeiten der Kopenhagener 
SamenkontroUe zu nennen. 

Wir haben CvS uns nun zur Aufgabe gemacht, die Lagerung bzw. 
Aufbewahrung der Leguminosen, die von ganz anderen Gesichta- 
punkten aus wie z. B. die der Gramineen erfolgen muss, auf mdg- 
lichst breiter Basis zu untersuchen, urn alio Faktoren erfassen zu 
konnen, die fiir die Kntstehung der Harischaligkeit und den wechsehv 
den Grad der Hartscbaligkeit verantwortlich zu machen sind. Zu- 
nachst wurde von J. Eftdorn der Einfluss der Lagerung auf die 
Hartscbaligkeit der gelben Lupine gepriift. Die Samen der gelben 
Lupine waren dazu besonders geeignet, denn unsere Dntersiich ungen 
zeigton, dass die Lupinensainen im Gegensatz zu den Samen der 
Kleearten, Luzerne und Esparsette zur Zeit^ der Ernte in den Hiilseu 
noch absolut weichschalig, aber bereits voll keirnfahig sind. Die 
gerade bei der .gelben Lupine in starkem Masse auftretende Hart- 
schaligkeit entsteht also erst nach der Ernte zur Zeit der Lagerung. 

In den sehr umfangreichen Versuchen, die auf 2% Jahre aus- 
gedehnt wurden. stellte es sich heraus^ dass das Hartschaligwerdeii 
der Lupine lediglich auf Wasserverlust der Testa beruht und in- 
folgedessen von zwei Faktoren abhangig ist, der Temperatur und 
der absoluten Luftfeuchtigkeit des Lagerraumes: Je kiihler und 
feuchter die Luft ist, desto weniger verandert sich die urspriing- 
lich vorhandene Weichschaligkeit, je warmer und trockner die Luft 
ist, desto hartschaliger werden die Samen. Lupinen, die von der 
Ernte ab bei relativ hoher Luftfeuchtigkeit (im Winter in eineni 
ungeheizten Raum, in der iibrigen Zeit im Eisschrank) lagerten, 
wurden iiberbaupt nicht hartschalig. Dagegen geniigte schon eino 
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Lag^rung von 24 Stunden bei und geringer Luftfeuchtigkeit, 

um schwache Hartschaligkeit hervoraurufen. Waiter ergab sich, was 
besonders bemerkenswert ist, dass der Vorgang des Hartschaligwer- 
dens reversibel ist. Es entstehen ganz gesetzmassige Schwankungen 
in der Hartschaligkeitj veranlasst durch die periodischen j4hrli- 
chen Schwankungen der Temperatur und Luftfeuchtigkeit. 

Lupinen der Ernte 1926 und 1927, die wahrend 2ii Jahre auf 
einem ungeheizten, gut geliifteten Speicher aufbewahrt, also an- 
ndhemd der natiirliclien Witterung ausgesetzt waren, folgten im 
Grad der Hartschaligkeit ganz gesetzmassig der jeweiligen Psychro- 
meterdifferenz (d. li. der Differenz zwisehen einem trocknen und 
feuchten Thermometer), die, ebenso wie der Grad der Hartschaligkeit, 
wahrend dieser Zeit laufcnd festgestellt wurde. Die Hartschaligkeit 
iiahm vum Winter bis zum Hochsommer regelmassig zu, um dann 
bis zum Winter wieder abzunehmen, ganz entsprechend dem re- 
lativen Feochtigkeitsgehalt der Liift wahrend dieser Zeiten. Bei 
natUrlivhen IjngerungHbecIingimgen liegt also das Maximum der Hart- 
schaligkeit im Sommer, das Minimum im Winter. Wichtig ist ferner, 
dass die Starke der Heaktion ausser von der Sorteneigentiimlichkeit 
vom Alter der Samen abhangig ist. Im zweiten Jahre nach der Ernte 
ist die Reaktion bedeuteiid starker als im ersten Jahr. 

Werden nun die Samen dauemd bei Zimmeriemperatur gelagert, 
so entstehen ebenfalls periodische Schwankungen, aber das Maxi- 
mum der Hartschaligkeit liegt jetzt im Winter, das Minimum im 
Sommer, entsprechend den jalirlichen Schwankungen der absoluten 
Feuchtigkeit. Die Samen sind trotz warmer Lagerung im Sommer fast 
weichschalig, well die relative Luftfeuchtigkeit des Zimmers im 
Sommer natiirlich viol hoher ist als im Winter. 

Wenden wir die Ergebnisse dieser Untersuchungen nun auf die 
Praxis der Samenpriifung an, so miissen wir die TTnzulanglichkeit 
unserer bisherigen Prufungsmethodeu eingestehen. Es muss an sich 
ziemlich uberfliissig erscheinen, den zur Zeit der Untersuchung 
gerade herrschenden Prozentsatz barter Korner einer kleinen Probe 
festzusteUen. Das Ausgangsmaterial kann sich zur selben Zeit und 
auch zur Zeit der Aussaat ganz anders verhalten, falls wir es nicht 
gerade mit geritztem oder poliertem Material zu tun haben, sogar 
noch nach der Aussaat in besonders trocknem warmen Boden an 
Hartschaligkeit zunebmen bzw. bei besonders feuchter Witterung 
abnehmen. Nocb schwieriger liegen die Verhdltnisse bei einer Wie- 
derholung der Keimprufung, solange keine Vorschriften fiber die 
Art der Lagerung der Samen bestehen. Bei wichtigen Untersuchungen, 
z. B. bei Prozessen u. dgl., ist daher eine Erweiterung der Keim- 
prufung in der Weise erforderlich, doss nach Ablauf einer bestimm- 
ten Prist, in der die Samen unter gemu geregelten Bedingungen 
bagern, eine zweite Keimprufung vorzunehmen ist. 
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Ich mochte hier an die Worte erinnem, die Hiltner auf der I. 
Internationalen Konferenz fiir Samenpriifung (Hamburg 1907) aus* 
sprach: »Ich gehe so weit, zu behaupten, dass wir schliesslich fiir 
jede Samenart genaue Vorschrlften haben mussen.^ 

Im vorliegenden Fall ware folgendes Verfahren einzuschlagen: 

Die zu untersuchende Probe wird in zwei Halften geteilt, von 
denen der eine Teil in einem Exsikkator iiber konzentrierter Schwefel- 
saure, der andere Teil unter einer feucbten Gloi^ke aufbewahrt wird 
entweder mindestens 14 Tage bei Zimmertemperatur oder, um es zu 
beschleunigen, 8 Tage bei 25 — 30"^. Es muss sicli so unbedingt heraus- 
vstellen, ob und in welchem Masse das Material zur Hartschaligkeit 
neigt, ob und wie stark es geritzt war usw. 

Im letzten Jahre sind diese Versuche von J. Efidnrn bei uns 
erneut aufgenommen und von JEf. Stiltz auf die Kleearlen Trifolium 
repens, Tr. bybridum, Tr, pratenae und Medirago sativa ausgedehnl 
worden. FIs lasst sicb bereits jetzt iibersehen, dass sicb Trifoliuin re- 
pens und Tr. bybridum genau wie Lupinus luteus verhalten, d. b. 
auch bei ibnen hangt der Grad der Hartschaligkeit von der relativen 
Luftfeuchtigkeit ab und ist reversibel, den period isehen Jahresscbwan- 
kungen der Temperatur und Luftfeuchtigkeit folgend. Auch beini 
Rotkleo liegen, in ttbereinstimmung mit den Ergobnisson von Stahl. 
ahnliohe Verhaltnisse vor. nur scheint Rotklee etwas empfindlicber 
zu sein, d. h. er beginnt anscheinend schon bei einer relativen Luft- 
feuchtigkeit zu erbarten, bei der die vorher genannten Leguminosen 
noch nicht beeinflusst werden. Ausserdom scbeinen bei ibm ein oder 
mehrere noch zu erforschende Faktoren von allerdings untergeordne- 
ter Bedeutung das Ergebnis bisweilen zu verscbleiern. Auch bei der 
Luzerne ist zweifellos die relative Luftfeuchtigkeit von Bedeutung, 
nur scheint Luzerne noch empfindlicber zu sein als Rotklee, also noch 
leichter zu erharten bzw. schon bei einer nicht so niedrigen relativen 
Luftfeuchtigkeit. Oder mit anderen Worten: Lupine, ebenso Trifoliuin 
repens und Tr. bybridum vertragen eine geringere relative LuftfeuclP 
tigkeit, ohne zu erharten, als Tr. pratense und besonders Medicago 
sativa, was sehr wohl durch Verschiedenheiten im feinsten Bau der 
Testa erklart werden kann. Das etwas abweichende Verhaiten des Rot- 
klees und das noch starkere der Luzerne steht wohl im Einklang 
mit den Befunden der verschiedensten Autoren, dass sowohl in Feld- 
wie in Laboratoriumsversuchen zuerst Luzerne enthkrtet, dann Rot- 
klee und erst spater die iibrigen Kleearten. Auf jeden Fall zeigcJi 
alle diese Ergebnisse, dass wir auch bei den Kleearten, genau wie 
bei der Lupine, die Temperatur und Luftfeuchtigkeit wahrend der 
Lagerung mehr beachten miissen als bisher, 

Dio geschilderten Verhaltnisse machen es auch so ausserordent 
lich schwierig, an verschiedenen Stellen Vergleichsversuche mit hart- 
sehaligen Samen anzustellen z. B. Keimprufungen oder Aussaatver- 
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suche. Man wurde wohl am besten so vorgehen, dass man ein Ma- 
terial kiinstlich erhartet, das Material, dessen Hartschaligkeit genau 
vorher festgestellt wird, in moglichst voile Glaser luftdicht ein- 
sohliesst, diese mit der Post schnell verseiidet und unmittelbar vor 
der Einkeimung bzw. vor der Aussaat offnet, wobei der Beginn des 
Einkeiirmngsversuches moglichst festzulegen ist. Da aber die Boden- 
feuehtigkeits- ii. Temperaturverhaltnisse an den verschiedenen An- 
baustellen stets sehr verschieden sind, wird man stark differierende 
P^rgebnisse voraussehen koniien, wodurch der Wert solcher Vergleichs- 
versuche natiirlich sehr beeintrachtigt wird. 

Uberhaupt miisste bei alien Versuciien rnit hartschaligen Sarnen 
viel mehr der Grad der Hartschaligkeit beriicksichtigt werden. Das 
geht am besten diirch P'eststellung der j^durchschiiittlichen Keim- 
daner«. Sehr oft werden zu derartigen Versuchen als » hartschaligen 
Samen diejenigen genomnien, die nach 10, 14 oder 21 Tagen im Keim- 
belt noch ungeqnollen sind. oder auch einfach die. die nach Einqnel- 
leu in Wasser iingequolleix hlciben. Mit einem derartigen verschiedenen 
und in seinem Zustandsgrade unbekannten Material miissen natiirlich 
sehr imterschiedliche f>gebni.sse erzielt werden, die keine allgeineiiien 
Schliisse zulasseii. 

Dass e.s tatsachlich der Ziistand der Testa ist, der die Hartscha- 
ligkeit bedingt, und nicht etwa chemischo Umsetziingen in der Testa, 
zeigen weitere V^ersuche, die ich kiirzlich von C. Oehhvn ausfiihren 
liess. Behandlung mit (^hernikalien, daninter speziell zelluloselosende, 
beseitigte die Hartschaligkeit garnicht, nur Schwefelsaure und heisvses 
Wasser waren wirksam. Jedcndr ist ihre Wirkuug lediglich eino me- 
chanische Verletzung der Testa, indem die H»S0i davS Hilumgewebe 
anatzte, das heisse Wasser das Strophiolum zum Klaffen brachte. 

In weiteren Versuchen haben wir uns ferner mit der Frage der 
Befvertnng barter Korner beschaftigt. Seit dem 1. Oktober 1928 wer- 
den bei uns in Deutschland die Hiilfte der harten Korner zu den 
gekeimten gezahlt; in anderen Landern, wie U. S. A. und Kanada, 
geht man ja bekanntlich so weit, alle harten Samen den gekeimten 
zuzurechneii; auch der vorjahrige 4. Internationale Samenhandels- 
kongress in Budapest hat diesolbe Forderung aufgestellt. 

Nun wisvseu wir heute, dass wir jederzeit unverletzte Legumi- 
nosensamen, die zur Hartschaligkeit neigeii, durch Austrocknen erhar- 
ten konnen, und zwar nicht nur keimfahige, sondern auch tote, im 
Keimbett verfaulende Samen. Um einen Versuch anzufulireu, gelang 
es id. B., fcaum nocb keimfahige gelbe Lupinen durch 6-tagiges 
Trocknen bei 50^" so zu harten, dass die Saat, die urspriinglich neben 
4 % gekeimten 2 % gequollene, 10 % harte und 84 % faule Korner 
aufwies, nach der Trocknung 2 % gekeiinte, 8 % gequollene, 64 % 
harte und 26 Vo faule zeigte. Die unbehandelte Saat wiirde also unter 
Zurechnuug aller harten und gequollenen Korner eine Keimfahigkeit 
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von 16 % ergeben, die kiinstlich getrocknete eine s^olche von 74 
wahrend in Wirklichkeit 84 % faul sind. Auch bei Lotus corniculatus 
und Vicia sativa gelang eine solche kiinslliche Hartmacbung fauler 
Konier ssiemlich weitgehend. bei den anderen kleinsamigen Leguminosen 
zwar nur wenig. Immerhin beweisen diese Versucbe weiter, dass man 
keineswegs alle hartschaligen Korner zu den keimfahigen zahlen kann. 

Schliesslich sind bei ims auf breitester Basis Versucbe dutch- 
gefiihrt, um zu ermitteln, ob bei hartschaligem^ aber geritztem Klee 
(lurch die Art der Keimuntersuchung Unterschiede in der Anzahl 
der auftretenden anomalen Keime entstehen. Auf dem Kongress in 
Rom hat Wiffc bereits hieriiber l>erichtet und keinen Unterschied 
festslellen konnen. Da dieses Ergebnis im Widerspruch zu denen 
alterer Autoren steht, wurde die Erage erneut bei uns aufgegriffen 
und mit 6 Kleearten und Luzerne diirchgefiihrt. Die Samen wurden 
besondcirs stark geritzt, so dass wir bis zu 90 % anomale Keiinungen 
erhielten. Wir untersuchten den Einfluss des Feuchtigkeitsgehaltes des 
Keimbettes und der Temperatur des Keimbettes. Tn t)bereinstimmung 
mit mitncr (1902), Steglich (1913), Boss (1923), Yotgi (1924) und 
Devoto (1924) konnten wir feststcllen, dass ein relaliv trocknes Keim- 
bett weniger anomale Keime erzeugt als ein feuchtes, und zwar steigt 
der Prozentsatz an anomalen Keimen gleichmassig mit hdherern 
Feuchtigkeitsgehalt. Nur bei zu hoher Feuchtigkeit (wenn die Samen 
teilweiso schwimraen) treten Unregelmassigkeiten auf. Diese Unter- 
schiede wurden bei alien untersuchten Kleearten beobacbtet, allerdings 
waren sie bei Luzerne nicht so ausgesprochen wie beim Klee. Fer- 
ner konnten wir die Ergebnisse von Basa (1923) bestatigen, dass 
bei hoherer Keimtemperatur weniger anomale Keime entstehen als 
bei niedrigerer. Dies steht auch im Einklang mit den in unserem 
Institut gemachten Feststellungen von Sehelin, der fand, dass im 
trockneren Keirabett und bei 30° G mehr Aiisheilungen im Keimbett 
vorkamen als bei oinem feuc.hten Keimbett bei einer Keimtemperatur 
von 20° G. Wir miissen also feststellen, dass bei einera relativ trock- 
nen, warmen K(>imbett weniger anomale Keime gef unden werden als 
bei einem feuchten, kiihleren. 

Die Differenzen mit den Wiitemhen Ergebnissen sehe ich 
darin, dass bei den schwedischen Versuchen mit Samen gearbeitct 
wurde, bei denen wahrscheinli(;h infolge weniger starker Ritzung 
nicht so hohe Prozentzahlen an anomalen Keimen erreicht wurden 
als bei uns. Besonders stark zur Anomalie neigt bekanntlicb In- 
karnatklee, der zu den schwedischen Versuchen nicht mit verwandt 
wurde, wahrend bei Luzerne nach unseren Erfahrungen die Unter- 
schiede nur bei verschiedenen Keimtemperaturen deutlich hervor- 
treten. Der Hauptgrund liegt aber mdglicherweise darin, dass 
Witte vielleicht mit Samen arbeitete, die relativ viel Wasser ent- 
hielten. Angeregt durch Nelson, der beobachtete, dass nach trock- 
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ner Lagerung weniger anomale Keime enstehen^ lagerten wir die 
geritzten Samen auch unter verschiedenen Luftfeuchtigkeitebedingun- 
gen, Nach unseren bisherigen Versuchen treten bei Verwendnng ver- 
schieden feiichter Keimbetten die TJnterschiede bei trocknen Samen 
viel starker hervor als bei relativ feuchten. Dies wiirde mit den Witte^ 
schen Befunden iibereinstimmen, dass der Prozentsatz anomaler 
Keime in trockenen Jahren hoher ist. 

Also auch fiir die Beurteilung der anomalen Leguminosenkeime 
geniigen die jetzigen Vorschriften nieht, sondern es miissen Feuch- 
tigkeitsgehalt des Keimbettes und Keimtemperatur genau prazisiert 
werden. 


Professor //. Witic: In sehiein Vorlrag iibei harie Samen hat Pro- 
fessor Bredemnnn hervorijeboben. dass die von mir am Kongresse in Rom 
zufolge ausgefiihrter Versucbe mit Rotklee gomaohten Ib haiiptungen, dass 
die Temporatur- und Feuchligkeilsverbaltnisse der Keimbette keinen Ein- 
fluss auf das Auf treten s. g. gebroehener Keimlinge habeii, nichl mit den 
Rcsultulen der bei seiner Station ausgefiihrten Versuche iibereinstimmen. 
Professor Bredemann griindet seine Darstellung auf Versuche, die von 
Friiulein Esdorn ausg<‘fuhH und neulich in einem Aufsatz: »Untersut‘hungen 
iiber anomale Kleekeimungen<^ vcrdffentlicht sind. Erstens muss ich belonen, 
dass ich mich in dern erwahri Ion Zu.saminenhang nur iiber wirkhch gebrochene, 
aber nicht iib('r sonst anorinale Keimlinge geaussert babe, in Scbweden 
setzen wir nainlicli einen ganz bestimmten ITnterschied zwisclien gebrocbenen 
and anormaleu Keiinliugen. Zu den erstgenannten rechnon wir nur solche 
Keimlinge, woiche dupch rein mei'haniscbe Behandlung des Saatguts so 
geschadigt sind, dass sie sich nicht weiter entwickeln konnen; zu deu letzt- 
genannton dagegen solche, welche durch Angriffe von Pilzkrankheiten die 
Mciglichkeit zu weilerer Entwicklung vcrloren haben. Beide diese Kate- 
gorien von Keimen wenlcn als wertJos bezoichnel, abor sie weiden docb^ 
jode fiir sioh, auf den Analyseberichton prozentisch angegeben Wie ich in 
meinem erwahnten Vortrag gosagt habe, haben wir bei unseren Versuchen 
mit Rotklee immer konstatjeren kcinnen, dass der Gchalt gebrocbener Keim- 
Unge mit verschiedenen Methodon konstant isl; dagegen haben wir gefunden, 
dass der Gehall sonst anorinaler Keimlinge ua<*h Keimmethoden wechseln 
kann, Ich habe jelzt die von mir friiher veroffentlichten Resultate niiher 
durchgesehen und ich habe dabei gefunden, dass gar koine Bemerkungen 
gegen die ausgefiihrten Versuche gemacht werden konnen. Ich erlaube mir 
bier die Resultate einiger anderer, nicht publizierter Versuchsreihen (siehe 
die Tabelle) mitzuteilen; wie Sie sehen konnen, haben ganz verschiedene 
Temperaturen gar keinen sichtbaren Einfluss auf das Auf treten gebrocbener 
Keimlinge ausgeubt, Diese Versuche sind^ wie von der Tabelie hervorgeht, 
in grosster Ausdehnung misgefiihrt worden: 278 verschieden© Handelsproben 
mit 3 X 100 Samen von jedem Muster. 

Was die von Fraulein Esdorn ausgefiihrten Versuche betrifft, will ich 
mich jetzt iiber deren Resultate nicht naher aussern, ehe vrir dhnliche 
Versuche gemacht haben; sie beziehen sich doch grosstenteils auf andere 
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Ax'ten. alfci die vou uns unterfiuchten, insbesoudere auf Inkaniaikiee, der in 
Schweden nicht angebaut wird. Den Elnfluss des Wassergehalfs des Saatguts 
auf das Auftreten gebrochener Keinilinge haben wir nicht direkt in jedem 
Falle untersuchtt ich kann aber erwahnen, dass derselbe ziemlich normal, 
ungefahr 12“ 15 %, war, die von ims untersuchten Proben von Rotkiee 
beziehen sich durchgehend auf schwodiKchen Spatkiee 

Da die von mir erwahnteii Unlersuchungen von Doktor Gadd, der hier 
anwesend ist, auegefiibrt sind, haJte ich es fiir ratsain. dass er sich jetzt iiber 
diese Frage aiisseii. 

Mag. /. Gadd' Professor Dredeinaiiu hat iu seineni Vortrage. teiiwelse 
auf die Arbeiteii allerer Autoren, vor alJeui aber auf Unlersuchungen 
Fraulein Esdonis an seimnn eigonen Institut ausgefiihrt, gestiitzt, die Auffas- 
sung, dass die Keiinbedingungen, vor allem die Fouchtigkeit des Keimbettes 
und die Temperatur, einen entscbeidenden Einfluss auf die Zahl der 
auonnalen Keiine ausubon kann, als fest bogriindet dargestellt. Dadurch 
ist ein Gegensatzverhaltnis auf die.sem wichtigen Gebiete der Keiinprufung 
zwischen ihni und F^rofossor Witte, der in wseinen Versucheu imt Rotkiee keinen 
solchen Einfluss liat koiistatiereii konnen, klar zu Tagc getreten. was sehr 
zii bedaiiern ist. Wo die Ursache dazu liegt, ist nicht leicht zu sagen. Da 
Professor Hredeiuanu hauptsaciiiich die TInter.suchungen von Fraulein 
Esdorn benicksichtigt und ich die Ausfuhrung der Wittovschen Versuche 
iiberwachl habo. mag es mir erlaubt sein, einige kurze Deuierkungen zur 
ArlKUt Esdonis zu machen, uin wean rnuglich cmuge Anballspunkte zur 
Klanmg der Differenzen der beiden Institute und einc (Jrundlage fur kom- 
meride Schiedsuntersuchuiigen zu fmden. Hamburg hat bcsonders mit 
Inkarnatklee gearbeitet, der nicht in Schwedni angewaudt wird und 
desM'egen fiir iinsere Station keiu gvosseres Iiitercs.se be.sitzt, wir aiis- 
schliesslich mit schwedischem Spatkiee Hamburg findet aiich die grossteu 
Unterscbiede bei Inkarnatklee, viel kleiiiere bei Rotkiee und Luzerne. 
Die von E.sdorn angefiihrlen Zahlen hierfiir (Tabeile 5 in ihrem Aufsatz) 
gebcn keine sichore Anworl, sie scheinen innerhalb der Grenzen der Ver- 
suchsfehier Imu nur vier Sorien iu jedem Versucb zu licgen Hamburg hat 
nur mit eiiier einzigeii Probe von jedcr Samenart und mit furchtbar miss- 
handeitem Material gearbeitet. das nie der praktisrlu^n Sariienkontrolle geboten 
wird, wir rail gewdhnlicher Haiidelswaro. die zwur sorgfaltig auagewahlt 
wordon ist (hochvitales Saatgut, das nur in den Maschinen stark verletzt 
Worden ist), und dazu mit inehreren Proben Hamburg hat ja. auch wo 
Ausschlage zu sehen sind, rail Feuchtigkeitsgraden gearbeitet, die wohl 
nirgends au einer Station der ganzen Weit, sei es in Thermostaten sei es in 
Kopenbageiier Apparaten, v<>rkoinmen diirften (die Sainen liegen ja halb 
im Wasser). Wir haben nur Feuchtigkeiten verwendet. die zwar stark differiert 
haben, aber doch immerhin an verschiedenen Stalionen mdgiich sind, von 
50-110 % der Wasserkapazitat des Filtrierpapiers und es ist uns nur 
mit grosser Miihe dank ziemlii'h komplizierter Anordmingen und mit Hilfe 
vieler Vorversuche gel ungen, wirklicb die Feuehtigkeitsgrade wahrend der gan- 
zen Koimdauer konstant zu hallen. Die von uns zuerst versuchten Petrischalen, 
mit welchen Hamburg gearbeitet hat, mussten aufgegeben werdeu, da sie 
eich weniger zuverjassig zeigten, wegen der Schwierigkeit, mit den kleinen 
Wasserinengen eitie sicher bieihende Konstanz zu erreicheu. Ich muss noch 
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hervorheben, dass wir erne ganz bestiinwite Treanung «wisch«»n Keimliugea, 
die deutlich zur Folge mechanischer Einwirkungen Anormalie zeigen, 
sogenannte echt gebrochene Keimlinge, und solchen die zur Folge anderer 
Ursachen, meistens wohl prinmrer Infektioot aber aurh zur Folge sehr 
ungeeigneter Keimbedinguiigeii, z, B. gar zu naase Keimbetten, sich anormal 
entwickelii. Das Gesagle gilt ja inehr oder weniger fur alle Samenarten, 
wenn auch die Leguminosen fiir starken Wasseruberachuas und damit fol- 
geiiden Sauerstoffsabschluss bosonders empfindlich sind. Saprophyten, 
Bakterien und Schiramelpilze entwickeln sich da reichlich auf den Samen. 
Was die Keimteniperalur betrifft, hat ja Professor Witte gerado eine neue 
Tabelle demoiistriort. die zweifelsfrei zeigt, dass Temperaturcn innerhalb 
weiter Grenzen den Keimbruch nicbt beeinflussen. Ich moehte noch er- 
wahneij, dass Herr Kamensky, der an diesem Kongresse einen Vortrag 
liber dasselbc Thema angemeldet hat, eine gegen Hamburg ganz kontrare An- 
sicht vertritt, die namJich, dass hohere Temperaturen einen hoheren Prozent- 
satz zerbrochener Keime als niedrigere goben. Er stiitzt sich zwar nur auf vier 
l^roben und die Pnterschiede siml auch nicbt gross, 

Wirkliche Ausheilungen ini Koimbett treten nach jnciner Erfahrung 
ausserst selten auf, dagegen konnnt eine Rt^eneration in Form von Adventiv- 
wurzelbildungen sehr hiiufig vor. 

Dr. Th. Waagc' Die Theorie dos Mindorwerts der lobendigen hartscha> 
ligen Samen* steht und faJU mil dein Werte der nichtharten Sarnen in der 
Praxis. Es ist bekannt, dass diese irn tatigen Ackerboden viol schlechter 
aufgehen als im kiinstlichen Keimbett. Man nimrat dies nur, und zwar 
mit Recht, weii nur dieses fiir den Verkauf vergieichbare Zahlen lieferl. 
Nehmen wir z. B. einen Rntkiee, der im kiinstlichen Keimbett 96 % keimt. 
Da seine Keimfahigkeit im tatigen Ackerboden nur etwa gross ist, 

so haben wir dort nur eine Keimfahigkeit von etwa 66 %. Haben wir oinen 


Rotklee mit 50 % barton Kiirnem, so ist seine Keimfahigkeit iin kunstlicben 
Keimbett. 

fiir 50 V« woichschalige Korner zu 96 % — 48 ®/o 

» 50 ®/o bartschalige Korner zu (bestenfalls!) 20 ®/o . . 10 ^/o 

58 ®/o 

Im tatigen Ackerboden dagegen: 

fiir 50 ®/o weichfrcbalige Korner zu 66 *’/© rr 33 ®/o 

* 50 ®/o hartschalige Korner zu 50 ®/« = 25 ®/o 

also auch 68 ®/o 

deni) die harten Samen keiiiien im tatigen Ackerboden ~ im Gegensatze 
zu den nichtharten — erheblich besser. 


Daraus ergibt sich, dass das Vorbandensein starker Mengen barter Samen 
fiir die Keimfahigkeit von Rotklee in der Natur von keinem, mindeetens 
nicbt von wesentlichem Einfluss ist. Die Theorie der Minderwertigkeit der 
harten Samen basiert vielmebr lediglich auf dem geringeren Besultate im 
kiinstlichen Keimbett. 

Das Verhaltnis der verschiedenen Samen im kiinstlichen zum naturlichen 
Keimbett ist allerdings sehr verschieden. Immer aber ist m fiir die nicht- 
barlen Samen im kiinstlichen, fiir die harten im naturlichen Keimbett er- 
heblich grosser. Daraus ergibt sich — weil beide Eigenschaften sich inehr 
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Oder weoiger kompensieren — daas das Vofhandcnsein selbst grosser Men- 
gm hartschaliger Samen die Keimfahigkeit der Ware nicht, oder doch nicht 
annahernd so herabsetzt, wic dies bisher angenoinmen zu werden pflegte. 

Herr Franz Manasse: Ah Vertreter der praktischen Wirtschaft muss 
ich von dem Standpunktc dieser zu dem Gehorten Stellung nehmen, denn 
die Wirtschaft soli docdi aus den Forschungen der Wissenschaft Lehren 
ziehen. 

Wir hahen gehdrt. dass die Wissenschaft iiber die harten Korner noch 
nicht gouaii Hescbeid weiss und iiber den Wort djoser noch nj(*hts Bestimintos 
sagen kann, dass sic dernzul'olge anch nicht die harten Kdmer oder einen 
bestimrnten Toil dersolhen dem Keimergebiiisse hinzureehnen ktinne. 

Auf dor anderen Seite verlangen ahor die T.andwirto, und zwar auch 
dureh die Wissonsebaft vcranlasst, eine Keirnfahigkeit von tK) % und mehr, 
gloichzoitig aber dstliche und nordliche Herkiinfie. 

Die tatsachlichen Verhaltnisse liegen nun aber so, dass wohl die west- 
lichen und sudlichen Saaten eine holie Keirnfahigkeit ohne harte Korner 
aufweisen. Die dstlichen und ndrdliclion Saaten hahen \iele harte Kdimer 
und demon tap whend iiur eine niedrigero Keimfiihigkeit- 

Wie soil denn nun der Handel die Forderung der Landwirischaft gleich- 
zeitig naeh holier Keirnfahigkeit und naeh gocigneler PrUvenienz erfiillen, 
zumal er auch nicht zum Hilfsinittel des llitzens greifen soli weil hierdurch 
die Keirne hesehadigt werden koiiiieii Die Frage d(*r Keirnfahigkeit wird 
aiu’h noch daduroh erschwert. weiin jetzt anomale Koinie ausgeschieden 
werden soUen. 

Der Handel muss daher von der Wissenschaft erwarten, da^ss sie die 
f-Aiid wirtschaft daliin helehrt, dass vsie ent^veder nur hohe Keirnfahigkeit 
oder dstliche (’nordliche) Saaten verlangen kann. 

M. A, Rot48Het tout en rendant hmniiiage a la Commission des graines 
dures pour le travail qu elle veut Jneii taire, demande qu’il suit statue d'une 
faQon precise sur la valour germinative des graiiu^' durcs on vue de 
permettre au (Commerce Intoniational d(‘s graines de Semences de s entendre 
sur la garantie a foiirmi* pour la faculte germinative des lots nus en vente. 

Profes.seur Bw.vsord declare quil ost indispensable pour le calcul 
de la proportion de sciuences pures capahles de germer (pure germinating 
seed %) a faire figuror dans le (iertificat international d’analyse. de savoir 
quel chiffre de germinafirm doit ctre adopte ou bien la faculte germinative 
(germes normaux, germinating capamty), ou bien cette faculte germinative 
augmenteo d'uno proportion diHermineo de graines dures. 

11 demande k la Commission dCvS graines dures de si* prouonoer sur 
cette question. 

Herr Franz Manthsae: Professor Dredemami hat nicht geantwortet auf 
meino Anregung, dass die Wissenschaft die Landwirischaft entsprechend 
aufzuklaren habe, wenn sie den vorgeschlagenen Beschlu>s8 beziigl. dor harten 
Korner fasst*). 

SchliossUch ist doch der Zweek aller Bostimmungen und Besehldsse. 
^er Wirtschaft zu helfen, und der Handel wehrt sich nur dagegen, dass 
an ihn seitens der Landwirtschaft, und zwar auf Belehruiigen der Wivssen- 

•) Efltgegnung von Prof, Bredemann, sieh© Seite 229. 
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schaft, hin, Forderungen gestellt werden, die er nicht erfiillea kann. Bern 
Handel ware ea an sich gleichgiiltig, ob und wieviel harte Komer gerechnet 
werden, wenn die Landwirtschaft weiss, wieviel Keimfahigkeit sie nur 
jeweilfi verlangen kann. 

Jetzt ist die Sache so, daas die Landwirtschaft die hochsten Keimfahig- 
keiten verlangt iind der Handler, der leichtsinniger ist und im Vertrauen 
darauf, dass nicht nachuntersucht wird, hcihere Ziffem nennt, das Geschaft 
macht, wahrend der gewissenhafle Handler, der sich genau an die gefundenen 
Ziffem halt, ausfallt. 

Barum schlage ich vor, bei Rotklee, Weissklee und Schwedonklee 75 % 
bei Luzerne und Inkarnatkiee 90 % mitzurechnen. 


Profchseiir F. Todaro presente les vooux suivanta: 

1) Indiquer dans le certificat d’aiialyse le pourcentage dos graines dures, 
apres en avoir verifie la vitalite par le traitement aver acide suUorique. 

2) Gonsid6rer germinables toutes les graines dures do Trifolium incarnaium 
et Onobrydm saiira, les Vio des graines dures de Medtcago mtiva^ les 
*/» des graines dures de Trifolium praiense, Trifolium hybridum, 
Tn folium repem, Medicago lupulina ei Hedymrum rorommum. 

Dr. W. J. Franck: Many of our colleagues have studied the question of 
hard seeds thoroughly, various publications about that point appeared in the 
last time, w^e heard long discussions on this subject, a committee on hard 
seeds has done its utmost to make a proposal satisfying everyone, without 
success. All these discussions did not conduct to a final conclufoion and I 
fear that they will not conduct to such a conclusion, if we continue this way. 

Undoubtedly the majority of debaters is right and their conclusion.s 
based on ripe experience are exact, but this is not sufficient. 

I appreciate in high degree the importance of scientific research but 1 
lay stress upon the nece.ssity of contiiuion.s cooperation between the scientific 
research workers and those who give practical advice, 

For the matter of hard seed.s we mugi come to a result, we mmt obtain 
uniformity in the appreciation of bard seeds, whether this appreciation is 
correct or more or less fault, the principal thing in my opinion is uniformity. 
We all shall be impressed of the impossibility of choosing one figure, 
which satisfies in all cases, therefore let us try to accept a figure even 
if it i.s more or less wrong, the best figure we can find and which has in 
each case the great advantage to conduct to unifurmity in appreciation. 
Only two ways remain to reach such result. 

The first way we can follow unanimously is to suffice by the exclusive 
mentioning of the number of germinated seeds and of the number of hard 
seeds, leaving it to the receiver of the International CerUficate to inter- 
pret the value of the impermeability of the seeds. 

This way is perhaps the most correct one, though it admits discord 
in the quarters of the seed trade and will often give rise to differences in 
conception. 

The second way is to accept a certain factor for each kind of seed, 
even for those cases in which we are convinced that this factor is wrong 
The inaccuracy which we commit may be reduced in each case by mentioning 
always the percentage of hard seeds on the report. 
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In the case we choose this way, I propose to accept the following figures: 
for clovers: to consider Vs of the hard seeds as germinated 
for lucern: to consider Vio of the hard seeds as germinated. 

In following that way, we do quite conform to the wishes of the 
International Seed trade, and the seed merchants will be satisfied with 
the results of our discussions. 

At present the question needs a quick solution and accordingly it must 
be decided on Friday by the majority of votes, which of the two proposals 
shall be accepted and consequently which way shall be followed in 
appreciating the hard seeds. 

Professor //. MHtte states that the Committee on hard seeds has already 
finished the discus.sions on this question and intends to propose that the hard 
seeds shall not be reckoned as wholly or partly germinated on the International 
Certificate but that their percentage shall only be mentioned on the certificate 
and therefore the proposal of Dr. Franck is in contradiction with this 
det'ision of the Committee. 

Dr. IP. J. Franck declares that this decision of the Committee, which 
was not yet communicated to the congressists, was also unknown to him, 
therefore he wishes to cancel his proposal. 

Dr. van Bijn proposes to ^ote, if the Congress shall accept the proposal 
of the Committee or if the proposal shall be returned to the Committee, 
with the request, to take it still one time into consideration, in connection 
with the discussions of this morning. 

The last way is chosen and therefore the proposal is returned to the 
(committee, with the request to formulate a new proposal for the General 
Assembly. 



Bericht tiber die Arbdien und nachsten Aufgaben der Korns 
mission fiir Besiimmung der Sorienechiheit der Internatios 
nalen Vereinigung fiir SamenkontroUe. 

2. Bericht. 

Zeiiahschnitt 1928 — 1931. 

Berichtet: 

Prof. Dr. Fr. Chmelar, (Brno, Tschechoslofvakei), Vorsilzender der 

Kommission. 

Auf dem IV. Internationalen Kongresse fiir Samenpriifung in 
Cambridge im Jahre 1924 wurde auf meinen Antrag bin eine Kom- 
mission fiir Bestimmung der Sortenechtheit ins Leben gerufen. Diese 
Kommission wurde im Jahre 1926 durch das Prasidium der Ver- 
einigimg geteilt in: 

1 . Die Kommission fiir Bestimmung der Sorte im Laboratorium und 

2. Die Bestimmung der Sortenechtheit durch den Vegetations- 
versuch. 

Auf dem V. Internationalen Kongresse fiir Samenpriifung in 
Rom im Jahre 1928 warden auf meinen Vorschlag hin diese beiden 
KommLssioneu wieder vereinigt in eine Kommission mit dem Titel 
»Kommimon fiir die Bestimmung der Sortenechtheit 

Als Mitglieder dieser Kommission warden in Rom gewahlt: 

T. Anderson^ Seed Testing and Plant Registration Station, East Craigs, 
Midlothian — Edinburgh, Corstorphine, Scotland. 

Dr. A, Buchinger, Landwirtschaftliehe Bundesversuchsanstalt, Linz,. 
Promenade 35, Dsterreich. 

Prof. Dr. G. Bredemann, Institut fiir angewandte Botanik, Abteilung 
fiir SamenkontroUe, Hamburg 36, Bei den Kirchhofen 14, 
Deutschland. * 

Dr. Drag. Cosk, Poljoprivredna, ogledna i kontrolna stancija v Top- 
cideri, Beograd, Jugoslavia. 

Dr. Evtusenko, Charkovskaja semennaja i kontrolnaja stancija, 
Gharkow, Ukraina, SSSR, 

J. Uolmgaard, Statsfriakontrollen, Kebenhavn, Fjords A114 15, 

Denmark. 

Dr. M. Kondo, The Ohara Institute of Agricultural Research, 
Kurashiki, Provinz Okayama, Japan, Via Siberia. 

Prof. Dr. N. Kulesov, Institute of Plant Industry, Leningrad, Herzen 
Street 44, SSSR. 

Dr. LeendertZy Rijksproefstation voor Zaadcontrole, Wageningen, 
Holland. 
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Dr. E. M* Merl, Landesanstalt fur Pflanzenbau und PflaxuBeiischuta, 
Abteilung fiir Samenpriifuug, Munchen, Liebigstrasse 25> 
Deutschland. 

S, P. Mercer, Seed Testing and Plant Disease Division, Queen’s Uni- 
versity, Belfast, Great Britain. 

Prof. Dr. J. Pavlov, Samenkontroilstation des Namens des Prof, 
Timiriaseff der Moskauer landw. Abteilung, Moskva, Somarsky 
Per. 5, SSSn. 

Dr. iV. Ryzov, Semennaja, upytiiaja i kontrolnaja stanciia, Moskva, 
Smolenski Boulevard 8., SSSR. 

Chr. Stahl, Statsfrekontrollen, Kebenhavn, Fjords AUe 15, Den- 
mark. 

Prof, Dr. fl. Witte, Statens Gentrala Frokontrolianstalt, Stockholm 19, 
Schweden. 

Prof. Dr, F. Chmelar, Zemsky vyzkumny ustav zemedelsky, Brno, 
Tschechoslowakei, aLs Vorsitzender. 

Am Ende meines Berichtes babe ich auf dem Kongress im Jahre 
1928 vorgeschlagen, es mdge die Kommission sich Referenien fiir 
die einzelnen Gruppen der Nutzpflanzen wahlen, welche alien diese 
Gruppe beriihrenden Fragen nachgehen und Berichte und Vorschlage 
fiir die regelmassigen Beratungen der Kommission vorbereiten wiir- 
den, die immer beim Kongresse stattfinden sollten. Weiter schlug 
ich vor, es moge erwogen werden fiber fallweise Ausfiihrung von 
Vergleichsanalysen fiber die Bestimmung der Sortenechtheit durcU 
Mitglieder der Kommission. Endlich schlug ich vor, es mogen beim 
kiinftigen Kongresse (in Wageningen) den Methoden der Bestimmung 
der Sortenechtheit einige eingehende Referaie gewidmet werden. 

Die Beratung der Kommission auf dem Kongresse in Wageningen 
wurde auf mein Ersuchen durch den Prasidenten der internatio- 
ualen Vereinigung fiir Samenkontrolle auf den 14. Juli 1931 
angesetzt und ich schlug diese Programmpunkte fiir die Verhand- 
lungen vor: 

1. Wahl der Heferenten fiir die einzelnen Gruppen der -Nutzpflan- 
zen als da sind: 

a. Getreidearten, 

b. Feldhiilsenfriichte fiir Sameugewinnung, 

c. Futterpflanzen aiisser Grasern, 

d. Graser, 

e. Geraiisepflanzen. 

f. Blumen, 

g. Riibensamen (Beta), 

h. Kartoffeln. 

2. Bestimmung der Anstalten, welche die Frage der Bestimmung 
der Sortenechtheit in Evidenz fiihren werden und die Verbindung 
der Mitglieder des Verbandes vermitteln und Berichte in die 
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Yerlautbarungen das Interimtionalen Yerbands liefern warden 
(Bibliographia, Referate* tJbersichten u. a.). 

3. Yorschlag internationalar Vorschriften fiir die Garantie der 
Sortanechtheit utid Schiedsgericht. 

4. Mciglichkeit einar Mitarbeit mit dam Internationalen Yerbande 
der Pflanzenziichter und mit den Kommisaionen fiir die Sorten- 
ragistriarung. 

5. Internationale Vergleichsanalysen in Bestimmung der Sorten- 
echtheit. 

Schon in den vorhergehenden Berichten babe ich angefiihrt, dass 
die Bestimmung der Echthait \ind Reinheit einer Sorta sich zu einem 
standig sich erweiterndon Tatigkeitsbereich der Samenkontrollanstai- 
ten entwickeln wird. 

Die Gesohehnisse der letzten Zeit bestatigen dies. In der letzten 
Zeit ‘ begannen die Ziichter infolge schlechtou Absatzes des Original- 
saatguts darauf zu driingen, dass die Originalzuchtsorten als Erfiu- 
dung ])etrachtet werdeii und ahnlich wie die Krfindnngs-Patente 
geschiitzt warden und dass fiir ihren Nachbau die Anbauer Lizenz- 
Zuschliige entricbten wie bei der Industrie. (USA. Patentgesetz iiber 
Pflaiizen vorn 23. 5. 1930, in Deutschland wird ein Gesetz vorbereitet 
und vorlaufig besteht ein Ubereinkommen der Ziichter. Ahnlich iw- 
gannen in Danemark die Zuchter Ziischlage fiir den Nachbau zur 
Saatgutgewinnung zu verlangen u. aA. Eine Folge dieser Massnahmen 
wird eine dftere Bestimmung der Sortenechtheil sein. 

All dieses ruft das Bediirfnis hervor wenigvstens den Versuch 
einer einfachen Stylmeruffg der intermiUmalen VorHchrifien fur dnt 
Vorgang bei der BeMimmung der Sorienevhtheit ausfindig zu machen. 
Es sind dies Vorschriften iiber das Musterziehen und die Grdsse der 
Muster, den zulassigen Gehalt an fremden Sorten, die bei Lieferungen 
zulassigen Latituden, die Berechnung der Entschadigung, der Wort- 
laut und die gegenseitige Ausgabe von Zertifikaten und der amtlicln* 
Verschluss fiir den internationalen Verkehr, die Bestimmung, welche 
Anstalten fiir die Schieds- (Departage-) Analyse bestimmt sind, wean 
die Analyse der Anstalt des Ausfuhrlandes nicht mit der de.s Eiu- 
fuhrlandes libereinstimmt u. a. 

Solche kurze Vorschriften braucht die KoramisKsion fiir die Be- 
slimmung dor internationalen Vorschriften fiir die Samenunter- 
wsuduing, und ihr Prasident Dr. W. Franck fordert sie standig. Ich 
glaube wir konnen uns um sie versuchen, da schon einige Staaten 
Erfahrung mit der Garantieleistung haben besonders Danemark, 
Schweden, Holland, die Tschechoslowakei u. a. 

Ich babe daher die staatliche Anstalt fiir Samenkontrolle in Kopen- 
hagen und Wageningen ersucht einen derartigen Yorschlag fur die 
Sitzung der Kommission im Juli 1931 in Wageningen vorzubereiten. 
Dieser Yorschlag konnte dann fiir die Yerhandlung, auf dem kiinftigen 
Kongresse bearbeitet werden. 
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Schwieriger ist die Frage einheiUicher Meih^den fur die Bestim- 
mung der Echtheit und Reinheit der Sorte. In der letzten Zeit erschie- 
nm sebr viele wissenschaftliche Arbeiten auf dem Gebiete der Sorten- 
klassifikation auf wissenschaftlicher Grundlage und es wachst eine 
neue Wissemchaft heran — die Sortenkunde. Es wurden auch physi- 
ologische Merkmale heran gezogen, die Saugkraft^ Entwicklungsdauer^ 
Reaktion gegeniiber der kunstlichen Beleuchtung, Widerstandsfahig- 
keit gegen Frost u, a., welche die Unterscheidung von morphologisch 
sich nahe stehenden Formen ermdglichen. 

Doch diese Arbeiten zeigten gerade die grosse Veranderlichkeit 
mancher Merkmale durch ookologische EinfUisse und demzufolge die 
Schwierigkeit der Beslimmung. Daher bleibt fiir die nachste Zeit 
nichts librig als die Vergleichsmethode mit dem Mater Me (Samen, 
Ahren u. ti.) mm Ziichter, damit wir wenigstens sagen kiinnen, ob 
die Sorte iibereinstinimt (Kler nicht. Weil es nicht moglich ist, dass 
die Samenkontrollanstalten sich voii der ganzen Welt das Material 
beschaffen koiinen^ wird es zweckmassig sein, davss die Samenkon- 
troUamtalten rolLsidndIge Sammlungen der Original- und der wich- 
tighten Landfiorten ihref< Bereiches, womoglich aiis dem ganzen Staat 
haben, lin Redarfsfalle wiirden sie daim auf das Ansuchen anderer 
Anstalten diesen das Vergleichsmaterial senden oder besser das ihnen 
getivndete Mu-^ter rvrglekhen und besiimmen, Es ist dies die gangbare 
Metbode in der Botanik und Zoologie und den Musoen dieser Facher. 

Die Anslalleii der einzelneii Staaten miissen sich eine Anstalt 
Oder Anstalten bestimmen, an die man sich weiiden kann. Falls 
mehrere Anstalten vorhanden sind, ware es zweckmasf?ig, dass eine 
Hauptamialt den Verkehr mit den ubrigen Amtalten vermittele. 

Da die Ziit'hter ein grosses Interesse an der Klassifikation der 
Sorten haben, hat die Internationale Vereiiiigung der l^flanzenziichter 
sich mit dieser Frage zu beschiiftigen begonnen. In einzelnen Landern 
treten amtliche Kommkfdonen fiir die Registrierung der Sorien im 
Leben, die Beschreibungejj, eventuell auch Herbarien der Sorten haben 
(U.S.A., Deutschland, Grossbritannien, die Tschechoslowakei, U.S.S.R., 
Frankreich u. a.). Es wird also notwendig sein, diese Arbeit zu vcr- 
folgen und zur Bestimnnmg der Sorten diese Einrichtungen zu henut- 
zen. 

Eine Bibliographic dor Arbeiten aus dem Gebiete der Echtbeits* 
hestimmung der Sorten in den Mitteilungen der international en Ver- 
einigung ware wiinschenswert. Es ware dies das einzige, was sich 
vorlaufig regelmassig beschaffen liesse. tiber Methoden, die eine brei- 
tere Bedeutung haben, konnte in den Mitteilungen referiert werdeu. 
Da eine systematische Durchsicht der Zeitschriften in Wageningen 
(Dr. Franck) fiir die Bibliographie der Samenkeimung durchgefiihrt 
wird, schlag© ich vor, dass dazu auch die Arbeiten aus dem Oebiete der 
Sorienklassifikation kerangezogen werden, und dass die Referenten 
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der eimelnen Staaten, die in den Mitteilungen referieren, auch fiber 
diese Arbeiten regelmassig referieren. Dadurch wiirden wir langsam 
eine sy^tematiscke Bibliographie am dem Oemmtgehiei der Samen- 
untersuokung ins Leben rufen, die heute eine dringende Notwendigkeit 
ist. 

Ausser den Referaten fiber die einzelnen Arbeiten konnten von 
Zeit zii Zeit auch Vbersichien fiber den Stand dieser Prage in den 
einzelnen Landern abgedruckt werden, ahnlich wie dies in der letzten 
Zeit sehr zweckmassig in den Mitteilungen fiber die Verordnungen der 
Samenkontrolle geschah. 

Internationale Analgsen der Echtheitsbestimmung der Sorten 
halte ich vorlaufig ffir verfrtiht. Trotzdem ware es moglich, dass 
Anstalteii, die Interesse daffir haben, sich gegenseitig Muster zur 
Bestimmung einiger Merkrnale zusenden, wo es sich um die Anwen- 
dung neuer Methoden handelt. 

Als die ndchsten Aufgaben der Kommission ffir die nachste Zeit- 
peri ode betrachte ich diese: 

1. Einen Vorschlag der Vorschriften fiir die Garantie der Echt- 
heit und Reinheit der Sorte als Erganzimg der internationalen Vor- 
schriften ffir die Samenuntetvsuchung. 

2. Erweiterung der heutigen Bibliographie der Verlautbaningen 
der Internationalen Vereinigung ffir die Samenuntersuchung um die 
Fragen der Echtheit und Reinheitshestimmung der Sorten und die 
Grundlagen einer Klassifikation der Sorten. 

3. Erweiterung der Referate in den Verlautbaningen der Inter- 
nationalen Vereinigung ffir Samenkontrolle auf diese Fragen und 
Herausgabe systematischer Obersichten fiber diese Frage in den 
einzelnen Staaten und insbesondere die Erfahrungen mit den neuen 
Methoden, 

4. Zusammenarbeit mit der Internationalen Vereinigung der 
Pflanzenzfichter und den Staatlichen Kommissionen ffir die Regi- 
strierung der Sorten. 

5. Bestimmung der Aristalten, weiche ffir die einzelnen Staaten 
die Evidenz aller dieser Fragen fibernehmen und die (Ibermittelung 
des Kontaktes mit der Internationalen Vereinigung und den fibrigen 
Anstalten und Einrichtungen in dem betreffenden IStaate fibernehmen 
wiirden. 

Report on the work and nearest tasks of the Commission of Variety 
Genuineness Investigations of the International Seed Testing Association. 

SUMMARY. 

For the next period I believe the following tasks of the Commission 
moi?t important: 

1. Proposition of the guarantee rules of the variety genuineness and 
purity as a supplement of the International rules for Seed Testing. 

2. Extending the bibliography of the Proceedings of the International 
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Seed Testing Association over the questions of variety genuineness and 
parity determination and over the principles r)f variety classification. 

3. Extending the report part of the Proceedings of the International 
Seed Testing Association over the same questions and publishing of syste- 
matic surveys of the same problems in different states and especially of new 
methods. 

4. Cooperation with the Intmnational Plant Breeders’ Association and 
with the State Commissions for Registration of Varieties. 

5. Determination of institutes, which would keep up with all these 
questions and arrange the connections with the International Seed Testing 
Association and wMth other institutes and institutions of the respective state. 


Rapport sur les iravaux ei taches k accomplir par la Commission pour 
la determination de Tidentitd de vari^tds de I’Association Internationale 

d*£ssais de Semences. 

RESUME 

(ionimc }f‘s fdehps pluh prochvs de la commission pour la poriode a 
venir je considcre 

1) Proposition de rcgh'tneiUs pour la garantie de Tidentito et do la 
purete de vaiieto comine snpplemenl aux Reglements internatinnaux pour le 
controle de semences 

2) One la hibliograiihie acluelle de Coiuptes rendus de T Association 
internationale d'Essai.s de semences coinprenne aussi les questions touchant 
la determination de ridentite et de la piirele des varieles et les bases de 
lour classification. 

3) One les (iomptes rendus de T Avssocintion Internationale d’Essais de 
s(‘menc.es publie anssi des cornptes rendus de ces questions de meine que 
des aper^us systematiques de la question dans les divers Etuts et surtout 
des Expi^riences arifuises par les nouvelles melhodes. 

4) Collaboration avec rAssociation Internationale de s^lectionneurs de 
plantes el avec les Coinmis.sions d’Rlat pour Ten regist remen t des varit^es. 

5) Indication des Institut.s qui se ehargeraiont. dans les divers Elats, 
dll controle de toutes ces questions el qui niaintjendraiont les relations avec 
I’Association Internationale et avec Ie.s aiitres Instituts et etublissements du 
meme PHat. 


Vorichlage der Kommission fur die Bestimmung der Sorienechfhpit fiir 
die General versammlung der Jnternationnlen Vereinigung fur Samen^ 
kontrolle, nach den Beraiungen am 17. Juli 1931, 

1. Fiir den iiachsfen Kongre.ss soil die Kommission einen Vorschiag der 
Vorschriften fiir die Garantie der Echlheit und Reinheit der Sorte als 
Erganzung der Inlernationaleii Vorschriften fiir Saraenuiitersuchungen 
vorliereiten. Als Referent fiir diese Frage wmrde Prof. Dr. H. Witte, 
Stockholm, gowahlt. 

II. Die Bihliographie in den VerJautbai-uugen der Intern. Vereinigung fiir 
SfimenkuntralJe soil auf die Fragen der Echtheit und Reinheitsbestim- 
mung der Sorten und auf diese P'rage in den einaielnen Staaten erweitert 
werden, Es wurde als Referent fiir diese Frage die Station in Wage- 
ningen gewahll. 

III. Fiir die einzehien Gruppen der Nulzpflanzeii warden folgende Referen- 
ten gewhhlt: 



1. Getreidearten, 

a. Hauptgotreidearten: Prof. Dr. Chmelar, (Brunn). 

b. Mais, Panicum, Sorghum: Prof. Kuiesov, (Leningrad). 

2. Feldhiilfionirurhte fiir Samen: E. Hellbo, (Stockholm). 

3. FutierpHanzen ausser don Grasern: Prof. Dr. H. Witte, (Stockholm). 

4. Graser: Prof. Mercer, (Belfast). 

5. Gemiisepflanzen: Ir. Leendertz, (Wageningen). 

6. Blumen: Prof. Pavlov, (Moekoii). 

7. Riibensamen (Beta): Ghr. Stahl, (Kopenhagen). 

8. Kartoffeln: T. Anderson, (Edinburgh). 

IV. Es ist zweckmassig die Kommission zu erwoilorn, urn die Zusammen- 
arbeit mit der Internationalen Vereinigung der Pflanzeiizuchter, Regi- 
strierungskommis.sionen u. ahnl. be.sser entwkkeln zu konneii 
Eh wurden folgende Mitgliedei* neu gewahit: 

Prof. Dr. Saulescu, Rumanien. 

Prof. F. Todaro, Ttalien. 

Prof. Munn, IJ. S. A. 

Dr. Leggatt, (Canada 

Prof. Dr. Tonkijnas, Lithaiien. 

Dir Krosby, Norwogen. 

E. Hellbo, Stockholm. 

A Herno, Kopenhagen. 

Dr. E. Mayer, Wien. 

Dr. I*avlov, Sofia. 



Konnen die Saugkraftmessungen zur Sortenechtheiisc 
bestimmung herangezogen werden? 

Von 

Buchinger. 

(Landw. Bundes-Verfiuch.s-Anstalt, Linz a/L)., Oesterreich, Direktor: 

R(‘g. Rat. F. Wohack.) 

T)as Bediirfnis nach rasolien, billigen und zugleich einwaudfreien 
Methoden ztir Bestimmung der Sortenechtheit wird immer dringlicher. 
Die grosse Mannigfaltigkeit unserer Kulturpflanzenarten und innerhalb 
derselben die der Sorten macht es immoglich, mit einer oder nur eini- 
gen wenigen Methoden das Auslangen zu linden, so wunsrheuvswert 
dies aiich ware. Wir miissen daher unsere bisherigen Methoden auf 
diesem Gehiete z. T. erganzen, bzw. abandern und weiter ausgestalten. 
Bei dem Vergleich der versehiedenen Methoden wird es sich dann 
zeigen, welche von diesen filr die eine oder andere Art am besten ge- 
eignet ist. Hierbei muss vorallem auch darauf gesehen werden, dass 
das Anwenduugsgebiet jeder einzelnen Methode indglichst weit aus- 
gedehnt wird. In diesem Bestreben linden wir eine kraftige Stiitze in 
den wuditigsten physiol ogischen Eigenschaflen der Pflanze. Nichl 
immer geben uns namlieh morphologiselie Unterscheidiingsmerkmale 
sicheren Aufschluss iiber die Horkunft u. s. w.; ja in vielen Fallen 
lassen sich zwei oder mehrere Sorten moridiologisch iiberhaupt nichi von- 
einaiider unter.scheiden, wohl aber mit grosser wSicherheit auf Grund 
ihrer physiologischen Eigenschaften als ganz verschiedene Sorten 
erkennen. Es miissen demuach in solehen Fallen alle jene Methoden 
der Sortenechtheitsbestiinniung versagen, die zur Gnmdlage niorpholo- 
ijifiche Kennzeichen haben. An ihre Stelle miissen doshalb Methoden 
mit phymologii^chen Grundlagen treten. Zu diesen gehdrt zweifelsohne 
auch die Saugkraft. Wir verstehen darunter die Kraft, mit welcher 
die Pflanzen Wasser und mit diesem Nahrstoffe aus dem Boden sail- 
gen; sie wird des leichteren Verstiindnisses und der Einfachheit halber 
in Atmospharen ausgedriickt. Die Methode, deren wir uns zur Bestim- 
inung dieser Kraft bedienen, ist Methode zur Bestimmupg der 
^"^augkraft Embryos im Samenkorn*. Ihr Prinzip besteht im 
Folgenden: Wir legen Samenkdrner zwischen Glasstaben auf einer 
Normal rohrzuckerlosimg (d. s. 842.24 g Rohrzucker auf 1 Liter 
Losung) bzw. geeigneten Verdiinnungeu derselben zum Keimen aus, 
Und bevstimmen nun jene Konzentration t^Verdiinnung), bei der gerade 
noch 50 % der im Wa^sser (zwischen Glasstaben) keimfahigen Samen 
— wir nennen diesen Perzentsatz das Kcimmaximum — keimen. 
Diese Konzentration ist die Grenzkonzentration und die dieser ent- 
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sprechende Saugkraft das Saugkraftmaximum. Es ist dies die hochst- 
mogliche Kraft, welche die Samen (Keimling) hzw. Pflanzen anwenden 
miissen, um die zur Keimung bzw. Weiterwachsen imbedingt notige> 
geringste Wasser- bzw. Nahrstoffmenge aufzunehmen. Je grosser also 
die Saugkraft einer Pflaiize oder Sorte ist, uinso leistungsfahiger ist 
sie. Diese Leistimg kommt zum Ausdruck in einem hoheren Ertrag, 
einer besseren Beschaffenheit, einer grosseren Widerstandsfahigkeit 
gegen Kalte, Trockenheit, Krankheiten, einer kiirzeren Entwicklungs- 
dauer u. s. w. Die Saugkraftunterschiede zeigen sich aber auch im 
Kurvenverlauf. Wahrend zur Ermittlung der Saugkraft verscbiedener 
Arten das Saugkraftwaicimwm herangezogen werden muss, geniigt 
fiir die Feststellung der Saugkraft verschiedener Sorien einer Art, das 
kiirzere und einfachere Verfahren des Vergleiches dor Saugkraft- 
kurven. Es sind diese Kurveu, welehe das Keimmaximum einer jeden 
Konzentration verbinden. Auf der Abszisse werden die Zeiteinheiten, 
auf der Ordinate die Koiizentrationon und in das so entsfeheiide 
Raster die Koimmaxiina, eingetragen. Je steiler die Kurven sind, 
umso lidher ist die Saugkraft und umgekehrt. Jede Sorte besitzt 
einen fiir sie charakteristischen Kurvenverlauf. Siehe Abbildung 1. 

Ahh. 1 Verlauf der Saugkrafikurven der Gerniensorien 
und »Hannohen^. 



t. 4. 4. 

F— Friih A = Abend Hannchen 

M= Mittag N ~ Nacbt Hanna 
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Der Nachweis, dasws die am Keimling gemessene Saugkraft auf die er- 
wachsene Pflanze iibertragbar ist, kann durch die bisherigen Ergeb- 
nisse als erbracht gelten. Der Embryo vereinigt in sich alle Pflanzenteile; 
wir messen an ihm die Saugkraft des Gemmtorgafiismus, Burch die Kei- 
mung tritt er in das aktive Leben. Bie Saugkraftmessung nimmt daher 
von dem stabilsten Augenblick des pflanzliohen Lebens, von der Samen- 
rube Oder voin beginnenden Leben ihren Ausgang. Wir konnen uns 
iiberhaupt kein stahilereH Ausgangsmaterial fiir umere Untersuckun- 
gen denken als die Samen und dies ist es, was unsere Methode heson- 
ders verlasslich und wertvoll macht. Eine Pflanze oder Sorte, die 
im Keimlingsstadium einer anderen hinsichtlich der Saugkraft und 
somit auch Leistung liberlegeu ist, bewahrt diese tlberlegenbeit 
wahrend ihrer ganzen und bis zur endgiltigeu Entwicklung. Neuer- 
dings werden diCvSe Befunde durch G. Hafekost’s Versuche gestiitzt; 
sie sind verdffentlicht unter dem Titel »Zur Theorie der Saugkraft- 
raessungen an Kulturpflanzen im Keimhngsstadium.« in Biologia 
Generalis. Bd. VI, Liefg. 4, 1930. Von meinen neuen noch nieht ver- 
dffentlichten Befunden, die alle friiheren Ergebnisse bestatigen, seien 
nur zwei lieliebig herausgegriffene Heispiele angefuhrt. Bie 
Kadieschen-Sorte (Baphaniis sativus) >»Saxa< batte cine um 2 Atmos- 
pharen hdhere Keimlingssaugkraft als die Sorte »Wiener rote Treib« 
und auch eiuen stoileren Kurvenverlauf als diovse ergeben. Nach 
diesem labors toriumsnuissig ermittelten Ergebuis war zu erwarten, 
dass »Saxa^ erlragreicher sein wird als ^Wiener rote Treib«; der 
zur (Iberpriifung dieser Erwartung<^ in setdisfacher Wiederholung 
angelegte Vegetationsversindi hat tatsaehlich die tlberlegenbeit jener 
gegeniiber dieser bewiesen, wie Tabelle 1 zeigt. Es war nicht nur 


TabeUe 1. Urtrdge der nach der Saugkraft selekiionierien Rndieschen- 

sorten. 


Sorte 

Saugkraft 

Ertrag pro Sliick in g an 
Wurzeln BlSttem 

Eingegangene 
Pflanzen in ^/o 


bohe 

8.62 

4.46 

4.8 

Saxa 

noittlere 

6.8S 

4.27 

16.0 


niedrige 

3,92 

3.42 

21.3 


hohe 

6.97 

5.52 

12.7 

Wiener rote Treib 

mittlere 

4.97 

4.29 

19.2 


niedrige 

3.35 

3.75 

23.8 


der Ertrag an Wurzeln grosser und an Blattern kleiner, sondern 
auch der Perzentsatz eingegangener Pflanzen ein geringerer. Bie 
Sorte »Saxa« hat sich auch als eine wirtscbaftlichere Maschine er- 
wiesen, da sie mit einem kleineren Blattapparat eine grossere Wurzel- 
masse, bei Radieschen ja die Hauptsache, gebildet hat. Wir sehen 
ferner aus der TabeUe, dass in beiden Fallen die Pflanzen mit hoher 
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Saugkraft (alle selektionierten Pfianasen, also auch 4ie mit mittlerer 
und niedriger Saugkraft, warden sofort ins Freie pikiert), denen 
mit mittlerer und diese wioder den Fflanzen mit niedriger Saugkraft 
auch im Vegetationsversuch iiberlegen waren. Die Obereinstimmung 
der Ergebnisse geht sogar so weit, dass jede einzelne Post der bes- 
seren »Saxa« jede entsprechende der schlechteren » Wiener rote Treib« 
ubertrifft. Auch hier kommt die bessere »Maschinerie* der hochsaug- 
fcraftigen Individuen innerhalb der Sorten 2 um Ausdruck; wahrend 
namlich die Individuen mit niedriger Saugkraft nicht einmal die 
Halfte der Wurzelmavsse von der Sorte mit holier Saugkraft erreichen, 
entwickeln sie eine um nur ein Drittel geringere Blattmasse. Aus der 
Tabelle kann noch manches andere herausgelesen werden; ich kann 
darauf nur hinweisen. Das zweite Beispiel betrifft Weizen, der eben- 
falls von mir untersucht wurde. Dr. Mader (Rumtinien) hatte die 
Freundlichkeit, mir 4 Weizensorten seines Sortimentes samt Daten 
zur Verfiigung zu stellen, wofiir ich ihm an dieser Stelle herzlich 
danke. In Tabelle 2 finden sich die diesbeziiglichen Ergebnisse zu- 
sammengestellt. Wir ersehen daraus unter andern, dass die winter- 


Tabelle 2. Beziehnngen zvtmchen Winferfesfigkeit, Svhos,szeit und 

Saugkraft, 


Sorte 


Ueberwin- 
terung in 

ScboRSzeii 

Saugkraft 
in Atin. 

Herkunft 

Banater Land weizen 

»117« 

100 

5. Juni 

29.7 

Rumanien 

Stirpe 64 Piave . . • 


87 

9. » 

27.3 

Italien 

Deviazionezaza 38 . 

»83« 

5 

11. » 

23.4 

» 

Ein Durum W. ... 


0 

14. 

21.5 

Aegypten 


festeste Sorte ^117« die hocbste und die vollkommen ausgewinterte 
»T)« die niedrigste Saugkraft hatte, dass ferner jene am friihesten 
schosste namlich am 5. Juni und diese am spatesten d. i. am 14. 
Juni, also um 9 Tage spater, Auch hier zeigt sich wieder beim Ver- 
gleich der 4 Sorten untereinander eine sehr schdne tlbereinstimmung 
der einzelnen Daten mit den ermittelten Saugkraftwerten. Zur Technik 
der Methode sei noch folgendes bemerkt. Von den verschiedenen 
Losungen, denen der Same das Wasser zum keimen entreissen soil, 
hat sich die Zuckerldsung am besten bewahrt. Auf die Griinde, welche 
fiir die Verwendung derselben sprechen, kann ich hier nicht eingehen, 
wohl will ich aber ihren grossten Nachteil erwahnen und dies ist die 
Begiinstigung der Schimmelbildung. Eine Verbesserung der Saug- 
kraftmethode muss daher in erster Linie in der Einschrankung bzw. 
Verhinderung des Schimmelns einsetzen. Das Keimenlassen zwischen 
Glasstaben ermoglicht nicht nur ein reines und damit sicheres und 
billigeres Arbeiten, sondem auch ein Ausschalten der ungiinstigen 
Wirkung der verschiedenen Keimmedien wie Sand, Erde, Ton, Fil- 
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trierpapier, Flanell etc. Die Saugkraftmessungen machen es ferner 
iiotwendig, zum Zwecke ihrer einwandfreien Bestimmung verschiedene 
Fragen keimungsphysiologischer Natur einer Ldsung zuzufiiliren. Dazu 
gehort voralJera die bereitvS von mir (»Dio Verwendungsmoglichkeit des 
Keimapparates mit Glasstaben« in Fortsch. d. Landw. 1928, S. 305» 
femer »Die Keimung von Oryza sativa zwischen Glasvstaben^ in 
Fortsch. d. Landw. 1929, S. 46) und neuerdinga aiich von 0. Heinisch 
(»Der Einfluss dor Kornlage auf die Resultate des Keimversnch8« in 
Fortsch. d. Land. 1981, S. 44) in Angriff genommene Arbeit iiber 
die Bedeutung der Lage dor Samenkdrner bei der Keimung u. s. w. 
So ist es fiir eine rasche und vollkommene Keimung nicht gleichgiiltig, 
ob die Samen auf der Hiikken- oder auf der Bauchscite liegen, ob sie, 
mit der dom Embryo anliegenden Seite naoh unten also mit Wavsser 
in Beriihrimg kommen oder umgokehrt. Bei Nichtberiicksichtigung 
der Lage kann nicht tmr eine empfindliche Keimverzogerung. sondern 
auch eine beachthare Berahminderung der Keimfahigkeit eintreten. 
Die Gefahren steigen mit zunehmender Grosse der Samenkdrner. Je 
liinger sich die Keimung schon im gewohnlichen Wasser hinzieht, 
uinso raehr zieht sie sich bei Verwendung von Zuckerlosung hinaus 
und iirnso stdreiider werden dann die Fehler. Folgondes Beispiel 
aus einer noch nicht verdffentlichten Versnchsreihe herausgegriffen, 

Tahelle 3. Keimzahlvn van Zuckermuia irt verHvhiedener Uige zum 

Keimmedium, 

, Keimfahigkeit nach . . Tagen im Wasser auf Glasstaben 

3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. It 12. 13. 14. 15. 16. 17. 18. 

Embryo oben 2 31 45 46 47 49 53 57 62 65 73 87 87 88 

» unten 71 92 1)7 97 98 


soli dies dartun; ersichtli(di aus Tabelle 3. Wir sehen daraus, dass 
beim Zuckermais die Keimung bei unten liegendem Embryo auf 
Glasstaben im Wasser um 2 Tage friiher eintritt imd die Keimfahig- 
keit nach 7 Tagen um voile 10 % holier ist als bei umgekehrt liegen- 
den Samenkornern nach 18 Tagen. Allen bisherigen Ausfiihrungen 
ist nun zu entnehmen, dass wir es bei den Saugkraftmessungen 
eigentlich mit keimimgsphysiologischen Problemen zu tun haben. 
Das Arbeiten auf dem Gebiete der Saugkraft hat daher unbedingt die 
vollkommene Kenntnis der keimungsphysiologischen Vorgange zu- 
mindestens jener Samenarten, mit denen man solche Untersuchungen 
vorzunehmen hat zur ersten und wichtigsten Voraussetzung, Von 
den anderen Bedingungen will ich bier nur die Fsihigkeit der kri- 
tisohen Wertung der Versuchsergebnisse aiideuten, Hiermit kommen 
wir ganz automatisch zu den Einschrankungen, welche die Saugkraft- 
untersuchungen am Keimling erfahren; d. h. alle Samenarten, welche 
schon dem gewonlichen Keiraversuch im Wasser grosse Schwierig- 
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keiten bereiten, kbnnen, insolange es nicht moglich ist — auf mecba- 
nischem Wege wie z. B. Ritzen der Samen zum Aufheben der Hart- 
schaligkeit einiger Leguminosenartan u. s. w. — dieseii Schwierig- 
keiten erfolgreich zu begegnen, zur Saugkraftmessung nacb der hier 
geschilderten Method© nicht herangezogen werden. Dies gilt in gerin- 
gerem Grade von den Kulturpflanzen, in weit grosserem von den 
Unkraut ©m; letzteren kommt ja nur ein mehr theoretisches Interesse 
als eine praktische Bedeutung zu. So ist es mir gelungen, bei Con- 
volvulus arvensis L. durch gleichmassiges Anstechen der Samen, deren 
Keimfahigkeit bis zum 6. Tag bereits auf 93 % zu bringen und an 
den angestochenen Samen die Saugkraft ohne Sehwierigkeiten mit 
12 Atmospharen zu bestimmen. Nach den vorhergehenclen Bemerkim- 
gen scheiden also alle J^flanzenarten, die wegen der Keimungsschwie- 
rigkeiten Saugkraftbestimmiingen unmbglich machen, im vorhinein 
auch von einer Sortenechtheitsbestimmung mit Hilfe der Saugkraft- 
messungen aus. Bei der Anwendung choinischer Mittel zur Beein- 
flussung der Keirnungsvorgange ist, da sic die permeablen Eigen- 
Schaften der Samenschale etc. beeinflussen, gross© Vorsicht geboten. 
Bei den Saugkraftmessimgen muss iiberhaupt darnacli getrachtet wer- 
den, den natiirlichen Verhaltnissen moglichst weit Rechnung zu tra- 
gen, Genaueres iiber Method© und Arbeiten iiber Saugkraft findet 
sicli in meiner Arbeit ^Die Bedeutung der Selektion nach der Saug- 
kraft fiir die Pflanzenzuchtung« in Zeitschrift fiir Ziichtung, Reihe A 
Pflanzenziichlung, Bd. XV, Heft 2 und der dort angefuhrteu Literatur 
Wenn die vorhin angefiihrten Bcispiele gezeigt haben, dass das Prin- 
zip unserer Method© ricbtig ist, dass wichtige Eigenschaften mit der 
Saugkraft in inniger Beziehung stehen und daSvS schliesvslich Unter- 
schiede in der Leistung auch in der unterschiedlichen Saugkraft auf- 
scheinen, so geniigt dies allein nocb nicht, um daran zu denken. 
die Saugkraftmessungen zur Sortenechtheitsbestimmung lieranzu- 
ziehen. Wir miissen vielmehr noch untersuchen, wie weit die genann- 
ten Unterschiede talsachlich eine verlasslicbe Erkennnng verscliiede- 
ner Sorten moglich machen. Hierbei ist das Wort »jederzeit« so auf- 
znfasvsen, dass die Priifung ein- und derselben Samenprobe bzw. 
Sorto an verschiedenen Orten, zu verschiedenen Zeiten und von ver- 
schiedenen Personen ausgefiihrt, stets dieselben Werte geben muss. 
Eine wesentliche Rolle wird hierbei u. a. auch das Einhalten gleicber 
Temperaturen spielen, besonders dann, wenn man sich fiir die Saug- 
kveifikurven und nicht fiir das SaugkraftiMoa^miim zur Bestimmung 
der Sortenechtheit entschliessen wird. Diesbeziiglich sind nun unsere 
Untersuchungen noch nicht so weit gediehen und zwar deshalb nicht, 
weil wir erst die primaren Grundlagen und Bedingungen studieren 
mussten, um Fragen sekundarer Art, wie die vorliegende, priifen zu 
konnen. Fiir die Gattung Tritic^im ist ein grosser allerdings noch 
nicht beendeter und gnnz exakt durch gearbeiteter Hahmen gc~ 
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Tabelle 4. Im gros^en DurchschfUtt zeigen von den einzelnen Gruppen 
und innerhalb derselben: 


Lfd. Nr, 


1 . 

2 . 

3 , 

4, 

5, 

6 , 
7 , 


Die Vulgar© Weizen eine hohere Saugkraft als die Durum Weizen 
» Zuchtfiorten » » > » » Landsorten 


» Winter-Weizen » » 

> kaltefesten » 

» trockenbolden » >' 

» ertragreichen » » 

» fruhreifen * » 


> » Sommer-Weizen 

^ » » kalteempfindl* 

» » » feuchtholden 

» » erlragschwaclien 

» > » bpatreifoii 


.schaffen, deren z. T. sonst noch nicht veroffeiitlichten Ergebnisse 
in Tabelle 4 zusamrnengefassl sind. Eine Erklarung derselben er- 
iibrigt sicli. Fiir die Sortenechtheitsbestimmung wird es natiirlich 
weniger darauf ankommen, grosser© Gruppen voneinander zu unter- 
scheiden, als vielmehr einzelne Sorten innerhalb kleinerer Gruppen 
einwandfrei zu bestimmeu. Es braucht aurh nicht sonderlich betont 
zu werden, dass nur erbliche Mcrkmale oder Eigenscliaften fiir eine 
Diagnostik brauchbar sind. Eine der ersten Fragen, deren Losung 
ich daher versuchte, war die nach der Erblichkeit der Saugkraft. 
Meine nunmehr soit einigen Jahren im Gauge befindlichen Versuche 
zeigen, dass die vorwiegend plasma tische Eigenschaft «Saugkraft* 
vorwiegend durch das Plasma vererht wird und dass die Saug- 
kraftmessungen ein wertvolles Hilfsmittel zum Studiura der plasma- 
tischon Vererbuug darstellen. Die diesbeziiglicheu Ergebnisse stehen 
vor der Verbffenlli(‘hung. Erst daun, wenu die Method© der Keimlingn- 
mugkraftbestimwung zum Zwerke ilirer Anwendung zur SortenevhU 
heitsbeHtimmvng au verschiedeneu Siellen vollkommen durchgear- 
beitet und eine ausreicheude Erfalirung vorhanden sein wird, kann 
und wird man darau gehen iniissen, bestimmte Normen, welohe dann 
ganz unerliisslich sein werden, aufzustellen. 

Zum Schluss soi die Frage, die wir uns am Anfang gestellt haben, 
ob namlich die Saugkraftmessungen zur Sortenechtheitsbestimmung 
herangezogen werden koiiuen, folgendermassen beantwortet: Die Me- 
thode zur Bestimmung der Keimlingssaugkraft besitzt die Voraus- 
setzungen, welche eine brauchbare Methode zur Bestimmung der 
Sorteneehtheit erfiilleu muss. Zu ihrer endgiltigeu praktischen An- 
wendung bedarf es allerdings noch weiterer Verbesseningen und 
zahlreicher vergleichender Versuche. Sie ist zu den Methoden zur 
Bestimmung der Sorteneehtheit durch deu Laboratoriumsversuch zu 
rechnen und teilt mit diesen die Vor- und Nachteile gegen fiber den 
Methoden zur Bestimmung der Sorteneehtheit durch den Vegetations- 
versuch. 
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T^rof. Dr. G, Bredemann: Die Forschufigen Buchingers sind fraglos fiir die 
Frage der Sortenechtheitsbestimmung von grosser Wichligkeit iind grossem 
Intoresse. 

Aber ich darf darauf hiiiweisen, dass sei dann wohl auf keinen Fall 
auf Gruiidlagon des in dem Buchinger’schen Vortrage enthaltenen Satzes: 
»Wir kdnneii iins iiberhaupt kein stabileros Ausgangsmaterial fiir uiisere 
Unterbuchungen donkeii als die Sanien«<, aufgebaut sein diirfen. 

Dieser Satz rniissto m. E. heissen: 

»Wir imissen beriicksichtigen, dass die Sarnen eiu ausserordentlich wenig 
stabiles Ausgangsmaterial darstelleii*. 

Dass das so ist, baben wir ja soeben in den versebiodonen Vortriigen 
liber Legurninosensamen ganz klar geseben, tmd auob bei anderen Samen 
ist das nicbl andors, wenigsteus grundsatzlicb nicbt 

So Sind sic-her, ausser der von liuebinger erwahnten Lage der Samen 
im Kemibett, eine weitcre grosse Keibe von Faktoren auf den Ausfall der 
Ergebnisse von ausschlaggebender Bedeulung, so die Herkiinft des Saat- 
gutes, was st*hon die z. B im Beckner'scben Instiiut in Breslau aiisgefiibrten 
Unters lull un gen gezeigt baben, w^eiler Grosse der Samen, und Kinzolkorn-' 
gewichl, Wassergebalt u s. w. IJnlersehiede im Wassergelialt z. B. kiiiinen 
naoh unseren Unlersnchungen den bei versehiedenen Sorleii vorhan- 
denen Unterschied der Saugkraft sebr abandern, iinter Urnstandcn voll- 
standig iiberdecken. 

Die Forsehungen wiiriai also nocli naeh den verschiedensten FBclitungen 
fortzusetzen, bevor man klarer sehen kann, weicbe Dionste nun die Saug- 
kraftbestimmung fiir den genannten Zweek leisien kann. 



Considerations concerning the composition of a Germination 
and a General Bibliography, presented by the Publications 
Committee to the members of the International Seed 
Testing Congress. 

«y 

Dr. Ir. \V. J. Franck, 
of tho I’ublications Committee. 

At the congress in Koine oar (.Jommittee offered to the members 
of the T. S. T. A. a bibliograiJliy in which data were collected on one 
single domain, viz. the germination of seeds, whilst it promised the 
composition of a g(‘noral seed bibliography which would contain as 
much as possible all literature concerning the botany, chemistry, 
physiology, treatment, breeding, selection, investigation, a. s. o. of 
seeds. 

Who promises should iierform, is a well-known proverb and our 
Publications Pminmittee was aware already in the beginning of 
the comprehensive task, which it had set itself. 

A scheme was made, containing 8 principal iiarts: 
le. Further coinpleineiit and bringing up to date till the beginning of 
1930 of the existing germination bibliography. 

2e, Collection of data for the composition of a General Bibliography 
and of a detailed division of this bibliography, required for an 
easy and quick consultation. 

3e. The compilation of the rough draft of a scheme for a literature 
registration system, beginning 1 January 1980, covering literature 
oil seed-control a, s. o,, to he introduced in all seed control 
stations in the form of a collection of printed cards containing 
titles, references and further useful data. 

Our Committee is now able to show you the results of its steady 
labour and avails itself of the opportunity to offer you 
le) a new supplement (kept up till the 1st of January 1930) and a new 
register of authors for the Germination bibliography, to replace 
the old ones, 1 request you to put away the first supplement 
on pag. 197 of the Bibliography and the author-register on pag. 
XV and to substitute them by the new ones. 

I beg to premise, that, although this bibliography has become 
more complete than it was at its appearance in 1928, I do not 
wish to lay any claim to completeness. To redress as much as 
possible tliis incompleteness, 1 intend to send you later, off and 
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on, UGW supplements in the form of literature cards prior to 1930 
of titles of publications which may come under my eyes. Therefore 
all members are once more urgently requested, when they meet 
literature data, not mentioned in the bibliography and its supple- 
ment, to send me such titles. Only by collaboration a greater 
completeness can be reached. Therefore I hope, I expect, and I 
rely upon you, that when you have returned in your study, you will 
in your leasure moments examine, if all your own publications 
have been inserted in the bibliography and if this should not be 
the case, I hope that you will send me the lacking titles without 
delay. If you would be so kind as to add other publications of 

your country, which in your opinion ought to be inserted, you 

will oblige me very much. 

Moreover I shall highly appreciate if in future you will send 

me, as often as possible, copies of your publications. In my 

turn I shall take care to mention the titles in our Proceedings 
and to bring them in the card system, destined for distribution. 

2e) In the second place our Committee is offering you a literary 
collection of the entire sphere of botany, chemistry, testing and 
technology of seeds. This bibliography, though rather comprehen- 
sive (about 120(X) titles are mentioned), does not make any claim 
either to completeness. 

It is probable, that in most chapters very important publications 
are missing, and there are different chapters, which are very 
incomplete e. g. that of Experiments, that of Technology a. s. o. 

Our Committee urgently begs you not to concentrate your at- 
tention in the first place on the lacking titles, but to give your 
interest to the present part, collected and arranged for your con- 
venience. We are convinced that this literary summary will be 
appreciated especially by those of you, who are obliged to look ft)r 
professional literature, dispersed in a numerous quantity of pe- 
riodicals. For this part of our task the same request to you all: 
5^to send m.e the missing titles* holds good again. The best way to 
express your appreciation will be to send me regularly your lite- 
rature lists and copies of your publications. 

I shall not be long, but you will permit me to make some re- 
marks. I am fully aware that the division projected cannot stand 
the test of criticism. This division has grown little by little, it has 
been gradually enlarged, often radically modified and finally 
maintained in spite of its shortcomings. The division is more 
practical than scientific, often illogical and inconsistent, but it is 
serviceable, at least in my opinion. Moreover a stitch in time, 
saves nine. The mainpoint was to get it ready for this congress 
and fortunately we managed to get it ready in time, though not 
without exertion. Our wish will be ftdfilled, when this bibliogra- 



177 


phy, with all its mistakes and shortcomings, wiU become a useful 
vademecum for many of you. 

I feel greatly indebted to the committee members for their 
assistance in correcting the different translations of the contents, 
but it is a great pleasure to me, I can say I am in need, to render 
special thanks to Miss Bruijning for her incessant assistance, her 
remarkable suitability for this work and for her zeal and applic- 
ation to her task. She was again my chief support in collecting, 
arranging and correcting. It would be a neglect on my side if 1 failed 
to be loud in praise of Mr. v. d. Burg of our clerical staff, who with 
great application and exactness has well finished the arduous task 
to stencil more than 700 pages in 6 languages with a minimum of 
visible errors. An error in a proof sheet is easily to be rectified, an 
error in a stencil is difficult to rectify or cannot be redressed at all 
and remains an annoyance. Finally I wiw«h to extend my sincere 
thanks to all, who have assisted to bring this work to a good end. 

3e) In the third place I have pleasure io show you the first trial for 
the composition of the card -system proposed by our committee. 
We made a complete division in three languages on cards of dif- 
ferent colours, conform with the c‘omhined division of the Germ- 
ination and General Bibliography. Between those coloured cards 
you will find already more than l(KX) white cards on which the 
new literature data with referates are collected, dating from 1 
January 1080 

Each white <‘ard is provided with a number of vseven figures 
destined for its indication of jdace in the card-system. In the 
coming years all new appearing seed-literature will be inserted in 
this card-system. Now it is our view to multiply the cards with 
the aid of our printing press, if the General Assembly of our As- 
sociation will grant the indispeu.sable funds for it. 

The only inconvenience is that the work will advance slowly, 
owing to want of time of our printing men, w'hilst the number of 
cards to be printed will be great. Already now we shall have to 
print some hundreds of different coloured cards for the division and 
several hundreds of white cards of literature appeared from 1 
January 1980 till now and I believe that we may expect a yearly 
supply of at least a 10(X} new cards. 

Consequently we ought to have printed in the year 1932 for the 
nearly 200 seedtesting stations of our Association more than 
400.(X)0 cards, not reckoning all cards of titles before 1930, 
which are not mentioned in the bibliographies and which will be 
gathered, which labour must be done in hours outside our daily 
station’s w^ork. 

In each case, when the General Assembly is of meaning, that 
the compiling and multiplying of such a card-system is of much 
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use for the members and gives us a mandate, we will make a 
beginnixig and try to do our utmost. That is all, I can promise. 
For the rest, we see that a well organized corporation, such as the 
Biological Abstracts, is still two and more years backward with 
its referates and consequently you cannot expect, that we should 
have made the arrears in one year. Moreover you will re- 
gularly find in the Proceedings the new appearing literature and 
in this you will constantly be kept advised. 

ZUSAMMENFASSUNG 

Der Publikations-Ausschuss hat das Vergniigen den Mitgliedern des 
Intemationalon Samenkontroll-Vereins anzubieten: 

le. ein neues Supplement und ein neues Autoren register von der in 1928 
herausgegobenen Bibliographic, zur Ersetzung der jetzigen Teile. 

Die Leser dieser Bibliograpbie werden angelegentlichst gebeton, falls 
sie Liters turangaben wissen, herausgegeben bevor dem ersten Januar 1930, 
welche noch nicht in dieser komplettieiten Bibliograpbie aufgonommen 
worden sind, dem Vorsitzenden des Publikations-Ausschusses die frag- 
lichen Titel mitteilen zu wollen. 

2e. eine allgemeine Bibliographic iiber SamenJ iterator. 

Es wird besonders hervorgehoben, dass diese Bibliograpbie kei- 
neswegs Anspruch macht auf irgend welche Vollslandigkeit und dass 
die Einteilung nicht genau wissenschaftlich ist, aber allmahlig cntstanden 
und daher hinsichtlicb einzelner Teile sogar unlogisch ist. 

3e. eine detaillierte Einteilung fiir ein Kartensystem, welches alle Titei 
enthalt nach dem 1. Januar 1930 iiber das ganze Gebiet von Samen, 
Botanik und Gheraie, Samenbehandlung, Samenzucht, Samenselektion, 
Samenbeurleilung, Samen untersuchung, Samen technologic u s. w. 

Ausserdem wird den Mitgliedern der 1. S. T, A. ein Kartensystem 
gezeigt, fortgefiihrt bis auf den 1. Mai 1931, welches besteht aus farbigen 
Karten fiir die Einteilung und aus weissen Karten zur Aufnahme der 
Literaturandeutungen. 

Es ist die Absicht, mittelst eigencr Druckpresse, von jeder Karle 
zweihundert Abdriickc zu machen, und jeder angeschlossenen Samen- 
kontrollsiatiun ein Exemplar zu scbicken. indem fiir regelrnasslge 
Erganzung gesorgt wird, wudurch ein jeder im Besitze bleibt einer 
soweit wie mdglich fortgefiihrteu und mdglichst vollstandigen Sene 
Litera t urangaben . 

Auch wird die Mdglichkeit erwogen, die Titel von Literatur, welche 
bevor dem 1. Januar 1930 herausgegeben worden ist, in sofern noch 
nicht aufgenommen in einer der oben erwahnten Bibiiographien, in das 
Kartensystem aufzunebmen. 

Urn die Mitwirkung aller Mitglieder wird gebeten durch Zusendung 
von Abdriicken von Publikntionon und von Literaturlisten mit Literatur* 
angaben vom eigeneu Lande, besonders der Literatur, welche in weniger 
allgemein gelesenen Zeitschriften vorkommt. 

Prof. G. Bredemann: Da manche Arbeiten auch in Instituten und von 
Personen gemacht werden, die der Intern. Vereinigung nicht angehoren, und 
ihr© Publikationen der Vereinigung vieileicht nicht zusenden, moohte ich 
vorschlagen, dass in jedem Lande ein Korrespondent sieh bereit erklaren 
moge, die einschlagige Literatur zu sammeln und eie Herm Franck fiir die 
Literaturlisten zu iibersenden. 
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Ftir die in Deutschland erscheinonde Liters tur will ich dies in meinem 
Hamburger Institut gerne iibemehmen. 

Ing, Emil Haunalter moldet als Korrespondent fiir die bibliographischen 
Angelegenheiten in der Samenkontrolle Herm Regierungsrat Dr. Emanuel 
Hogenhofer, Laboratoriumsvorstand d. Bundesanstalt fiir Pflanzenbau in 
Wien, II., Lagerhausstr. 174. 

Prof, L. Bmmrd est tout a fait d’accord avec Prof. Bredemann. En 
France on a d^jA. commence avec cette collaboration. On doit aider partout 
I'oeuvre du Dr. Franck pour acquerir des donnees autant completes que 
possible. 

Dir. K. Dorpk-Petersen agrees with both the preceding speakers 
and asks most urgently the collaboration of the colleagues. At least one 
correspondent in each country .should send, at regular times, his data to 
Dr. Franck, 

Dr. van Rijn is also of opinion that the useful and much time absorbing 
work done by Dr. Franck should be facilitated by general collaboration. 
He thanks again the speaker for his most important work under the 
applause of the congress members. 
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Experiments in the Diagnosis of Species and Varieties of 
Lolium by the Gentner Screened Ultra* Violet Light 

Method. 

By 

S P. Mercer and P. A. Linehan. 

Ministry of Agriculture, Northern Ireland. 

After considerable controversy, it is now generally agreed that 
Italian Ryegrass, Lolium multiflorumy Lamarck, arose originally in 
the irrigated plains of Lombardy, as a variant of the older form 
Lolium perenne, Linaeus, which we know avS perennial ryegrass. 
Nyman (9) in his conspectus Florae Europaeae. lists ten distinct 
species of the Linnaean genus Lolium, six of them native to Italy. 
It is not difficult, therefore, to imagine the short-lived, leafy, awned 
form wo call »Ttalian« as originating among the segregants of a 
hybrid. Spontaneous mutation is perhaps a less likely explanation 
of its birth, but is not impossible. The truth is, in any case, that 
we do not know the origin of the variety, or species, whichever it 
be, and cannot, therefore, define its genetical relations. Certain it 
is, however, that the physiological constitution of the ' Italian « form 
contains factors which, from the agricultural point of view, sharply 
sever it from »perennial«; and since its only value is agricultural, it 
is no use hiding behind genetical nebulae; wo are obliged to face the 
practical problem of concrete distinctions. Plainly put, the problem 
is to find a constant physical character, accompanying the factor 
for longevity at all stage.s of development of the plant. We are all 
aware that in text booLs there are several. But we are etpially aware 
that in the field these text book distinctions are very far from reliable. 
The vernation of the leaf, and the development of an awn on the 
flowering glume, prove in practice to he so inconstant as only to 
furnish a rough guide in the ma.s.s. We, as botanists,^ must have a 
character diagnpstic for an individual plant, and as seed analysts, a 
character distinctive for a single seed. It will be seen that we hope 
to develop a solution of the former from that of the latter. With 
regard, then, to seeds: several suggestions have been put forward 
from time to time for the distinction of perennial from Italian in 
the absence of awns. The most noteworthy probably that of Hellho 
(3) who pointed out in 1925 the possibility of diagnosis by observation 
of the asperities upon the nerves of the flowering glume. Most of us 
have no doubt profited by this suggestion. But it is laborious, and not 
quite certain. Moreover — and this is really the crux of the problem — 
our diagnostic test must not only distinguish perennial from Italian, 
it must discriminate between long-lived and short-lived forms, even 
though both be » perennial «, for to the agriculturist, this is the essential 
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point. It clear that a very short-lived »perennial« type is actually 
less useful for most forms of husbandry than Italian itself — it lacks 
both pasture and bay value. 

New light was shed on the problem in 1929 when Doctor Centner 
(1) published his observation that the roots of most seedlings of 
Lolium multi florum brought about a condition in the filter paper 
upon which they were grown, which rendered it fluorescent when 
inspected by filtered ultra-violet light, while those of Lolium perenne 
did not. Doctor Centner was kind enough to elaborate his view of 
this phenomenon, in correspondence, and to send us specimen papers 
exhibiting it. For this courtesy we would like to be allowed, here, to 
express our gratitude. 



Appearance presented by non-fiuoi- 
esceut seedlings of Lolium in 
screened ultra-violet light. 



Appearance presented by » fluor- 
escent & seedlings of Lolium in 
screened ultra-violet light. 


Reprinted by permission of the Royjil 
Dublin Society (Ref. 6). 


Reprinted by permission of the Royal 
Dublin Society (Ref. 6). 


Prelim imtry Experiments. In these experiments we have used a 
quartz mercury-vapour analytical lamp supplied by Messrs. Hanovia 
Limited, Slough, Bucks., England, fitted with a filter allowing 
waves of between liOOO and 4000 A. U. in length, to pass. The 
seeds were germinated on white Whatman filter papers, lying on 
glass strips, upon a Jacobsen germinator maintained at a temperature 
of 22° C. By preliminary trials we found it desirable to leave 
the .seeds on the germinator for about five days before making the 
first inspection under the lamp. Subsequent examinations were 
generally made at successive intervals of two days. We have found 
it necessary, if precision is required, to continue the tests for about 
twenty days, since in a few instances fluorescence has developed 
after seventeen days. At each inspection, the seeds which had 
caused fluorescence were counted off and the remainder were trans- 
ferred to fresh filter paper. The filter paper appears to be an 
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essential factor in this test. We find^ as Doctor Oentner found, 
that no fluorescence appears when germinations are made on por- 
celain or glass. Seeds themselves, either of perenne or of 
rum, when cut through, show a certain luminosity on the cut surface, 
under the lamp. So do the roots in either case when split longitud- 
inally, but this has not quite the same blue colour, nor anything 
like the intensity, of the fluorescence developed in the filter paper. 
In other species however, an exceedingly intense and brilliant 
fluorescence may be seen from the roots themselves. Avem mtiva 
is an excellent example. We have not made any special search 
for the chemical cause of the fluorescence. The facts just stated 
suggest that in the case of Lolium there may be an exudate from 
the roots in the nature of a hydrolytic agent capable of carrying 
on the partial hydrolysis of the cellulose of the paper, already 
begun by treatment with acids and alkalies during manufacture. 
Colour is lent to this possibility by the fact that if the products 
of successive stages of hydrolysis of cellulose are tested under the 
lamp, we find insoluble starch and soluble starch are non-fliioresc- 
ent, while dextrin gives a very similar blue fluorescence to that 
of the filter paper, but dextrose is again non-fluorescent. An al- 
ternative possibility is that the change is referable to the action of 
oxidases and of peroxidases which are demonstrably present in the 
roots of both species. 

Rosenheim (10) points out that certain non-fluorescent organic* 
substances (e, g. ergosterol) may become fluorescent when subjected 
to treatment resulting in the formation of oxidation products. In 
this case, however, an explanation of the failure of Lolium perenne 
to cause fluorescence must be sought. 

Specific Reactions. Interesting results were given by tests upon 
such species of Lolium as we had at command. The percentages of 
individuals showing fluorescence in each species tested are shown 
in table I. 

It will be noted that generally speaking the capacity for fluoresc- 
ence appears to be a concomitant of short life. This encourages 
the hope that the fluorescence test will act as a touchstone for 
analysts seeking to grade ryegrasses for longevity. Further support 
for this hope will be shown immediately. 

Reaction of Commercial Ryegrasses, i) British. We proceeded 
to test a series of commercial samples of perennial, Italian and mixed 
ryegrasses collected at random on the market. These were Irish 
and Scottish in immediate origin. In each sample the awned and 
awnless seeds were separated and tested individually. The results 
of this series of tests are digested in table II. Details have been 
published elsewhere (7). 
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Table L 

Fluorescence-reaction of common species of Lolium* 
Commercial Specimens. 


Species 

Source of 
Seed 

Adawnment 

Number of 
seedlings tested 

Percentage 

fluorescent 

L. perenne, Linn. 

Ireland 

and 

Scotland 

Awnlesa 

1161 

10.4 

L. multiflorum, 
Lam. 

do. 

Awned 

1535 

100.0 

L. multiflorum, 
Lam., var. 
Westertooldicum. 

England 

Awned 

190 

99.5 

L. temulentum, 
Linn. 

England 

Awned 

13 

100.0 

L. remotum, 
Schrank. 

Latvia 

Awn less 

139 

100.0 

h. Braztlianum, 
Nees. 

Argentina 

Awnless 

136 

82.3*) 


*) The sample of Lolium Braztlianum was old and very slow in germin- 
ation. Although the test continued 28 days a number of seedlings were still 
very poorly developed, and this may account for the lower fluorescence 
percentage. 

Table II. 


Showing the proportion of ^fluorescent* seedlings arising from the 
awned and awnless seed^s present in certain commercial samples of 
British perennial, Italian and > m ixture * ryegrasses. 


Ryegrass sample 
described as: 

Number 

of 

samples ! 

j 

Adawnment 

1 

i 

Number of 
seedlings 

Perce 

fix 

Highest 

ntage si 
iorescei 

1 Lowest 

[lowing 

ace 

Avenge 

Italian 

9 1 

1 1 

1 Awned 

1535 

100 

1 100 

100 


4 1 

1 Unawned i 

387 

100 

86 

91 

Perennial 

1 1 

1 

Awned 

142 

— 

— 1 

100 


! 7 

Unawned 

1161 

15 

8 

10 

Mixture 

1 ^ 

1 Awned 

1656 

100 

100 

100 


1 3 

1 Unawned | 

1507 

19 ; 

12 

16 


It will at ottce be observed that every awned seed tested showed 
fluorescence, whatever the description of the sample under examin- 
ation. It may be added that we have never in subsequent experi- 
ments found a non~fluorescent seedling arise from an awned seed 
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in any t;ommercial sample. The capacity for fluorescence appears, 
therefore, to accompany the awned condition, among the strains 
present in our current commercial stocks. The awnless seeds proved, 
as was expected, to be mixtures of fluorescent and non-flu orescent 
individuals, the highest average proportion of fluorescent seedlings 
occurring among Italian samples, and the lowest among perennial. 
It will be noted that a proportion as high as 100 per cent, occurred 
in the former. The chief interest centres round the awnless (that 
is, apparently genuine) seeds in samples described as perennial. In 
all cases examined in this series, a certain number showed fluoresc- 
ence, the highest percentage recorded being 15, the lowest 8 and 
the average about 10. This suggests that in testing awnless seeds 
a ten per cent, allowance for »error« should be made. We shall 
show that this can be reduced. It is clear that thivS ten per cent, 
of fluorescent awnless individuals in a perennial sample must he 
referable to one of three causes: (i) Italian seeds liaviiig no awn, 
Ui) the result of hybridization introducing the factor for fluoresc- 
ence, (iii) genuine perenne seeds departing from the general rule. 
From which of these causes a given case arises can only be decided 
by growing on the plants to maturity, and perhaps only then by 
the prosecution of breeding experiments upon them. We are 
conducting such trials for the" cases here discussed, and although 
they are not concluded, it is of value to note some i^reliminary results 
already available. These are given in table Til, which, for brevity, 
includes the Antipodean samples discussed later. 


Table III 

Morphological characters of 778 plants from Irish and Scottish and 
from Antipodean samples at 4 — S weeks old. 




AWNED (80 Plants) 


AWNLESS (698 Plants) 


Description . 

Fluorescent 

(80) 

Non-fluor- 
escent (0) 

Fluorescent 

(502) 

Non-fluor- 
escent U96) 

and 


i 

1 

1 


! ! 




j 

V ' 




t3 ' 


Source 

no 

TS 

9 

2 

OS 

I 2 

*3 

2 

s 

ns 

2 




no 

•^3 

a> 

2 

c 

ee j 

2 

a 

-o 

a> 

=3 

o; 

2 

c 

96 

no2 

2-S 

«*« 

2 

0 

c 


(S 

Cbm 

f 


p 

P 

1 Pm 


P 

P 

1 ^ 

«i£' 

1 

P 

P 


pu. 

p 

g -g 1 Perennial. . 

20 

1 1 

13 

j 0 

1 

- 

i - 

I 


2 

1 33 

. 

1 - 

• 

31 

- 

- 

x: ^ ^ Italian .... 

5 £ 1 Mixture . . . 

27 

0 

1 

i - 

j 

i- 

* 

- 

(U 

j 21 

- 

i 

- 

10 


- 

28 

1 


- 


* 

i 

i 

100 

79 

! 

jis 

2 

29 

i 

“ i 

- 

Total (British) . . . 

Its 

4 

0 

1 

oj 

'0 

0 

' 0 

m 

m 


S 


m 

0 

0 

New Zealand 
perennial 




i 



J— — 

I 


48 

1 

89 

51 

- 

3 

110 

11 
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Definitely awned seeds present much the simpler case. It seems 
clear from previous workers’ records that the possession of some 
degree of awn in ryegrass is a heritable Mendelian character and 
presence is dominant over complete absence. Although we find, 
however, awned seeds to be invariably fluorescent in more than 
three thousand trials with commercial seed, there is evidence against 
its being definitely linked with presence of awn. The behaviour of 
the awnless seed in this series has no critical value as regards this 

particular point, at least until the next generation of seed, grown 

from them, is available. 

It will be noticed that when grown on in soil, practically all 
the fluorescent awned seeds gave rise to plants with rolled leaves, 
which is the normal condition for L. multiflorum. Only four cases 
out of eighty could be classed as folded. Turning to the awnless 
group, it appears that while fluorescent seeds gave rise both to 
folded and to rolled types of plant, the n on-fluorescent produced 
folded only, with a negligible proportion of rolled. In 196 plants 
only 5 were clearly of the Italian type. These figures suggest the 
conclusion that awiiless non-fluorescent seeds may be expected to 
give rise to plants of the perennial variety. The converse proposition, 
that flaores(?ent seeds will produce Italian plants even if awnless, 
does not however appear to be true, plants with folded leaves hav- 
ing developed in considerable numbers from such seeds, (at least 

222 cases in 502 trials). In so far as reliance may be placed upon 

morphological characters of \ — 8 w^eek old plants, we have there- 
fore arrived at the following tentative position: 

Among the vommervial strains tested, 

a) Fluorescent awned seeds produce Italian type plants. 

b) Fluorescent awnless seeds produce both types. 

c) Non-fluorescent awned seeds do not occur. 

d) Non-fluorescent awnless seeds produce perennial type plants. 

Thus, by a straightforward (lentner test of the awnless seedwS in 

a ryegrass sample, it appears possible at once to assess the minimum 
proportion of true perennial present, by direct count of the non- 
fluorescent individuals. Such a test will evidently be of most use 
in the examination of Italian and mixed ryegrass samples. The 
most intere.sting group i»s, of course, that showing mixed revsults, 
that is, the awnless fluorescent category. Assuming the figures shown 
in the table to be approximately typical, it appears that about one 
half of the unexplained cases of fluorescence in awnless seeds, among 
Irish and Scottish commercial lots, is due to the presence of de- 
awned Italian individuals, and the ten per cent allowance for »er- 
ror«, mentioned earlier, might reasonably he modified. But it must 
bo noticed that while among samples described as Italian these 
de-awned seeds may account for two-thirds of such ^errors among 
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those sold as perennial they only account for about one-twentieth of 
the erratic individuals. A special case arises in connexion with 
ryegrass of the two types grown together. We deprecate the prac- 
tice of growing perennial and Italian together for seed, and of using 
seed so produced, for although, as Gregor (2) has pointed out, the 
species are able to exercise a certain degree of selection of appropriate 
pollen, and although in Great Britain the peak of the flowering 
period of perennial is some ten days earlier than that of Italian, 
it is only reasonable to expect some hybridization to occur, and 
types of very dubious value to arise among the resulting segregants. 
In the trials of British lots, it will be observed that only among 
the produce of mixed seed we did find difficulty in classifying the 
plants. Here, we were obliged to record 18 cases out of 197, or 
about 10 per cent,, as doubtful. Among the definitely classifiable 
plants it will be noted that rather more Italian than perennial ap- 
peared from fluorescent awnless seeds — a condition intermediate 
between those of putative unmixed perennials and putative unmixed 
Italians. In other words, the » error* in such mixed lots might be 
reduced by a little over a half. The remainder of the anomalous 
cases spoken of above as »error« must apparently be referred, then, 
to the two alternative causes, hybridization and departure of 
true types from rule. If, however, the last named possibility does 
really account for any serious proportion of the aberrant cases, it 
is very curious that corresponding departure does not occur with 
true Italian. 

(ii) New Zealand. Particularly interesting results were given by 
a representative collection of commercial strains from various districts 
in New Zealand, samples of which were very kindly furnished by 
Doctor Bruce Levy. Certain important economic aspects of these 
results have already been published (6). Briefly, they indicated that 
seed from the Hawke’s Bay and Poverty Bay areas of the North 
Island could be distinguished from all other strains examined, (ori- 
ginating in more sotitherly districts), by the fluorescence test. Forty- 
five hundred awnless seeds from 24 Hawke’s Bay samples, showed 
an average of 2 per cent, fluorescent seedlings, no individual sample 
containing more than 4 per cent; while twenty-four hundred awnless 
seeds from nineteen southerly strains, showed an average of 49 per 
cent, fluorescent individuals, and in no case less than 9 per cent. 
Making all due allowances, it seems likely that the appearance of 
five or more per cent, of fluorescent seedlings among the awnless 
individuals from a New Zealand sample, would indicate a southerly 
strain. The enormous difference in agronomic value between the 
long-lived Northern and short-lived Southern types has been clearly 
demonstrated by Levy and Davies (5) and confirmed by Jenkin (4). 
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Reference to table III. will show the very curious mixture of 
morphological types which developed upon growing a representative 
selection of these New Zealand samples in soil, and a very instructive 
comparison may be made between them and the random British 
commercial strains treated in the same way. The New Zealand samples 
were all described as perennial ryegrass, and in the tests recorded 
in the table, only the awnless seeds were used, though it may be 
remarked in passing that in a few of tlie samples, awned seeds were 
present. The proportion of awnless individuals showing fluorescence 
in these latter cases was noticeably high, in several instances 
reaching 90, and once 100 per cent. Among the fluorescent awnless 
group the proportion of definitely folded to definitely rolled types 
does not parallel very closely any of the British lots, but it comes 
nearer to the condition of » mixture « than to either of the others. 
Such comparison of proportions is however, invalidated by the 
appearance of a new type not represented among the British strains, 
namely, a plant of which some tillers (branches) were clearly rolled 
and some clearly folded. This appears to be the form designated 
»pseudo*-[)ereuniaU by Levy and Davies, and described by them as 
a very poor type. This variant represented more than a quarter of 
the awnless fluorescent group. We are not prepared, at present, 
to explain the origin of this peculiar type, but we presume it is a 
segregant from a (perhaps involved) series of Lolium crosses. To 
what extent it is stable remains to be seen. It, and the high proportion 
of fluorescent awnless seeds in the Southerly samples, are probably 
to be accounted for by the better conditions for hybridization 
obtaining in New Zealand than in Britain. 

The awnless non- fluorescent group behaved similarly to the 
British lots, a negligible proportion of definitely rolled forms 
appearing (3 plants in 124) but here again a certain number of plants, 
though fewer, of the » pseudo-perennial « type developed. It will 
therefore be seen that the Centner test, by exhibiting the non- 
fluorescent individuals among the awnless fraction of a parcel, again 
indicates the minimum proportion of true perennial type to be 
expected, though subject to a wider margin of error than in the case 
of British strains. 

Oenetical conMeratiovs. It is clear that a full explanation of the 
behaviour of ryegrasses in respect of fluorescence-reaction can only 
be arrived at by extended breeding experiments. It will, however, 
be profitable to pursue these, for in the course of them the precise 
value of the test, and the most exact manner of construing its results, 
should be determined. Further, a critical test for perennial character, 
applicable to the seedling, would obviously be of the greatest value 
to plant breeders handling ryegrasses, who at present, must make 
laborious outdoor growing tests, occupying considerable time, in order 
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to determine presence, and degree, of perennial habit. We are, there- 
fore, attacking tlie problem from two directions. We are attempting an 
analysis of existing forms found in commercial and »wild<^ stocks, 
and at the same time we are essaying the synthesis of strains of 
known genetical composition, in the hope of tracing, in the artificial 
lines thus generated, the course of the factor or factors for 
fluorescence. We hope thus to establish sets of ^standard segregants« 
so to speak, by comparison with which, the constitution of lines of 
unknown origin may be judged. The study is facinating, but unlike 
some facinating things, it is slow. 

Perhaps the greatest handicap in the way of these experiments 
is the strong tendency to self sterility in both Lolium perenne and 
L, muUiflorum. We succeeded, however, in 1930 in obtaining a 
reasonable number of seeds from selfed plants, by enclosing several 
heads together in glazed paper bags in a cool greenhouse. Selected 
plants of apparently true perennial gave, in this way, 537 seeds, 
the most productive single plant ripening 250. Two other plants set 
no seed. Selfed Italian plants treated similarly gave much poorer 
crops; two failed to seed at all, and the remaining five produced a 
total of fifty-one ripe seeds, thirty of ivhich were on one plant. The 
roots of the adult parent plants, as well as their seeds, were tested 
for fluorescence, and we found it a general rule that plants which 
fluoresce as seedlings retain the (*haracter when grown to maturity 
in soil. 

The plants from which these experiments were started were 
selected out-of-doors, from arable fields and waste ground, and, 
as was expected, a number of them proved, when selfed and tested, 
to be heterozygous for fluoresceiuie. It was, of course, impossible at 
the time of emasculation and pollination to choose the most desirable 
perennial and Italian parents for crossing, since the results of selfing 
were not then available. As it chanced, random choice resulted in 
the combination of only two pairs among those which afterwards 
gave evidence of . purity to type. It will be seen from table IV. in which 
the behaviour of the three parents concerned in these two crosses 
are recorded, that when selfed they produced in each case seeds of 
constant reaction, the perennial uniformly non-fluorescent, the Italian 
consistently fluorescent. 

Some seventeen crosses were made altogether, and varying numbers 
of seeds were set in sixteen of them. The technique employed was 
closely similar to that of Jenkin. Results were much better, from the 
point of view of number of seeds obtained, from the Italian X 
perennial crosses than from perennial X Italian. The parent plants 
are being preserved and will be selfed again to obtain confirmation 
of their apparent constitution. Further crosses will also be made, in 
the light of information now to hand with regard to suitability of 
the several parent plants. 
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Table /y. 

Reaction of progeny from selfing and from croHfting 
certain Lolium plants. 


Lab. 

No. 

Female parent 

i 

Hale 1 

parent ^ 

i parents 

Seeds 

Set, 

Seeds 

tested 

Fluor- 

1 

escent 

Non- 

fluor- 

escent 

] 

Dead 

% 

Fluor- 

escent 

CO 

fL 

L. perenne j 

self j 

1 Non- 
fluor. 

21 

j 

21 


21 

- 

0 

P 7 

L. perenne i 

self 

' Non- 
fluor. 

140 

lot) 

1 

i - ^ 

i 

98 

2 

1 

1 9 

I. 5 

L. multiflorurn 

self 

Fluor. 

7 

; 7 

1 

> 

! - i 

100 

Gross 

3. 

P. 3 X 

I. 5 

- 

12 

1 

. 12 

1 

1 

1 

- 

' ^ 

1 1 

100 

Cross 

7. 

P, 7 X 

I. 5 

1 

34 

1 34 

I 

1 

31 

1 

1 

: 8 

i 

100 


The tests for fluorescence in this series were continued for 19 
days, and it will be seen that so far as the evidence goes, it all 
suggests that the fluorescence character is dominant. This does not 
conform wuth the finding of Nilsson (8) whose experiments tend 
to show i( as recessive. In this (lonnexion, other figures from our 
hybridization experiments may ])e worth quoting. In the fifteen 
successful crosses of which the progeny was tested, only three produced 
any non-flu orescent seeds at all. The numbers were respectively, (a) 
1 non-fluorescent to 47 fluorescent; (b) 3 non-fluorescent to 7 
fluorescent; fc) 8 non-fluorescent to 137 fluorescent. In two of these 
three cases (a and b) one of the jiarents is known to have been 
impure, and in the third (c) one parent failed to set seed on selling, 
so that itvS purity is not known. The awn condition of the progeny 
of our crosses is of course not yet known, but in any case it seems 
clear that a further part of our >error^ in testing awnless seeds may 
confidently bo set down as due to hybridization. 

Acknowledgement. AVe desire to acknowledge our debt for 
assistance in these experiments to Mrs. W. (iarson, and Miss Dorothy 
Mark, and for photography to Miss Roy Stuart. 


SlJNMAm 

1. The origin of Lolium multifJorum, Lamarck, is not known with 
certainty. It is usually thought to be a derivative of Lolium petenm, 
Linnaeus. 

2. The most practicable method hitherto suggested, for distinguishing 
seeds of the two species, is that of Hellho, by means of the teeth upon the 
nerves of the flowering glume. 
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3. New possibilities aro opened by Centner’s observation that the roots 
of L, multiflorumt grown in contact with filter paper, cause the paper to 
become fluorescent when inspected under filtered ultra-violet light, while 
roots of L. perenne do not produce this effect. (Figure I.) 

4. The present authors have confirmed this observation, and found, 
upon testing several other species of Lolium, that the fluorescence character 
is developed chiefly in the short lived species. (Table I.) It is frequently 
accompanied by the presence of an awn, but not always. 

5. Examination of a series of commercial British ryegrasses showed 
that awned seeds, in every instance tested, gave fluorescence, from whatever 
description of sample they were taken. Awnless seeds generally gave no 
fluorescence, but there were about 10 per cent, of exceptions on the 
average, (Table II.) 

6. Subsequent growing trials in soil showed that in the case of 
» Italian ryegrass « samples, two-thirds of these exceptional individuals were 
probably seeds of L, muliiflorum which had lost their awns, since they 
produced plants of the Italian ryegrass type, with leaves rolled in the bud. 

In samples described as ^perennial ryegrass < however, only about 
one-twentieth of the exceptional seeds produced plants of the Italian type. 
The large majority of them appeared to be either true h. perenne or a 
product of crossing between the two species. (Tal)le III.) 

It is suggested that the number of non-fluorescent individuals among 
the awnless seeds of British commercial ryegrass samples, represents the 
minimum number of true »perenniaN seeds present. 

7. When the awnless seeds from forty -three samples representing 
commercial New Zealand strains of »perennial ryegrass* were tested, it was 
found that in all cases samples from the Hawke’s Bay district of the 
North Island showed a proportion of fluorescent seedlings of 4 per cent, 
or less, the average being 2 per cent. Samples from several South Island 
districts showed an average of 4h per cent, fluorescent seedlings, and 
in no case less than 9 per cent. It is suggested that the pure Hawke’s Bay 
strain is characterized by the possession of less than 5 per cent, of 
fluorescent seedlings. (Table III.) 

8. A number of crosses have been made between selected parent plants 
of Lolium perenne and L multiflorum. The progeny has been tested for 
the fluorescence character and grown on, in soil, for further study. Evidence 
so far accumulated suggests that the fluorescence character is a heritable 
Mendelian character and is dominant over non-fluoresccnce. (Table IV.) 

Seedlings whose roots are fluorescent, retain the character when grown 
to maturity in soil. Experiments are being continued. 
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Prof. S. P, Mercer communicates that the Gomitlee on Sampling has 
not yet had an opportunity of meeting during the congress and since, 
moreover, the subject entrusted to it did not lend itself to interim reporting, 
no technical report of progress would he submitted for the present. 

A resume of information obtained on the circulation of questionnaires 
with regard to current sampling practice would be published in the next 
issue of the » Proceedings* of the Association. 

Prof. L. Bussard demande si Ton a etudie encore d’autres csp^ces de 
sernences avec la lumi^re ultraviolette. 

Prof. S. P. Mercer repond que le Prof. Centner a investige un grand 
nombre d’espeees et qu'il avait acqu6ri de resultats posilifs, qui sont 
publics. 

Dir. K. I)orph-Petersen is of opinion that the investigations of Prof. 
Mercer are very important and that people must be indebted to Mr. Mercer 
and Prof. Centner for their interesting investigations. He pronounces the 
hope that these studies may be continued by several colleagues; also in 
Denmark the question is of interest by reason of the large quantities of 
seeds of Lolium perenne and Lolium multiflorum used there. 



Tatigkeitsbericht des Ausschusses fur 
Forstsamenuniersuchung. 

Von 

Professor Dr. Cr. Lakon^ Hohenheim. 

J3er Ausschuss hat sich die Aufgabe gestellt, Riclitlinien fiir 
die Untersuchung der Forstsamen aufzustellen, die geeignet sind, die 
gewiinschte tlbereiiivstiinmung der Untersucliungsergebnisse der ver- 
schiedenen Anstalten zu gewahrleisten. Zu diesem Zwecke ist es 
notwendig, die Erfahrungen der verachiedeneu Anstalten zusammen- 
zufassen und durcli vergleichende Untersuchungen die verschiedenen 
Methoden der Untersuchung und die sonstige Handhabung einer 
Priifung zu unterziehen. Es erschien mir hierbei notwendig, die 
Anzahl der zur Mitarbeit zu ziehenden Anstalten ziinachst auf ein 
Minimum zu beschranken, weil nur dadurtdi ein in alien Einzelheiten 
kontroUierbares und iibersichtliches Material gowonnen werdcn kann 
Da die an den Forstsamen am meisten interessierten Anstalten iai 
Ausschuss vertreten sind, wurden nur diese zur Mitarbeit heran- 
gezogen. 

Zunachst wurde angostrebt, alteres Material zu bearbeiten. Es 
sollten die Keimversiiclie der letzten Jahre, die mit den wichtigsteii 
Forstsamenarten ausgefiihrt worden sind, in bezug aiif den Keimungs-* 
verlauf der Parallelr(*ihon statistisch verarbeitet werden, um das 
Mass der Abweichungen und den giinstigsten Zeitpunkt des Ab- 
schlusses der Versuche zu ermitteln. Leider ist die Ausfuhnmg dieser 
Arbeiten auf Sohwierigkeileu gestossen. Die Sammlung eine*s aus- 
reichenden Materials konnte nicht zustande gebracht werden. Nicbts 
destoweniger werdo ich >spater versuchen, das vorliegende Material 
statistisch auszuwerten. 

Bedeutend lehrreicher als die statistische Erfassung alteren 
Materials ist die Ausfiihrung von vergleichonden Untersuchungen. Als 
ersto Reihe wurden 5 Proben von IHcea excelsa, 5 Proben von Pinus 
silvestris, 4 Proben von Larix europaea und 2 Proben von l^inus 
strobus untersucht. An den Untersuchungen habeu sich beteiligt die 
Anstalten Helsinki, Hohenheim, Kopenhagen, Oerlikon und Stocksund 
Die Versuche sind so angelegt, dass die Ursachen auftretender A))- 
weichungen nach Mdglichkeit erkannt werden konnen. Aiis diesern 
Grimde hat sich der Ausschuss nicht mit den Durchschnittszahleu 
begniigt, sondern samtliche Einzeibefunde wiedergegeben. Besoiiderer 
Wert, wurde auf die Befunde der Schnittprobe an den beim Abschluss 
der Versuche ungokeimt gebliebenen Kornern gelegt, namentlich uni 
die Rolle der taubeii Korner klar zu legen, die dort, wo sie — wic 
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bei Larix — zahlreich auftreten, vielfach eine ungleiche Verteilung 
aufweisen, die naturgemass das Keimergebnis beeinflusst. Da indessen 
die Feststollung, ob ein Korn taub ist, oft an den tinbehandelten 
Samen besscr durchzufiihren ist, als an denjenigen, die bereits langere 
Zeit im Keimbett gelegcn haben, ist dor Gehalt an taiiben Kornern bei 
jeder Probe durch die Schnittprobe am nnbebandelten Material fest- 
gestellt worden. 


Aus den Ergehnisften der gemeinsamen Untersnchungen 1930 » 


Probe: 1. 

2. 

7. Pkca 

3. 

excelm. 

4. 

,5. 

Mittel 1-5. 

lOOO-Korngewich t. 

B 8,74 A 7,42 

E 7,31 

D 7,60 

E 8,30 

A 

7,95 

C 8.80 

1) 7,61 

A 7, ,34 

B 7,63 

B 8,31 

B 

7,97 

D 8.82 

C 7,62 

B 7,>'i9 

G 7,67 

B 8,33 

E 

7,99 

E 8.82 

B 7,66 

G 7.53 

A 7,79 

A 8,38 

D 

8,03 

A 8,84 

E 7,67 

D 7,77 

E 7,83 

G 8,54 

G 

8,03 

Jioinheit. 

1) 95,5 

D 97,0 

I) 92,8 

I) 96,7 

D 97,8 

D 

96,0 

B 97.6 

B 97,6 

B 93,6 

E 98,3 

B 98.1 

B 

97,1 

E 98,0 

A 98,0 

E 91.4 

B 98,4 

E 98,5 

E 

97,5 

A 98,2 

C 98,4 

A 95,2 

G 98,5 

G 98,7 

A 

97.8 

C 98.6 

E 98,4 

G 95,6 

A 98,7 

A 98,8 

G 

98,0 

Keimfdhigkeit. 

D 70 

A 75 

B 35 

B 46 

G 63 

1) 

59,0 

E 71 

1) 75 

D 36 

T) 46 

D 68 

G 

61,2 

G 72 

E 76 

E 36 

G 52 

E 69 

E 

61,6 

B 78 

B 77 

C 42 

E 56 

A 75 

B 

62.0 

A 74 

G 77 

A 44 

A 58 

B 79 

A 

65,2 

Gehrauchswert. 

I) 66.9 

I) 72,8 

B 32,8 

D 44.5 

C 62,2 

D 

56,6 

E 69,6 

A 78,0 

D 33,4 

B 45,3 

D 66,5 

G 

59.9 

C 71,0 

G 74,8 

E 34,0 

G 51,2 

E 68,0 

B 

60,4 

B 71,2 

B 75.2 

C 40,2 

E 55,0 

A 74.1 

E 

60,5 

A 72,7 

E 76,8 

A 41,9 

A 57,2 

B 77.5 

A 

63.9 

Probe: 1. 

2. 

II, Pinna 

3. 

silvestris. 

4. 

5. 

Mittel 1-5. 

iOOO-Korngewicht. 

D 6,24 I) 5,63 

E 5.95 

E 5,66 

D 4,88 

D 

5,68 

E 6,24 

E 5,70 

A 5,98 

C 5,71 

E 5,06 

E 

5,72 

B 6,34 

A 5,88 

B 6,01 

D 5,71 

A 5,84 

G 5,11 

C 

5,83 

A 6,86 

C 5,88 

D 6,02 

B 5,20 

B 5,87 

C 6,42 

B 5,92 

G 6.04 

B 5,90 

A 5,42 

A 

5,90 


13 
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Probe: 1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

Mittel 1-5. 

Reinheit 

D 96,0 

D 88,4 

D 94,3 

D 95,3 

D 90,9 

D 

92,8 

B 97,2 

B 93,3 

B 95,0 

B 96,7 

B 93,8 

B 

95,2 

C 97,4 

G 96,1 

E 97,1 

G 97,4 

G 95,9 

G 

97,0 

E 98,0 

E 97,1 

G 98,1 

E 97,5 

E 96,6 

E 

97,3 

A 98,4 

A 97,3 

A 98,2 

A 98,9 

A 98,3 

A 

98,2 

Keimfdhigkeit. 

E 35 

G 45 

G 54 

G 81 

G 20 

G 

48,4 

G 42 

D 47 

E 55 

A 85 

E 24 

E 

49,8 

D 44 

E 47 

A 56 

E 88 

A 26 

A 

52,6 

A 47 

A 49 

B 56 

B 89 

D 26 

D 

53,6 

B 47 

B 52 

D 62 

D 89 

B 36 

B 

56,0 

Oehrauchawert. 

E 34,3 

D 41,5 

G 53,0 

G 78,9 

G 19,2 

G 

47,0 

G 40,9 

G 43,2 

B 53,2 

A 84,1 

E 23,2 

E 

48.5 

D 41,8 

E 45,6 

E 53,4 

D 84.8 

D 23,6 

D 

50,0 

B 45,7 

A 47,7 

A 55,0 

E 85,8 

A 25,6 

A 

51,7 

A 46,2 

B 48,5 

D 58,5 

B 86,1 

B 33,8 

B 

53.5 


in. Larix europaea. 


Probe : 1 . 

2. 

3 

4. 

Mittel 1- 

1000-Korngewicht. 

D 4.93 

E 5,30 

D 5,93 

D 5,45 

I) 5,41 

E 5,14 

D 5,31 

A 5,97 

A 5,73 

E 5,54 

B 5,15 

B 5,33 

E 5,99 

E 5,73 

B 5,57 

G 5,20 

G 5,38 

B 6,04 

G 5.75 

A 5,60 

A 5,28 

A 5,42 

G 6.13 

B 5,77 

C 5,62 

ReAnheit, 

G 80,4 

E 89,0 

G 82,4 

E 83,5 

G 84,2 

E 80,6 

G 89,7 

E 84,7 

B 84,2 

E 84,5 

A 81,8 

A 90,6 

A 84,9 

G 84,2 

A 85,5 

D 81,8 

I) 91,5 

D 85,2 

A 84,5 

D 85,9 

B 81,9 

B 92,0 

B 85,7 

D 84,9 

B 88,0 

Taube Korner. 

I) 44 

D 28 

D 42 

A 47 

D 41 

G 47 

A 29 

A 45 

G 49 

G 43 

A 50 

E 29 

G 45 

D 49 

A 43 

E 53 

G 30 

B 46 

E 49 

E 46 

B 54 

B 37 

E 51 

B 53 

B 48 



Probe : 1. 

2. 

Keimfdhigkeit. 


D 9 

B 63 

G 11 

J) 65 

E 14 

A 66 

A 16 

E 68 

B 17 

G 69 

Oebrauchswert. 


D 7,4 

B 58,0 

C 8,8 

D 59,5 

E 11,3 

A 59,8 

A 13,1 

E 60,5 

B 13,9 

G 61,9 


jy. 

Probe: 1. 

JOOO-Korngewicht. 

13 

1) 18,65 
A 18,75 
E 18,76 
Q 19,00 

Heinheit. 

B 90,7 
1) 91,5 
E 93,4 
G 94,4 
A 95,3 

Keimfah igkeit. 

1) 34 
E 43 
C 44 
B 47 
A 49 

(iehtaMckHweri. 

I) 31,1 
E 40,2 
G 41,5 
B 42,6 
A 46,7 
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3. 

4. 

Mittel 1-4. 

G 41 

E 15 

D 84 

11 44 

G 16 

G 34 

E 45 

D 16 

E 36 

A 48 

A 17 

A 37 

B 50 

B 26 

B 39 


G 

33,8 

E 

12,5 

G 

29,5 

J) 

37,5 

G 

13,5 

D 

29,5 

E 

38,1 

1) 

13,6 

E 

30,6 

A 

40,8 

A 

14,4 

A 

32,0 

B 

42,9 

B 

21,9 

B 

34,2 


Pinm sirobus. 




2. 

Mittel 1-2 

E 

18,24 

B 

18,43 

B 

18,37 

E 

18,50 

j) 

18,47 

I) 

18,56 

G 

18,60 

A 

18,72 

A 

18,69 

G 

18,80 

1) 

92,4 

U 

92,0 

E 

94,3 

B 

92,7 

B 

94,7 

E 

93,9 

G 

94,8 

C 

94,6 

A 

95,0 

A 

95,2 

D 

57 

D 

45,5 

G 

70 

G 

57,0 

A 

76 

E 

60,5 

B 

78 

A 

62,5 

E 

78 

B 

62,5 

11 

52,7 

T) 

41,9 

C 

66,4 

G 

54,0 

A 

72,2 

E 

66,9 

E 

73,6 

B 

58,3 

B 

73,9 

A 

69,5 


13 * 
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Es wiirde hier zu weit fiihren, die Befunde in alien Einzel- 
heiten zu besprechen. Ich heschranke micli daher auf eine kritische 
Betrachtung der wichtigsten Punkte, um die Natur der auftretenden 
Abweichungen festzustellen. 

Die auftretenden Abweichungen konnen zweierlei Natur sein, 
einerseits zufallige Schwankungen, andererseits Abweichungen syste- 
matischer Natur, die also auf die Methode Oder die Art der Hand- 
habung zuriickzufiihren sind. Diese Unterscheidung ist nicht leicht, 
ia nicht einmal mit Sicherheit durchzufuhren. Dennoch muss sie 
versucht werden. Dies kann nur auf Grund einer grosseren Anzahl 
von Proben geschehen. Darum warden von jeder Art mehrere Proben 
zu den Versuchen herangezogen. Findet eine Anstalt bei einer Samen* 
art gcgemiber den andereri Anstalten stets odor vorwiegend zu niedrige 
Oder zu hohe Zahlen, so kann auf Abweichungen systematischer 
Natur geschlossen werden. Abweichungen dagegen, die vcroinzelt auf- 
treten, konnen, selbst wenn sie sehr grosvs sind, als zufallig betrachtet 
werden. Der Grad der Tendenz zu niedrigen bezw. hohen Zahlen 
tritt am meisten zu Tage, wenn aus den Bcfunden an den einzelnen 
Proben innerbalb derselben Saraenart fiir jede einzelne Anstalt das 
Mittel gezogen wird. Hierbei kommt sowohl die Haufigkeit wie auch 
der Grad extremer Befunde zum Ausdruck. 

Legen wir dieses Prinzip unseren Betrachtungen zu Grunde, so 
gelangen wir zu folgenden Feststellungen. 

I. Picea excelsa. 

1000-Korngewicht. Die festgestellten Gewichto sind, vom Minimum 
zum Maximum fortschreitend, auf der Tabelle wiedergegeben. Daraus 
ergibt sich, dass — • was die Haufigkeit zu hoher oder zu niedriger 
Zahlen anbelangt — eine Gesetzraassigkeit nicht besteht. Die Mittel aus 
alien 5 Proben ergeben eine solch geringe Abweichung zwischen dem 
Minimum (7,05 g) und dem Maximum (8,03 g), dass auch hier eine 
Tendenz zu hohen oder niedrigen Befunden bei keiner Anstalt wahr- 
zunehmen ist. Daraiis ist der Schluss zu ziehen, dass die auftretenden 
Abweichungen zufMJiger Natur sind. Dennoch sind einzelne Ab- 
weichungen nicht unwesentlich, so bei Probe Nr. 3, wo das Mini- 
mum 7,31, das Maximum 7,77 g betragt. 

Reinheit. Die festgestellten Reinheitsprozente zeigen bei den ein- 
zelnen Proben eine Reihenfolge von deutlicher Gesetzmassigkeit: 
Anstalt D hat iiberall die niedrigsten Prozente, dann folgt B in 4 
Fallen und E in 3 Fallen; die hoheren Prozente treten regelmassig 
bei G und A auf. Die Mittel aus den 5 Proben ergeben eine Reihen- 
folge, die diese Tendenz sehr deutlich illustriert. Sie zeigt aber 
zugleich, dass nur bei D die Abweichung vom Maximum sehr grosw^ 
ist, besonders bei Nr. 1, 3 und 4, wo sie 3,1 % bezw. 2,8 % Ww. 
2,0 % betragt und somit selbst durch Annahme einer angemessenen 
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Latitude nicht ausgeglichen wird. Hier liegt zweifellos eine ab- 
weichende Beiirteilung der Reinheit vor. 

Keimfahigkeit. Die Befuiide, nacii der Hohe der Keimprozente 
geordnet, zeigen zum Teil, so bei Probe 1 und 2, eine ausgezeichnete 
tlbereinstimmung, zum anderen Teil, namlich bei Nr. 3—5, dagegen 
unzulasBig grosse J)ifferenzen. Eine deutliclie Gesetzmrissigkeit tritt 
dabei nicht zu Tage. Die Tendenz zu niedrigen bezw. hohen Befunden 
geht aus den Mittelworton hervor. Bemerkenswert ist die hohe Zahl 
bei A, die niedrige bei D. Dabei schwankt aber auch die Anzahl der 
taubeii Korner manehmal, so bei Nr. 3, so stark, dass hier der 
Zufall eine grosse Kolle zu spielen scheint. Es muss Aufgabe 
kiinftiger Yersuohe sein, diese ratselhaften Verhaltnisse aufzuklaren. 
Hier sei nur auf drei anffallende Erseheinungen aufmerksam ge- 
macht: 1. auf den hoheii Prozentsatz an »noch gesunden« Kornern 
besoTiders bei B, in zweiler Linie bei A, und zwar auch dort, wo 
diese Anstalten hochste Keimergebnisse erzielten. 2. auf die relativ 
grosse Differenzen im Prozentsatz anormaler Keime; B stellte bei 
keiner der Proben anonnale Keime fest, wahrend C und E die 
ineisten anormalen Keime aufweisen. Das kan nur mit den Keimungs- 
bedingungen zusammenhangen. (Vgl. hierzu die BefumJe mit J^inus 
slrobus!). 3. auf die auffallend hohe Keimziffer nach 7 Tagen bei 
B, welche die der anderen Anstalten in den meisten Fallen bei weitem 
iihertrifft. Am 14. Tage tritt dagegen iiberal] weitgehenster Aus- 
gleich oiu. 

(hbrnuchxwert, J)ie Eeststellung der Gebrauchswerte kann unter 
Umstanden die Frage klarem inwiefern Reinheit und Keimfahigkeit 
sich gogenseitig kornpensieren, d. h. oh sich eine strengere Auslese 
in hohere Keimfahigkeit auswirkt und somit als berechtigt erscheint. 
Auf dor Tabelle sind darum auch die Gebrauchswerte, nach der 
Hohe gerecbnet, zusarnmengestellt. Aus derselben ist ersichtlich, dass 
eine aolche Auswirkung nicht zu Tage tritt, was darauf zuriick- 
zufiihren ist, dass dort, wo die niedrigsten Reinheitsprozente vor- 
handen sind, auch die niedrigsten Keimprozente auftreten. Die 
Mittelwerte zeigen in der Tat fast genau die gleiche Reihenfolge, wie 
diejenigen der Keimfahigkeit. 

Bauer der Keimversuvhe. Aus den Ergebnissen lassen sich 
Schliisse iiber die Dauer der Keimversuche bei Picea excelsa ziehen 
Im allgemeinen sind hier die Versuche nach 21 Tagen beendet; durch 
die Ausdehriung der Versuche auf 28 Tage wurde nur in Einzel- 
fallen das Keimergebnis uni 1 % erhoht. So konnte man sich bei 
clieser Art mit 21 Tagen begmigeu. Deimoch bin ich fiir die Aus- 
dehnung auf 28 Tage und zwar aus folgenden Griinden: Die tJber- 
einstimmung der Keimergebnisse lasst — wie wir oben gesebeh 
haben — bei einigen Proben zu wunsclien iibrig; der Keimversuch 
ist demnach hier verbesserungsfiihig. Darum ist es vielleicht be- 
rechtigt, selbst auf eine Erholuing von nur 1 % nicht zu verzichten. 
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Auch ini die Moglichkeit vorhanden, dass in eixuselnen, auch wenn 
nur seltenen Fallen, noch grossere Erhohnngen der Keimprozente 
eintreten. Hier kann die statistische Verarbeitung eines umfangreiche- 
ren, alteren Materials Auskunft geben. Bis zur Harung dieser Fragen 
wird es notwendig sein, die Versuche auf 28 Tage auszudehnen. Es 
ist dabei wichtig, dass dadurch den Anstalten bei unbefriedigendem 
Verlauf der Keimung Gelegenheit gehoten ist, die Versuche nach 
verschiedenen Methoden zu wiederholen, urn die wahre Hohe der 
Keimfahigkeit schliesslich doch noch zu erreichen, ohne die vor- 
geschriebene Zeit zu iiberschreiten. Eine weitere Ausdehnuiig der 
Keimversuche iiber den 28. Tag hinaus, erscheint iiberfliissig. Dies 
bestatigen auch die Versuche einer Anstalt, die bis zum 35. Tage 
fortgefiihrt wurden, wobei in keinem einzigen Falle Nachkeimungen 
zu verzeichnen waren. 


II. Pinus silveMris. 

lOOO-Korngewicht. Die Befunde nach der Hdhe geordnet zeigen 
keine befriedigende tJbereinstimmung, so bei Nr. 2, 4 und 5. Eine 
durchschlagende Gesetzmassigkeit tritt zwar nicht zu Tage, aber die 
Tendenz zu hohen oder niedrigen Befunden ist unverkennbar. Dieselbe 
tritt besonders bei den Mittelwerten hervor, wo D den tiefsten, A den 
hochsten Stand zeigt. Diese Differenzen diirfen m. E. auf die ab- 
weichende Auslese bei der Reinheitsbestimmung, die hier tatsachlich 
vorzuliegen scheint, zuruckzufiihren sein. 

Reinheit. Die festgestellten Reinheitsprozente zeigen sehr starke 
AbweichungenI Dabei tritt eine Gesetzmassigkeit zu Tage, die an 
Deutlichkeit nichts zu wiinschen iibrig lasst; auffallend niedrige Rein- 
heitsprozente bei D, auffallend hohe bei A; die Abweichungen zwischen 
diesen beiden Anstalten sind sehr gross. Die iibrigen Anstalten nehmen 
in einer bestimmten Reihenfolge eine raiitlere Stellung ein, doch sind 
auch bei diesen Differenzen vorhanden, die iiber das zulassige Mass 
hinausgehen, Aus den Mittelzahlen geht die Tendenz der einzelnen 
Anstalten im allgemeinen hervor. Es kann wohl keinem Zweifel 
unterliegen, dass bei Pinus silvestris die Beurteilung der besch&digten 
KSrner von den verschiedenen Anstalten eine verschiedene ist. Dabei 
ist eine Kompensation zwischen Reinheit und Keimfahigkeit im all- 
gemeinen nicht festzUvStellen, wie wir weiter unten unter ^Gebrauchs- 
wert« sehen werden. Die Frage, welches Verfahren das richtigere 
ist, kann nur durch weitere gemeinsame Versuche gekl8,rt werden. 

Keimfahigkeit Auch die Keimfahigkeitsbefuiide zeigen grossere 
Abweichungen, die eine gewisse Gesetzmiissigkeit erkennen lassen. 
Vorwiegend am Hochsten sind die Keimprozente bei B, am Nio- 
drigsten bei C, wie auch aus den Mittelwerten hervorgeht. Auffallend 
sind dabei die grossen Differenzen in der Anzahl der anormalenKeime: 
bei B und A gar keine oder nur vereinzelte, bei D wenige, bei C und 
E sehr viele, eine Reihenfolge, die genau der absteigenden Keim- 
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fahigkeitslinie entspricht. Es liegt zweifellos eine Schadigung durch 
die Bedingungen des Keimversuches vor. 

Oebrauchswert Eine Kompensation zwischen Reinheit und Keim- 
fahjgkeit findet nicht statt. Die Reihenfolge der Gebrauchswerte bleibt 
dieeelbe wie die der Keimfahigkeitsprozente. 

Dauer der Keimversuche. Bei Pinus silvestris ist eine Erhohung 
der Keimprozente in der 4. Woche eine verbreitete Erscheinnng. 
Diese Erhohung ist meist gering (etwa 1—2 %), kann aber in Ein- 
zelfiillen betrachtlich sein, so bei Probe Nr. 5, wo bei samtlichen 
Anstalten Nachkeimungen zu verzeichncn sind und zwar bis zu 5 % 
(von 21 auf 26 %!). Es ist klar, dass auf solch hohe Betrage nichi 
verzichtet werden kann. Eine Ausdehnung der Versiiche auf 28 Tage 
ist demnach bei dieser Sanienart unbedingt notwendig. Die Fort- 
fuhrung der Versuche durrh eine Anstalt bis zum 35. Tage hatte bei 
den meisten Proben eine Erhohung urn 1 % zur Folge. 

III. Larix europnm. 

1000-Korngewichi. Die hior auftretenden Abweichungen sind 
nur bei D erheblich. Diese Gesetzmassigkeit geht auch aus den 
Mittelwerten, die sonst cine gute tlbereinstimmung zeigen, hervor 
Daraus ist zu schiiesseu, dass D bei der Bestimmung des Gewichtes 
bezw. der Reinheit anders vorgegangeu ist, als die anderen Anstalten. 

Reinheit, Die tlbereinstimmung ist bei No. 1 und 4 eine gute; 
die Abweichungen liegen innerhalb einer angemessenen Latitude. Bei 
No. 2 und 3 sind Abweichungen zwischen Minimum und Maximum 
vorhanden, die 3,0 bezw. 3,3 % betragen und somit iiber das zulassige 
Mas.s hinausgehen. Auff allend die Teiidenz zu niedrigen I^rozenien 
bei 0 und E, zu liohen bei B und D. In den Mittelwerten tritt eine 
Verminderung der Differeiiz ein. Die Differenzen diirfen bier in der 
abweichenden Handhabung der Rcinheitsbestiinmung liegen. 

KeimfnhigkeiL Die Befunde zeigen z. T. grossere, ausserbalb der 
zulassigeu Latitude liegeride Differenzen. Eine deutliche Gesetzmassig- 
keit tritt indessen nicht zu Tage, was auch in den Mittelwerten zum 
Ausdruck koramt, die einen Ausgleich innerhalb der zulassigeu 
Latitude zeigen. Immerhin tritt bei einigen Stationen die Tendenz 
zu niedrigen bezw. hohen Keimprozenten hervor. Eine richtige 
Beurteilung kann indessen hier nur unter Beriicksichtigung der 
tauben Korner erfolgen. Vergleichen wir die an den frischen Samen 
festgestellten Prozente an tauben Korneni rnit den beim Abschluss 
der Keimversuche festgestellten, so finden wir im allgemeinen eine 
weitgehende tlbereinstimmung. Nur bei D treten bei No. 1 und 4 
grossere Differenzen zu Tage, namlich 44 und 57 bei No. 1, 49 und 
61 bei No. 4. Die Beurteilung der Taubheit ist nach meinen Erfahrungen 
an den bereits mehrere Wochen im Keimbett gelegenen Samen einiger 
Koniferon, wie Larix, Abies, Psoudotsuga u. a. schwierig. Da rum ist 
bei den vorliegenden gemeinsamen Versuchen die Feststellung aucb 



aoo 


an den frischen Samen vorgesehen. Es kann m. E. keinem Zweifel 
nnterliegen, dass die Befimde letzterer Art zuverlassiger sind, Diese 
sind auf der Tabelle zusammengestelit. Die Differenzen zwischen 
Minimum imd Maximum sind sehr ansehnlich und gehen zr T. iiber 
die zulassige Latitude hinaus. Man ist — angesichts der wobl borech- 
tigten Annahmen, dass Abweichungen durch die siibjektive Hand- 
habung und Beurteilung hier kaum denkbar sind — versucht, in die- 
sen Differenzen ein ratselhaftes Spiel des Zufalls zu erblicken. Und 
dennoch sind auch hier gewisse Gesetzmassigkeiten vorhanden, die 
auf die Moglichkeit von Unterschieden in der Beurteilung hinweisen: 
die geringe Anzahl tauber Korner bei D, die hohe bei B und E, was 
in den Mittelwerten zum Ausdruck kommt. Auffallend ist nun der 
Umstand, dass eine ahnliche Tendenz auch bei den Keimfahigkeits- 
befunden wahrzunehmen ist: 1) die niedrigsten, B die hdchsten. Ware 
aber etwa durch Zufall der Prozensatz an tauben Kornern bei 1) 
niedriger als bei B, so miissten bei ersterem mebr keimfabige Korner 
vorhanden sein als bei letzterem. Es rniisste also hier neben der Frago 
nach den giimstigston Keimungsbedingungen auch die dor Beurteilung 
der tauben Korner gekliirt werden. Im ubrigen ivst auch bier teilweise 
ein bemerkenswerter Prozentsatz an »noch gesunden* Kornern bei A 
und B festzustellen, wahrend bei den anderen Anstaltcn solcdie Korner 
vollstandig feblen. Andererseits liegen die Verhaltnisse in bezug auf 
anormale Keime vollig umgekehrt. 

Gehrauchfnveri. Zur Klarung der Frage nach den Beziehungen 
zwischen Reinheits- und Koimfahigkeitsbefunden warden auch hier 
die Gebrauchswerte feslgestellt. Ein Ausgleich tritt indessen nicht ein; 
die Reihenfolge bleibt genau die gleiche wie bei den Keimfahigkeits- 
befunden. 

Dauer der Keimversuche. Erh(‘>hungen der Keimprozente in der 
4. Woche sind hier mir vereinzelt und in sehr geringer Hohe (1 %) 
eingetreten. Dennoch wird die Sammhmg grosseren Materials zur 
Entscheidung, oh die Versuche am 21. Tage abgeschlossen werden 
konnen, notwendig sein. D setzte die Versuche auf 35 Tage fort und 
erzielte hierbei nur unbedeutende Nachkeimimgen von 0,25 bis 0,50 %. 
Interessant sind die Versuche von D mit 20tagiger Vorbehandlung 
bei einer Temperatur von 12 — 14 Grad und Ausdehnung der Ver- 
sucbe bis zum 61, Tage, Dabei wurde nur bei Probe Nr. 1 eine 
nennenswerte Erhohung erzielt (15 % gegeniiber 9 % nach der 
iiblichen Methode), die aber bedeutungslos bleibt angesichts der 
Tatsache, dass eine Uberschreitung der Befunde der anderen An- 
stalten dadurcb nicht eingetreten ist. 

/V. Pinus Htrobm. 

Bei der vorgenommenen Untersuchung von nur 2 Proben ist 
bier die Feststellung von Gesetzmassigkeit kaum mdglich. 

1000-Korngewicht. Die Ergebnisse zeigen befriedigende Uberein- 
stimmung. Eine ausgesprochene Tendenz zu niedrigen bezw. hohen 
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Werten ist bei keiner Anstalt wahrzunehmen, hbchstens bei B eine 
gewisse Tendenz zu niedrigen, bei C eine solche zu hohen Werten, 
wie auch aus den Mittelwerten hervorgeht. 

Reinheit. Axis den Befunden ergibt sich, dass die Bifferenz 
zwi«chen niedrigsten und hbchsten Befunden bei No. 1 4,6 %, bei 
No. 2 2,6 % betriigt und somit in beiden Fallen ausserhalb der 
zulassigcn Latitude liegt, die bier niit etwa 2 % anzunehrnen ist. 
Eine gewisse Tendenz ist bei einigen Anstalten zu erkennen, so bei 
T) zu niedrigen, bei A und G zu hohen Prozenten. 

Kpinifnhigkeit. Die Ergebnisse zeigen hicr, mit Ausnahrne von 
D, weitgehendo Bboreinstimmung. Die auffallend niedrigen Keim- 
ziffcrn bei D sind sehr lehrreich, indem sie auf die ungeniigend tiefe 
Teinr)eratiir des na(di der Kellermelhode in den ersten 30 Tagen 
verwendeten Raumes zuruckzufiihren sind, wie aus Mitteilungen die- 
ser Austalt hervorgeht, die axis diesem Grxmde TJntersiichungen dieser 
Sarnenart in dcr wiimieren Jahreszeit vermeidet. 

Tm xibrigen i.st folgendes zu bemerken: Die besten Ergebnisse 
wurden iiberall nach der Kellcr-Methode erzielt. G wendet auch eine 
besoudere Methode an, mit welcher diese Anstalt um 2 bezw. 1 % 
hbhere Ergebnisse erzielt als mit der Keller-Methode, ohue indessen 
damit die von anderen Anstalten nach letzterer Methode erzieltcn 
hdchsten Keimprozente zu erreichen. — Auffallend ist die grosse 
Anzahl anormaler Keime bei G, wahrend bei den anderen Anstalten 
solche nioht zu verzeichnen waren. Dass dies auf die Keimungs- 
bedingimgen zuruckzufiihren ist, geht schon daraus herv^or, dass 
sich bei C, Probe No. 2 nach der Keller-Methode das zehnfache an 
anormalen Keimen ergab, als nacli den beiden anderen Methoden. 
Dabei ist auffallend, da.ss die vier Reihen des Vorsuches nach der 
Keller-Methode untereinandor ausvserordentlich grosse Differenzen in 
der Anzahl anormaler Keime zeigen. Es kaiin keinem Zweifel unter- 
liegen, das.s bier Verschiedenheiten in den Keimungsbedingungen Be- 
schiidigungen ver.schiedenen Grades zur Folge batten, — Bemer- 
kenswert ist ferner das Fehlen »noch gesunder« Komer bei D, wahrend 
bei den iibrigen Anstalten darin eine weitgehende ttbereinstimmung 
lierrscht. 

Gebrauchswert. Wie aus der Zusammenstellung hervorgeht, 
besteht eine Kompensation zwischen Reinheit und Keimfahigkeit 
nicht; die Reihenfolge der Gebrauchswerte richiet sich im wesentlichen 
nach der der Keimfahigkeit. 

Dauer der Kcimvermche, Die Keimung nach der Keller-Methode 
ist meist am 70. Tage beendet; die weiteren Erhohungeii bis zum 
91. Tage sind gering (1 — 2 %). Nach der gewohniicheu Methode 
dagegen sind selbst nach dem 84. Tage Keimungen bis zu 5 % zu 
verzeichnen. Fiir die richtige Bemessung der Zeitdauer der Keim- 
versuche muss erst die statistische Verarbeitung eines umfangreichen 
Materials abgewartet werden. 
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Schlussfolgerungen. Am obigen AusMhrungen geht hervor, dafts 
die kritiscbe Betrachtung der Befunde Fingerzeige iiber die wunden 
Punkte der Xlntersuchungen ergeben kann. Es erwachst ims daher 
die Aufgabe, in Zukuiift die gemeinsamen Untersuchungen so ein- 
Zurich ten, dass der Faktor Zufall vdilig ausgeschaltet wird, um auf 
diese Weise die Differenzen systematischer Natur klar erfassen zu 
konnen. 1st dies geschehen, so werden sich gewiss keine Schwierig- 
keiten ergeben, die beste Untersuchungsmethode genau festzulegen. 
Ich denke zunachst an einen Austausch des untersuchten Materials. 
Die Einzelheiten sollen spater ausgearbeitet werden. Der Ausschuss 
schlagt vor, die Anzahl der zu untersuchenden Arten zunachst stark 
einzuschranken und fiir die nachste Enquete nur l^icea excelsa in 
moglichst viel Proben in Aussicht zu nehinen. 


Dir. K, Dorph-Peiersen dankt Prof. Lakon fiir seintni interessanlen 
Bcricht, bedauert nur, dass dieser nicht zeitig da war, um ein vorhergehendes 
Studium der Materie zu ormbgiichen. Er weist ferner auf die Gefahr vun 
Druck auf Konifercnsameii bin, cine der TTrsachen der wSchwierigkeit der 
Reinheitsbestimmung dieser Samen, Ursachen, warum nur wenige Stationeii 
mit reicher Erfahrung in dieser Hinsicht, sich an den vergleichenden Unter- 
suchungen von Koniferensamen boteiligt batten. Ausserdem waren die zur 
Verfiigung stehenden Quantilatcn dieser Sarnen incistens zu klein. 

Dr. L. C, hoyer bernerkt, dass bei Larix europaoa und Psoudotsuga 
Douglasii bisweilcn Insekten vorkoininon, wolche bei der Beurteilung dor 
Keimfahigkeit Schwierigkeiteri verursacben kdriuen. 

Prof. G. Lakon meint nicht, dass dies bei dem untersuchten Material 
der Fall gewesen ist. Weiter teilt er mit, dass der Bericht so spat fertig 
sei, weil er nicht ohne die Kommission einen Beri<*ht abgeben woUte und 
der Ausschuss erst zur Zelt des Kongresses zusammentreten kdnnte. Es war 
nicht moglich fur eigeno Rei^biiung zusammenzukommon Einmal hatte er 
vorsucht don Ausbcliuss in Zurich zusammenzurufen, aher nur Dr. Grisch 
und er waren anwesend gew^esen. 



The Evaluation of Seed Tests. 

By 

E, Broun, Principal Botanist, and E. H, Toole, Physiologist, 
Division of Seed Investigations, Bureau of Plant Industry, 

U. S. Department of Agriculture. 

Seed germination involves two major problems: First, providing 
conditions under which all viable seeds will germinate; and sechnd, 
interpreting the results of the tests with respect to the agricultural 
value of the seed. 

In nature, seeds have developed adaptations to their environment 
with the result that many of them have special requirements for 
germination. Also, with many kinds the previous history of the seeds 
greatly modifies the germination requirements so that is not possible 
to designate any one artificial condition as the universal optimum even 
for a given species. These facds have led to great refinement in the 
technic of germination in order that all of the viable seeds may be 
made to germinate. The natural result has been a general inclination 
to regard the highest germination figure obtained in the germination 
laboratory as representing the value of the seed. Our more common 
field seeds do not, however, usually have specialized requirements for 
germination, but they often represent other problems even more 
perplexing to the seed analyst. 

After providing the determined conditions for germination, the 
seed analyst examines hiws test to determine the percentage of 
germination and is at once confronted with the problem of determining 
what seedlings are to be considered as germinated. This would seem 
to be a matter of definition, but the definition must be in relation to 
the purpose of the test. A study of the physiological life of the seed 
would require one definition while a desire for knowledge of the agri- 
cultural value of the seed would require quite another. In seed control 
work, the seed analyst is dealing only with the agricultural value of 
the seed and so it would seem logical to define germination as the 
production of a normal seedling capable of continued development. 
Our fundamental conception of the purpose of testing seeds for 
germination determines whether our results are informing or mis- 
leading to the person who is planting the seeds in the ground to 
raise a crop, 

This brings us to the question of the best method of distinguishing 
a » normal seedling capable of continued development. « The papers 
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by Witte, Franck and Sebelin*) show that there is general agreement 
that many types of abnormal and broken seedlings are not capable 
of continued development and are of no agricultural value. In spite 
of such agreement as to useful seedlings, there is still much variation 
between the results of germination tests from different laboratories. 

We must not lose sight of the fact that tbe samples of doubtful 
value are the only ones presenting a real problem in vseed germination. 
Then let us stop to consider with what type of seeds we may be 
confronted in a sample of seed of doubtful value. We have seeds that 
have lost all vitality through age or through adverse moisture con- 
ditions, we have seeds that have been weakened by age, moisturo 
or other conditions, as well as seeds that have been more or less 
injured by harvesting and cleaning machinery. Of course, we expect 
to have many seeds that are capable of producing normal seedlings. 
The seeds that have been weakened are usually slow in germination. 
They may or may not produce a normal seedling, depending on the 
nature and the degree of the weakening influence. When a seed has 
been mechanically injured, the parts of the embryo may he actually 
broken apart within the seed coat. Observation and study have shown 
that these broken parts start growth and continue development for 
a time just as do parts of a normal seed. The seed coat may hold 
these parts together in such a way that during the early stages of 
germination it is difficult to detect that they are not normal. 

When a germination test in an artificial substratum is examiried 
after a few days growth, we find perfectly normal seedlings, clearly 
dead seeds, and all stages lietween these extremes. If the seedlings 
are removed from the test at a too early stage, it is probable that 
many broken and abnormal seedlings will be removed and re(‘orded 
as germinated. Even after sufficient time has been allowed for the 
broken seedlings to be detected, many partly injured and weakened 
seedlingwS will be found, the disposition of which is doubtful. The 
seed analyst must draw a sharp line between useful and worthless 
seedlings when under these artificial conditions no sharp deraarkation 
exists. We need some method of separating these seedlings into 

*) Witff', Eernfrid, On broken growths of leguminous plants, their causes, 
judgment and value. Actes du Verne Congres International dVssais 
de Semences, Home, May 16-19, 1928, pp. 2(17-275. 

S(d)eHn, Christmn. t)ber Aetiologie und Begenerationsvermiigen dor »Ano- 
malen Kloekeime.« Proceedings of the Tnteimational Seed Testing 
A.ssociation, Nos. 7-8, Jan.-April 1929, pp, 1-47. 

Franck, W. J. The germination test regarded from a biological point of 
view. Proc. Int. Seed Testing Association, Nos. 9/10, July-Oct., 1929. 
pp. 1-33. 

Franck, W, J, Which direction must be followed in judging the germination 
capacity of seeds? Proc. Tnt. Seed Testing Association, Nos. 13/H, 
July-Oct., 1930, pp. 42-48. 
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useful and worthless; in other words, some method of determining 
in the ease of each seedling whether or not it is a » normal seedling 
capable of continued development*. The method used for this 
determination must be such that when it is applied by different 
analysts working in different laboratories in different countries and 
under different conditions, the results will all show the possible 
plant-producing power of the seed. 

Because soil is the natural medium for the establishment of the 
seedling, it seems only natural to test the seeds under favorable 
conditions in the soil and let this natural means determine which 
seedlings are capable of establishing themselves. Experience with the 
develojmiont of seedlings in soil and study of the behavior of seedlings 
which establish themselves in soil and seedlings which fail to continue 
development, provides a living and abiding definition of the normal 
seedling that is more definite and more accurate than word and 
pictorial definitions. 

It is undoubtedly true that demands of time and space will 
re<pjire that analysts continue to make a large part of their 
germination tests under artificial conditions. However, if we accept 
the viewpoint that the germination test is to be interpreted to give 
the proportion of normal seedlings capable of continued development, 
then experience with tests in soil furnishes the best definition of the 
normal seedling and is the safest guide in the interpretation of an 
artificial test. 

Soil testing should not be as difficult as some seem to feel. A 
standardized soil is not necessary or desirable, any more than one soil 
type is required in field crop production. It is necessary that suitable 
conditions for germination be })rovided so that we may measure the 
ability of the seeds to produce plants rather than to measure the 
effect of environment. Sufficient moisture must be supplied and the 
moisture should be in thin films within the soil so that it will be 
well aerated. Soils that pack or form a crust on the surface should 
be avoided. Under the laboratory or greenhouse conditions one must 
guard against injury to the seedlings by v' damping off* organisms. 

It is desirable to make germination tests in the greenhouse where 
they may be continued long enough to study the development of 
seedlings until it is clear that they can or cannot establish themselves. 
It is, however, practical to make a greater number of supplementary 
tests in soil in small containers in the laboratory germination chamber. 

Tn recent years, results of comparative soil tests have been 
reported in the referee work of the Association of Official Seed 
Analysts of North America and of the International Seed Testing 
Association. Discouragement has been expressed because some of the 
results reported have been unsatisfactory. Seed analysts have not 
been familiar with the fundamental requirements for establishing 
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seedlings in the soil, and have tried to use laboratory technic rather 
than gardeners* experience. It is only natural that there should bo 
many initial failures. Even so, we believe that in general the soil 
test furnishes a better guide to the value of a sample of doubtful 
value than the artificial test as now commonly interpreted. 

The reports of the comparative tests of the Association of 
Official Seed Analysts of North America for the last four years show 
a steady improvement in the results of soil tests so that now they are 
reasonably uniform and reliable. Of greater importance is the fact 
that experience with soil tests has made the interpretation of artificial 
tests more uniform and representative of the value of the sample. 

We urge then that seed analysts adopt the viewpoint that the 
result of the germination test represent the potential value of the 
seed to produce plants. 

We suggest experience with the development of seedlings in soil 
as the best and most sativsfactory guide to the interpretation of the 
^normal seedling capable of continued development.* 

We believe that the acceptance and development of those principles 
will do much toward the elimination of misunderstandings in 
commerce in seeds and will greatly help in the recognition of the 
role of the analysis of seeds in the development of agriculture. 


ABSTRACT. 

Jn testing seeds for germination, the necessity to cau.se all viable seeds 
to germinate should not obscure the obligation to interpret the germination 
test so that the results will be informing rather than misleading to lh<‘ 
person who is to use the seed to produce a crop. 

There is rather general agreement as to the type of seedling of value in 
producing plants, but there is need of a suitable guide for determining in 
the case of each seedling whether or not it is a normal seedling capable of 
continued development. 

Experience with the development of seedlings in soil provides a livinj^ 
and abiding definition of the normal seedling that is more definite and more 
accurate than any word or pictorial definition. It is not suggested that 
tests in soil should bo used to the exclusion of the usual tests, but that 
soil tests sli{)uld furnish the basis for the interpretation of the usual tests 

We believe that the acceptance of the viewpoint that the result of a 
germination test should represent the proportion of normal seedlings capable 
of continued development will do much toward the elimination ot 
misunderstandings in commerce in seeds and will aid in the recognition 
of the importance of seed knowledge to agriculture 


Br. W. J. Franck: The subject treated in the most interesting paper 
by Mr. Toole is in tho last time the topic of the day in the seed world, 
because the soil test has many advocates though also many opponents. 

Therefore in reading the paper of I)r. Toole, it afforded me much 
pleasure that both his conclusions were redacted so clearly and so prudenHy* 
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that I think that all colleagues, who made a special study of abnormal 
germs, may agree with this redaction. 

However, it seems desirable to draw your attention once more to the 
fact that speaker does not at all recommend the soil test as a substitute 
of our ordinary germination test. 

He only recommends more experience with soil tests, being the most 
adequate way to come to a more correct appreciation of the value of normal 
and abnormal germs, found at Uie germination test, and, considered from 
this point of view, I can fully agree with his opinion. 

The most accurate and most detailed description of abnormal germs, 
even combined with the excellent coloured drawings shown by colleague 
Dorph-Petersen, will not do, if the analyst has no experience. 

The best way to appropriate this experience, is to make soil tests 
and to study the seedlings. 

Therefore it is my proposal; Let us go on with the study of soil tests 
and in the mean time lei us try to compose a more detailed set of 
prescriptions for abnormal germs. The trials with Cninfers in the Inter- 
national Rules are only a first step in this direction. 

« 

Prof. S. P. Mercer, It is clear from Dr. Toole's figures exhibited on 
Wednesday-evening that he has liim.«eif been able to reduce the results of 
soil tests to fairly definite rules, and that he is himself able to evaluate 
results of paper tests in accordance therewith. 

The whole question should therefore be referredto the Research Com- 
mittee for Countries with Temperate Climate for report at the next Con- 
gress when the Committee might submit rules for interpretation based upon 
their experience <d soil results. 



Introduction to the International Rules* 

By 

Dr. /r. W. J. Franck. (Holland.) 

At the congress in Rome in 1928 the Research Committee offered 
to the members of the International Association the redaction of In- 
ternational Rules to be used by the testing of seeds for the Interna- 
tional Trade. 

This draft, though the result of preceding comprehensive discus- 
sions between the committee members, could only be considered as 
a first trial for the adoption of International Rules and it was to be 
expected that this first attempt would not attain its end at once. 

Though the proposal of the committee was in the main approv- 
ed by the participants of the (Congress and the members of the 
1. S. T. A., it was returned to the Research Committee with the 
request: 

1. to alter the contents in accordance with the proposed modi- 
fications. 

2. to make a particular study of special points of difference and 

to report about these points at the next congress. 

This revision has now been made. The members of our Associ- 
ation have been sufficiently in a position to make their observations; 
these remarks have been collected and discussed: 

1. by the members of the Executive Committee at their meeting at 

Cambridge in September 1980. 

2. by the members of the Research Committee. 

The subsequent reports, which appeared about the observations 
made and which were sent to you in the meantime in order to study 
them and the definite draft which I have at present the honour of 
submitting to yoqr approval, are the results of all the diwscussions 
by word and by letter. 

Before proceeding to the discussion of this new draft, about the 
approval and adoption of which will be voted by the members of 
the General Assembly on Friday July 17th, I should prefer to give 
a short explanation of the conseqtiences for the different stations 
in case of adoption of it. 

The International Rules are exclusively an introduction for the 
seed testing for international usage. 

As I said already in Rome in my paper about the International 
Rules, it is the intention, that each station remains quite free as to 
how it wishes to have its samples tested and is not bound to issue 
International Certificates, but when an International Certificate is 
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uaed, it must be based on an examination according to the Interna- 
tional Rules. 

Each seed testing station remains free, also in future, to apply 
ita own rules for seedtesting, though it deserves recommendation to 
modify gradually the national rules in such a way that they become 
as much uniform as is possible to tlie International ones. 

Of course it will be necessary that for an arbitration test the 
International Rules are applied, for the rest the question of arbitration 
has not been regulated in the International Rules, since the Inter- 
national Trade arranged this itself. In my opinion it is a matter of 
course that if the International Association of seedmerchants calls 
in our advice in special cases of arbitration, our President will always 
be ready to give the required information. 

It seems to us not desirable however to lay down anything about 
this question of arbitration in the Rules. 

I beg you to consider the redaction of the International Rules, 
we have to discuss now, as a compromise brought about by the col- 
laboration of numerous experts with sometimes different opinions. 

All observations have been carefully taken into consideration. 
Of course it was imj)ossible to satisfy everyone for 100 per cent. 
I beg you to remember this during the discussions and if you agree 
with us that the establishment of International Rules is necessary 
and if this draft meets with your approval in the main points, our 
Committee kindly requests you, not to mind some details which you 
would have liked otherwise and to concentrate your attention to 
the main points, about which opinions are still somewhat different. 
Before ending these discussions it will be in a very high degree 
desirable to agree also on these points. 

Nevertheless, when you wish to make improvements in the pro- 
posed redaction, please will you do it now and will you write dovrn 
the proposed altered redaction for convenience .sake? Our Committee 
will discuss these possible proposals once more and we all shall accept 
or reject them by voting on Friday the 17th of July. 

As it is closely connected with these discussions of the Interna- 
tional Rules it will be necessary also to discuss the redaction of 
the International Certificate. As I was already overcharged with work 
for the International Seed Testing Association, Director I)orph-Pe- 
tersen was so kind to take the initiative for this part of the task 
of the Research committee and to take upon himself the composition 
of an International Certificate. For this composition too many pre- 
paratory activities were necesvsary and the present redaction must also 
be considered as a compromise of many opinions. 

If the participants of this congress could agree with the proposed 
redaction, I am convinced that we will have to our disposal in future 
a very useful International certificate. 


14 





R&gles Iniernatioiiales^ 

Au congres de Rome en 1928 le Gomitd de recherches pour lea 
pays & clixnat temp4r4 pr^sentait aux mombres de rassooiation inter-- 
nationale la redaction de Bdgles Internationales, a suivre en analysant 
les semences dans le commerce international. 

Quoique ce projet flit le resultat de discusvsions approfondies des 
membres du comitd, il ne pouvait evidemme^it etre considers que 
comma un avant-projet. Bes avant ce congres on pourrait compter 
que cette premiere tentative ne suffirait pas a atteindre le but. II 
est vrai que les points principaux de Tavant-projet furent adoptes 
par le congres, mais Tavant-projet fut renvoye au comite qui fut 
prie: 

1) de le modifier conformement aux amendemeiits adopt6s, 

2) de faire une etude sp^ciale des points contestes et de provsenter 
un rapport, concernant ceux-ci au congrte prochain. 

Cette revision a eu lieu. Les membres de notre association ont 
eu toute Toccasion de faire leurs remarques. Ces remarques ont ete 
collectionnees et ont ete Tobjet d’une discussion, par 

1) les membres du comity executif dans leur assemblee Cambridge 
en septembre 1930. 

2) les membres du comite de recherches pour les pays a cliraai 
temper^. 

Les rapports consecutifs concernant ces remarques qui vous ont 
ete transmis a examiner et le concept definitif que ja’i Thonneur de 
vous presenter, sont le resultat de toutes les discussions orales et 
ecrites. 

Avant de commencer la discussion de ce concept, que nos mem- 
bres voteront le vcndredi 17 juillet prochain, je voudrais doimer 
un expose concis des consequences, que Tadoption de ce projet em- 
porterait pour les diff^rentes stations. Les r6gles internationales ne 
forment qu’une introduction a Texamen international des semences. 

Comme j’avais Thonneur d'observer dans mon rapport lu a Rome 
concernant Jes Regies Internationales, on a Tintention de laisser 
chaque station d’essais de semences entierement libre dans Texamen 
des semences. Elle n’est pas tenue de delivrer des certificate inter- 
nationaux. Si toutefois elle desire delivrer ceux-ci, ces certificate 
doivent se baser sur une analyse selon les regies internationales. 
Chaque station reste et restera libre d’appliquer ses propres regies 
quoiqu’il soit d^sjrable de modifier graduellement les regies nationa- 
les de telle fagon qu’elles se conferment le plus possible aux regies 
internationales. 

n va de soi quUl est necessaire d’appliquer ces derni^res a un 
examen arbitral international. Toutefois, comme le commerce inter- 
national a dej& r6gl^ lui-mSme ce sujet, Tarbitrage international n’est 
pas regl6 dans les regies proposAes. Je suis d’avis que lorsque la 





F6d6ration internationale du Commerce des Semences nous consulte 
dans des cas determines d'arbitrage, notre president sera naturelle- 
meat pret a donner les renseignements desires. Nous ne Tavons pas 
cru desirable d’ajouter a nos regies internatioiiales une disposition 
concernant Tarbitrage. 

Je vous prie do considerer la redaction des regies internationales, 
dont la discussion aura lieu tout a Theure, comme un compromis 
issu do la collaboration de nombreux experts d’opinions parfois di- 
verses, 

Toutes les observations ont fait Tobjet d’lin oxamen consciencieux. 
Jl etait naturellement impossible de contenter tout le monde sous 
tous les rapports. Je vous prie de ne pas le perdre de vue pendant 
les discussions. 

Si vous ctes, comme nous, d'avis que Tadoption des regies in- 
ternationales est necpssaire, si en oiitre vous vous accordez sur les dispo- 
sitions principales de ce projet, vous voudrez bien passer les points 
de detail quo vous auriez voulu modifier et coucentrer votre attention 
sur les points principanx concernant lesquels il oxisto encore une di- 
vergence d’opinions. 

Quoiqu’il en soil si vous desirez corriger la redaction proposee, 
vous voudrez hion le faire a Tbeure meme en formulant votre projet. 
Notre comite se (‘hargera de discuter encore une fois ces amende- 
nients et nous tous, nous voterons vendredi prochain. Comme il existe 
un certain rapport entre la reaction des certificats internationaux 
et les regies internationales, il est necessaire que celle-ci forme egale- 
inent Tobjet d’lme discussion. Monsieur le directeur Dorph-Petersen 
a eu la bienveillance de se charger de cetto partie des travaux, attendu 
que je me tromais d6ja surcharge d'autres travaux pour notre asso- 
ciation. Il s’est charged* notamment de la redaction du certificat inter- 
national. J^our composer ce document la collaboration de plusieurs 
personnes a ete necessaire et la redaction actuelle doit etre con- 
sideree comme un compromis de diverses opinions. 

Si les membres do ce congres adoptent la redaction propose© 
je suis convaincu que nous disposerons a Tavenir d*un certificat in- 
ternational tr(\s utile. 

Internationale Vorschriften. 

Auf dem Kongress in Rom im Jahre 1928, schlug der ITnter- 
suchungsausschuss fvir Lander mit gemassigtem EHima den Mitglie- 
dern der Internationalen Association die Redaktion der Intemationa- 
len Vorschriften vor, welche bei Samenimtersuchungen im internatio- 
nalen Handelsverkehr befolgt werden konnten. 

Obwohl dieser Vorlage grundliche Beratungen der Mitglieder des 
Ausschusses zu Grunde lagen, kdnnte sie selbstverst&ndlich nur als 
ein rori&afiger Entwurf betrachtet werden. Schon vor dem Kongress 


14 * 
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in Rom konnte man ja darauf rechnen, dass dieser erete Versuch das 
erwiinschte Ziel nicht erroichen wiirde. 

Zwar wurden die Hauptpunkte des Entwurfes vom Kongresse 
angenommen, der Entwurf wurde jedoch zum Ausschuss iiberhandet 
mit der Bitte: 

le) den Entwurf den angenommenen Amendementen gemaSwS zu 
andern. 

2e) von den bestrittenen Punkten ein Speziellstudium zu machen und 
dem nacbsten Kongress einen Bericht zu iiberhanden. 

Die Revision hat stattgefunden. Die Mitglieder unserer Asso- 
ciation haben vollstandige Gelegenheit gehabt ihre Bfiinerkimgen zu 
machen. Diese Bemerkiingen sind gesammelt worden und dariiber 
folgte eine Beratung 

le) der Mitglieder des Hauptverbandes in ihrer Sammlung in Cam- 
bridge im September 1930. 

2e) der Mitglieder des Untersuchungsausschusses fiir Lander mit ge- 
masslgtem Klima. 

Die einzelnen Rapporte beziiglich der Bemerkiingen, welche Ihneii 
zur Untersuchung zugesandt worden sind, und das endgiiltige Kon- 
zept, welches ich raich beehre Ihnen anzubieten im Namen unseres 
Kornites, sind das Ergebnis der gesammelten miindlichen und schrift- 
lichen Beratungen. 

Bevor wir die Diskussion iiber dieses Konzept anfangen, wel- 
ches am Freitag den 17. Juli in Abstimmung gebracht werden soli, 
mochte ich eine kurze Auseinandersetzung der Folgen der Annahme 
dieser Vorlage fiir die verschiedenen Versuchsstationen geben. 

Die internationalen Vorschriften bildeii nur eine Einleitung zur 
internationalen Untersuchung der Samen. 

Wie ich die Ehre hatte in nunnem rdmischen Rapport beziig- 
lich der internationalen Regeln zu beraerken, hat man die Absicht 
iedfe Station in der Samenuntersuchung ganz frei zu lassen. Sie ist 
also nicht gehalten internationale Zertifikate auszufertigen. Wiinscht 
sie es jedoch zu tun, so sollen diese Zertifikate den internationalen 
Vorschriften zu Grunde liegen, 

Jede Station bleibt auch in der Zukunft ganz frei ihre eigenen 
Vorschriften zu befolgen, obwolil es erwiinscht sei allmahlig die na- 
tionalen Vorschriften in solcher Weise zu modifizieren, dass sie 
sich moglichst nahe den internationalen Vorschriften anschliessen. 

Es ist selbstverstandlich notwendig bei einer internationalen Ar- 
bitraluntersuchung diese Vorschriften anzuwenden. Da indessen der 
internationale Samenhandel diesen Gegenstand schon selbst geregelt 
hat, fehlt eine Regelung dieser Materie in den internationalen Vor- 
schriften, 

* Ich bin der Ansicht, dass falls der Verein des internationalen 
Samenhandels uns in irgendeinem Falle zu Rate zieht, unset Vor- 
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ailBendet selbstverstandlich sofort bereit sein wird die gewunschte 
Auskunft zu erteilen. 

Wir haben es nicht als erwuBscht orachtet eine Regelung der 
Arbitrage in unsere internationalen Vorschriften aufzunehmen. 

Ich bitte Sie die Redaktion der internationalen Vorschriften, wor- 
iiber die Debatte sofort geoffnet werden sollen, als einen Kompromiss 
zwischen mehreren Meinungen von Sachkundigen zu betrachten. 

AlJo vorgeschlagene Aenderungen sind in griindlicher Weise in 
Betracht genommen worden. Es war natiirlich unmdglich alle in 
jeder Hinsicht zu befriedigen. 

Ich bitte Sie dies wahrend der Debatte nicht zu iibersehen, Wenn 
Sie uns beistimmen, dass die Adoption intenuitionaler Vorschriften 
notwendig ist, wenn Sie diesbeziiglich mit den Hauptpimkten dieses 
Entwurfes einig sind, werden Sie sich an untergeordnete Punkte, wel- 
che Sie sonst iindem mdchten, nicht stossen. Sie werden wohl Ihre 
Aufmerksainkeit giitigst auf diejcnigen Hauptpunkte konzentrieren, 
beziiglich deren die Meinungen bis jetzt noch auseinander laufen. 

Wie dies auch sein mdge, falls Sie die vorgeschlagene Redaktion 
zu findern wunschen, so bitte ich Sie dies sofort zu tun, indem Sie 
ihr Amendoment formulieren. Unser Ausschuss wird sich noch ein- 
mal iiber diese Amend emente beraten und wir alle werden nachsten 
Freitag dariiber abstimmen. 

Da ein enger Zusammenhang zwischen den internationalen Vor- 
schriften und der Redaktion der internationalen Zertifikate besteht, 
ist es notwendig auch letztere einer Debatte zu unterwerfen. Herr 
Kollege Dorph-Detersen hat die Giite gehabt, sich mit diesem Teil 
der Arbeit zu beschiiftigen* da ich selbst schon mit andern Arbeiten 
fiir die Internationale Association iiberladen war. Er hat sich nament- 
lich mit der Redaktion des internationalen Zertifikats beschaftigt. 
Um dieses Dokument zusammenzustellen ist die Mitarheit mehrererPer- 
sonen notwendig gewescn und die jetzige Redaktion ist als ein Korn- 
proiniss zwischen mehreren Meinungen zu erachten. 

Falls die Kongressrnitglieder die vorgeschlagene Redaktion an- 
nehmen mochten, bin ich iiberzeugt. dass wir in der Ziikunft iiber 
einem sehr brauchbaren internationalen Zertifikat verfugen kdnnen. 


The Iiitemational Rules accepted by the General Assembly of the 
I. S. T. A. according to the discussions of the Congress are stated on pp. 
Bia-335. 

Les Rijgles Internationales adoptees par I'Assemhleo G6nerale suivant 
les discussions du Gongr^s de TJ. S. T. A, sont indiqu^es pages 336 — 360. 

Die infolge der Diskussionen des Kongresses von der Genera Iversamm- 
lung der J* S. T. A. angenoinmonen intpimationalen Regeln sind Seitc 361 — 885 
angefiihrt. 
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Discussions on the Scheme of Internationsl Rules for Seed Testing. 

Ad paragraph IL Sampling, 

Mr. Manass(* observes that it seems to him uniiecessarY to sample 
every bag in the case of large lots of seeds which may contain dodder seeds. 

Dr. Franck remarks that practice at Wageningen has taught the 
contrary, because dodder is often distributed very irregularly. 

Prof. i\ Began is of the same opinion as Dr. Franck, hut would like 
U) go still further and investigate separately samples from every iiag.^) 

He expects that the sampling committee will desire some changes 
in the prescriptions and is of opinion that it would be bettor to wait with 
the discussion of this chapter till the committee has brought out a report.*) 

Prof. Bredemann' Soviel ich verstanden habe, hat die Probenahme- 
Kommission gestem berichtet, dass sic noch koine Vorschhigc zu machen 
hat. 


Prof. Bussard fait observer, qu'il y a une contradiction dan.'? les tionies 
des paragraphe.s 6 oi 7 concernant les prelevements a effeetuer sur 30 Kac.s 
et sur 50 sacs Ceci resulle san.<j doute d’une erreur de nhlaction, qu'il 
conviendrait de corriger. 

Dr, Franck repond, que p<*ut-f‘tre la reilaction est un pen in(‘()mplcle. 
mais qu’il n’y a pas de contradiction. On pourrait ajouter, que tons les 
petits ^chantiJlons doivent etre combines jusqu’a un grand cchanlilkm defi- 
nitif. Dans le cas, ou le lot comprend plus de 50 sacs, il faut prendre 
deux ou trois echantillons definitifs 


Dr. V. Rijn interrupts that Mr. Lcggatt who is on the point of leaving 
Wageningen would like to say a few words about another question. 

Mr. Leggail makes the following communication: It is a great pleasure 
to me as President of the Association of Official Seed Analysis of North 
America to have this opportunity of extending the hearty greetings of our 
Association to the International Seed Testing Congress and to tjxpress oui 
great appreciation of the important work being carried out by the I. S. T. A. 

I also wish on this occasion to express the hope on behalf of the A. 
0. S. A. that it will be possible for the next Iniernatioual Seed Testing 
Congress in 1934 to meet at the other side of the Atlantic. 

Dir. Dorph-Peiersen: Tn the name of the International Seed Testing 
Association and all the Europeans present here, I beg to thank our colleague, 
Mr. Leggatt, heartily for bis kind words of greeting on the behalf of the 


*) Einzelbemusterung gewisser Partien ist notwendig, jedoch muss dann 
jedes Muster geirennt untersuchl werden. 

*) Der auf Probeziehung beziigliche Text sollte erst verhandelt werden, 
wenn wir die Beschlusse cler Musterziehungskommission keimeri werden. 
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Asj^ociAtiou of Official Seed Analysts of North America, the elder one of 
the two Asaociatione in question. 

I wish to repeat my hearty welcome and to thank all our «i% American 
colleagues for coming over here to take part in the Conference. I also 
wish to say that we admire the work started by the American Association. 
Here I think especially of the large number of comparative (ests set on 
foot. With an extraordinary initiative and energy a number of new 
procedures and methods have been tested and practiced. During these days 
we have felt with what energy and conviction our American colleagues 
are fighting for the soil tests. In their great eagerness they do not quite 
understand our hesitation on this side of the Atlantic in making the soil 
tests decisive in judging the germinating value of seed lots. 

The acceptance of the proposal made to-day by Professor Mercer will 
show that we are all interested in making careful comparative tests in 
soil like those described and demonstrated by Dr. Toole. 

We regret very much that our dear colleague Mr. Brown has been 
unable to attend this Congress and woiild dt^k you to bring him our best 
greoting.s. 

We also thank you for your work on the purity tolerance problem. 
Wc are grateful to each of you for the initiative taken in discussing new 
points of view, 

W^e are pleased to hear that our North American friends would like 
to see us over there, and we would ask you to accept our most sincere 
thanks for the invitation extended here 1 believe T am right in saying 
that all of us would like to make the trip to America, but only fear that 
lack of lime and money will prevent us. However, I hope we shall be able 
to overcome the economical difficulties some time and make necessary 
pri'parations in due lime. 1 hope we shall he able to succeed in this, so that 
the European Tnstitutions may be adequately represented. You may rest 
assured that wv are all inter(»sted in obtaining a Congress in North 
America in order to learn still more from you. By seeing your Institutions 
and meeting all of you again I am sure that we shall get some new 
initiative, involving progress in our work. T think we need to learn not to 
slick loo much to old forms and methods, which it would be advantageous 
to replace with new ones. 

The Getieral A.ssombly to be held tu-morrow' has to decide whether the 
invitation issued by P. S. A. should be accepted: 1 hope that the present 
economical conditions will not he a hindrance. By travelling together I hope 
we shall be able to obtain a consideralde reduction from one of the many 
big shipping companies. 

At all events, we thank all our American colleagues heartily for the 
invitation and the greetings from their Association. We would ask you to 
bring them, in turn, our best wishes for progress in our mutual work, the aim 
of which is the sowing of the best possible seed in the soil. 

Prof. Witfe says that in connection with the invitation of Mr, Leggatt. 
he has to communicate the following: 

Although I know very well that it is the intention to arrange the next 
Congress at Washington, circumstances may prevent this, and therefore I 
have herewith the honour to invite the Seed Testing Association to hold a 
Congress in Sweden at our capital, Stockholm. I believe that there will he 
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something of interest to see in Sweden. We have our newly established 
modern Seed Testing Institute with organized field control at Stockholm 
and during the excursions we can study plant breeding at the well known 
Swedish Plant Breeding Society’s grounds at Svaldf as well as seed growing 
of different crops in different parts of the country. However, if the 1934 
Congress is held in America, the 1937 Congress is invited to assemble in 
Stockholm. 

Dir. Darph'-Peiersen offers thanks in the name of the Association also 
for this proposal; he lives in hope that it will be possible for the General 
Assembly to accept the invitations. 

Dr. t\ Rijn proposes that the members of the International Association 
give their opinion now, the final decision to be taken on Friday 

It is a general desire that if the Congress in 1934 is held in Washington, 
Stockholm shall be the place of conference in 1937. 

After this interruption, the discussions on the International lUiles are 
continued. 


Ad Page 3 (Table I). 

Prof. Chmvlar bcmerkt zu Seite 4 (Tabelle I): Es ist nicht iniiglich den 
Zeitpiinkt der ersten Zahlung als Keimenergie aufzufassen. Die Tlnterschiede 
bei den Analysen sind bei der ersten Zahlung so gross, dass es notig sein 
wird die Keimschnelligkeit aus den Bdrsennormen auszuscheiden. 

Mr. Garcia Romero is of opinion that the table on page 3 (English 
text) is more or less confusing because two different kinds of data are 
put together and he thinks that a separation is desirable. He also stales 
that only a small number of kinds of seed is tabulated and wishes to increase 
that number. A more extensive, table could be composed and discussed at 
the next Congress. 

Dr. Franck replies that the combined table is clear to those concerned 
and very serviceable. Concerning the number of the kinds of seed mentioned 
it will always be possible to extend the table if more data are available. 

In answer to a remark to the effect that the amounts of seed prescribed 
for analyses were too small, Dr. Franck wishes to say that a scrupulous 
examination of a smaller number is preferable to a less exact examination 
of a larger quantity. 

Prof. Bussard dit, qu’il y a dej4 pour certaines esp^ces, notamment pour 
Jes semences de betterave, des normes d’un usage general (norraes alle- 
mandes ou de Magdebourg, normes framjaises) dont il faut tenir compte 
pour r^tablissement de la dur4e dee essais de germination et du nombre 
de jours relatif k Tdnergie germinative (premidre visite des germes). 

Dr. Franck remarque, que cbaque station reste tout k fait libre d 
choiflir les dates ddsirdes pour les divers ddnombroments. C’dtait seulemenl 
Tintention de donner un guide prdliminairo pour les dates du premier el 
du dernier denombrement. 

Prof. Chmelar meint, doss die Sache gut durchgoarbeitet sei, und da.ss 
wif nichts zu tun haben mit den Vorschriften in verscbiedenen Landern 
Er schlagt vor die Diskusaionen hieruber zu beenden und nur eventuelle 
Fehler in dieser Tabelle zu andern. 
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Mr. Lafferiy is of opinion that the duration of the germination tests, 
as indicated in the proposed rules, could be shortened in the case of certain 
kinds of seed without lessening the value of the list. He proposes that 
an examination of this question should be continued and that the results 
should be reported at the next Congress. 

Dr. Franck answers that in his opinion it will not bo desirable to 
shorten the germination duration of the various kinds of seed too much 
(in connection with the publication of Mr. Wieringa in the Proceedings 
No. 16 — 16“ 17. 1931: »Die Dauer der Keimvcrsuche*) and that possible 
shortenings should only be made after more experience in that direction. 

Mr iMfferty says that in consequence of the publication of Inspector 
Stahl (Proceedings No. 11 — 12, 1930: »Die Dauer der Keimvcrsuche*) he 
has collected data cf different years and has sent these data to 
colleague Dorph-Peterseri. He does not wish to change at this moment 
figim*.s of the table, but he asks that the study of this question be continued. 

Ad paragraph III. B. DeliniHon of pure avcd. 

Dr. Franck is of opinion that the new wording of this chapter, composed 
by the Cerman colleagues, is much better and more rational than was the 
case in the first draft of the International Rules. 

Miss Aitiri Frisak refers to the paragraph on the top of page 5: »Seed8 
of clovers damaged as is shown in plates 1 and ID. She continues: I want 
to call your attention to the fact that by considering as pure seed the types 
of seeds which are presented in the figures 6 — 15, plate I — II, we at once 
come into conlividiciion to the definition itself of pure seed by the stronger 
method. 

3 refer especially to clover seeds with a split in the seed coat in the 
region of the hypocolyl, such as are the seeds No. 5 and No. 8, Plate I, 
and also refer to clover swds with the seed coat chipped off at the connecting 
point of colyletloiis and radicle which is not pictured in the plates in 
question. 

Several investigations and experiences have shown that seeds with a 
split in the testa in the region of hypocotyl give broken sprouts. See: 
Wieringa and Leendertz, Proceedings 1928 — K. OLsoni, Proceedings 1930 
(No. 13-14), Do rph- Peterson's coloured plates at this (Congress, and in 
addition own investigations, not published. 

By accepting these seeds as pure seed, one does not any longer adhere 
strictly to the definition of pure seed by the stronger method, in which it 
is clearly defined that those are considered pure seed which present a 
possibility of developing normal sprouts. 

I propose, that the first paragraph on the top of page 5 (English 
text): Seeds of clovers, damaged as is showrn . . . etc., is excluded of the 
Rules until additional experiments are performed which enable one to make 
up illustrations more definitely. 

Dr. Franck disputes this proposal; the plates are only intended to he 
a guide in the judgment of pure seeds. It is a beginning and perhaps they 
can he improved, hut they ought not to he scrapped. 

Ir. Leendertz grants that the photographs 12, 14 and 15 are not clear 
and may be reckoned also to impure seeds, therefore he proposes to change 
1—15 to 1—12 and to consider numbers 13, 14 and 15 as doubtful. 



318 


Dr. V. Bijn advisee the congress to confine the remarks in order to be 
able to finish the discussions in time and to treat the prescriptions more 
in general 

Miss Friaak cannot agree with the change proposed by Ir. Leenderts. 

Dr. Franck asks Miss Frisak to formulate another proposal which the 
Research Committee can take into careful con.sideration. 

Ad paragraph III. B. jf, 2 and 3, Definition of pure aeed. 

Dr. Franck communicates that he did not again try to replace the 
Stronger and Quicker Methods by another one because it appeared to him 
from correspondence that this was quite impossible and therefore both 
methods have been included in the draft for the International Rules. 

Prof. Munn states that the Association of Official Seed Analysts of 
North America has very carefully considered the matte? of a compromise 
or change in the methods of determining the percentage of pure seed so 
that but one method would appear in the International Rules. It is the 
unanimous opinion of the Association that no concession can be made from 
the Shorter Method (Q. M.) because of several reasons which are apparent 
when one studies the relation of the purity (pure seed) of the commodity 
being analysed to the use to which it is put in agriculture. 

Dr. V. Bijn proposes not to enter into this question but to record the 
remarks of Prof. Munn in the Congress report. 

Dr. Franck answers that in this direction already an improvement was 
made. Formerly a seed dealer did not know how a purity determination 
was done, at present it is stated on the International Certificate and every 
one can ask what purity method he wishes to be used. 

Dr. Grieaamann mcinC dans in dem Abschnitt Beta-Knaule eine Eiii- 

schrankung zu macheu sei, dass die Salatriibeii von dor Absiebung mil dein 

2 mm. Sieb auszuiichmen sind, da die gehandelten Knaule vielfach einen 
hohon I^rozentsatz von kleinen Knaulen enthalten. 

Dr. Griach bemerkt, dass er vorschiagen muchte den in Frage stehenden 
Passus auf Seite 0 so abzufassen, dass man, anstatt von Salalniben zu 
sprechen, sagt: Bei Runkel- und Zuckerriiben soil alles . . . 

Dr. Franck erklart sich damit einverstanden. 

Herr Manasae schlagt vor auf Seite 6 das Wort »VerfalschiingsinitteW 
zu indem in »Beimischung«, gegcn welche Anderung kein Bodenken besteht. 

Ad paragraph IIL C. 2. a. If. Definitions of Extraneous matter. 

Dr. Grieasmann schl&gt vor die Redaktion zu erganzen; ^Taube Kn&ule 

von Beta-Artcn oder sokhe Knaule von Zucker- und Futterriihensamen, 
did durch das 2 mm, Sieb passieren* in ttbereinstimmung mit dem Voi- 
bergehenden. 
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Ad paragraph IIL TJ. DireciionB for dodder examination. 

Der Seide-Aussehuss schliigt vor, class im franzdsischen Text der later- 
nationalcfit Regeln auf Seite 8 (im deutschen Text Seitc 7), wo von grosser, 
mittlerer uiid kleiner Seide die Bede ist, statt desscn nur zwischen grosser and 
kleiner Seide unterschieden werde. Der Ausschuss halt es fiir nolwendig, dass 
vor alleni an der Spezies der Cuscuta fcstgehalten wird, aber in Bezug auf die 
praktische Seite, nur zwei Grossenkategorien der Seidesamen unterschieden 
werden sollen uiid zwar: grosse (Grob-) und kleine (gewdlmliche Klee-) 
Seidesaiiion. Die Kommission empfiehlt die in Bom angenoinmenen XJnter- 
Michungsmethoden dor Klee»eidelK*stnnmung und nicht die in den inter- 
na Lionalon Begeln aiigofiihrlen, welche mit den in Rom vcreinbarten nicht 
vollkommen ubercinstimmen. 

Weitere Vorschlage des Seide- Aussihusses sind: 

J den friiheren Kongressbeschluss. die Grenze der SchadJichkeit des 
Auftretens der Cuscuta in Europa featzustellon, weiterhin durchziifiihren. 

2. in jedein Lande die dort vorkoinmenden Scide-Arten zu studieren 
und deren genaue Determination vorzunehmen. 

3 in jcdein an der Seidefragc* interessierton Lande auch systematische 
Vei>uche iiber die KeimCahigkeit der dort zur Reife gelangcnden Seidesamen 
vorzunehmen, da es wahrschcinlich ist, dass sich in dieser Hinsicht TJnter- 
sehiede ergeJien werden. Sclbstverstandlich vverden nur die Durrhschnitts- 
ergebnisse mehrerer .lahre vergleiehbare Grundlagen ergehen. 

A. auf Seite 8 des franzdsischen Textes den 7 Absatz und auch die 
Ictzten zwei Zeileii zu streichen und an Stelle der zwoi letzten, gestrichenen 
Zeilen hiiiziizufiigen: En cas de doute, concernant le degre de maturity de 
la graine, Tessai di* germination decide. La meme observation s'applique 
aux semences encore enfermees dans les capsules. (Die iibrigen tJbersetzun- 
gen, englischer und deutscher Text, sind der franzdsischen Originalfassung 
anzupassen). 

5. Vorarbeiten zur Erzielung einheitlicher internationaler Elombierungs- 
mcdhoden solien mit dcm Ziele, die gegenseitige Anerkonnung zu erwirkcn, 
vorgenommen werden. 

6. Es wird vorgeschlageii den Sfdde- Ausschuss durch Wahl neuer Mit- 
glieder zu erganzen.^) 


In oilier nachhergefiihrten Korrospondenz schlagt der Scdde-Ausschuss 
die folgende Redaktion des Kapilels »Untersuchung auf Seide^ vor. 

»UnlerBUchung auf Seide, 

/. Bei Klee- und Grasarten, 

Von Weiesklee, Bastardklee und Tiniothee sind 50 g, von Rotklee, Luzerne 
und Kleearteii almlichcr Korngrdsse wenigstens J(X) g auf Soide zu unter- 
fiuchen. Sind in der Probe im Laufe dor Untersuehung bereits vielo (mehr 
ais 10) Seidokdrner (darunter wenigstens ein Kom einer grobsamiger Art) 
gefunden worden, so kann die ohen vorgeschriehene Meiige enlsprechend 
reduziert werden. 

Da aber laut Kapite) »Probeziehung« dieser Vorschrift fiir Seideunter- 
suchung grossere Prohen, als ohen angegeben, einzusenden sind, so 
empfiehlt es sich bei den grosskdmigen Kleearten nicht nur 100 g, sondem 
die ganze eingesaudte Probe (bis 500 g) zu untersuchen und die Arbeit 
mittels geeigneter Siebe zu erleichtern. Die ganze Probe wird mittels 
zweier Siebe, bespannl mit Drahtgt^weben von einer Lochweite von 1 und 14 
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Ad paragraph TV, Oermimiiaii, 

I)r. Franck communicates that the chapter giving prescriptions for 
germination has been rewritten for a great part» in order to make it more 
consonant with the modern point of view as to the judgment of germinated 
seeds. This chapter has to be considered as a first trial and must be extended 
in the future. 

Ad paragraph IV. C. 6. Moisture and aeration. 

Br. V. Degen propose de mettre k xmge 10 du texto anglais, au lieu 
de »pepper«, le mot ^Capsicum* et il appollo Tattontion de la stance sur le 
fail, que les epinards (Spinacia) sont tres sensibles k Tarrcsage. 


mm, abgesiebt, und dadurch wird ein grosser Teil des Seidegehaltes der 
Probe (von Kleeseide 100 %. von Grobseide ca. 00 %) in den vSiebabfall 
konzentriert. Der durch die heiden Siebe gefallene Teil d<'r Probe wird 
dann Korn fiir Korn unter einer Lupe (2-fache VergnJsserung) durchgesehen; 
vom obengebliebenen Teile ausserdem noch wenigstens 100 g. 

Kine weilerc, nicht ganz verliissliche, aber oft sebr rasoh zum Zieie 
fiihrendo Metliode ist die drehende Bowegiing des die Sarnen enthaltenden 
Siebes in horizontaler Lage, w'odurch die Kapseln und Seidekorner • be- 
senders die Grobseidekiirner - sich auf der Oberflache der gesc^hiittelten 
Samenmenge ansammeln (»Paddy-Tisch«-Effekl) und von dorl zweeks Unter- 
suohung abgescbdpft werden kdnnen. 

Die Seidekorner werden stets spezifisch: als Kleeseide (Cuscula Trifolii) 
und Grobseide (G. arverisis. G. suaveolens) bestimmt und berichtet. In 
besonderen PalJen aber (Pntersuebung von Rohware, urn die Frage zu 
beantworten, mit welcher Masebine die Seidekorner zu entfernen sind) ist 
es wiinschenswert aiich iiber die durch das Siehen ermittelte Verteilung der 
Seidekorner, also iiber die Korngrosse (gross-, mittel- und kleinkbmig. ohne 
Riicksicht auf die Art der Seide) zu heriebten. 

Bei Vorhandensein von unreifen, lauben und segen. verkalkten Seide- 
komem, sowde von leeren oder unroifen Seidekapseln, ist die Probe unter 
Angabe des Befundes noch fiir seidefrei zu erklaren. Falls aber die Probe 
eine grossere Menge soldier Seidekorner enthiilt, wird die Ware mit Angabe 
des Befundes fiir nicht binreichend gereinigt begutachtet. Der Reifegrad der 
Seidesamen ist nach Entwicklungsgrad, Grosse, Farbe und Konsistenz 
der Samen zu heurteilen. Letztere wird durch Pinzettendruck ermittelt. In 
Zweifeisfallen ist der Reifegrad des Seidekornes durch den Koimversuch fest- 
zustollen. Dieser kann durch Anstechen der Kiirner nach dem 14 Tago 
beschleunigt werden. 

Da in den verschiedenen Landem hinsichtlich des zulassigen Gehaltes 
an Seidesamen verschiedene Spielraume gelten, muss der Spielraum erwahnt 
werden, z. B. in Deutschland >seidefrei (mit einem Spielraum von 10 Seide- 
komern pro kg bei den grohkdmigen, bzw. pro K kg hei den feinkdmigen 
Kleearten und beim Timothee)«, in Frankreich »d^‘cuscut4e«, uew. 

II. Bei Leinsamen. 

Zur Untersuchung von Leinsaat auf Seidegehalt ist eine Probe von 
600 g einzufordern. Diese Menge ist mit einem Sieb von 1,7 mm Lochweite 
abzusieben und der Abfall zu untersuchen. Die Zahl der Zwillingskomer von 
Leinseide ist besonders anzugeben.« 

Weil diese Bedaktion nicht auf dem Kongress diskutiert %vorden 
hat das ^Research Gommitlee« nicht diesen Antrag in der adoptierten 
Fasfiung der intemationalen Regeln anbringen kdnnen. Vielleicht kann bei 
einer epateren Redaktionsanderung diese vorgeschlagene Bedaktion auf- 
genommen werden. 
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Dr. foole observes that his laboratory agrees with Dr. v. Degen that 
Spinach seed is very sensitive to an excess of water in the substratum 
during germination, but that low temperature may often compensate this 
sensitiveness. 

Mr. Leggatt says that recent work by Dr. Sifton, University of Toronto, 
has shown Spinach to be particularly sensitive to gas exchange relations. 
It would appear that the sensitiveness to moisture referred to in the 
discussion may be rather a question of proper aeration. 

Ad paragraph fV. C. 6\ F. Chemicals, 

Prof. Todaro: Les essais de germination en laboratoire doivent se 
proposer la determination de la vitality des semonces en elle meme et 
pourtant dans l€»s meiUeures conditions possibles. Us sont pourtant k se 
faire dans des substraits neiitres, aussi pour s’assurer la comparaison des 
resultats. 

Ad paragraph IV. C, 9. D. Soil tests. 

Dr. Toole wishes to take this occasion to (?xpre8s his appreciation to 
Dr Franck and his entire staff, but especially to Mr Wieringa and Ir. 
Leendertz for their whole-hearted co-operation which has made possible a 
demonstration of soil testing methods. 

Ad paragraph V. A. Additional Determinations. Sanitary Condition. 

Dr. Franck' With regard to the instructions for examination of the 
sanitary condition of the seeds, I can only repeal that we urgently want 
more detailed prescriptions and that the Health Committee has tried to 
propose a satisfactory wording which we must accept as a first trial. 

Ad paragraph T'. C. Provenance. 

Dr Grisch formuliert fiir den Kcmgress folgende Vorschlage: 

1. Die internationalen Provenienzgutachten sind in alien Fallen so 
bestirnmt abzufassen, dass kein Zweifel liber den Hefund dor Untersuchung 
entslehen kann. 

2. Zu diesem Zwecke sind bestimmte, klare Normen aufzuslelleii, die 
Gewahr dafiir bieten, dass die in den untersuchten l^roben vorgefundenen 
Bestimmun gamer kmaio voii alien der internationalen Voreinigung fiir Samen- 
konlrolle angeschlossenen Untersuchungvsanatfilten gItMch beurtcilt wei^den, 

3. Es soil eine iSubkommission erwahlt werden, die diese Normen im 
Sinne der heutigen Bcscbliisse des Komitwa fiir Provenienzbestiinmungen 
redigieren soli, 

En disculant dans la seance de la commission speciale pour Tetude de 
la provenance des semences ct plus tard dans une reunion gen^rale le Pro- 
fesseur Todaro declare, qu'il n'est pas opportun do faire cette determination 
que les moyens de recherches, que les labors toircs ont a leur disposition, 
«ont insuffisants. Quant k la determination de la provenance, il observe entre 
autres choses, qu'elle nous reconduit aux anciens f^tichisnies. Tout le monde sail 
bien, que dans le cas de races gendtiquement pures, chaque race produit 
des semences de valeur her6ditaire identique (dans tons les lerritoires oh 
«a v^ghtation s*accomplit normalement) et d’une vaienr agricoie pen 
diffhrente quant au degrk de prosphrite d’ou,resulte des graines, qui sont 
plus ou moms largcment pourvues de substances alimentaires pour rembryoxi, 



que les plantes puissent r^aliser dans lea difidrentes sections de la sone 
de culture. Bans les variates communes, constitutes par biotypes plus on 
moins nombreux et de difitrentes valeurs asiicoles, 11 pent arriver au 
contraire, que quciques unes d*entre eJles subissent, dans un territoire 
determine, rtliminatjon tolale des biotypes, qui sont les meilleurs au point 
de vue agricole ou qui sont les pires, en perdant ou acquerant ainsi 
respectivement une valeur en rapport k une finalite cuiturale particuliere. 
II pent se faire au contraire que, dans les difftrents secteurs de la ssone 
de culture tons les biotypes survivent dans les conditions de pro.sperite 
propre a chaque secteur. Dans le premier cas, auquel pent se rapporter par 
exemplc Je Trifohum repens dans ses adaptations dans la vallee du ?o et 
dans TEurope moyenne et le Trifolium pratense commun dans les pays 
Europeens el du Nord de rAmerique, vont sortir des varietes distinguees, 
dans lesquelles les differences botaniques, coniine dans le Trifolium repens, 
peuvent aussi se rtfltKjhir clans les caracleristiques morphologiciues des 
semences. 

Dans le deuxieme cas on n'aura que des formes locales, qui different 
entre elles seulement par des caracteres de quantile dont chacune ost 
stricternent liee aux conditions do vie paidicuheres et subit rapidemcnt Itv^ 
modifications en mieux ou en pire au point de vuc agricx>le — qui 
pouvenl oire doterminees par des differentes conditions dc* vie plus ou 
moins appropriees a la variete, comparees a celles du pays ou les somences 
furent recoltees. 

Puisque le collogue Grisch sc refere particuliercnnent aux semences de 
Trifolium pratense et Medicago sativa el pour celles de Trifolium met en vue 
les perils de la provenance italienne, j'aime rappeler, que dans la vallte du 
Po et dans les zones des Alpes et des Apennins, dans lesquelles sa culture 
est repandue, cotte leguniineusc trouve des ambiants de vegetation peu 
differents de ceux de TEurope Genlrale, en presentant pou riant dee 
variations seulement dans les quantites, c'esl a dire dans la tailk*, le feuillage, 
etc. Les semences de Trifolium pratense de production italienne ne mmtent 
pourtant pas robstracisme, auquel dies sont souniises, en se basant sur les 
resultats de determinations culturales, qui ne sont pas rnolodiquos, pas 
convaincantes et en contraste evident avec celles de la culture ordinaire, 
qui, aussi dans TEurope moyenne, s'est largoment utilise des semences 
italiennes. 

La determination de la provenance no presen to evideinment aucune 
difficulte dans le cas ~ “ comme eelui dej4 indique du Trifolium repens — 
dont rambiant a confere aux biotypes des caract^jres propres conf^res 
egaleraent aux semences et il s’agit ici evidemment de dderminalions de 
variete, plus que de determinations de provenance. Cette deriiiore deter- 
mi nation est au contraire ou impossible ou tr^s incertaine dans les autres 
cas, dans lesquels le laboratoirc n’a pas dautre moyen de recherche, si ce 
n’est pas eelui des graines impures. Cola est evidemment impossible, sir^chan- 
tillon ne coniient pas de graines etrangeres, il est aussi g^ntValement incer- 
tain, lorsquo dans r^chanlillon se retrouvenl des semences d’espkes prises 
comme caracleristiques de territoires determines. 

Ceci parce que quelques unes d’entre elles peuvent devenir ubiquitaires 
et que la presence de ces espies comme des autres, qui sont li^es k des 
territoires particuliere, pourrait ^tre due a des immixiions casuelles apr^s 
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la r^colte des semenoes pendant le battage, dans le transport anx maga* 
sins, etc. 

Considerani 1 impossibilite d'une determination exacte et tjue Timpor- 
tance do la merne est pratiquement petite ou ntille, je propose: qu*on no 
coitsiddre i)a8 la d ^tormina lion de provenance dos scmences dans les analyses 
pour Tempioi international. 

Br. V. Eijn proposes to vote upon the proposal of the Provenance Com- 
mittee. 

The proposal is accepted and therefore it appears to be superfluous 
to discuss the proposal of IVof. Todaro. 

Br. Grisch states, in rcfply to the attack of Prof. Todaro, that Prof. 
Todaro was present at the meeting of the Provenance Committee and 
therefore he is well poeUni up in the discussions and the conviction of this 
Committee. Be was very positive on the point of distinguishing the presence 
of Trifoliuni supinum and in such cuvse every station was able to fix the 
provenance. 

Mr. Mauihnvr heinerkl: Es wird gebeten auch die englischen, unga- 
rischen und siehenbiirgischen, wie auch poliiLschen Rotkleesaaten zu den 
mittel-europaischen Provenienzen zii rechnen (wie deutsche, nord-fran- 
zc»sische, etc.). 

Prof. Bredemann sclilagt vor: Bie von Herrn Maulhner angeschnittene 
Frage auch der Subkoin miss ion zu iiberlassen. die in der Provenienzfrage in 
Permauenz bestehen soil Fiir dk^so Subkommission schlagt er voi: Bussard, 
Gentner, Grisch, Lakon, Been der tz, Krosby, Vitek. 

Prof. Saulescu billet den Vor-sitzendeu, dass in der Provenienzkommis- 
sion auch Osteuropa vertrelen werdo, weil auch diese Staaien viel Interesse 
an der Ldsung dieser Frage haben. 

Ad paragraph V, IK Weight determinatimis. 

Dir. Vitek slollt vor: 

ad a. Tausendkoriigewiehtsbestimmung. Zu streichen: »so wie sie ein- 
gcgangen isl* und dafiir zu selzeri »luftlrockeu bei Ziramertemperalur* 
(secb^ a lair a la temperature du laboratoire, air-dried at laboratory tem- 
perature*), also: »Die lufttrockenen Kdrner warden ohne AuswahU u. s. w. 

ad c. Volumgewicht* Zur genauen Bestiniinung des Hektolitergewichtes 
mil dem % oder 1 L-Apparat der deutschen Nonnaleichuiigskommission 
wiirde genau vorzuschreiben sein, dass die Einfiillung dos Getreides in die 
Cylinder, ganz gleich von welcher Grosse derselbe ist, rail Hilfe cines Fiill- 
trichters vorgenommen wird. 

Burch das gleichinassige Abfliessen des Getreides aus einem Fulltrichter, 
lagcri sich dasselbe im Cylinder viel gleichmassiger und die Lagerung 
des Getreides im Cylinder geschioht ziemlich unbeeinflusst durcb die das 
Getreide aufschiittende Person, sodass das Hektolitergewicht einer und 
derselben Getreideprobe auch dann immer dasselbe bleibt, wenn verschiedene 
Personeu mit verschiedcnen Temperamenten die Aufschiittung mit dem 
Fiilltncbter vomehmen. Einer bosonderen Erwagung bedarf die Festsetzung, 

*) According to subsequent correspondence altered to: »der Temperatur 
des Laboratoriums ausgesetzt# (abandonn^ a Fair k la temperature du labora- 
toire, exposed to the temperature of the laboratory). 



da^ die Proben, die aul ihren Wassergebalt geprfift werden eoUen, also in 
hermetisch verechliesRbaren Gefasaen emgesandt warden. 

Mil Biickaicht auf die in der Praxis and auch im Handel gebrauchlibbe 
Art der Probendbersendung, eracbte ich dieses Vorgehen weder fur zweckin&s- 
sig noch fur richiig^ denn in jedem Falle liandelt es eich fur die Anstalien 
darura, das wirkliche Hektolitergewicht des lufttrockenen Getreidee (mil 
normalom Wassergebalt) festzustellon und in den soltensten Fallen (Streitfallen) 
wird das Hektolitergewicht mit Getreide bestimmt werden sollen, welches einen 
hdheren als den normalen Wassergohalt aufweist. Hadurch wiire weder der 
Kaufer noch der Verkaufer gedient. Normals Handelsabschiiisse vorausgesetzt, 
soil das Getreide in lufttrockenem Zustand in den Verkehr gebracht werden, 
also in einem Zustande, in dem bei wiederholten Bestimmungen des Hektoliter- 
gewichtes keine neniienswerten, ausserhalb des in den Bdrsenhestimmungen 
erlaubteu I^atitiidenspitdraumes liegenden Abweichuugen in den Gewichts- 
festslellungen vorkommen kdnnen. Ohne Riicksicht auf die iibrigen Ver- 
anderungen, denen Getreidekdrner, die in luftdichten Gofassen eingesandt 
werden, unterworfen sind (Respirationsverlust, u. s. w.), kann nur an 
lufttrockenem Getreide ein Vergleich der gewoiinenen Resultate unter 
einander von Wert sein. 

Ad paragraph V. E. Determination of the moidure content, 

Mr. Leggaii proposes that in view of the trouble frequently experienced 
in the loss of vitality in seeds, shipped over long distances, especially when 
shipped via hot countries, the influence of moisture content on Iho shipping 
quality of seeds be referred to a committee for study. 

Prof. Vitek wishes to change the word moisture content and t(^ use the 
expression >dry matter contents (Trockengowicht). 

Dr. Franck is of opinion that the word moisture content is clear and 
is used everywhere and that it has no purpose to change it (in the Rules 
and on the International Certificate). 

Ad paragraph VL Evaluation and reports, 

A, Tolerance. 

Dr. Franck proposes that the Congress accept the formula, explained 
by Prof. Munn at the round table discussions about latitudes and proposed 
by Mr. Leggatt.’ 

In Dr. Franck’s opinion this system has the advantage that a regular 
scale of tolerances will be used which is preferable to any system of 
arbitrary tolerance percentages. Furthermore it is quite easy to compose 
a small table for the use in the laboratories with intervals of 0.1 per cent 
which will be quite easy and practical for daily use and which will simplify 
matters considerably. 

Prof. Munn observes: A discussion of tolerances or latitudes in con- 
nection with these International Seed Testing Rules must be centered around 
the fact that we are striving to find and adopt an expression or definition 
of a latitude or tolerance which may be reasonably allowed and accepted 
when comparing the analysis results shown upon one international certifi- 
cate with those of another. The application or use of such a tolerance or 
latitude by the seed tradesmen among tbemselves in their trading operations 



226 


must be entiirely their concern as was provided in the Tntemationai Seed 
Trading Rules proposed in 1924. 

Any formula or expression of iafitudes allowed must be based upon 
thoroly safe and sound theoretical principles as well as upon practice or the 
actual findings when repeated careful and 'standard analyses or tests are 
made upon the material with which seed analysts deal 

The seed trade have repeatedly asked for a reliable toleramie formula, 
at the same time they have asked and urged that no tolerance principle 
should be adopted in such inartistic manner as to permit the purchaser or 
the vendor to escape the requirements of the contract by the intentional 
use of such tolerant'C.H to redut^e the quality of the seed liolow the express 
contract requirements. 

Those who first projjosed the American tolerance formula for 
coiivSideration in the International Rules wish to say that they have no 
special brief for the fr»rinula hut simply offer jt as one which has been 
found useful and practical in law enforcement If a better formula can 
he formulated and accepted then they are still better satisfied 

It is exceedingly profitable and interesting to study the application of 
these tolerance formulae to pre.sent international analysis results. If the 

formula proposed m the rules n(»w before the (’.ongress is applied to the 

average of the results of replicate analy.ses obtaiiK-d by the referee for the 

association some interesting evidence i.s obtained. Briefly, it is evident as 
will be seen from the charts sh(»wn herewith that the fnimula mu.st be 
used m both its plus and minus values or extremes or to the average in 
order to ineludo all of those t(‘st results reported by stdtion.s fu* laboratories 
where the workers are familiar vnth the kind of seed used and whore 
uiufonii, .standard melhods are followed, lii other words to include all of 
tluKso results which app(‘ar worthy of being included both the plus and 
minu.s values must he used. Certainly no formula for tolerance or latitudes 
can be evpected to compensak* lor iioii-uuiform method.s of testing or for 
carelessness in l('chnique or unfaniilianly with the seed kind.s. If the formula 
is used in both way.s or applied to the mctlian (really a double tolerance) 
then it would seem evident that uniformly mixed seed stocks may pass 
readily in international commerce upon analyses made by competent 

workers working under identical rule.s and methods. Thi.s suggests that 
possibly the proposed lorimila is too drastic or ks not wide enough at certain 
points especially if it is to he applied to the given analysis results. Indeed 
one of the objections rai.sed to the American formula is, that for pure seed 
it is not wide enough for the higher purities, namely. 97, 98, and 99 per cent 
If the factor 0.2 % in the straight line formula is increased to 0.6 % as 
in formula J to provide more latitude for the high purity figures, it still 
further widens the latitude for the low purities. It should be borne in mind 
that this is a point where some feel that there is need of a wider latitude 
because of the unlike nature of the impurities present. The lower the purity 
of the stock the more variation should be expected and usually will be 
obtained. 

In order to meet this olijeetion another formula (II) or rather a change 
in the formula has been proposed by G. W. Leggatt. It seems best to illustrate 
graphically the two formulae I and II with the standard deviation formula 
111. At the left margin one can see at a glance the amount of tolerance in 
per cent allowed for each of the amounts of ingredients or analysis values 
shown at the bottom of the graph. 
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In formula I the tolerance (T) is six-tenths , of one per cent plus twenty 
per cent of the lesser part, or 

T=06*' I the lesser part 

In formula 11 the tolerance (T) is six-tenths of one percent plus twenty 
per cent of the formula p times q divided by one hundred in which p is the 
greater part and q the lesser part of 100, i. e. the component being considered 
and the remainder of the sample). 

T = 0.6 "o + - X 

too lOO 

In formula HI the tolerance is based upon the standard deviation. 

T 3 a on the basis, that o' ==. seeds 

F 3000 

It is now propo.s(‘d. and in the proposal the research committee assents, 
that in place of the purity tolerance formula as found in the rules now 
before the Congress there In* substituted formula IT for determining the 
toierance allowed for pure seed. That for determining the tolerance allow^ed 
in per (‘ent for weed seeds. <ither crop seeds, and inert matter the factor 

per cent bo used instead of the factor 0.6 % as used for pure seed. 
This would mean really two formulas, a wider one II a using the factor 
0.6 % for pure seed and a narrower one II h u.^^ing 0.2 % for the other 
three components. 

These tolerance values to be applied to the first or given analysis 
results. 

At the resumed discussion on purity tolerance, Mr. Lafferip signified 
his regret that the members of the He.search Coinmitteij w’ho w'erc 
engaged in revising the formula, did not lake him into their confidence 
alnd did not give him an opportunity of considering their proposal, before 
presenting it to tin* (hmgress, as such an important matter could not be 
thoroughly examined at short notice. 

Dir. Uorph -Peter Hen gave some explanations to Mr. Lafferty and told 
him that lack of time was the only cause of the apparent reserve of the mem- 
bers of the Committee, who neither had the occasion to study nor to discuss 
this qin^tion. 

After due con.^ideration and discussion it was moved and carried by 
the Assembly that the two formulae as proposed under II a for pure seed 
and TI b for weed seeds, crop seeds and inert matter be accepted, adopted 
and inserted in the Buies for Sw'd Testing. 


Ad paragraph VI. B. Hard seeds. 

Prof, Wiiie reads the new proposal of the Hard Seeds Committee; 
Bei Berechnung der *reinen keimfahigon Samen« oder bei Beurteilung der 
»Keimlcihlgkeit« wird nach den Vereinbarungen der Intemationalen Ver- 
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©inigung fur Samenkontrolle bis auf Weiteres bei Trifolium pratense und 
Medicago sativa die Halite, bei den andem Leguminosen ein Dritlel der harten 
Korner den keimfahigen zugezahlt. 

Prof. Witte hebt besonders hervor, daas der Vorscblag der Kominission 
nur als vorlaufig zu betrachten ist, 

Im Protokoll des Kongresses soil ausdriicklich stehen, dass die 
Kommission fiir >Harte Samen« ihren Beschluss nur als provisorisch 
betraohtet, da die intemationalen Versuche iiber den praktischen Wert 
der harten Korner north nicht beendigt sind, 

Herr Manasse ist folgender Ansicht: Hie Auffassung des Komiteos, daSvS 
die harten Samen vollstandig wertlos seien, iiberrascht den Handel narh 
dem hier iiber die verschiedeiien Untersuchungen Vorgetragenon. Wir hatten 
den Eindruck, dass man iiber den Wert dor harten Samon noch nichts 
absplut zuverlaseiges sagen koime, dass sie abor auf jeden Fall einen gewi.ssen 
Wert hatten. 

Weim vorgeschlagen wird, und zwar nur um den Handel zu verhindern, 
100 % der harten Korner anzurechnen, 50 % bei Hotklee und Luzerne und 
33^/3 % der andoren Saaton anzurechnen, so bedeutei dies gegtm don jetzigen 
Zustand, wenigstens in DeiUscliland und wohl anch noch in anderii Landern. 
eine Verschlechterung, da hisher in Deutschland 50 % gerechnet werden. Ich 
will auch ganz offen atissprochen, (hiss der geinachte Vorscblag ni. E. den 
Handel kaum davon abhallon kann, tOO % wie bisber ?ax reebneu, jedenfalls 
so lango, bis die Landwirtschaft von der Wissenschaft einmal darin auf- 
gekliirt wird, dass die Hartschaligkeit nicht die Bt^onderheit einer spezielhm 
Partie ist, sondern die Eigentiimlichkeit der Saatart und Provenienz fles 
Jahrganges, ferner, dass es nicht zweckina»'<sig sei den Handel dunh 
Anfordcrinig eim‘r hohen Keiinfahigkeit zum Biizen zu veranlassen, woil ilas 
Ritzen die Keime bcschiidigeri kann, sehliesslich, dass die Keimpriifungen 
nicht den Prozentsatz ermilteln sollen, der von der betr. Saat auf dem Felde 
aufgeht, sondern nur die Entwicklungsinoglichkeit unter den bestiru'iglichen 
Verhiiltnisson fiir die nichthartem Samen iin Laboratorium, wahrciid gleich* 
zeilig diese Verhaltnisvse fiir die barton Samen ungiinstiger sind als auf dem 
Felde. Ich mdchte auch noch daraiif aufraerksam machen, dass die erzeu^ 
gendc Landwirtschaft in genau dieselben Schwierigkeiten kommt wie der 
Handel, weil der Handel natiirlich die glcichen Anforderungen an don 
erzeugenden Landwirt stellen muss, wie die verbrauchende Landwirtschaft an 
ihn selbst. 

Zum Schiuss beantragt Herr Manasse 75 % der harten Korner mil- 
zurechnen und nicht weniger. 

Prof* Bredemann bemerkt zu der Aussening des Herrn Manasse fob 
gendes; Der Vorsitzende der Kominission fiir die Haidschaligkeil der Samen 
bat mich gebeten auf die Ausfuhnmgen des Herm Manasse zu erwidern, da er 
glaubt Schwierigkeiten im deutschen Ausdruck zu haben. 

Die Auffassung, dass die Kommission die harten Samen fiir wertlos 
halte, ist irrig. Sie steht nur auf dem Standpunkt, dass es nach den 
Ergebnissen alter bisherigen wissenschaftlichen und praktischen Versuche 
unmdglich ist, ein bestimmtes Urteil iiber sie abzugeben. 

Weiter: Der von der Kommis.sion gemachte Kompromisevorschlag, 33V» 
bzw, 50 % der harten Samen bei Bewertung der relnen keimfahigen Samen 
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zuEttzilhloii, iet nicht mn dem Gruiide gemaxjht, urn den Handel zu verhindem 
100 % der harlRchaligen Samen dor Keimkraft zuzuzahleii. Der Vorschlag 
der Kommission ist entstanden ausschliesslich aus wirtschaff lichen Erwagun- 
gen und in dem Bestrehen nach Moglichkeit alien Wiinschen und vorhan- 
denen Umstanden Bochnung zu tragen. Die Kommission hat sich s^u den 
Vorschlagen nur sohr schwer entschliossen konnon, well sie grundsatzlich 
auf dem SUindpuiikt steht, dass os unmoglich ist einen bestimmten Prozent- 
satz als anrcchnungsfahig anzusolzen. Sie hoffi aber, daes nun wenigstens 
ein Kompromiss gofundnn i&t, dor alien Toilen soweit wie mdglich gerecht 
wird, und der ja irn ubrigon koiri fiir alio Zoiten godachter ist, sondem nur 
als oin oinslwoiliger, der, wcmii weitore Erfahningen vorliegen. rovidiert wer- 
den kann. 

Eudlich ist in den Aufitiibrungen des Horrn Manasso ein grundlegendor 
Irrtum vorhanden, der mir sclion in friiheren Vorhandlungen aufgefallen 
ist, niimlieh die Ansicht, dass die DntcrsuchungsbedingiingGn nur fiir die 
weichschaligen Samen die bostmuglichen suid, fiir die hartscbaligon dagegen 
ungiinstig. In Wirklicbkoit ist es so, dass sie fiir die bartsebaJigen Samen 
gonau so giinstig odi'i* ungunstig sind, wie iiir die weichsehaligon, unter 
Umstiindon sogar giinstigor soiii kdnnen. 

Die Anregung des Hcrrn Manasso, die Landwirtsebaft iibor die Bedeu- 
tung der barton Samen und ihron Wort zu untorrirhten. isl durebaus zu 
bogriissen und solllo befolgt worden. 

Mr Manasfir asks Prof. Brodomann if bo, supposing (he proposal of 
the (iounnittoo were accepted, would give information about tins question to 
agriculturist.s so tbal the seed merchants might bo excused if they could 
not furnish so high germination figures. 

Prof. Brt^drmann is of opinion that one might do so in ^spirial years 
for certain definite kinds of seed but generally he prefers that a lot wera 
delivered with a higher germination and a lown^r hard seeds content. 

Prof, Mnnv elucidates in a short explanation the standpoint of the 
American colleagues, he observes: 

In answ'er to the proposition of the iise of any uniform per cent of 
hard seeds, to be added to tbo percentage of germination on the international 
certificate as a matter of information to the farmer. I submit that the 
international certificate is not a place for the education of the farmer. Other 
agencies are available for that purpose. The international certificate is 
designed to facilitate international commerce in seeds and to that end it 
would seem mandatory that we give the facts in every instance and in 
every item. 

In this discussion should it not be evident that we are not concerned 
with the value in each country of the hard seeds in agriculture, but rather with 
the disposition of the fact on the intornalional certificate The value of hard 
seeds in each country may depend upon many factors, certainly not defined 
on the certificate. 

It certainly should be the endeavour of each seed testing station to 
give the facts as they find them and to report on the certificate definite 
Bndings, To that end the American delegation desires to present the 
following proposal: 



Agrkullure is beat served when in eech case the percentage of hard 
seeds is given separately and in no way added to the percentage of 
germination. In this way the buyer or user can then decide the question 
for himself. 

I)i*. t\ Rijn remarks that in this way, following the American wish, 
we should begin over again. This is impossible. If on the international 
certificate is stated the number of hard seeds and also the percentage of 
hard seeds which is included in the germination figure, the American 
colleagues may ho satisfied. If at the same time tho farmers get some explana- 
tion, everybody will he satisfied. After that, the proposal of the Com- 
mittee is put to the vole and accepted by a majority of votes. 


Remarks on the International Analysis Certificate. 

By 

Diret tor K. Dorplt-Pe/crscn. 

The first draft of the International Analysis Ortificate was sub- 
mitted at the Rome Congress and afterwards sent to each member of 
the Association for their consideration. 

The observations and proposals for alterations were discussed at 
the meeting of the Executive Committee in Cambridge in Septem- 
ber last. 

It was agreed that the Certificate should be printed in English, 
French and German separately and that the blue one should be used 
in the case of analyses referring entirely to the sample tested, the 
orange one in the case of samples drawn from lots, which were 
afterwards sealed by an officer of the Seed Testing Station in question. 

I shall not go into further detail with respect to the draft, which 
was sent to each member of the Association about 6 weeks ago in 
each of the three principal languages; I only wish to emphasize that 
the point is to give the Ortificate as intelligible a form as possible* 
so that everybody with some knowledge of seed may be able t() 
interpret it. 

As regards otlier crop seeds and weed seeds, countings will only 
be made and the number reported at special request by the sender, 
at the time of submitting the sample for analysis. 

In Cambridge it was agreed to propose that fresh swollen seeds 
present in the legumes upon completion of the test should be counted 
as germinated: however the information received from the various 
stations as to the valuation of such seeds show that the members 
are far from being agreed, 23 stations count them as germinated, 
as not germinated, 2 as hard, 5 stations report them separately 
and so on. 

I suggest that fresh swollen seeds in the legumes be included 
under the » germinating capacity* such as proposed by the Executive 
Committee, but that any content exceeding 5 % present at the com- 
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pletion of the germination test should be indicated separately under 
»Observations«. 

The resolution made by the members about the valuation of the 
hard seeds — at the calculation of the percentage of »Piire germinating 
seed« and the interpretation of the ^^Germinating capacity* — must 
be indicated in a special note on the International Analysis Certi- 
ficate. 

Efforts should be made to obtain agreement in this as well as 
in other particulars. 

Mr. Vitek wishes that the word »Wa.ssergehalt<s ^Content of moisture*, 
shall be printed in the same sort of typt^s as the word: Kind, Pure Seed, 
Germinating Capacity, Pure germinating seed and Observations. 

Mr. Douven asks for mention, on the International Certificate, of the 
kind of dodder seed. 

Dodder seed per Kg. | 

These proposals are accepted 


Dir. Dorph- Petersen suggests to clo.se the discussions on this subject 
and to accept the propo.sed and modified draft, to work with it during three 
years and to discuss it again at the next Congress. 

Prof. Bredemanti in the name of the (Jerman delegation and Prof, 
Bussard in name of the French delegation ask.s that the altered German 
and French re<laction of the Jnternalionai Hule,s he revised grammaticaJiy, 
by able persons, before being printed. 

Dr, Franck promises that this will be done and then the International 
Rules and the International Certificate are accepted by the Congress and 
then referred to the General Assembly of the International Seed Testing 
Association. 


The International Analysis Certificate accepted by the General Assembly 
of the I. S, T. A. is to be found between pp. 334 and 335. 

L(4 Certificat d'analyse international adopte par rAssemblec G^iierale 
de IT. S. T. A. «e trouve entre pages 360 et 361. 

Der von der General versa inmlung der I. S T. A. angenommene inter- 
na tionale Untersuchungsbericht findet sich zwischen Seite 384 und 3B5. 



Thesis of the Contribution. 

By I’rof. N, N, Kuleshov for the Vlth International Seed TevSting Congress 
(July 1931, Wageningen, Netberland)* 

To the problem of organization of international research work on seed 

testing stations, 

1. It is the purpose of the present contribution not to represent 
an accomplished system of the organization of research work 
in seed testing stations but only to suggest some problems which, 
according to our opinion, may be solved with more effectivity by 
means of coordinated work of stations belonging to the International 
Seed Testing Association as has been the case with the problems of 
comparative tests, broken seeds and such like. 

2. One of these problems is the potential gernnuating vapacihu 
that is the percent of germination of seeds that matured normally 
on plants and that have been after harvesting dried and stored at 
optimum conditions. Seed testing stations however usually determine 
in their analyses the trade-seed-germinating (‘apacity which depends 
on a complex of biological (characters of the plant, ineteorol(}gi(’al 
conditions) as well as agricultural and economic (conditions of haTV(‘st. 
thrashing, storing etc.) conditions. That is why the average figure.' 
of the germination faculty which are presented in the rejjorts of the 
seed testing stations do not enable us to understand in how far 
this faculty depends on the biological conditions and how far it has 
been modified by the intermittance of the seed grower and mendiant, 
For instance what causes the average germination of the seeds of 
carrots at the seed testing stations to be 60 — 70 % and not 90 — JfW 

3. For determining the poirntial germinating capacity it is in- 
dispensable that seed testing stations should collect thennselves 
yearly, during a series of years, mature seeds from the main cultures 
of their district'. The seeds must be carefully thrashed by band and 
must obtain the best conditions of drying and storage in the laboratory. 
Such a careful work carried out during 8 — ^ years will give the 
seed testing stations an exact notion of the percent of germination 
that may be obtained in ideal conditions. Experiments of the Khar- 
kov seed testing station have shown the potential germinating capacity 
of carrots to be about 90 — ^95 %, while the same capacity in trade 
seed is only about 67 %, 

4. The second problem that deserves the most careful attention 
is the question of the length of vitality of stored seeds. This question 
has been closely examined in many works amongst which I must 
cite with great satisfaction the interesting work of the president of 
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the International Seed Testing Association, Mr. K. Dorph-Petersen. 
However in all the work in this line of research with which I am 
acquainted, there are two serious points tliat have not been con-' 
sidered, namely, that the length of vitality of seeds depends 1) on 
the conditions, under which the seeds have ripened and 2) on the 
varietal peculiarities of the plants. That is why one cannot say 
for instance that wheat maintains its vitality during M years and 
corn during N years. This conclusion must lie limited by indications 
of the district and variety. It is doubtless that wdieat from Algeria 
will maintain its germinating capacity for a longer period than wheat 
from Netherlafid and corn from Arizomj longer than corn from Maim*. 
In respect to varieties it is known, for instance, that sweet corn 
loses its germinating capacity sooner than flint corn. 

5. As the sequent years in one and the same district may differ 
not less vsharply than widely separated geographical points it is na- 
tural to suppose that in dependance of the year the seeds of one 
and the same species or variety will differ in the length of vitality. 
In the experiments of the Kharkov Seed Testing Station the seeds 
of sugar beets taken from one estate in 1922 germinated better when 
collected in 1917, than when obtained in 1919. though conditions of 
storage were the same. 

We suggest the following general outlines of such a coordinated 
experiment; Seed testing stations of different geographical localities, 
act^irding to the choice of the Tntornational Seed Testing Association, 
collect during 3 or 4 serpient years samples of the main crops and 
varieties of their districts, determine their germinating capacity after 
the harvest, store them and repeat the determinations at fixed terms. 

0. The possession of data of the potential germination faculty of 
seeds of the main crops and varieties and of their longevity for each 
district does not only represent a theoretical interest but is also of 
a great i^ractical significance, namely it will serve as a foundation 
for the retpiests that should be imposed by seed testing stations to 
seed growing and seed trade organizations in regard to germination. 

7. The third problem wdiieh we think it is desirable to vstudy is the 
question of the influence of different conditions of cultivation upon the 
quality of the seeds. Thus for instance Provence and Utah cultivate 
alfalfa for seed with and without irrigation. Many plants for seed 
are cultivated with and without the application of fertilizers. Methods 
of plant cultivation differ widely and there i.s a great probability 
of their influence on the quality of the seeds. This question deserves 
the attention of seed testing stations, 

8. The questions mentioned above are far from exhausting all 
the possible problems in coordinated research work which may develop 
on the base of the International Association of seed testing stations. 
In the problems that I have stated I only wished to draw the general 



attention to Questions that have undoubtedly occurred in the course 
of the work of investigators. The principle of their coordinated geo- 
graphical study is certainly very promising. The work of only a 
few years will certainly allow to map t^e geographical distribution of 
characters very important in the seed science. 

9. If the Congress agrees to accept the propositions exposed in 
this contribution, the Seed Testing Stations of U. S. S. R., which 
are distributed on large territories including a wide range of climatic 
and soil conditions, apply to the International Seed Te.sting Association, 
with the proposition of taking part in the suggested work based on 
a coordinated program. 



Agrostis. 

By 

F. H, Hillman, Wa.shiiiRton, 1). G. 

The very great interest in the game of golf, that has developed 
in recent years in the U, S. and Canada, has greatly increased the 
importance of the seed of Agrostis, (‘ailed bent in America and 
fioringraas in Germany. 

The result is that seed analysts in the U. S. and Canada are 
frequently asked to identify samples of Agrostis si'ed and often to 
report upon mixtures of different kinds of Agrostis. 

It has been difficult and sometimes impossible to answer these 
questions, because no one could distinguish the seeds of all the 
kinds, sold in the market. 

The seed, sold in the V. S. is produced in Germany, possibly 
some in Holland, in New Zealand, in Granada and in different parts 
of the U. S. 

In order to help seed analysts and seed dealers to distinguish 
very small and very similar seeds, the photographic pages, whi(5h 
have been given to you. liave been prepared, particularly for use in 
the United States and Canada. 

Finally it was suggested that these photographs be presented at 
this Congress, in order that students of Agrostis, seed analysts and 
dealers in Agrostis se(*d on this side of the Atlantic Ocean may know 
to what extent we can identify these seeds in Washington and how 

we do it. . 1 ^ i 

The photographs aim to show by text and illustration what parts 

and conditions of tiie seed must be considered in order to distinguish 
the kinds, 

Assuiuing that I am |)ermilted, I will say that students, who 
have followed the directions given here, have rapidly ac'quired the 
ability to identify these seeds and make analyses of samples of 
commercially pure seed and of mixtures of kinds in most instances. 

It api>ears that we now recognize the individuality of the several 
kinds of seed in the trade more exactly than is indicated by both 
the scientific names and the common names, now in general use m 

the U. S. and Canada. a i • 

These names as used on the other side ()f the Atlantic are 
numerous, very confusing and sometimes very misleading. 
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Practical work on these grasses now being done on both sides 
of the Atlantic shows that the systematic botanist still has much 
to do in the genus Agrostis, 


Professor Broekema asks Mr. Hillman, whether it is possible to 
distiiigiiish varieties of oats and barley in the same way as has been done 
for Agrostis. 

Mr. Hillman has no experience in this direction, but is of opinion that 
a careful study will certainly lead to the finding of characteristics for the 
distinguishing of varieties of oats and barley. 


Dr. E, Toole: It is proposed to read only parts of the paper by Miss 
Musil* »A suggested method of seed testiiigv, hut I beg permission to 
comment briefly on the problem 

I have been asked: »Whcn we now have two methods, why add to the 
confusion by suggesting still another method?*. It is this existing confusion 
that has suggested this direct method. 

At all gatherings of seed analysts there is endless discussion as to tho 
disposition in purity determinations of particles of various description This 
discussion and dissention obs<‘ur€*s one purpose of se(‘d testing, namely to 
determine the plants of the desired kind to bo expeided from a seiul lot. 
With these things in mind, Mr, Edgar Brown suggested to the Association 
of Official Seed Analysts of North America that much of the present confu- 
sion could he avoided by determining directly the number of plants produced 
by a unit quantity of the seed. 

Miss Musil has undertaken to find whether such a method can be 
expected to give uniform results comparable to results by out present or 
current method. 

I will read brief abstracts of the paper. 

The use of this method would require us to express seed quality in 
terms (number of plants per kilogram) that at first may seem strange to us. 

This proposal of a j’ direct « method is submitted as a suggestion for 
serioas consideration, for criticism and amendincnt and for further wmrk 



A Suggested Method of Seed Testing. 

By 

Albina F, Mmil, Assistant Botanist. 

Division of Seed investigations. Bureau of Plant Industry, 

U. S. Department of Agriculture. 

Introduction. 

The ultimate purpose of seed testing is to determine in each 
sample of seed received for investigation the seeds which are capable 
of developing into normal plants. As a means toward this end, the 
purity test removes the inert matter and foreign seed from the sample. 

Tu making a purity test, various factors, other than the unavoid- 
able one of sampling error, may occasion a variation in results between 
the work of different analysts. The disposal of broken .seeds is a 
troublesome problem in many samples. In the case of grasses, a 
purity test not only (consumes a great amount of time, but also 
involves the possibility of injnry to the caryopses when removing 
attached sterile glumes and when determining whether the lighter 
weight glumes are empty or contain caryopses. 

To test the possibility of eliminating these factors incident to 
making a ])urily test by germinating seed directly from the bulk, 
series of comparative tests were made of seed of Dactylis glonterata 
and Poa pratenm. A simple direct method of determining live pure 
seed content was compared with the current purity and germination 
method in use in our laboratories. 

Materials and Methods. 

The two methods are designated the »direct« method and the 
»current<r method. For these tests, bulk samples representing various 
grades of seed were selected. The seeds in both the direct and current 
method tests were germinated under identical conditions and for the 
period of time prescribed in the Rules for Seed Testing, as adopted 
by the Association of Official Seed Analysts of North America, 1926, 

Dactylis glonierata. 

Twenty lots of seed of various grades, ranging in purity from 
approximately 72 per cent to 95 per cent, were tested by each of 
two methods — the direct method and the current method. The seeds 
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as prepared for germination by both methods were germinated under 
identical conditions for a period of 16 days. 

Direct Method — 

For the direct method, a unit weight of the bulk seed without 
purity test was germinated. One twenty-five hundredth gram of seed 
was used as the unit weight. This weight contains approximately 
200 seeds, the number used in the usual germination test. For each 
test by the direct method, two 0.25 gram samples were taken from 
the bulk seed. Weed and other crop seeds were removed from these 
samples. One of these 0.25 gram samples was germinated in soil, and 
the other 0.25 gram sample was germinated between blotters. Five 
pairs of tests were made from each of the 20 lots of seed, a total 
of 200 germination tests by the direct method. 

Current Method — 

For the current method, the usual purity and germination 
procedure as prescribed in the Rules for Seed Testing, w^as followed. 
Five purity tests were made from each of the 20 lots of seed, making a 
total of one hundred purity tests. From each purity test. 2 X 100 
seeds were germinated in soil and 2 X 100 seeds were germinated 
between blotters, a total of 2(X) duplicate germination tests by the 
current method. 

The comparison of the results of the two methods was based 
on the number of seeds germinating in each 0.25 gram of the original 
bulk. The number of seedlings obtained by the current method was 
converted to a comparative basis with the direct method by multiply- 
ing the percent of live pure seed by the number of seeds in 0.25 gram 
of the pure seed. The number of seeds in 0.25 gram was obtained 
by taking the average number of seeds in four 0.25 gram amounts 

Table No. J. 


Dactylis glomerata. 



n 



Current 

Method 


i Direct Method 

9 

*0* 

S 


Av. No. 
aoedsin 
0.25 gr 
of pure 
seed 

Purity 

Percent 

Oermin- 

ation 

Blot. Soil 
ters 

Percent 

Calculated No. 

germinating 
seeds In 0.25 gr 
of original baUc 

Blotters Soil 

Av, of 
blot- 
ters 
and 
soil 

Actual 
number 
germ, seeds 
in 0.26 gr 
Blotters Soil 

Av. of 
blot- 
ters 
snd 
son 

3 

A 

238.5 

90.65 

86.5-87,0 

187.01 188.09 

187.55 

193 

187 

190.0 


B 

241.25 

89.93 

86.5-80.5 

185.50 174.65 

180.07 

190 

187 

188.5 


G 

238.25 

90.10 

83.0-82ii 

178.17 177.10 

177.63 

186 

188 

187.0 


D 

236.75 

92.37 

84.0-82.6 

183.70 180.42 

182.06 

176 

176 

175.5 


E 

235.25 

91.04 

88.5-88.5 

189.54 189.54 

189.54 

183 

178 

180.6 




Average of the five tests 

183.37 



184.3 
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from oach purity test. The detailed results from a representative 
sample by both the current and the direct methods are given in 
tabular form in Table No. 1. 


Poa pratensis. 

For these tests, 20 lots representing various grades of seed were 
selected, the purity range being approximately 60 per cent to 95 per 
cent. These 20 lots of seed were tested by each of two methods — 
the direct method^ and the current method. The seeds as prepared 
for germination by both methods were germinated for a period of 28 
days under identical conditions. 


Direct Method — 

For the direct method, a unit weight of the bulk seed without 
purity test was germinated. One-tenth gram was used as the unit 
weight. This is approximately 400 seeds, the number used in the 
usual germination test. For each test by the direct method, two 0.10 
gram samples taken from the bulk seed were germinated. The weed 
and crop seeds having been removed, one of these 0.10 gram samples 
was germinated on top of blotters, and the other 0.10 gram sample 
was germinated on wicks. Five pairs of tests were made from each 
of the 20 lots of seed, a total of 200 germination tests by the direct 
method. 


Current Method — 

For the current method, the usual purity and germination 
procedure as prescribed in the Rules for Seed TevSting was followed. 
Five purity tests were made from each of the 20 lots of seed. From 
OHch purity test, 2 X 2(X) seeds were germinated on top of blotters 
and 2 X 200 seeds were germinated on wicks, a total of 200 duplicate 
germination tests by the current method. 

It vill be noted that in the current method 4 X 200 seeds were 
used for germination instead of the usual 4 X 100. In this case^ 
*4 X 200 were used to correspond to the 2 X 0.10 grams (approximately 
800 seeds) used in the direct method, since 0.05 grams (one-half of 
the 0.10 grams) was too small a quantity to weigh with accuracy for 
each of the wick and blotter tests. 

The comparison of the results of the two methods was based 
On the number of seeds germinating in each one-tenth gram of the 
original bulk. The number of seedlings obtained by the current method 
was converted to a comparative basis with the direct method by 
multiplying the percent of live pure seed by the number of seeds 
in one-tenth gram of the pure seed. The number of seeds in one-tenth 
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gram of the pure seed was obtained by taking the average number 
of seeds in four one-tenth gram amounts from each purity test. The 
detailed results from a representative sample by both the current and 
the direct methods are given in tabular form in Table No. 2. 


Table No. 2. 
Poa pratensis. 


f 


Current Method » | 

Av. No. 
seeds in 
0.10 gr 
of pure 
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Purity 
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Gemination 

Wicks Blotters 

t^ercent 
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gennlna'i"* Wieks 
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Direct Method 
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in 0.10 trr, 
.,,1 I Blot- 
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blot- 
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12 


A 483.75 
B 444.50 
a 485.75 
I) 446.25 
E 450.25 


79.72 

81.92 

79.48 

82,91 

82.68 


75.75 75.75 

80.75 78.00 
77.50 79.00 
76.00 73.75 
74.25 80.75 


261,93 

294.04 

268.41 

281.19 

276.24 


261.93 

284.02 

273.60 

272.86 

800.42 


Average of five tests 


261.93 

289.08 

271.01 

277.03 

288.83 

277.47 


273 

271 

283 

2<S8 

288 


268 

273 

245 

261 

284 


270.5 
272(1 
264.0 
27 '1 5 
286 0 
278. i 


RcsultH and Dmussion. 

The results of exporiments comprising a total of 4(X) germination 
tests on 20 different lots of seed of ea(*h species are given in tabular 
form and a comparison of these results is presented graphically in 
the accompanying diagrams. 

Dactylis glomerata — Table No. 8, Diagram No. 1 
Poa pratensis - Table No. 4, Diagram No. 2. 

From the coordination of the liius in both Diagram No. 1 and 
Diagram No. 2^ it would appear that the number of seeds which will 
produce plants as obtained by the direct method is comparable to 
that obtained by the current method. 

In these two methods the same value, namely, the number of 
seedlings per unit weight, was determined by different methods. By 
the direct method, the result was obtained directly from a weighed 
sample of the bulk seed. By the current method, the germination 
value per unit weight was the results of three factors — a percentage 
purity, a percentage germination, and an average number of seeds 
per unit weight. It is presumable that the results obtained by both 
methods should be approximately the same: The actual germination 
results given in Table No. 3 and Table No. 4 show that in practice 
the results are similar. 
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Table No. 3. 
Dactylia glomerata. 


Average of 5 Soil and Blotter Tests 


Sample 

Number 

Cfurrent Method 
Calculated number 
germinating aeeda 
in 0.25 gram of 
original bulk 

Direct Method 
Actual number of 
germinating seeds 
in 0.25 grams 

1 

159.02 

156.4 

2 

183.00 

182.1 

3 

183.37 

184.3 

4 

174.10 

172.0 

5 

162.35 

173.1 

6 

181.24 

180.2 

7 

178.37 

179.6 

8 

169.40 

163.0 

9 

194.05 

197.0 

10 

192.95 

194.1 

11 

156.98 

160.6 

12 

149.93 

152.4 

13 

166.09 

172.3 

14 

180.72 

184.3 

15 

186.61 

189.5 

16 

169,96 

163.2 

17 

157.48 

163.0 

18 

200.33 

198.7 

19 

178. a 3 

181.9 

20 

158.29 

152.4 

Average of 



200 tests. 

174.15 

175.00 


diagram mo. I 

OAmpfe nit*nb«r|^ 



0(r««t WNltM --- - 






242 


Table i. 

Poa pratensis. 

Average of 5 Wick and Blotter Tests 


Sample 

Number 

(Current Meihod 
Calculated ntimber 
germinating seeds 
in 0.10 gram of 
original bulk 

Direct Method 
Actual number 
germinating seeds 
In 0.10 gram 

1 

336.59 

335.1 

2 

260.69 

261.0 

3 

139.66 

138.1 

4 

228.53 

239.3 

5 

278.96 

277.8 

6 

244.65 

253.7 

7 

245.46 

251.9 

8 

258.10 

273.1 

9 

271.35 

271.8 

10 

213.61 

220.6 

11 

280.48 

292.7 

12 

277.47 

273.4 

13 

212.88 

220.5 

14 

314.81 

315.8 

15 

258.03 

262.3 

16 

293.24 

301.7 

17 

97.96 

101.8 

18 

40.06 

42.4 

19 

268,34 

261.7 

20 

281.65 

293.7 

Average of 



200 tests. 

240.1.3 

244.42 


In order to compare the variability of the results by the two 
methods, a statistical analysis was made of the deviations from the 
mean of the individual tests for each method. The standard devi- 
ations in the number of seedlings per unit weight test were as 
follows: 

Dactylis glonierata Poa pralensiK 

Current method 5.16 7.00 

Direct method 5.21 10.13 

As might be expected, these standard deviations are of the same 
order and do not indicate a significant difference in the variability 
of results obtained by the two methods. 

It is obvious that the direct method would give a higher numeric- 
al value per unit weight to a small-seeded sample than it would 
to a large-seeded sample. It would appear that in some cases this 
might occasion a false valuation of a sample. However, since the 
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difference in vegetative vigor of plants from small seeds as compared 
with plants from large seeds is not definitely known, it would be 
difficult to determine the exact extent of this discrepancy, if any, 
without further investigation. 

From an agricultural point of view, it is not only important to 
determine the viable seed value of a sample, but also to interpret 
the results in terms which have a practical application. It should 
be equally informing to the grower to have the germination value 
of a sample expressed in number of plants per unit weight as it is 
in the customary percentage by weight method. 

Approximately fifteen minutes time was required for the pre- 
paration of seeds for germination tests by the direct method for both 
Dactylis glomerata and Poa pratensis. Depending upon the purity 
of the individual samples, the time consumed in the preparation of 
seeds for germination by the current purity method was six to ten 
times that required by the direct method in the case of Daciylis 
glomerata, and four to eight times that required by the direct method 


16 * 
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for Poa pratensis. This saving in time combined with consistently 
accurate results should be a valuable factor in expediting the work 
of seed testing. 


SUMMARY, 

These data indicate that the plant-producing power of a sample can be 
determined equally well by either the direct or the current method. 

The variation in the number of seedlings in the individual tests of a 
sample is approximately the same by both methods. 

The preparation of seeds for germination by the direct method requires 
only a fraction of the time consumed by the current method, one-sixth to 
one-eighth for Dactylis glomerata, and one-fourth to one-eighth for Poa 
pratensis. 


ABSTRACT, 

In accordance with the recommendation of the Association of Official 
Seed Analysts of North America for investigating a direct method of 
determining live pure seed content, series of comparative tests were made 
of DcLciylis glower ala and Poa pratensis. A direct method of determining 
live pure seed content was compared with the current purity and germination 
method in use in our laboratories. 

For the direct method, unit weight samples of setnl from the bulk, 
without purity test, were tested for germination. The number of seeds in 
the unit weight corresponded approximately to the number of seeds used 
in the current germination test. The number of live pure seeds per unit 
weight resulting from the direct method was compared with the number 
of live pure seeds per unit w^eight as determined by the current method. 

The follow'ing table shows the average value of 200 germination tests 
made by each method: 


Unit 

weight 

Dactylis glonhcrata 

No. Germinating seeds 
per unit weight 

Unit 

weight 

Poa pratensis 

No. Germinating seeds 
per unit weight 

grams 

Current MethoU j 

Direct Method 

grams 

Current Method 

Direct Method 

0.25 

174,15 

175.00 

0.10 

240.1.H 

244.42 


These data indicate that the plant-producing power can be determined 
equally well by either method. Depending upon the purity of the individual 
sample, the time consumed in making tests of Dactylis glomerafa by the 
cuirent method was six to ten times that taken by the direct method, 
while the current tests ol Poa pratensis re<iuirod four to eight times thal 
taken by the direct method. 


Dr. W. J. Franck: I have studied the paper on the *direct method*^ 
with peculiar interest and it is my conviction, that the fundamental timdency 
is plentifully worth while to be studied thoroughly. 

It is certainly desirable to supervise from various sides, if the agree- 
ment between direct and current method is always so satisfactory. 

In each case 1 have one severe objection against the system proposed, 
which gives in my opinion, in the {Present form, indomplete information to 
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the consumer, for even the knowledge that the number of live pure seeds 
per weight unit is high, is not sufficient in the case, that nothing is known 
about the kernel size. 

Well developed heavy seeds will possess per unit considerably less 
pure live seeds than the same weight of small light kernels. 

According to the appreciation at the direct method, the last-mentioned 
seeds (the light ones) would he superior which is in conflict with the truth. 

Therefore it Is my opinion, that the results of the » direct method* 

may only bo of value if (ronibined with the results of the kernel weight 
determination. 

Direct method and kernel weight determination ought to go together 
if one w'ill prevent misleading in certain cases. 

Professor M, P. Munn: This direct method proposed by Miss Musil is 
just the opposite extreme of the method used by some European Seed 
Testing Stations, viz. the stronger method. It is a method which bears direct 
and close relation to the hulk of seed handled by the trade and as planted 
by the farmer through seeding machinery. The stronger method (S. M.) 
hears the least relation to the bulk, volume or mass of seed while the 
quicker method (Q M.) bears an intermediate position, between the stronger 
method and Ihet prcqjosed by Miss Musil. 

Professor P. Nerc^r- Our pre.sent difficulties arc largely due to 

too great attention to diverse details and the further we investigate 

difficulties the more involved and complicated oui* conventional rules become. 

It is time, that our irrational system of seed testing he replaced by a 

rationalized .system, as w^a.s suggested by Seiior Devoto and by me at 

Cambridge in 1924. 

The basis for such a system has been provided by Miss Musil’s paper 
and J suggest that all comparative samples he tested by a direct as well as 
by standard methods and that the data so accumulated be discussed at our 
next eongre.ss with a view to the develojirnent of a rationalized system to 
replace the present systems. 



Uber den Einfluss von Frost auf die Keimfahigkeit 
von Roikleesamen. 

Von 

K, W. Kamensky und A. M. Bogoljuhmva 

(Alls der Abteilung fiir Sarnenkunde des Botanischen Gartens der Akademie 
dcr Wissenschaften der U. S. S. R.: Leiter Prof. B. L. Issatchenko) 

Als Grundlage zur Ausfiihrung der vorliegenden Arbeit dienten 
die meist zufalligen und nicht systematisierten in der Litteratur ver- 
streuten Angaben liber den Einfluss niedriger Temperaturen, speziell 
Frost, auf die Keimfahigkeit der kleinsamigen iinter den Papilio- 
naceen. Andererseits ist dieses eins der vom Ausschuss fiir harto 
Samen der Internationalen Vereinigung fiir Samenkontrolle zur Aus- 
arbeitung vorgeschlagenen Themen, uber welches auf dem S-teii Inter* 
nationalen Kongress fiir Samenkunde der Vorsitzende des Ausschusses 
T. Anderson (Edinburg, Schottland — 1) eine Mitteilung machte, 
denn dieses Thema beriihrt die J'rage von dem Einfluss der Auf- 
bewahrungsbedingungen auf die Keimfahigkeit barter Sanien klein- 
samiger Papilionaceen«. Die ersten Angaben iiber den gimstigen Ein- 
fluss von Frost auf die Keimfahigkeit kloinsamiger Papilionaceen sind 
offenbar in der Arbeit Dr. Hiltners (2) aus dem Jahre 1903 enthalten, 
in welcher der Verfasser auf Grund raiindlicher Mitteilungen I^rof. 
Rodewalds feststellt, dass untcr der Einwirkung von Frost die Mengo 
barter Samen in den Proben von Leguminosen abnimint und gleich- 
zeitig eine Erhdhung dcr allgemeinen Keimfahigkeit stattfindet. Nach 
den Angaben Heinrichs (3) bereits aus dem Jahre 1918 fiel der 
Gehalt von harten Samen bei Rotkleo, welcher den Winter iiber in 
einem Speicher aufbewahrt worden war, um 13 % und bei Lupinus 
teilweise noch mehr. Eine Abnahme des Gehalts an harten Samen bei 
Luzerne und Honigklee naeh Durchfrierung wurde 1924 ebenfalls von 
Rodcriguez (Amerika — 4) beobachtet. 

Iinter den russischen Forschern batten Issatschenko und Wislouch 
in der Abteilung fiir Samenkunde des Botanischen Gartens in Lenin- 
grad schon 1903/04 eine Reihe von Versuchen iiber die Wirkung 
niedriger Temperaturen auf Rotkleesamen mit positivem Resiiltat 
durchgefiihrt. Ferner vermerkt Poptzov (5) den giinstigen Einfluss 
von Frost auf die Keimung der Samen von Abutilon avicennae Gartn. 
aus der Familie Malvaceen, wiihrend Sabaschnikov (6), nach Durch- 
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frierung von Samen der Saatluzerne Medicago saliva bis zu t 
von -f* 17 ® G- und 32 ° C im Gegenteil ein negatives Resul- 
tat erhielt^ indem bei seinem Versuch der Prozentsatz barter Sa- 
men im Vergleich zur Kontrolie fast unverandert blieb. Aus der 
Arbeit Kinzels (7) vermochten wir nur indirekte Paten fiber den 
Einfluss von Frost auf die Samen anderer Pflanzengruppen (nicht 
Leguminosen) zu entnehmen, hauptsachlich in Bezug auf die Ursachen 
dieser Erscheinimg und in der Arbeit von Analise Niethammer (8) 
fanden wir gleichfalls Hinweise auf die Einwirkung von Frost auf 
die Quellfahigkeit barter Leguminosen-Samen, Den deutlichsten Hin- 
weis auf die giinstige Einwirkung niodriger Temperaturen auf die 
Abnahme der Hartschaligkeit bei kleinsamigen Papilionaceen finden 
wir iedocb in der kiirzlich veroffentlichten Arbeit Busses (9), welcber 
durch Gefrierenlassen lufttrockener, normal feuchten Samen der 
Luzerno — • Medicago sativa — • und des Honigklees — Melilotus sp. — 
im Dewar Behallor in fliissiger Luft bei t -4- 190 G (und partiell 
bei -4“ 20 (^) eine bedeutende Erhdbung der Keimfahigkeit dieser 

Samen auf Kosteu der harten erreichte. 

EvS erschien uns somit vollig Zeitgomass als auch theoretisch 
sowie praktisoh aussenst interessant und wichtig in einer Reihe von 
Vcrsuciien den Einfluss niedriger Temperaturen (Frost) auf die Keira- 
fiihigkeit von Uotkleesamen im Zusammenhang mit deren Aufbe* 
vahrung den Winter iiber (in Speichern) vorzunehmen. Hierzu bo,t 
sich die voile Moglicbkeit in Form einer gemeinsamen koliektiven 
Purcharbeilung der Frage seitens der Abteilung fiir Samcnkunde des 
Botanischen Gartens der Akademie der Wissenschaften der U. S. S. R. 
in Leningrad und der Station fiir Samenkontrolle in Tscherepowez. 

Wir widmeten unsere besondere Aufmerksamkeit den Rotklee- 
saraen aus dem Bezirk Tscherepowez, da dieselben meist eine ausser- 
gewdhnlich grossen Gehalt von harten Samen besitzen. Nach den 
Angaben der Tscherepowezer Samenkontrollstation (10) fiir den Zeit- 
raum von 6 Jahren (1922 — 1927) betrug in 340 Proben von Rot- 
kleesamen die Menge barter Samen durchschnittlich 24,3 % bei einer 
durchschnittlichen Keimfahigkeit des Rotkleesamens von 60,2 %, 
indem der Prozentsatz barter Samen sich folgendermassen auf die 


verschiedenen Proben verteilte: 

Oehttlt barter Samen % der Proben 

Gehalt barter Samen 

% der Proben 

In % 

von Hotkleeeamen 

in % 

von Rotkleesamen 

0- - 9 

7,6 

40—49 

10,6 

10—19 

23,9 

50- -59 

4,6 

20—29 

29,3 

60—70 

0,7 

30—39 

23,4 




Pie Ursache des hohen Gehalts an harten Samen muss nach der 
Ansichi von A. M. Bogoljubowa in der Art der Bearbeitung (dem 
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Ausdrusch) der Garben gesuoht werdea, die im Tscherepovezer Besirk 
gewobnlich vor der Abtrennung des Samens in der Darre getrocknet 
werden, wabrend das Ausdreschen ohne Anwendung von speziellen 
Kleereibern mit der Hand geschieht. 

Diese Ansicht findet ihro Bestatigung darin, dass nach A. M. 
Bogoljubowas Dateu fiir 1924 — 25 schwach gedorrie und in frischem 
Zustande ausgedroschene Samen eine bedeutend geringere Menge barter 
Samen (5 — ^%) dagegen mebrfacb in der Darre getrocknete bis 33,7 % 
barter Samen entbalten. Naturlicb sind aucb die Witterungsverbalt- 
nisse von grossem Einfluss auf den Gebalt an barten Samen, indem 
ibr Prozentsatz in trockenen beissen Jabren ein grosserer ist. So 
variierte nach den Angaben von A. M. Bogoljubowa der Gebalt von 
barten Samen in den Jabren 1922, 1924 und 1925 folgendermassen; 



Aazahl der Proben 

Keimfahigkeit In <Vo 

% barter Samen 
(Durchachnitt) 

1922 

35 

66,67 

18,2 

1924 

44 

53,71 

39,0 

1925 

24 

61,5 

26,26 


Auf der Tscherepowezer Samenkontrollstation wurde im Jahre 
1924 zum ersten Male die Beobachtuug gemacht, dass kalte Aufbe- 
wahrung von Kotkleesamcn in Speichern einen giinstigen Einfluss 
auf deren Keimfahigkeit hat, indem sie den Prozentsatz keimfahiger 
Samen auf Kosten der barten Samen, deren Menge abnimmt, erhobt. 
Zwecks Prbfung ihrer vorlaufigen Beobachtungen stellt A. M. Bogol- 
jubowa wabrend der folgenden Jabre eine Keihe von Versuchen an, 
bei denen die Samenproben von Rotklee (welche in kalten Speichern 
aufbewahrt warden) in zwei Partien geteilt wurden, von denen die 
eine in einem warmen Baum des Laboratoriums blieb, wabrend die 
andere in einer kalten Kammer desselben Laboratoriums der Station 
aufbewahrt wurde. 

Die angefiihrten Daten der Tscherepowezer Station zeigen fur eine 
Reihe von Jabren eine bedeutende Erhohung der Keimfahigkeit von 
bei Frosttemperatur lagemden Samen und zwar auf Kosten der 
barten Samen, gegeniiber denjenigen Samen, welche bei Stubentem- 
peratur im Laboratorium aufbewahrt wurden. Fiir alle 3 Jahre der 
Versuchsdauer ausserte sich der tJnterschied in der Keimfahigkeit 
zwischen warm und kalt von Herbst bis Friihjahr aufbewahrten 
Samen in folgenden Zahlen; 


Art der Aufbewahrung BrhObnnK dea o/g iccimtthtger S. Abnahme dee % barter S. 
Stubenwarme 20* C . . ■ +0,8 -f- 5,0 

Frost +23,75 -r27,2 



Tahelle 1. 

Versuehe der Tscherepowezer SamenkontroUstation wdhrend der Jahre 192il25, 25l26, 26/27 und 27/28. 
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Trotz der augenscheinlichen Beweiskraft der angefiihrten Daten 
arregt ein Ilrastand Zweifel an der Richtigkeit der moglichen Schluss- 
folgerungen bezuglich einer direkten Anregrung der Keimfahigkeit 
von Rotkleesamen nur durch Frost. Aus einer Zusammenstellung der 
liber die Keimfahigkeit erhaltenen Daten mit den Daten der meteoro- 
logischen Beobachtungen fiir dcnselben Zeitraum erweist es sich nam- 
lich, dass zwischen der Abnahme der Temperatur und dem Fallen 
des E^rozentsatzes barter Samen und folglich auch der zunehmenden 
Keimfahigkeit kein direktes proportionales Abhangigkeitsverhaltnis 
besteht, das wir auf Grund unserer urspriinglichen Annahme zu er- 
warten borechtigt waren. Wiihrend der Periode der starksten Froste 
(d. h. bei trockener Luft) z. B. im Januer und Anfang Februar die 
Erhohung der Keimfahigkeit (mit gleichzeitigen Fallen des % barter 
Samen) verhaltnismassig unbedeutend ist. erreicht diesolbe ihrenHdhe- 
punkt erst im Friibjahr^ wenn die Froste nacblassen und der Feuch- 
Ugkeiisgehaff der Luft steigt. Um die gewonnenen Ergebnisse ricbtig 
bewerten zu konnen, bedurfte es Versiiche mit den bartesten Samen 
unter dcnselben Aufbewabrungsbedingnngen, und ferncr Daten uber 
das Verhalten barter Samen aus denselben Proben nicht bei trocke- 
ner, sondern feucbter Aufbewabrung im Laboratorium obne Gefrieren, 
walirend desselbcn Zeitraurnes. Ferner musste der Fencbtigkeits- 
gehalt der dem Gcfrieren ausgesetzten Samen in Bcrechnung gezogen 
werden. Ausserdorn zeigtc die von der Abtoilung fur Samonkunde 
diircbgefiihrte IJntersuchung barter dem Gcfrieren ausgesetzter Rot- 
klecsamon unter dem Mikroskop mit Anwendung von Farbung mit 
Eosin, selbst wahrend der Periode der starksten Froste, kein ein- 
ziges Mai Risse in der Oberflache der Samcnacbale, was indirekt die 
Veranlasaung dazu gab nach der Ursache der Abnahme des % barter 
Samen ni(‘bt in dom mecbaniscben Reissen der Samenschale unter 
der Einwirkung von Frost, sondern in andcrer Richtung zu suchen. 
Ebenso unaufgoklart ist die Frage, in welchem Grade gefrorene Rot- 
kleesamen spiiter, wahrend des Keimungsprozesses, der Fiiulnis unter- 
worfen sind. 

Alles vorbergesagte veranlasste die Abteilung fiir Samenkunde 
zusammen mit der Tscherepowezer Samenkontrollstation im Laufe des 
Winters 1029 — 30 die Beobachtungen der vorbergegangenen Jabre zu 
wiederholen, einerseits mit einer grosseren Anzahl von Rotklee-Sa- 
menproben, anderseits mit Tnbetrachtziehung aller iibriger klar ge- 
wordener Bcdingungen der Versuche. 

Im ganzen warden 55 Proben von Rotkleesamen, der Ernte von 
1929, samtlich aus dem Tscherepowezer Bczirk, untersucht. Da zwi- 
schen den von der Abteilung fiir Samenkunde erhaltenen Daten und 
denjenigen der Tscherepowezer Station ein Unterscbied in dem Ver- 
suchsfehler sowohl hinsichtlicb der Zahlen der Keimfahigkeit und 
der Mongo barter Samen als auch der Gharakteristifc der Samen 
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Tabelle IL 
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in Betreff ihres Feuchtigkeitsgehalts bestand, erschien es uns zulaasig 
zur Verkiirzung der Zahlentabellen die Durchschnittsdaten fiir jedo 
Gruppe derselben Samenproben zu nehmen. 

DurchschnittUche Temperatur (i^ C) der Luft im Lagerraum, wo die 
Samen wdhrend des Zeitraums von Dezember 1929 his April 1930 
oufbewahrt wurden, nach Vekaden (I, II, III) und das Mitiel fiir den 
ganzen Monat (nach Angaben der Tscherepowezer Station), 

Dezbr. 1929 Jaiiuarl9ao P6bruarl980 Mftrzl980 

III I II III D I II in D I U m D 

+10,3 -*-4,2 ^1,0 --6,9 +4,0 -17,5 -9,0 -4,3 +10,3 -3,4 -4,1 -0,9 -2,3 

Gleichzeitig beobachtele die Abteilung fiir Samenkunde die durch 
Gefrieren hervorgerufenen Verftnderungen in der Quellfahigkeit der 
hartesten Rotkleesamen, die nach dem ersten Keimungsversuch im 
Januar 1930 nicht gequollen waren. Die harten Samen wurden jeder 
der 4 Gruppen (die 5 blieb. ausgeschlossen) entnoininen. Ein Teil 
von ihnen wurde bis zum Mai 1930 in einer Kainmer der Abteilung 
fiir Samenkunde dem Gefrieren aiusgesetzt, der andere blieb im Lokal 
des Laboratoriums bei einer t von 20 ° C. Im Mai 1930 wurden beide 
in Kopenhagener Apparaten zum Keimen gebracht, wobei sich das 
Ergebnis als das folgende erwies: 

TaheUe III. 

FrUhjahrskeimung, im Winter 1930 (von Januar bis Mai 1930) dem 
Gefrieren ausgesetzter und demselben nicht ausgesetzter 
barter Hotkteesamen. 

Samenproben, 

1-10 11-20 21-30 31-40 

Gefroreno ^68S-'32^> 46«o - 540'u 56«o-44<'/() 64% 2«,o 34% 
Ungefrorene 35 — 65 *’0 8% — 92 ^*0 8*^o •*- 92 12 80% 

Die in Tabelle IT angefiihrten Daten zeigen aufs neiie mit Be- 
stimmtheit, dass die Keimfiihigkeit von Rotkleesamen, die den Win- 
ter fiber in den warmen Raiimen des Laboratoriums bei einer t von 
20 ° C. aufbewahrt worden waren, vom Herbst bis zum Frfihling 
nur ausserst unbedeutend zunimmt, oder ganz unverandert bleibt, 
wobei der Prozentsatz von harten Samen so gut wie gar nicht fallt. 
Bei kalter Aufbewahnmg dagegen in einer Rammer (oder Speicher) 
wird eine bedeutende Erhohung der Keimfahigkeit der Samen bis 
zu 15—16 % im Durchsclinitt erzielt mit entsprechender Abnahme 
der Menge von harten Samen, ebenfalls durchsohnittlich im TJm- 
fange von 15 — 16 %. Nach den anfanglichen Daten von A, M. Bogo- 
ljubowa, welche sich auf einen harteren Winter als denjenigen von 
1929/30 beziehen, land ein noch grosseres Sinken des Prozentsalzes 
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barter Samen und hoheres Ansteigen d^sjenigen der Keimfahigkeit 
statt. 

J3ie Daten in Tabelle III bestarken noc:h mehr unsere Schluss- 
folgeruiigen in Betreff der giinstigen Wirkung von Frost auf die 
Keimfahigkeit von Rotkleesameii, wobei eine bedeutende Abnahme 
in der Anzahl barter Samen stattfindet, deren Mehrzahl keimt, 
wahrend nur ein geringer Teil von ihnen in Faulnis iibergeht. Die 
Feststellung der Menge bei Bestimmung der Keimfahigkeit in einer 
Fartie in Faulnis iibergehenden durchfrorenen Samens wurde von 
uns speziell deshalb vorgenommen, weil in der Literatur (Rodriguez 
4) darauf hingewiesen vsrorden ist, dass die Einwirkiing von Frost 
sich in einer Zunahme solcher Samen aussere. Unsere Daten besta- 
tigen diese Beobachtung jedoch nicht (Tab. II), da die Menge der 
in Faulnis iibergehender Samen bei alien 55 I^roben sowohl den in 
der Kalte als auch den in der Warme aufbewahrten sich so ziemlich 
als dieselbe erwies, 10,38 % bei wanner und 11,14 % bei kalter 
Aufbewahrung. Nur die erste Gruppe 1 — 10 zeigt gegen Fruhjahr 
eine Zunahme dieses Frozentsatzes um 9,1 %, wahrend bei den 
iibrigen Gruppen dieselbe sehr gering ist odor sogar eine Abnahme 
bei den dem Gefrieren ausgesetzt gewesenen Samen aufweist. Unmittel- 
bare Yersuche mit frisch geernteten Samen (Tabl. Ill) zeugen von dem 
direkten Gegenteil: Faulnis kommt bei diircherfrorenen Samen fast 
garnicht vor, oder der Frozentsatz ist kleiner als bei Samen die in 
der Warme aufbewahrt wordcn waren (die Gruppe 31 — 40). 

Die von uns in einzelnen Fallon beobachtete Tatsache, dass harte 
Samen nach dem Aufciuellen in Faulnis iibergehen, ist vom biologi- 
schen Standpiiukte aus an und fiir sich ausserst interessant, besonders 
da wir es im gegebenen Falle mit frischem Samen der Ernte von 
1929, die zudem in die gewohnlichen Keimungsverhaltnisse gestellt 
waren, zu tun hatten und ein Altern der Samen hier nicht stattge- 
f unden haben koimte wie bei M. Kondos (11) Versiichen, wo wahrend 
14 — 15 Jahren im Wassermediurn aiifbewahrte Samen von Astragalus 
sinicus L. zu diesem Zeitpunkt einen gewissen Frozentsatz von ge- 
ciuollenen, aber in Faulnis iibergegangenen Samen lieferten, wahrend 
die harten Samen von Robinia pseudoacacia L. sammtlich quollen 
und anfaiilten. Die Zeitdauer wirkt ebenfalls zerstorend auf den 
Embryo barter Kleesamen, nach unseren Beobachtungen jedoch in 
weit geringerem Masse, als dieses von Wahlen (12) bemerkt wurde. 
Unsere Daten bestatigen die Zahlen alterer Autoren (Nobbe, Dorph- 
Petersen u. a.). So fand die Keimfahigkeit zweier T'roben (gemischter) 
von liarten Kleesamen, die bei einer t^’ von 20 ^ C. im Laboratorium 
der Abteilung fiir Samenkunde im Laufe von 14 u. 15. Jahren auf- 
bewahrt worden waren, im Jahre 1929 folgenden ziffermassigea Aus- 
druck: 
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Probe von 1914/16 Probe von 1916/16 


Keimfahigkeit 1,5 % 7,5 % 

Piiulnis 61,5 % 44,0 % 

Harte S 38,0 % 48,5 % 


Gehen wir jetzt zu cler Aufklarung der Ursachen der erhdhten 
Keimfahigkeit gefrorener Samen auf Kosten des Anteils von harten 
Samen uber. Wir iiaben schon den Einfluss erwahnt, den die gegen 
Friililing angestiegene Feuchtigkeit der Luft im Speicherraum darauf 
haben konnte. Die von Dorph-Petersen (13) in seinen Beobachtungen 
an der Veranderlichkeit des FeuchtigkeitsgehaJts von Rotkleesamen 
in Abhangigkeit von der Feuchtigkeit der umgebenden Luft bei Aufbe- 
wahrung in Speichern angefiihrten Daten bestiitigen diese Annahme. Die 
in der Tabeile der Troben von 1929/30 (II) von uns angefiihrten Ziffern 
des Feuchtigkeitsgehalts von Samen bei verschiedener Art der Auf~ 
bewahrung dienen gleichfalls zur Bekraftigung dieser Ansicht. Selbst 
bei AufbeMrahrmig in Ziramertemperatur erfoigte im Mai eine Er- 
hohung des Feu(;htigkeitsgehalts bei Samen. welche wahrend der 
ersten Zeit ihrer Lagerung in einem warmon Haum (Fcbruar und 
Miirz) cine Abnahine desselben aufwiescn, indem sie etwas trockener 
warden. Was den Feuc*htigkeit.sgehalt in Kammern (oder Speichern) 
aufbewahrter Samen anbetrifft, so finden wir bei denselben im Mai 
stets eine bedeutende Krhohung dieses Gehalts bis auf 1,5 — 2 Prozent 
und in einigen Musiern sogar noch mehr. Urn die Moglichkeit des Ein- 
flusses von Feuchtigkeit der Umgebung an und fiir sich auf die 
Entstehung der Quellungsfahigkeit bei harten Samen zu priifen war- 
den alle harten Samen, die im Januar 1930 wahrend der anfang- 
lichen 20tagigen rriifungszeit auf ihre Quellungsfahigkeit nicht 
aufgetiuollen waren, aus jeder Probe der einzelnen Gruppen aus- 
gesondert, alle zusamrnen auf die Unterlage von Liebenbergs Apparat 
gelegt und einer weiteren Beobachtung unter Zimmertemperatur-Ver« 
haltnissen unterworfen, d. h. einer Priifung auf ihre Keimfahigkeit 
auf feuchter Unterlage ohne Gefrierenlassen. Die Berechnung der 
Wirkung des Gefrierens dieser harten Samen auf feuchter Unterlage 
wurde sodann zu denselben Terminen, wie diejenige der Keimfahig- 
keit der im Zimmer und im Speicher aufbewabrten Samen gemacht. 

Tabeile TV. 

Aufhewahrung und Keimung nicht durchfrorener barter Rotkleesamen 
im Zimmer bei 20 ® C, auf feuchter Unterlage des Liebenberg- 
apparates (von Januar bis Mai 1930), 

der aufgekeimten Samen 


Februar 19B0 

Proben 1—10 

7,75 

10-20 

6,5 

21-80 

81-40 

Marz „ 


— 

5,43 

9,87 

Mai 

8,8 

8,35 

9,0 

10,5 
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Aus diesem Versuche ist ersichtlich, dass das Quellsn barter 
Rotkieesamen auch ohne Gefrierenlassen bloss durch feuchte Auf- 
bewahrung auf feuchter Unterlage wahrend der Wintersaison (von 
Jauuar bis Mai) erreicht werden kann, wobei die Abnahme des Pro- 
^eiitsatzes barter Samen im Fruhjahr und ihr Aufkeimen nahe an 
10 % grenzen kann. 

Bei Whitcombs (14) unter analogen Bedingungen warmen Auf- 
bewahrens auf feuchtem Filtrierpapier durchgefiihrten Versuchen war 
der Prozentsatz der aufgekeimten harten Samen bedeuteud grosser, 
namlich 56,6 %. Hieraus lasst sicb ersehen, dass auch unabhangig 
vom Gefrieren, falls Feuchtigkeit wahrend langerer Zeit Zutritt zu 
harten Samen hat, ein Veranderungsprozess in der Schale barter Sameji 
stattfinden kann, dank welchem sie Quellungsfahigkeit erlangen. Diese 
Erscheinung stimmt mit der von Neljubov (15) iiber das Wesen 
barter Samen ausgesprochenen Ansicht ii herein, nach welcher die 
Harte der Samenschale bei Leguminosen durch ungeniigenden 
Wassergehalt in den Zellen der Palisadenschicht zii erklaren ist. 
Sie entspricht auch der Tatsache, dass in Jahren grosser Trockenheit 
der (jehalt an harten Samen in Kleepartien, wie bekannt, ge- 
wohnlich zunimmt. Wenn wir jedoch die T)aten der Keimung von 
harten Rotkieesamen auf feuchter Unterlage mit denjenigen uber das 
Keimen von durchfrorenen Samen in Tabelle TI vergleichen, so lasst 
sich sehen, dass, wenn in den ersten Monaten (Febnmr — Marz) bei 
beiden Aufbewabrungsarten die Anzahl ausgekeirnter harten Samen 
ungefahr dieselbe ist, der Prozentsatz von harten Samen, die nach 
vorhergegangenem Gefrieren gekeimt batten, im Mai ungefahr 6 Mai 
grosser war als derjenige dor Samen, die wahrend desselben Zeit- 
raums auf feuchter Unterlage aufbewahrt wordon waren, und zwar 
bei den Proben 1 — 10: 46,2 %*) aufgekeimter gefrorenor barter 
Samen gegen 8,8 % imgefrorener, auf feuchter Unterlage aufhewahrter. 
bei Proben 11 — 20: 52,5 %*) gegen 8,35 % bei den Proben 21 — 30* 
58,0 %*) gegen 9 % und endlich bei den Proben 31 — 40: 70,3 %*") 
gegen 10,5 %. Bei Tnbetrachtziehung anderseits des grossen Unter- 
schiedes im Gharakter der Keimung derselben hardurchfrorenen Samen 
und der nicbt gefrorenen im warmen Raum des Laboratoriums bei 
20 G. aufbew^ahrten Samen im Friihling, muss konstatiert werden, doss 
der t^erhdltnismdfisige feuchiere Zustand (natUrlich in gewissen Gren- 
zen) in dem sich Rotkieesamen befinden, die gUnstige Eimvirkung des 
Frostes auf den Prozentsatz der Keimfdhigkeit mit entsprechender 
Abnahme der Menge von harten Samen fbrdert, 

*) Im Verhaltnis zu dem anfanfflichon Gehall barter Samen, orhalten 
durch Berochimng des Prozentsatzes von Samen, welohe ,auf Kosten der 
harten Samen wahrend des Zeitraumes vom Herhst bis zum Fruhjahr 
aufgekeimt waren. Boispiel ftir die Gruppe 1 — 10: 74,2 % -f- 62,96 % = 
11,24 %, was im Verhaltnis zur anfanglichen Anzahl barter Samen in der 
Probe (2-1,3 %) 46,2 % aufgekoimler barter Samen ausmacht. 
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An dieser Stelle sind noch die Versuche der Assistentin der 
Abteilung fiir Samenkunde M. A. Wolkowa zu erwEhnen, die 
schon 1925/26 harte Rotkleesamen, die el)enfalLs 4 Tscherepowezer 
Proben entnommen waren, wahrend eines Jahres, von April 1925 
bis April 1926, auf feuohter Unterlage des Liebenberg Apparates 
in 3 verschiedenen Proben keimen Hess u. z. hei dreierlei Tem- 
peraturen: 1) 17 — 20 G., 2) 17 — 30° C. und 3) einer Tempera- 
tur, die sich wahrend Hirer Aufbewahning iin Winter innerhalb der 
Grenzen von 0 ° bis + 5 ® (I und in den Sommermonaten von 
J7:_20° C. bewegte. Die Keimungsresultate der harten Samen bei 
verschiedenen Temperaturen liofcrn eine klare Bestatigung der von 
uns soeben gemachten Schlussfolgerungen. 

Fiir 4 Proben ergaben die harten Samen im Diirchschnitt beim 
ersten (1) Versiich 20.18 % aufgekeimte und 2,12 % in Faulnis 
iibergegangene Samen, beim zweiten (2) 15,53 % aufgekeimter und 

2.05 % verfaulter und beim dritten (3) war die Anzahl der auf- 
gekeimteu Samen schon sehr bedeutend und erreichte durchschnitt- 
lich 60,5 %, wahrend die Anzahl der verfaulten im Durchwschnitt 

7.5 % ausmachte. Maximale Keimfahigkeit zeigten die harten Samen, 
welclie einer Temperatur gegen 0 ° ausgesetzt gewesen waren, bei 
welcher sich auf der feuchten Unterlage die Bildung von Rauhfrost 
beobachten Hess. Andererseits muss daran erinnert werden, dam die 
Erhdhung der KeimfdhigkeH der im Frost atifhewakrten Kleesamen 
auf Kosten der harten Samen ehenfalls (Tab. TI) hei den lufttronkenen, 
aher etfvas fcuchferen Samen (naturlich in gewissen Grenzen) stati- 
fand. liber die Grenzen der Feuchtigkeit in diewsen Fallen kann man 
aus den Daten Steinbauers (16) schliessen, nach dessen Versuchen 
Kleesamen mit einem Feuchtigkeitsgehalt unter 15 % ihres Trocken- 
gewichts (wie dieses auch bei unseren Versuchen der Fall war) ohne 
Beeintrachtigung ihrer Keimfahigkeit eine kiirzere Einwirkung einer 
Temperatur sogar unter -- 48 ° C. ertragen konnen. Bei hoherem 
Feuchtigkeitsgehalt sinkt bereits die Lebensfahigkeit der Samen und 
bei einem Feuchtigkeitsgehalt von 25 — 30 % geht bei Aussetzung 
niedriger Temperaturen die Keimfahigkeit verloren. 

Dabei haben wir keine mechanische Beschadigung in Form von 
Ritzen an der Schale barter durchfrorenen Samen beobachten konnen. 

Wir unterfangen uns nicht auf Grund der vorliegenden Arbeit 
eine kausale Begriindung dcr erhohten Keimfahigkeit feuchter Sa- 
men unter Einwirkung niedriger Temperaturen zu geben, doch moch- 
ten wir die Aufmerksamkeit auf Kinzels (7) Ansicht in Betreff der 
Ursachen der Einwirkung von Frost auf die Unterbrechung des 
Ruhezustandes von Samen lenken, der bei ruhenden Samen, die 
einem heissen W'asserbad oder Frost ausgesetzt wurden, eine Be- 
reicherung an Azetaldehid wahrnahm, welcher sich gewobnlich in 


17 
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grosser Henge bei der Atmung lebensfdhiger angefeuchteiet Samen 
bildet. Anolise Niethammer (8) dehnt ihre Schlussfolgerungen auch 
auf die Samen von Leguminosen aus, bei denen hierbei, nach ihren 
Beobachtungen die Quellungsfahigkeit anwachst, also der Gehalt 
barter Samen abnimmt. 

Ebenso hat auch Busse (9) in der von uns bereits zitierten Ar- 
beit das Auftreten der »sehr feinen Risse« an der Oberflache der 
Schale von trockenen Luzerne- und Honigkleesamen, die seiner An- 
sicht nach offenbar die wahrscheinliche Ursache der Erhohung der 
Keimfahigkeit unter Einwirkung sehr niedriger Temperaturen bilden, 
eigentlich nicht selbst beobachtet. Am anderen Orte (S. 174) der Ar- 
beit auch liisst Busse die Moglichkeit der Activisierung der Enzimen- 
Tiitigkeit durch Frosteinwirkung. 

Umsero Untersuchung iiber die Wirkung der Temperatur auf 
Rotkleesamen wiirde uns unvollstandig erscheinen, wenn wir neben 
der Wirkung auf dieselben niedriger Temperaturen niclit auch eine 
solche hoher Temperaturen verfolgen warden. In der Idteratur fin- 
den wir ganz bestimmte Angaben iiber den giinstigen Einfluss hoher 
Temperaturen auf die Keimfahigkeit der Samen der Luzerne-Medicago 
sativa L. Hiorher gehort die von uns schon vorher bei einer anderen 
Veranlassung am Anfang unserer Arbeit zitierte altere Arbeit Sabasch- 
nikovs (6) und die neuere Arbeit der Amerikanerin Anna Lute (17). 
Beide Verfasser weisen daraiif hin, dass der EinfJuss trockener 
Hitze von 50' (nach Sabaschnikov wahrend 2 — 4 Stunden) und 60 ' 
(nach Sabaschnikov wahrend 15 Minuten) sich in der Herabsetzung 
des Prozentsatzes barter Luzernesamen und der Erhohung der Keim- 
fahigkeit (nach Sabaschnikov nicht selten von 50 auf 90,5 %) gelten 
inacht. 

Sabaschnikov ist geneigt die Ursache dieser Erscheinung in dem 
mechanischen Zerspringen der Saraenschale zu erblicken, dagegen 
aussert sioh Anna Lute vorsichtiger in dem Sinne, dass trockene 
Hitze die undurchdringliclie Schicht der Luzernesamen in einer Wei- 
se verandert, dass sie die Tiitigkeit erlaugen im Wasser zu quelleii. 

Die Assistentin der Abteilung fur Samenkunde am Botanischen 
Garten M. I. Zawodschikova fiihrte, auf unsere Bitte, an den Mustern 
Rotkleesamen der Gruppe 1 — tO und anderen Rekognoszierungsbeob- 
achtungen in derselben Richtung aus allein, wie aus der hier ange- 
fiihrten Tabelle fiir den erslen Versuch ersichtlich, fiihrte die Ein- 
wirkung von Temperaturen von 50, 60 u. 70 (1 wahrend eines 

Zeitraums, den Sabaschnikov als den geeignetsten fiir Luzerne halt, 
bei Rotklee zu keinen positiven Resultaten* wahrend in violen Fallen 
der Erfolg ein entgegengesetzter war, indem der Prozentsatz barter 
Samen anstieg und die Keimfahigkeit abnahm. 
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Ergehnisse den Trocknem von Rotkleemmen in trockener Hitze. 

Keimfahigkeit der Samen barter Samen 


NN der 
Samenproben 

‘E 
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8 
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9 
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69,45 

67,4 
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70,5 

22,5 

16,0 

23,5 

16,5 

69,0 

17,0 

22,0 

19,5 

17,0 

63,0 

17,5 

25,0 

26,5 

23,0 

63,0 

14,5 

12,5 

19,5 

21,0 

78,0 

20,0 

22,5 

22,0 

12,0 

74,5 

30.5 

20,5 

20,0 

14,5 

70,5 

24,5 

24,5 

25,0 

1,5,0 

88,0 

13,5 

9,5 

6,5 

9,0 

77,5 

25,0 

31,5 

34,0 

19,5 

73,0 

13,5 

17,5 

20,0 

14,5 

72,7 

19,8 

29,1 

21,65 

16,2 


Aiigesieht dieser Kesiiltate wiirde das Dorren iiicht weiter fortge- 
setzt, docii bieten diese Versuche im ZusammenhaDig mit Sabasch- 
nikovs Daten das Interesse, dass das Verlialfen der Luzerne — Medicago 
sativa — gegen hohe iirid niedrige Temperaturen cin anderes imd zwar 
das umgekehrte di*sj(3nigen voti Rotklee ist, was indirekt darauf hin- 
weist, dass der Gharakter der Harte der Samen von Medicago sativa 
und Trifoliurn pratense nicht in jeder Beziehung identisch ist, wie 
dieses bis jotzt gewdhnlich angenommen wiirde, indein man die ganze 
Frage aiif die niechanischeri Kigen^ichaften der Zellen der Palisaden- 
schicht zuruckfiihrte. ( Kravssnosselska ja — Maximowa — 18). 
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Einige Beobachtungen und Schlussfolgerungen zur Frage von 
den zerbrochenen Rotkleesamen und Keimen. 

Von 

K, IV. Kamvmky. T. A. Orechowa und Z. M. Schulz. 

Wahrend des Jahres 1980 warden von der Abteilung fiir Samen- 
kunde am Botanischen Garten der Akademie der Wissenschaften der 
USSR eine Reihe von Beobachtungen an zerbrochenen Rotkleesamen 
und Keimen durchgefiihrt. Bieselben bildeten eine Fortsetzung der 
schon 1924 — 26 begonnenen Arbeit (1) und verfolgten hauptsachlich 
den Zwock aufzuklaren, inwieweit eine Ubereinstimmung zwischen 
der dusseren Beschadigung der Testa und einem Bruch des Keimeb 
besteht. 

Die Beobachtungen wurden an 5 I'roben von ungedroschenem 
Klee Trifolium praton.se L. der Ernte von 1029 begonnen. Zwei von 
diesen Probon bestanden aus wildwachsendem Klee aus Karatschai 
(Nord Kaukasus), wahrend die drei anderen von der Feldstation 
' Marussino« boi Morschansk (Gouv. Tambov) geliefert waren. Die 
im Laboratorium aus den Sehoten losgelosten Samen wurden auf ihre 
Keimfahigkeit gepriift, wobei das Ergebnis das folgende war. 


Tahelle 1. Keimfahigkeii nianuell geerntvier RotkfeeMtat. 


Benennung 
der Probe 

1 '»o : 

zerbroche- 
ner Samen 

gekeimter 

Samen 

barter 

Samen 

Anzahl der Samen 
beim Versuch 

Rotkleesaat aus 
Karatsrliai No. 1 

0 

1 

! 6,00 

94, tX) 

1 V 50 

<> 

»> » " 

0 

1 

2,00 

! ! 

98,00 

1 X 50 

Roikleesaat aus 
Morschausk No. 74 

0 

i 

61,00 

39,00 

1 X too 

« « 518 

1 

65,00 

35,00 

1 X 100 

Ohne No 

1,0 

38,00 

61,00 

1 X 100 


Dieses Resultat bestatigt ein iibriges Mai, dass die Hauptursache 
des Zerbrechens von Kleekeimen in der mechanischen Beschadigung 
der Samen bei Anwendung von gewohnlichen Dreschraaschinen und 
speziellen Reibern liegt, eine Meinung, die nach Glockentoeger (2), der 
als erster auf das Brechen der Keime hingewiesen hatte, und 
ner (3), von einer Reihe spaterer Autoren ausgesprochen worden ist. 
Die Tatsache, dass beim Aufkeimen barter Kleesamen ein Zerbrechen 
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der Keime niemals beobachtet wird, bildet ebenfalls eine Bestdti- 
gung der ausgesprochenen Ansicht. Anderseits deutet davS Vorkom- 
men, allerdings nur vereinzelter, zerbrochene Keimlinge liefernder Sa- 
men in manuell geemteter Rotkleesaat darauf bin, dass Falle mog- 
lich sind, wo das Zerbrechen der Keime durch irgend welch e innere 
Ursachen ohne mechanisches Stossen und Darauf schlagen erfolgen 
kaiin, ein Standpunkt, den wir schon friiher (1) vertreten haben. 
Doch ist diese Art von Zerbrechen der Keime eine ausserst selteno 
Erscheinung. Die weitere Arbeit zwecks der Aufklarung der Frage 
von dem Einfluss verschiedenor Grade von Beschadigung auf die Ent- 
stehung von Bruch in den Keimen erfolgte mit Boriicksichtigung der 
fiir die Samenkontrollstationen hestehenden Mdglichkeit unter den ge- 
wohnlichen VerhMtnissen init Hilfe der iiblichen optischen Apparatur 
und bei notgedrungem sparsameii Umgang mit dor Zeit diesbeziigliche 
Schliisse ziehen zu kdnnen. tlbrigens macditen wir es uns iiiclit zur 
Aufgabo den Streit zwischen den europaischeii (Wieringa und Leen- 
dertz — * 4) und den amerikaiiischen (Munn — 5) Stationen zu ent- 
scheiden, welcho der Methoden, diejenige des Aiisscheidens der be- 
schadigten Samen bei der Heinheitsbestimmung des Klees, oder die- 
jenigo der Berechnung der zerbrochenen Keimlinge bei ihrem Anf- 
treten im Substrat bei der Bestimmung der Keimfahigkeit, die richtigo 
ist. Es lag uns nur daran aufzuklaren, inwieweit fiir die Kontroll- 
stationen die Mdglichkeit besteht bei der ublichen Rdinheitsbestim- 
mung der Saat, ohne iibermassigen Zeitaufwand und mit Hilfe der 
vorhandenen normalen Apparatur, die zerbrochenen Samen abzu- 
sondern und bis zu welchera Grade eine sorgfaltige Durchsicht der 
Samen selbst unter Weiuzierls Lupe mit starkerer Vergrdsserung 
(X 2) die Abwesenheit von zerbrochenen Keimen im Keimbett 
verbiirgt. 

Die Anzahl der von uns durchgefiihrten Versuchen war nicht 
gross, was dem Uxnstande zuzuschreiben ist, dass die Vorbereitung des 
Materials fiir dieselbon, naralich die Auslcse der mit verschiedenen 
Gradeu der Beschadigung behafteten Samen in Verbindung mit dem 
Mangel an Saatproben mit bedeutendem GehaJt von briichigen Sa- 
men, ziemlich umstandlich ist, doch wurde die Arbeit moglichst sorg- 
faltig ausgefiihrt um zuverlassige Resultate zu erhalten. Im ganzen 
wurden 4 Rotkleesaat Proben mit verschiedenem Gebalt von Bruch 
genommen, von denen je zwei iibliche engere Mittelproben von 5 gr. 
verwendet wurden. Sodann wurden die Mittelproben auf den Gehalt von 
Samen mit Anzeichen von mechanischer Beschadigung der (ausseren) 
Schale durchmustert um dieselben entfernen zu konnen, und zwar bei 
Versuch 1 unter Weinzierls Lupe (mit gegliedertem Halter) mit grossem 
Gesichtsfeld, aber kleiner Vergrdsserung X 1,25 und bei Versuch 2 
ausserdem unter einer Lupe mit kleinem Gesichtsfeld, aber starkerer 
Vergrdsserung X 2, d. h. eben mit jener optischen Apparatur, welche 
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gewohnlich bei der Reinheitsbestimmung von Saaten in Anwendung 
kommt, Hierbei warden alle Samen selbst mit unbedeutenden Ver- 
letzungen ihrer Oberflache aus der Anzahl der reinen Samen ent- 
fernt und lelztere hiernach auf ihre Keimfahigkeit gepriift. Die Durcb- 
sicbt zuerst unter der einen iind dann unter der anderen Lupe wurde 
solange fortgesotzl, bis die Mittelprobe von beschadigten Samen ganz- 
lich frei war. 

rabelle 11. 

BesUmmung der Menge zerhrochener Keime in keimenden Rotklee- 
samen bei Durchmusterung derselben unter schwacher V ergrosserung 
X 1,25 (grosses OesichtsfeM) (Versuch 1) und unter starker Vergrbsse- 
rung X 2 (kleines Gesicktsfeld der W einzierlischen Lupe). (Versuch 2). 

Versuch No. 1. 


Benennung 


Abzahlung nach Tagen 


im 

dor Probe 

3. 

4. 5. 6. 

7. 

10. 

ganzen 



zerhrochener Keime 



Rotklee No. 1 . 

. 7,5 

- 0,5 - 

__ 

1,5 

9.5 

» 2 . . 

. 15,0 

1,0 - 3,0 

2,0 

1.0 

22,0 

„ 3 . 

. 6,5 

- 1,5 - 

1,5 

-- 

9,5 

. « 4 . 

. 5,0 

0,5 3,5 -- 


— 

9,0 

Versuch No 2. 

Benennung 


Abzahlung nach Tagen 


im 

der Probe 

3 

4. 5, 6. 

7. 

10. ganzen 



‘’,0 zerhrochener Keime 



Rotklee No 1 . . 

. 3,5 

— — — 

— 


3,5 

„ „ 2.. 

. 7,5 

0,5 “ 1,5 

RO 1 

[),5 

11,0 

„ « 3 . - 

. 2,5 

- 2,0 

0,5 

— 

5,0 

„ 4 . . 

. 1,0 

0,5 — — 

1,5 

— 

3,0 


Jede der 4 engeren Mittelprobeii wurde, wie schon erwahnt, 
unter jeder der beiden Lupen bis zur Grenze der technischen Sicht- 
barkeit der kleinsten Verletzung unter einer Lupe mit bestimmter 
Vergrosserung und bei maximaler Anspannung der Aufmerksamkeit 
von Seiten des Analytikers durchmustert. Eine solche Durchsicht 
unter Weinzierls schwach vergrossernder Lupe (grosses Gesichtsfeld) 
musste 5 — 6 Mai vorgenommen werden: unter der starkeren Lupe (klei- 
nes Gesichtsfeld), war sie schon, nach vorhergegangener Durchmuste- 
rung unter der Lupe mit grossem Gesichtsfeld, beim 1 — 2 Mai beendet. 
So wurden z. B. bei Durchsicht der Kleesaat N. 2 bei Versuch 1 (Lupe 
mit schwacher Vergrosserung und grossem Gesichtsfeld) das erste Mai 
39, das zweite 9, das dritte 3, das vierte 1 Samen mit verschiedenen 
Beschadigungen, das fiinfte Mai 8 mit schwacher Beschadigung und 
das sechste Mai 0 beschadigte Samen gefunden. Bei Versuch 2 
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(kleines Gesichtsfeld) wurde nach der Lupe mit grossem GeBichts- 
feld das erste Mai 3, bei der zweiten Durchsicht dagegen gar keine 
beschadigten Samen entdeckt. 

Wie wir jedocb schon erw^inten enthielten die reinen Samen der 
Probe N* 2 im Versuch 2 (Tab. II) bei ihrer Priifung auf Keimfabig- 
keit trotz aller Sorgfaltigkeit der Durchsicht, die 8 Mai nacheinander 
vorgenommen worden war, eine so bedeutende Anzahl wie 11 Prozent 
zerbrochener Keime. 

Nachdem aber die angefiihrten Versuche erwieKsen batten, dass 
Samen ohne aussere Anzeichen einer Beschadigung beim Aufkeimen 
trotzdem nicht selten zerbrochene Koime aufweisen, dabei zuweilen 
sogar in bedeutender Anzahl, erschien es uns nicht ohne Interesse 
zu sein den Charakter des Aufkeimens der Samen sowohl mit schwach 
als auch stark beschadigter Schale, die nach der europaischen 
Methode zu den reinen gerechnet werden, aufzuklaren. Zu imserem 
Versuche machteii wir ans 0 Rotkleeproben eine Aiisleso von Samen 
von zweierlei Typus der Beschadigung: 1 mit wschwachen Rissen an 
der Oberflache der Samcnschale. von Typus 4, 5 u. 6 nach Wieringas 
und Leendertz (4) Tabelle und 2 mit starken Rissen vom Typus 8 
nach derselben Tabelle. (S. die beigeftigte Abbildung). 

9 9 0 0 

4 5 6 8 

(Die Numeration der Figureii der Abbildung entspriclit derjonigen 
Wieringa’s und Leendertz.) 

TaheUe III, 


Keimung von Rotkleemmen mit schwadien (Vers. 1) und 
starken (Vers. 2) Rissen in der Oherfldche der Samenschale, 


Benennung 
der Kleeprobe 

1 

} % 

der zer- 
brochenen 
Keime 

Versuch 1. 

% 

der nor- 
inalen 
Keime 

ver&ul- 

ter 

Keime 

der zer- 
brochenen 
Keime 

Versuch 2. 

% 

der nor- 
malen 
Keime 

% 

verfaul- 

ter 

Keime 

Rotklee No. 1 

50,0 

34,0 

16,0 

81,0 

9,0 

10,0 

» 2 

40,0 

40,0 

20,0 

80,0 

12,0 

8,0 

.. „ 3 

56,0 

37,0 

7,0 

62,0 

12,0 

26,0 

4 

45,0 

40,0 

5,0 

80,0 

10,0 

10,0 

« « 3 

62,0 

11,0 

27,0 

92,0 

4,0 

4,0 

, ,, 6 

50,0 

25,0 

25,0 

52,5 

20,0 

27,5 

Mittel 

50,0 

31,17 

16,0 j 
* 1 

71,25 

11,17 

14,25 
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Die Daten in Tabelle III, erganzt durch diejenigen in Tabelle 
II, zeugen jedoch davon dass nicht alle, selbst nicht die stark be- 
schadigten Kotkleesameu, zerbrochene Keimlinge hervorbringen und 
dass gegen 10 — 15 % solcher Samen normal keimen und dass aus 
der Zahl der Samen mit scbwacher Beschadigung der Schale bis zu 
30 % normal keimen. 

Somit hat es sich aiich in dieser Beziehung nur in umgekehrtem 
Sinne, die Unmoglichkeit erwiesen in der Praxis mit vdlliger Oe- 
nauigkeit nach dem dusseren Bilde des Brvches diejenigen Samen 
zu bestimmen, welche zerbrochene Keime liefern kbnnen. Dbrigens 
lasst sich iiatiirlich bis zu einem gewissen Grade ein direktes pro- 
portionates Abharigigkeitsverhaltnis zwiscdien der Grosse der ausse- 
ren Beschadigung und der Menge der briichigen Keimlinge beob- 
achten. 

Ln Durchschnitt ergieht cine starke Beschadigung bis zu 70 — 
75 % briichiger Keimlinge, eine schwache dagegen nur 50 %. 

In itbereinstimmung mit diesem Schluss halten wir es nicht fur 
ganz richtig die Frage von den briichigen Keimlingcn ebenfalls mit 
der Frage von der Stelle der Beschadigung dor Testa in Zusammen- 
hang zu bringen, wie dieses seitens vieler Autoren, uiiter ihnen 01- 
soni (6) in seiner kiirzlich veroffentlichten Arbeit, geschieht. Solche 
ausserst inter(»ssante und an und fiir sich theoretisch v»rertvolle Ar- 
beiten, lassen die praktische Frage nach einer Methode der Reinheit 
des Klees ungtdost. da sie zu sehr ins Einzolne gehen und zu scrupu- 
Ids in der Behandlung der Frage sind, damit ihre Ergebnisse in der 
Laboratoriumstechnik in Anwendung gebracht werden konnten, ab- 
gesehen davon, dass die Slelle dor bcim Ausdruvsch durch die Ein- 
wirkung von J^toss oder Schlag beschadigten Testa bei weitem nicht 
in alien Fallen iiber den Charakter der dem Keime zugefiigten Be- 
scliadigung einen Aufschluss geben kann. 

Gleichzeitig wurdc in einer Reihe von Versuchen die Keimfahig- 
keit von Rotklee mit Beschadigungen vom Typus 1, 2, 3, 9 u. 10 
nach Wieringas und Leendertz Tabelle durch gefiihrt, wobei es sich 
erwies, dass auch diese Typen von Beschadigungen einen verhaltnis- 
massig grossen Prozentsatz von briichigen Keimen (bis 40-~-50 % und 
mehr) liefern, doch war die Anzahl dieser Versuche nicht geniigend 
um liber die Richtigkeit der gezogenen Schlussfolgerungen ein TIrteil 
zu bilden, Fiir ebenso ungeniigend halten wir die Ergebnisse der 
Priifung unserer Schliisse in Vegetationsschalen und auf Beeten so- 
wie diejenigen der Parallelversuche in Freiland, bei denen die An- 
zahl der normal keimenden Samen meist um 10, 15, 20 und mehr 
Prozent fiel, also sehr gering war. 

Die Literatur iiber zerbrochene Keime enthalt sehr wenig An- 
gaben uber das Verhaltnis zwischen der Anzahl zerbrochener Keime 
und der Temperatur wahrend des Keimens. Sogar die Daten der 
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allseitigen in Deutschland von Sebelin (7) gemachten Untersuchung 
zerbrochener Keime streift nur voriibergehend diese Frage und die 
von Witte (8) angefiihrten Daten gestatten es nicht irgond welche 
Schliisse in dieser Beziehung zu ziehen. Es schien uns deshalb an- 
gemessen durch einen kleinen Versuch den Charakter des Einflusses 
der Temperatur auf die Bildung von zerbrochenen Keimen bei Rot- 
kleesamen aufzuklaren. Zu diesem Zwecke warden 4 Rotkleesaat- 
proben zur Einkeimung in Kopenhagener Glasapparate gebracht, d. 
h. bei gleichmassiger durch die Aufsaugekraft des Keiml)etts regu- 
lierten Feuchtigkeit jedoch bei verschiedenen Temperaturen: 1) bei t^ 
von 16 — 18® G, 2) bei t® von 20® G und 3) bei wechselnder t® von 20 — 
30° G. Die RosuUate sind in Tab. IV angefiihrt. 


Tahelle /?. 

Keimfdhigkeit der Rotkleesamen hei verschiedenen 
Temperatur-V erhdUfmsen (naeh 10 Tagen). 


Benennung 

der 

Probe 

% 

zerbrochener 

Keime 

o/o 

kelmfShiger 

Samen 

% 

barter 

Samen 


% 

mollener 

samen 

% 

defaulter 

Samen 

1 

1 

h 

1 

1 

H 

& 

T 

O 

1 

i 

h 

7 

a ! ; 

& 

7 

o 

H 

H 

1 

1 

o 

s 

H 

1 

o 

«> 

H 

h 

H 

1 

1 

H 

Rotkiee No. 1 

5,0 

7,0 

10,0 

78,0 

72,0 

75,0 

8,5 

16.o' 11,0 

3,5 

2,0 

0,5 

6,0 

3,0 

2,5 

„ 2 

6,0 

4,0 

7,0 

72,0 

78,0 

71,0 

15,0 

8,0: 12,0 

3,0 

5,0 

5,0 

4,0 

5,0 

5,0 

.. „ 3 

4,0 

14,0 

16,0 

8.6,0 


77,0 

7,o' 

4,0: 3,0 

2,0 

1,0 

2,0 

2,0 

1,0 

Eg 

„ „ 4 

14,0 

16,0 

16,0 

79,0 

76,0 

78,0 

7,0 

7,ol 6,0 

! 

1 1,0 

1 

0 

■ 

0 

0 

Durchschnittl. 

7,25 

10,25 

i 14,76 

72,76! 

74,8 

71,0 

9,25 8,75 ^0,76 

1,87 

|2,25 

|l,87 

2,75 

|2,25 

2,39 


Diese Daten deuten darauf bin, dass bei gleichbleibender Feuch- 
tigkeit des Keimbetts der Prozentsatz briichiger Keime gleichzeitig mit 
dem Ansteigen der Temperatur zunimmt. Diese Erscheinung lasst 
sich nur mit einer schnelleren und intensiveren Enthaltung der 
Keime bei erhdbter Temperatur in Zusammenhang bringen, infolge- 
dessen ein Auseinanderfallen auch nur teilweiso und imbedeiitend 
verletzter Keime stattfindet, die sich bei niedrigen Temperaturen in 
normalem Tempo und weniger intensiv entwickein und Regenera tions- 
vermogen zeigen, indem sie an den Bruchstellen zusammenwachsen 
und so die Anzahl der normal gekeimten Samen vergrossern. t!ber 
die Moglichkeit eines solchen Typs der Regeneration besitzen wir die 
Daten Sebelins (7), welcher feststellt, dass in einigen Fallen (be- 
sonders bei geringem Feuchtigkeitsgelialt der Umgebung) die Bruch- 
flachen der zerbrochenen Keime zusammenkleben und nachher zu- 
saramenwachsen; ebenso kann nach den Angaben Krenkes (9), die 
sich allerdings auf Propfung im Pflanzenreich beziehen, »das Zu- 
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sammenkleben (der Vegetationsgewebe in den Schnittfiachen) zuwei- 
ien in ein Znsammenwachsen iibergehen.* Die Erscheinung der Re- 
generation im Sinne eines Zusammenwachsens konnten wir wahrend 
unserer Versuche nur ein einziges Mai direkt beobachten. Wir wollten 
auch noch eine andere in der Literalur auch wenig beleuchtete Frage 
bei unseren Beobachtungen aufklaren, namlich das Schicksal der zer- 
brochenen Keimlinge bei deren Lagerung. 

Zu unserem Versuch nahmen wir 6 Proben von Rotkleesaat, die 
im Laboralorium (d. h. bei einer von 17 — 20^ G) wahrend ver- 
schiedener Zeitdauer in Aiifbewahriing gelegen batten, wobei die an- 
fangliche Zahl zerbrochener Keime bekannt war. Aus Tabelle V ist 
zu ersehen, dass die Aiizahl zerbrochener Keime init fortschreitender 
Aufbewahrungsdauer schnell abnimmt, indem dieselhen offenbar in 
die Kategorie der fanlgewordenen Samen libergehen. 


Tahelle Y. 

Das Umkommrn zerbrovhenvr Keime heim Lagern von Rotkleesaat. 


Benennung 
der Probe 

.Tahreszahl 
der ersten 
Analyse 

% 

zerbroche- 

ner 

Keime 

%) 

verfaulter 

Keime 

1929 

%} 

zerbroche- 

ner 

Keime 

1929 

verfaulter 

Keime 

Rotkiee No. 88 

1924 

4,0 

10,0 

0 

87,5 

„ 773 

1925 

3,87 

5,38 

2.0 

52,5 

„ 556 

1926 

14.0 

2,5 

0,5 


857 

1927 

8,83 

19,42 

0,5 

40,0 

« 238 

1927 

13,93 


6,52 

27,5 

OQO 

1927 

11,42 

2,08 

4,0 

23,0 


Das Lagern der Saatprol^en wahrend zweier Jahre setzt bereiis 
den Prozentsalz zerbrochener Keime in einigeii Fallen bis auf Null 
(N. 857), in andcren wahrend desselben Zeitraumes bis auf 75 (N. 232) 
iind 50 % (N. 238) Jierab. Daneben haben wir in der Probe 773 nach 
4 Jahren noch 2 % gegen den anfanglichen 3,37 % zerbrochener 
Keime iibrig. Augenscheinlich stebt das Urakommen der zerbroche- 
nen Keime beim Lagern von Rotkleesaat in engem Zuwsammenhang 
mit dem Grade ihrer Beschiidigung. Die erhaltenen Daten zeigen eine 
vollige Ubereinstimmung mit den Schlussfolger ungen Nelsons (10), 
welcher ebenfalls ein schnelles Umkommen der zerbrochenen Keime 
beim Lagern konstatiert. 

Der praktische Schluss, der fiir die Samenkontrolle aus den vor- 
liegenden Versuchen, hauptsachJich deren orstem Teile, gezogen war- 
den kann, hesteht darin, dass mit Riicksicht auf Zeit und Krafter- 
sparnis der in Kontrollstationen tatigen keine Notwendigkeit be- 
steht bei Reinheitsbestimmungen der Rotkleesaat allc zerbrochenen 
Samen aus der engeren Mittelprobe zu entfernen. Es geniigt nur 
solche Samen zur Verunreinigung zu rechnen, deren Bruch mittels der 
iiblichen Meihoden der Analyse und der iiblichen optischen Apparatur 




268 


sich leicht erkennen lasst, da kein einziger bis jetzt bekannter op- 
tischer Apparat Oder techniscbe Metbode es moglich macben den Grad 
der Bescbadigung des Keimes festzusteilen und aucb die sorgfaltigste 
Betracbtung unter der Lupe keine Garantie gegen das Auftreten zer- 
brochener Keimlinge wabrend des Keimens der Saat bildet. Um jedocb 
die grosstmdgliche Gleichheit der Resultate bei der Untersucbung zu 
erzielen, miissen Samen, die unter einer gewobnlichen analytiscben 
Lupe sicbtbare Bruch e aufweisen, obne ibre Einteilung in besondere 
Kategorien, zu Verunreiuigungen gerecbuet werden. Die Korrektur der 
bier moglicben Ungenauigkeit der Analyse, welcbe sowobl nacb der 
Seite der ausserlich unboschadigten jedocb zerbrochenen Keimlinge lie- 
fernder Samen, als aucb nacb der Seite der ausserlich beschiidigten 
aber normal keimenden Samen, die gleiche sein muss, wird bei der 
Bestimmung der Koimfahigkeit der Samen unter genau bestimmten 
Teraperaturverhaltnissen und Feuchtigkeitsgehalt des Kcimbettes ge- 
rnacht werden. 

Eine solche Losmig der Frage nacb der Melbodik der Reinbeits- 
bestimmung kleinsamiger Leguminosen ist um so uotwendiger, als 
ausser Erwagungen techniscber Art und ZeitersparnLs die wirtschaft- 
liche Bedoutung zerbrochener Keirae in Recbnung gozogen werden 
muss. Indessen muss die Frage von der vvirtschaftJicben Bedeutung 
der zerbrochenen Keimo nacb den Arbeiten Sebelin’s, Munn’s u. a. 
in tJbereinstimmung mit Sebelin’s Urteil, dass *der Kami)f urns Dasein 
eine ungestorte Entwicklung anornaler Keime bei feldmassigem Anbau 
von Klee ausschliesst« in negativem Sinne entschieden werden. 

Was die Zuzahlung der zerbrochenen Keime zu den gekeimten 
betrifft, so miissen zu deren Kategorie praktisch niir solcbe Keime ge- 
rechnet werden, bei denen nur ein Keimblatt abgebrocben ist, da in 
diesem Falle narli unseren Beobachtungen eine normale Entwicklung 
der Pflanze gewahrleistet ist. Jede Art anderer Beschadig ungen des 
Keimes darf, in Anbetracht von Sebelin’s Standpunkt in Betreff 
ihrer wirtscbaftlichen Bedeutung, nicht das Reebt geben die Samen, 
denen sie entstammen, als gekeimt anzuseben in volliger tJbereinstim- 
mung mit den jurigsten Bestimmungen der Vereinigung der Deiitschen 
Landwirtschaftlichen Versucbsstationen (11). 


LlTEBATim. 

1. Anderson^ T, Oommittee on Hard Seeds and Bioken Seedlings Actes 

du V-eme Congros International dVssais de Semcnces. Institut 
International d’ Agriculture. Rome. 1929. P. 252. 

2. Olockenioeger, M. tlber eine Quelle grober Fehlor bei don Keimpriifungen 

der Kleeaamen. L. V. S., B. 49. 1898. S. 219-222. 

3. Hiltner, L. Die Koimungs verba Itnisso der Leguminosen und ibre Beein- 

flussung durch Organismenwirkung. Arbeiten aus d. Biol. Abt. fiir 
, Land- und Forstwirtschaft am Kais. Gesundheitsamte, B. Ill, Berlin 
1903. S. 20. 



269 


4 . Wierinffa, G, and Leendertz, K, Observations on the purity and 
germination of Trifolium sp. C. R. de TAss. Int. d’essais de 
Semences. Avril 1928. N. 4-5. 

6. Munn, M. T., Geneva, Now York. The behavior during germination of 
cracked and broken seeds from badly threshed red clover seed. 
Proceedings of the nineteenth and twentieth annual Meetings of the 
Association of Official Seed Analysts of North America. February 
1928.^ 

6. Olsoni, K. Mechanisch verletzte Rotkleesamen (Trifolium pra tense L.) 

in der Reinheilfjanalywsc. Helsinki 19B0. 

7. Sebelin, Chr, Ober Aetiologie und Kegenerationsvermogen der *ano- 

malen Kleekeime^. C. H. de TAss. Int. d’essais de Semences, 
N. 7-8. 1929. 

8. Wiiic, H. On Broken Growths of Leguminous J Mauls, Iheir Causes, 

Judgment and Value. Printing office of the Intern. Inst, of Agri- 
culture Rome 1929. 

9. Krenlie, N. P. Die Ghirurgie der Pflanzen. »Nowaja T)orewnja«. Moskau 

1928. 

10. Nelson, A. Hard seeds and Broken seedlings in Red (Mover. II Storage 

Problems. Transactions and proceedings of the Botanical Society 
Edinburgh. Vol. 29. 1927. P. 282-290 

11. Technische Vorschriften fiir die Priifung von Saatgut giiltig vom 1. 

Januar 1928 an. Nach Hevschliissen dor M. Hauptversammlung des 
Verbandes vom 18. Septbr. 1926 und der 48. vom 22. Septbr, 1927. 
Verband landwirlschaftlicher Versuchs-Stationen im Deutschen 
Roiche. Sonde rabd ruck aus Laiidw. Vc*rsucli.s-Stationcu Bd. GVII, 
Heft 1 u. 2. Berlin 1928. 



Schwedische Erfahrungen iiber die besie Keimmethodik fiir 
Getreide und grosssamige Leguminosen. 

Von 

Dr, Jvar Gadd, 

Loiter der Keiinimgsabteilung an der Sohwedischen Staats- 
Samenkontrollstation, Stockholm. 

In tiusrer i^iblikation »Meddelanden fr&n Statens centrala fro- 
kontrollanstalt^ vom Jahre i980 habe ich eineii Bericht iiber unsere 
schwedischen Erfahrungen mit Getreidesaatgut auf detn keimungs- 
physiologisclien und pathologisclien Gebiete v^iihrend der Ictzteii fiinf, 
kliraatisch ziemlich wechselnden Jahre, und dazu eine Darstellimg 
der Ergohiiisse ausgedcdinter hierhergolioroiider Laboraloriumsunter- 
suchuiigen abgestattet. Da mein Aufsatz leidor in Scdiwedi^jch gedruckt 
ist, und deswegen den meisten der Anwesenden etwas schwerver- 
standlich, will ieh liier jetzt versuchen, einige der wichtigsten Data 
dieses gewaltigen Themas ndher zu beleuchten, obwohl ieh niir ganz 
klar bin, daSvS innorhalb des Hahinens eines kurzen Vortrages die 
vielen J^robleme nur ganz leieht gestreift werden kbnnen. Trotzdem 
kein nennenswerter internationaler Handel mit Getreidesaatgut vor- 
kommt, wird die Sache sicherlich die Repriisentanten aus nord- 
licheren Landern interessieren, vielleicht auch die arideren Teilnehmer 
wegeu unserer prinzipiellen Stellungsnahme zii keinuingsphysiolo- 
gischen Fragen iiberhaupt. 

Auf Grund der entscheidenden Bedeutung, die der Getreideanbau 
fiir die Landwirtscliaft in Schweden immer noch besitzt, besteht die 
Arbeit der Sainenkontrolle in sehr hohern Grade in Keimfahigkeits- 
untersuchungen von Getreidesaatgut. Ein staatliches Kontrollinstitut, 
das als Ziel fiir seine Tatigkoit in erster Linie die Forderung der 
Landwirtschaft gesetzt hat, muvss deshalb sein wichtigstes Strebon 
darin sehen, ein unparteiisches und wenn moglich gerechtes Urteil 
iiber den Wert des Getreidesaatgutes, das zur Drufiing eingeschickt 
wird, abgeben zu konnen, und dies muss selbstverstiindlich dureh 
Verwendung von Methoden erreicht werden, die sich am besten 
imstande gezeigt haben, einen adaquaten Ausdnick fiir diesen Wert 
zu liefern. Das ist umsomehr notwendig in unsrem Lande, weil hier, 
wie iibrigens in unsreii Nachbarlandern mit ahnlichem ungiinstigen 
Klima, die Samenkontrolle vor Aufgaben und Schwierigkeiten gestellt 
wird, die nicht oder nur in ganz kleinem Masse in siidlicheren, 
klimatisch gliicklicheren Landern vorhanden sind. Solche Fragen wie 
mangelnde Keimreife, Fusariosen, Frost- und Lagerschaden z. B, 
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haben nur ein geringeres Interesse fiir Lander mit trocknen und 
heissen Sommern; dort treten ganz andere Fragen in den Vorder* 
grund. Wie allgemein bedeutungsvoll und aus mehreren Gesichts- 
punkten gesehen wiinschenswert die Strebungen der inter nationalen 
Samenkontrolle zur Erreichung gleicher Arbeitsmethoden und Resul- 
tate noch sein niogen, scheint es mir doch, wenn man die grossen 
V^ersohiedeiiheiten sogar in der prinzipiellen Auffassimg, die wait 
verschiedenen Arbeitsgebiote, die bunte Mannigfaltigkeit in Methodik 
imd Apparatiir der verschiedenen grossen und kleinen Anstalten die 
ganze Welt iiber bedenkt, scheint es mir, sage ich, trotz aller 
Anstrengung iiberaus schwierig, in iibersehbarer Zeit iiberall 
(jrleichfdrrnigkeii in der Samenkontrolle von heute herbeizufuhren. 
Immor noch lange wordcn wahrscheinlich die Anstalten der ver- 
schiedenen Lander — jedenfalls auf wichtigen Gebieten — mit den 
eigenen Schwierigkeiten ringen und ihre eigenen Wege gegen das 
Ziel: Schutz der Landwirtschaft vor schleohtem Saatgut, wander n 
mhsseii. 

1 rinzipiell genommen sollte meines Erachtens fiir alle Samen- 
arlon die Keirnmetliodc, die nach systematischen vergleichenden Ver- 
suc.hen mit einein sehr grossen Material die beste Korrelation zwi- 
schen den Ziffern der Laboratorium- und Feldkeimung gegeben haben, 
verwendet werden. Es ist gar nicht notwendig, auch nicht moglich, 
wenn man die aiisserordeiitlich weebseindo physikalisehe und cbemi- 
sche Beschaffeuheit des Bodens und die weehseinde Witterung bei 
und nach der Saat bedenkt, dass diese ZiCfern identisch sein konnen. 
Dio Zablon vom Laboratorium, auch in dern Falle, dass die Keimung 
nnler bedeuteiid strongereu Bedingungen als den jetzigen ausgefiihrt 
werdiui sollte. iniissen im allgemeinen etwas hbher liegeii als die- 
jenigen, die vom Felde notiert werden, weil bei der Saat gewisse 
Verluste manchmal unvermoidlich sind, z. B. zufolge starker Kriisten- 
bildung in der Oberflache, zii grosser Bodenfeuchtigkeit, Angriff von 
Parasiten pflanzlicher iind tierischer Natur u. s. w. Und docb gehoren 
in der Zukimft solche Korrelationsuntersucbimgen den wichtigsten 
Anfgaben dor wissenschaftlich arboitenden Samenkontrolle. Die Arbeit 
auf dem keimungsphysiologischcn Gebiet hat wohl friiber hauptsach- 
lich den Zweek gehabt, durch allerlei Kornbinationen von kiinstlichen 
Keimbetten, Feuchtigkeitsgraden und Temperaturen fiir jede Samen- 
art die giinstigste Bedingung aufzuspiiren, mit deren Hilfe die grosst- 
mdgliche Zahl keimender Lebenseinheiten wahrend kiirzester Zeit 
hervorgezwungen werden kdimte, und dabei hat man meistens ganz 
von den natiirlichen Bedingungen weggesehen, unter denen die Samen 
spater doch schliesslich zur Keimung kommen sollen. Sicherlich hat 
der internationale Samenhandel daraus Vorteile gezogen, und ebenso 
ist sicherlich die so heiss nachgestrebte Gleichfdrmigkeit in den 
Resultaten verschiedener Stationen in vielen FMlen so ziemlicb 
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erreicht, aber ob der Bauer oder Gartner, fur welche wir doch in 
erster Liiiie arbeiten sollten, auch allemal zufrieden gewesen ist, ist 
eine andere Frage, Nach meiner Meinung sollte nur ein gute{« lebens- 
kraftiges Saatgut, das unter den raeisten, auch schwierigen Verhalt- 
nissen auf dem Felde einen guten Auflaiif gewahrt, auf den Geriifika- 
ten eine hohe Keimfahigkeit zeigen, aber ein Saatgut, das von Parasi- 
ten befallen ist, oder durch Alter, schlechte Behandlung auf dem 
Lager u. s. w. in seiner Vitalitat geschwacht oder auf andere Weise 
geschadigt ist und deshalb dem Verbraucher keinen sicheren Erfolg 
gewahrleistet, sollte, durch die Wahl einer dafiir angepassten La- 
boratoriummethodik und eine strenge Beurteilung der Keimlinge, eine 
in entsprechendem Grade gesenkte Keimziffer erhalten. Es ist vor- 
auszusehen, dass man durch einen Gbergang zu natiirlichen Keim- 
medien und niedrigen Wechseltemperaturen zu einer wesentlich 
besseren Korrelation, als was jetzt manchraal der Fall sein diirfte, 
kommen wiirde, welches nicht nur dem Landwirt zugute kame, 
sondern auch die Risikos des Handlers vermindern wiirde. Konnten 
nur die technischen Schwierigkeiten dabei liberwiinden werden und 
bessere tlbereinstimraung in den Ergebnissen der verschiedenen An- 
stalten als die bisherigen Enqueten ergeben haben, ware das vielleicht 
das Zukunftsziel. Eine genau ausgeformte Methodik ist naturlieh eine 
Voraussetzung dafiir. 

Bei Untersuchung der meisten Samenarien arbeitet unsere An- 
stalt wie die iibrigen in Europa noch auf der s. g. optimalen Linie. 
Doch kdnnen wir mancdimal allzu grosse Fehler korrigieren dadurch, 
dass wir laut unseren Vorschriften nicht nur die Zahl der Keimlinge 
sondern auch ihren Lebeuswert beriicksichtigen. indem nicht enl- 
wicklungvsfahige, auf einern friihen Stadium auseinanderfallende oder. 
verwelkonde Keimpfianzen, die infolge Schadeu beim Drusch, Infek- 
tion u. s. w. lebenswichtige Organe ganz oder teilweise verloren haben, 
zu den nicht gekeiiriten gezahlt werden. Dass dabei eine sehr genaiie 
Ausstreuung der Samen auf den Keimbetten bei der Einlegung ab- 
solut notwendig ist, ist selbstverstandlich. 

In vielen Fallen, wie z. B. fiir Legiiminosen und Cruciferen kann 
auf diese Weise manchmal eine wesentliche Herabsetzung der Keim- 
ziffern und dadurch eine bessere Peststellung des wirklichen Wertes 
einer Saatware zustandekommen. Bei der Keimuntersuchung von 
Getreidesaatgut, womit kein Handelsaustausch mit dem Auslande 
vorkommt, sind wir dagegen viel besser gestellt. In unsren technischen 
Vorschriften steht seit 1925 die ausserst wichtige Bestimmung, dass 
Keimung von Getreide in Sand hei niedriger Temperatur, tO — C, 
ausgefiihrt werden soil. Mit dieser Bestimmung war wohl am nachsten 
beabsichtigt, eine vollstandige Auskeimung unreifen Getreides zu 
ermoglichen, was auch gelang, aber zugleich wurde die Kaltekeimung 
nebst der Hiltnerschen Ziegelmehlmethode, wie ich spater zeigen will, 
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imaer wicliti gates Mittel zur Konstatierung und zu einer gerechten 
B^iirteilung der Starke einer vorliegenden Fusarmminfektion, die in 
alien Abstufungen so haufig vorkommt, iind deren Wirkung es friiher 
nicht moglich gewesen war, in den Keimziffern in hoherem Masse 
sich auswirken zu lasaen. Dies ist umso notwendiger geworden, weil 
man im allgemeinen schon lange her ganz unkritisch gemeint, die s. g, 
Keimfiihigkeit stehe in einem sehr bestimmten und nahen Verhaltnis 
zum Auflauf auf dem Felde. Die von den Pionieren der SamenkontroUe 
gestelUe Forderung auf Priifung unter schwereren Bedingungen, also 
l)ei Temperaturen, die im allgemeinen bei der Herbst- und Fruhjahrs- 
bestellung vorherrscheii, ist hierdurch realisiert worden. Zwei grosse 
Vorteile sind auf diese Weise erreicht: Eine vollstiindige Auskeimung 
iimerhalb 10 Tage und die Moglichkcit, alle stark infektierte und 
entwieklungsunfahige Kdrner biologisch wegzusieben. Es liegt auf der 
Hand, dass so eine bessere (Ibercinstimmung zwischen Feld- und 
Laboratoriumkeimung gesicbert wird und falsche Schliisse bei der 
Beurteilung der I^roben fast ganz vermieden werden konnen. 

Aus dem Gesagten gcht hervor, wie wichtig es ist, dass wir 
imstande sind, Keimziffern abzugeben, die clem inneren wirklichen 
Wert der untersuchten Proben fiir die Praxis nahekommen. Aber 
ebenso wichtig ist es, dass wir dem Einsender daruber Auskunft 
geben, mit wolchen cveutucllen Fehlern sein Saatgut behaftet ist, 
z. B. mangelnd(3 Keimreife, Befall von Parasiten, beginnender oder 
schon eingetretener Schaden auf dem Lager und damit gesenkte 
Vitalitat, Beschadigungeii durch Frost, zu starkes Dreschen, fehler- 
hafte Beizung u. s. w. und ihn durch kurze Anweisungon iiber Be- 
handlung, z. B. ob gebeizt Averden soil, Aussaatstiirke mit mehreren 
Dingen auf den Analysenberichten beraten. Den Begriff Keimfahig- 
keit ganz wogzunehmen und ihn mit einer allgemeinen Aussprache 
iiber Verwendharkeit oder Niebtverwendbarkeit rnit Hilfe von Analy- 
senmethoden, die sich von den jetzigen ganz unterscheiden, diirfte 
nicht moglich und auch nicht angebracht sein. 

Viele Probleme auf dem Gebiete der Keimiingsphysiologie, welche 
fiir die praktische SamenkontroUe und ihre Methodik grosses Inter esse 
besitzen, sind teilweiso noch nicht vollig geklart, z. B* die mangelnde 
Keimreife, iiber deren TJrsachen und Bedeutung die Auffassungen noch 
sehr auseinandergehen. Eine andere auch sehr bedeutungsvolle Frage 
ist die der Saatgutskrankheiten, womit die ganz© raoderne Beizfrage 
zusammenhangt. Dabei treten die Faktoren in den Vordergrund, die 
eine entscheidende Rolle fur den Verlauf der Keimprozesse spielen, 
besonders wenn es sich um ein unreifes, nicht gesundes oder lebens- 
kriiftiges Saatgut handelt wie Temperatur, Art und Feuchtigkeitsgrad 
des Keimbettes, Sauerstoffspannung, sekundare Infektion u, s. w. Es 
ist vor allem auf diese bier oben skizzierten Gebiete, wir bei unsren 
Laboratoriumsuntersuchungen das Hauptinteresse gelegt haben, und 


18 



274 


ich werde hier ganz kurz die wichtigsten £rgebmsse referieren. Wae 
die einschlagige Litteratur betrifft, muss ich auf meinen friiher er- 
wahnten Aufsatz verweisen. 

Die mangelnde Keimreife. 

Die Zeit erlaubt mir iiicht, hier naher aul die mehr oder weniger 
wahrscheinlichen Theorien iiber die Natur der mangelnden Keim- 
reife einzugehen, sondern ich muss mich mit einigen kurzen Fest- 
stellungen begniigen. Im grossen und ganzen lauft wohl die innere 
s. g. physiol ogische Reife mit der ausseren morph ologischen parallel 
so dass von verschiedenen innerhalb desselben Klimagebietes gebauten 
Sorten die friihreifen nach der Eri\te sich am meisteii keimreif zeigen, 
werm auch erblich bedingte, von der Regel abweichende Verschieden- 
heiten, wie von mehreren Seiten hervorgehoben wird, ab und zu 
vorkommen. Fiir Bergung und Saat von Wintergetreide sx)ielt die 
mangelnde Keimreife keine geringe Rolle, woshalb auch die Ziicliter 
der Frage grosse Aufrnorksamkeit gewidmet haben. Fur die Samen- 
kontrolle in Schweden ist es leider nur in sohr kleinem Masse mdglich. 
das Wintergetreide zu untersuclien; es ist namlich meistens gar zu 
kurze Zeit zwischen Ernte uud Saat. Dagegen wird das Sommer- 
getreide, vor allern llafer, eines der Haiiptobjekte imserer Keim- 
priifungen. Hier hat die mangelnde Reife sicherlich gar keine Be- 
deutung fiir die Landwirtschaft. W^enn im Friihjahr gesiiet wird, ist 
das Getreide meistens vollreif. Unsre Keirnmetbodik muss deshalb 
darauf gerichtet sein, wenn moglich jedes Korn innerhalb kurzer 
Zeit zu Keimung zu bringen und das schon im Herbste, teils um 
richtige Keimziffern zu erhalten und teils wegen einer gerechten 
Beurteilung und Wertschatziing der wachsenden Keimpflanzen. 

Mangelnde Keimreife bei Wintergetreide. 

Roggen ist nach unsrer Erfahrung ohne Zweifel die Getreideart, 
die in dem nordischen Kliina am leichtesten zu einer gleichformigen 
Keimung relativ kurze Zeit nach der Ernte veranla.sst werden kann, 
auch wenn die Keimtemperatur ziemlich hoch gehalten wird, was 
ausserdem bei der Anstalt mit sehr unreifem Roggen ausgefiihrte 
spezielle Versuche bestatigen. Fast niemals findet man auf den Keim- 
betten beim Abschluss am zehnten Tag ein frisches ungekeimtes Korn, 
wenn man im Spatsommer Roggen der neuen Ernte in Sand bei 
10 — 12 ° C untersucht. Die Schwierigkeiten fiir die Samenkontrolle, 
wenn es Keimung von Roggen gilt, liegen nicht hier, sondern auf 
einem ganz anderen Gebiete, zu welchem ich spater zuriickkomme, 
namlich die ausserst gewohnliche, starke Infektion der Roggenkdrner 
mit Fusariumpilzen. 

Bei Winterweizen scheint im allgemeinen mangelnde Keimreife 
viel haufiger und starker wie bei Roggen aufzutreten. Bei Kalte- 
keimung tritt diese Tatsache zwar nicht zum Vorschein; dass aber 
in vielen Fallen wirklich die Reife lange noch nicht erreicht ist, ist 
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leicht zu sehen, wenn man zugleicb den Weizen bei Zimmertemperatur 
priift, was regelmassig mil samtlichen eingesandten Proben aller 
Getreidearten in Ziegelmehl geschieht. Die Tabelle 1 zeigt an einigen 
ausgewahlten Proben, welcbe Differenzen bei verschiedenen Tempera- 
turen entstehen kcinnen, Ein Mangel wird in diesem Falle durch die 
eine Method e gedeckt, durch die andere aber enthiillt, imd man soil 
nicht versaumen, dem E insender den Fehler mitzuteilen. Denn die 
Keimunreife bei Winterweizen ist sicherlich ein wirklicher Fehler, 
der einen gleichformigen und schnellen Auflauf verhindern kann, 

Tabelle 1. 

Keimumj von imreifem Winterweizen in Sand und Ziegelmehl, 
die Herbste 1928 und 1929. 

Zalil dpr Kdrner, die am Ab- 
schhisstage noch nicht ausgckeimt sind: 
Lanfencie in Sand bei In Ziegelmehl 
Nummor 

o/o % 


22165 

0 

43 

22182 

0 

8 

22217 

0 

12 

22282 

0 

5 

22702 

0 

10 

22703 

0 

16 

22764 

4 

14 

42189 

1 

5 

42152 

2 

8 

42160 

1 

17 

42169 

1 

16 


wenn der Weizen in relativ noch warmen Boden gesaet wird und er 
dazu gebeizt worden ist, was wohl so ziemlich iiberall vorkommt. 
Unsere Versuche mit unreifem Weizen zeigen, dass saratliche, im 
Handel vorkommende Beizmittel, so wohl auf dem nassen wie dem 
trocknen Wege verwendet, mehr oder weniger die Keimung hemmen 
und den Auflauf verzdgern, wenn die Priifung bei Zimmertemperatur 
vorgenommen wird. Ja, sogar wenn die Warmekulturen nach einer 
Zeit auf einen kalten Platz gestellt werden, keimt der Weizen wahrend 
langer Zeit trage und ungleich. Wenn dagegen die Kulturen vom 
Anfang an in Kalte stehen, ist durch die Beizung keine Hemmung zu 
verspiiren. 

Mangelnde Keimreife bei Sommer getreide. 

Die mangelnde Reife bei Hafer scheint wenigstens in gewisser 
Hinsicht etwas anderer Natur als bei den iibrigen Getreidearten zu 
sein, welches damit zusammenhangen diirfte, dass die nur lose 
umschliessenden Spelzen die schiitzenden Funktionen der Fruchtschale 
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ganz iibernommen haben. Die Spelzen diirften auch Sitz der keimungs- 
hemmenden Faktoren sein, weil vorsichtig entspelzter Hafer glatt aus- 
keimt. Obwohl die mangelnde Reife des Hafers meistens von sehr 
geringer Starke ist, z. B. im Vergleich mit (ierste, bereilet jedoch die 
Haferkeimung den Kontrollstationen grosse Schwierigkeiten, und bier 
ist vor allem eine richtige und genau durchgefiihrte Methodik von 
besonderer Bedeutung. Schon im Jahre 1925 stellten wir grossere 
vergleichende Keimversuche mit verschiedenen Substraten an, vp^obei 
unter anderem Sand und Filtrierpapier gepriift wurden. Die grosse 
Dberlogenheit des Sandes trat sehr deutlich zu Tage. Diese Tatsac^he 
ist auch von anderen Seiten bestatigt worden, so z. B. von Krosby. 
Was die Temperatur betrifft, tibt sie innerhalb weiter Grenzen fast 
keinen Einfluss aiif die vollstandige Auskeimung unreifen Hafers a us. 
Der Beweis fiir diese Behauptung liegt darin, dass in den Zehn- 
tausenden von Haferproben, die bier wahreiid inohrerer Jahre bei 
Zimmertemperatur in Ziegelmehl gepriift worden siiid, auswserst seiten 
einige frische, ungekeimte Korner beim Abschluss am zwblften Tage 
gefunden worden sind, wahrcnd bei Parallelkeimung in Sand bei 
10 — 12° C recht haufig eine grossere oder kleinere Zahl ungekeimter 
frischer Korner, hauptsachlich Innenkorner, un dernselben Abschluss- 
tage zuriickgeblieben sind. 

Tabellc 2, 


Kehmmg von unreifem Hafer in nirht qeglnhivm Sand und 
geglUhtem Ziegelmehl im Friihjahr 11120. 


Laufende 

Nummer 

Zahl der Korner, die am 
AbsrhlusstHge noch 
nichl ausgekeirnl sind 
in Sand in Ziegelmehl 
hel 10^^ C. bei 0 . 

o/o 'V« 

bauferido 
Nu miner 

Zahl der Korner, die am 
Abschlusstage noch 
nichl ansgekeirnt sind 
in Sand in Ziegelmehl 
he! 10'=’ C. bei 20« C. 

«/o O/o 

28255 

16 

0 

32021 

12 

0 

28268 

18 

0 

32072 

13 

0 

28268 

19 

1 

32153 

25 

0 

28288 

• 17 

0 

32239 

12 

0 

28294 

15 

0 

33311 

8 

0 

28295 

12 

0 

33315 

11 

0 

28296 

15 

0 

3a355 

11 

0 

28297 

10 

0 

33356 

9 

0 

28298 

20 

0 

33361 

12 

0 

28300 

12 

0 

33363 

25 

0 

31629 

16 

0 

33518 

23 

0 

31632 

21 

0 

34144 

10 

0 

31672 

12 

0 

36116 

18 

0 

31684 

21 

0 

37072 

17 

0 

31686 

17 

0 

38285 

16 

0 

31963 

24 

0 

39521 

22 

0 

31968 

15 

0 

40517 

20 

0 
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Die Tabelle 2 zeigt dies deutlich. Sie ist eine Zusammenstellung 
einer vergleichenden Keimprufung der keimunreifsten Haferproben von 
1929. Welche sind nun die Ursachen dazu, dass es manchmal so 
schwierig ist, eine befriedigende Keimung von Hafer in Sand zu 
erreichen. Urn dies zu klaren, ordneten wir an einem sehr grossen 
Material vom Jahre 1929. das ein besonders schwieriges Jahr und 
deshalb fiir solche TTntersuchungen selir giinstig war, laufende ver- 
gleichende Versuche an. 

Die Ergebnisse hiervon warden wie folgt: Die Temperatur hat 
nur einen ganz geringen Einfluss auf die Zahl der frischen, nicht 
gekeimten Korner gehabt. Die Feuchtigkeit des Sandes spielt innerhalb 
weiter Grenzeii keine Rolle, ebensowenig ein eventuelles Nachgiessen. 
Die Korngriisse des Sandes scheint nur geringe Wirkung zu haben. 
Das Ausgluhen des Sandes vor der Einlegung ist dagegen entscheidend. 
Je grovsser die Saattiefe ist, umso vollstandiger ist die Keimung. 

Irn Herbst 1929 wurden ahnliche aber noch grossere Versuche 
— gegen 400 l^oben — mit unreifem Hafer der neuen Ernte angesetzt. 
Es zeigte sich, dass man durch Gliihung und Zudriickung des Sandes 
nach der Einlegung die Zahl ungekeimter Korner zu einem Drittel 
reduzieren kann; jedoch sind die optimalen Bedingungen, die das 
Ziegelmehl zu bieten verraag, dadurch noch nicht vollig erreicht. Dies 
geht aus der Tabelle 3 deutlich hervor. 


Tahelle S. 

Die Einwirkung verschmlener Faktoren auf den Verlauf der Keimung 
von Hafer in Sand und Ziegelmehl, im Herhet 1929. 


K 0 i rn h 0 d i 11 g 11 n g e n 

i 

1 

Zahl 
der ! 
Probeni 
in jeder 
Serie 

1 ! 

1 Nor- 
1 male 

1 Keim- 
1 pflan- 
zen 1 

I 

1 % 

Anor- 

male 

Keim- 

pfJan- 

zen 

% 

Ge- 

faulte 

Kdrner 

Prische, 

nicht 

k^mte 

Kdrner 

% 

A. Sand ungegliiht, nicht zugedriickt, 
Feuchtigkeit normal ; Temperatur 
10® G 

369 

i 

91.4 

! : 

3.0 

3.2 

2.4 

B. Sand gegliiht, nicht zugedriickt, 
Feuchtigkeit normal; Temperatur 
10® G 


98 8 

2.0 

3.1 

l.l 

G. Sand gegliiht, zugedriickt, Feuchtig- 
keit normal , Temperatur 10® C ... 


1 94.0 

2.0 

3.2 

0.8 

D. Ziegelmehl gegliiht, zugedriickt, 
Feuchtigkeit normal ; Temperatur 
20° G 

T» 

i 

94.5 

- 

i 

0.4 


Die Erklarung dazu ist sicherlich in dem grosseren Luftreichtum 
des porosen Ziegelmehls zu suchen. Die Uberlegenheit des gegliihten 
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Sandes gegenuber dem ungegluhtea ist davon abauleitea^ dass durcli 
die Gliihuiig die organischen Substanzen als Gaze weggeheu uad der 
Sand mit Sauerstoff bereichert wird. Wean die zwei eatscheideadea 
Keimungsfaktorea, Wasser and Sauerstoff ia geaiigendea Mengea^ in 
wohl abgewogenem Verhaltnis und leicht zuganglich in den Keimbetten 
vorhanden sind, keimt der Hafer ohne Schwierigkeit auch bei hoheren 
Temperaturea. 

Gartenerde hat sich als sehr gates Keimmediam gezeigt. 

Ich kann hier nicht naher auf die vielen Keimversuche nach 
verschiedenen Richtungen eingehen, die wahrend der letzten Jahre 
auf dem Laboratoriam angestellt wordea sind, docb mochte ich er- 
wahnen, dass die Reaktionszahl des Substrates aiiacheinend die Keim- 
reife nicht beeinflusst. 

Gersie ist die unreifsle unserer Getreidearten. Hier ist eine kon- 
stante niedrige Temperatur fiir sichere, voile and schnelle Auskeimung 
unbedingt notwendig. Niedrige Wechseltemperatur reicht nicht aas. 
Die Schuld daran haben offenbar die mit der Karyopse dicht 
zusammengefugten Spelzen, welche das Durchlassen geniigender 
Mengen Sauerstoff zum Embryo erschweren. Mit Sand als Keimmediam 
and bei einer Temperatur von 10 ^ G gelingt es meistens, die unreifsten 
Gerstenproben, auch ohne ein vorhergehendes Verletzen der Testa, 
innerhalb 10 Tage zu volLstandiger Auskeimung zu bringen. Die 
unzahligeu Gerstenanalysen der Anstalt bezeugen die Wahrheit des 
Gesagten. Filtrierpapier passt gar nicht fiir Keimung von Gerste. 
besonders nicht, wenn das Saatgut unreif oder auf dem Lager etwaigen 
Schaden gelitten hat and dadarch empfindlicher geworden ist. Die 
Keimziffern werden je nach dem Feachtigkeitsgrad des Papiers sehr 
variabel und deshalb unzuverlassig. Es ist vor allem die schlechte 
Wasseroekonomie des Papiers, die nicht so leicht zu regeln ist, die 
die Schuld daran hat. Auch fur Gerste ist eine Gliihung des Sandes 
von grossem Nutzen. 

Die Tabelle 4 gibt eine Zusammenstellung der Ergebnisvse einer 
vergleichenden Priifnng in Sand bei 10® und Ziegelmehl bei 20® G 
einiger der unreifsten Gerstenproben wahrend der Jahre 1928 und 
1929 gleich nach der Ernte, Sogar das fiir Hafer idealische Keim- 
medium, Ziegelmehl, hat wie wir sehen, bei Zimmertemperatur vollig 
versagt. 

Auf unsere vielen Versuche mit Wasserstoffsuperoxyd, das fiir 
Keimung von Bran erei gerste eine gewisse Bedeutung erlangt hat, kann 
ich leider hier nicht eingehen. 

Ebensowenig wie fiir Hafer hat fur Gerste die Reaktionszahl des 
Keimmediums fiir die Keimreife irgend einen Belang. 

Sommerweizen ist gewdhnlich etwas weniger keimreif als Winter- 
weizen. 



Tabelle i, 

Keimung von unreifer Gerate in Sand tmd Ziegelmehlf 
die Herbste 1928 und 1929. 



Zahl der Kdrner, die am 
Abschlusstage noch nicht 

Laufeude 

ausgekeimt sind 

Nurnmer 

in Sand 
bei 10° 0. 

in Ziegelmebl 
bei S)o C. 


% 

% 

22152 

10 

42 

22169 

0 

16 

22304 

0 

12 

22614 

0 

11 

42148 

1 

16 

42149 

1 

23 

42150 

5 

39 

42158 

1 

12 

42202 

0 

21 

42208 

0 

43 

42641 

2 

42 

42828 

0 

10 

42847 

0 

16 

43039 

7 

71 

44508 

1 

54 

Durchschnitt . . . 

. 2 

33 


Die Fuaariosen. 

]lass ein grosser Teil der Verhiste, die viele Jahre der Landwirtschaft 
ausgedehnter Gebiete des mittlercn und nordlichen Europas zugefiigt 
werdon, besonders dem Roggenbau, hauptsachlich eine Folge davon 
sind, dass stark init Fusariumpilzen angestecktes Getreide als Saatgut 
Verwendung gefunden, ist so woblbekannt, dass ich bier daraiif nicbt 
naher einzugehen braudie. In Schwedeii haben gewisse Jahre kata- 
strophale Verluste durdi misslungeno Ernten zufolge Scbneeschimmel- 
befall sowohl den Einzelnen wie das ganze Wirtschaftsleben getroffen. 
Bei Untersuchung vonRoggenproben von allenTeilen des Landes zeigen 
sich diese fast alle Jahre in grosster Umfassung stark bis ausserst 
stark infektiert, und die Kcimpflanzen bieten ein trauriges Bild der 
Verwiistung durcb Parasitenpilze. Was hier iiber Roggen gesagt wird, 
gilt auch in gewissem Grade fiir Weizen und besonders fiir Sommer- 
weizen. Fiir Hafer spielen die Fusariosen koine so grosse Rolle fiir 
Auflauf und Ertrag, doch sind bisweilen viele Proben stark angesteckt. 
Die Gerste wird wohl weniger haufig befallen und auch nicht so stark 
durch die Pilze geschMigt. 

Mit dem Zwecke zur Klarung beizutragen, welche Rolle die ver-^ 
schiedenen Keimungsfaktoren fiir die erhaltenen Keimziffern spielen. 
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die wir als einen wahren Ausdruck fur die EntscheiduBg des Kampfes, 
der wahrend der ganzen Keimzeit zwischen Wirtspflanzeii und Para- 
aiten angedauert hat, betrachten koimen, dazu die sekimdare Infek- 
lion, die Beizwirkung und andere solche Fragen, haben wir wahrend 
der letzten Jahre zahlreiche Versuche auf dem Laboratorium ange- 
stellt. Es ist da vor allern die Wirkung der Temperatur auf die 
Keimimg fusariosen Getreides, die das grosste Interesse hat. Schon 
vor vielen Jahren konnten wir auf Grand ausgedehnter Versuche in 
verschiedenen Keimmedieu feststellen, dass niedrige Temperaturen die 
Angriffskraft der Pilze begiinstigen. Dieses aussert sich nicht so sehr 
in einer direkten Vernichtung des Lebens der Korner auf den Betten. 
sondern mehr in einer Storung des norrnalen Wuchses dor Keimpflan- 
zen, so dass die starker befallenen Korner wohl keimen aber nicht 
auf normale Weise lebenswichtige Organe wie Wurzeln, Scheiden u. 
s. w. entwickeln kdnnen. TTiisere ganze spatere Erfahrung hat diese 
ausserst wichtige Tatsache bestatigt, und Kaltekeimung von Getrekle 
kann deshalb als einer der schbnsten Erfolge der Sarnenkontrolle be- 
trachtet werden. Die Ursache ziir maxirnalen Angriffsintensilat bei 
niedrigen Temperaturen ist vermiitlich in der Verzogerung der Kei- 
mung zu suchen, wodurch die parasitaren Pilze hessere Gelegenheit 
finden, sich zu entwickeln und die keimenden Korner anzugreifen. 

Die sekundiire Infektion kann unter ITmstanden die Keimzahlen 
stark beeinflussen. Entscheidend dafiir werden die Grdvsse dcr Keim- 
gefasse, die Zahl der Korner in jedein Gefass und die Genauigkeit^ 
mit welcher die Korner ausgestreut werden. Mit anderen Worten, sie 
wird durcli den Raum bedingt, der jedera Korn vora Anfang zu Ver- 
fiigung steht ohne von angesteckten Nachbarn belastigt zu werden. 
Eine hier mitgenommene Tabelle illustriert dieses Verhaltiiis. Zwiilf 
AVeizenproben sind hier untersucht. Die Extreme unterscheiden sich 
mit durchschnittlich 9 %. 

Tabelle 5. 

Der Einflum der sehunddren Infektion bei Keimung fusariuminfek- 
tierten Sommerweizens in Sand; ini Fruhjahr .1929^ 
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Die Bedeutung des Humusgehalts des Keimsubstrates will ich hier 
an zwei Versuchen mit Weizen und Roggen, in der Tabelle 6 darge- 
stellt, beleuchten. Der gegliihte Sand zeigt sich iiberlegen; die Zahlen 
der anormalen Keimlinge und frischen, nicht gekeimten Kdrner sind 
niedriger als in dem ungegliihtea, unabhangig von der Feuchtigkeit 
desselben. Durch die Gliihung wird der Sand mit Sauerstoff be- 
reichert, wodurch den Kornem bessere Lebensbedingungen geboten 
warden, und ausserdem werden die Humusstoffe, die eine starko 
Entwicklung des Mycels und ein Weiterwachseii der Pilze von Korn 
zu Korn ermoglichen, entfernt. Die Papierkonvolute konnen die man- 
gelnde Keimreife nicht aufhebeu. 


Tabelle 6. 

Die Kinwirkung versehiedener Fakioren auf den Verlauf der Keimung 
von Winlergetreide m rer.s< hiedenen Keimmcdien: ini, Herhst 1928 und 

im Friihjahr 1929. 
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Auch wenn die Sekundarinfektion im Boden bei Drillsaat nicht 
ganz ausser Acht gelassen werden kann, ist sie doch so variabel, dass 
wir dariiber in jedem Falle gar nichts aussagen konnen, und vsie kann 
deshalb auch teinen Einfluss auf unsere Keimmethoden in bestimmter 
Richtung ausiiben. Sie ist sicherlich doch nicht so gross wie in den 
Keimgefassen auf dem Laboratorium. Sie wird hier zwar im selben 
Masse reduziert, wie die Gefasse grosser gewahlt werden, die Korner 
mit Sorgfalt ausgcstreut werden, und ihre Zahl vermindert wird, aber 
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die Samenkontrolle kann aus praktischen Griinden natiirlich gewisse 
Grenaien nicht iiberschreiten. Wenn es um Priifung der gewohnlich 
stark infektierten Getreidearten, Roggen und Weizen, handelt, muss 
man jedenfalls alles aufbieten, um die Sekundarinfektion durch Mass«- 
nahmen in der oben angedeutenen Richtung zu erschweren, denn es 
gilt ja doch bier, wie sonst immer, in erster Linie, die innere wirk- 
liche Beschaffenheit des Getreides zu untersuchen und zu beurteilen. 

Was schliesslich die Korngrosse betrifft, ist es ja seit langem 
bekannt, dass die kleinen und schlecht entwickelten Korner bei Rog- 
gen vor allem Trager der Infektion sind, und dass man deshalb eine 
wesentliche Verbesserung der Qualitiil durdi strenge Sortierung her- 
beifiihren kann, Bei Hafer liegeii die Verhaltnisvse anders; bier schei- 
nen die kleinen Innenkorner weniger angesteckt zu sein, was unange- 
nehme Konsequenzen bei Reinigung von Hafersaatgut mit sich ziehen 
kann. 

Beizung von Getreide. 

In Zusammenhang mit den Fusariosen kann ich nicht unterlas- 
sen, etwas auf die Beizfrage einzugehen. Mit Hilfe der modernen 
ciuecksilberhaltigen Beizmittel ist es ja moglich, das Saatgut effektiv 
von den parasitaren Krankheiten zu befreien und dadurch die Keim- 
imd Triebkraftszahlon in fast ungeahntem Grade zu erhohen. Sehr 
giinstig ist es ja auch, dass Beschadigungen durch die Beizmittel 
ausserst selten auftreten. Auf dem Lager geschadotes oder auf andere 
Weise, z. B. durch Frost geschwachtes Saatgut weii’ht nicht nennens- 
wert von dieser Regel ab, wie \insero Versuche zeigen. Ab und zu 
kommt es wohl vor, dass Proben zur Anstalt einkommen. die bei Kei- 
mung in Sand deutlich zeigen, dass sie zu stark mit dem Beizmittel 
eingepudert worden sind, Aber bei der Priifung eines solchen an- 
scheinend quecksilbervergifteten Saatguts in Hiltnerbiichsen bei so- 
wohl hohen wie niedrigen Temperaturen entwedor in Ziegelmehl oder 
Gartenerde, treten meistens keineVergiftungvSsymptome auf. Dasbeweist, 
dass der Schaden in Sand, der am grossten ist, wenn viele Korner in 
jedes Gefass eingelegt werden und die Keiintemperafur niedrig ge- 
halten wird, auf eine primare Vergiftung der relativ kleinen Keim- 
fliissigkeitsmenge dos Sandes zuriickzufiihren ist. In den grosseren 
Biichsen wie im Ackerboden diffundiert das iiberfliissige Gift von den 
Kornern in die umgebenden Mavssen und wird dadurch unschadlich 
gemacht. 

Auf die verschiedenen Beizmittel und die Beiztechnik will ich 
bier nicht eingehen. 

Tjagersckdden, 

Besonders nach nassen Sommern, aber auch nach solchen mit 
anscheinend guter Witterung, zeigt sich das mit zu hohem Wasser- 
gehalt gelagerte Getreide bei Untersuchung im Priihjahr sehr haufig 
^ stark geschadigt, indem die Korner teilweise tct und mit Schimmel- 
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pilzen, vor allem Penicillium und Mucor, uberzogen sind. Andere 
keimen wohl, aber die Keimpflanzen sind sehr schwach. GewShnlich 
sind auch die Schalen dieser Korner mit Penicillium besetzt. Nur ein 
Teil der Korner zeigen hohe Vitalitat und normale Entwicklung und 
Triebkraft. Das Keimbild wird deswegen sehr uugleich. Eine Beizung 
soldier Proben kann wohl bisweilen die Kvalitat elwas verbessern, 
aber laut unseren Feldversuchen wird doch der Auflauf oft schlecht, 
und die Pflanzen entwickeln sich langsam auch nach einer Beizung. 
Je nasser uud kiihler der Boden ist bei der Saat, umso grosser ist 
die Gefahr, dass die Korner im Boden zugrunde gehen. Fiir die Sa- 
menkontrolle ist es von Gewicht, auf die Sache zu achten und den 
Einsender zu warnen, solches Getreide als Saatgut zu verwenden, aucii 
in dem Falle, wo die Keimziffern trotz starker Auslese noch ziemlich 
hoch sind, Vom ^gebrannten* Hafer gilt das gCvsagte nicht. Hier sind 
keine solchen allerlei Ubcrgange zwischen hoch vitalen und ganz 
toten Kdrnern zu sehen, sondern die Korner davon, die gewohnlich 
nicht odor nur schwach von Pilzen befallen sind, geben entweder 
kraftige oder gar keine Keimpflanzen. Dass hier eine Beizung keinen 
Nutzen inacht, ist ganz klar. 

ScJfdden (lurch Frost, Drusvh u. s. w. 

Manches Jahr vorursacht der Frost grossen Schaden in den 
mittleren und ndrdlichen Teilen des Landes an dem nicht vollreifen 
und lange Zeit nach der Ernte wegen schlechtor Witterung noch im 
Spatherbst ausseristehenden Getreide. Abhiingig von der Starke und 
Dauer des Frostes sterben in gewissen Fallen die moisten Korner 
glatt ab, in anderen sind sie zwar noch lebend aber nicht imstande, 
normale Keimpflanzen zu liefern. Es sind nicht so sehr die Wurzeln 
sondern die Scheiden uud die ersten Blatter, die Desorganisation 
zeigen, und es ist notwendig, die Symptome sicher zu erkennen; vor 
allem muss eine Verwechslung mit Fusariosen vermieden werden, weil 
solche Korner zugleioh oft von Fusarium infektiert sind, und die 
primare Ursache, der Frost, auf keine Weise durch eine eventuelle 
Beizung beeinflusst werden kann. Dadurch dass man die Keimpflan- 
zen nicht zu friih aus den Keiinbetten wegnimmt, und dass man eine 
Paralleluntersuchung in Ziegelmehl ausfiihrt, kann man die Ursache 
mit Sicherheit bestimmcn. Das gleiche gilt von anderen Schaden, die 
z, B. durch Drusch, fehlerhafte Warmwasserbehandlung u. s. w. ent- 
standen sind. 


Vergleichende Keimvermche auf dem Fetde. 

Seit 1928 haben wir jedes Jahr im Herbst und Friih jahr zahl- 
reiche, nach verschiedener Richtung interessante Proben, die wir durch 
jBingehende Laboratoriumvspriifung im voraus genau kennen gelernt 
haben, auf Bergshamra (in Mittelschweden) und Akarp (in Siidschwe- 
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den) feldmaswsig ausgesaet, mit dem Ziel, uns grdssere Erfahrungen 
walirend einer Keihe von Jahren zu verschaffen und durch diese 
Korrelationsuntersuchungen nnsere Keimmethodik zu erharten oder 
eventuell zu modifizieren. Die Resultate hiervon kann ich nicht naher 
besprechen, nur erwahnen, dass sie im grossen und ganzen sehr gute 
tlbereinstimmungen zeigen und unseren Erwartungen voll entsprochen 
haben. Sie werden demnachst in unseren »Mitteilungen« veroffentlicht. 
Urn nur ein einziges Beispiel zu nehmen: Eine schwer von Fusarium 
befallene Weizenprobe, die nach der alien Methode ungef. 90 % geben 
wtirde, aber nach unserer jetzigen nur 45 % gab, lief auf dem Felde 
mit 40 % auf. Dieselbe Probe gebeizt, eine Keimfahigkeit von beinahe 
100 % zeigend, lief mit uber 80 % auf. Hier hat ja offenbar die alte 
Methode vollig versagt. 


Die Methodik. 

Auf Grand gomachter Erfahrungen und Untersuchungen sowohl 
auf dem Laboratorium, wie auf dem Felde, und auf Grund der ein- 
gangs erwfihnten i>rinzipiellen Stelliingsnalime unserer Anstalt zu 
Keimpriifungsfragen uberhaupt, haben wir fur Getreide folgende 
Keimmethodik aiksgearbeitet, die seit einigen Jahren bei uns mit 
gutem Erfolg angewandt wird: 

1. Die Keimung wird bei 10^ hocbstens 12^ G ausgefiihrt. um eine 
eventuelle Keimunreife aufzuheben und um den Fusariumpilzen 
voile Gelegenheit zu geben, sich zu entwickeln, genau so wie bei 
gewohnli(‘her Saaltemperatur im freien Felde. 

2. Die Keimung wird in gegliihtem Sand ausgefiihrt, um eine even- 
tuelle Keimunreife aufzuheben und Seiteninfektion zu verhindern. 

3. Zu einer bestimmten Menge Sand wird vor dem Einlegen der 
Korner eine bostimmte Menge Wasser zugefiihrt (Kapazitatspro- 
zent). Sand und Wasser werden zuerst sorgfaltig gemischt. Fiir 
Hafer wird eine W'asserkapazitat von 50 %, fiir Gerste, Weizen 
und Roggen 40 % festgestellt. 

4. Als Keimgefasso werden grosse — 20 (im. weite und 8 Cm. hohe 
— glasierte Porkellanschiisseln verwendet; sie werden bis zum 
Rande mit dem feuchten Sande gefiillt und mit einer Glasscheibe 
zugedeckt. Solche Betteu halten .sich ohne weiteres Nachgiessen 
geniigend feucht wahrend der ganzen Keimzeit, die fiir Hafer 
12, fiir die iibrigen Getreidearten 10 Tage betragt, 

5. Um Seiteninfektion bei Roggen und Weizen zu verrneiden, wer- 
den in jede Schiissel nur 100 mil einer Pincette gut auseinander- 
gebrachte Korner gelegt. Von Hafer und Gerste konnen dagegen 
ohne Bedenken 200 Korner in jedes solches Gefass ohne besondere 
Sorgfalt gelegt werden. 

6. Die Korner werden mit Sand zu 2 Cm. Tiefe bedeckt. Beim Hafer 
wird der Sand nach der Einlegung mit einer runden Scheibe 
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von der Oberflache zugedriickt, um ein festes Kontakt ztvisclien 
Kornern und Keimmedium zii ermoglichen und dadiirch die Was- 
ser- und Sauerstoffaufnahme zu erleichtern. 

7. Die erste Abnalime wird vorgenommen, wenn die Scheiden ge- 
wohnlich eine Lange von 3-4 Cm. erreicht haben, 8-10 Tage nacii 
der Einlegung, je nacli Getreideart, verschiedener Keimreife, Ge- 
sundlieitszustand nnd allgemeiner Vitalitat. Nur ganz normale 
Keimpflanzen mit Wurzeln and unverkiirzten Scheiden werden 
das erste Mai abgezahlt. Die zweite und Jetzte Abnahme wird 2 
Tage spater von besonders ausgebildelem Personal ausgefiihrt. 
Ganz bestimmte Normen fiir die Beurteilung der zuriickgebliebe- 
nen und noch dazugekommenen Keimpflanzen, ob als normal oder 
anorrnal zu rechnep, sind diesejn Personal gegeben. Die Ursache 
zu einer niedrigen Keirafahigkeit wird aiif den Keimkarten an- 
gegeben. Alle iiicht gekeimten Kdrner werden untersucht, ob sie 
ganz tot Oder noch frisch wsind. Diese letzten werden auch auf 
die Keimkarten aiifgefiihrt. und dazu noch die Zahl der anor- 
malen Keimpflanzen und der ganz verfaulten Korner. 

8. Zur Kontrolle der Sandkeimimg und damit der Leiter der Ah- 
teilung eine klare Auffassung fiber das Aussehen der Keimpflan- 
zen in ausgewachsenem Ziistande erhalten konne, wird von jedem 
Muster noch eine Serie von 100 Kornern nach der Dillnormethode 
im Dimkeln bei Ziramertemperatur angesetzt. Die Wasserkapazi- 
tiit des Ziegelmehls l)etragt 00 %. Saattiefe 3 Cm. Nach 7 Tagen 
werden die aufgelaufenen Pflanzen gezahlt, nach 12 Tagen wor- 
deri die Kulturen auseinandergenommcn und die s. g. Triebkraft 
bestimint. Die Starke des Fusariumbefalls wird festgestellt, die 
Zahl der Kdrner init Penicilliuin wird notiert. Gewicht, Gleich- 
fdrmigkeit und Starke der Keimpflanzen werden geschatzt, eveii- 
tuell mangelnde Reife< Frost- und Lagerschaden konstatiert u. s w. 

Keim fah igkvitspriifu ng vou grosssa rn igen Logum inonor. 

Erbsen, Boh non und Wicken. 

Die genannten Samenarten werden bei uns in geglfihtem Sand bei 
20"^ C gepriift. Unsere Versuche, die zjvar nicht so gross sind, haben 
gezeigt, dass hier gewdhnlich koine so grosseu Unterschiede in den 
Keimziffern bei verschiedenen Ternperaturen wie bei Getreide entste- 
hen. Mangelnde Keimreife ist, mit Ausnahrae von }>ei Wicken, hier 
sehr selten und die parasitaren Krankheiten nicht so ausgebreitet. Die 
grdssten Schaden mit einem Sinken der Keirafahigkeit zur Folge kom- 
men durcli Lagerung mit zu hohem Wassergehalt, und deswegen sind 
die Saprophyten auf den Keimbetten in Ubergewicht. Bei Gartenerb- 
sen haben wir doch ziemlich oft mit Ascochyta Pisi und Fusarium, 
bei Bohneii mit Colletotrichum Lindemuthianum und Macrosporium zu 
rechnen. Um ein klares Bild der Befallstarke zu erhalten, wird von 
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jeder Probe eine Extraserie in Filtrierpapier gelegt, da die verschiede- 
nen Pilze nicht so gut in Sand zu erkennen sind, und auf Grund des 
Keimbildes im Papier erhalt der Einsender Auskunft liber den all- 
gemeinen Gesundheitszustand und Vitalitat seiner Ware. Ein Vorquel- 
len in Wasser vor der Einlegung scbeint mir nicht angebracht zu 
sein, da dadurch die Getahr, besonders bei Bohnen^ besteht^ dass 
Bakterien zu sehr iiberhand nehmen nnd die Samen abtoten. Des- 
halb ist es auch sehr wichtig, dass die Keimbette vom Anfang an 
nicht zu feucht gehalten werden. In Fliesspapier ist dieses bei den 
grossen, fiir ihre Schwellung sehr wasserbediirftigen Samen sehr 
schwer zu vermeiden, in Sand in geniigend grossen Gefassen aber 
sehr leicht. In Sand ist die sekundare Infektion auch viel kleiner als 
in Papier und deshalb gibt bei Vq^rgleich der b^iden Medien, besonders 
wenn wir mit etwas empfindJichereu Proben zu tun haben, der Sand 
regelmassig hohero Keimzahlen. Grundvoraussetzung fiir richtige Zif- 
fern in Sand ist passende Feuchtigkeit desselben, genaue Ausstreuung 
der Samen und ihre gute Bedeckung mit Sand bei der Einlegung in 
geniigend grosse Gefasse, bei der ersten Abnahme, die zuerst am 
fiinften Tage vorgenommen wird, nur die Keirae wegzunehmen, die 
eine gut entwickelte Hauptwurzel und eine iinbeschiidigte Plumula 
zeigen und dazu beim Abschluss eine strenge Beurteilimg der zuriick- 
gebliebenen Keime vorzunehmen. 



Sur I’influence du transport maritime sur la germination 

des semences. 

Par lo Dr. A. von Dvgen, liudapest, et le Prof. Arsem PuttemanSf 
Rio de Janeiro. 

Mr. Arsoiio i^litemans, (Ihef du laboratoire d’essais de semences 
a Rio do Janeiro a roc.casion d’un entretien sur la faculte germinative 
s’est plaint a. Rome en 1928 de ne pouvoir reussir a cultiver certaines 
plantes agrieoles et potageres au Brcsil parce qu’ il ne pouvait pas 
obtenir (PEurope des semences capablos a germer. Les vendeurs de 
ces semences so couvraient du subterfuge que le transport d’une 
hemisphere a. Tautro, surtout le transport maritime traversant Pequa- 
teur, nuisait a la faculte germinative. 

Nous nous doutions tous les deux de cette explication et nous 
decidames de rasoudre cette question par quelques experiences en 
nous envoyant reciproijuement ime s^»rie de graines — bien choisies 
parmi differcntes families et differemment sensibles anx changements 
climatigues — et do nous les renvoyer apr^s I’essai fait, pour le 
recomrnoncer a Budapest et a Rio. 

Au mois de Juillet 1929 nous avons envoye de Budapest a Rio 
les graines de 13 differentes especes on varietes, soit 

2 varietes. de Zea Mays * 1 Sinapis alba 

1 Secale (^ioreale 1 Trifoliiim pratense 

1 Triticum sativum 1 Medicago sativa 

I Brassicva oleracoa capitata 1 Spinacia inermis 

1 — — sabauda 1 Setaria italica 

I — — gongyloides 1 Lactuca sativa 

II etait convenu que nous partagions ecs semences en deux 
portions doiit une etait s<!^chee a une temp6rature de 45 — 50^ G et 
placee en suite dans des flacons en verre ferrnes herm6tiquement 
tandis que Tautre portion 6tait simplement versee dans des sachets 
de papier sans exsiccation prealable. 

Une autre serie a cte envoyee par le Laboratoire d’essais de 
semences de Rio de Janeiro au cours de Tan 1929 k la Station 
d’essais de semences a Budapest. Elle se composait de 9 evspftces de 
graines, soit; 
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Oryza sativa »Aroz Honduras 
— sativa »Mattao Branco « 
l^haseolus vulgaris 
Lycopersiciun escul cntum 
('or(*horus olitorius 


Nicotiana Tabacuin 
Andropogon rufus 
Zea Mays »Milho Cattete^ 
Zea Mays »Mi]ho Crystal ^ 


Ges graines iie furent pas sechees mais desinfectees a Taide de 
sulfuro de carbone. Chaque echantillon Mait partage en deux portions 
dont Tune fut vers^e dans un flacoii hermetiquernent clos et Tautre 
dans un sachet de papier. 

Le premier echarige de semences a ete fait en ete, Ic second an 
mois de Septembre, le troisieme en Deoembre pour pouvoir sf» rend re 
compte de Tinfluence de la saison. Une partie des soraencjcs brosilien- 
nes a ete renvoyee de Budapest a Rio en biver a pres avoir sejourne 
quelques moivS en Hongrie. Les tableaux I. et 11. montrent les resul- 
tats des essais de germination faits a Budapest et a Rio de Janeiro, le 
premier les rcsultats du premier echange (graines hongroises a Rio) 
le second les resultats des ecbanges consecutifs. 

L Tableau 

moniranf les riKmltats de Vessai de germination execute sur la 
premiere sirie de graines 
envoy ee de Budapest d Rio de Janeiro, 
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1 

Zea Mays „Binkuti“ . . . 

77 

— 8 

85 

— 5 

80 

‘f" 3 

2 

„ „ „Putyi“ 

99 

"1" 4 

95 

— 1 

94 

- 5 

3 

Secale Cereale 

98 

— 1 

99 

— 

99 

4 - 1 

4 

Trilicum vulgare 

99 

+ 3 

96 

— 1 

95 

— 4 

5 

Brassica oler. capitata . . 

81 i 

— 8 

89 

9 

80 

— 1 

6 

„ „ sabauda . . 

97 

— 1 

98 

- 3 

95 

2 

7 

„ „ gongyloides 

94 

— 1 

95 

— 5 

90 

4 

8 

Sinapis alba 

99 

+ 1 

98 

— 

98 

1 

9 

Trifoliuin pratense 

94 

— 1 

95 

— 

95 

f 1 

10 

Medicago sativa 

96 

+ 1 

95 

- 1 

94 

- 2 

11 

Spinacia inermis 

51 

-42 

93 

-47 

46 

— 5 

12 

Setaria italica Metzgeri. 

92 

- 3 

95 

—10 

85 

— 7 

13 

Lactuca sativa 

99 

+ 1 

98 

+ 1 

99 



IL Tablemi 

monirani les resuitcUs des essais de germination executes sur la seconde 
8&ie de graines, envoy ee de Rio de Janeiro d Budapest. 
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Si nous n^gligeons les semences de Vepimrd (No. 11) qui exigent 
pendant I’essai de germination nn traitement special, nn traitement 
qu’on n’a ^videmment pas employe a Rio ce qui a entrain^ une 
difference dans la faculte germinative, on aperqoit que chez la plupart 
des semences il n*y a pas grande difference entre les resultats; chez 
Tun des echantillons de mals^ nous voyons un resultat moindre de 
8 % a Rio, mais chez Tautre un resultat raeilleur de 4 % coinpara- 
tivement a Budapest, ainsi nons pouvons dire, que les differences 
ne sont pas conformes ou parallMes et par consequent ne peiivent pas 
etre dues au transport, mais a une des nombreuses causes, qui in- 
fluencent les essais de germination. Nous ferons la m^me constalation 
en ce qui concerne la difference mis au jour dans le cas du Setaria^ 
dont Techantillon seche prealablement a gerino 10 % moins a Rio 
que r^chantillon non stM'he a Budapest. On serait tente d’abord 
d’attribuer cette difference ati s^chage, rnais ce serait une erreur, 
les differences resultent de la difficulte du triage des semences 
enveloppees dans leurs glumes, comme le sont les semences de 
Setarm, ce qui empoche de constatcr la condition de la semcnce 
soumise a Texperience. 

Quant au second echange (Tableau IT), colonnes 8 a 11. coucernant 
les graines envoyees de Rio ct qu’on a fail germer a Budapest, 
nous voyons d’abord, que chez les graines 1 — 7 il n’y a pas de 
difftwnce entre la faculte germinative constatee a Rio le 30 Sept, 
et oelle obtenue deux mois apres a Budapest, apr^s qu’elles eiirent 
passe requateur, au moins pas de differences qui depasseraient 
sensiblement la laltitude tolcree entre deux essais de laboratoire. 
Chez le Tahac (No. 8) il nous semble, que Temballage hennetique 
en flacons a nui a la semence, causant un resultat moindre de 10 %, 
qui ne pent tdre attribue au tran.sport, car les semences emball^es 
en sachets ont montre une augmentation de 4 %. Les vsemences de 
Tabac eboisies par nos collogues a Rio, qui avaient une facuM 
germinative de 63 %, netaient pas de premiere qualite, ceux-ci 
germent en general au dessus de 90 %. A cause de cela nous 
voyons des grandes differences bien connues chez les graines doni 
la faculte germinative a baisse. mais nous apercevons une tendance 
accentuee et parallele envers rainoindrissement, cause peut iMre par Tage 
ou par la decomposition de la graine. Nous voiidrions bien remettre cette 
question h une etude sp^ciale et la laisser hors consideration pour le 
moment. Le cas de YAndropogon rufus doit etre egalement exclus. 
11 y avait une difference dans le triage des semences entre Rio et 
Budapest, qui fut revelee par correspondance. On a employe a Rio la 
metbode americaine, a Budapest la methode europeenne. L’echan- 
tillon contenait beaucoup de fausses fleurs et d’enveloppes vides, qui 
ont ete eliminees a Budapest a Taide du Diaphanoscope, d’oii une 
faculty germinative plus 616v6e. 
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1/6 irenvoi des semences aprds leur germination a Budapest a 
mis au jour un autre fait, pent etre le plus important, dont ces 
essais out perniis la constatation, r’est que les graines qui sont 
restees quelques mois a Budapest ont conserve leur faculte germina- 
tive tandis que celles, qui sont restees a Bio ont perdu un pourcentage 
assez considerable de la leur. C’etaient surtout les graiiies de inai‘8 
et celles de riz. 

En remme, ten graines ne perdent pas leur favuUe germinative 
pendant le transport, mais elles la perdent pendant leur sejour, leur 
magasinage dans les pays tropicnux. En consequence 1) les graines 
recoltees dans les pays tropicaux doivent Hre conserrees d^une 
maniere speciale, a froid et d sec; 2) les agrictdteurs et les horti- 
cuUeurs des pays tropieaux feront bien, de se faire envoy er les 
graines europeennes nAcessaires seulement d Vepoqtie exacte ou la 
plus rapprochee possible de leur utilisation,^) 


Prof. Dr 0. Urodemann fragt, ob die Muster durch die Post versandt 
worden sind. 

Dr. A. V, Dvgen antwortet, dass dies iiicht der Fall ist, dcch dass sie 
in Kisien emballiert waren. 

Dir K. Dor ph- Peter sen frugt, ob die Feuchtigkeit sowohl in Budapest 
wie in Kio Janeiro festgestellt ist. 

Prof, A. Puflemans ropond quo cela n'a pas ete le cas. G'est vrai que 
pendant Tele I'atinosphere dans l Amerique du sud ost beaucoup plus bumide, 
mais les semenoes cHaient eonservees sous verre. de scrte que seule la 
temperature pouvait avoir change. 

Dir. K. Doi ph -Peter sen remarque qu'en general la temperature seule 
n‘e.\erco pas d'iufluonce a la germination, mais qu’avec le changement de 
temperature rhuinidite pouvait avoir change dans les verres. 

I^rof. A. Putiemcms communique qu on pent constater, en etudiant les 
tables, que ia dimiriuation de la faculte germinative est ires diff^rentc chez 
les diverses especes. 

Obs. Pendant la discussion provoquee par cette publication, quelques 
uns do nos confr<>res ont emis le voeu de connaitre les doim6es 
m^t^orologiques, observt^es pendant ia dureo de ces essais tant a Budapest 
qu'a Rio de Janeiro. Nous admettoiis, que la connaissance de ces donnees 
serait utile, en tant qii’elles resulleraient des observations faites pendant 
le transport et dans I'interieur des laboratoires ou dans les magasins memes; 
les donnees resultant des observations faites au plein air, ne nous disent 
pas grand’ chose. 

Au rnois de novembre 1930 nous avons eu p. e. a Budapest une tempera- 
ture mcyenne de 7.9 un minimum de — 0.9 un maximum de 17.8 ime 
humidity de Tair moyenne de 76 (Psychromdtre syst^me August), tandis 
que dans nos laboratoires chauff6s r^nait un >climat« bien different. 
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Resolutions adopted by the Congress. 

Tuefiday, Uth July, 

1. The conj?ress recommends acceptance of the proposals formuhited 
by the Provenance Committee and introduced for discMission by 
Ur. Grisch. 

2. The congress considers it very desirable to acf‘ept both propoKsals 
of Dr. Uoyer, concerning certificates of the health condition of 
seeds. The congress is of opinion that a more general examin- 
ation of the health condition of the seeds would add to the 
benefits of seed testing. 

3. The congress recognises the value of accurate, coloured drawings 
with explanatory notes, as a means of securing greater uniformity 
in the appraisement of normal and abnormal seedlings and 
encourages Dir. Dorph- Petersen to undertake the preparation of 
annotated colour- printed plates. 


Wedncfiday, liifh July. 

1. The congress recomnumds that in the Tnterualional Rules uniform 
prescriptions shall be used for the ai)pre(dah(>n of hard seeds, 
so that in future differences of conception in this respect will be 
impossible. The Committee on hard seeds is urgently requested 
to draw up such prescriptions before Friday morning to enable 
the General Assembly of the T. S. T. A. to vote. 

2. The congress acknowledges the desirability of adopting vStandard 
prescriptions for determinations of genuineness and purity of 
strain, as an extension of the International Rules. Ti is suggested 
to refer the preparation of such prescriptions to the Committee 
for the determination of variety and strain. The congress agrees 
with the other four points of the Committee for the next working 
period and proposes to accept them as a provisional programme. 

3. The congress agrees with the composition and multiplication of 
the literature registration system designed by Dr. W. J. Franck 
and recommends the International Seed Testing Association to 
take measures to facilitate the execution of such a card-system. 

4. The cojigress is of opinion that the experiments with the Centner 
Screened Ultra Violet light method offer new poswsihilities for the 
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diagnosis of species and varieties and encourages scientific 
investigations to amass further data. 

Thursday, 16th July. 

1. a. The (congress adopts the view of Mssrs. Brown and Toole, 

that the result of Ihe germination test should represent the 
potential value of the seed to produce plants, 
b. The congress agrees with the statement, that experience with 
the development of seedlings in soil, is the best and most 
satisfactory guide to the interpretation of those normal 
seedlings capable of continued development. 

2. The congress esj)ecially emphasizes the necessity that the General 
Assembly of the T. S. T. A., which will vote next Friday on the 
International Rules and the International Certificate, accepts the 
drafts, ])roposed by the Research (k)mmittee and recommends 
that these Rules and this Certificate will be made use of in the 
near future for all seed tests, destined for international 
circulation. 


hesoluiions adoptees par le Cony res. 

Mardi 14 Juillei. 

1. Le congres recommande d’accepter ies propositions formulees par 
le Comite de la provenance et introduites pour la discussion par 
Monsieur le docteur A, Grisch. 

2. Le congres est d’accord qu’il est tres desirable d’accepter les 
deux i)ropositions, faites par Mademoiselle Dr. Boyer, relatives 
a la certification de la condition sanitaire des semences. Le 
C^ongres est d’opinion qu’une application plus generate de 
rexamen des semences an point de vue sanitaire, augmentera 
Tutilite du controle des semences. 

3. Le congres recommit I’utilite de la composition de dessins clairs 
et bien colores avec des explications, comme moyen d'obtenir 
line uniformite plus grande a Tappreciation de plantules normales 
et anime Monsieur Dorph-Petersen a s’occuper avec la composition 
de feuilles illustrees, avec des notices explicatives. 

Mercredi 15 Jiiillct. 

1. Le congres emet le voeu qu’on amplifira les Regies Inter- 
nationaies avec des prescriptions pour Tappreciation des 
semences dures, de sorte que des differences dans Tinterpretation 
a cet egard soient impossibles. Le Gomite des graines dures est 
instammant pri^ de rediger encore ces prescriptions avant le 
vendredi matin pour mettre a meme Tassemblee generate de 
r I. S. T. A. de voter. 

2. Le congres reconnait la d4sirabilite de composer des prescriptions 
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pour la determination de Fauthenticite et de la purete de sorte 
et de variete comme extension des Ragles Internationales, et 
charge le Gomite pour la determination de la variety des semences 
de la redaction de ces prescriptions. Le congr^s est d’accord 
avec les 4 autres points du Gomite et propose de les accepter 
comme programme de travail pour la prochaine p^riode de 
travail. 

3. Le congres applaudit a la composition et la multiplication d’un 
systeme de registration de litterature, projete par le Dr. W. J. 
Franck, et recommande a I’Association Internationale d'Easais 
de Semences de prendre des mesures pour mettre a meme 
rextHmtion d’un pared systeme de cartes. 

4. Le congres e.st d’avis que les experiments avec la methode 
Centner a I’aide de lumi^re ultra violette, ouvrent des pers- 
pectives nouvelle.s pour la diagnose de I’espece et de la variete, 
et encourage les observateurs scientifiques a collectioiiner plus 
d’experience dans cette direction. 

JeMdi J6 Juillet. 

1. a. Le congres accepte le point de vue des Messieurs Brown et 

Toole, que le resultat de I’essai germinatif doit presenter la 
capacite potentiate des semences de produire des planter, 
b. Le congres est d’accord avec la these que le guide le plus 
satisfaisant pour I’interpretation des plantules iiormales, ca- 
pables de se developper, est une experience plus etendue du 
developpement des plantules dans le sol. 

2. Le congres en argumente la necessite, que I’Assembiee Gthierale 
de r Association Internationale d’EssaiwS de Semences, qui votera 
vendredi prochain sur les Regies Internationales et le Gertificat 
International, accepte les proiets proposes par le Gomite, et 
recommande que ces Regies et ce Gertificat seront employes dans 
le prochain avenir pour toutes les determinations destinees a la 
circulation internationale. 


Vom Kongress angeuommene Yorschldge. 

Diemtag 14. JuU. 

1, Der Kongress empfiehlt, die von Herrn Dr. Grisch gemachten 
Vorschlage des Provenienzausschusses anzunehmen. 

2. Der Kongress halt es fiir erwiinscht, die beiden Vorschlage von 
Frl. Dr. Doyer hinsichtlich der Zertifikate beziiglicb des Ge- 
sundheitszustandes der Samen anzunehmen. Die Kongress- 
beteiligten sind der Meinung, dass eine mehr allgemeine An- 
wendung der Priifung des Gesundheits^Eustandes der Samenkon- 
trolle fdrderlich ist. 
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3. Der Kongress erkennt den Nutzen einer Zusammenstellung von 
deutlichen farbigen Zeichnungen mit Erlauterungen als Mittel 
zur Erhaltung einer grosseren Gleichmasaigkeit bei der Beurtei- 
lung normaler und abnormaler Keime und ersucht Herrn. Borph- 
Petersen, sich mit der Zusammenstellung dieser mil Erlauterun- 
gen versehenen farbigen Abbildungen befassen zu wollen. 


Mittwoch 15. JuH. 

1. Der Kongress empfiehlt ferner die Aufnahme von Erlauterungen 
beziiglich der Beurteilung barter Sainen in die internationalen 
Regeln, damit in dieser Hinsicht kiiiiftighin Differenzeii aus- 
geschlossen sind. Der Ausschuss fiir harte Samen wird 
angelegentlich ersucht bis Freitag morgen solche Erlauterungen 
geben zu wollen, damit die (jeneralversammlung der I. S. T. A. 
im Stande ist dariiber abzustimmen. 

2. Der Kongress erachtet es als wiinschenswert als Erganzung der 
internationalen Regeln Aufstellungen beziiglich der Bestimmung der 
Echtheit der Sorte und Varietal zu geben und beauftragt den 
Ausschuss fiir die Bestimmung der Sortenechtheit mit der 
Redaktion dieser Abfassiingen. Der Kongress ist mit den anderen 
vier Punkten des Ausschusses fiir die nacbste Arbeitsperiode 
einverstanden und scblagt vor, dieselben als Arbeitsprogramm 
anzunebrnen. 

H. Der Kongress ist mit dcin von Herrn Dr. Franck geplaiiten 
System der Liters turregistratur einverstanden, und empfiehlt der 
Internationalen Vereinigung fiir Samenkontrolle Massnahmen zu 
treffen. urn die Ausfiibrung dieses Kartensysteras zu ermoglicben. 

4. Der Kongress ivst der Meinung, dass die Versuclie mit der 
Gent lie rsclien TJltra-Violett-Licbtmethode neue Mogliclikeiten fiir 
die Bestimmung der Arten und Varietaten bieten und regt an 
nacb dieser Richtung durch wissenschaftliche Untersuch ungen 
weitere Erfahrungen zu sammeln. 


Donnerstag 15. Juli. 

1. a. Die Kongressbeteiligten erkennen den Standpunkt der Herren 
Brown und Dr. Toole an, dass das Ergebnis der Keimungs- 
untersuchung die potentielle Fabigkeit der Samen Pflanzen 
zu liefern darstellen soli. 

b. Sie sind mit der Erklarung einverstanden, dass die Erfahrun- 
gen beziiglich der ICntwicklung der Keimlinge in Erde als 
der beste Fiihrer^ fiir die Wiirdigung der normalen, zur wei- 
teren Entwicklung fahigen Keimlinge zu betrachten sind. 



2. Ber Kongress hebt besonders die Notwendigkeit hervor, dass die 
(jeneralversammlung der Vereinigung^ die am nachBten Freitag 
liber die internatioiialen Regeln und liber die interaationalen 
Zertifikate abstimraen wird, die vom AusschuBs gemachten Vor- 
schlage annimmt iindr empfiehlt, dass diese Regeln und Zerti- 
fikate kiinftighin fur alle filr den internationalen Verkebr 
bestimrnten Samenuntersuchungen angewendet warden sollen. 



THIRD PART 

(GENERAL ASSEMBLY OF THE INTERNATIONAL SEED TESTING 
ASSOCIATION. INTERNATIONAL RULES FOR SEED TESTING AND 
INTERNATIONAL ANALYSIS CERTIFICATE ACCEPTED BY 
THE GENERAL ASSEMBLY, CONSTITUTION 
OF THE L S. T. A.) 




General Assembly 17th July 1931. 

AGENDA 

T. Which countries are represented and with what number of 
votes? — Quels i)ays sont representes et quel est leur nombre de 
voix? — Welche Lander sind vertreten und mit wieviel Stimmen? 

II. The work of the Association (see the Report of the President) — 
Travail de I’Association (voir le Rapport du President) — 
Die Arbeit dor Vereinigung (siehe den Bericht des Prasidenten). 

1. Comparative tests — Essais comparatifs — Wrgleichende 
Untersuchungen. 

2. Education of seed analysts — Education des analystes de 
semences — Ausbildung von Samenuntersuchern. 

3. International Rules — Regies internationales — Internatio- 
nale Regel n. 

4. International Certificates — Bulletins internationaux - - Inter- 
nationale TJntersuchungsberichte. 

5. The »i’roceedings of the International Seed Testing 
Associatiotu — »Gomptes Rendus de 1’ Association Inter- 
nationale d’Esvsais de Semences* — Die »Mitteilungen der 
Tnternationalen Vereinigiing fiir Samenkontrolle*. 

a. Should the Association continue to publish them as an 
independent Journal? — L’ Association doit elle continuer 
a les publier comme un journal independant? — Darf 
die Vereinigung aie fortdauernd als eine selbstandige 
Zeitsclirift publizieren? 

b. Should original articles be admitted and remunerated 
as hitherto? — Doit-on, comme on Pa fait jusqu’a 
maintenaiit, inserer des articles originaux et les payer? 
— Darf man fortdauernd originale Artikel aufnehmen und 
diese honorieren? 

c. What should be done in order to obtain abstracts? Should 
these be remunerated at a higher rate than hitherto? — 
Que faire pour obtenir des resumes? Faut-il les remune- 
rer plus largement que jusqu’ici? — Was kann gomacht 
werden, um Zusammenfassungen zu erhalten? Diirfen 
solche nach einer hoheren Skala als bisher honoriert 
werden? 

d. Laws and regulations on seed. Should corresponding 
summaries of rules for compensation, latitudes, etc. be 
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published? — Lois et reglements concernant les semenees. 
Doit-on y publier de resumes analogues pour les regies 
de refactions, les tolerances, etc.? — Gesetze und Ver- 
ordniingeii betreffs Samen. Diirfen ahnliche Zusammen- 
fassungen von Regeln fiir Entschadigung, Latitiiden usw. 
publiziert werden? 

6. The Bibliography and the card-system — Bibliographie et 
systerne des cartes — Die Bibliographie und das Karten- 
system. 

III. Alterations in the (Constitution — Modifications des Statuts — 
Anderungen der Statutcm. 

IV, Other proposals — Autres propositions — Andere Vorschlage. 

V. Finance — (^oinptes — Finanzen. 

VI. Election of l^resident, Vice-l^resident, ordinary members and 
substitute members, auditors and members of the various com- 
mittees — Election du President et Vice-President, des membres 
ordinal res et suppleants, des reviseurs et membres de divers 
Gomites — Wahl von Prasidenten und Vice-PWisidenten, allge- 
meinen Mitgliedern und Suppleanten. Bevisoreu und Mitglieder 
der verschiedenen Ausschiisse. 

In accordance with the Constitution the General Assembly is 
presided over by the l^resident of the International Seed Testing 
Association. 

ad I. Which count rie,s arc represented and with what number of votes? 

Dir. Dorph -Petersen refers to the Cor»stitution, according to which 
only those members have the right to vote, who have paid their 
contribution at least for 11180. 

The following countries and stations, which are members of the 
International Seed Testing Association, are officially represented at the 
General Assembly (their number of votes will appear from pp. 56 — 57: 

Argentina, Austria, Belgium, Brazil, Canada, Czechoslovakia, 
Denmark, Esthonia, Finland, France, Germany, Great Britain and 
Northern Ireland, Holland, Hungary, Irish Free State, Italy, Lithuania, 
Norway, I’oland, Roumania, South Africa, Spain, Sweden, Switzerland, 
IT. S. A., »lnstitut pour la culture des forets et la biologie forestiere 
des Instituts d’Etat des recherches sur la production forestiere«, 
Brunn, and »Estac;ao de Seraentes e Melhorarnento das Plantas*:, 
Lisbon. 

ad II. The work of the Association. 

1. Comparative tests. 

Dir. Dorph-Petersen draws attention to the fact that decisions 
are to be made on all the questions brought forward in his Report of 
the Activities of the Association (pp. 55 — 73). 
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Prof. Lakon srhlagt vor, zu den vergleichenden Untersuchungen 
moglichst grosse Prohen zu verwenden, um ausreichendes Material 
zu event. Wiederholuugen zur Verfiigung zu haben. Ferner halt er 
fiir zweckmassig, wie bei der Icizten Forstsamenenquete, moglichst 
viele Proben von nur wenigoii Arten heranzuziehen. um den Ursachen 
von Abweichungen auf den Grund zu gohen. Auf diese Weise konnen 
im Laufe von dahren alle wichlige Arten durchgepriift werden. 

Prof. Chmelar hemerkt» dass es bei den internationalen ver- 
gleichenden Untersuchungen wunschenswert ware, die Proben nicht 
nur von einern Staat (Daneinark), sondern jede Art von ver- 
schiedenen typischeu klimatischen Gebieten (Staaten) und von ge- 
zuchteten Sorten zu wahlen. 

Eine weitere Aufgal)e ware, den Einfluss des langen iiberseeischen 
Transportes (naeli Amerika, Japan etc.), durch Packung und Flug- 
schifftransport u. s. w'. ausziiscbalten. 

Dir. Dorph-Pvter^en proposes to accelerate the discussions by 
translating them only in necessary cases. 

Prof, von Bviien meint. dass die vergleichenden Versuche fort- 
gesetzt werden iniissen, da es der HauptzAveck der Association ist, 
Gleichformigkeit der Methoden und Pbereiustimmung der Resultate 
zu erzielen. 

Es ware wichtig, die Ursachen der Differenzen der bisherigen 
Ergebnisse der vergleichenden Versuche zu ermilteln. Herr f'rasident 
Dorph-Petersen hat in dieser Hinsicbt eine grosse und lehrreiche 
Arbeit geleistel, er hat aber <loch nicht in alien Fallon die wahren 
Ursachen der Differenzen ennitteln konnen. 

Desbail) sclilagt or vor, dass wenu die Ursachen der Differenzen 
in keiner Weise festzustellen sind, die betreffenden vStationen auf- 
geforderl werden, einen ihrer Assistenten an eine der grossen Sta- 
tionen zu senden, der die Uiitersuchung des erhaltenen Musters dort 
wiederboleu muss. 

Prof Todaro desire j)er.severer dans la rechendie, mais 
seulement avec des ecliantillons de seniences du commerce, qiii ont 
plus d’intoriH pratique. 

Tl vent faire repeter Ics es.sais aux stations qui ont obtenu les 
r^sultats extremes et on outre dans mio grande station, scion la 
proposition du Prof, voii Degen. 

Prof. Ijakort ist in tlbereinstimmung init l^rof. Todaro, dass 
Handelswaren untersucht werden sollen; jedoch sollen es gerade 
schwierige Proben sein, derm nur solche ergeben wesenlliche 
Abweichungen. Er babe die Absicht bei den Forstsamen eitien 
Austausch der untersuchlen Proben zwischen den Stationen, die die 
grossten Differenzen ergeben baben, zu veranlassen, um die Differen- 
zen auf diese Weise aufzuklaren, die auch durch die Handhabung 
entstehen konnen. 

Differenzen infolge abweichender Beurteilung konnen durcb Ver- 
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standigung ausgeglichen werden. Die Proben sollen so verschickt 
werden, dass keine Beschadigungen wahrend der Versendung auf* 
treien. 

Dir. Lafferiy states that during the discussion of the comparative 
tests it has been suggested that those stations giving high and low 
germination figures should exchange the samples to check results. 
This would not be a practical proposition, as the seeds would be at 
least one year old before the results were published and would there- 
fore be no longer comparable. In each case it is necessary to study 
carefully the results of the comparative tests. 

Dir. Garcia Romero is of opinion that it is desirable to decrease 
the number of kinds of seed and to use commercial seeds of different 
provenance. Each country should provide seed of the principal 
cultivated species for the comparative tests. It would also be very 
interesting to make comparative tests in connexion with the decrease 
and loss of germination in the course of years. The same samples 
ought to be stored under the same conditions. 

Prof. Tjokon bestfitigt die von Herrn Laffcrty mit Reclil liervor- 
gehobene Schwierigkeit in Bezug auf die Keimfahigkeit. doch diese 
Schwierigkeit kann liberwunden werden, weim eine neue Dntersuchung 
vorgenommen wircl an Reservcproben, die in Kopenhagen aufbewahrt 
werden. 

Ir. Leenderiz is of opinion that the stations which are distributing 
the comparative vsamples should seek a method to overcome Mr. 
Rafferty’s objections, e. g. by sending directly after the receipt of 
the results of one station, a survey of all results already received, 
to that station. 

Mr. Holmes thinks, that if the separations of the samples sent 
to the various stations for comparative tests, were returned together 
with the results, it would be possible to determine the reasons for 
the differences, particularly with respect to the purity. In many 
cases the examination of the separations would also throw light on 
differences among germination results. 

The advisability of sending out single samples at frequent 
intervals should be considered. This practice had proved very 
satisfactory among the North American laboratories during the past 
two years. 

Prof. lAxkon bemerkt, dass sich das von Herrn Holmes geschilderte 
amerikanische Vorgehen mit seinem Vorschlag vollig deckt. 

Dir. Puttemans signale les difficultes qui se presentent dans les 
essais germinatifs, quand il s’agit de comparer les resultats obtenus 
dans les pays chauds, non seulement par Tinfluence de la temperature 
et de Thumidite, mais egalement par la difficulte du renvoi d’une 
partie de Techantillon a la station distributrice, pour verification, la 
conservation des graines dans les pays chauds etant tout a fait 
differente de celles des pays tempdres. 
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Dr. Griessmann meint, dass es, um eine Vergleichung der 
Ergebnisse zu ermoglichen, notwendig sei, dass die Anweisungen in 
dan einzelnen Sprachen so klar gegeben werden, dass die Vorschriften 
zur Untersuchung ^ nicht missverstanden werden konnen. Die Unter- 
scbiede fruherer IJntersnchungen sind zum Teil auf derartige Miss- 
verstandnisse zuriickzufuhren. 

Prof. Mercer is of opinion that it will be easier to discuss this 
point after the lecture of Miss Musil. He proposes to apply the direct 
method of Miss Musil also to the comparative tests. 

Dir. Dor ph -Petersen considers that the method mentioned by Prof. 
Mercer is of a certain interest, but it will no doubt, by this method, be 
impossible to obtain even fairly uniform results. 

He urgently asks all those present to shorten the discussions. 
He thinks that the proposal of Dr. von Degen is impossible to realize, 
because the funds are lacking. He agrees with the proposal of Prof. 
Lakon and points out, that Dr. Franck has already followed this 
system in sending out horticultural seeds. 

The delay in gathering and circulating the results is due to tlie 
great number of stations i)ai*ticipating (60 — 70) and also to the fact, 
that a number of them failed to send in their results at the time 
recpiested. 

Therefore while everybody may ask for information in special 
cases, he thinks it impossible to change the system in the way 
proposed by Mr. Leendertz, He agrees with Mr. Todaro’s remarks, 
but thinks that m adopting Mr. Holmes' proposal the costs of shipment 
would be too high. 

Further he asks Mr. Puttemans to undertake the distribution 
of samples for comparative tests to colleagues living in countries 
with warm climate. He promises that in future only a few kinds 
of seed shall he despatched. 


2. Education of seed-analysts. 

Dir. Dor ph -Petersen says that everybody is welcome in Copen- 
hagen to study the methods used there, but the Association can not 
do much in this direction because no money is available for the 
purpose. 

Prof, ChmeAar meint, dass die Kurse fiir Samenuntervsucher gut, 
aber schwer durchfuhrbar waren. Die beste Gelegenheit fiir die genaue 
Erkennung der neuen Methoden und Apparate ist der Kongress. Es 
ist nur ndtig, dass das Land, wo der Kongress ist, und die Lander, 
wo neue Methoden angewandt werden, diese Sachen gut vorbereiten 
(Ausstellung von Apparaten, Films, Abbildungen etc.). Er denkt dabei 
an die kleine Ausstellung in Cambridge und das Besuch an die Reichs- 
versuchsstation zu Wageningen. Das ist eine gute Methode. So aucb 
das Beispiel von Washington mit den »Soil tests«. 
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S. International Rules. 

Dir. Dor ph -Petersen propo^?es to accept the international Rules 
und to work with them during three years. 

Prof. Munn proposes: These rules may be changed or amended 
only, when sufficient data or cause for such change have been 
submitted to the Executive Committee who in turn must submit the 
matter to the Research Committee for study and recommandation. The 
Executive Committee must either put the question to vote at the 
next assembly of the Association or, if no assembly is soon to be 
held, to a vote by correspondence as provided in the Constitution. 

Prof. Bredemann bittet im Namen der deutschen Delegation ilir 
den Text der Tnternationalen Regeln vor endgiiltiger Drucklegung fiir 
eine stilistische tlberarbeitung zuzusenden. 

After these discussions the International Rules are accepted; the 
final drafting of the alterations will be made by the Executive (iom- 
mittee, 

4. International Certificate. 

Prof. Bredemann bemerkt: Auf der Riickseite des internationalen 
TJntersuchungsberichtes findet sich die Bemerkiing, dass Ersatz- 
forderungen niclit gestellt werden kdnnen. Ich empfehle dariiber ein 
Gutachten eines internationalen Juristen einzuholen, ob das juristisch 
einwandfrei ist. 

Dr. Franck promises to ask for advise to the » Permanent Hof 
van International Justice* in the Hague and to the »Institut Inter- 
national pour rUnification du Droit Prive*, Rome. 

The Certificate is accepted with this reservation in accordance 
with which the Executive (Committee will undertake the final drafting. 

o. The ^Proceedings^ of the International Seed Testing Association.^ 

Dir. Dorph-Petersen asks the delegates to appoint correspondents 
for each country and to recruit new subscribers. He asks if the 
» Proceedings* may he continued in the same way, as an independent 
periodical. In futui'o they will be printed essentially cheaj)er in Hoi- 
land.D 

Prof. Chmelar ineldet sich als Referenten zii den »Mitteilungen« 
fiir die Tschechoslowakei an, 

i^rof. Ixikon schlagt vor, dass die »Mitteil ungen « als Geschenk 
den Leitern der Sameukoutrolistationen zugesandt werden, dass aber 
die Institute abonnieren. Ferner darf bei Personen, Handelsorgani- 
sationeu und Institutionen, denen die Existenz der Zeitschrift unbe- 
kannt ist, Propaganda fiir diese gemacht werden. 

D By reason of the altered rate of exchange of English Pounds and 
Danish Crowns the » Proceedings* cannot, for the time being, be printed 
cheaper in Holland than in Denmark; the printing will therefore, provision- 
ally, continiud take place in Denmark. 
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Dir. Dor ph -Petersen antwortet, dass ein Abonnement det Samen- 
kontrollstationen mit deu Statuten in Streit sei, weil der Jahras- 
beitrag so bemessen ist, dass er hinreichend ist, um die Kosten der 
Publikationen der Vereinigung zu decken. Man diirfte aber « versuchen, 
mehrere Personen fiir die Zeitschrift zu interessieren. Dies kdnnte 
35. B. durch Referate iiber den Kongrcss in Fachschriften u. a. in 
alien Landern gesohehoii. Verschiedene Jahrgange seien noch vorratig. 
Weiter schlagt er vor, wegen des jetzigen Umfanges der Zeitschrift, 
den Abonnementspreis atif 15 Shilling zu erhohen. 

Dieser Vorschlag wird angeiioinmen. 

Prof. Ckmelar stcllt, anlasslich der Frage der Honorierung von 
Artikoln imd Referaten, den folgenden Antrag: Der eiigere Vorstand 
wird beauftragt, die Hohe der Honorare fiir die Referate (Abstracts) zu 
bestiinmen. Die Original-Arbeiten werdeii nicht honoriert. 

Dir. Dorph-Peiersen ist damit einverstanden und schlagt vor. 
das Honorar fiir die Referate und die Literaturlisten zu verdoppeln. 

Prof, von Depen ineiiit, dass diese Steigerung zu hoch ist und 
wiinKScht, die Lange der Referate zu bogrenzen. 

Dr. Franck ist der Meinung. dass eiiie Grenzc unxiraktisch 
und nicht wunschenswert sei; ein Referat sollte kurz und biindig, 
aber vollstandig sein. 

Prof. Vhmelar schlagt wieder vor, dass der engere Vorstand die 
Zahlung der Referate feststolle und nicht die Generalversammlung. 

Man ist dainit einverstanden. 

6. The Bibliography and the Vard-system. 

Dir. Dorph- Petersen' 1 wish to thank Dr. Franck most heartily 
for the coinv) 08 ition of the very comprehensive bibliography, the result 
of an almost incredible energy, industry and patience. As is known, 
the first part dealing with the question of germination has been sent 
to each member of the Association; the second volume, which deals 
with all other aspects of seed testing, comprises 800 pages, each page 
containing about 20 titles (i. e. about 16 000 in all) and statements 
of where the publications are to be found, etc. Do you realize what a 
tremendous amount of work is represented by all these titles? I 
know that Dr. Franck during the last years has spent many night 
hours at this work, which he has conducted in co-operation with 
Miss Bruijning who in this excellent way has followed in her father’s 
foot-steps. The worst thing is, that we almost lose our breath when 
faced with this comprehensive literature in our limited field. How 
should we manage to get it sorted and to read everything which is 
of value to our work? However, Dr. Franck and his assistants have 
taken the first important and difficult steps, may we be able to follow 
the direction given! 

I would like to extend my hearty thanks to Mrs. Franck and her 
children for their patience and the interest taken in the work of the 
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Association which has very often claimed Dr. Franck in his spare- 
time from the Station. 

Continuing Dir. Dorph-Peiersen states that the payment asked 
per copy »of the Bibliography composed by Dr. Franck does not 
include costs of scientific labour but only of paper, ink, stencils and 
type-writing. He is of opinion that these costs ought not to be defrayed 
wholly by the Association. 

Dr. Franck regrets that it was not possible to decreavse still more 
the costs for the Bibliographies; he also thinks that it would be 
justifiable and not contrary to the Constitution of the Association, 
if each station or member who wishes to receive a copy has to 
pay a certain contribution. 

Hence the price of the General Bibliography is fixed at fl. 
7.50. The members will receive the supplement and a new Register 
of Authors of the Germination Bibliography gratis. 

Prof. Bredemann: Sollen and konnen Bibliographic und Karten- 
system auch an Nicht-Mitglieder der Association abgegehen werden? 
Wenn ja, muss der Preis fiir diese festgesetzt werden. und es konnte 
dann in der Presse auf diese wertvolle Publikation hingewiesen 
werden. 

Dr. Franck is of the opinion that the costs for non-members 
should be double the price for members of the Association. At least 
100 subscribers to the card-system must be found in order to be 
able to furnish it at the price proposed. If a larger number participate, 
the price may be decreased. 

Dir, Bor ph -Petersen thanks Dr. Franck once more for his im- 
portant work and also Miss Bruijning for her efficient assistance 
and communicates that Prof, von Degen proposes that the Govern- 
ments should provide themselves with copies of the bibliographies 
and the periodical for the librarie.s of their' Agricultural High-schools. 
He did not desire exchange with libraries. 

ad III. Alterations in the Constitution. 

Both proposals for modification of the Constitution mentioned 
in Director Dorph-l^etersen’s Report and presented two months before 
the congress are accepted. 

Prof. Chmelar wiinscht die Tatigkeit der Kommissionen vorteil- 
hafter zu machen und sehliigt deshalb das folgende vor: 

Der engere Vorstand (Executive Committee) wird aufgefordert 
fur den nachsten Kongress folgende Aenderung der Statuten vorzu- 
bereiten: 

Im Paragr. 4 

le (sub b). zweiter Vice-Prasident. 

2e. Zentralauswschuss. Die Mitglieder des engern Vorstands und 
die Vorsitzenden der Kommissionen bilden einen Zentralausschuas. 
Di^ser Ausschuss halt immer vor der Generalversammlung eine Sitzung, 
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in welcher d©r Tatigkeitsbericht des engern Vorstandes, die Berichte 
und Antrage der Kommissionen, das Programm des nachsten Kon* 
greases und ahnliches besprochen werden. 

8e. In jedem Staate, wo mehrere offiziellen SamenkontroUsta- 
lionen existieren, konnen dies© Stationen eine Kommission bilden, 
welche die Mitarbeit mit dem engern Vorstand und einer fachlichen 
Kommission der internationalen Vereinigung fiir Samenkontrolle ver- 
mittelt. 

Prof. Bredemann: Die deutsche Delegation unterstiitzt den Vor- 
schlag des Herrn Chmelar sebr. 

Dir. Dorph- Petersen agrees with the proposal, which together 
with eventual other proposals may be submitted to the members at 
least two months before tlm next congress. 

The Constitution in its present form is stated on pp. 386 — 397 
(English, French and German text). 

ad /V. Other proposals. 

Prof. Todaro presente une proposition d’une confederation des 
Associations Internationales; 

des select ionncurs des plantes de grandes cultures, 

de la Federation Internationale du Commerce des semences, 

de rAssociation Internationale d’Essais de Semences, 
et ajotite: II n’est pas contestable, je crois, rutilitc de confederer ces 
trois associations internationales, puisque un seul but est commun a 
leur activite: c'est a dire de contribuer au progres de Tagriculture 
des differents pays en assurant a Pagriculteur les precieux services 
qui pouvent lui rendre la bonne semence. 

Les problemes fondamontaux relatives a la production au com- 
merce et au controle des semences, sont intiraement lies entre eux. Et 
pourtant leur solution serait bien facilitee par le rapprochement des 
trois associations dans des congres communs, au lieu de fair© des 
congres singuliers de chacune d’elles, et cela avec une depense bien 
inferieure a Tactuelle. 

Si ma i)roposition est approuvee, notre President pourrait etre 
autorise a traiter sans retard avec les presidents des autros deux 
associations pour arriver le plus tot possible a la constitution de la 
confederation proposee. 

Le President communique a Monsieur Todaro, (jue sa proposition 
sera soumise au jugement du Comite executif. 

ad y. Finanve, 

Dir. Dorph-Petersen gives a short survey of the finance of the 
Association. 

The cash balance amounts to about 20 000 Danish Kr. = about 
£ 1100. The hnnual revenue is 10 — 12 000 Kr. = about £ 610; the 
difference is saved from the preceding years. 
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Prof. Mercer asks, in view of the necessity of testing the effici- 
ency of the various mechanical sampling devices in the market, for 
the allocation to the Sampling Committee of £ 200 for the purchase 
of such apparatus and the conduct of trials therewith. 

Dir. Garcia Romero: In order to increase the interest of the 
farmer in the quality of seed and for the benefit of the agri- 
cultural education I think it important to construct a film, 
which shows the germination process of the seed, normal and abnormal 
growths, diseased seeds, laboratories of the principal seed control- 
stations, mechanical cleaning of the seed, and cultures of good 
and bad seed. Such a film would be very conducive to the use of good 
seed, and would emphasize the work of the seed testing stations. The 
Association should defray the cost of manufacture of such a film. 

Prof. Bussard dernande que TAssemblee ne fasse ]>as d’ohligation 
au Goinite execiilif d’accorder les sommes dont il dispose a iin 
certain objet, mais lui laisse toute Uht^rte a cet egard; le (k)mite merrie 
pent juger de Topportunite dTine depcnse. 

Prof. Bredemann: , Ich halte es fiir empfehlungswert, mdglichst 
grosse Reserven zuriickzuhalten. Denn es kann sehr wohl der Fall 
eintreten, dass bei Fortdauerung oder Verscharfung dor wirtschaft- 
lichen Krise die eine oder anderc Hegierung vor die Notwendigkeit 
gestellt wird, die Beitriige herabzusetzen. 

Dir. Bor ph- Petersen agrees with Professor Bussard’s and Professor 
Bredemann’s idea but would like to put some money, however 
essentially less than £ 200, at the disposal of the Sampling Committee. 

The proposal of Dorpb- Petersen is accepted. 

ad V. Election of President, Vice-President y ordinary members, 
substitute members, auditors, and members of the carious 
committees. 

Dir. Borph-Petersen, emphasizing his wish to retire as President 
of the Avssociaiiou, recommends the members to elect Dr. Franck in 
his j)lace, who has particularly worked for the Association since its 
foundation; with his detailed knowledge of the work and extra- 
ordinary skill and younger strength he would be able to lead the 
Association forward in the best possible manner. 

Dr. Franck states emphatically: I am sprry, but 1 must refuse 
to assume the task which (Colleague Dorph-Petersen wishes to lay 
in my hands, as 1 have neither tlie necessary ability and suitability 
nor s\ifficient time, I am absorbed by my administrative duties to 
such an extent, that I shall not be able to s])are time enough for 
international labour and after all I have no mind for this function, 
which would oblige me to stimulate again and again the members 
of our Association, to stimulate the presidents of the different 
committees, to deliver speeches on all occasions, to compose regular 
reports of the activities of the Association, cash balances and all 



309 


other kinds ol business. Many times already I have told the various 
colleagues, that if Dorph-Petersen will keep his function of president, 
I shall continue to assist him with all my strength, but I don’t 
wish to take his place. I therefore propose thai you all ask .Colleague 
Dorph-Petersen most urgently to continue and to accept again the 
Presidency of our Association. 

Prof. Chmelar j)roposes to close the debate and to elect Dir. 
Dorph-Petersen by acclamation, which is done. 

Dr. Franrk, speaking in the name of all the members in the 
following words, thanks Dir, Dorph-Petersen most heartily for all 
he has done one behalf of the Association with the following address: 

Now that the voting has taken ])lace, and you, Mr. Dorph-Petersen, 
are chosen again as our President, as our leader for the coming 
years, I am constrained to take the task of Miss Lenz for a few 
moments and to be the interpreter of all of us in thanking you 
very heartily for all you have done for our Association. We are 
immensely indebted to you for the extremely valuable work you have 
done for it. 

I wish again to remind members that it is exactly 10 years 
ago that the Europ(?au Association was settled in Copenhagen and 
that Mr. Dorph-Petersen was chosen President. Since that time we 
have had two other congre.sses, at Cambridge and in Rome. Our 
Association clia nged its name, but our President remained the same. 

Now you celebrate his decennial jubilee as President of our 
Association and T speak in the name of all when paying you a 
special compliment for your onthusia.sin, your application to the 
Association’s work and for the skill with which you have steered 
our Association boat over the capricious international currents of 
opinion of all colleagues engaged in seed testing. 

Thanks to your zeal and skill a perfect xinderstanding between 
the members of our Association exist. s in general. We are delighted 
to have the opportunity to extend to you our sincere thanks and 
appreciation for all you have done to the benefit of seed control in 
all countries and to the welfare of the seed world. 

I wish to finish by passing to you, our highly esteemed and 
popular chairman, a motion of best thanks and by expressing the 
ardent desire that it may be given you to direct our Association 
still for a long range of years. 

Dir. Dorph-Peterfien deeply touched thanks for his election and 
for Dr. Franck’s much too kind words. If the Association has 
attained anything, the honour is mainly due to Dr. Franck’s incessant 
work. Director Dorph-Petersen will do his best in order to continue; 
the fact that he dared to undertake the work, is only because of 
Dr. Franck’s promise to support it as he has done hitherto. Director 
Dorph-Petersen proposes most hearty thanks to Dr. Franck, both for 
his work up to the present day and for his promise of continued 
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support, and — as it is evidently impossible to persuade him Co 
assume the Chairmanship — by acclamation to re-elect him Vice- 
President, which is done. 

Furthermore Mr. Dorph-Petersen proposes re-electing Mr. A. 
Eastham, Professor M. T. Munn and Professor G. Gentner as 
Members of the Executive Committee, whom he thanks for what 
they have done for the Association during the past. 

These four gentlemen are unanimously re-elected. 

Dir. Dorph-PeterseM proposes the re-election of Mr. Edgar Brown, 
Washington, as Substitute-Member. As the second Professor Chmelar 
is proposed. 

These two gentlemen are unanimously elected. 

Dir, Dorph-Petersen thanks the two auditors, Professor L. 
Bussard and Dr. E. Kitunen, for their thorough revision of the 
accounts of the Association and proposes re-electing them as auditors, 
which is also done unanimously. 

The President and the Vice-President, Director K. Dorph-Petersen 
and Dr, W. J. Franck, are elected Members of the Business Committee. 

After the appointment of the members of the other Committees 
their composition is as follows: 

Executive Committee, 

President; K, Dorph-Petersen. 

Vice-President: W, J. Franhk. 

Ordinary Members: A. Eastham, M. T. Munn, G. Gentner. 

Substitute Members: E. Brown, Fr. Chmelar. 

Business Committee. 

K. Dorph-Petersen, W. J. Franck. 

Honorary Auditors. 

E. Kitunen, L. Bussard. 

Research Committee for Countries with Temperate Climate. 

W. J. Franck, M. T. Munn, L. Bussard, T. Anderson, A. von 
Degen, Fr. Chmelar, A. Grisch, G. Lakon, M. Ewtuschenko, W. Gros- 
ser, C. W. Leggatt. 

Research Committee for Countries with Warm Climate. 

A. Puftemans, M. Showky Bakir, A. Garcia Romero, Fr. Todaro, 
E. Toole, Nelson R. Foy. 

Prmmiance Committee. 

G. Gentner, A. Grisch, A. von Degen, L. Bussard, Fr. Chmelar, 
A. Eastham, F. H. Hillman, W. Grosser, 0. Nieser, G. Lakon, Fr, 
Todaro, N. Kuleschoff, St. Bodis, P. Krosby, E. Rogenhofer, I. Radu, 
K. Leendertz. 
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Committee on Hard Seeds, 

H, WittCy T, Andervson, Fr. Ghmelar, E. Haunalter, E. Toole, 
A. Grisch, Chr* Stahl » G. Bredemana, G. W, Leggatt, K. W. Kamen- 
sky, K, Olsoni, N. Saulescu, P. Krosby, R. Koblet, F. S. Holmes. 


Commifteee on Determination of Yariety, 

Fr. Chmelar, K. Leendertz, E. Merl, Ghr. Stahl, H. Witte, J. 
Pavlov (Moskau), A. Buchinger, N. Kiileschoff, T. Anderson, S. P. 
Mercer, G. Bredemann, 1). Gosic, M. Kondo, M. Ewtuschenko, N. 
Rijoff, E. Hellbo, N. Saulescu, Fr. Todaro, M. T. Munn, G. W. Leg- 
gatt, J. Tonkunas, P. Krosby, A. Herne, Meyer, V. C. Pavlov (vSofia). 

Committee on Determination of Plant Diseases, 

L. C. Doyer, G. Gentner, M. T. Munn, W. Grosser, T. Anderson, 
G. Bredemann, T). Gosic, H. A. Lafferty, E. Napravil, M. Kondo, L, 
J^etri, E, Kitunen. 

Dodder Committee. 

A, von DegeUy L. Bussard, E, Vitek, E. Brown, W. Grosser, Fr. 
Todaro, A. Garcia Romero, E. Napravil, M. Ewtuschenko, Estebon 
de Faura. 

Beef Committee, 

K. Griessmann, G. Wieriiiga, Fr. Ghmelar, A. von Degen, Ghr. 
Stahl, E, Vitek, P. Voisenat, Ed. Zaleski. 

Publications Committee. 

W. J. Franck, Fr. Ghmelar, M. T. Munn, L. Bussard, T. Ander- 
son, H. Witte, G. Bredemann, G. W. Leggalt, K. Dorph-Petersen 
(editor of the » Proceedings of the International Seed Testing As- 
sociation*). 

Sampling Committee. 

F, S. Holmes, S. P. Mercer, A. Eastham, A. von Degen, E Vitek, 
L. Petri, J. E. Aalto-Setala, 0. Nieser, Ghr. Stahl, W. H. Wright. 

Committee on Examinations of Forest Seeds. 

0. Lakon, A. Grisch, I. Gadd, A. Beck, J. E. Aalto-Setiila, G. 
Wieringa, Vincent. 

Next Internatioml Seed Testing Congress. 

Finally it is decided to accept the invitation submitted by Mr. 
Leggatt to hold the Gongress in May 1934 in North America and 
the invitation presented by Professor Witte to hold the 1937 Congress in 
Stockholm (see pp. 214 — 216). However, if the economical conditions in 
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1934 are of such a nature as to prevent a fairly good representation 
in America on the part of Europe, the 1934 Congress will be held in 
Stockholm, — The American delegation communicates that a Com- 
mittee has been appointed to prepare the (Congress to be held in 
North America, Mr. E. Brown and Professor M. T. Munii are elected 
President and Vice-l^resideiit respectively of the Organizing Committee, 



International Rules for Seed Testing. 

Proposed by the Research Committee for Countries with Temperate 
Climate and modified as far as possible in Accordance with the Proposals 
of the 6th International Seed Testing Congress at Wageningen and 
approved by the General Assembly of the International Seed Testing 
Association on July 17th, 1931. 
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II. Sampling. 

A. The bulk wain pic. 

B. The working sample. 

III. I^irity. 

A. General directions for tlie purity analysis. 

B. Definition of pure seed. 

(I Definition of Extraneous matter. 

D. Directions for dodder examination. 

E. Latitude lietween iluplicate analyses in the seed testing la- 
boratory. 

TV. Germination. 

A. Definitions. 

B. Latitude allowed between duplicates for germination tests. 

G. Directions for germination tests. 

1. General directions. 

2. Counting. 

3. Interpretation of germination tests. 

4. Miscellaneous. 

5. Substrata. 

6. Moisture and aeration. 

7. Temperature. 

8. Special treatments. 

9. Special apparatus. 

D. Greenhouse soil tests, 

V. Additional determinations, 

A. Sanitary condition. 

B. Genuineness of variety. 

C. Provenance. 

D. Weight determinations. 

E. Determination of the moisture content. 

VI. Evaluation and Reports. 

A. Tolerance. 

B. Hard seeds. 

C. International Certificate. 



814 


I. Introduction, 

The ultimate purpose of seed testing is to determine the pro- 
portion of seed in a sample capable of producing normal plants 
under optimum conditions. For use in determining the quality of 
seed passing in international trade, certain directions essential to 
uniformity and accuracy of results are desirable. The following rules 
or directions are designed to aid the analyst to overcome special 
difficxilties with certain kinds of seed. These rules may be changed 
from time to time as new experience is gained through actual prac- 
tice or research. 

n. Sampling. 

A. T h e B u 1 k S a m p 1 e. 

The first requisite in making a seed test is the careful taking 
of the sample. No matter how accurately a seed analysis is made, 
it can only show the quality of the sample vsubmitted for analysis. 
Every effort should be made to insure that the sample sent to the 
analyst shall represent the bulk of seed in question. 

The drawing of samples from a hulk is generally not a duty 
delegated to an <»fficial seed testing station, excepted in countries, 
where these stations are charged with the enforcement of a seeds act; 
in any event however, it may be necessary for a trade analyst to 
draw his own samples from the bulk. For this reason it is desirable 
to emphasize the importance of getting accurate samples. The samples 
must be taken in such a way that they represent as accurately as 
possible the bulk lot, being sampled. To this end it is important that 
equal amounts be taken from each container sampled or from each 
place in a container in a given lot of seed. 

The rules for taking samples given below, must be looked upon 
as being the minimum requirements necessary in order to get a 
sample of average uniform consistency representative of the hulk. 

Bags, closed or open, should be sampled with a trier or bag 
sampler. Bag samplers which give rise to damage of the seeds are 
unfit for use. 

In small lots not exceeding hags approximately equal amounts 
should be taken from near the top, the middle and the bottom of each 
bag. If the quantity sampled exceeds 3 bags and does not exceed 30 
bags, sample every third bag but never less than 3 bags. 

If the cfuantity exceeds 30 bags, sample every fifth bag but never 
less than 10 bags. The amounts, taken from these bags should be 
well mixed and one or more average samples should be taken. 

If the quantity exceeds 50 hags, a second, and if necessary, a 
third average sampe should be taken. Only for grass seeds a maximum 
number of 100 bags for one sample is permitted. 

In bulk lots of clover ^seeda, alfalfa or other seedis which may 
contain dodder seeds, every bag should he sampled, irrespective of 
the number of bags. 

Bulk seeds in bins, cars or other containers are to be sampled 
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with a long trier or probe, passed through the bulk in several places. 
In the case of packet seeds elect entire packets. When sampling 
seed during the cleaning process a sample shall be deemed to have 
been - correctly taken, if drawn at regular intervals from the seed 
stream whilst passing from a cleaning machine. 

If the bulk lot is stored in heaps a sample of at least 2 Kg. shall 
be drawn from at least 10 -20 places (border, middle and bottom) 
of the heap after thorough mixing and a smaUer good average mmple 
representing the bulk lot taken from this bigger one. 

When we have to deal with seed packed in bags or other 
containers which flows with difficulty, it is necessary (and when 
this method seems desirable, it is permissible) to draw the sample 
by hand, taking approximately equal parts from different places, 
including the top and opposite sides, and as near the bottom as 
practicable. 

The total (luantity of seed drawn will usually be in excess of 
that required for a sample. It is therefore necessary that the seed 
should be thoroughly mixed before taking the sample that is to be 
sent for analysis: if available a mechanical divider may be used 
to obtain the desired ouantity. 

If circumstances require, the portions taken from special bags 
should not be combined in the composite sample but kept separate. 
This is jiarticularly the case if special bags contain seeds of different 
outward appearance. 

The following are minimum weights of samples to be submitted 
for an analysis. 

a. 50 grams for grass seed. Trifolium repens and hybridum, Lotus, 
Anethum, Allium, Apium, Brassica, Daucus, Lactuca, Petroseli- 
num or seeds of similar size. 

b. 100 grams for seeds of Trifolium pratense and incarnatum, Li-* 
num, Medicago, Rapluinus, Spinacia and other seeds of similar 
size. 

c. 200 grams for Beta, small peas and beans, Lathyrus, Vicia etc. 

d. 400 grams for large peas and beans, cereals. Soya etc. 

e. 500 grams for maize. 

f. IK litre for the determination of bu.shel weight. (If necessary 
K litre is sufficient, since a K litre apparatus has been declared 
admissible by the German Committee on normal standards (Nor- 
mal eich ungskommission ) . 

If the sample has to be examnied for the total number of 
dodder or for any other noxious weed seeds or for origin, a 
larger quantity should be submitted. 

In case the sample submitted is smaller than the afore- 
mentioned quantities, the following statement should be given 
in the analysis certificate: »The sample is too small for an 
examination in accordance with the International Rules for Seed 
Te«tiilg«. 
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B. The Working Sample. 

Great care should be taken that the working sample represents 
the material sent for analysis. The minimum quantities to be used 
for the purity analysis are given in Table I and should be taken in 
such a manner as to make them thoroughly representative of the 
sample submitted. By the ^working sample used for the purity ana- 
lysis « is meant the amount of seed taken for one analysis without 
its duplicate, to be separated by the analyst. This working sample 
may be obtained: 

a. By mixing by hand. The sample is well mixed and spread out on 
a flat tray (mixing basin) in a layer of uniform thickness. The 
seed after being carefully blended and spread out vsmoothly must 
not be shaken before being sampled: should this happen, the 
blending and si)reading out must be done again. Small portions 
are taken with a special spoon from a large number of different 
places (at least 5) ou the tray, until (lie proper cpiantity has 
been secured. 

b. By means of the method of halving which in some form or other 
is much in use, i. e. by dividing the bulk sample which is well 
mixed on a largo sheet of paper, by i>ouring evenly and by 
turning over and over with a blunt instrument, into halves, one 
of which is again mixed and so on until the api)roximate amount 
is reached, this being used for the » working sample«^. When the 
»even weight « method is used, the exact amount for the working 
sample should be taken from this portion. 

c. By means of an efficient mechanical divider. After mixing the 
sample should he repeatedly divided until a portion is obtained 
of the approximate size, recommended for the analysis. All of 
this portion should be considered the » working sample^ and 
should be used for the purity analysis. 

In ascertaining the weight of the test sample, there are two 
principles either of which may he followed: 

1. to weigh out the exact amount desired and use this for the 
purity analysis, or: 

2. to draw approximately the amount required and use this without 
change. The first method has the advantage that calculation and 
cheeking are mucli simplified. However, it has the disadvantage 
that in adding or taking away the last few seeds to bring the 
weight exactly to the weight desired, there may be a certain 
amount of unintentional selection. * 

To obtain a good average sample, when counting off the 400 
clusters required for the germination test of beet seed, the following 
method is recommended: 50 grams of the well mixed working sample 
are purified and this pure seed is divided into at least 5 portions 
by a set of sieves with slits of 5, 4, 8 and 2M mm. diameter respec- 
tively. The number of seeds remaining on each sieve is counted and 
by the aid of an arithmetical calculation it is determined how many 
clusters must be taken from each sieve to constitute the 100 clusters 
for the test. 
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Minimum amount of seed to he used for one purity analysis 
(without its duplicate) and the time for making the preliminary and 
final counts of the sprouted seeds in the germination test. 


Kind oi Seed 



Final 

count 

days 


Anetlium graveolens 

Agrostis spp 

Allium 8PP 

Alopecurus pratensis 

Anthoxantlmm odoratum 

Apium graveolens 

A vena elatior 

Avena sativa 

Beta spp 

Brassica spp 

Cereals (except. Avena) 

Gichorium Endivia 

Intybus 

Cucumia sativus 

Cynosurus cristatus 

Dactylis glomerata 

Daucus Carota 

Festuca ovina and rubra 

— pratensis 

Holcus ianatus 

Lactuca sativa 

Linum iKsitatissimum 

Lolium spp 

Lupinus spp 

Medicago spp 

Ornithopus sativus 

Papaver spp 

Petroselinum sativum 

Phalaris canariensis 

Phaseolus spp 

Phleum pratense 

Pisum spp 

Poa pratensis 

— trivialis 

Raphanus spp 

Spinacia oleracea 

Trifolium pratense 

— hybridum and repens 

— incarnatum 

Vicia spp 

Zea Mays 


2 

7 

14 

0,5 

6 

16 

5 

6 

12 

1 

7 

21 

1 

7 

21 

1 

12 

21 

d 

5 

14 

50 

5 

10 

25 1 

paper 5 | 
sand 7 j 

14 

8 

4 

10 

50 

4 

7 

2 

3 

10 

2 

3 

7 

25 

4 

8 

1 

7 

21 

1 

7 

18 

1 

7 

16 

1 

7 

21 

3 

5 

14 

1 

7 

14 

2 

4 

10 

5 

3 

7 

3 


14 

100 

5 

10 

4 

4 

10 

4 

7 

16 

1 

4 

10 

1 

10 

21 

10 

5 

21 

too 

5 — ^ 

7 

1 

5 

12 

100 

5—6 

8 

0,5 

14 

28 

0.5 

7 

28 

10 

4 

10 

4 

8 

21 

4 

4 

10 

2 

4 

10 

5 

4 

10 

50 

5 

10 

200 

4 

6 








cometning Table L 

For any kind of seed not listed, use a quantity approximating to that 
given for a similar sieed seed. 

Determination of the total number of weed seeds or of the number of 
noxious weed seeds must be made on two analyses each of a quantity of 
at least 5 times the amounts given in the above table for purity analyses, 
t'xcept when some other prescription is given (e. g. for dodder). 

When necessary the duration of test may be changed; in that case 
however the duration must always be indicated on the analysis report. 

It is recommended to revise after 10 days ail seeds of which the 
preliminary and final counts fall on *5—14, 6--14, 5 — 16 days respectively. 
If these periods are 7— 18, 7 — 21 or 8—21, then a revision on the 14th 
day is recommended; further: Raphanus after 6 days, Brassica and Lactuca 
after 7 days, Apium after 8 days, I’etroselinum after 6 and 16 days, Phalaris 
after 10 and 16 dayvS, Poa spp^ after 7 and 21 flays. 

III. Purity. 

A. General dirextionff for the purity analysis. 

The portion used for the purity analysis must be accurately 
weighed before separation. The separation of the impurities from the 
pure seed is most easily made on a glass slab (which can be backed 
with paper of any colour suitable for the kind of seed on hand). The 
most convenient method is to keep the heap of purified seed to the 
left hand side of the slab and to draw a small line of seed across 
towards the right of the slab by means of a suitable spatula. The 
impurities are pushed towards the top or the bottom of the slab and 
the pure seed carefully collected towards the right. After all impurities 
have been removed, they are separated into at least three different 
groups as follows* weed seeds, other seeds and inert matter. 

The use of a lens in making purity separations of larger seeds 
is discouraged, since it is found that it tends to cause eye-strain, 
but for purifying the finer seeds and for examining clover seeds 
containing many broken or cracked seeds, its use is necessary. 

After the separation has been made into these four or more 
parts, the pure seed and the various impurities are weighed and the 
percentage composition of the sample is calculated from the total 
of the weights of the component parts and not from the original 
weight The sum of the weights of the component parts should be 
compared with the original weight of the working sample as a check 
against loss of material or other error. The accuracy of the balances 
should be often checked (at least once a week), by the chief analyst. 

The aid of an air blast, sieves or other mechanical means should 
be utilized, whereever it will facilitate the work without imparing 
its accuracy. 

B. Definition of pure seed, 

I. Stronger Method (SM). 

All seeds of the kind under consideration (in so far as it is 
possiWe to ascertain from their appearance alone) both fully developed 
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and uninjured^ as well as such injured or not fully developed seeds 
as may possibly develop normal sprouts^ should be considered *jpiire 
med^. However there are certain conditions in which, for purposes 
of unifornnity and accuracy, it seems better to deviate from the above 
general rule; such cases are defined below: 

Clovers, Injured or not fully developed seeds, the germ of 
which is uninjured, shall be considered *pure seed^, A seed which 
has lost part of the cotyledons only, is counted as a pure seed if 
it is larger than one-half while pieces that are one-half or less 
shall be considered inert matter. A seed in which the germ is absent 
or in which the germ part is broken, is looked upon as a valueless 
seed and considered as * inert matter^. If only a portion of the seed 
coat is chipped off, the seed is considered *pure seed«. Badly crushed 
seeds, such as occur in crimson clover, are looked upon as broken 
and considered »inert matter*. Seeds perceptibly broken or split 
through to the germ or otherwise worthless, only so far as they 
are clearly incapahle of germination, should be removed without 
exception and classed as »inert matter*. 

Seeds of clovers damaged as shown in plates 1 and II, fig. 
1 to 12 (inclusive) are considered pure seeds, those damaged as 
shown in fig. 10 to 24 are considered *inert matter*. The types fig. 
13 — 15 are doubtful and must in each separate case be considered 
on their merits. 

Grans seeds of which the embryo is injured in such a way that 
obviously no germination can be expected, shall be considered > inert 
matter*. 

Beet seed clusters which contain no seeds at all are regarded as 
^ empty* and are rejected as nnert matter*. Clusters containing one 
seed or more must be reckoned with the pure seed. 

An insect-eaten seed is classed as pure seed if the damage is 
confined to the endosperm, but if the radicle is injured the seed is 
considered * inert matter*. 

II. Quicker Method (QM). 

All seeds of the kind under consideration (in so far as it is 
possible to ascertain from their appearance alone) should be con- 
sidered »pure seed*y whether shrivelled, cracked or otherwise injured, 
provided that in the case of broken seeds any fragment larger than 
one-half should be considered pure seed, while pieces that are one- 
half or less should be considered inert matter. 

III. For both methods — 8M and QM — valid. 

If the sample contains a great many severely injured, poorly 
developed and discoloured seeds, this fact shall be reported on the 
international analysis certificate. In these cases the making of a 
supplementary soil germination test is advised. 
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Clovers: Decorticated seedB of legumes are considered »inert 
matter*. In samples of alsike containing a little white clover or vice- 
versa, difficulties sometimes arise in distinguishing certain greenish 
or not properly ripened seeds. In such cases these seeds will be 
counted as » pure seeds* in whichever of the two samples they occur. 

Grasses: In analyzing grasses, only glumes containing a cary- 
opvsis will be considered »pure seed^. The presence or absence of a 
caryopsis may be determined by pressing each glume carefully 
between forceps or between the fingernail and the table, without 
hurting the germ, by the use of a thin-bladed scalpel or sharpened 
bone vspatuia for stroking the seed, or by the aid of transmitted light. 
For grasses where the glumes are not so transparent, it is necessary 
to use a scalpel. In this case each seed is gently stroked with a 
scalpel, having a blade of thin metal or thin horn. Care must be 
taken, not to injure the caryopsis by undue pressure. For the examin- 
ation of Meadow Foxtail, transmitted light is necessary. It is desirable 
to use transmitted light for the purity analysis of gra.ss seeds as 
much as possible and to diminish the luse of a scalpel. In grass 
seeds containing many-flowered spikelels, the sterile flowers are 
separated and counted » inert matter*; with some grasses however, 
e. g. Rhodes grass ((llhloris gayana Kuntz), where the separation of 
the sterile glumes would involve an excessive amount of work, this 
procedure may be omitted, but the report should indicate such vari- 
ation from the rule. Hulled seeds of oats and barley, as well as 
naked caryopses of timothy and other species shall he considered 
»pure seeds 

When perennial ryegrass is found to contain more than 10 per 
cent of awned seeds and when seed of millets, oats, sorghum or 
timothy contain more than 10 per cent of naked caryopses, such 
percentage shall he given in the report, if this proceeding be deemed 
informative. 

In mangel, .beet and sugar-beet seed clusters everything which 
passes through a slit sieve with slits of 2 mrn. is counted as an 
impurity. 

Since seeds used »for admixture* closely resemble the seeds with 
which they are mixed, the separation of the pure seed and the 
admixed ingredient in the entire working sample may be slow and 
tedious. In such cases a shorter method may be permitted which 
consists in making the separation include the admixed ingredient 
with the pure seed. From the mixture of pure seed and admixed 
ingredient, count off 1000 seeds or less (minimum 41)0) induscrimin- 
ately and from this lot remove admixed ingredient and determine 
the percentage of each by number. In special cases, i. e. when 
microscopical examination is necessary, a smaller quantity is suffi- 
ciont. iiiS’ 
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C. DefiniHom of Extraneous Matter. 

TRe following groups of material are considered as extraneous 
matter: 

1. Extraneous crop seeds 

are seeds of other varietiCvS or of cultivated plants, the growth of 
which cannot possibly cause any serious difficulty for the crop 
proposed. 

2. Inert matter 

a. in the SM. comprises: 

I. all seedvS of the kind under examination so severely damaged 
that they are not (‘onsidered as pure seed (see definition of 
pure seed). 

11. portions of seeds or fruits, stones, chaff, sand, grit, soil, 
fragments of roots, stems or flowers, empty glumes, single 
Thales, sterile flowers of grasses, seeds without a germ, 
decorticated seeds of legumes, sprouted seeds (with the 
exception of sprouted .seeds of acorns with fresh looking 
sprouts which should he considered as pure seeds), parts 
of insects, dead iovsects (scales, clusters of beet, wholly devoid 
of seeds, and mangel, beet and sugar beet seeds, which pass 
through a sieve having holes of 2 mm. diameter and any 
other matter not seeds. 

nr. seeds containing certain rather liarmlewss parasites, e. g. 
foxtail containing larvae of Oligotrophus sp. or other 
parasitic midges. Grass seeds with Glaviceps sclerotia (Note* 
The occurrence in the sample of insect infested s(*ods shall 
bo mentioned on the analysis certificate). 

b. in the QM, comprises: 

portions of seeds or fruits that are one-half or less than 
one-half the normal size (see definition of pure seed), dirt, stones, 
chaff, sand, grit, soil, fragments of roots, stems or flowers, 
empty glumes, single pales, sterile flowers of grasses, decortic- 
ated seeds of legumes, parts of insects, dead insects, scales, 
clusters of mangel, beet and sugar beet which pass through 
a sieve having holes of 2 mm. diameter and any other matter not 
seeds, e. g. rather harmless parasites (larvae of Oligotrophus sp. 
or other parasitic midges in foxtail). (Note: The occuiTence in 
the sample of insect infested seeds must be mentioned on the 
analysis certificate). 


3. Weed seeds. 

a. Seeds of plants recognized by law or official regulations or by 
general usage as weeds shall be considered *weed seeds*. 
IJniversally accepted distinctions are not possible between weed 
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seeds and crop seeds^ since a plant species may be a harmful 
weed in one place and a useful crop plant in another. Therefore, 
seeds of plants generally considered crop plants, but in certain 
countries regarded as weed, should be listed by each laboratory, 
b. Bunted and Tylenchus kernels (Ear cockles) in wheat as well 
as Glaviceps sclerotia (ergots) in cereals and other noxious scle- 
rotia in other seeds, shall be considered *fveed and their 

presence shall be recorded on the International analysis certifi- 
cate. Glaviceps sclerotia in grass seed samples ((Glaviceps micro- 
cephala and other species) shall be considered inert matter « 
and their presence also be recorded on the international analysis 
certificate. 

When any one of the kinds of extraneous matter constitutes 
more than about one per cent, the percentage by weight shall be 
recorded. 


D. Directions for dodder examination. ^) 

100 grams of red clover, lucerne and other clover seeds of a 
similar size and 50 grams of alsike clover, white clover and timothy 
are examined for dodder. If many dodder seeds are present, the 
quantity required for an examination may be decreased. 

It is desirable to state on the analysis certificate if the dodder 
seeds are large or small. The sample is shaken on a sieve, having 
circular holes of 1 mm. diameter. The dodder that passes through 
this sieve is con.sidered smalUseed dodder, and what is retained 
targe-seed dodder. Unripe dodder seeds are not reckoned though it 
is necessary to mention such on the analysis certificate. 

Since there exist in the different states different latitudes 
concerning the allowed presence of dodder this latitude is to be 
mentioned, e. g, »free of dodder^ (with a latitude of 10 dodder seeds 
per Kg.). 

E, Latittide allowed between duplicate analyses in the seed testing 

laboratory. 

Each purity figure shall be the average of the figures obtained 
in the purity analysis and its duplicate. Variations in results 
between the two analyses may be due either to natural variations 
in sampling resulting from the use of too small a number of seeds, 
or to natural variations due to the personal experience of the analyst. 
For this reason it is neceeisary to recognize a latitude or permis- 
sible difference between the two analyses. 

^) For a more detailed redaction of the paragraph -on dodder 
examinations, proposed by the Chairman of the Dodder Committee after the 
Congress at Wageningen, see the description on pp. 219—20. 
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The international purity latitude in percentage allowed between 
each analysis and its duplicate shall be the same as the purity 
tolerances stated on page 334. 

In case the first analysis and its duplicate show a considerable 
discrepancy (i. e. more than the latitude) a third and if necessary 
a fourth analysis shall be made and the average figure of all these 
analyses reported, unless one of the analysivS rowsults is evidently 
incorrect, in which case this result shall be omitted from the calculation 
of the average figure. 

The result of the purity analysis is given in the report to one 
decimal place. When the percentage is 75 % or less, however, only 
whole figures are to be used. 


IV. Germination. 

A. Definitions. 

The object of a germination test of seed is to determine its 
capability to produce normal seedlings capable of continued growth 
in the soil under favorable conditions. 

It is expected that current tests will be made by any of the 
methods familiar to the workers in the different laboratories, but 
that they will be conducted so as to determine the ability of the 
seed to produce normal seedlings, capable of continued growth in 
the soil. 

B. Latitude for germination tests, allowed between duplicates. 

A lack of uniformity in germination conditions must be suspected 
and a retest shall be made when the variation between a series of 
two or more tests is in excess of: 

10 % for stock germinating 80 % or more, 

15 % for stock germinating 79 % or less. 

C. Directions for germination tests. 

1. General directions. 

All germination tests shall be made upon seeds from the pure 
seed separation. The counting of seeds for germination, previous 
to making the purity test is not permissible. 

In all cases at least 400 seeds from a sample, counted off without 
selection, should be tested for germination. The seeds should be used 
in series of 100 seeds each, in order to have a check on the uniformity 
of germination conditions. 

Care should be taken that the seeds are uniformly spaced on 
the substratum and that the seeds are given room enough to prevent, 
as far as possible, contact during germination. 


21 
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2 . C o u n t i n g. 

In laboratory tests the seedlings shall be counted and removed 
at certain fixed intervals. The standardized time for making such 
preliminary and final counts, is given in Table 1. The speed and 
capacity for germination of the seed shall be recorded in i)ercentage 
in whole numbers. 

In the case of certain slowly germinating species, such seeds 
as at the close of the germination period arc still ungerminated and 
after* careful examination of the embryo, appear fresh, shall be 
indicated on the analysis certificate as fresh non-germinated seeds. 
If delayed germination may he due to an insufficient after-ripening 
of the seed in question, pre-chilling or some other specified treatment, 
as described elsewhere, shall be applied. Such special treatment vshall 
however, he reported. 

The accuracy of a germination count must always bo checked 
by counting. the remaining seeds to see whether they make up the 
original total. 

3. Interpretation of g e r m i n a t i o n tests. 

The final basis for judging normal seedlings is an intimate 
firsthand knowledge, l)ased on continued comparative study of 
seedlings, produced under artificial laboratory conditions and in 
the soil. 

However, in making germination tests under artificial laboratory 
conditions the following suggestions will be useful in interpreting 
normal seedlings: 

A. The following tyi)es of seedlings occurring in artificial laboratory 

teats may be expected to develoi) plants in a soil test. 

a. Seedlings witli normally developed and fastened cotyledons 
and roots. 

b. Seedlings where small portions only of one or both cotyledons 
are broken off, 

B. The following types of seedlings occiirriiig in artificial tests may 

be expected not to develop plants in a soil test and tlierefore 

are of no value. 

a. Broken growths. 

1. Seedlings in which ])oth cotyledons are broken off. 

2. Seedlings in which a portion of the root has been 
broken off. (Indifferently if subsequent growth of ad- 
ventitious roots has occurred by the time of the count 
or not.) 

8. Seedlings of which the radicle shows a clear con- 
striction. 

b. Decayed seeds and seedlings. 

All seedlings in which the root or the cotyledons are entirely 
or for the greater part decayed, provided there is no evidence 



326 


to show that the decaying organism has been spread from a 
neighbouring decayed seedling. 

c. Abnormal seedlings. 

1. All seeds which at the end of the germination period 
have broken the seed coat but failed to grow, even 
though the cotyledons are clearly coloured green. 

2. Seedlings having weak sprouts or roots. 

3. Seedlings which are abnormal in consequence of the 
l)resence of diseases transmitted by the seeds (except 
beet seedlings attacked by Phoma and showing brown 
spots) or in consequence of lack of vitality. 

To be considered as abnormally germinated: 

I. Seedlings of Cruciferous seeds (Brassica, Rapharms spp. etc.) 
of which. 

1. the seedling has entirely developed but is decayed or mouldy. 

2. the seedling has (uitirely developed but the rootlet is partly 
decayed or no roothairs have been formed. Sometimes the 
decayed part has nearly disappeared and is visible only as 
a (perhaps thickened) end. 

3. the seedling has entirely developed but the rootlet has become 
wholly or partly attenuated. 

4. the seedling has entirely developed hut is wholly or partly 
glassy. 

5. the seedling has entirely developed l)iit shows a great number 
of brown spots. 

6. the seedling has entirely developed but the cotyledons are 
extraordinarily big and the rootlet has remained very small. 

7. the rootlet has appeared wholly or partly out of the seed 
coat and is as far as visible decayed. 

8. the seedling shows broken growths (both cotyledons or root 
tip are broken off), 

9. The seedling shows any kind of rarely occurring deviation 
not to be indicated precisely (e. g. (airled cotyledons or curled 
hypocotyl). 

II. Seedlings of onion seeds. 

With a blunt or constricted root tip (whether or not attacked 
by bacterial rot) and without a tuft of root hairs. 

III. Seedlings of lettuce which show brown-coloured root tips or brown 
spots on cotyledons and hypocotyl. 

A, Miscellaneous. 

For seeds of beets the percentage of seed clusters which have 
developed normal growths, is stated. Upon special request the number 
of growths per 100 clusters or per Kg. of the bulk lot shall also be 
calculated and recorded. 

If desired and in order to show the energy or germinating speed 
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of the seed, both the initial and the final germination percentage 
shall be indicated on the analysis certificate. 

(termination tests will be made under the conditions best 
adapted for the kind under examination. The means of obtaining 
suitable conditions for germination may well be varied to suit local 
needs, but the general requirements for germination should always 
be kept in mind. Hence it does not appear practicable to lay down 
hard and fast rules for germination, but it seems preferable to give 
a guide for germination tests. 

Moisture, aeration, temperature and light are the principal 
factors in the germination of most seeds. The nature of the 
substratum or seed bed is optional, but it must be possible to regulate 
or vary the conditions of moisture, air, temperature and light. 

5. S u 1) s t r a t a. 

The following substrata are the most generally used: 

A. For smaller seeds. 

a. Blotting paper (filter paper) absorbent in quality, free from in 
jiirious chemicals and soluble dyes; the very small seeds should 
be placed on top of the blotters and larger ones between folds 
of the blotter. 

b. Porous porcelain and clay ))locks standing in water or in moist 
sand. These may have an advantage over most forms of tests 
carried out on filter paper in that the amount of moisture can be 
kept somewhat more constant and independent of the judgment of 
the analyst, though the success of this method depends much on 
the degree of porosity of the seed bed. 

B. For larger seeds. 

Paper towelling of an absorbent grade. The seeds should be placed 
between the folds of the moi.st substratum. These larger seeds 
require more water and the less rigid substratum allows a greater area 
of contact with* the seeds. 

C. For peas, beans, cereals and similar seeds. 
It is often advantageous to use sand or soil in the laboratory 

since with these media moisture is uniformly supplied and the spread 
of moulds is greatly lessened. A clean sand or a sterilized sandy soil 
should be used and it should be moistened to about 70 per cent of 
its water liolding capacity. 

6. Moisture and aeration. 

There is danger that in supplying excessive moisture the aer- 
ation of the seeds will be restricted. The substratum should be kept 
moist enough at all times to supply the needed moisture to the 
seeds, but should never be so wet that a film of water is formed 
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around the seeds. Some kinds of seed (e. g. Beki and Capmcum) are 
very sensitive to an excess of water and here the substratum should 
never be so wet that by pressing with a finger on the filter paper 
a film of water forms around the finger. 

The initial amount of moisture may be fixed in connection with 
the nature and the dimensions of the seed bed, but subsequent water- 
ings if any must be left entirely to the judgment of the analyst 

The rate of evaporation from the seed bed will depend largely 
upon the amount of moisture in the atmosphere in which the test 
is carried on. Hence it may be de.sirable to place large trays of water 
in the bottom of some types of germiiiator to prevent the conditions 
in which the tests are made from becoming too dry. 

7. Temperature. 

Provision for suitable temperature conditions is one of the most 
important factors for sati.sfactory laboratory germination of many 
kinds of seed. Tt is not necessary that any definite uniform temper- 
ature be maintained under the artificial conditions of the germination 
test (under natural conditions the temperature also fluctuates) but 
that certain general temperature conditions are provided Hence the 
temperature must always be controlled. The requirements for most 
germination work will he covered by five temperature conditions as 
follows: 

A. A fairly uniform temperature of 15 or 18- -20° (1 (about room 
temperature) to be used for those seeds that are liable to be 
delayed in germinating at temperatures above 20° (1. 

B. A low temperature of about 10 — 20° C. or lower for all seeds 
that are liable to be delayed in germinating at higher temperature. 

C. A, high temperature of about 80° (1. for some kinds of seed 
requiring a high germination temperature. 

D. An alternation between two temperatures: 

a. between 18 — 20° C. for about 18 hours and 80° G. for about 
6 hours. 

b. a fluctuation of the temperature of the water in the 
Copenhagen tank bet%veen about 12° C. and about 85° C. 
is used for those seeds that will germinate more readily with 
a sharp fluctuation of temperature. 

For alternating temperature eitlier of the following methods 
can be used: 

a. a quick change of the temperature, such as is secured when 
the tests are transferred between chambers or thermostats, 
maintained at all times at their respective temperatures, or 

b. changing the temperature slowly in the same chamber or 
thermostat. 

In cases where failures appear to be due to faulty temper- 
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ature conditions, it will usually be found that the temperature 
has been too high. This applies more particularly to cereals, 
trefoil, onion, parsley and lettuce seed. 

8. Special treatments. 

It is de.sirable at times to hasten the completion of germination. 
Special treatment of the seeds, to be used for germination, may be of 
advantage. 

A. P r e - s o a k i n g. 

Some kinds of seeds require so much water for germination that 
it is not readily supplied from the substratum. In vsuoh cases vsoaking 
may be desirable but care must be taken not to soak so long as to 
hinder the germination or at a temperature above that to be used 
for germination. Sometimes the condition of the seeds as regards 
freedom from di.sease will not admit j)re-soaking, in which case it 
should be omitted. 

B. P r e - c h i 1 1 i n g. 

Certain freshly harvested seeds can be benefited if the first 
few days of germination take place at a temperature of a))out 10'^' C. 
after which the germination can be completed at the usual temperature. 
P"or the germination of some kinds of seed it is necessary to freeze 
the seeds in a dry .stale^) for one or more days before ))uliiiig them 
into the germinator. 

C. J) r y i n g. 

After-ripening of freshly harvested seeds is often markedly 
hastened by lowering the normal moisture content. A temperature 
not above 4(P C. is desirable and free circulation should be provided. 
A duration of 5 — 7 days intensive desiccation in general will be 
sufficient to overcome the phenomenon of delayed germination.^ 

1). Clipping of f. 

To quicken the germination of fre.slily harvested seeds which are 
not yet fully after-ripened, the clipping off of the seed is much used 
and is permissible. By this treatment the end of the seeds, opposite 
the embryo, is cut off.^) 

E. Effect of light. 

A number of kinds of seed will germinate quicker and more 
completely if exposed to light during germination. The light exposure 
may be obtained by placing the seeds in direct sunlight, by the aid 
of diffused light (in a daylight germinator) or by the use of artificial 

This treatment must be reported on the international analysis 
certificate. 
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light, but in any case it is very important that the correct temperature 
conditions should be maintained throughout the light exposure period* 

F. Gh e m i c a I s. 

Treatment of the seed with chemical solutions to hasten the 
germination is not allowed. On the other hand the treatment of seeds 
with disinfectants such as are in use in general agricultural practice 
to eliminate disease is permissible. 

9. Special a p p a r a t u s. 

A. 

The bell jar apparatus is most generally in use. This apparatus 
consists of a f^ndle-drip gla.ss covered with blotting paper or other 
suitable substratum, to liold the seeds. The substratum is kept moist 
with a wick which (?xteii(ls downwards into a sui>ply of water. The 
seeds are covered by a small ^hell jar*, provided with an aperture 
for ventilation that fits on the candle-drip glass and prevents undue 
evaporation Many modifications of the original Jacobsen apparatus 
or -bell jar method* are in use, for example the Copenhagen appara- 
tus. 

B. The germination c h a in b e r. 

Another type much iu use is a closed tliermostat or gerininator 
for germination in darkness or in diffused light. This type of germ- 
inator consists of a spacious, double-walled zinc cupboard which is 
insulated against temperature changes by an air jacket, asbestos- 
cement, impregnated cork or wooden covering. For germination at low 
temperature it may he equipped with a zinc basin at the top for 
holding blocks of ice, or a cooling cell which supplies the required 
cold either directly or indirectly by means of a suitable cooling 
system. 

C. The R o d e w a 1 d Apparatus. 

This, is a zinc box covered with glass exposed to direct light. 
The box is filled with moist sand or water upon or in which unglazed 
porcelain di.shes are placed, the water being heated by gas or 
electricity. 

D. Greenhouse soil tests. 

Since the germination test must be made under essentially 
artificial conditions, it is often desirable, when the results of such 
tests are in doubt that soil tests should be carried out for guiding 

What disinfoctioii of the seed if any has taken place in the 
laboratory must be mentioned on the international analysis report and the 
gemination figure of the untreated seed must also always be shown. 
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purposes (e. g. in the case of samples of which the germination 
results, obtained in the laboratory, differ by reason of the occurrence 
of a large number of doubtful growths). 

A standardized soil is not necessary, provided suitable conditions 
of moisture, aeration and temperature are provided for the germin- 
ating seeds. A soil should be selected that will supply sufficient 
water to the seeds without hindrance to aeration and which will 
not cake. Equal portions of a good humous garden soil (practically 
free from weed seeds) and clean sharp sand provide suitable soil. 
At all cases the reaction of the selected soil should be controlled and 
only soil of a neutral or weakly alkanine reaction should be chosen. 

Particular emphasis should be given to the proper degree of 
wetting of the soil. Water should he added to air-dry soil and 
thoroughly mixed with the soil. The proper moisture content of the 
soil can be tested best by picking up a handful and pressing it firmly 
by closing the hand. If the soil holds together in a ball when the 
hand is opened and yet crumbles easily when the ball is broken, the 
moisture content is suitable. After the soil has been properly wetted 
it should be rubbed through a sieve and put in the containers for 
the seed test without packing. The seed should then be placed on 
the soil evenly spaced and suitably covered with the same soil, 
simulating field conditions. 

V. Additional determinations. 

A. Sanitary vondifion. 

a. The rnternationul Analysis Report may include a statement 
regarding the vsanitary condition of the sample on which the 
report is made, but only on the request of the sender (for 
exceptions see c and d), 

1. Whore information is required as to the general sanitary 
condition of the seed it is desirable to mention the various 
infections, where such are present, and, where possible, to 
indicate either as a percentage or in some other standardized 
way the severity of each. If under this heading no infections 
are found this fact must be recorded as follows: 

» Parasitic fungi or other pathogenic organisms as 
far as could be determined by laboratory tests were 
not found. « 

2, Whore information is required with regard to only one or 
more specific infections the presence of such infection or 
infections must be recorded, together with the severity of 
each. If the examination fail® to reveal the presence of the 
specific organism or organismB concerned, this fact muist 
be recorded as followns: 

»This seed has been examined for the presence of . . . 
with negative results*. 
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8. In judging the sanitary condition of beet seeds the amount 
of Pkoma infection <sbouid not be taken as a measui*e of this 
condition, because the amount of Phoma infection is of less 
importance than the capemity of the seedlings for resistance 
to Phoma. 

Should the vsender request a statement on the degree of 
Phoma infection, the following clause should he added to 
the report: 

»Ah the presence of Phoma is a common feature 
of beet seed, the amount of infection is no criterion 
of the sanitary condition of tliis seed«. 

4* Should the sanitary test (made at request of the sender) 
reveal any superficial infection, the following remark might 
be added to the ret)ort: 

>'This disease may be wholly or for the most part 
removed by efficient treatment*. 

b. As the absence of a statement concerning the sanitary condition 
does not necessarily imply that the condition of the seed is good, 
the following statement should he printed on the analysis 
certificate: 

y Where no information is required as to the sanitary 
condition of the seed, tins certificate does not furnish any 
information on this condition, with the exception of infections 
which are stated automatically under the heading 'Weed 
seeds*.* 

c. As to the presence of abnormal vSi)roiits, no special provision is 
called for, since details concerning these are already fixed in 
Chapter IV of (he International Rules. 

d. The international analysis certificate should include a statement 
on the presence of saprophytic moulds such as PenkiUmm, when 
these are abundant in the germination test, these moulds being 
an indication of bad condition of the sample. 

A similar statement should be made regarding the presence 
of miKuform bacteria in germination tests of beans and peas. 

B, Genuineness of variety. 

The genuineness of seed with respect to species and variety is 
determined as far as possible by inspection of the seed sample itself. 
The percentage by weight of seed of extraneous variety shall be 
given on the analysis certificate (see also page 820: Admixed 
ingredients). 

In case where it is impossible to determine the genuineness of 
seed by direct inspection, the genuineness shall he determined when 
requested and if possible, by means of a control cultivation. 

If the genuineness as to variety and strain can be established 
directly by examination of the seed itself, the varietal name shall 
be stated on the analysis certificate. 
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If, however, a field control test is necessary to establish the 
genuineness of variety and strain, this fact must be so stated on 
the certificate, and at the same time an indication whether this 
field test will be or has been carried out- 

(A report may be issued later, on the completion of such a trial.) 

C. Provenance. 

The provenance of seeds is determined, when possible, by means 
of the extraneouvs seeds, provsent in the sample, characteristic of certain 
regions, or by means of other materials or factors which may give 
reliable information of the provenance or if desirable, by means of 
control cultivation. 

In making provenance determinations of seed samples, the size 
of which does not exceed 250 grams, the entire sample should he 
tested; tlie examination may however be closed, if a dependable 
result is obtained by testing a smaller quantity. When the weight 
of a sample exceeds 250 grams, it depends in each case on an 
estimate, whether more than 250 grams shall be examined, or not. 
In cases where the sample received is loo small to permit of a reliable 
opinion as to the provenance, this is to be noted in the analysis 
certificate. 

If a provenance determination is not made, the following remark 
should be added to the analysis certificate* Provenance f)f seed 
not determined . 


1). Weight deierminaiionti. 

The determination of the weight of seed is made by either of 
the following methods: 

a. Weight of KKK) seeds selected indiscriminately from the piira 
seed of the sample exposed to the temperature of the laboratory; 
for this purpose at least four or more series of a hundred seeds 
each, or preferably two series of KKK) seeds each, are counted 
off, weighe.d separately and the weight of KKK) seeds is computed 
on the basis of the average figure. 

* Should the difference between the figures of the two series 
exceed the latitude allowed (6 % for seeds showing more than 
25 grams per thousand and 10 % for the other seeds) a new 
test shall he made immediately. 

In case of bulk lots containing both hulled and unhulled 
seeds each series shall be made up indiscriminately with seeds 
of both kinds. 

The result indicating the weight of KKK) seeds shall be 
carried to the second decimal place, if the weight is below 10 
grains; to the first decimal place, if the weight is 10 grams or 
more but below 25 grams; if the weight exceeds 25 grams, vrhole 
numbers only shall be used. 



333 


b. The weight of 1000 seeds free from water (dry weight). 

This may be determined: 

1. by calculation based on the weight of 1(X)0 seeds as determ- 
ined above and the moisture content of the seed. 

2. by drying to a constant weight. 

c. Volume-weight (Bush el- weight or Hectolitre-weight). 

This may be determined with the aid of a H or 1 Litre apparatus 
as approved by *die deut.sche Normaleichungskom mission « or 
a standardized apparatus for the determination of the bushel- 
weight. The filling is to be done with a funnel. The determination 
is only to be made if the sample received for testing has been 
shipped in an airtight closed container in accordance with the 
paragraph on moisture content (see below). 

The figure representing the volume weight is to be indicated 
in Kg. per hectolitre or in English pounds per bushel and the 
result shall be carried to one decimal place. The average figure 
of the results of at least two single weighings will indicate the 
volume weight, A difference of 0,5 Kg. between the two weighings 
is permitted. 

E, Doferminaiion of the woistnre coufenf, 

A determination of the moivsture content of a sanu>le can only 
be made if the samide received at the station has b(*en shipped 
in an airtight closed container .so that no change in the moisture 
content has taken place during the period between sampling and 
testing. In a sample intended for moisture content determination, 
large stones, clods of eartli and similar coarse impurities shall be 
removed and the sarnjde then thoroughly mixed, after which two 
portions of 10 grams each for small seeds, 20 grams eacli for larger 
seeds, are weighed and placed in a cold oven, then heated and aired 
for 5 hours at 103 ’ E. and immediately upon removal placed in a 
desiccator and reweighed after cooling, care being taken to prevent 
any reabsorption of moisture. 

If desired for a quick and absolute drying a suffuaent ([iiantity 
of the seed i.s coarsely crushed, well mixed, and two average samples 
of the powder are weighed and treated as above. The moisture 
content may also ho determined by the Brown- Duval method. 

The moisture content (which shall be indicated to one decimal 
place) is calculated as the average figure of both tests. If necessary 
a third determination shall be made. A latitude of 0,5 ])er c(»nt between 
the two tests is allowed. 

VL Evaluation and Reports. 

A. Tolerance, 

When comparing two or more international certificates a certain 
amount of variation between the stated percentage composition values 
and the viability figures is to be expected. F'or this reason it is 
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advisable to recognize a »tolerance« or permissible variation between 
reported results. 

The tolerance formula is to be applied to the given analysis 
or test: 

a. Purity tolerance. 

The tolerance allowed for the percentage of pure seed shall be 
six-tenths (0,6) plus twenty per cent (20 %) of the formula p 
times q divided by one hundred, in which formula p is the 
greater part and q the lesser part. 

Tol.,»„c. (T) =. 0,B + . “ X 


The tolerance allowed for the percentage of each of the other three 
components, namely weed seeds, ot))er crop seeds and inert 
matter, shall be two-tenths (0,2) plus twenty per cent (20 %) of 
the formula p times q divided by ojie hundred. 


Tolerance (T) = 0,2 -j- 


20 ^pXq 

100 i()6 


b. Germination tolerance. 

A larger and more arbitrary tolerance must be allowed in the 
results of germination tests. Until further information is available, 
the following tolerances should be allowed between a stated 
germination and the result of the germination test: 


Given germination 


Allowable variation 

(per cent) 


(per cent) 

90 or over 


6 

80 or over but less than 90 , 


7 

70 or over but less than 80 . . . . 


8 

60 or over but less than 70 . . . . 


9 

Less than 60 

........ 

10 


It must be distinctly understood that these tolerances as used 
in these rules, are to be applied only when comparing two or 
more international certificates. They are only to be considered 
binding in commerce or for trading purpose, if both buyer and 
seller agree thereto. 


B. Hard seeds. 

For the time being, when calculating the percentage of »pure 
germinating seed«, or interpreting the » germinating capacity «, there 
may be added to the ^germinating capacity* figure, for Trifolium 
praiense or Medicago sativa half of the percentage of »hard* seeds 
and for other leguminous species one-third of such percentage. 
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App«ndix I 

I to the ^Report of the Sixth laternational Seed Testing Congress I 
at Wageningen 13tti — 17th July 1931 «. I 

Intepnational Analysis Certificate issued bys 

Name of Station; 

Test No.: Sample received: Weight of Sample: 

Name of sender: 

(stated on request) 

Stated by sender: 

Kind and variety of seed: 

Provenance: 

Designation: 

Seal: 


AnalyaLs Results: 


Kind: 

< English and Latin name) 

Pure seed: (QM/SM)*) (cross out the method not used) : 


Inert matter: 

Other crop seeds; 
Species: 

Weed seeds: 
Species : 


Total number of weed seeds per kg: 


Large Dodder pr. kg: 


Small Dodder per kg: 

(only to be stated at the request of the sender) 


Germinating capacity (normal sprouts) in days**): 

Hard seeds***): 

Worthless remainder (inch % abnormal sprouts): 


Pure germinating seed***): — o/^ 

Moisture Content: o/o 



% 

®/o 

«/o 

. % 

100 ®/o 


• ®/o 

J Vo 

100 ®/« 


Observations (e. g. Sanitary condition, provenance, variety, number of growths in Beta per kg, etc.); 

(See back) 


Place and date: Signature 


*) QM means that the purity analysis has been made according to the “quicker method" indicated in the International 
Rules for Seed Testing, SM that it has beeu made according to the “stronger method**. 

**) Under the germinated seeds of the legumes are included any healthy, swollen seeds present upon the completion of the 
germination test. If at the end of the teet there are present more than 5 “,o of fresh swollen seeds, the percentage must be indica- 
ted separately under “Observations". 

*♦•) bang, when calculating the percentage of “pure germinating seed", or interpreting the “germinating capa- 

city , there may be added to the “germinating capacity" figure for Trifolium pratense or Medicago taiiva half of the percentage of 
“hard" seeds and for other leguminous species one third of such percentage. 




Where no information is required as to the sanitary condition of the seed, this certificate does not 
furnish any information on this condition, with exception of infections which are stated automatically 
under the heading >Weed seeds<. 

This certificate, as far as possible filled out with typewriter (single ciphers in this way >— 7 — «), 
refers entirely to the sample examined. No attention may be given to it unless the number and the 
date of the analysis, the stamp of the issuing station in the left top corner, and the signature of the 
director or his assignee are shown hereon. 

This certificate is issued with the understanding that the analyses and tests to which it refers 
are made in strict accordance with the International Rules for Seed Testing and it is further agreed 
that if a lower result is later found and maintained the Station whose stamp appears hereon cannot 
be held liable for compensation. 

Unused columns should be filled up with crosses, and no certificate should be accepted which 
shows signs of amendment, alteration or erasure. 


At the reqvest of the sender French and German copies of this certificate may be had. 
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Appaifdix 

to the »Report of Ute Sixth International Seed Testing Congress 
at Wageningen 13th — 17th July 1931''. 


Internaiional Analysis Certificate issued bys 

Name of Station: 

Test No.: Sample received: Weight of Sample: 

Name of sender: 

(stated on request) 

Stated by sender: 

Kind and variety of seed: 

Provenance: 

Designation; 

Seal: 


Analysis Results: 


Und: 

(BngUah and Latin name) 


Pure seed: (QM/SM)*) (cross out the method not used) ; 


Inert matter: 


Other crop seeds: 
Species: 

Weed seeds: 
Species: 


Total number of weed seeds per kg: 


Large Dodder pr. kg: 


Small Dodder per kg; 

(only to be stated at the request of the sender) 

Cbrminatlng capacity (normal sprouts) in days**): 

Hard seeds***): 

Worthless remainder (inch “/o abnormal sprouts): 


Pure germinating seed***); — 

Koistnre Content: o/o 



% 

®/® 

- % 

100 •/• 


- ~ . V. 
Vo 

100 Vo 


OlMerrations (e. g. Sanitary condition, provenance, variety, number of growths in Beta per kg, etc.): 

(See back) 


Place and date: Signature:.... 


•) QM means that the purity analysis has been made according to the “quicker method” indicated iu the International 
Rules for Seed Testing, SM that it has been made according to the “stronger met hod 

••) Under the germinated seeds of the legumes are included any healthy, swollen seeds present upon the completion of the 
germination test. If ai the end of the test there are present more than 5 “o of fresh swollen seeds, the percentage must be indica- 
ted separately under “Observations". 

♦♦*) For the time being, when calculating the percentage of “pure germinating seed", or interpreting the “germinating capa- 
city“, may be added to the “germinating capacity" figure for Trifolium prateme or Medieago tativa half of the percentage of 

“hard* seeds and for other leguminous species one third of such percentage. 




At the request of the sender French and German copies of this certificate may be had. 
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Where no information is required as to the sanitary condition of the seed, this certificate does n(d 
furnish any information on this condition, with exception of infections which are stated automatically 
under the heading >Weed seeds<. 

This certificate should as far as possible be filled out with typewriter (single ciphers in this 
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C. International Certificate, 

The International (^lertificate shall be printed in two colours, viz, 

1. a blue certificate to be Uhod in the case of analytical results 
referring only to the sample examined. 

2. a light orange one for use only in the case of examination of 
samples drawn by an official Seed Testing Station from lots 
which afterwards have been sealed by the station. 

The form and drafting of this certificate, studied and discussed 
by the Research (kimmittee and offered to the members of the Inter- 
national Seed Testing Association, was accepted at the General As* 
sembly of this Association in July 1981 at Wageningen. 



Ragles Internationales concernant les analyses de sentences. 

Proposees par le Cotnite des recherches pour les pays a climai tempore, 
modifiees, en tenant compte, le plus possible, des propositions faites 
par le VUme Congr^s International d*Essais de Semences de Wageningen, 
et adoptees par FAssemblee G^n^rale tenue le 17 Juillet 1931 par 
TAssociation Internationale d’Essais de Semences. 

TABLE I)E8 MATIERKS 

I. Introdiiclioii. 

TL ProU'*vom{*iit dos (''cliaidilloiis 

A. Echanlillon irioyon de la niarrhaiidise 

B. Echantillon d'analvst* 

III. Analyst's de piirole. 

A. Iiistnictions generaios rnncornaid los atialy.stvs d<» piirole 

B. Definition de Pexpression ' Seinenci's purt'S' 

C. Definition de rexiiression Tmjairetes 

D. Distrnetions eon(‘ernan( la reelK'n^lu' d(‘ la eii.scutt'. 

E. Eearts adrnis entn» les resnltats d'analvses (‘ffeii net's eoinpara- 
tivonient an laboratoire de eontrole des seineiict's 

TV. Essais dt' ^(‘rinination. 

A Definition. 

B. Ecarls admis entre les resultals des (‘ssais (‘ffeetiu's. coinpara- 
tivt'inent an laboratoire de controb' dt's seinein*t*s 
(]. Instrnetions pour les essais de ^('rniinalion 
1. Instructions ^enerales 
2 Denoinbrernent des K^'rnies. 

8. Interpretation des resnltats des t'ssais de germination. 

L Divers 

f). Gerrnoirs. 

() Ifuinidite et aeration. 

7. Temperatures 

S. Traiti'iiK'iits speciaux des .semences. 

9. A])pareils siieciaux. 

D Essais de j’l'rmi nation en ter re, dans la serre. 

V. Determinations complemeiitaires. 

A. Etai sanitaire. 

B. Ibirete de variete. 

(T OrigiiiG. 

D. Determination dii jioids des semences. 

E. DiHerminalion de la teneur en eau. 

VI. Apjireciation des resnltats et bulletins d’analyse. 

A. Ecarts admis. 

B. (Jraines dures. 

C. Bulletin d’analyse international. 
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I. Introduction. 

hut |)r(‘cis des analyses de seinom*es est de dcHerniiner quel 
ixnirceiitago des sernonces d'nti echaiitillon ost susceptible de produire 
des plantes normales, dans le.^ couditioiis les meilleur(*s Eii vue 
d’arriver a funite el a la prmsion dans les resullats, il est desirable 
do ])Osseder c*(*T*tames rej^les servant a la determination de la (pialite 
des seinences qui font Tobjet d’uii commerce international. Les regies 
on los jnstriictions (!i-ai)res iiermet trout de resoudre certaines difficultes 
inlierentos a Tanalysi' des seinences. Kilos pourront etre modifiees 
cha(|iie foLs (pio la pratique ou rexpenence nous auront apporte des 
e n se i g n em en t s n ou v ea 1 1 x 

II. Prelevement des echantillons. 

A. K( h(UfftlhiH moffcu dr Id iHdirhandisr 

La premiere condition a realiser, pour i'aire un essai de seinences, 
est de prelever soigneuseuient reclianlillon 8i scrupuleuse (pie soit une 
analyse de seimuice.s, elle ne pent indiquer (pie la valeur de rechantilloii 
soumis a Tana lyse On doit dom* s'efforcm* de jin^lever, en vu(‘ de 
ranalyse un ('ndiantillon conespondant Jiien a rimsemble de la mar- 
ch and ise. 

Le t ) red e vein (uit d’un (Vhautillon nVst pas, en gemnvil, I'affaire 
dhaie station de contn'de officielle. si ce if est dans los pays on les 
stations sont ebarg(S‘s de raiiplicalion des lois relatives aiix seimnices. 
Dans certains cas. cependant, ranalvste doit eff(‘c*tuer lui-imhne le 
pivlev emeni des (’*clianlillon.s (run lot de seinences. Aussi coiivient-il 
(rinsister sur la n('‘cessil('' d’op<>rer avec soin. Pour quo IWhantiUon 
correspondi', autant ([ue possible, a la marchandise souinisc au 
pTH'levenient, il imp<u’t(‘ (1(‘ prelev (*r des quantit(^\s semblables, sur 
chacun des coiisfituant.s dii lot, ou en cliacun des points du lot. 

Les nigles suiv antes, relatives au pr(>levement des (*cbantilloiis. 
doivent (Hre considiuvivs comme un minimum de jinVautions a prendre. 

vSi la inandiandise (‘.si en sacs, il faut, pour prelever, employer 
uiio sonde f.es sondes snsceptibles d’endommagm* les seinences ue 
convieniienl pas pour bxs pivlevemcnts. 

Dans les jietits lots de A sacs au jilus, on iirend des echantillons 
de imnne imids sensiblement, dans le bant, le milieu et le fond de 
chacun des sacs. Dans les lots de plus de 3 sacs et do 30 sacs 
au maximum, on prend uii (‘cbaiitillon tons les 3 sacs, et toujours 
dans 3 >sacs an moins. 

Dans les lots de jilus de 30 sacs, ou proud un echautillon tons les 
b sacs et toujours dans 10 sacs au moins Les ((uaiitit(3s prises dans 
(‘OS sacs sont bien imdangees et Ton en prehne un ou plusieurs 
echantillons moyeiis. 

Si lo lot comprend idus de 50 sacs, on prend deux et si 
nocessaire trois (‘cliaiitiilons moyeiis. Four les semences de graminees 
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unitiuernent, un seul echantillon peut suffire, jusqu’ a 100 sacs an 
maximum. 

Dans les lots de semences de trefles, de hizerne ou d’autres 
especes susceptibles de renfermer des graines de cuscute, il faut 
prelever un echantillon dans chacun des sacs, sans considerer le 
nombre de ceux~ci. 

Dans les lots en caisses, en wagons ou on tout autre contenant, 
on prend rechantillon avec une longue sonde, introduite en differents 
endroits de la masse. Quaiid la marchandise est en j)etits paquets, 
on fait choix do quelques pacpiels entiers. Si on preleve IVuthantilloii 
au cours dii nettoyage fles semences, pour opdrer le prelevement 
coiifonnement aux regies, on doit j)rendre, a intervalhvs rcgmliei's, des 
semences sortant de la machine. 

Si les semences sont conservees en tas, on doit d’ahord conslituer 
iiu echantillon de 2 kilos au moins, en effectuant des prises en 10 
a 20 endroits, sur les bords, au milieu et a la base du tas, d’abord 
bien brasse; puis on preleve, sur le premier echantillon, nn anire bov 
echantillon moyen, plus petit, qui repriKsenfe Vethscmble du lot. 

Si I’on a affaire a des semences contenues dans des sacs ou 
dans d’autres recipients, el qui coulent difficilement, le prel^nc^- 
ment a la main s’irnpose (ce procede esl egalenient adrnis, quand 
il parait preferable); on prend alors des quantiles d(* s(‘inence.. 
sensiblement egales, en differents endroits du sac, aussi bien vers 
le haul qu’en deux points diametralernent opposes, et le )>lus pre^ 
possible du fond. 

La quantile de semences prelevee est, en general, siiperieure a 
celle (jui est exigee pour un echantillon. crest ])oiirquoi un melange 
parfait des semences s’impose, avant qu’on n’en retire rechantillon 
a envoyer pour I’analyse, Si Ton dispose d’un appareil rnelangeur 
rnecanKfue, il est bon de sVn servir pour obtenir la quantile de 
>semences \oulue. Quand les circonstances Texigent, les prises 
effectuees sur certains sacs ne sont pas melangees a Tensemble de 
IWhantillon, mais conservees separement. (I’evSt le cas, notamment, 
pour les sacs dont le contenu ne parait pas hornogene. 

Les quantites de semences minima necessaires pour un echantillon 
d’analyse, sont les suivantes: 

a. 50 grammes pour les semences de graminees, Trifolium repens 
et T. hybridum, Lotus, Anethum, Allium, Apium, Brassica, Daucus, 
Lactuca, PetrOvselinum, et pour les autres semences de mtune 
grosseur. 

b. 1(X) grammes pour les semences de Trifolium iiratense et T. 
incarnatum, Linum, Medicago, Raphanus, Spinacia, et pour les 
autres semences de meme grosseur, 

c. 200 grammes pour les semences de Beta, les petites semences 
de pois et de haricot, celles de Lathyrus, Vicia, etc. 
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d. 400 grammevS pour les pois et les haricots a grosses graiiies, 
ies c6rt%les, ]e Soja, etc. 

e. 500 grammes pour le inai's. 

f. 1,5 litre pour la determination du poids an bushel (au besoin 
0,5 litre soffit, puisque I’appareil d’un quart litre do la »deutsche 
Normaleichungskommission*^ a ote declare valable). 

T)e plus fortes quant ih\s sont mViessaires si rechantillon doit 
etre examine au point de vue du noinbre de graiiies de cuscute ou 
de toute autre mauvaise herbe dangereuse qu’il ronferme, ou bien 
au point do vue de i'origine (voir Instructions conceriiant la recherche 
de la cuscute). 

Si rcMdiantillon envoye est moindre (lue les quaiitites mentionnees 
ci-dessus, la remarque suivante doit etre faite dans le hulletin 
d’analyse: >'Echaniillon trop petit pour etre examine conformement 
aux regies iiiternafiouales, concerniint les analyses de semences^^. 

li, tJchaufilion craHahfftc. 

On doit veillm* soigiieusemenl a ce que le petit echantillon 
moyeii, destine a Tanalyse, corresponde, aussi exactement one possible, 
a rik’hantillon eiivoye a la station. Les (piantites minima a examiner 
pour rarmlyse de purete sont indiquees dans le tableau 1. Elies 
doivent etre telles (lu'elles reiiresentent fidelement rechantillon regu. 
Par »echantillon destine a Tanalyse de ])urete«, il faut entendre 
la quaiititd de semences a prelever par ranalyste, pour effectuer 
un« dtdermination seuleimmt, et non pas deux determinations 
paralMles. LWhantillon d’analyse pent etre preleve: 

a. par uu melange a la main. J/echantillon, bien melange, est etale 
dans im plateau pen profond, en une couche d’egale epaisseur. 
Quatul oil a ainsi homogeneise soigiieusement, et regulierement 
etale les semences. on ne doit plus les heurler ni les secouer 
avaiit d’avoir opere le pridevement. Si, tontefois, par megarde, 
la chose arrivait, on melangerait et on ctalerait les semences 
a nouveau. Avec une petite cuiller appropriee, on prend, dans 
le idateaii, eii de nombreiix endroits (5 au mo ins h de petites 
portions de rechantillon, jiisqu’a obtention de la quantite con- 
venable. 

b. par la nukhode des partages. Olte miHhode, employee souvent 
avec des variantes, consiste soit a scparer une iiortion de rechan- 
tillou prealablement bien melange sur une grande feuille de 
papier, soit a verser rechantillon en couche reguliere, puis a 
le divisor en deux, au moyen d’un instrument non tranchant, 
Tune des moities etant a nouveau melaiigee, puis divisee ep 
deux, et ainsi de suite, jusqu’a obtention d’uno quantite * sen-* 
siblement egale a la quantite, necessaire pour I’analyse. Si I’on 
vent operer sur un poids determine de semences, on preliwe 
exactement ce poids sur la quantite obtenue comme il a ete dit. 


22 
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c. par Temploi d’un bon appareil diviseur. L’echantillon, une fois 
melange, est divise a plusieurs reprises, jusqu’a ce qu’on 
obtienne une quaiitite correspondant sensiblement a celle qui 
est recommandee pour I’analyse. Cette quantite doit etre 
consideree comme constituant Techantillou d’analyse, et employee 
integralement a la determination de la purete. 

Pour avoir le poids do semences correspondant a un echantillon, 
on peut employer rune des deux methodes suivantes: 

1, Pesor exactement la quantite desiree et Temployer a I’analyse de 
purete. 

2. Prelever approximativemerit la (fuantite necessairo, e?t Tanalyser 
sans plus. La premiere metliode a Favantage de simplifier 
notablement les calculs et les controles. Mais elle a rinconvenient 
de donner lieu, inentuellemeiit, a un choix involontaire des 
semences, lorsqiron ajoute on retire les dernieres graines, afin 
d’arriver exactement an poids dosing 

Pour avoir un bon echantillon moyen, quand il fant comjiter les 
400 glomerules de betterave exiges pour un essai de g(*r*niination de 
ces semences, la methode suivante est a recommander’ 50 grammes 
de rechantillou d’analyse, prealablement bien melange, sont soiimis a 
une analyse de purete: puis ces semem'es pares sont separck‘s on 5 
lots au moins, au moyen d’liii assemblage de crililes, dont les fentes 
ont respectivement 5, 4, H et 2,5 millimetres dc largeur. On compte 
les glomerules restes sur (diaque crible, et on determine, )>ar lo calcul, 
le nombre de glomerules a iirendre sur chacun, pour constituer les 
centaines necessaires a I’essai. 

III. Analyses de puret4. 

A. Imtruciiom {fhivrales ronrermiHi les annlijses de purete, 
L’echantillon employe pour la determination de la purete doit 
etre peso exactement avant Tanalyse. La stq>a ration des impuretes 
et des semences pares est facilitec par I’emploi d’une plaque de 
verre, sous laquelle on peut placer du papier de couleur variable, 
suivant I’espece analysee. La methode la plus pratique consiste a verser 
les semences a epurer sur la gauche de la plaque de verre, et a 
les pousser vers la droite, en une file etroite, au moyen d’une spatule 
approprice. Les impuretes sont amenees en avant on en arriere, 
les semences pures sont reunies soigneusement vers la droite de la 
plaque. Quand on a separe toutes les impuretes, on en fait trois 
groupes au moins: semences de mauvaises herbes, autres semences, 
matieres inertes. 

L’emploi d’une loupe, dans Tanalyse de purete des grosses 
semences, n’est pas a conseiller, car il en reaulte une grande fatigue 
pour les yeux; une loupe cependant est nk‘.essaire pour analyser 
les petites semences et pour examiner les ecbantillons de trefles et de 
luzeme qui contiennent de nomhrenses graines brisees ou blessees. 
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Remarques concernant le Tableau L 

Pour le8 ©specos non montioimees dans lo tableau, on prendra un p()idft 
de xeniences «ensiblement 4f?al a celui des semences de memo grosseut. 

Pour determiner le nombre de toutea lea sernences de inauvaieee herbes 
eontonues dans un eohantillon, (»u oelui des semencos de certaines plantes 
parlioulierement nuisibles, on doit, k defaut d'autres indications — cornmo 
c'est le cas pour la cuscute — effectuer deux recberches, portant chacune 
sur 5 fois au moins l(*s quantiles indiquees dans le tableau ci-dessus, pour 
une analyse de pureti\ 

On pout, quaiid il (‘st nocessaire, modifier la duree d(‘ Tessai de 
germination, mais il faut, alors, iiientionner toujours celie-ci dans le bulletin 
d’analyse. 

Il est bon d*insp(rl<*r, apres 10 jours de germination, les gernioirs de 
toutes les ospeces donl les premiere et demiere visiles out lieu respect iveinent 
apres 5 et 14, 0 et 14, 5 et IH jours, Quand les delais indiques sont 7 et 18, 
7 ot 21 on H et 21 jours, um‘ visite apres le Heme jour est recjunmandee, il 
en est de ineme pour Uaphanus apres 6 jours, Brassica i‘t Lacduca apri'*s 
7 jours, Apium apres 8 jours. Petrosehmim apres t> et lb jours, Phalaris 
apres 10 et lb joins, Poa sp apres 7 et 21 jours 


A])res separation des quatrc groupes an moins tmiiineres plus 
haut, on pese les semenees inires el les diverses impurett^s, jniis on 
calcule la composition ecntesimale de recliantilloii, d’apres le total 
des poids trouves et mn (raprca le poids iniiUil de reehantillon. Le 
poids total des diverses parties doit elre oompare au poids initial 
de reehantillon soumis a Panalyse, afin qu’on puisse eontroler une 
perte dventuelle do materiel ou d’autres erreurs. La precision des 
balances doit edre soiivent verifee (au moins une fois par sernaine). 
par le chef de laboratoire. 

Les appareils a vent, les cribles et tons autres proeedes mcd*ani- 
ques seront utileinent employes, s’ils simplifient le travail vsans nuire 
a sa precision. 

B. Definiiion de Vexpresmm nSemertres purest. 

1 . M tH h o d e r i g o u r e u s e (S M ). 

Sont convsiderees comnie ^Hememe^i purest toutes les semenees 
apparlenant a Fespece analysee — autant qiFon pent les recoimaitn* 
a lour soul aspect exterieur — aussi Men cellos ffui son! normalernent 
developpoos et non endommagees, quo cellos qui sont ondommagees 
oil imparfaitement developpees, a condition qiFelles puissent encore 
produiro des germes normaux. Dans certains cas, cepondant, et dans 
un but d’uniformite et de precision, il est preferable de s’ecarter 
de la regie generale ei dessus; ces cas sont les snivants: 

Sememea de treflen, luzerne et autres petifes leguminemes. Les 
semenees blessees, ou imparfaitement developpees, dont I’embryon 
n’est pas endommage, seront eonsiderees comme ^sememes pures<i. 
Une graino dont il manque seiilement une partie des cotyledons est 
comptee comine semence pure s’il en subsiste plus de la moitie, les 
fragments de la taille d’une moitie do graine ou plus petits etant, au 
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coiitraire, classes dans les mati^res inertes, line sernence dont I’einbryon 
a disparu, on dont one partie de Tembryon est l)risee, est consideree 
comme sans valour et comptee, par consequent, comme mntiere inerie. 
Si une partie seuloment du tof^ument a etc arracMe, la semence 
prend place dans les semmces purea. Les semences forteinent ocrasees. 
comme il s’en trouve dans le trcfle incariiat, sont considerees comme 
semences brisees et complees comme maiierea inerfe-*i. Les semences 
visiblement brisees ou fissurees jusqu’a Tembryon, on vsaiis valeur 
pour toute autre cause, sont, sans exception, mises k part et compt(H)s 
commo mafiere^ inertvH quand il scatihlo certain qu’elles ne pourront 
germer. 

I-.es semences de trefle endoininagees comme I’indiquent les figures 
I a 12 iuclus des illustrations I et IT (voir page .318) sont considerees 
commo y^somnices purest el cellos qui sont mutilees cornmo rindiquent 
les figures Id a 2i, comme niuiivrvs hierte>s. Les types representes par 
le^ figures 13- -15 sont douteux et Tou en decide, par corisecpieiit, dans 
<'haque cas particnlier. 

Les .scwcwrc.s* de prahtihees dont Tembryou est endommage do telle 
facon qifoTi no i)eiit en escompter la germination son! a considerer 
coiTune matieres inertes. 

Les gtomerules de hetfernve <pu ne contionnent nncuno graine 
sont regardes comme st^uales et reunis aux ntafieres inertes deux 
(|ui renferment une ou plusieurs graines, sont classes dans les >^semefh 
ces pnres^. 

Une semen(*e rongee par dos insectes o^t consideree comme 
^sentence pure* .si to degat est localiwse a rendosperine; mais si la 
radicule est atteinte, la seinencc doit ctre regardce commo mattere 
inerte. 


2. M e t h o d e rapid e (QxM ) 

Sont considerees comme ^semences purcs<^ toutes les semences 
api)artenant a i’especo analysee — autant qii’on pent les reconnaitre 
a lour soul as]iect exterieur — mcme si dies sont ratatinees, brisees 
ou endomma gees d’une facou quelconque, sous la reserve (fiK' dans 
le cas de semences brisees, on coiisidere comme semences pures tout 
fragment plus gros qu’une moitie de graine, et comme mutieres inertes 
les fragments de la taille d’une moitie de graine, ou plus petits qirune 
moitie de graine. 

3. Ya la bio pour les deux in e t h o d e s SM et QM. 

Quand im echantillon renferme un grand nombre de semences 
endommag^es, mal doveloppees, ou do couleur douteiuse, on doit en 
faire la remarque dans le bulletin d’analyse international. 11 est 
i'ecommande en })areils cas, d’en controler la germination par un 
ossai en terre. 



Bemcmef; de treflen: LcvS somences de legumi nouses privees do 
lour tegument sont considerees conime matieres inerted Dans les 
oohaiitillons de trefJo hybride renfermant de faibles (inantites de trefle 
blanc, on vice-versa, il ost parfois diffbule d’identifier certaines 
semencevS verdatres ou incoinpletenient mures (^es somences sont alors 
considerees comme ncwcwcc.s* pures , quelle (pie soit Tespeco analysee. 

SemenceK de ifraniinees' Dans une analy^se do semences de 
graminees, on no considere comme f<emefires pures quo cellos qui 
renferment un caryopse. On pout reconnaUre la presence ou rabsence 
de caryopse en serrant delicatomenl chaqiio fruit soit entro des piimes, 
soit entro I’ongle ot la table, — do fa(;on a ne pas blessor 1’embryon — , 
ou bien en omployant un scalpel effile ou une spatulo en come 

aiguisee, avec lescpiels on tate les semem’os, ou bien encore on s’aidant 
de la ]umi^‘re r(>fl6cliie. Dour les graminees dont l(‘s glumellos ne 
sont pas assez transpanmtes, nn scalpel est ntVessaire On appuie 
alors, avec precaution, sur cliaque semence, ave(‘ un scalpel muni 

d’une fine lame de metal on de (‘ornc Tl faut veiller a ne pas 

endommager les amandes par une pression trop forte. Pour Tanalyse 
du vnlpin des pres, Femijloi de la Ininiore roflechie est indispensable. 
II est d’ailleiirs prMerable, dfins les analyses de puret(‘ de gramim'^es, 
d’utiliser le plus possible la lumiere ref lech ie et de fa ire aussi i)eu 
quo jiossible usage de scalpels. Quaiid les semence*^ de graminees 
renferment des epillets a flours nombreuses, on doit isoler les fruits 
steriles et les considerer comme witHeres inerics: pour certaines gra- 
minees neanmoins ((^diloris gayana, Kuntz, par (*xemple), ou la 

separation des fruits vides exigerait un travail exi^essif, on i)eiit 
negliger cette operation; mais il faut signaler, dans le bulbdin d'ana- 
lyse, de telles exceptions a la regie. T^es semences uues (favoine ou 
d’orge, relies de la fleob* et d’a litres espec'es, sont considerees comme 
scmenveH puret<, 

Quand le ray-grass anglais renferme plus de 10 % do semences 
aristees, ou quand le millet, Favoim*, le sorgho ou la fleolo renferment 
plus de 10 % de fruits nus, on mentioime. s’il parait utile, ces pour- 
(‘ontages dans le bulletin d’analyse. 

Dans le cas des ylomenden de bettentre,s, fourrageres ou sucrieres, 
tout CO qui passe a trav(»rs les fentes d’un crible de deux millimetres 
de largeur, doit etre considere comme nmfiere,s 

Dans le cas de melanges avec une espece ressemblaiit beaucoup 
aiix semences authentiques analysees, il peut etre long et fastidieux 
de faire la separation des deux sortes de semences sur la totalito 
de Fechantillon d’analyse. La methode suivante, plus rapide, est, en 
CO cas, autorisee: on^brasse soigneusement, avant toute separation, les 
semences pures et les autres; do ce melange, on corapte, sans choix, 
raille semences ou un noinbre moindre — mais 400 au moins — , et 
c’est sur cette quantite qu’on opere la separation et qu’on determine 
le pourcentage, en nombre, de chaifue sorte de semences. Dans des 
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CM partieulier«, quand, par cxomplc, un exanian microscopique est 
necessaire, on pent rcduire la qnantifa de semencpa a examiner. 

(j. Defitniionn di' I’ejcpreftision iJnipurtdest. 

Sous le tonne d’inipurctcs, on comprend: 

1. L e s s e m o n c (> h da u t r e .s ]) 1 a n t e .s c u 1 1 i v o • s. 

On eiitend, par la, le.s .senierices d'a litres varietes ou d’aiitres 
especes cultivoes, dont la presence, dan.s les culture.s, no .saurait causer 
de prejudice approciuble. 

2. L c s in a t i e r e s i n c r t c s. 
a. Ce soiit. dans la m6thod(‘ SM- 

T. tonics Ics scincnccs dcs cspcces aiialy^ccs, cpii sont trop forte- 
iTieiit ciidoiiiinag^iH's pour pouvoir ctrc* f'oniptccs cominc sc- 
wc'H(r,s purvfi (\oir la definition do rexpressioii ^sentencen 
purvft<' h 

11 les jiicrrc.s, Ic sable ou la terre, les de])ris de racines, de 
tigos, de f(*uilles et d iiiflore,sconc(*s. l(\s lialle.^ et les scnicnccs 
vides de graimuecs, les fragments dt‘ graines on de fruits, 
les >einences sans einhryon, les graines de legiimincuses pri- 
vees de leur tegument, les seTueiices gennees (a rexception 
des glands gornies dont les germcs paraii^sinit encore frais, 
lescpiels serout ctuisideres corniuo piavs), les glome- 

rules de bettei’aves eiitierement vides et ceiix de belt craves 
fourragercs ou sucricres qui passeut au crible de 2 milli- 
metres, les iusectes uiorts ou les debris d'ins(*ctes, les 
coquillages, ainsi cpie (outes autres niatieres qui ue sont 
pas do seinences 

111. les seinences conteuaiit cerlaius parasites plutot inoffensifs, 
par expinple les siunences de vuli)in renfermant des larves 
d’OIigotrophus sp. ou d'a litres iusectes parasites, les seinences 
de graminees attaquees par des sclerotes de Claviceps. (Re- 
marque* la presence, dans uii echantillon. de seinences para- 
sitees par des iusectes est a signaler dans le bulletin). 

1). Ce sont, dans la met bode (JM: 

les fragments de seinences ou de fruits d'une dimension egale 
ou inferieure a la moitie de la graiiu* normale ou dii fruit normal 
(voir la definition des fmrvs), la poussiere, les pierres, 

le sable ou la terre, les debris de racmes et d'infloresceuces, les 
balles ou les semences vides de graminees. les graines de legu- 
mineuses privt^'s de leur tegument, les gloinerules de betteraves 
fourragercs ou sucricres qui iiassent au crible de 2 millimMres, les 
iusectes morts ou les debris d’insectes, les coquillages, ainsi que 
toutes autres inatieres qui ne sont pas des semences, telles que des 
parasite.s plutot inoffensifs (lai^ves d'Oligotrophiis sp. ou d’aulres 
insectes parasites dans le vulpin). 

(Remarque: la presence, dans un echantillon, de semences 
parasitces par des insectes, est a signaler dans le bulletin d’ana* 
lyse). 
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Lessemencesdemauvaisesherbes. 

a. Sont considert^s comma semencea de mauvaises herbes les semen- 
ces des plantes reconnues comme salissantes ou parasites soil par 
une loi ou une reglementation officielle, soit par ropioion generale. 
II n'est pas possible de faire une distinction qui soit universelle- 
ment acceptee, entre les semences de mauvaises herbes et les 
semences de plantes cultivees, car une espece, consideree comme 
une mauvaise herbe dans un pays, est, ailleiirs, une plante cultivee 
utile. Pour cette raison, chaque station de controle doit dresser 
une liste des semences des plantes generalement regardees comme 
plantes cultivees, mais considerees, en certains pays, comme des 
mauvaises herbes. 

b. On doit assimiler aux semenceft de mativ(ihse>i herbes les grains 
de ble attaques par la carie ou par des anguillules, les sclerotes 
de Glavicep.s (ergot) dans le.s ceroale.s, ainsi quo les anires sclerotes 
niiisibles dans les semences des autres especes; la presence de 
ces impurefes doit etre mentionnee dans le bulletin d’analyse 
international. Les sclerotes de (ilaviceps dans levS echantillons de 
semences de graminees (Glaviceps microcephala et autres espt‘ces) 
sont a considerer comme mafieres inerfes, et leur presence doit 
etre egalernent signalee dans le bulletin d’analyse international. 
Quand la quantite de I’une quelconque des impurete.s depasse 1 % 

environ, .son pourcentage, en poid.s, doit etre indifiuo dans le bulletin 
d’analyse. 

T). I Hsf ruction concernant la recherche de la cuscule}) 

Pour la recherche de la cuscute, on examine un poids de semences 
de 100 grammes, dans le cas du trefle violet, de la luzerne et des 
autres semences de legumineuses de meme grosseur, ou de 50 grammes 
dans le cas du trefle hyhride, du trefle blanc et de la fleole. On pent 
r^duire la quantite exigee pour une recherche quand il y a beaucoup 
de graines de cuscute dans rechantillon. 

II est bon de mentionner, dans le bulletin d’analyse, si la cuscute 
est grosse ou petite. L’echantillon est crible sur un tamis dont les trous 
ont 1 mm de diametre. La cuscute qui passe a ce crible est consideree 
comme petite cuscute, celle qui y reste est de la grosse cuscute. 

On ne tient pas compte des graines de cuscute non mdres ou 
steriles, mais il est necessaire, dans le bulletin, d’en signaler la 
presence. 

Comme les tolerances relatives a la presence de la cuscute varient 
suivant les pays, on devra indiquer aussi quelle est la tolerance 

*) Voir la redaction plus d<^laill6e proposee par le President de la Com- 
mi.ssion pour les recherches de la cuscute apr^s le Congr^s de Wageningen," 
aux pages 219 — 20. 
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admise^ de cette fagon par example: Marcbandise »decuscutee« (avec 
une tolerance de 10 graines par kilogramme). 

E. Ecarts admis enire les remltaU d'(W(dym's effectnees 
comparativemenf au laboratoire. 

Tout chiffre de purete doit etre la moyenne des chiffres obtenus 
dans deux analyses de purete, effectnees comparativement. Un ecart 
entre les resultats d’une analyse et de Tanalyse de comparaison peat 
provenir soit de differences accidentclles, imputahles au prolevemeiil 
et au uombre trop faible des semences examinees, soit do divergences 
dans I’appreciation personello des analystes. C’est pourquoi U faut 
tolerer un certain ecart entre les rasultats de deux analysevs. 

Les hearts admis, au point de vue international, entre ime analyse 
de purete et Tanalyse de coinparaison, sont indiqiies a la page 359, 

Quand les rovsultats d’uue analyse de purete el de Tanalyse de 
comparaison presentent un ecart supericur a I’ecart admis. on doit 
effectuer une troisieme analyse et memo une quatriome. s’il est neces- 
saire, et Ton indique la moyenne de ces diver.ses analyses, a inoins 
qu’im des r^sultals ne soit inanifestement inexact: on n’en tient pas 
compte alors dans le calcul de la moyenne. 

Le resultat d’une analyse de purete est indique, dans le bulletin, 
avec un chiffre decimal. Si le pourcentage est egal ou inferieur a 75 %, 
on neglige les chiffres decimaux. 


IV. Essais de germination. 

A. Definitiofis. 

Le but d’un easai de germination est de determiner (luelle est 
Taptitude d’une semence a produire des germOvS normaux, capables, 
en pleine terre et dans des conditions favorables, de poursuivre leur 
d^veloppement. 

II est bien entendu que les analystes des difftn-ents laboratoires 
effectuent les essais ordinaires suivant les methodes qui leur sont 
familieres, mais qu’ils ont toujours pour objectif de determiner 
Taptitude des semences a produire des gennes normaux, et susceptibles, 
en terre, de poursuivre leur developpement. 


B. Ecarta admin enire les resultats des essais effeetues 
cofnparafieement an laboratoire. 

On doit prosumer uu defaut d’uniformite dans les conditions de 
germination, et ex<^cuter un second essai, quand on constate, entre 
deux ou plusieurs germoirs, un ^art superieur a: 

10 % pour les semences d’une faculte germinative de 80 % au minimum, 
15 % pour les semences d’une faculte germinative de 79 % au maximum, 
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C. Instructions pour les essais de germination, 

1. Instructions generales. 

Tout essai de germination doit porter sur les semencos pures 
obtenues lors de I’analyse de purete. II n'est pas adipis de compter 
les semences destinees a la germination avant d’avoir effectue 
Fanalyse de purete. 

Dans tons les cas, Tessai de germination d’un echantillon doit 
porter sur 400 graines au moins, que Ton compte sans faire de 
choix. Les semences sont mises dans les germoirs par series de 100, 
pour qu’on puisse controler Tuniformite des conditions de germination. 

On veille a ce que les semences soient egalement reparties sur 
le substratum, et aient assez de place pour n’etre pas en contact les 
lines avec les autres, au clours de la germination. 

2. D e n o m b r e m e n t des g e r m e s. 

Dans les essais au laboratoire, les semences gerrnees doivent etre 
comptees et retirees dCvS germoirs a des dates determinees. Les dates 
prescrites pour le premier et le dernier denombrernent sont indiquees 
dans le tableau 1. Les pourcentages d’energie et de faculte germinatives 
des semences doivent etre exprimes en nombres entiers. 

Dans le cas d’especes a germination lente, s’il revste a la cldture de 
Tessai, des semences nor\ gerrnees, qui paraissent fraicbes a un 
examen attentif de Temhryon, ces graines doivent etre mentionnees 
dans le bulletin d’analyse comme semences fraicbes non gerrnees. Si 
la germination se trouve retardee du fait de la maturite insuffisante 
des semences, on a recours a un refroidisseraent prealable ou a quelqne 
autre traitement approprie, ainsi qu'il est dit plus loin. Le traitement 
doit alors etre mentionne dans le bulletin d’analyse. 

L’exactitiide du nombre des semences gerrnees doit toiijours Cdre 
contrOlee par le denombrernent des semences restant encore dans les 
germoirs. Le total des deux nombres doit etre egal au nombre initial 
des semences. 

8. Interpretation des resultats des essais de 
germination. 

La base d'appreciation des germes norma ux est, en definitive, une 
parfaite connaissance des germes, resultant d’une etude personelle 
et prolongee des germes obtenus comparativement, d’une part, dans 
les conditions artificielles du laboratoire et, d’autre part, en terre. 
Cependant, les indications ci-apres peuvent aider dans Tappreciation 
des germes normaux, quand on effectue des essais de germination 
dans les conditions artificielles du laboratoire. 

A. Les types suivants de germes, qui se rencontrent dans les essais 
artificiels de laboratoire, peuvent etre considt^res comme sus- 
ceptiUes de produire, dans un essai en terre, des plantes d’uu 
developpement normal; 
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a. Germes dont le« cotyledons et les racines sont normalement 
developpes et bien attaches. 

b. Germes dont de faibles portions sciilement d’un des cotylMons, 
oil des denx cotyledons, sont brisees. 

B. Les types suivaiits de germes, qui se rencontrent dans les essais 
artificiels, peuvent etre consideres comme inmpables de produire 
des pinnies dans un e.ssai en terre, et n’ont, par suite, aucune 
valeur: 

a. Germes brises. 

1. Germes dont les deux cotyledons sont brises. 

2. Germes dont une partie de la racine est brisee (qu’ils 
aient ou non, eventuellement, developpe des racines 
adventives an terme de Tessai). 

3. Germes dont la radicule presente nn ctranglement 
marque, 

b. Semences ei germes pourris. 

Germes dont la racine ou les cotyledons sont pourris, soit 
en totalite, soit en majeure partie, si rien ne prouve que la 
pourriture a ete apportee par une semcnce ])oiirrie, situee 
dans le voisinage. 

c. GermevS anormaux. 

1. Semences dont le iegumont est dochire, et qui, au terme 
de IVssai de germination, ne revelent ancun devel- 
oppement du germe, quand bieu memo les cotyledons 
sont fraiu’hement colores en vert. 

2. Semences dont les germes ou les racines soul debiles. 

3. Germes anormaux par suite de la presence de maladies 
jiropagees par les semences (exception faite pour les 
germes de J)etterave attaques par le Phoma, et qui 
l>resentent dOvS tacbes brunes), ou par suite d’uiie 
diminution de la vitalite des semences. 

Sont considerees comme germees d’une rnaniere anormale: 

1 Les semences de cruciferes (Bravssica, llapbanus sp., etc.) (piand: 

1. le germe eiitieroment developpe est pourri ou contamine par 
des champignons; 

2. le germe est entiereineiit developpe, mais la radicule est 
partiellement pourrie et depourvue de poils absorbanis, Dans 
certains cas, la partie pourrie a presque disparu et seule 
en est visible Textremite parfois renfleo: 

8, le germe est entierement developpe, mais la racine est 
filiforme, en totalite ou en partie; 

4. le germe est entierement developpe, mais il est d’aspect 
translucide, en totalite ou en partie: 

5* le germe est entierement developpe, mais il presente un grand 
nombre de tachcs brunes; 
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6. le germe est enti^rement d4veloppe, mais les cotyledons sont 

de grandeur anormale et la radicule est rest^e petite; 

7. le germe est totalement ou partiellement sorti du tegument 

de la graine, mais il est pourri dans toute sa partie visible; 

8. le germe est brise (au niveau des deux cotyledons ou a 

Textremite de la racine); 

9. le ge 3 :me presente des anomalies de toutes sortes, rares, 
qu’il est impossible de d4finir d"une fa<jon plus precise (par 
exemple cotyledons enroules sur eux-memes ou axe bypocotyle 
enroulo sur lui-meine); 

II. Les germes d’oigrion, 

dont Textremite de la racine est tronquck" ou filiforme (atteinte 
ou non de pourrituro bacterienne), et depourvue d’un pinceau de 
polls absorbants; 

III. Les germes de laitue, 

dont Textremite de la racine est coloree en brun, ou qui 
inoutrent des laches brunes sur les cotyledons et sur Taxe 
bypocotyle. 

4. Diver s. 

Pour les semences de betterave, on determine le pourcentage des 
glomerules qui ont produit des germes norma ux. Sur demande 
speciale, on calcule auvssi, et Ton indique dans le bulletin, le nombre 
de germes donncs par IfX) glomerules ou par 1 kilo de ceux~ci. 

On consignera, dans le bulletin d’analyse, le pourcentage des 
germes obtenus tant a la premiere qu’a la derniere vivsite des gei*moirs, 
si ces deux inclicatioius sont desirees, ou si Ton doit indiquer Tenergie 
germinalive des semences (rapidile de germination). 

Les essais cle germination sont effectuees suivant la methode qui 
convient le mieux aux semences des esp^ces analysees. Les moyens 
employes pour realiser les conditions favorables a la germination 
peuvent varier avec les circonstances locales, mais on ne perdra 
jamais de vue les conditions generales necessaires a la germination. 
Aussi n’est-il pas opportun de donner des regies rigoureuses et im- 
muables pour les essais de germination. 

L^humidite, I’aeration, la temperature et la lumi^re sont les 
facteurs principaux de la germination des semences. La nature du 
substratum ou du germoir a employer est laissee a la eonvena.nce de 
chacun, mais on devra toujours pouvoir regler ou modifier le degre 
d’humidite, d’aeralion, de temperature et de lumiere. 

5. Germoir 8. 

Les germoirs suivants sont les plus commxin^ment employes: 

A. Pour les petites semences. 

a. Du papier buvard (papier filtre), de bonne quality, exempt de 
substances chimiques toxiques et de principes colorants solubles; 
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les tres petites semenees prtiiverit etre simplement placees sur du 
papier filtre, les plus grosses sont enfermces dans du papier 
filtre repli^. 

b. Des godets en porcelaine poreuse ou en terre cuite, places dans 
de I’eau, ou sur du sable humid e. L’a vantage de cette m4thode 
sur la plupart des essais effertues avec du papier filtre, reside 
dans ce fait quo le degre d’humidite pent etre maintenu sensible- 
ment plus constant, sans rintervention de Tanalyste; pourtant le 
succes de cette methode d^i)end beaucoup du degre de porositd 
du germoir. 

B. Pour les grosses s e m e n c e s. 

Des bandes de papier buvard. Les semences sont placees entre 
les plis du substratum humide. Ces grosses semences ont besoin de 
plus d’humidite, et grace a la rigidite moindre de ce germoir, elles 
ont, avec celiu-ci, \ine plus grande surface de contact. 

C, Pour les p o i s, les haricots, les c e r e a 1 e s e t 

les semences a n a 1 o g u e s. 

II est souvent avantageux d'einployer, au laboratoire, du sable 
ou de la terre, car, dans ces s\ibstratum, I’humidite est uniformement 
repartie et le developpeinent des cham[iignons se trouve notablement 
reduit. II faut employer un sable pur ou une terre sableuse sterilisee, 
C|ue Ton imbibe d’une quantile d'eau egale environ aux 70 centiemes 
de leur capacite maxima d'imbibition. 

0. H u m i d i t e e t aeration. 

11 faut veiller a ce que le degre d’hiimidite ne suit pas trop eleve, 
car Tacces de Fair jusqu’aux semences serait alors rendu tres difficile, 
Le substratum doit toujours etre tenu suffisamment humide pour 
subvenir aux besoiiis en eau des graines, mais Thumidite ne doit 
jamais etre telle que les semences baignent dans Feau. Quelques 
especes (Beta et Capsicum, par exemple), sont tres sensibles a un 
exc^s d’eau, et pour elles jamais, sous la pression du doigt, Feau 
110 doit apparaitre a la surface du papier. 

La quantite d’humidito necessaire, au debut de la germination, 
est d6termin6e d’apres la nature et les dimensions du germoir em- 
ployd. Ulterieurement, si besoin est, Fanalystc humectera les germoirs 
comme il le jugera a propos. 

La Vitesse d’evaporation de Feau du germoir depend, en majeure 
partie^ de Fbumidite de Fatmosphere dans laquelle Fessai est 
pou.rsuivi. Aussi, est-il recommandable, pour parer a une dessicca- 
tion trop rapide du substratum employe, de placer, a la partie 
inf6rieure de certains thermostats, de grands plateaux remplis d’eau. 
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7. Temperature. 

L’observation des conditions de temperature convenables est, 
pour de nombreuses especes de semences, un des facteurs ies plus 
importants de la roussite des essais de germination. II n’est pas 
necessaire de raaintenir la temperature constainraent fixe, dans les 
conditions artificielles ou Ton fait les essais — (la temperature 
varie bien dans les conditions naturelles) — , mais certaines conditions 
generales de temperature doivent Mre satisfaites. C’est pourquoi il 
faut toujours pouvoir controler la temperature. Les cinq temperatures, 
indiqu^es ci-dessous, suffisent pour la plupart des essais effectues: 

A. Une temperature, a pen pres constaute, de 15 ou 18 — ^20 ^ C. 
(soit sensiblement la temperature de la piece), pour les semences 
dont on sait que la germination est retardee par des tempcu'atures 
superieures a 20 G. 

B. Une temperature basse, d’environ 10 — 12 ^ G., ou plus basse 
encore, pour toutes les semences dont la germination eat retardee 
par une temperature superieure. 

0. line temperature elevee, d'environ 30 ® C. pour quelques semences 
dont la germination demande une telle temperature. 

D. Des temperatures alternantes: 

a. Une temperature de 18 — ^20 G. pendant i\ heures environ, 
puis de 30 G. pendant 6 heures environ. 

b. Une variation de 12 G. environ, a 35 ° G. environ, de la 
temperature de Teau. dans I’appareil de Gopenhague, pour 
les semences qui gerraent mieux avec des ecarts marques de 
la temperature. 

On peut realivser ces variations de temperature par les deux 
methodes suivantes: 

a. Variation brusque de la temperature, obtenuc en changeant 
les germoirs de thermostats ou de salles, ceux-vci demeurant 
toujours k leurs temperatures respectives, ou bien: 

b. Variation lente de la temperature, a I’interieur de la memo 
salle ou du meme thermostat. 

Quand des essais defectueux de germination paraissent 
imputables a des conditions de temperature defavorables, 
c’est generalement parce que cette derniere est trop elevee. 
G’est le cas notamment pour les semences de cereales, de 

minette, d’oignon, de persil et de laitue. 

♦ 

8. Traitements speciaux des semences. 

II est parfois avantageux d’activer le processus de la germina- 
tion. On peut recommander, a cet effet, pour les semences destinees 
a Tessiai de germination, les traitements particuliers suivants: 
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A. Trempage prealable. 

Les semences de quelques especes ont besoin, pour germer, d’une 
telle quantite d’eau quo le substratum ne peut leur fournir toute 
Teau necessaire. II est recdmmande, en pareil cas, de faire tremper 
preaiablement les graiues, rnais on devra prendre garde a ce que 
la duree du trempage ne soit pas prejudiciable a la germination, et 
a ce que la temperature de Teau ne depasse pas la temperature 
habituelle de Tessai. Dans le cas de certaiiies maladies, T^tat des 
semences ne permet pas iin trempage prealable; on doit alors V 
renoncer. 

n. Refrigeration prealable. 

Gertaines semences, de recolte recente, peuvent etre avantageuse- 
ment soumises, pendant les premiers jours de Tessai de germina« 
tion, a une temperature d’environ 10 ° C. apres quoi I’essai peut 
etre termine a la temperature habituelle. Pour faire germer les 
semences de quelques especes, il est indispensable d’exposer les 
semences s^ches au froid, durant plusieurs jours, avant de les placer 
dans le thermostat*). 

G. J) e s s i c c a t i o m 

La maturation des semences recemment recolt^es est souvent 
acceleree, d’une mani^re appreciable, par la dessiccation des semences 
jusqu’a leur degre normal d’humidite. On peut recommander une 
temperature ne depassant pas 40 ° G.: il faut assurer, simultanement, 
une bonne aeration. line dessiccation intense, de 5 a 7 jours, suffit, 
en gem^ral. pour faire disparaitre les causes retardatricea de la 
germination*). 

D. I n c i s i 0 n. 

Pour h6,ter la germination des semences recemment recoltees, et 
qui ne sont pas completement mures, il est adrais et cette pratique 
est tr^s repandue — de faire une incision aux semences. L’operation 
consiste k sectionner Textr^mit^ de la semence opposee a lernbryon), 

K. Action de la lumiere. 

Be nombreuses esp^ces germent plus vite, et a un taux plus 
eleve, quand elles sont exposees k la lumiere. La germination peut 
avoir lieu soit a une insolation directe, soit a une lumiere dnfuse 
(thermostat plac6 a la lumiere du jour), soit a un eclairage artificiel. 
Dans tous les cas, U est tr6s important de realiser, pendant I exposition 
a la lumiere, les conditions de temperature convenables. 

*) Ce traitemeal doit etre signals dans ie bulletin d’anaiyse international 
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P. Traitements chimiques. 

Un traitement cbimic[ue des semences n’est pas autorise en vue 
d’accelerer la germination; mais il est permis de traiter les semences 
par des desinfectants, comme ceux que Ton emploie. de fagon 
courante, en agriculture pour se proteger contre les maladies^, 

9. Appareils speciaux. 

A. L e d i s p o s i t i f a cloches d e v e r r e est le plus generale- 
meat employe, (llet appareil consiste en une sorte de disque de verre, 
perce d'une ouverture centrale et reconvert de papier buvard ou d’lm 
autre substratum approprie, sur iequel on dispose les giraines. Le 
substratum est maintenii humide au moyen d’une ineclje centrale 
qui plonge dans un recipient d’eau. Les semences sont recouvertes 
d\me petite cloche de verre, pourvue d’un orifice j)aur Taeration, 
et qui s’ajuste sur le disque de verre. evilant ainsi une evaporation 
excessive, 11 existe diverses modifications de Tappareil Jacobsen 
initial, comme I’appareil de Copenhagiie par exomple. 

B. E t u V e s a germination. 

Un autre type d’appareil, tr^s employe pour les g(*rminations a 
Tobscurite ou ^ la liimiere diffuse, est le thermostat f(‘rme, ou eduve 
a germination. (Jet appareil est constitue d’un coffre spacieux, a 
doubles parois, protege contre les variations de la temperature par 
des couches d'air interpose, du cimeiit a base d’amiante, dn liege 
impregne d’un isolant, ou un revetement de hois. Pour les germina- 
tions a basse leinpcralure on peut placer, en haut de Tarmoire, un 
recipient contenant des morceaux de glace, ou un appareil refrigerant, 
produisani le froid voulu, soit directement, soit indiroctemeut au 
moyen d’une installation frigorifique. 

(J. Appareil de Rodewald. 

G’est un coffre de zinc reconvert de vitres et expose a la liimiere 
directe. Le coffre est plein de sable humide ou d’eau. Dans celle-ci. 
ou sur celui-la, on place des godets de porcelaine poreuse. L’appareil 
est chauffe au gaz ou a Telectricite. 

D. Essais de germination en terre, dans la serre. 

Les essais de germination eiant pursuivis dans des conditions 
essentiellement artificielles, il est souveni utile, quand les resultats 
de ces essais sont douteux, d’entreprendre des essais complementaires 
en terre, dans un but de renseignement. (G’est le cas, par exemple, 
des ^hantillons dont les resultats de germination obteuus au 

On doit mentionner dans le bulletin d’analyse international le mode 
utilise de toute dMnfection des semences. Il faut toujours indiquer la 
faeulte germinative des semences non traitees. 
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laborcitoire prosentent des ecarts dus a la presence d’un grand 
nombre de germes doiiteux). 

11 n’est pas indispensable d’employer un type de terre determine, 
a condition que soient satisfaites les conditions favorables d’humidite, 
deaeration et de temperature necessaires a la germination des se- 
mences. On fera choix d’uiie terre qui puisse emmagasiner Teau 
indispensable aux semences sans prejudice pour la circulation de 
Fair, et qui ne durcisse pas. IJn melange, en parties egales, de 
bonne terre humifere de jardin (i)ratiquement exempte de semences 
de raauvaises herbes) et de sable pur, a grains auguleux, constitue 
nil sol convenable. Dans tons les cas, on doit controler la reaction 
de la terre que I on a choisie, et seules les terres a reaction neutre 
ou faiblement alcaliiie pourront etre utilisees. 

On doit veiller tout spwialement a donner a la terre un degre 
d’humidite convenable. L’eau doit etre ajoutee a la ierro sechee a 
Tair et intimeinent melangee avec elle. On pent recon naitre si le 
degre d’humidite convenable est atteint en serrant fortement, dans 
la main une poignee de terre. Si la terre resto en boule, lorsqu’on 
rouvre la main, et cependant s’effrite aisement, quand on vient a 
hriser la boule, la teneur en eau pent etre regardee C(;mme vsatis- 
faisante. La terre, convenablernent bumectee, est passee ensuite sur 
un crible, puis introduite, sans tassement auoiin, dans les recipients 
destines a Tessa i de semence.s. 

V. Determinations compUmentaires. 

jI. Ktai mniUiire. 

a. Le bulletin d’analyse international pent renfermer, mais seule- 
inent sur demaude de Texpediteur, des indications concernant 
Tetat sanitaire dc Tecbantillon analyse (pour les exceptions, voir 
les paragrapbes c et d). 

,1. Si des renseigiiements sout deinandes an sujet de Tetat 
sanitaire general d’un echantillon de semences, il convient 
de signaler les diverses infections que Ton y rencontre, et, 
s’il est possible, d’indiciuer la gravite de chacune d’elles, soit 
par uii pourcentage, soit par lout autre mode convenu. Si 
Ton ne decouvre aucune infection, on meiitionne, comme 
suit, dans le bulletin, le resultat de la recherche: »Autant que 
les recherches de laboratoire permettent de s’en rendre 
cumpte, il n’a pas ete trouvo de champignons parasites ni 
d’autres organismes pathogenes«. 

2. Si des renseignements sont demandes seulement sur une ou 
plusieurs infections specifiques, la presence de cette ou de 
ces infections, ainsi que leur degre de gravite respectif, 
doivent etre signales dams le bulletin d’analyse. Si Texamen 
ne r^vele pas la presence du ou des parasites specifiques 
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reoherch^s, on mentioime comme suit le r^sultat: »Cet 
echantillon a ete examine au point de vue de la presence 
de La recherche a donne un resultat n4(gatif.« 

3. Pour appr^cier Tetat sanitaire des semences de betterave, 
on ne doit pas prendre pour criterium rimportance d’une 
infection par le Phomay car le pourcentage de Tattaque est 
moins a considerer que ^aptitude naturelle des germes a 
r^sister au Phoma. 

Si des renseignements vsont demandos, par Texpoditeur 
des semences, sur le degre de gravite d’lme attaque de 
Pkoma, la clause ci-apres peut Mre ajoiitee sur le bulletin: 
»La presence du Phoma dans les semences de betterave etant 
iin fait constant, Tabondance de riiifection n’est pas un rrite- 
rium de Tetat sanitaire de la marchandise examinee. « 

4. Si Texamen de Tetat sanitaire (effectue a la demande de 
Texpediteur) revele quelqiie infection superficielle des se- 
mences, le bulletin rnentionnera eventuellement: »Gotte ma- 
ladie peut etre ccartee, completement on en majeure partie, 
par un traitement approprie des semences.-^ 

b. Comme Fabsenoe d’indications concernant Fclat sanitaire n’im- 
plique pas n^cessairement im bon etat de sante des semences, la 
remarque suivante doit etre imprimde dans le bulletin d^analyse: 
>Quand aucun renseigneraent n’est demande sur Fotat sanitaire des 
semences, le present bulletin ne contient pas d’indication concer- 
nant cet etat de sante, a Fexception des infections qui figurent 
automatiquemeiit a la rubrique ^Semences de mauvaises herbos«.« 

c. En ce qui concerne les germes anormaux, il n’y a pas lieu de 
faire ici de proposition speciale, puisque toutes les particularity 
qui s’y rapportent ont deia examinees au chapitro IV des 
Regies internationales. 

d. Le bulletin d’analyse international doit signaler la pryence 
de moisissures sapropliytes, telles que Penicillium, lojsque 
ces moisissures sont abondantes dans les essais de germination, 
car ces champignons sont une indication du inauvais etat de 
sant4 de F^hantillon. 

Une remarque analogue sera faite a propos de la presence 
de bacteries mucilagineiises dans les essais de germination des 
haricots et des pois. 

B. PureU de variete. 

L’identite d’espdce et de variete d’une semence se determine — 
autant que faire se peut — par Fexamen m@me de Fechantillon, 
Le pourcentage, en poids, des semences de variety Atrangeres doit 
$tre indique dans le bulletin d’analyse (voir aussi pages 344—^345: 
Esp^ces en melange). 
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Si Ton ne pent se prononcer par im examen direct, siir TidentiW 
d’uBe semence, on determine cette identite — quand Texpediteur le 
demande, et si la chose est possible — au moyen d’un essai cultural. 

Quand Tidentit^ de variete pept etre etablie par un examen 
direct de la semence, on doit indiquer, dans le bulletin d’analyse, le 
nom de ladite variete. 

Mais si un essai cultural est necessaire pour cette dcHermination, 
il faut en faire mention dans le bulletin, et indiquer, en outre, si 
I’essai va etre entrepris ou s’il est deja en cours. (Plus lard, a la 
fin de I’essai cultural, on pourra envoyer un bulletin complementaire)* 

C. Origine. 

Pour la determination de Porigine, on doit se baser, quand la 
chose est possible, sur la presence, dans rechantillon, de semences de 
plantes etrangeres, caracteristiques de certaines regions, ou bien sur 
d’autres remanpies et indices constituant un criterium certain, ou 
bien encore sur un essai cultural, lorsque ce dernier parait desirable. 

Quand le poids de rechantillon dont il faut determiner Porigine 
u’excede pas 250 grammevS, on examine Pkdiantillon dans sa totalite; 
mais on pent interrompre la recherche des qiPon a obtenu des r^sul- 
tats positifs. Quand Pechantillon pese plus de 250 grammes, on doit 
decider, dans chaque cas particulier, s’il faut, ou non, examiner plus 
de 250 grammes. Si Pechantillon est trop petit pour donner des 
renseigneineuts certains an sujet de I’origine, remarque doit en etre 
faite dans le bulletin d’aualyse. 

Quand ou n’a pas procede a la determination de Porigine, il 
faut faire figurer Pobservation suivante dans le bulletin d’analyse: 
»La determination de Porigine n’a pas ete effectuce.« 

I). DHermimiiion du poidf< den nemencen. 

On determine le poids des semences par Pune des methodes 
ci-aprds: 

a. Poids do tOOO semences. Ou compte, sans choix, les vsemences 
pures retirees de Pechantillon, abandonne a Pair, a la temperature 
du laboratoire. On compte a cet effet, quatre series au moins, 
de 100 graines chacune, ou mieux deux series do 1000 graines; 
on les p^so separ^raent et le poids de 1000 graines est calcule 
d’apr^s la moyenne des pes^s. 

Quand la difference entre les poids des deux series depasse 
Pecart admis (6 % pour les semences pesant plus de 25 grammes 
le mille et 10 % pour les autres semences), on doit effectuer, 
aussitdt, line nouvelle determination. 

Quand Pechantillon renferme a la fois des semences nues et 
des semences vdtues, chaque serie doit comprendre indifferem- 
ment des graines des deux categories. 

Le poids de 1000 graines est calcule avec deux dteimales, 
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cfuaud il est inferienr a tO grammes, avec une d6cimale quand il 
est de 10 grammes au moins et de 25 grammevS au plus; s’il 
depasse 25 grammes, on i’exprime simplement par un nombre 
entier. 

b. Poids de 1000 graines exemptes d’eau (poids des graines seches). 
On le determine: 

P Par le calrul, a Taide du poids de 1000 graines, obtenii comme 
il vient d’etre dit, et de Icur teneiir en eau. 

2. Eu dessechant les graines jusqu’a poids constant. 

c. Poids spk*ifique (poids au bushel ou poids a I’hectolitre). 

On pent fair© cette d(Hermination avec I’appareil d'uri quart do 
litre ou celui d'un litre, de la ^Deutsche Norinaleiohungskom- 
mission®, ou avec uii appareil specialoment prescrit pour la 
determination du poids an bushel. Le romplissage so fait k i’aide 
d’un entonnoir. 

Cette determination ne doit etre faite quo si rechantilloii 
regu pour I’analyse esl contenu dans un recipient rigoureuse- 
inent impermeable a Tair, conformement aux instructions du 
paragraphe sur la determination de la teneur en eau (voir oi- 
apres). 

Le poids specifique est exprime en kilos a i’bectolitre on en 
Uvres anglaises au buwshel et il est donne avec une seule deciraale. 
La moyeiine des resultats de deux pesees au moins, represente le 
poids specifique. On tolere un ecart de 0,5 kg entre les resultats 
des deux pesees. 


E. Determination de la teneur en eau. 

La determination de la teneur en eau d’un echantillon ne pent 
etre effectueo que si Techantillon adresse a la Station est contenu 
dans un recipient tout a fait impermeable k I’air, afin qu’il ne se 
produise aucune variation dans la teneur en liumidite entre le 
moment du preleveraent et celui de I’analyse. De I’echantillon 
destine a la determination de Tbumidite, on warte les plus grosses 
pierres, les mottes d© terre et les imputetes volumineuses analogues: 
puis, apres un melange soigneux de Techantillon, on preleve, a deux 
reprises, 10 grammes ou 20 grammes des serncnces (suivant que 
celles-ci sont de petite ou de grosse taille), que Ton place dans 
une etuve a dessiccation, froide. Cette derniere est alors allumee et 
mainteniie, durant cinq heures, a 103 G. avec lib re acres de I’air. 
A leur sortie de I’etuve, les semences sont aussitot placees dans un 
exsiccaleur, puis ou les pese a nouveau, une fois refroidies, en prenant 
soin d’tHiter une reabsorption de Thumidite, 

Si Ton desire avoir une dessiccation rapide et totale, on broie 
grossierement une quantite convenable des semences, bien m^langees 
au prealable, puis on pese deux 6chantillons moyens de la poudre 
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ainsi obteuue, et oix les traite comme il a ete dit plus haut* La 
teneur eu eau pent etre aussi determin^e d^apres la methode Brown- 
Duval, 

La teneur en eau (qui est expriinee avec uiie decimale) est 
donnee par la moyenne de deux determinations. S’il est necessaire, 
on fait uiiG troisieme determination. Un ecart de 0,5 % est admis 
entre les resultats des deux determinations. 

VI. Appreciation des resultats et bulletins d*analyse. 

A. Ecarfs admis. 

Quaiid on compare deux ou plusieurs bulletins d'analyse, on doit 
s’attendro k trouver quelques ecarts entre les resultats des analyses, tant 
pour la purete que pour la facuUe germinative des echantillons. Par 
suite, il convient d’admettre une certaine '>tolerance«^, c’cst-a-dire 
uno certaine marge d’ecarts pour les resultats consigiit\s dans les 
bulletins. 

On pout envisager les tolerances ci-ai)res, p<uir les resultats des 
analyses: 


a . Toler a u c e pour la p u r e t e. 

La tolerance admise pour le poiircentage des seinences pares 
d’un echantillon est six dixiemes (0,H), plus vingt pour cent (20 %) 

de la quantite ^ representant les deux i)arties const!- 

tutives de rechautillon analyse: scniences pares et ensemble des 
inipuretes. 

La formule de tolerance (T) pour la purete est 


(),(> -f 


20 ^ pX(i 

100 100 


La tolerance admise pour les pourceiitages des divers groupes 
d’impuretes contenues dans rechantillou analyse, c est-a-dire: semences 
de mauvaises herbes, semences de jdantes cultivees, et matieres 
inertes, est deux dixiemes (0,2), plus vingt pour cent (20 %) de la 

quantite 

La formule de tolerance (T) est ici: 


0,2 4 


20 pXq 

lUO 100 


b. Tolerance pour la faculte germi native. 

Une tolerance plus large et inoiiis rigide doit etre admise pour 
les resultats des essais de germination. Kn attendant que 1 on dispose 
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d’inforiDations plus Mendues^ les ecarts suivants seront toleres entre 
le chiffre de faculte germinative de la marchandise annouc6 par le 
vendeur et le resultat donne par I’essai de germination. 


Pourcentage de germination 
annonc^ 

90 ®/o ou plus 

de 80 ®/o inclus a 90 ®/o excliis 

» 70 % inclus a 80 ®/o exclus 

> 60 ®/o inclus a 70 ®/o exclus 

moins de 60 ®/o 


Ecart admis 

a Vo 

7 Vo 

8 Vo 

9 Vo 
10 Vo 


II est bien entendu c|ue les tolerances indiquees dans ces r^^gles 
d’analyse no sont destinees qu’a permettre de comparer entre enx 
deux ou plusieurs bulletins d'analyvso internationaux; on ne pent les 
regarder comme ayant une valeur contractuelle dans le comineriH^ 
que si acheteur et vendeur sont d’accord pour a’y conformer. 


B, Grainea dures, 

Provisoirement, dans la determination du » pourcentage des se- 
mences pures capables de genner« on dans Tappreciation de la »faculte 
germinatives on comptera avoc les semencows gerineevS la moiti6 des 
semences dures dans le cas de Trifoimm prateme et Medimgo Halim, 
et le tiers des semences dnres s’iJ s’agit crautres Jegnmineuses. 


C. Bulletin d'amlyne international. 

Le bulletin d’analyse international se presente sous deux coii" 
leurs, a savoir: 

1. Un bulletin bleu pour les resultats d’analyses se rapportant 
seulement aux echantillons examines; 

2. Tin bulletin jaune orange, Heulement dans le cas d’analyse d’echan- 
tillons preleves par un agent de la Station de contrdle des 
semences sur des lots de inarchandises plombes ensuite par ses 
soins. 

La forme et le libelle de ce bulletin, etudi^s et discutes par 
le Gomite des recberches, et soumis aux membres de I’Association 
Internationale d’essais 4® semences, ont et6 adoptes par TAs- 
sembl^e G{m6rale die I’Association en Juillet 1981 a Wageningen. 




Timbre de ia Station. 


Annexe 

au *Gompte rendu du Sizi^me Congres International d’Essais de Semences 
a Wageningen du 13 — 17 Juillet 1931*. 


Bulletin d’analyee international ddlivrd pan 



Nom de la Station; 

No. de I’analyse: Echantillon re^u le; Poids de I’echantiUon; 

Nom de I’Exp^diteur: 

(indiqud seulement sur demande) 


Indieations founiies par P£xp6diteur: 


Esp6ce et variete des semences: 

Origine : 

Designation et marques de Techantillon: 
Cachet : 


K^suitats de i’analyse: 


Esp^e: 

(Nom francaia et nom latin) 

Semences pares (QM/SM)*) (biSer la methode non employee) 
Matieres inertes: 

Semences d’autres plantes cultivees: 

Especes : 

Semences de mauvaises herbes: 

Especes: 


Nombre total de semences de 
mauvaises herbes par Kg: 


Grosse Cuscute par Kg: 
Petite Cuscute par Kg: 


(indique seulement sur demande de I'expediteur) 


Faculty germinative (germes normaux) apres jours**); 

Graines dures***) : 

Semences sans valeur (y compris ®/o de germes anormaux): 


■; % 

®/o 

; - / ‘Vo 

100 ®/o 


% 

100 ®/o 


Semences pares capables de germer***); = :r ‘/o 

Tenenr en ean: 7o 


Observations (4tat sanitaire, origine, variete, nombre de germes de betterave par Kg, etc.): 

(Voir le dos) 


Locality et date: Signature: 


) QM signifie que I’analyse de puret4 a ete executee suivant la “methode rapide“, indiquee dans les Regies internationales 
concernant les analyses de semences, “SM“, que I’analyse a ete faite suivant la ‘‘methode rigoureuse“. 

*) Parmi les semences germees des legumineuses sont comptees toutes les semences saines, simplement renflees au terms de 
1 essai de germination. Si la proportion des graines renflees et saines au terme de I'essai depasse 5 o, il est neoessaire de le si- 
gnaler dans les “Observations*'. 

*♦♦) Jhroi'i 0 oirement, dans la determination du “pourcentage des semences pares capables de germer“, ou dans I'appreciation 
de la “faculty germi^ -^rnDtera avec les semences germees la moitio des semences dures dans le cas de Trifolium prafente 

— ogs fi- f.Qg s'ii s’agit d’autres legumineuses. 




Quand aucun renseignement n’est demande sur F^tat sanitaire des semences, le present bulletin ne 
contient pas d’indication concernant cet etat de sante, k Texception des infections qui figurent 
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Le destinataire pent — sur sa demande — recevoir un duplicala en allemand et en anglais du 
prisent bulletin. 




Timbie die la Station. 


Annex# 

ao >Ck>nipte rendu du Sizieme Congrds International d'Essais de Sentences 
4 Wageningen da t3 — 17 Juillet 193i«. 


Bulletin d’nnalyse international ddlivrd part 



Nom de la Station; 

No. de I’analyse: 

Nom de TExp^ditenr: 

(indique seulement sur demande) 


Echantillon re^u le: 


Poids de I’^chantillon: 


Indieations fouriiies par P£xp6diteur: 


Espece et vari6te des semences 


Designation et marques de I’echantillon: 


Kesultats de Panalyse: 


<Notn fcancais et nom latin) 


Semences pores (QM/SM)*) (biSer la melhorle non employee) 


Mati^res inertes: 

Semences d’autres plantes cultiv^es: 
Esp^ces: 

Semences de mauvaises herbes; 
Espdces: 


Nombre total de semences de 
mauvaises herbes par Kg: 


Grosse Cuscute par Kg: 


oes par jvg. Petite Cuscute par Kg: 

(indique seulement sur demando de Texpediteur) 


germinaUve (germes normaux) apres jours**): 

Graines dures***): 

Semences sans valeur (y eompris */o de germes anormaux): 


Semences pures capables de germer***): 


Tenenr en ean: 


Observations (4tat sanitaire, origine, variete, nombre de germes de betterave par Kg, etc.): 

(Voir le dos) 


100 % 


Localite et date: 


Signature : 


*) “QM“ signifie que Tanalyse de pureti a ete executee suivant la “metbode rapide“, indiquee dans les Ragles internationaies 
concernant les analyses de semences. '*SM“, que I’analyse a ete faite suivant la “metbode rigoureuse“. 

**) Parmi les semences germees des legumineuses sont comptees toutes les semences saines, simpiement renflees an terms de 
I’essai de germination. Si la proportion des graines renflees et saines au terms de I’essai dopasse 5 *’,( 1 , il est necessaire de le si- 
gnaler dans les “Observations”. 

**•) JVoCT»o»ir#>m«i^ dans la determination du “pourcentage des semences pures capables de germer“, on dans Vappr^ciation 
de la “faeulte ge^-' ‘^ra avec les semences germees la moitie des semences dures dans le cas de Trifolium pratetm 

■ res s"’ "nt d’autres 'agumineuses. 



Le deatinataire pent — sur sa demande — reeevoir un duplicata en allemand et m anglaia 
present bulletin. 


® I § 

CD 

tr & ^ 

a 3 § 

f Is 

d GO 

C P 
® a w 


^ 

; 13 3 >2 

' 3 I®' £ 

CD- CO CD 


§ 

s. I" 

TO s 
§ S. 
S ts" 
3 » 

S ® 
§ a. 

i 

§ £ 


e ? S' I 5 

C i- 5T ^ 

O 3 p CD 

cr CD o. o 

^ H m 


P- p 
m ^ O 


5 5=' cT » 

CD pi 
P- CD 

® CD W 

Mt P g 

2 £ ^ 

S' K t» 57* 

3 3 B “ 
g. * S' g 

S> §! 3 ® 

£3 § g. 

P fl9 ^ CD 

g «^ § w 
§ 1 ^ * 


SS ® o 5E 

® g i S 
3 3 5* 


§ ^ l‘‘g 

§■ 2. „ 2- 
® ® 2 CD 

^ p g 

^ SO' C!^ 

^ iT ^ CD 
0 CD^ eg CD 

^ % ImI 

CQ 3 ® 2 

S’ p! p.13 

g‘-g®’§ 

^ a ^ 


Cu OQ CL hd »£> 

® I § o g. 

eg — sr^ 9 

5- ts a » «. g B 

® g. ®» 2 2 s * 

OD _ S g _i S ® 

o 2 P P CD <D 
2 P 3. CD S 

a g ^ CD go 

S CL er* CD to o p 

Srlg^l g ^ 

yg ||:g- 

S:^®' B S* a- I ^ 

S. a* M a ® 

H no* ^7* CD ^ P H- 

•® 1 S 3 ^ I a 

i IT g- K I 5\ 

«. tS ©■ p ® 

•— < •-* d vD 

2 2- £ o CD a 

H* 2 £. o o g 

^ PL 3 cw 

P PJ '' ^ CD- ; 

£. £ O CD ^ : 

CD O CO Q ^ ; 

2. CD S g a § ' 

5 £ 9- ^ ^ 

P' CD 2 S' 

CD p. a p 

OTQ N- p CD a 

s» a a «- CD . 

P g g CD S ^ 

« S 3 2 CD 

ty* CD- p p a 

CD a sa ® 3 

o a p p ^ 

CD ^ CD 2 ‘ 

2. p- CD 

:: g; •* S' 2 , 

B O I - P 


^ CL ^ ’ p- 5? 

w p Qu M S'* CD 

^ P 2. 

M no ^ 


CD pj to ^ a CD 

3> ® ^ 3. »• £ 

^ ? 11 -g ? 
g 

*" g g- c i 

CD ** 6 5® 

1 i- » B- 1 1 

I " S 1 -" & 

5 *2 •s g. I B 

CD d a ‘ 

ft ® £ §< 2 ts- 

5* e B ® B 

O ^ rr. ^ O* ^ 

s §• g g a g, 

1 1 3 ® ^ ^ 

2 ® *B B 2 5 

G p* *S p: & p; 

? ® 8 ts _ ts 


, a. & 2: 5* 
® ®' S: B 


Quand aucun renseignement n’est demande sur I’dtat sanitaire des semenees, le present bulletin ne 
contient pas d’indication concernant cet etat de santd, h I’exception des infections qui figurent 
automatiquement a la rubrique >Semences de mauvaises herbesc. 

Le present bulletin doit etre rempli — autant que possible — a la machine k dcrire (les chiffres 
Isolds dtant inscrits de la facon suivante > — 7 — <1. 





/ Internationale Vorschriften fiir die Priifung von Saatgut. 

Vom Forschungsausschuss fiir Lander mit gemassigtem Klima vorgeschla* 
gen, geandert in moglichst genauer Cbereinstimmung mit den Vorschlagen 
des VI. Internationalen Samenkontrollkongresses lu Wageningen und 
gutgeheissen auf der General versammlung der Internationalen Vereinigung 
fiir Samenkontrolle am 17 . Juli 1931 . 

INHALT 

T. Eiiiloitung. 

II. Erohoziehuiig. 

A. J )ur(*hhclinil1.sTniister 

B. Dio zur ITiilorMJcliurig lu\stimrnto Trobo 
III Honi)ioilsiiii1oT\sii(*bnng(Mi. 

A \llgomoiii(» Aiiwt'i.suugon fur dio lTutor.s\icluiug auf UtMuheit. 

B Erklarung dvs Fiognffos rcune Sanipn<^. 

fl. Erklarung dos Bogriffevs '^fiviudo Bostaiidtoih* . 

D. Anwoisuiigtui fur dio riitorsuohuug auf Soldo 

K. Zulassigor vSpitdrauni boi I^arailiduHlorsiudmugoii iui Sarneu- 
koiitroll-LabfU'atoriuni 
r\’. Koiuuiiiti‘rsu(‘huiigon 
.\. Begrifis(*rkliirung(‘ii 

B ZuIassigtM’ SiMolrauiii ])oi I'aralloluutorsuchimgou jin Samon- 
k Old ml I - La bora lor n I m 
(b .An vvcusungoii fiir Kiumuiitorsuchuugon 

1. Allgiunomo .\n\voiNung(*u 

2. Auslosoii dor Koniio 

Bourt<'ilung dor Koumiidorsucbuugen. 

L N’orscluodouos 
5 Koiminodiou. 

ii. FeuclilJgkoif und Luffzufiihr 
7. Teriiperatur. 

8 Bosondoro Bohaiidluiigvsarton. 

9. Bosondoro Apjiarafi*. 

]). Aussaatvorsiicbo in Erdo iiu (lowaolisbaus. 

V. Erganzendo TTntorsiichungon 

A. Gosuiidhoitszustand. 

B. Sortenechtheil. 

C. Herkunft. 

I). Gewich tsbestiniin u ngen. 

E. Wassorgobaltsbosliiniuuugen. 

VI. Bowertung und Uniorsucliungsberiobto. 

A. Spiel raum. 

B. Hartsodialigo Sarnen. 

C. liitornationaler Untorsuobiingsboricbt 
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L Einleitung. 

T)er eigentliche Zweck der Samenpriifuug besteht darin, den 
Prozeutsatz an Samen in einer Probe festzustellen, der unter den 
gunstigsten Bedingungen normale Pflanzen zu liefern vermag. Zur 
Begutachtung der Saatwaren fur den internationalen Handel sind 
bestiramte Vorschriften wuiischenswert, um einheitliche und genaue 
Ergebnisso zn erhalteu. Die folgenden Vorschriften oder Anleitungen 
sollen dem Untersiiclienden behilflich sein, bei der Untersuchung 
bestimmter Sainenarten hesondere Schwierigkeiteu zu liberwinden. 
Diese Vorschriften konnen jeweils wieder geandert werden. wenn 
neue durch die Praxis oder durch wissenschaftliclie Forschung er- 
worbene Erfahrungen es erfordern. 

11. Probeziehung. 

A . Du rchsch nittsmusier. 

Eine sorgfaltige Probeziehung isf Haupterforderiiis fiir die 
Samenpriifung. Eine noch so gewissenhaft ausgefiihrto Saineuunter- 
suchung kann stets nur die Beschaffenlieit der zur Priifung vor- 
liegendoii Proln? zoigen. Es muss daher alles daran gosetzt werden, 
dass die zur Untersuchung eingesandte Probe der gesarnten Ware 
entspricht. 

Die Probeziehung aus einer Handel sware ist im allgemoinen 
nicht Aiifgabe einer amtliclieu SamenkontrolLstation, ausaer in sol- 
chen Landern, wo diese wStationen mit der Durchfiihrung eines 
Samengesetzes beauftragt siiid. Doch kann es in gewissen Fallen 
erforderlich werden, dass die Sainenkontrollstation selbst die Proben 
zieht. Es ist daher notwendig, die Wichtigkeit einer genauen Probe- 
ziehung zu betonen. Diese muss derart erfolgen, dass die gezogene 
Probe so genau wie mdglich der betreffenden Partie entspricht. 
Um dies zu erreichen, iniissen die nachstehenden Vorschriften iiber 
die Probeziehung genau befolgt werden. Diese Vorschriften sind als 
Mindestnormen zu betrachten. 

Bei offenen oder geschlossenen Sacken wird zur Entnahrne der 
Probe ein Probestecher verwendet. Apparate zur Prol>oziehung, durch 
welche die Samen besrhadigt werden konnen, sind ungeeignet. 

Die Proben werden aus don Sacken in der Weise gezogen, dass 
stets oben, in der Mitte und unten kleine Mengen von annahernd 
gleicber Grdsse entnomraen werden. Diese werden gut gemischt und 
aus dieser Mischung, eine oder mehrere Durchschnittsproben ber- 
gestellt. 

Bei Partien bis zu 3 Sacken sind die Proben aus jedem Sack 
zu entnehrnen, bei Partien von 4 bis 30 Sacken aus jedem dritten 
Sack, mindestens aber aus 3 Sacken. Bei Partien von 31 bis 50 
Sacken sind die Proben aus jedem fiinften Sack, mindestens aber 
aus 10 Sacken zu entnehrnen, bei Partien iiber 50 Sacke ist eine 
ziweite und wenn notwendig dritte Durchschnittsprobe zu zlehen. Nur 
bei Grassamen ist eine Hdchstzahl von 100 Sicken fiir eine Probe 
zulassig. 
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Bei Partien von Kloesamen, Luzerne oder anderen Samenarten, 
in welchen Seidekorner eiithalten sein konnen, soil jedem Sack eine 
Probe entnommeii werden, und zwar ohne Rucksicht auf die SackzahL 

Bei Saatwaren, die in Kisten, Waggons oder in sonstiger Weise 
verpackt sind, ist die Probe init einem langen Probestecher zu enl- 
nehmen, der an verschiedenen Stellen in die Pariie eingeiuhrt wird. 
Besteht die Partie ans kleinen Paketen, so siiid einige gauze Pakete 
auszuwahlen. Bei Probeenfnahmo wahrend der Reinigung gilt die 
Probe als vor^chriftsmilssig gezogen, wenn sie in regelmasvSigen 
Zwischenraumen aus dein Strorn der Saatware gezogen wird, 
wahrend diese aus der Reiniguugsmas<*hine koinnit. 

Falls die l^artie lose gelagert wird, ist eine Probe von mindestens 
2 kg aus l() — 20 Stellen (Rand, Mitte und unten) des gut gemischten 
Haufeus zu ziehen; eirte hieinere, gufp lh(rchsvhniitsprobe, die der 
Partie ertisprirhf, wird hierauf der grdsvseren entnommen. 

Bei schw^er fliessenden in vSaeken oder anderen Behaltern ver- 
packten Samereien ist es notwendig (uiid in den P'allen, in denen diese 
Methode als wiiiischenswert erscheiut, ist es zulassig), die Probe mit 
der Hand zu ziehen und zwar so, dass annahernd gleiche Portionen 
aus verschiedenen Stellen des Sa(‘kos, sowohl oben als auch aus 
zwei entgegengesetzten Stellen niogliehst nahe dem untersten Teil 
des Sackes, genoinmeu werden. 

Die Gesamtinenge d(‘r entnomnicneii Probe wird gewohnlich 
grosser sein als die erforderliche iMenge. Es ist daher notwendig, 
dass die Saiuen griindlioh geuiiseht werden, bevor die fiir die Unter- 
suchung benotigte Probe entnommen wird. Wenn ein meclianischer 
Mischapparat zur Verfiigung steht, kann dieser zur Erlangung der 
bendtigten Menge verwendet werden. 

Wenn die Umstande es ert'ordern, diirfen die aus bestimraten 
Sacken entiiommenen Portrouen nicht der Gesamtprobe zugefiigt 
werden, sondern sind getrennt zu halten. Dies bezieht sich insbe* 
sondere auf Sacke mil Inlialt verschiedenen Aussehens, 

Die Grosse der zu untersuchenden Samenprobe soil mindestens 
betragen: 

a. 50 g fiir Grassamereien, Trifolium repena und hybridum, 
Lotus, Anethum, Allium, Apiuin, Brassica, Daucus, Lactuca, Petrose-- 
linum oder andere Sameu ahnlicher Grosse. 

b. 100 g fiir Trifoliuin pratense und incarnatum, Linum, Medi- 
cage, Raphanus, Spinacia imd andere Samen ahnlicher Grosse. 

c. 200 g fiir Beta, kleine Erbseu und Bohnen, Lathyrus, Vicia usw. 

d. 400 g fiir grosse Krhsen und Bohnen, Getreide, Soja usw. 

e. 500 g fiir Mais. 

f. I Vs Liter fiir die Untersuchung des Volumgewichtes (Bushel- 
Gewichtes) (wenn notwendig, geniigt H Liter da der H Liter-Apparat 
von der deutschou Normaleichungskommission anerkannt wordeu isi): 
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Soil die Probe auf die Gesamtanaahl vou Seidekornern Oder 
irgendeiuer anderen besonders schadlichen llnkrautart Oder auf 
Herkunft untersucht warden, so ist eine grossere Menge notwendig. 

1st die eingesandte Probe kleiner aJs die ohengenannten Mengen, 
so soil dcr Untersuchungsbericbt folgende Bemerkung enthalten: »Die 
Probe ist fiir eine Untersuchung nach den Intemationalen Regeln 
fiir die Priifiing von Saatgut zu kiein.« 

B. Die zur Untersuchung bestimmte Probe, 

Grosse Sorgfalt ist darauf zii verweiiden, dass die zn priifende 
Probe Congere Mittelprobe) der eingesandten Probe moglichst genati 
entspricht. Die Mindestgrosse der fiir die Reinheitsbestiinmung zu 
verwendenden Probe ist in Tabelle I angegeben. Sie soil in der Weise 
gezogen werden, dass sie der eingesandten Probe vollig entspricht. 
Unter der »fur die Rehiheitsuntersuchung bestirnniten [Jntersuchungs- 
probe« ist die Sanienmeiige zu versteheri, welche von dem Unter-^ 
sucher fiir eine Untersuchung, nicht auch fur eine Parallelunter- 
suchuug, zu Ziehen ist. Die Untersuchungsprobe ist zu gewinnen: 

a. Durch Mivschen init der Hand. Die Probe wird gut gemischt 
und auf einer flachen Mischschale in eine vSchicht von iiberall gleioher 
Hohe aiisgebreitet. Sobald der Sarnen sorgfaltig gemischt und gleich- 
formig ausgebreitet ist, darf vor der Probeeiitnubme nicht mehr 
daran gestossen oder geriittelt werden. Sollte dievS jedoch geschehen 
sein, so muss die Mischung und Ausbreitung von neuem erfolgen. 
Mit einem besonderen Ldffel werden kleine Mengen von einer grossen 
Anzahl verschiedener Stellen (wenigstens 5) aus der Schale ent- 
nommen, bis die benotigte Menge erhalten ist. 

b. Mit Hilfe der Halbierungsmethode, die dfters in verschiedener 
Form angewendet wird, entweder durch Teilung der auf einem 
grossen Stiick Papier gut gemischten Gesamtprobe oder durch gleich- 
‘massiges Giessen und wiederholte Halbierung mittels einevS stumpfen 

Instrumentes, wobei die eine Halfte wieder gemischt wird usw., 
bis die fiir die Untersuchungsprobe benotigte Menge annahernd er- 
reicht ist. Wenn eine bestimmte Gewichtsmenge als Untersuchungs- 
probe verwendet wird, so ist diese Gewichtsmenge der auf diese 
Weise gezogenen Teilprobe zu entnehmen. 

c. Mit Hilfe eines gut arbeitenden mechaniscben Mischappa- 
rates. Nach dem Misohen wird die Probe wiederholt geteilt, bis eine 
Menge erhalten ist, die der erforderlichen Grosse der Untersuchungs- 
probe ungefahr entspricht. Diese Menge muss im ganzen als »Dnter- 
suchungsprobe« betracbtet und fiir die Reinheitsbestimmung ver- 
wendet werden. 

Zur Sicherung des Gewichtes der Untersuchungsprobe konnen 
zwei Methoden verwendet werden: 

1. Die gewiinschte Menge wird genau abgewogen und fiir die 
Reinheitsbestimmung verwendet. 
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2. Dio benotigte Menge wird annahernd gezogen und ohne weiteres 
bonutzt. Die efste Methode hat den Vorteil, die Berechnung und die 
Kentrolle bedeutend zu veroinfachen; ein Nachteil ist aber, dass durch 
Zufugung Oder Entfernung der letzten wenigen Sameri zur Gewinnung 
des gewiinschten GewichtevS eine gewisse uiiheabsichtigte AuewaW 
f^tattfinden kann. 

Um bei der Abzahlung der fiir die Keimpriifung von Riiben- 
samen erforderlichen 400 Knaule eine genaue Durchschnittsprobe zu 
<?rhalten, empfiehlt es sich, folgende Alethode anzuwenden: 50 g der 
gut gemischten Untersuchungsprobe werden gereinigt und die reinen 
Samen in mindestens 5 Porfionen mittels Siebe von 5, 4, 8 und 
2H mm Schlitzweite zerlegt. Die auf jedem Sieb verbliebenen Knaule 
werden gezahlt, worauf rechnerisch festgevstellt wird, wie viele Knaule 
jedem Sieb zu cntuehrnen sind, um die fiir die ITntersuchung er- 
forderlichen 1(K) Knaule jeder Serie zu erhalten. 

III. Reinheitsuntersuchungen. 

A, Allgemeine Anwemwgen fiir die Untermchung nuf lieinheit. 

Die fiir die Reinheitspriifung benotigte Menge wird vor der Unter- 
suchung genau gewogen. Zur Trennung der Verunreinigungen von 
den reinen Samen ivst eine Glaapiatto (unter die man je nach der zu 
untersuchenden Samenart Papier von versohiedoner Farbe anbringen 
kann) sehr geeignet. Die bequemste Methode ist, die ungereinigte 
Saat auf die linke Seite der Glasplatte zu legen und dieselbe mittels 
eines geeigneten Spatels in einein schmalen Streifen nach rechts 
zu schieben. Die Verunreinigungen werden nach dem oberen oder 
unteren Rande dor Platte gebraciu und die reinen Samen sorgfaltig 
auf der rechten Seite gesainmelt. ]Va(‘hdem alle Verunreinigungen 
ausgesucht worden sind, werden sie in drei verschiedcne Gruppen 
geteilt: Unkrautsamen, fremde Kultursamen und unschadliche Be- 
standteile. 

Bei der Reinheitsbestimmung gros«erer Samen ist die Verwen« , 
dung einer Lupe nicht zu ompfehlen, weil dies die Augen zu sehr 
anstrengt; bei der Reinheitsbestimmung feinerer Samen und bei der 
Untersuchimg von Kleesaaten mit vielen vcrletztcn oder gebrochenen 
Kdrnern ist jedoch die Beniitzung einer Lupe notwendig. 

Nach der Trennung in die oben erwahnten vier verschiedenen 
Teile werden die reinen Samen und die verschiedenen Verunreinigungen 
gewogen und die prozentuale Zusammensetzung der Probe aus dem 
Gesamtgewicht dieser Teile und nicht aus dem Originalgewicht be- 
rechnet. Das Gesamtgewicht dieser Teile muss mit dem Original- 
gewicht der Priifungsprobe verglichen werden, um etwaigen Ma- 
terialverlust oder andere Fehler kontrollieren zu konnen. Die Ge- 
nauigkeit der beniitzten Wagen soil ofters (mindestens einmal in der 
Woche) vom Hauptuntersucher nachgepnift werden. 

Blaseapparate, Siebe oder sonstige mechanische Hilismittel diir- 
fen yerwendet werden, wenn sie die Arbeit vereinfachen, ohne die 
Genauigkeit zu beeintrachtigen. 
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Bemerkungen betreffg Tabelle I. 

Bei Samenarten, die hier nicht erwahnt «incl, ist eine Mange iu vor-^ 
wenden, die annahcrnd so gross isl, wie die der obenangefiihrten Samen 
abnlicher Grdsse, 

Die Bestimmung der Gesarnfaiizahl von Unkrautaamen oder der Anzahl 
von besonders schadlichen Unkrautsainen muss auf Grand von zwei Unter- 
suchungen geschehen, and zwar ist bei jeder Untersachang das Fanffache 
der in obenstehendei* Tabelle Jiir die Reinheitsbostimmangen angegebetien 
Mengen za vorwenden, falls keine anderen Vorschriften gegeJjen sind (wie 
z. B. fiir Seide). 

Wean notweiidig, kann die Zeitdauer der Keiinpriifang geandert werden; 
die Zeit ist in diesein Fade jedoch iiniritn* im IJntersachangsbericht aaf- 
zafahren. 

Es empfiehlt sich, bei alien Sarnenarten, fiir weldie die erste and die letzie 
Abnahme nach 5~“14, 6 — 14, 5 --16 Tagen vorgenomnien wird, iiach 10 Tagen 
za revidieren. Falls die ]Vri(»den 7~ 18, 7-— 21, 8 - 21 Tage sind, empfiehlt 
es sich, eine Revision nach 14 Tagen vorzunehmen, ferner bei Haphanas spp. 
nach 6 Tagen. Rrassica spp. and Lactaca saliva nach 7 Tagen, Apiam nach 
8 Tagen, Fetroselinarn nach 6 and 16 Tagen. Phalaris nach 10 and 16 Tagen, 
l*oa spp. nach 7 and 21 Tagen. 

B. ErkUirung dvs Begriffes y.rehiv Sanieno^. 

1 . S t r e n g 0 r e M o t h o d e ( 8 M). 

Alio Sanien der zu priifenden Art (soweit es am JVusseren des 
Sarnens allein crsichtlich ist). sowohl die gut entwickelten und tin- 
beschadigten als auch die hesoliiidigten oder nicht vollig entwickelten 
Samen werden, falls die MogJichkeit besteht. dass sie norrnale Keim- 
linge liefern, als »rfine Samen « betrachtet. Ks gibt jedoch besondere 
Falle, bei welchen es sich init Rucksi(dit auf die Gleichartigkeit und 
Genauigkeit empfiehlt, von obenstehender allgemeiner Regel abzu- 
weichen; solche Falle sind unten aufgefiihri. 

Kleesdniereien. Verletzte und nicht vollig entwickelte Samen, 
deren Keiinling iinboschadigt ist, sind als »reine Satnen^ zu betrachten. 
Ein Same, an dem nur ein Teil der Kotyledonen fehlt, ist zu den 
reinen Samen zu rechnen. wenii er grosser ist als die Halfte, wahrend 
Teile von gleicher Grosse wie die Halfte oder kleinere Teile als un- 
schMUche Verunreinigung angesehen werden sollen. Ein Same, dem 
der Keimling fehlt oder dessen Keimling einen Bruch hat, ist als ein 
wertloser Same zu betrachten und muss infolgedessen zu den 
HchiidUchiH Yerunreinigungeft'^ gezahlt werden. Wenn nur ein Teil 
der Samenschale abgeschlagen ist, so wird der Same zu den pteimn 
kSamem gerechnet. Stark getiuetschte Samen, wie sie im Inkarnatklee 
vorkoinmen, werden als zorhrochene Samen zu den puttscliddlichen 
YeTunfeiitigungen* gerechnet. Samen, deren Keimling deuthch Hichihav 
zerbrochen odor geborsten ist, oder sonstwie wertlose Samen sind, 
falls sie als zweifelUhs zur Keimung unfdhig anpsehen werden miissen, 
ohne Ausnahme auszuscheiden und als »uHScJicidUche VeTunTcinigung*^ 
zu rechnen. 

. Kleesamen mit Beschadigungen, wie Bild I und II (siehe Seite 
318), Pig. 1 12 (inch) zeigen, werden als »mne Samen*, mit Be* 



schadigungen, wie Bild II, Fig, 16—24 zeigen, als »unschMliche 
Verunreimgung* betrachtet. Die in Fig, 13 — 15 abgebildeten Typen 
aind zweifelhaft und daher in jedem einzelnen Palle zu beurteilen. 

Orassdmereien, deren Keimling so verletzt ist, dass eine Keimung 
ausgeschlossen ist, sind als *unscMdHche Verunreinigung^ zu be*^ 
trachten. 

Kndule von Ruben (Beta), die keine Samen enthalten, sind als 
»taube« anzusehen und aLs T^umckddliche Verunreinigung^ zu be- 
zeiehnen. Knaule, die einen Samen oder mehr enthalten, werden zu 
den ^reinen Samen* gerechnet. 

Ein von Insekten angefressener Same wird zu deii *reinvn 
Samen* gerechnet, wenn sich die Verletzung auf das Endosperm be- 
Bchrankt; ist jedoch das Wiirzelchen beschadigt, so ist der Same als 
y^unschddliehe Verunreinigung* zu betrachten. 

2 .Schnellere Methode (QM). 

Alle Samen der zu priifenden Art (soweit os am Ausseren des 
Sarnens allein ersichtlich ist) werden, gleichgiiltig ob sie verschrumpft, 
zerbrochen oder sonstwie beschadigt sind, als »reine Samen* betraoh- 
tet, jedoch mit folgendem Vorbehalt: Bei zerbrochenen Samen wird 
der Teil, der grosser als die Halfte ivst, zu den » ret wow Samen* 
gerechnet, wahrend Teile von der Grosse der Halfte des Sarnens oder 
kleinere Teile als ^umchddliche Verunreinigung* angesehen werden. 

3. Fiir beideMethoden (SM und QM) g ii 1 1 i g. 

Wenn eine Probe eine grosse Menge von stark verletzien, schlecht 
entwickelten und missfarbigen Samen enthalt, so ist dies im Intema- 
tionalen Untersuchungsbericht zu bemerken. Es empfiehlt sich, in 
diesen Fallen eine erganzende Keimpriifung in Erde vorzunehmen. 

Kleendmereien. Entschalte Samen der Leguminosen sind als >«w- 
schddliche Verunreinigung* anzusehen. Bei Bastardklee, welcher ge- 
ringe Mengen Weisskleesamen enthalt und umgekehrt, ist es ofters 
schwierig, gewisse griinliche und nicht ganz reife Samen zu unler- 
scheiden. In solchen Fallen sind diese Samen bei beiden Samenarten 
als »reAne Samen* zu betrachten. 

Grassdmereien. Bei der Priifung von Grassaaten werden nur 
Spelzen, die eine Caryopse enthalten, als Samen* gerechnet. 

Die Anwesenheit oder das Fehlen einer Caryopse kann bestimmt 
werden dutch Driicken jedes Priichtchens zwischen einer Pinzette oder 
zwischen Fingernagel und Tisch, ohne den Keimling zu beschadigen. 
mittels eines diinnblatterigen Skalpells Oder eines scharfen, beinemen 
Spatels, mit welchem man den Samen betostet, ,oder mit Hilfe des 
durchfallenden Lichtes. Bei Grasern, deren Spelzen nicht genugend 
durchscheinend sind, ist es notwendig, ein Skalpell zu benutzeu. 
In diesem Palle wird iiber jeden Samen mit einem diinnen, metallenen 
Oder beinemen Skalpell vorsichtig gestriohen. Es ist darauf zu achten, 
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daas die Caryopse nicht durch zu star ken Brack beschddigt wird* 
Fiir die Friifung von Wiesenfuchsschwanz ist die Verwendung von 
durchfallendem Licht notwendig. Bei der Reinheitspriifimg von Gras- 
sdmereien ist eine moglichst umfassende Verwendnng durchfallenden 
Lichtes uud eine mdglicliwSt geringe Verwendung von Skalpellen wxin- 
achenswert. Aus Grassaaten, die vielbliitige Ahrchen enthalten, sind 
die tauben Friichte auszuscheiden uiid als »uniichddliche Verunreifti^ 
gung* zu betrachten. Dagegen kanii bei einigen Grasern (z. B. Rho- 
desgras =: Ghloris gayana Kiintz.), bei wolchen die Ausscheidung 
der tauben Friichte zu viel Arbeit erfordern wiirde, diese Behandlung 
unterlasvsen werden; im Attest ist aber eine solche Abweichung von 
der Regel anzugeben. Entspelzte Samen von Hafer iind Gerste sowie 
von Timothee und anderen Arten werden als *reme Samem betrachtet. 

Wenn Englisches Raygras mehr aJs 10 % begrannte Friichte 
enthalt, Hirse, Hafer, Sorghum oder Timothee mehr als 10 % nackte 
Friichte, so soli, falls eine solche Angabe fiir zweckmassig angesehen 
wird, dioser Prozentsatz im Untersuchungsbericht angegeben werden. 

Bei Futter- und Zuckerriiben soli allevS, was durch ein Schlitz- 
sieb von 2 mm Maschenweile passiert, zu den »umcpfddti(‘hen Verun- 
reinigungen* gerechnet werden. 

Da als BeimiHchuftgeH verwendete Samen eine grosse Ahnlich- 
keit mit der Saat, welcher sie beigemischt sind, besitzen kdnnen, so 
ist die Trennung der reinen Samen von der Beimischung in der 
ganzen Priifungsprobe langwierig und umstandlich. In solchon Fal- 
len ist folgende kiirzere Methode erlaubt: Vor der Trennung soli die 
Beimischung rail dem reinen Samen gut gemischt sein. Von dieser 
Mischung zahlt man ohne Ausvrahl 1(K)0 Samen oder weniger 
(mindestens 4(K.)) ab, und von dieser Menge soil die Beimischung 
von den ecliten Samen getrennt und der Prozentsatz der Zahl nach 
von beiden bestijnmt werden. In hesonderen Fallen, z. B. wenn eine 
mikroskopische Untersuchung notwendig ist, geniigt eine geringere 
Menge. 


C. fJrkldrung defi Begriffes >fremde Besiandteile^, 

Als fremde Bestandteilo sind anzusehen: 

1, Fremde Kultur samen. 

Barunter versteht man Samen anderer Varietaten oder anderer 
Kulturpflanzen, deren Auftroten im Feldbestand keinen hesonderen 
Schaden verursacht. 

2. IT n s c h a d 1 i c h e V e r u n r e i u i g u n g e n. 

a. In Bezug auf die SM- Methode: 

I. AUe Samen. der zu untersuchenden Art, die so stark ver- 
letzt sind, dass sie nicht als ^reine Sameii« gerechnet 
werden kdnnen (siehe Begriffserklarung Samen*). 


24 
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II. Teile von Samen oder Ffiichten, Staub, Steinchen^ Spreu, 
Sand, Grus, Erde, Wurzelteilchen, Stengelteile, leere Spelzen 
und unfruchtbare Grasbliiten, Samen obne Keimling, ent- 
schcQte Samen von Leguminosen, gekeimte Samen (ausge* 
nommen sind angekeimte Eicheln mit frisch aussebenden 
Keimlingen, die als *reine Samen* zu rechuen sind), Teile 
von Insekten, tote Insektw, Schuppen, taube Knaule von 
Beta-Arten und solche von Futter- und Zuckerriiben, die 
durch das 2 mm Sieb passieren, und alle sonstigen Venm- 
reinigungen, soweit sie nicht Samen sind. 

III. Samen, die gewisse weniger schadliche Parasiten enthal- 
ten, z. B. Fuchsschwanz, befallen von Larven des Oligotrophus 
sp. Oder von anderen parasitischen Insekten; von Claviceps- 
Sklerotien befallene Grassamen. (Bemerkimg: Das Vorkom- 
men von Samen in einer Probe, die von Insekten befallen 
sind, ist im Untersiichungsbericht anzugeben). 
b. In Bezug auf die QM-Methode: 

Teile von Samen oder Friichten, welche aus der Halfte oder 
weniger als der Halfte der normalen Grosse bestehen (siebe Be- 
griffserklarung *Reine Samen*), Staub, Steinrhen, Spreu, Sand, 
Grus, Erde, Wurzelteilchen, Stengelteile, Icere Spelzen, unfrucht- 
bare Graabliiten, entschalte Leguminosensamen, Teile von Insek- 
ten, tote Insekten, Schuppen, Knaule von Futter- und Zucker- 
riiben, die durch das 2 rnra Sieb passieren, und alle sonstigen 
Verunreinigungen, sow^eit sie nicht Samen sind, z. B. weniger 
schadliche Parasiten (Larven des Oligotrophus sp. im FuchvS- 
schwanz oder anderer parasitischen Insekten). (Bemerkung: Das 
Vorkommen von Samen in einer Probe, die von Insekten befal- 
len sind, ist im Untersuchungsbericht anzugeben), 

3. U n k r a u 1 8 a m e n. 

a. Samen von Pflanzen, die gesetzlich oder durch eine offizielle 
Regelung oder allgemein als Dnkrauter angesehen werden, sind 

. als Unkrautsamen zu betrachten. Eine allgemein feststehende 
Scheidung zwischen Unkrautsamen und Kultursamen ist nicht 
moglich, weil eine Pflanzenart in einem Lande fiir ein schad- 
liches Unkraut, in einem anderen fiir eine niitzliche Kultur- 
pflanze gehaltcfn werden kann. Infolgedessen sollen die Samen 
iener Pflanzen, die im allgemeinen zu den Kulturpflanzen ge- 
rechnet werden, aber in manchen Landern als Unkrauter gelten, 
von jeder Samenkontrollstation festgestellt werden. 

b. Brandbutten oder von Tylenchus befallene Weizenkdrner sowie 
Sklerotien von Claviceps (Mutterkorn) in Getreide und andere 
schadliche Sklerotien in anderen Samenarten sind als »Unkraut- 
samen* zu betrachten. Ihr Vorkommen ist im International en 
Untersuchungsbericht anzugeben, Sklerotien von Claviceps in 
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Grassdttiereien (Claviceps microcephala und andere Arten) sind 
als ^uHschUdliche Vernnreinigungen^ zu rechnen; ihr Vorkom" 
men ist ebenfalls im internationalen Untersuchungsbericht zu 
vermerken. ^ 

Wenn einer der fremden Bestandteile mehr als etwa 1 % betragt, 
so soli das Gewichtsprozent im Untersuchungsbericht angegeben 
warden. 


D. Anweisvngen fiir die lintersuchung auf Seide}) 

/ur Untersuchung auf Seide sind folgende Mengen zu nehmen: 

100 g von Rotklee, Luzerne und anderen Kleesamenarten ahnli- 
cher Grosse, 50 g von Bastardkiee, Weissklee und Timothee. Sind 
vielo Seidekorner vorhanden, so kann die Untersuchung an einer 
kleineren Menge als vorgeschriehen ausgefiihrt werden. 

Es ist wiinschenswert, im Untersuchungsbericht anzugeben, ob 
die Seido gross- oder kleinkdrnig ist. Man lasst die Probe durch ein 
Sieb mit kreisrunden Lochern von 1 min J3iirchmesser hindurchgehen. 
Dio Seide, die dieses Sieb passiert. wird als kleinkornige Seide be- 
trachtet, und diejenige, die zuriickgehalten wird, als grosskornige 
Seide. 

Unreife Seidekorner werden ausser Betracht gelassen, doch ist 
es uotwendig, sie im Untersuchungsbericht zu erwahnen. 

Da in den verschiedenen Landern hinsichtlich des zulassigen 
Gehaltes an Seide verschiedene Spielraume existieren, muss der Spiel- 
raum erwahnt werden. z. B. »seidefrei« (mit einem Spielraum von 
10 Seidekornern im kg). 

E. Zuldmiger Spielraum hei ParalJelurder such ungen im Samen- 
kontroll-Laboraforium . 

Jede anzufiihrende Reinheitsziffer soli die Durchschnittszahl von 
zwei parallelen Reinheitsbestimmungen darstellen. Eine Differenz im 
Ergebnis zwischen einer Reinheitsbestimmung und ihrom Duplikat 
kann entweder auf zufallige Variationen hei der Probeuahme, der 
Verwendung einer zu kleinen Samenmenge oder auf Verschieden- 
heiten in der personlichen Auffassung der Analytiker zuruckzufuhren 
sein. Es ist daher ndlig, dass ein zulassiger Spielraum (Latitude) 
zwischen einer Reinheitsbestimmung und ihrem Duplikat gewahrf 
wird. 

Der international zulassige Spielraum zwischen zwei Reinheits- 
bestimmungen siehe Seite 883 — 884. 

Zeigen die beiden Reinheitsbestimmungen eine wesentliche 

Eine mehr detaillierte Redaktion des Abschnittes betreffs Seide- 
Untersuchungen ist vom Vorsitzenden des Seide-Ausschusses nach Kon- 
gress zu Wagmiingen vorgeschlagen. Siehe diese Abfassung Seite 219—20, 


24 ^ 
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Abweichung voiieinander, die grosser als der Spiolraum ist, so iat 
eine dritte und wenn notig eine vierte Untersiichung vorzttnehmen 
und die Durchschnittszahl dieser Bestimmungen anzugeben, wenn 
niclit eines der Untersuchimgsergebnisse zweifellos unrichtig ist. In 
diesem Falle ist das unrichtige Ergebnis bei der Berechnung der 
Durchschnittszahl auszuscheiden. 

Das Ergebnis der Reinheitsbestimmung ist im Untersuchimgs- 
bericht auf eine Dezimalzahl genau anzugeben. Ist der Prozentaatz 
75 % Oder weniger, so sind jedoch nur ganze Zahlen zu beniitzen. 

IV. Ketmuntersuchungen. 

A. Begriffsprkldnmgen. 

Der Zwock einer Keimprufimg ist die Feststellung der Fahigkeit 
des Samens, normale Keimlinge zu erzeugon. die imter giinstigen 
Bedingungen zu weiterer Entwicklung in Erde imstande sind. Es 
wird vorausgesetzt, dass die Untersucher der verschiedenen Labora- 
torien die gewdhnlicheu Untersuchungen nach den ihnen geniigend 
bekannten Methoden ausftihren, dass sie aber auch die Bestimmung 
der Fahigkeit des Samens, nonnale zur weiteren Entwicklung in Erde 
geeignete Keimlinge z\i liefern, vor Augen haben. 

B. ZnldtiMger Spielraum bei Paralleluniermchungen im Snmen- 
kontroll-Laboratormm. 

Die Untersuchung muss wegen Mangel an Gleichmiissigkeit in 
den Keimbedingungen wiederholt werden, wenn die Differenz zwi- 
schen zwei oder mehreren IJntersucbungsbefunden folgende Zahlen 
liberschreitet: 

10 % bei Waren mit einer Keimfaliigkeit von 80 % oder mehr. 

15 % bei Waren mit einer Keimfahigkeit von 79 % oder weniger. 

C. AnweimngpM fiir Keimunlermckungefh 
1. Allgemeine Anweisungen. 

Jeder Keimversuch soil mit Samen aus der bei der Reinheits- 
bestimmung gewoimenen reinen Saat erfolgen. Es ist nicht erlaubt, 
die Samen, welche ffir die Keimpriifung bestirnmt sind, aus der nocn 
ungereinigten Probe abzuzahlen. 

In alien Fallen werden weuigstens 400 Korner von einer Probe 
ohne' Auswahl abgezahlt. Sie werden, um die Gleichartigkeit der 
Keimbedingungen zu kontrollieren, in Serien von je 100 Kornern 
zur Keiraung angesetzt. , 

Man sorge dafiir, dass die Samen gleichmassig auf dem Substrat 
verteilt werden, und z^ar in der Weise, dass eine gegenseitige Be- 
riibrung wahrend der Keimung so weit wie moglich verhindert wird. 
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-* Auslesen der Keime. 

Bei Laboratoriumsuntersuchungen werden die Keimlinge nach 
bestimititeii Zeiten aiisgolesen und aus dera Keimbett entfernt. Die 
fiir die votldufige und die letzte Zahluiig vorgeschriebenen Tage Sind 
in Tabelle I angi^geben. Die Keimschaelligkeit und Keimfahigkeit der 
Samen sind in Prozeuten in gauzen Zahlen anzugeben. 

Bei gewissen langsam keiineuden Arten, welche beim Abschluss ’ 
de»s Keimversuches nocli ungekeimte, bei genaiier Untersuchung des 
Keimes frisch erscbeinende Samen enthalten, miissen diovse im Unter- 
j?uchurigsbericht als frische, iiicht gekeimte Samen bezeichnet werden. 
Falls eine verzdgerte Keimiing durcb ungeniigende Ausreifung des 
Saatgutes hervorgerufen wird, so ist, wie spater beschrieben, eine 
niedrige Temperatur oder sonstige geeignete Bohandhmg anzuwen- 
den. Eine derartige Behandhing ist jedoch im TJntersuchungsberichl 
zu bemerken. 

Die Genauigkeit des Auslesens der Keimlinge muss immer durch 
Zahhing der im Keimbett iibrigbleibenden Samen nachgepriift war- 
den, um festzUvStellen, oh sie zusammen die iirspriinglic.he Gesamt- 
zahl hetragen. 

8. B e u r 1 0 i 1 u n g der K e i m u n t e r s u c h u n g e n. 

Die endgiiltige Gruiidlage fiir die Beurteilung dor normalen 
Keimlinge ist ein genaues, eingehendes Wissen, gegriindet auf ein 
fortdauerndes, vergleichendes Studium der unter kiinstlichen Labo- 
ratoriumsbedingungeu \ind in Erde erzeugten Keimlinge. 

Bei den unter kiinstlichen Laboraloriumsbcdingungen stattfin- 
denden Keimuntersuohungen konnen folgende Anleitungen fiir die 
Beslimmung der normalen Keimlinge von Nutzen sein: 

A. Vqn folgendcu bei kiinstlichen J.»aboratoriumsuntersuchungen er- 
zeugten Arten von Keimlingen kann man bei einer Untersuchung 
in Erde die Entwicklung normaier Pflanzen erwarten. 

a. Keimlinge mit normal eniwickelten und festsitzenden Koty- 

ledonen und Wurzeln. 

b. Keimlinge, an welchen nur kleine Teile des einen oder beider 

Kotyledonen abgebrochen sind. 

B. Von folgenden unter kiinstlichen Bedingungen erzengten Typen 
von Keimlingen kann man bei einer Untersuchung in Erde keine 
Entwicklung normaier Pflanzen erwarten, sie sind daher als 
wertlos zu betracliten. 

a. Zerbrocbene Keimlinge. 

1, Keimlinge, an welchen beide Kotyledonen abgebrochen 
sind. 

2. Keimlinge, an welchen ein Teil der Wurzel abgebrochen 
ist (ohne Uiicksicht auf eine evenftuelle Entwicklung von 
Adventivwnrzeln zur Zeit der Auszahlimg). 
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3. Keimlinge, deren Wurzel eine deutiiche Einschniirung 
zoigt. 

b. Gefaulte Samen und Keimlinge. 

Alle jene Keimlinge, deren Wurzeln Oder Kotyledonen ganz 
Oder grosstenteils gefault sind, vorausgesetzt, dass kein Be- 
weis dafiir vorliegt, dass die Faulnis durcli einen gefaulten 
Nachbarsamen iibertragen worden ist. 

c. Als anormale Keimlinge sind zu betrachten: 

1. Alle Samen, bei welchen beim Ablauf der Keimperiode 
die Samenschale geplatzt ist, die aber kein Anzeichen 
von Wachstiim gezeigt haben, selbst weiin die Kotyle- 
donen deutlich grun gefarbt sind. 

2. Samen mit schwaohen Kcimlingen oder schwarhen Wiir- 
zelchen. 

3. Keimlinge, deren Abnormitat auf das Vorkommen von 
durch die Samen iibertragenen Krankheiten (mit Aus- 
nahme von Keimlingen, die von Phoma und braiinen 
Flecken befallen sind) oder auf Mangel an Lebensfahig- 
keit zuriiokzufiihren ist. 

Als anormal gekeimt gelten folgende: 

I, Samen der Kreuzbliitler (Brassica, Raphaniis sp. usw.), bei 
denen 

1. der Keimling vollig entwickelt, aber verfaiilt oder ver- 
schimmelt ist. 

2. der Keimling vollig entwickelt, das Wiirzelchen aber teil- 
weise verfault und ohne Wurzelhaare ist. In einigen Fallen 
ist der gefaulte Teil beinahe verscliwunden und nur als 
ein (mitunter verdicktes) Ende sichtbar. 

3. der Keimling vollig entwickelt, das Wiirzelchen aber ganz 
oder teilweise 4rahtformig ist. 

4. der Keimling vollig entwickelt, aber ganz oder teilweise 
glasig ist. 

5. der Keimling vollig entwickelt ist, aber eine grosse Anzahl 
brauner Flecken zeigt. 

6. der Keimling vollig entwickelt ist, die Kotyledonen aber 
ungewohnlich gross sind und daf^ Wiirzelchen ganz klein 
geblieben ist. 

7. das Wiirzelchen ganz oder teilweise aus der Samenschale 
hervorgetreten, aber soweit sichtbar verfault ist. 

8. der Keimling zerbrochen ist (beide Kotyledonen oder die 
Wurzelspitze abgebrochen sind). 

9. der Keimling irgendeine seltene, nicht genau definier- 
bare AbweicHung zeigt (z. B. zusammengerollte Kotyledo- 
nen oder zusammengerolltes Hypokotyl). 
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11. Keimlinge von Zwiebeln 

mit aj^gestumpfter oder eingeschniirter Wnrzelspitze, ob diese nun 
von Bakterienfaulen befallen ist oder nicht, und ohne ein Biischel 
von Wurzelhaaren. 

III. Samen von Salat, die an der Wurzelspitze braun gefarbt $ind 
oder braune Flecken an den Kotyledonen und am Hypokotyl 
zeigen. 


4. Verschied Giles. 

Bei Rubenknaulen wird der Prozentsatz der Knaule, die normale 
Keime entwickelt haben, festgesetzt. Auf besonderes Verlangen wird 
auch die Zahl der Keime auf 100 Knaulo oder auf das kg der Partie 
berechnet und im Untersuchiingsbericht angegeben. 

Wenn es gewiinscht wird, oder wenn die Keimschnelligkeit zum 
Ausdruck gebracht werden soil, vso ist der Prozentsatz an Keimlin- 
gen sowohl iiach den ersten als auch nacli dem abschliesseiiden 
Auslesen im Untersuchungsbericht anzugeben. 

Die Keiraversuche sollen nach der Melhode ausgefiihrt werden, 
die aich am besten fiir die zu priifende Samenart eignot. Die Mittel 
zur Erzielung geeigneter Keimbedingimgen konnen je uach den Orts- 
verhaltnissen variiert werden; doch soli man sicli die allgemeinen 
Keimungsbedingungen immer vur Augen halten. Es erscheint daber 
nicht als zweckmassig, strenge und feste Regeln, wohl aber An- 
weisungen fiir Keimprufungen zu gebcn. 

Feuchtigkeit, Luftzufubr, Temperatur und Licht sind die Haupt- 
faktoren fiir die Koimung der ineisten Saaten. Die Wahl der Art 
der Keiminedien oder des Keimbettes bleibt dem einzelnen iiberlas- 
sen, es soil aber iinrner die IVIoglichkoit bostelien, die Feiichtigkeit, 
die Luftzufubr, das Licht und die Ternperatur zu regeln oder zu 
variieren. 


5. K e i m m e d i e n. 

Nachfolgende Keimmedien sind die gebriiiiclilichsten. 

A. PurkleinereSamen. 

a. Fliesspapier (Filtrieriiapier) von .saugfahiger Beschaffenheit und 
frei von schadlichen Chemikalien oder loslichen Farbstoffen. 
Sehr kleine Samen werden auf das Filtrierpaiiier gelegt, gros- 
sere zwischen gefaltetes Filtrierpapier. 

b. Porose Porzellan- oder Tonschalchen, die in Wasser oder auf 
feuchtem Sand stehen. Der Vorteil dieser Methode gegeuiiber 
den moisten Untersuchungsformen, bei denen Filtrierpapier ver^ 
wendet wird, liegt darin, dass der Feuchtigkeitsgrad konstanter 
und von der Beurteilimg des Analytikers unabhangiger gehalten 
werden kann. Jedoch hangt der Erfolg dieser Methode s^r vom 
Grade der Porositat des Keimbettes ab. 
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B. FiirgrossereSamen. 

Streifen saugfahigen Papiers. Die Samen soilen iswi^chen die 
Fallen des feuchten Substrate gelegt werden. Diese grosseren Samen 
brau(ihen melir Wasser, und das wehiger steife Substrat ergibt eine 
grossere Beriihningsflache mil den Samen. 

C. Fiir Erbsen, Boh non, Getreide und ahnliche 

Same n a r t e n. 

Es empfiehlt sich, des ofteren im Laboratorium Sand odor Erde 
zu verwonden, weil in diesen Medien die Feuchtigkeit gleichmassig 
verteilt und die Ausbreitung von Pilzen sebr vermindert wird. Es 
soli reiner Sand oder sterilisierte, sandige Erde vorwendet worden, 
die mit etwa 70 % dor wasserhalteiiden Kraft des Keimmediums zu 
befeuohten siiid. 

6. Feuchtigkeit und L u f t z u f u h r. 

Man achto daraiif, dass die Wasserziifuhr nichi zu gross ist, 
weil dadurch der Luftzutritt zu sehr behindert wird. Das Koimbett 
soli immer geniigend feucht gehalten worden, urn den Samen das 
bendtigte Wasser zufiihren zu konnt?n, os darf abor nicbt so nass 
sein, dass die Samen mit Wasser liborzogcn werden. Einige Samen- 
arten (z. B. Beta und Capsicum) sind gogen eine ubermassige Was- 
vserzufuhr sehr empfindlich, und bei diesen Arten darf daher das 
Keimbett nie so nass sein, dass beim Driicken mit dern Finger auf 
das Filtrierpapier Wasser um den Finger stehen bleibt. 

Die erstmalig zuzufiigende Wassermenge ist iiacb der Art und 
Grosse des Keimbettes festzusetzen. Etwaige spatere Wasserzufubr 
wird der Beurtcilung des Analytikers iiberiassen. 

Der Verduiistungsgrad des Keimbettes ist grosstenteils von der 
Luftfeuchtigkeit des Raumes abhangig, in welchem der Versuch vor- 
g^nommen wird. ITm ein zu schnelles Austrocknen der Keimmedien 
zu verbiiten, auf welchen die Untersuch ungen vorgenommen werden, 
empfiehlt es sich, am Boden der Keimapparate grosse Behalter mit 
Wasser aufzustellen. 


7. Temperatur. 

Die . Beachtung geeigneter Temperatutverhaltnisse ist bei vielen 
Samenarten einer dor wichtigsten Punkte fiir eine erfolgreiche Keim- 
priifung im Laboratorium. Es ist nicht notwendig, dass eine be- 
stimmte, konstante Temperatur unter den kiinstlichen Bedingungen 
der Keimprufung eingehalten wird (auch unter natiirlichen Bedin- 
gungen wechselt die Temperatur). Man surge aber fiir die Erfiillung 
gewisser, allgemeiner Temperaturbedingungen. Daher muss die Tem- 
peratur immer kontrolliert werden. Die fiinf nachstehenden Tempe- 
raturangaben werden fiir die meist vorkommenden Keimversucbe 
geniigen. 
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A. Eine annahernd gloichbleibende Temperatur von 15 bis 20^^ G 
(etwa Zimmertemperatur) ist bei jenen Samen anzuwenden, bei 
welchen eine verzoRerte Keimung bei Temperaturen iiber 20"" C 
zu erwarten ist. 

B. Eine niedrige Temperatur von etwa G oder niedriger 

bei alien Samen, bei Avelchen bei hciherer Temperatur eine ver- 
zogerte Keimung zu erwarten ist, 

C. Eine bohe Temperatur von etwa (il fiir emige Samenarten, 
die eine hohe Keim temperatur nbtig haben. 

D. Wechselteniperatureii. 

a. Zwisdien 18 und 20^ C wfibrend 18 Stunden und BO"" C 
wahrend 6 Stunden. 

b. Ein Temperatur wet'hsel des Wassers im Kopenbagener Appa- 
rat etwa zwischen 12 ’ C und 35'^ C fiir solchc Samen, die bei 
oinem starken Temperaturwechsel sebneller keimen. 

Die Anwendung der Wechselleinperatur kann nach jeder der 
nacbstelienden Metlioden erfolgen: 

a. Ein rascher Ternperaturw'echsel, welcher durch Oberfiihren 
der Keimbetteu in llaume oder Thermostaton, die standig 
auf eiiier bestimrnten Temperatur gehalten werden, erzielt 
wird. 

b. Langsamor Toinperaturwechsel im gleichen Keimraum oder 
in Therinostaten. 

Wenn vorgekommene Febler von unrichtigen Tempera! urverhalt- 
nissen herzuriihren scheinen, wird in der Regel die Temperatur zu 
hoch gewesen sein. Dios trifft hauptsachlich bei Getreide, Hopfen- 
klee, Zwiebeln, Detersilie und Salat zu. 

8. B e s o n d e r e B e h a n d 1 u n g e n. 

Es ist manchmal empfoblenswert, den Keimprozess zu bescbleu- 
nigen. Zu diesem Zwecke sind folgende besondere Behandlungsweisen 
fiir die zum Keimen auzusetzenden Samen zu empfeblen. 

A. Vorqiieilung. 

Einige Samenarten haben bei der Keimung einen derartigon 
Wasserbedarf, dass das Keimbett das benotigte Wasser nicbt liefern 
fcann. In solchen FMen ist ein Vorguellen zu empfeblen. Doch ist 
daffir zu sorgen, dass die Samen nicbt so lange vorgeqiiellt werden, 
dass die Keimfahigkeit daruntcr leidel, und dass die Temperatur 
nicht die bei der Keimung iiblichc iibervschreitet. In gewissen Krank- 
heitsfallen erlaubt der Zustand der Samen keine Vorguelhmg. In 
diesen Fallen hat sie zu unterbleiben. 

B* V o r k u h 1 u 11 g. 

Fiir gewisse frisch geerntete Samen kann es von Vorteii sein, 
sie wahrend der ersten Keimtage ciner Temperatur von etwa 10'= G 
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auszusetzen. Hierauf kairn der Keimversuch bei der sonst iiblicben 
Temperatur 2 u Ende gefiihrt werden. Fiir die Keimung einiger Sa- 
menarten ist es notwendig^ die Samen in trockenem Zustande elnen 
Oder mehrere Tage lang dem Frost auszusetzen, bevor man sie in 
den Keimapparat bringt/) 

C. Trocknen. 

T)er Nachreifeprozess von frisch geemteten Samen wird ofters 
bedeutend beschleunigt durch Trocknen, bis der normale Wasser- 
gehalt erreicht wird. Zu empfehlen ist eine Temperatur von iiicht 
iiber 40"^ C, ferner soil fiir eine gute Luftzirkiilation gesorgt werden. 
Eine 5 — 7 tagige intensive Trocknung wird im allgemeinen geniigen, 
um die Erscheinung der Keiraverzogerung zu beseitigen.^) 

I). A n s c h n e i d e n. 

Zur Beschleunigung der Keimung von frisch geernteter, nicht 
ganz nachgereifter Saat ist es vielfacli iiblich und erlaubt, die Sa- 
men anzuschneiden. Bei dieser Behandlung wird das dem Embryo 
entgegengesetzte Samenende abgeschnitten.* ) 

E. L i c h t. 

Manche Samenarten werden im Lichte schneller keimen und hd- 
here Resultate ergeben. Die Keimung kann unter Zutritt von direk- 
tem Sonnenlicht, im zorstreuten Licht (im Tageslicht-Keimapparat) 
Oder unter Verwendung kiinstlicher Lichtquellen stattfinden. Auf 
alle Falle ist es aber von grosvser Wichtigkeit, dass zugleich mit 
der Belichtung die richtigen Temperatnrbedingungen eingehalten 
werden. 

P. G h e ra i k a 1 i e n. 

Ghemische Vorbehandlung der Samen zur Beschleunigung des 
Keimprozesses ist nicht gestattet. Dagegen ist die Behandlung der 
Samen mit Beizmitteln, wie sie in der landwirtschaftlicheu Praxis zur 
Beseitigung von Krankheiten allgemein angewendet werden, zu- 
lassig.^) 

9. Besondere Apparate. 

A. Der »Glasglockenapparat« ist wohl allgemein im Ge* 
branch. Er besteht in seiner urspriinglichen Form aus gelockten 
Glasscheiben, die mit Fliesspapier oder mit einer anderen geeigneten 
Unterlage bedeckt sind, auf welche die Samen gelegt werden. Die 
Unterlagen werden mittels Dochte, die in einen Wasserbehalter 

D Diese Behandluugsweise ist im Untersuchungsbericht zu bemerken. 
Im Intemationalen Untersuchungsbericht muss angegeben werden, 
wenn ein Beizen im Laboratorium stattgefunden hat und welches Beizmittel 
ben^tzt worden ist. Auch ist die Keimzihl der unbehandelten Samm immer 
mit anzufiihren. 
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eintauchen^ feucht gehalten. Zur Vermeidung unndtiger Verdunstung 
warden die Samen mit kleinen rnit Ventilationsdffnung versehenen 
Glasglocken bedeck t. Es sind verschiedene Modifikationen des ur- 
sprunglichen Jacobseiisohen oder Glasglocken-Apparates in Verwen- 
dung, z, B. der Kopenhagener Apparat. 

B. Keimschranke, 

Ein anderer sehr gebrauchlicber Typ fiir die Koimung im Dun- 
keln Oder in zerstreutexn Licht ist der geschlosseiie Thermostat oder 
Keimscbrank. Dieser Ap})arat bestehi aus einem gerauniigen Zink- 
blecnkasten mit Doppelwaiiden, die durch Luftsehichten, Zement- 
Asbest, impragnierten Kork oder durch eine Holzbedeckung gegen 
Temperaturschwankungen gesichert sind. Zur Keimung bei niedriger 
Temperatur kann oben in den KSchranken ein Zinkbehalter mit Eis- 
stiicken oder ein Kiihler angebraclit werdeii, welcher die erforder- 
liche Kiilte direkt oder indirekt mittels eines Kublsystems erzeugt. 

(4. Der FI 0 d e w a 1 d-A p para t. 

Ein Zinkkasten, bedeckt mit (ilas, dem direkten Licht ausgesetzt. 
Der Boden des Kastens ist mil feucbtem Sand oder Wasser bedeckt, 
in welches imglasierte Porzellanschalehen gestellt .sind. Der Apparat 
wird mit (ias oder I^lektrizilat gebeizt. 

D. A u s s a a t V e r s u c h e in E r d e i m G e w a c h s h a u s. 

Da Laboratoriumsversuche bauptsacblicb unter kiin.stlichen Be- 
dingungen erfolgen, so ist es oft wimschenswert, in zweifelhafton 
Fallen erganzende Versuche in Erde zu Orientierungszwec.ken vor- 
zunehmen (z. B. mit Probeu, von denen die im Laboratorium er- 
mittelten Kcimresultate wegen des Vorkoinrnens zahlreicber zweifel- 
bafter Keimlinge voneinander abweichen). 

Eine bestimmtc Erdart ist nicht notwendig. wenn nnr fiir die 
geeigneten Feuchtigkeits-, Durchluftuugs- und Temperaturbedingun- 
gen gesorgt ist. Man wahle eine nicht zu^ammenbackende Erde, die 
den Samen geiiiigend Wasser zufuhren kann, ohne die Durchliif- 
tung zu behinderu. Gleiclie Teile von gutem Gartenlehm (praktisch 
genommen unkrautfrei) und reinem, scharfem Sand werdeu ein ge- 
eignetes Medium liefern. Auf alle Falle ist die Reaktion der gewahl- 
ten Erde zu kontrollieron, und es darf niir Erde neutraler oder 
schwach alkalischer Reaktion beniitzt werden. 

Besondere Beachtung ist einer passenden Wasserzufuhr zur 
Erde zu schenken. Das Wasser soil zu luftgetrockneter Erde gegeben 
Und mit dieser gut gemischt werden. Ob die Wasserzufuhr geniigend 
ist, kann man daran sehen, dass man eine Handvoll Erde test in 
der geschlossenen Hand driickt. Der Wassergehalt ist richtig, wenn 
die Erde beim Zusammenballen nach Offnung der Hand zusammen*^ 
bait und auch beim Durcbbrechcn des Ballens nicht auseinander 
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fallt. Nacli der Wasserzufuhr i$t die Erde durch ein Sieb zu reiben 
und, ohue zu driicken, in die fiir die Untersuchung dienenden Behalter 
einzufiillen. Die Samen sind darauf in gleichmassiger VerteUung auf 
der Erde auszusaen imd mit einer geeigneten Schicht Erde m be- 
decken, und zwar in ahnlicher Weise wie auf dem Feld* 

V. Erganzende Untersuchungen* 

A, Gemntiheihzustand. 

a. Der Internationale Untersuchungsbericht darf nur nxii Verlan- 
gen des Einsenders die Angabe des Gesundlieilsziistandes der 
betreffenden Probe eiilhalten (Ansnahmefalle siehe unter c un^d), 

1. Wenn eine Angabe iiber den allgemeinen Gesundheitszu- 
stand eines Saatgutes gewiinscht wird, so empfiebli es sich, 
die etwa vorhandenen Infektionen zu erwahnen und, wo 
moglioh, entweder prozentiial oder auf sonslige nach 
tlbereinkunft geregelte Weise den TJmfang jeder Infektion 
anziigeben. Falls keine Infektionen fesfgestellt werden, ist 
dies iin Ilntersuchungsberieht wie folgt anzufiihren: 

»Parasitische Pilze oder andere krankheitserregende 
Organismen — die sich l>ei Laboratorimnsnntersuchun- 
gen feststellen luvssen — wurden nicbl beobachtet.« 

2. Wenn Auskunft iiber eine einzelne oder melirere besondere 
Infektionen gewiinscht wird, ist ihr Vorkonimen sowie auch 
der TJmfang des Befalles im Unlersuchimgsbericdil anzugeben* 
Werden bei der llntersuchung der betreffende Organismus 
oder die betreffenden Organismen nicht beobachtet, so ist 
dies im tlntersuchimgsberieht in folgendor Weise anzufiih- 
ren: 

»Die Probe ist auf das Vorkommen von mit 

negativem Ergebnis untersucht worden.« 

3. Bei der Beurteilung des Gesundheitszustandes von Beta- 
samen darf in dieser Hinsicht der TJmfang einer Phoma- 
Infektion nicht als Massstab genommen werden, da er von 
geringerer Bedeutung ist als die Widerstandsfahigkeit der 
Keimlinge gegen Phoma. 

Falls die Angabe des Umfanges eines PAoiwa-Befalls 
vom Einsender gewiinscht wird, ist dem Bericbt folgender 
Vermerk Kltizuzufiigen: 

»Da das Vorkommen von Phoma an Betasamen eine 
allgemeine Erscheinung ist, so ist der Umfang dieser 
Infektion kein Kennzeichen des Gesundheitszustandes 
dieses Saatgutes** 

4. Sollte bei der auf Verlangen des Einsenders vorgenommenen 
Priifung auf Gesundheitszu stand irgendeine auf der Ober- 
flache haftende Infektion gefunden werden, so ist im XJn- 
tersuchungsbericht folgendes zu vermerken: 
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»Diese Krankheit kann gatiz oder grosstenteils durcb 
eine geeignete Behandlung des Saatgutes aufgehoben 
werden.« 

b. Da das Fehlen einer Angabt^ beziiglich Gesundbcitszustandes 
nicht Botwendigerweise bedeutpt, dass dieser befriedigend ist, 
so soil im Untersucbiingsbericht folgendes angefiihrt werden: 

»Wenn keine Auskuuft iiber den Gesundheitszuvstand des 
Samens verlangt wird, so enthalt dieser Bericht keine dies- 
bezugUcben Angaben mit Auvsnahme soldier Infektionen, die 
schon an sidi in der Rubrik ^^Urikrautsamen^ aufzufiihren 
sind.« 

c. tJber das Vorkommen anornialer KeimJinge sind koine besonderen 
Angaben erforderlich, da Einzelheiten hieriiber bereits im Kapilel 
TV der Internationalen Regeln festgeselzt sind. 

d Im Internationalen Untersuchungsbericht soli das Vorkommen 
saprophytischer Pilze, wie Penicilliuin, angogebt'ii werden, wenn 
sie in grosser Menge bei der Keimpriifnrig festgeslellt sind, da 
diese Pilze einen schlediten Zustand der Probe anzeigen. 

Ebenso soli im Triitorsudiungsbericht eine ahnliche Angabe 
iiber das Vorkommen sohleimbildender Bakterien bei der Keim- 
priifung von Bohnen und Erbsen gemacht werden. 

B, Sorienerh th eif. 

Die Eebtheit des Saatgutes hinsichtlidi Art and Varietat wird, 
wenn mdglich, dutch unmittolbare Ihitersiichung der Saat selbst 
festgestellt. Ist dies durchfiihrbar, so wird der Name der Sorte im 
Untersuchungsbericht angegcben. Audi der Gewichtsprozentsatz von 
Samen fremder Sorten wird im Untersuchungsbericht angegeben 
(siehe auch Soite 369: Bei misch ungen). 

Lasst sich die Eebtheit am Samen selbst nidit eriuitteJn, so sind 
auf Verlangen und, wenn mdglich, Anbauvorsudie anzustellen. In die- 
sem Falle ist im Untersuchungsbericht zu verinerkeu, dass ein Anbau- 
versuch ziir Ermittelung der Sortenechtbeit nodi vorgenommen wird 
bzw. bereits eingeleitet ist. Nadi Abschluss des Aiibauvorsucbes kann 
iiber das Ergebnis ein Bericht aiisgestellt werden. 

C, Herknrtff. 

Die Herkunftsbestiminimg ist, wenn mdglidi, auf Grund der in 
der Probe befindlicben freinden Samen vorzunebinen, die fiir gewisse 
Gegenden chfiirakteristisch sind, oder mittels aiiderer Merkmale oder 
Faktoren, welche ziiverliissige Aniialtspunkte fiir die Herkunftsbe- 
atimmung ergeben, und falls es wiinscheiiswert ist, auch durch einen 
Feldversuch. 

ttberachreitet das Gewicht einer Samenprobe, deren Herkunft 
bestimmt werden soli, nicht 250 g, so wird die pnze Probe unter^ 
sucht; man darf aber mit der Untorsuchung aiifhoren, falls man bei 
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der Uritersuchung einer geringeren Menge ein zuverlassiges Resultat 
erzielt, 1st die Probe grosser als 250 g, so ist in jedem einzelnen 
Falle zu entscheiden, ob man mehr als 250 g untersuchen soil oder 
nicht. 1st die Probe fiir eine zuverllLssige Herknnftsbestimmung zu 
klein, so ist dies im Untersuchungsbericht zu bemerken. 

Wenn eine Herkunftsbestimmung nicht ausgefiihrt worden ist, 
so ist im Untersuchungsbericht zu bemerken: j»Die Herkunft des 
Samens ist nicht bestimmt worden. « 


Z). Gewichtf^hestimmungen, 

Die Bestimmung des Gewichtes der Samen ist nach einer der 
nachstehenden Methoden vorzunehmen: 

a. Tausendkorngewicht. Die Korner werdon ohne Auswahl aus den 
reinen Samen der Probe, lufttrocken bei Zimmertemperatur, 
abgezahit. Es sollen wenigstens 4 oder mehr Serien von je 100 
Samen oder besser 2 Serien von je 10(X) Samen abgezahli, einzeln 
gowogen und das Gcwicht von 1000 Kornem auf Grund der 
Durchschnittszahl berechnet warden. 

Falls die Differenz zwischen den Zahlen von zwei Serien 
den zulaswsigen Spielraum iiberschreitet (6 % fiir Samen mit 
einem Tausendkorngewicht von mehr als 25 g, 10 % fiir die 
iibrigen Samen), so ist die Bestimmung sofort zu wiederholen. 

Falls eine Saraenpartie gleichzeitig nackte und mit Hiille 
verschene Samen enthalt, so soil jede Seric ohne Auswahl der 
Samen von Kdrnern beider Formen genommen werden. 

Das Tausendkorngewicht wird auf zwei Dezimalstellen berech- 
net, wenn es unter 10 g betragt, auf eine Dezimalstelle, wenn 
das Gpwicht 10 g oder mehr, aber weniger als 25 g betragt. 
Uberschreitet das Gewicht 25 g, so werden nur ganze Zahlen 
angegeben. 

b. Gewicht von 1000 wasserfreien Kornern (Trockeugewicht). 

Die Bestimmung erfolgt entweder: 

1. Durch Berechnung aus dem nach obiger Methode gewonnenen 

Tausendkorngewicht und dem Wassergehalt des Samens. 

2. Durch vorheriges Trocknen bis zur Gewichtskonstanz. 

c. Volumgewicht. (» Bush el « -Gewicht oder Hektolitergewicht). 

Die Bestimmung des Volumgewichtes geschieht mit dem % oder 
1 Liter-Apparat der deutschen Normaleichungskommission oder 
mit einem anderen fiir die Bestimmung des Volumgewichtes 
vorgeschriebenen Apparat. Die Einfiillung geschieht mittels eines 
Trichters. Die Bestimmung soil, in tlbereinstimmung mit dem 
Paragraph hinsichtlich des Wassergehaltes, nur ausgefiihrt 
werden, falls die zur Priifung eingegangene Probe in einem 
. luftdicht verschlossenen Behalter ^erpackt ist (siehe unten). 
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Das Yolumgewicht wird ausgedriickt in Kilogramm je 
Hekioliter oder in englischen Pf unden je » Bushel « und auf 
ein© Dezimalsteile angegeben. Es wird berei'hnet als Durchschnitt 
von wenigstens zwei Kiniselbestinunungen. Ein Spielraum von 
0,5 kg zwiscfaen diesen Wagungen ist erlaubt. 

E . W asfip rgeh al tsbestimm ungen. 

Die Bestiminung des Wassergehaltes einer Probe kann nur vor- 
genommen vv^erden, wenn die an der Anstall eingegangene Probe in 
einem luftdiclit verschlossenen Behai ter verpackt ist, so dass eine 
Verauderung des Wasscugehaltes in der Zeit zwischen Probeziehung 
und Priifung ausgesch lessen ist. Von der auf Wassorgehalt zu priifen- 
den Probe werderi grosser© Steine, Erdklumpen und ahriliche grobe 
Verunreinigiingen getrennt, worauf die Probe gut gemischt wird 
und zweimal 10 g bei kleineren, 20 g bei grosseren Samen abgewogen 
und in den kalten Trockensebrank gcstellt werden. Hierauf ist an- 
zuheizen und die Temperatur 5 Stimden lang unter Luftzutritt auf 
108*^’ (] zu halten. Naeh dem Heraiisnehmen aus dem Trockensebrank 
werden die Samen sofort in einen Exsikkator gestellt und nach dem 
Erkalten wieder gewogen. Man achte darauf. dass eine Y/iederauf- 
nahme von Y^avSser vermieden wird. 

Wenn es fiir ein schnelles und vollstandiges Trocknen notig ist, 
wird eine ausreicliende Menge der Samen grob gesehrotet und gut 
gemischt; dann werden vom Pulvcr zwei J lurch schnittsproben ab- 
gewogen und wie oben erwabnt bebandelt. Der Wassergebalt kann 
auch nach der Brown-Duval Method© bestimmt werden. 

Der Wassergebalt (auf eine Dezimalstelle anzugeben) wird als 
Durchschnitt voii zwei Priifungen berechnet. Wenn notig, ist eine 
dritte Bestimmung vorzunehmen (ein Spielraum von 0,5 % zwischen 
beiden Bestimmungen ist zulassig). 

VI. Beweriung und Untersuchungsfoerichte. 

A, Spielraum, 

Beiin Vergleich von zwei oder mebr Internationalen Untersu- 
chungsberichten kann eine gewisse Differenz zwischen den Zablen 
der Untersuchungsergebnisse erwartet werden. Daber ernpfielilt es 
sich, einen Spielraum oder eino erlaubte Differenz zwischen den Be- 
richtsresultaten zuzulassen. 

Polgender Spielraum ist bei den betreffenden Untersuchungen 
zu beniitzen: 

a. Reinheitsspielraum. 

Der zulassige Spielraum betragt bei dem Prozentsatz der 
reinen Samen sechs Zehntel (0,6) plus zwanzig Prozent (20 %) 
der Formal: p mal q dividiert durch 100, in welcher p den 
grosseren Teil, q den kleineren Toil darstellt. 
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Spielraum (T) = 0,6 -f X 


Der zuiassige Spielraum betragt bei dem Prozenisatz von 
jedem der drei anderen Besiandteile, d. h. Unkrautsamen, fremde 
Kultursamen uiid unschadliche VerunreinigungOn, zwei Zehntel 
(0,2) plus zwanzig Prozent (20 %) der Formel: p mal q divi- 
diert durch 100. 


JU 

Spielraum (T) = 0,2 + -7- 


X 


pXq 
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b. Keimfahigkeits spielraum. 

Ein grosserer und willkurlicherer Spielraum ist fiir die Re- 
sultate der Keimuntersuchungen zu gestatten. Bis zuverlassigere 
Angaben vorliegen, sollen zwischen einer angegebenen Keimziffer 
und dem Resultat der Keimpriifung folgende Spielraume gelten: 

Angegebene Keimfdhigkeit in % ZtUdssiger Spiefraum in % 

90 Oder mehr 6 

80 Oder mehr, aber unter 90 7 

70 Oder mehr, aber unter 80 8 

60 Oder mehr, aber unter 70 9 

unter 60 10 

Es sei ausdriicklich bemerkt, dass die in dieson Regeln ange- 
gebenen Spielrfiume nur beim Vergieich von zwei Oder mehreren In- 
ternationalen Untersuchungsberichten zu verwenden sind. Sie sind im 
Handelsverkehr oder zu Handelszwecken nur daim als bindend zu 
betrachten, wenn Kaufer und Verkaufer damit einverstanden sind. 

B. Hartsehatige Samen. 

Bei Berechnung der vReinei\ keimfMiigen Samen* oder bei Beur> 
teilung der »Keimfahigkeit« wird bis auf weiteres bei TrifoHum pro- 
tense und Medicago sativa die Halfte, bei den anderen Leguminoseii 
ein Drittel der harten Korner den keimfahigen zugezahlt. 

C. Internationdler U ntersuchungsberichi. 

Zu den Intemationalen Untersuchungsberichten sind zwei ver- 
schiedene Formulare zu verwenden: 

1. blaue Formulare fiir solche tJntersuchungsbefunde, die sich nur 
auf die untersuchte Probe beziehen. 

2. orangegelbe Formulare, nur zur Verwendung bei Untersucbungcn 
von Proben, die aus einem von der Samenkontrollstation ver- 
siegelten oder plombierten Posten stammen. 



Form und Abfassung dieser Untersuchungsberichte, die vom 
Forschungsausschuss gepriift und besprochen und den Mitfidi^dern 
der Internationalen Vereinigung fiir Samenkontrolle vorgelegt worden 
aind, wurden von der Generalversammlung der Vereinigung im Juli 
1931 in Wageningen angenommen. 



Ck>n8titutioii of the International Seed Testing Association. 

1. Name and Object. — Under the name of the » International Seed 

Testing Association* (I. S. T. A.) (» Association Internationale d'Esaais de 
Semences* — » Intern ationaic Vereinigung fur Samenkontrolle* ) a union 

of Official Seed Testing Stations with legal domicile at the residence of its 
President exists for the purpose of advancing all questions connected with 
the testing and judgment of seeds. The Association seeks to attain this 
object through: — 

a) Comparative tests and other researches directed to achieving 
more accurate and uniform results than hitherto obtained. 

b) The formulation of uniform methods and uniform terms in 
the analysis of seeds in international trade. 

c) The organisation of international congresses attended by 
representatives of Official Seed Testing Stations for the purpose 
of mutual deliberation and information, the publication of treatises 
and reports on seed testing and mutual assistance in the training 
of technical officers. 

2. Membership. -- The following may be members of the Association; — 

a) Official Stations which deal entirely, or to a considerable 
extent, with seed investigations and are directly controlled by 
Governments. 

b) Similar Official Stations managed by Institutes or Corpora- 
tions and effectively controlled by Governments. 

c) Associations of official seed analysts. 

Each member engages to take active part in the work of the Association, 
and each subscribing member receives a free copy of the Association’s 
publications. 

d) Individuals who have carried out work of marked value on 
seed testing may, if the Executive Committee so decides, be admitted 
as Corresponding Members, without contribution or right to vote, 
provided they send in their publications for interchange. 

3. Finance. — Th6 income of the Association is derived from: — 

A. Ordinary annual contributions from its members. 

B. Extraordinary revenues. 

The amounts of the annual contributions will be approved at each general 
assembly of the Association for at least the ensuing three years. They 
will bo paid either by : 

a) A Government on behalf of all the official Stations in that 
{‘ountry, the sum not to exceed fifty pounds sterling per annuin^ 

b) An Official Station or an Institute. 

c) An Association of official seed analysis. 
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When the o^tribution is in accordance with clause 3 c; all Official Stations 
in the cdntributing country have the right of membership and voting eubiect 
to provisions of clause 8. In ease the contribution is paid by 

L A Goveniment on behalf of all the Official Seed Testing 
Stations in that country or by an Association of Official Seed Analysts 
the scale should be 10, 20, 30, 40, 50 pounds sterling per annum, 
according to the number of stations participating (10 pounds sterling 
comprising no more than two stations); the number of votes being 
1, 2, 3, 4, 5 respectively. 

II. An Official Station or an Institute, the amount should bo 5 
pounds sterling per annum at least, 10 pounds sterling if a vole 
be desired. 

Two Stations paying 10 pounds sterling together will obtain 
1 vote. If special circumstances speak in favour of it a Station 
may — on application to the Executive Committee and after their 
approval -- contribute less than 5 pounds sterling per annum. 

Delegates to the Congresses and General Assemblies are in case of 
Clause 3 c. to be nominated by the Government, in case of 3 d. by the 
Station or the Institute, and in case of 3 e. by the Association in question. 

The amount of the contributions will be so fixed that they are sufficient 
to cover a) the cost of the publications of the Association, 5^ of comparative 
tests and other researches, c) of stationary and clerical assistance, d) other 
necessary expenditure decided by the Executive Committee as lierein 
provided. 

4. MeetingSf Committees and Admhmiratiou. - A (^^ongress will be 
summoned by the Association approximately every third year and at the 
same time the general assembly of the Association will moel. At this 
assembly the following Executive Committee and officers will be elected: — 

a) The President. 

b) The Vice-President. 

c) Not less than 3 nor more than 5 ordinary members of th(‘ 
Executive Committee. 

d) Two substitute members of that Committee. 

e) Two honorary auditors and one substitute who shall not be 
members of that Committee. 

All the foregoing must be technical officers in direct cliargo of Official 
Seed Testing Stations. 

The General Assembly shall also elect such further Committees as may 
bo necessary for the better otdering of finance, research, publications, 
&c. All such Committees and officers shall hold office until the next General 
Assembly of the Association. 

The General Assembly will decide as to place and date of future 
Congresses, will approve the amount of the contributions and will nominate 
Its honorary members men who have, by reason of their seed testing work 
or their labours on behalf of the Association, especially deserved this 
distinction* 

% resolution of the Executive Committee a General Assembly may be 
summoned at other times than that of the triennial Congress. 

The Genera) Assembly forms a quorum when 20 members with the 
of voting are present 


siii* 



5. ^apateh of Bmineaa, The Executive CorntniUee erlH tsojlBiet of 
the President, the Vice-Preeident and its ordinary memlierr; When, by 
reason of death or prolonged inability to serve, an ordinary member is 
unable to assist in the despatch of business, the President may call upon 
the services of either or both of the substitute members. 

The accounts of the Association shall be audited in each year by the 
two auditors and the audited accounts shall be circulated annually to all 
members with the Executive Committee's report on the year's work. 

The Executive Committee will make decisions as to expenditure, will 
elect sub-committees and approve the business of the Congress. When 
the General Assembly is not a quorum the Committee has power to make 
final decisions on finance and the next place of meeting for the Congress. 
In case of equal voting on the Committee the President shall have a casting 
vote. 

6. The President, — The President vrill preside over the General Assembly 
and the Executive Committee and at those sessions of the Congress at which 
important technical resolutions are passed. 

He will, as Chairman of the Executive Committee and with the Com- 
mittee's knowledge and approval, take the initiative in conducting the 
business of the Association, in intercourse with Governments and other 
Associations whether of Official Stations and seed analysts or of members 
of the seed trade. He will arrange, in consultation with repi*esentatives of the 
country where a Congress is to be held, a) the programme of the Congress, 
h) the proposal for the chairmanship of the Congress, c) the admission to 
the Congress of observers and guests. He will summon the meetings of the 
Executive Committee and together with the auditors determine the scale per 
diem and travelling expenses neces«ai*y for such committee members in 
attendance, will be an ex-officio member of all other committees and sub- 
committees of the Association and will supervise the publication of the 
Association's reports. 

The President shall liave power to appoint a Secretary-Treasurer to 
assist him, at such remuneration as may be approved by the Executive Com- 
mittee, and will be responsible for a) the safe custody of the property of the 
Association, h) the proper disbursement of its funds, o) submitting to the 
auditors proper accounts. 

7. The Vice-President. — In the absence of the President from meetings 
of the General Assembly or the Executive Committee, the Vice-President 
shall take his place. 

8. Assemblies and Pongre^ses: Delegates and Voting. — Every member 
of the Association will ^ be entitled to attend the General Assemblies and 
Congresses. The Executive Committee will before each Congress take into 
account a) the contributions of the various countries and members (see 
however clause 3) and b) the importance of the work of the Official Stations 
which they represent, and will determine the number of votes, not exceeding 
five, to be exercised by the delegates from each country, in voting on the 
reports and proposals of the Committees of the Asqckoiation or on the 
proposals of the delegates. Voting will be by secret ballot, if so demanded, 
otherwise by show of hands. Hesolutions will be carried by a majority of 
those present and voting. In case of equal voting the President stiidl tove 
a casting vote. 
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9. V^Ung bg Oorrt^spondencv. — In the event of any important queation 
arising betM^een meetings of the General Assembly, the Executive Committee 
may refer it on. a voting letter to the members of the Association having 
the right to vote, and may act on the decision of the majority of the 
members who signify their wishes by such written vote. 

10. Wiihdtiifvoil^ Diasolution, etc. — Withdrawal of couiitritts and 
members can only take place at the end of the calendar year and the 
President must be advised at least three months beforehand of the intention 
to withdraw. 

Dissolution of the Association can only take place when a General 
Assembly, summoned tor this purpose, shall have voted for it by a three- 
fourths majority of those present and voting 

Any propi>feed alterations in this Constitution are to be prepared by 
the Executive Cominittoe and coramuincated in writing to the members at 
least two months before a General Assembly, at which they are to be moved. 
Besohilions effecting such alterations must be carried by a two-thirds 
majority of those present and voting. 

11. Relations with the Iniernaitonal Institute of Agriculture. — The 
Association will, in respect of publications and in such other ways as the 
Executive Goimnittee may find convenient, work in co-operation with the 
International Institute of Agriculture at Borne. In the event of the 
dissolution of the Association, any assets held by the Association shall be 
handed over to the International Institute. 

12. Interpretation. - In cases where the interpretation of Glauses of 
the Constitution i.s in doubt, the English text shall govern. 



Statuis de TAssociatiott laternatioiiale d’Esaais de 
Semences. 


1. Designation et Bui. — Sous le nom d' Association intemationaie 
d’Essais de Semences (•» International Seed Toting Association*, I. S. T, A. — 

» Internationale Vereinigung fur Samenkontrolle*) — il eat cr^ une 

union des stations officielles de contrdle des semences, dont le sidge 16gal 
se trouve au lieu de residence du president. Cette association a pour 

but de faire progresser T^tude de toutes les questions coneemant Tanalyse 
et Tappr^ciation des semences. Elle s’efforce d’atteindre ce but — 

a) par des essais comparatifs et des rechercbes propres k 
determiner Tobteniion de resultats d'analyse plus exacts et plus 
uniformes; 

b) par retablissement de m^thodes et de terraes uniformes 

applicables aux analyses de semences k Tusage du commerce 

international; 

c) par rorganisation de congres intornationaux des del4gu6s des 
stations officielles de contrdle des semences, occasion de discussion 
en commun et d’information mutuelle, de publication de tfaitds et 
de rapports sur Tanatyse des semences, d'aide rdciproque dans 
Finstruction des fonctionnaires tecbniques. 

2. Membres. — Peuvent devenir membres de I’Union: — ^ 

a) les stations officielles qui s'occupent exclusivement ou 
principalement de rechercbes relatives au contrdle des semences; 

les dtablissenients de mdme nature appartenant k des instituts 
ou a corporations effcctivement soumis au contrdle des gouveme> 
ments; 

c) les Unions de fonctionnaires techniques des stations officielles 
pour le contrdle des semences. 

Les membres s'engagent a participer activement aux travaux de 
TAssociation. Ghaque souscripteur reQoit gratuitement les publications de 
TAssociation. 

d) Des personnes ayant exdcutd des travaux importants rdatifs 
aux e.ssais de semences pourraient dire admises parmi les membres 
correspondants, si le Comitd exdcutif Tapprouve, — sans payer de 
ootisation et sans droit de vote, seulement sous la condition d'dchanger 
leurs publications centre celles de V Association. 

3. Ressources, — Les ressources de P Association consistent dans: — 

A, les coUsations annuelles de ses membres, 

B. les recettes extraordinaires. 

Le montant des cotisations annuities doit dire apiArouvd par rassemblee 
gdndrale pour au moina S anndes consdoutives. Ces cotisations peuvent 
dtre paydes — 
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i^) par un gouvernement pour rensemble d© see stations officielles; 
la somme total© verser dans ce cas n’excedera pas 50 livres sterling 
par an; 

h) par un© station officielle ou par un institut; 

c) par une association de teclmiciens des stations d’eesais de 
semences. 

Au cas ou la cotisalion cst payee comm© il eet specific au paragraph© c)^ 
touted les stations officielles du pays interess© deviennent automatiquement 
membres d© TUnion et ont droit de vote avec les restrictions du § S. 

Au cas ou la cotisation annuelle est payee; 

I. par un gouvernement pour rensemble de ses stations officielles 
de control© des semences dans le pays int6ress<^ ou bien par une 
association d’analystes officiels de semences le montant des cotisations 
sera de 10, 20, SO, 40, 50 livres sterling par an, selon le nombre des 
stations pnrticipantes (10 livres sterling ne comprend que deux 
stations); les nonibres des voix seronl respectivement 1, 2, B, 4, 5. 

II par une sUtiion officielle ou par un institut le montant 
sera au minimum d© 5 livres sterling par an, de 10 livres sterling 
pour le droit d’un© voix. 

Deux stations payaiit ensemble 10 livres sterling auront le droit 
d'une voix. En cas do circonstances sp^ciales une station pourra 
obtenir Tavantage d© payer moins de 5 livres sterling par an, en 
s’adressant h cel cgard au Gomite executif, si celui-ci y consent. 

Us del^gues aux Congres ©t aux Assembleos G^nerales seront nom- 
w^s par le Gouvernement au cas pourvu a 3 c., par la station au cas de 3 d. 

et par I’Association au cas de Be. . v , ^ i 

Le montant dee cotisations sera fix4 de facon a couvnr a) Jes frais des 
publications de Association, b) des essais comparatifs et autres recherches, 
«; de bureau et de secretariat, d) d’autres depensee consider6es comma 
neceaeairee par le Goiuite Exwutif. 


4. AMembl4es, DirecUoti el Adtnimdralion. - U”. 
par rAwociation autant que possible tous les tro.s ans. Lassembl^e gfintode 
L I’Aeeociation aura lieu simuUanement. A eette assembl4e. ,l sera proc4d4 
4 I’dlection do Comity executif, ainsi compose; ~ 


nombre de 3 au moins et de 


a) 1© president, 

le vice-president, 
o3 les membres oi-dinaires, 

5 au plus, 

d) deux membres suppleants, /tn 

e) deux contrdleurs des comptes et un suppliant pris en debors du 

Gomite. , . ^ 

Tous les membres du Comili doivent etrc des fonctioonaires techniques des 

stations d’es^is -I* ^galement les Comitis nicessaires pour 

I,As^bl4e . finances, des recherches, des puWications, etc. 

SUlTSute. > liflu et de la date du futur coagris; 

We 5Srde la cotisation et nomme membres bonowiree les 



personnes qui, m rd^ison de leurs travaux coacarnant Taxialyse dea semeaaea 
ou do Taide apport^ k rAsaociatioa, out mktiik cett© dtstinoiion. 

Par decision du Gomite ex^cutif, une Assemblde g^a^rale pent dtr© 
convoqude k d’autres dates que cclle du cougres trienuah 

L'Aaaemblde general© atteint le quorum quand vingt membres ayant 1© 
droit de vote s© trouvent prefients. 

5. Organisation du TravaU. — Le Comite executif s© compose du 
President, du Vice-Prdsident ot des membjres ordinaires. Lorsque, par suit© 
de d^ces ou d'incapacite prolong^©. Tun des membres ordinaires se Irouve 
empech6 de participer aux travaux du Comity, le President pent faire appel 
au coiicours d© Tun ou des deux membree suppleants. 

1^8 comples de TAssociation seront examines chaque annee par les 
deux oontrdleurs, et ces comptes, verifies, seront communiques k tons les 
membres de TAssociatiou, eii mome temps que le rapport du Gomite aur les 
travaux de Tannee. 

Le Gomite prendra toutes dispositions relatives aux d^penses, 61ira les 
sous-comit6s et approuvera les travaux du Gongres. 

Si r Assemble© genera le ne r^unit pas le quorum, le Comity a tous 
pouvoirs pour prendre les decisions eoncemant le budget et le lieu de reunion 
du prochain congr^s. En eas d‘egal partage des voix au Gomite la voix du 
President est preponderant©. 

6. President. — Le President preside les Assemblees geii^rales, les 
seance^s du Gomite executif et toutes celles du Gongres ou des questions 
techniques imporUintes doivent 6tre discut6es 

Gomme j)resident du Gomite executif, el avec l approbation de celui-ci, 
11 prend la direction des travaux de 1" Association, et se tient en relations 
avec les Oouvernemeuts et les autres associations soil de stations officielles 
ou d’analystes des semences, soil maixhands grainiers. 11 ^lablit avec les 
repr^seiitants du Gouvernement du pays ou se liendrs le Gongres — 

a) le programme du congres; 

b) les propositions pour la presidency du congres; 

c) Tadmission au congrds des auditeurs et des invites. 

II decide des reunions du Gomit6 et avec les contrdleurs des comptes 
r^chelle des salaircs journaliers et les frais de deplacement n^cessaires pour 
avoir la presence des membres du Gomite. II fait partie d’office, de tous 
les autres comit^s et sous-comit^s de TAssociation. II surveille la publication 
des rapports de celle^ci. 

Le President pent se faire assister d’un Secr4taire-Tr6sorier appoints, 
dont la retribution sera eoumise k Tapprobation du Gomit6. II est 
responsable — 

a) de la garde des biens de F Association; 

h) de la gestion des fonds; 

de la communication des comptes aux contrdleurs, 

7. Vice-President. — En Tabsence du President, a rAseemblde gdndrale 
ou aux reunions du Gomitd, le Vice-Prdsident le remplace, 

8* AssembUes ei Congris: D4ligu4s et Votes. Tout membre de TAsso-^. 
elation sera convoqud a I’Assemblde gdndrale ©t au Gongrds. Avant chaque 
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congf^B, le Comity devra etablir le bilan u) des cotisations des pays at des 
membres de rAssociatiou (voir, toutefois, le § 3); h) des travaux des 
stations olficielles quUls represcnlenl, et dMerminer le nombre de voix, 
au maximum cinq, auquel auront droit les d^legues de chaque pays pour 
les votes concernant ies rapports el propositions des Gomites de rAssociation 
ou conoeriiant les pi'opositions des delegues. Le vote aura lieu a bulletin 
secret, si ce mode de vote est reclame, sinon, d main levee. Les resolutions 
Heron t prises k la majorito des mombres presents el volants. En cas d’dgal 
partage des voix, la voix du President, sera preponderante. 

9. Vote par Correspondance. — Au cas oii uno question importante 
doit etre tranchee entre deux reunions de TAssemblee generale, le Comitd 
peut en referer par lettre aux membres de rAssociation ayant le droit de 
vote et prendre une detusion confornie a la ma jo rite des votes emis par 
correspondance. 

10. Demissiom, Dissolution^ etc. — La demission des pays et des membros 
de rAssociation est valablc soulement pour la fin de I'anude civile et le 
President doit en avoir ete avise trois mois aiiparavant. 

La dissolution de rAssociation ne pourra avoir lieu qu’apres qu’une 
AssemhJde generale, reunie a cet effet, aura emis un vote dans ce sens 
a la majorite des trois-quarts des membres presents et volants. 

Toiite modification aux statuts doit etre proposeo par le Gomite ex4cutif 
et commimiquee aux membres de rAssociation au moins deux mois avant 
rAssemblee generale ou elle sera discutee. 

Les d6cifti(»nv*< relatives k cos modifications doivent etre prises k la 
majorite des deux tiers des membres presents et volants. 

11. Relations avec VInstituf international d' Agriculture, — 1/ Association 
truvaillera en collaboration avec rinstitul international d’agriculture pour 
ce qui concerne les publications et toutes autres questions que le Gomit4 
executif jugera convenables. En cas de dissolution de 1 Association, I’avoir 
de celle-ci sera transmi.s a I’lnstitut mternational. 

12. En cas de doute sur rintorpretation des presents statuts, le texte 
anglais sera considere comtne texte authentique. 



Slaiiiten der Internatioiialen Vereiniffang fiir 
SamenkontroUe. 


1. Name und Zweck. — Unter dem Namen: » Internationale Vereinigrung 
fiir SamenkontroUe* (» International Seed Testing Association*, I,S.T.A. — 
» Association Internationale d'Essais de Semences*) besteht, mit Hechtsitz 
am Wobnorte des Priisidenten, eine Vereinigung amtlicher SamenkontroU- 
stationen zur Forderung aller mit der Untersuchung und Beurteilung von 
Saatgut zusammenhangender Fragen. Die Vereinigung sucht diesen Zweck 
zu erreichen durch 

a) vergleichende ITntersuchungen und Erhebungen zur Erreichung 
genauer und gleichformiger Untersuchungsergebnisse, 

h) die Voreinbarung einheitlicber Meihoden und Bezeicbnungen 
in der Begutachtung von Saatgut im internationalen Handel. 

c) Veranslaltung von internationalen Kongressen von Vertretem 
der amtiichen Samenkontrollstationen zum Zwecke der gemeinsamen 
Beratung und gegenseiligen Belebrung, der Herausgabe von Abhand- 
iungen und Bericbten iiber SamenkontroUe und gegonsoitige TJnter- 
stiitzung in der Ausbildung von teclinischen Beamten. 

2. Mitglieder. — Mitglieder der Vereinigung konnen vrerden 

a) Staatliche Kontrollstationen, die sich ausschliessUch oder in 
einem erheblichen Umfange mit Samonuntersuchungen bescbaftigen 
und unmittelbar der Regierung ihres Landes unterstehen. 

b) Ahnliche amtliche Ansialten, die durch Institute oder Kdrper- 
schafton unterhalten werden und dadurch tatsachlich den Begierungen 
ihres Landes unterstellt sind. 

c) Vereinigungen von Beamten amtlicher Samenkontrollstationen. 
Jedes Mitglied vcrpfiichtet sich an der Arbeit der Vereinigung tatigen 
An toil zu nehmen. Jedes zahlende Mitglied erhalt unentgeltlich die 
Veroffentlichupgen der Vereinigung. 

d) Personen, die auf dem Gebiete der SamenkontroUe bedeutende 
Arbeiten ausgefiihrt haben, konnen mit Genehmigung des engem Vor- 
stands als korrespondierende Mitglieder aufgenommen werden, ohne 
einen Beitrag zu leisten und ohne Stimmrecht zu erhalten, nur unter 
der Bedingung, dass sie ihre Verdffentlichungen mit denen der Ver- 
einigung austauschen. 

3. Mittel. — Das Einkommen der Vereinigung setzt sich zusammen aus 

A. den ordentlichen Jahresbeitrkgen ihrer Mitglieder. 

B. auBserordentlicheu Einnahmen. 

Die Hohe des Jahresbeitrages ist von der Generalversammlung fiir wenig- 
stens 3 folgende Jahre zu genehmigen. Dieser Beitrag kann geleistet werden 
entweder durch ^ 

a) eine Regierung fiir alle amtiichen Anstalt^ ihres Landee, 
und zwar eine Summe yon nicht mehr als 50 Pfund Sterling im 
Jahr, Oder 
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b) eine amtiichc Aiistalt oder ©in iBstiitit, oder 

c) eine Vereinigung von Beamten von Samenkontrolletationen. 
Wenn der Beitrag nach litt. c bezahlt wird, so warden damit aUe 
amilicben Anstalten des betreffenden Landes Mitglieder und erhalten 
mit den in Ziffer 8 votgesehenen Einschrankungen Stimmrecht. Falls 
der Jahresbeitrag bezahlt wird 

I. von einer Hegierung im Namon aller olfiziellen Samenkon- 
trollanstaltea in dem betreffenden Lande oder von einer Vereinigung 
von offiziellen Sameuanalytikern, betragt die Skala 10, 20, 30, 40, 50 
Pfund Sterling iahrlich, je nach der Zahl der teilnehmenden An- 
stalten (10 Pfund Sterling umfasst nicht mehr als 2 Anstalten); die 
Zahl der Stimmen ist respektive 1, 2, 3, 4 und 5. 

IT. von einer offiziollen Anstalt oder einer Institution, ist die 
Hdhe dos Beitrages wenigstens 5 Pfund Sterling jahrlich, 10 Pfund 
Sterling falls eine Stimme gewiinscht wird. 

Zwei An.«<talten, die zusammen 10 Pfund Sterling bezahlen, erhal- 
ten 1 Stimme. Falls hesondere Verhaltniese vorliegen, kann mit 
Genehmigung des engern Vorstandes eine Anstalt weniger als 5 Pfund 
Sterling jahrlich bezahlen. 

Deiegierte zu den Kongressen und zu den Generaiversammltingen sind 
im Falle von Paragraph 3c. von der Hegierung, ira Palle von 3d. von der 
Anstalt und im Falle vou 3e. von der betreffenden Vereinigung zu wahlen. 

Der Be; t rag ist m zu bemessen, dass er geniigend ist, urn a) die Kosten 
der Publikationen der Vereinigung, b) der vergleir.henden XJntersuchungen 
und anderer Erhebungen, c) der Bureaukosten, d) andere notigen Kosten, 
die vom engern Vorstand genehmigt werden, zu decken. 

4. Versammlungen, Ausschusse und VerwcMung. — Die Vereinigung 
beruft in der Hegel jedos dritte Jahr emeu Kongress ein. Gleichzeitig findei 
die Generalversamralung der Vereinigung statt. An dieser Versammlung 
sollen folgendo Mitglieder des engern Vorstandes gewahlt werden: 

a) der President, 

h) der Vice-Prasident, 

c) nicht weniger als 3 und nicht mehr al.s 5 ordentliche Mitglieder 
des engern Vorslandes, 

d) zwei Stellvertrcter dieses Vorstandes, 

e) zwei Rechnungsrevisoren und ein Stellvertreter, die alle nicht 
Mitglieder des engern Vorstandes sind. 

Alle diese Vorstandsmitglieder miissen teohnische Beamte von Samenkon- 
trolistationen sein. 

Die Generalversammlung hat'ferner weitere Ausschiisse zu wahlen, wenn 
aolche fur das Rechiiungswc^sen, die gemeinsamen Untersuchungen und 
Erhebungen, die Verdffentlichungen, etc., ndtig sein soUten. Alle diese Aus- 
schiisse und Mitglieder des Vor.standes sind mit Amtsdauer bis zur nachsten 
Generalversammlung zu wahlen. 

Die Generalversammlung bestiniint Ort und Zeit des nachsten Kon- 
gresses, genehmigt die Hdhe der Jahresbeitrage und ernennt ala Ehrehmit- 
glieder ' Manner, die in Anbetracht ihrer Leistungen auf dem G^iet© der 
SamenkontroUe oder ihi-er Verdienste uni die Vereinigung diese Auazeioh- 
nung besonders verdient haben. 



Burch Beschluss des engem Vorelandes kann ciuo Generalversiimmlutig 
zu jeder andern Zeit al6 zu der des alJe 3 Jahre wiedeirkehrendea Kongresses 
einberufen warden* 

Die Generalversammlung ist beschlussfahig^ wenn 20 stimmberechtigte 
Mitglieder anwesend sind. 

5, Oeschaftsfiihrung, — Ber eiigere Vorstand besteht aus dem Prasiden- 
ieii, dem Vice-Prasidenten und den ordentlichen Mitgliedern. Wenn eln 
ordentliehes Mitglied infolge Todes Oder durch andere UmslMde langere 
Zeit verhindert ist, an der Geschaftsfuhrung teilzunehmen^ so kann der 
Prasident an seine SteiJe den einen oder beide Stellvertreter einberufen. 

Die Bechnung der Veroinigung Soil durch die heiden Recbnungsrevisoren 
jedes Jahr gepriift und die gepriifte Bechnung alljahrlkh alien Mitgliedera 
mit dem Jahresbericht des engem Vorstandes zugestellt warden; 

Der engere Vorstand beschliesst iiber die Ausgaben, wahlt ITnteraus- 
scbiisse und genehmigt die Arbeit des Kongresses. Wenn die Generalver- 
sammlung nicht beschlussfahig ist, so hat der engere Vorstand endgiiltig in 
alien Rechnungsfragen BfjschJuss zu fassen und den nachsleu Vorsanim*- 
lungsort des Kongresses zu bestimraen. Bei Stimmengleichheit im engern 
Vorstand hat der President den Stichentacheid. 

0. Der Prasident. — Der Prasident fiihrt den Vorsitz in der General- 
vcrsammJung, im engern Vorstand und in den Versamrnlungen des Kon- 
gresses, in denen wichtige technische Beschliisse gefassl werden. 

Er wird, als Vorsitzender des engem Vorstandes und mil dessen 
Kenntnis und Zustimmurig, die Veroinigung im Verkchr mit den Regierungen 
und andern Vereinigungen, sei es von amtiichen Samenkontrollstationen 
Oder von Kontrollhoamten oder von Samenbandlern, vertrelen. Er ordnet 
zusammen mit den Vertretern des Landes, in dem der nachste Kongress 
abgehalten werden soli a) das Programm des Kongresses, h) die Vorschlage 
fiir den Vorsitz des Kongresses, c) die Zulassung von Beobachlern und 
Gasten zum Kongress. Er beruft die Sitzungen des engem Vorstandes ein 
und bestimmt im Einverstandnis mit den Bechnungsrovisoren die in der 
Teilnahme der Mitglieder an Vorstandssitzungen begriindeten Diaten und 
Reisekosten, ist ex officio Mitglied aller Ausschiisse und Unlerausschusae der 
Vereinigung und uberwacht die Verdffentlichung der Berichte der Vereini- 
ffung 

Der Prasident ist ermachtigt, zu seiner Hilfc einen Sekretar-Kassierer 
anzustellen, (lessen Entschadigung durch den engern Vorstand zu genehmigen 
ist. Der Prasident ist verantwortlich fiir a) die.sicbere Verwahrung des 
Eigentums der Vereinigung, b) die richlige Verwendung ihres Vermogene, 
c) die Unterbreitung einer richtigen Abreehhuug an die Rechnungarevisnren. 

7. Der Viee-Prdsident. — In der Abwesenheit des Prasidenten von 
Sitzungen der Generalversammlung oder des engern Vorstandes soil der 
Vice-Prasideiit seine S tell vert retung tibernehmen* 

8. Versammlungen und Kongreiee: Abgeordnete und AheUfnmung. — 
Jedes* Mitglied der Vereinigung ist bereohtigt, den Generalversammlungen 
und den IJongressen l)eizuwohnen. Der engere Vorstand setzt vor jedem 
Kongress unter Beriicksichtigung a) des Beitrages der versobiedenen LiUnder 
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iwwi Mitgii^er (siehe jedoch Ziifer 3) und b) dei* Bedeqiung dor Arbeit 
ihrer amtlichen Samenkontrolleiatiotien, die Zahl dei* Stimmen, die fiinf nicht 
d^rsehreiten soli, fest, die den Belegierten Jedes Landes zukommt bei Ah- 
stimxnungan iiher Berichte und Antrage der AusscMsse der Vemnigung 
Oder liber Antrage der Deiegierten. W^n es verlangt wird, soli die Ab- 
stimmung geheim sein; andernfalls wird sie durch Handmehr festgestellt. 
Bosehlusse werden durch eine Mehrheii der Anwesenden und Stiinmenden 
gefasst. Bei Stimmengleichheit hat der Prasidenl den Sticheiitscheid. 

9. UrahsUmmung, — 'Wenn zwischen zwei Generalversammlungen eine 
wichtige Frage aufgeworfen werden sollte, so kann sie dcr engere Aus- 
schuss einer schrifilichen Abstiminung der stimmberechtigtcn Milgiieder 
unterbreiten. Der Ausschuss kann hierauf nacb Massgabe des von dor 
Mehrzahl der Stimmenden ausgedruckten Wunsches vorgehen. 

10. Avstriii, Auflosung etc. — Austritl von Laiidern und Mitgliedern 
kann nur auf Schluss des Kaleiiderjahres .crfolgen und der Prasident soli 
von der Absicht des Riicktrittes vor dcm 1. Oktober jedes Jahres benach- 
richtigt werden. 

Auflosung der Vercinigung kann nur stattfinden, wenn eine General- 
versammlung, die zu diesem Zwocke zusammengerufon wird, dies in it % 
Mehrheit der Anwesenden und Stimmenden beschliesst. 

Jede Anderung dieser Statuten soil vom engem Vorstand vorberaten 
und den Mitgliedern wenigstens 2 Monate vor der Genoralversammlung, an 
der sie zu behandeln sind, schriftlich mitgeteilt werden. Baschliisse, die 
solcho Anderungen betreffen, miissen durch eine Zwoidrittolsmehrheit der 
Anwesenden und Stimmenden unterstiitzt werden. 

11. Beziehungen zum Internationalen InsUM fur LandwirischafL - Die 
Vereinigung wird inhezug auf Vcrdffentiichungon und auf jcdein andem 
Weg, der vom engern Vorstand aLs geeignet erachtet werden sollte, mit dem 
Tnlernalionalen Institut fiir Landwirtschaft in Rom zusammenarbeiten. Im 
Falle der Auflosung dor Vereinigung soil ihV Vermogen dem Internationalen 
Institute ausgehandigt werden. 

12. Bei jodem aus der Nichtubereinstinimung der Texte entstehenden 
Zweifel soil die englische Fassung als massgebend betrachtot werden. 
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Abstracts 16 

No. 3, 

N. Koulechoff: Quolques considerations sur la question de la detennin- 
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F. T. Wahlen: A Survey of Weed Seed Impurities of Agricultural Seed 
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semenees cultiv4es gardenb-elles leur faculte germinative dans les 

magasins de semenees ordinaires? 57 
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conditions de temperature? / 72 
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commercial seed of alfalfa and red clover 1 

Theodor Nenjukov: Plantago lanceolata L.» als negativer Index des 

Spatklees 28 
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I, Alcoch: S^ed of Trifoiium repens carrying a fungus resembling 

Sclerotinia Trifoliorum, Clover Stem Rot 31 

R* A. Finluffson: The identification of the seeds of some species of 

Brassica 37 

M, Kondo: Ein Beitrag zur genauen Feslsteliung der Sortenunterschiede 

der in der JLandwirtschaft Japans gebrauchten Samen 41 
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Rome 16th— 19th May, 1928 51 
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Kleekeime^ 1 

M, Kondo: fiber die harten Samen von Astragalus sinicus L 49 
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F. T. Wahlen: Hardseededness and longevity in clover seeds 34 
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Helmuth Radeloff: Zur Unierschoidung der Spelzfruchte unserer wich- 
ligsten Fesluca- und Poa-Arteii unter besonderer Beriicksichtigung 

ihrer Mikroskopie 1 

C. W. Leggatt: Altitude as a facUjr in germination testing 109 

Chr. Stahl: Die Dauer der Keimversuchc 117 
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No. 13-14. 
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